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PREUVES 

DE   LA  LIBERTÉ 

DE  L'EGLISE  DE  FRANCE, 

'       ■  ,        ■    '     .  .. 

Dans  Tacceptation  de  la  Confticucjoa 

Unigenitus: 

•  * 

RECUEIL 

'    DES  ORDRES  EMANEZ  ' 

DE  LAUTOBITÉ  SECULIERE, 

Pour  y  faire  recevoir  cette  Bulle. 


A  AMSTERDAM». 

Chez  Nicolas  Potgietter^  Libraire  G.  vis-à-vû 

la  Bourfe. 


M.  DCC.  XXVI. 
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T^>T  ''?f  'ilfecr.tmurfcuttm' tium  (Da-  XTOU S "dcmindon* i  VotrcMajcfté, 
jTZi  >;;  »•£■  beut'jjime  Attgiijle,^  ut  eos  qui  ad-  1^  Grand  Empereur  ,  &  nous  la  fup- 
hue  (  videfitet'Sdcer^ajes.  ,  qio  tanti  plions  avec  tnftan^e'de  vouloir  bien  or- 
ncmin's  pr^polhiit  dijpùtéttt)  Mt  in  exilioy  donner  que  cesMmiftres  qui  (è  font  ac- 
4Ut  mdtfertts  ivds  tenenturt  ]Mbrns  ad  fedes  quis  une  fi  haute  rcput.ition  parleur  Re- 
Jkdt  Ttm<4rt,  ut  ulfiqMeffau  Ubtm  fit  »  &^  iigton  &  leur  pieté  >  &  qui  font  ou  exi- 
jueàuds  lêtrtia.*,^»,  ArtM»  •fémttmcuU,^  lez  où  cachez  dans  des  Retraites ,  ayenc 
(MTceresy  trihaalidy  &  omMtmiOiim  firdl^  enfin  Ja  permidion  de  retourner  chacun 
kSitu^  ,  nev.tf  ctiam  in  reof  quafliones  in-,  dans  le  lieu  de  leur  réfuJenco,  afin  qu'on 
htbtrï  :  Dcus  logmtmitm  fui  dtcuit  f  otiùs  jouilTc  par  tout  d'une  libené  li  defirce  fle 

quhn  txegit  :  C"  operatitnam  €£leftium  ad'  d'une  joyc  parfaite.  Les  Arriens  aa 

Mumfwne  ^dféptis  fuis  cfudluus  dfttorits-  ^con'trairc  ne  demandent  que$  des  mpri- 
tem  ,  coaHum  corSitend'.  fi:  afpcrii.irii(  cQ  vo-  Tonnemcns ,  que  des  prolcriptions  ,  que 
luntartm.  Si  dd  fidim  ver.m  ijhujiiiodi  vis^  des  condamnations,  que  d  odieufcs  &  de 
êihtbmm^  up  fopdlis  Do&riM  ohfiam  per^*  ^ntinuelles  tnquilitions,  U  tout  cet  ap. 
genf,  diteretqut  iJOfHS  univerfitàtts  rjf  p*-.  pareil  lugubre  ,  propre  à  ir.fpircr  la  tcr- 
winusy  ebfq'Mo  non  eget  tieifjf.trio  ,  ron  te-  ^eur  aux  coupables  ;  ne  coiifidcrant  pas 
qnirit  coAclum  c»nfijftontnj.    Non  fuHciidus  ^.  qu«  c'cft  par  i'inftruttion  piuuu  que  par 

efit  feé  pnmmudtti   Atveth  qnid*  la  violence,  que  Dicda'èfnnjenc  les  Hom^ 

ijtud  ejf  tfvU  Sitiitd0te^tt$»*r* Deumtnmit'.  ni.connoin.)ncc  ;  que  c'cft  par  les 

c^^/ffithr iuhentur^   ro»»f;jf  .nvecyeilks  4*  ces ODcr^t^ons^cck fies  qu'il 

naapi-  mn  ut  Lhrifiuii;  omîtes  fuit ,  ftd  ut  donne  de  rautorité  i  fes  préceptes  ,  & 
ATiétti  ;  &  (onfeffdm  in  Dto  fidem,  dd  cm-   ^w'»*  l'indigne  hofDmage  de  ceux 

fortium  fidtult  fui  fcelcrt  cmptllunt,  Adtm-  conLlTau  que  par  contrainte. 

tate  etiam  nommu  fut  m  trrorcm  Iwperato-  S'  c  etoit  eu  faveur  de  la  vraie  Foi  qu'on 
rem  trdnfJucunt;  ttih.m  a^wumes ,  ut  f'b  «"ircp"  ^'•^g''" P*^  violence,  l'au- 
fp9€ii  fimtris  Dei ,  jn  bue  ptrverftidtt  fuùdi-  ^o""  Evêques  de  vroit  oppofer ,  8c 
tos  fibi  tr.ui.tnt.  (^i,//3Kf;  pof,m ,  judiuo^  ''^  manqucroient  pas  de  faire  là-deflu$ 
Tum  fuùjtdu  drftJer.int ,  aurontAtem  Rfgiam  i^^^^  » 

implorant  i  &  nec  fie  pmerfitdtem  ficUrts    f:?l«î«-"*»  Maître  Souverain  de 

fui  eruhefcttnt  txtorqHm  (tnntventidm  pie.   nJn»vcrs  ,  il  n  a  pas  befom  d  hommages 
«fc  ce-  pJt  jure  potuerunt.  S.  Hihr.  »         contcQion  qu  il  exige  ,  eft 

Lib.  I.  ad  Conftani.  Aug.  pag.  iiio.  "peconfeifion  toute  volontaire.  Il  ne  s'a- 
num.  4-6.  o  s  o  gît  pas  de  le  tromper,  maisde  Te  rendre 

diîznc  de  lui  en  le  fcrvant  par  amour  & 
de  plein  gré.....  Mais  que  veut  dire  qu'on  ait  recours  à  des  priions,  &  qu'on  em- 
ployé les  chitlmens  &  tes  menaces  contre  des  Prêtres,  pour  leur  apprendre  i  crain- 
dre Dieu?  Ils  font  violence  aux  Fidèles»  non  pour  les  rendre  Chrétiens,  mats 

pour  en  fiirc  des  Arriens  :  &  ih  ne  craignent  point  de  pervertir ainfi  leur  foi,  &  h 
profcllion  qu'ils  cnavoicut  faiteà  Dieu,cn  kes  rendant  par  un  crime  horribie,  com- 
plices de  leur  impieté  ;  &  par  le  crédit  qu'ils  Te  font  acquis  dans  le  monde,  ils  (ur-. 
prennent  la  Kcligion  de  l'Émpereur,  jufqu'à  lui  faire  regarder  comme  une  aâiaa 
pleine  de  jufticc  ,  &  qui  a  la  craintodc  Dieu  pour  principe  ,  de  leur  abandonner 
tous  les  Sujets  de  TEmpire  pour  les  engager  dans  leur  parti.  Ainii  ils  employent  la 
▼oye  des  enquêtes,  ils  ont  recours  i  l'autorité  des  Tribunaux ,  ils  ne  ceffenc  d  implo. 
rer  TalTiftancc  de  la  Cour  ;  &  tous  ces  indignes  moyens  ne  leur  font  point  ouvrir 
les  yeux  fur  ce  qu'il  y  a  d'injvifte  &  de  honteux  dans  une  conduite  li  criminelle. 
Cependant  avec  la  puifl'ance  qu'ils  ont  acquis  de  forcer  tout  le  monde,  ils  n'ont  pû 
encore  fe  concilie!*  les  fuffirages  du  PubUc<cA^rK^ 
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v»v»v«v.y»VAv«v»v.v»v»v»vv«  • 
[PREFACE. 

C'EST  un  principe  univcr^cllcmcnc  reçu  &c  fonde  fur 
tontes  les  loix  ,  que  la  liberté  eft  une  condition  ellèn- 
ticllement  requifc  dans  tous  les  cng^gemens  que  les 
hommes  contraâent  les  uns  envets  les  autres  »  &  que 

tout  ce  qu'ils  font  par  contrainte  n'a  aucune  force  &:  ne  doit 

point  les  lier  ,  foir  qu'un  homme  fe  Toit  oblige'  de  vive  voix  ou 

par  écrit,  Toit  qu'il  ait  donne  Ton  confentement  à  un  A£lc,  foie 

qu'il  ait  fait  une  déclaration  ou  rendu  un  témoignage  »  des  qu'il 

cft  pràu?é  qu'il  n*a  pas  été  libre  6c  qu'on  lui  a  nit  violence,  le 

Titre  qu'on  avoit  contre  lui  devient  caduc  &  de  nul  effet» *^ 

ion  témoignage  ne  doit  plus  ni  nuire  ni  profiter  à  perfonne. 

Ce  principe  a  également  lieu  dans  les  matières  Ecclefiaftiques 
&  dans  tous  les  A£lcs  qui  fe  font  par  rapport  à  la  Religion.  La 
liberté  n'y  eilpas  moins  neceilaire,  parce  que  ceux  qui  délibèrent» 
qui  parlent  »  qui  foufcrivcnt ,  qui  (e  déclarent  de  quelque  ma- 
iiieiv  que  ce  /bit,  (ont  des  hommes  fuiceptibles  de  craintes  hu- 
maines, &  capables  d'agir  contre  leurs  confcienccs  &  contre  la 
Vérité  connue,  lorfque  la  violence  s'en  mêle.  Ou  plutôt  la  liberté 
y  cft  encore  plus  ncccifaire  ,  parce  que  la  matière  eftplus  impor- 
tante ,  &:  les  effets  tle  la  violence  plus  dangereux.  Tout  Atle  ^  dit 
M'.Boifuet  Evcque  deMcaux,  qui  eft  extorqué  fâr  la  force  ouverte  \'^^{[^*^ 
^  md  de  Dffiit ,  &  recUane  twtre  ùi-mime.  Rien  n*eft  plus  facré  taf . 
dans  la  Religion  que  les  Vœux  ;  ils  n'obligent  pourtant  pas  ,  Ôc 
on  en  eft  décharge  par  le  jugement  de  l'^life  »  lotique  ç*eft  U 
violence  qui  les  a  f^ir  prononcer  entièrement. 

Il  fcrviroit  de  peu  pour  ébranler  ce  principe,  de  dire  que  des 
Oircticns ,  &c  encore  plus  des  Prêtres  &c  des  Evcqucs  devroient 
être  au'^cilus  de  toute  crainte  humaine  ,  &;  n'avoir  que  Dieu 
feul  devant  les  yeux ,  quand  il  s'aeit  de  fe  déclater  U  de  dire  leur 
avis  fur  la  Doârrine  9c  la  Foi  de  1  Eglife  ;  &  qu'il  leur  fied  mal  » 
lorfqu'ils  parlent  contre  leur  confciencc,  d'alléguer  pour  exculè 
une  violence  qui  n'auroit  pas  dùles  ébranler. 

Cette  objcâ-ion  prouve  parfaitement  que  la  violence  n'excufc 
pas  ceux  qui  y  fuccombent  i  ôc  on  fi  raifon  de  dire  qu'ils  font 
coupables,  parce  qu'après  tout  ils  ne  icedent  que  parce  qu'ils  le 
ycuieiic  1 4;  ils  ne  le  yeiiJeac  que  parce  qu'ilsaipem  plus  les  avaii>  , 
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tages  temporels  dont  on  menace  de  les  priver ,  que  la  Vcricc  qui 
^^j^^^^^j  àcvrôft  leur  être  infihtmcnc  plus  prfcicufe.  „  Mais  $*ilcft  hoiU 
s*th.  '  „reux»dicS.  Achanafc,  que  des  Évéques  ayenc  changé  par  la 
„ crainte »11  eft  bien  plus  honteux  de  leur  avoir  làlr  violence,  Se 
„ricn  ne  marque  plus  l.i  foiMcflc  d'une  m.iiiv.uTc  caiifc.  Tout 
ce  qu'on  peut  ajouter  en  leur  laveur  c'cll  que  leur  f.uirc  cft  moins 
dangercufc  ,  que  s'ils  avoient  agi  de  leur  propre  «louvcmcnr  ôc 
par  attachement  à  Terreur  î  ils  peuvent  confcrvcr  encore  un  ccr- 
caio*  amour  pour  h  Veric^»  ils  (ont  plus  difporcz  à  revenir,  il 
efl;  juflc  d'ufcr  envers  eux  d*indulgence ,  lorfqu'ils  avoiienr  htun« 
bJement  leur  foiblefle ,  9c  qu'ils  tbnt  ce  qui  eft  en  eux  pour  U 
réparer. 

Mais  quelque  idée  qu'on  aie  de  leur  l.uirc,  il  eft  cerrain  qu'elle 
ne  peut  porter  aucun  préjudice  à  la  Vérité  qu'ils  ont  trahie  en 
cédant  à  la  violence  >  ni  donner  aucun  degré  d'autorité  à  recrenr 
pour  laquelle  ils  fe  font  d&Iarez  extérieurement.  Leur  témoi* 
enage  fôrcé  n*eft  d'aucun  poids,  &  ne  mérite  aucune  créance  dans 
les  cfprits  :  ils  ne  parlent  pas  comme  les  Succellcurs  des  AjSôtres 
qui  avoient  pour  principe  qu'il  taut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux 
hommes ,  ni  comme  les  Juges  de  la  Foi  qui  eft  toujours  la  même  , 
ni  comme  la  voix  de  l'Eglifc  qui  doit  apprendre  aux  Princes  de 
la  Terre  ce  qu'ils  doivent  croire,  &  non  pas  apprendre  d'eux  ce 
qu'elle  doit  enfeigner  ;  &c  ainfî  les  Fidèles  ne  font  pas  obligez  de 
les  écouter  alors.  C'eft  allez  que  la  lâcheté' de  ces  Evéques  leur 
nuifcà  cux-mcmcs  \  le  m;îl  fcroit  trop  grand  ,  li  elle  pouvoir  palier 
en  Loi  &:  former  un  titre  légitime  contre  la  Vente.  La  liberté 
des  Pafteurs  une  fois  opprimée  par  la  puiiïancc  fcculicrc,  3^  leurs 
fuiFragcs  extorquez  en  faveur  de  l'erreur ,  il  ne  refteroir  plus  amc 
brebis  de  moyen  pour  fc  garantir  des  pâturages  cmpoiibnncz,  de 
on  l^ùr  feroit  une  obligation  de  s'^arer  avec  leurs  guides ,  &  de 
tomber  dans  le  même  pre'cipicc. 

Ce  terrible  inconvénient  cc/fc  dès  qu'on  eft  pcrfuadc  que  fa 
liberté  eft  neccHairc  &c  cHcnticlle  dans  tout  ce  qui  fc  fait  par 
rapport  à  la  Foi.  Car  il  les  Fidcios  reconnoillcnt  qu  elle  manque > 
ils  font  fudiramment  avertis  de  furpendre  leur  foumiilion ,  Se  d'ac 
tendre  ^ue  la  violence  étant  ceffécy  Se  le  calme  rendu  a  TEglife 
la  pureté  de  la  Foi  manifeftc  dans  le  témoignage  libre  Se  le 
confentement  uniforme  des  Pafteurs.  Ainli  la  violence  rend  elle- 
même  à  la  Vérité  ce  qu'elle  s'cforce  de  lui  ravir  :  elle  infirme 
tout  ce  qui  fc  fait  p.^r  fon  imprcnion  :  clic  forme  un  très  grand 
pséjugé  contre  k  parti  ppur  lequel  clic  fc  déclare  ;  ôc  11  cUc  ne 
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prouve  pas  abrolument  que  ce  parti  Coit  mauvais  9  elle  Aiffic  M 
moins  pour  en  infpirer  une  jufte  défiance ,  &  pour  arrêter  les 

cœurs  droits  à  qui  on  veut  le  faire  embraflcr. 

Mais  afin  de  ne  rien  laiil'er  dans  refpric  du  Lcâeut»qui  puiiTc 
multiplier  inutilement  les  qucftions,ou  bien  infirmer  ou  obfcur- 
cir  en  quelque  manière  que  ce  foit,  la  force  des  maxmics  que 
j'avance  »  je  déclare  (que  jc  ne  prétend  point  les  appliquer  aux 
ttaitemens  durs  Se  aux  punitions  feveres  dont  les  Princes  CatW 
•liques  uferoiénc  envers  des  Seâes  Hérétiques  ouvertement  & 
•depuis  long  rems  déclarez  contre  TEglifc.  Ce  font  des  queftions 
où  je  n'ai  pas  befrin  d'entrer  &  que  jc  laiflc  exprès  à  l'écart,  pour 
ne  parler  que  tic  la  violence  exercée  dans  l'Eglifc  contre  une 
partie  de  fcs  cnfans  à  l'occalion  de  quelque  événement  nouveau 
tel  qu  cil  celui  de  la  Confticution.  Ilcft  viiîble  que  la  queftion 
^ne  fcroit  plus  la  même,  &  Ton  changeoit  les  circonftances }  s'il 
s'agiïToit ,  par  exemple,  d'une  déciiion  ancienement reçue  ,&  qui 
•  dans  Ton  tems  auroit  été  formée  par  les  Pafteurs,&accepte'c  pat 
les  Fidclcs  avec  toute  la  liberté  convenable.  Mais  c'eft  à  l'cve- 
nemciit  dont  nous  fommes  témoins,  &:  qui caufe tant  d'agitation 
dans  IXglifc,  que  je  me  borne  uniquement  :  Je  parle  de  ces  coups 
de  l'autorité  temporelle  qui  n'ont  ccflc  de  fc  faire  fentir  dès  le 
moment  de  la  naiHance  de  la  Conftitution ,  Se  qui  fc  multiplient 
tous  les  jours  pour  ne  rien  dire  de  ceuxquiypréparoicntles  voies 
depuis  fi  lone-rems. 

„  Si  on  ufoit  d'une  p:ïrcille  violence ,  dit  S.  Hilairc ,  en  parînnr   77,7  7. 

de  celle  qu'cxercoient  les  Arricns  contre  les  Catholiques  ,  pour  *dCp»Jt, 
7,  la  défenfc  de  la  véritable  Foi,  les  Evcques  inllruits  de  la  Doc- 
„  trine  de  l'Eglife  s'y  oppoferoient ,  &  ils  diroient  s  Dieu  eft  1er 

Maître  de  toutes  chofes,  il  n'a  pas  bcibin  d*une  obéïflànce  eit- 
„  rorquée  par  la  neccifîtc ,  il  ne  recherche  point  une  confelTton 

de  Foi  forcée.  La  raifon  en  eft  que  tout  ce  qui  eft  l'effet  de  la 
violence  ne  peut  jamais  être  agréable  à  Dieu  ,  qui  veut  être  fcrvf 
volontairement  &:  de  cœur  ,  &  n'eft  point  propre  à  attirer  les 
hommes  qui  n'aiment  à  fc  rendre  que  quand  on  leur  parle  ilncc- 
rement,  &c  qu'on  leur  dit  la  Yeriteians  intérêt,  fans  confidera- 
tion  étrangère  »  &  comme  on  en  eft  perfuad^  foi-mcme.  S'il» 
.voyent  que  la  violence  s'en  mêle,  &  que  l'autorité  feculiere 
fait  parler  ceux  à  qui  on  veut  qu'ils  croycnt,  ils  i'c  dcfîenr  ,  ils 
font  fur  leurs  gardes ,  &  tout  ce  qu'on  leur  annonce  par  cctcc 
Toye  leur  devient  fufped  &  odieux.  Us  favent  que  la  Vente  a  a 
|>as  befoin  du  fccours  de  la  violence  ;  que  J.  C*  &  les  Apôtre» 


% 


Vont  prcchcc  6c  Vont  faire  recevoir  dans  le  monde, non  en  faifanc 
violence,  mais  en  la  fouiFrancs  &  qu'elle  doit  trouver  un  acccz 
encore  plus  facile  parmi  des  peuples  deja  fidèles  élevez  dans 
l'obéïâàncedcla  Foy  ôc  dans  l'amour  de  la  Vérité'.  Ils  favent  aufli 

que  l'erreur  ,  inc.ipablc  <Jc  fc  foutcnir  par  elle-même,  a  ordinai- 
rement appelle  la  violence  à  Ion  fecours  ,  &  n'a  fait  que  par-lâ 
fcs  plus  grands  progrès.  11  ne  leur  en  luit  pas  davantage  pour 
fe  renir  en  earde  contre  tout  ce  qui  fe  preiente  à  eux  avec  un 
appareil  6c  des  appuis  û  peu  dignes  de  la  Vérité }  8c  iâns  entrer 
dans  une  difculBon  des  matières  conteftées ,  dont  ils  ne  feroient 
peut-être  pas  capables,  ils  demeurent  dans  leur  ancienne  poflefl^ 
lion  ,  8c  ils  n'ont  aucun  e'gard  pour  ce  qu'on  veut  leur  faire  re- 
cevoir comme  le  jugement  de  l'Eglifc.  S.  Hilairc  a  donc  raifon 
de  dire  que  Jî  U  vioUnce  étoit  emfbjée  en  ftveur  de  U  Ferité ,  les 
Bloques  iivrùent  s'y  oppojer,  parce  qu'en  effet  elle  cft  plus  propre 
â  nuire  à  la  vérité,  à  la  rendre  odieufc,  à  la  faire  contondrc avec 
Terreur ,  qu'à  lui  attirer  robcïn'ancc  d'efpric  ic  de  cœur  qu'elle 
mérite  ,  &:  avec  laquelle  elle  doit  être  reçue. 

La  violence  qui  opprime  la  liberté  peut  avoir  diffcrens  degrez, 
&:  êtrcpoullée  à  des  excès  plus  ou  moins  grands,  ians  cciTcr  d'être 
violence,  &  d'infirmer  tout  ce  qui  ic  fait  par  fon  imprcflion.  U 
cft  vrai  qu'on  ne  preTume  point  en  Juftice  <jue  la  liberté  necei^ 
(aire  pdur  la  validité  d'un  A6le  ait  manque»  lorfque  les  miux 
qu'on  craignoit  en  larcfufant,  font  légers  &  incapables  d'ébran- 
ler un  homme  qui  a  du  courage.  Mais  i'*.  ce  principe  de  droit 
doit  être  rcftraint  aux  engagemcns  qu'un  homme  contradepour 
lui  feul.  Il  ne  doit  pas  en  être  déchargé  fous  prétexte  d'une  foi> 
ble  menace  qu'on  lui  a  faite,  fi  ce  n*Sk  que  rengagement  foie 
inju^  &  contraires  aux  bonnes  mœurs,  Se  alors  même  il  mérite 
de  porter  la  peine  delà  lâcheté  avec  laquelle  il  s'eil  rendu.  Mais 
quand  il  s'engage  pour  d'autres,  &c  que  ce  qu'il  fait  lie  ceux  au 
nom  de  qui  il  parle  ou  il  agit;  alors  il  i\\iz  que  la  liberté'  foie 
pleme  &  entière,  une  terreur  même  légère  qui  l'a  déterminé, 
doit  fiiffire  pour  annullçr  fon  confentement ,  parce  qu'il  n'ciî 
pas  jufte  que  les  autres  foufirent  defa  lâcheté,  a*.  Il  s'agir  moins 
ici  de  la  grandeur  des  maux  en  eux  mêmes  que  de  l'impreifion 
qu'ils  font  fur  les  efprirs;  s'il  efl:  vrai  (|ue  la  crainte  de  ces  maux 
ôre  la  liberté  necellairc,  &  fafle  faire  a  un  homme  ce  qu'il  ne 
fcroit  point  fans  cela  ,  &C  ce  qu'il  ne  croiroit  pas  pouvoir  faire, 
fon  conrentement  n'en  cft  pas  moins  forcé ,  quoique  les  maux 
qu'il  craint  ne  foient  pas  excefltfs,  As  par  comequent  il  ne  dolc 
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l^s  moins  être  annuUé ,  Iorf<juc  cette  eipccc  de  violence  auta 

été  prouvée. 

Quand  on  a  aifaire  à  des  hommes  forts  Se  généreux ,  on  ne  peut 
les  aSattrc  qu'en  employant  contr*cux  la  terreur  des  plus  grands 
maux,  &on  n*en  vient  pas  mcmc  toujours â  bout  par-là.  Quand 
on  n'attaque  au  contraire  que  des  hommes  foibles  &C  timides , 
des  menaces  beaucoup  plus  légères  fuffifent  le  plus  fouvent  ;  & 
on  obtient  d'eux  par  les  moindres difgnices  temporelles,  ce  que 
la  prcfcncc  d'une  more  cruelle  auroïc  à  peine ,  ou  n'auroit  pas 
jneme  arraché  des  autres.  Mais  il  eft  toûjours  certain  que  dans 
Tun  6c  Tautre  cas  les  hommes  n'agiflent  pas  librement,  lorTqu'ils 
fc  rendent ,  ôc  qu'on  ne  peut  pas  juger  par-H  de  leurs  verita-> 
blcs  fentimcns ,  ni  de  ce  qu'ils  feroicut  s'ils  croient  parfaite- 
ment libres. 

Voilà  pourquoi  dans  la  nailTancc  de  l'Eglifc,  qui  eft  le  tcms 
de  la  plus  grande  force,  il  a  fallu  que  les  Tyrans  aycnt  mis  en 
enivre  les  fuppliccs  les  plus  cruels  pour  vaincre  les  Chrétiens , 
&  leur  faire  lenoncer  J.  C.  Ils  en  ont  furmonté  plufieurs  par 
cette  voyc ,  &  ils  en  ont  fait  des  Apoftats.  Ils  ont  fuccombé  à  Te- 
gard  d'un  grand  nombre  d'autres,  &:  leur  cruauté  n'a  fcrvi  qu'à 
en  faire  des  Coiifcllcurs  &  des  Martyrs.  La  Religion  chrcticnnc 
a  aquis  une  gloire  immortelle  par  la  gcncroiité  des  Martyrs , 
&  elle  n'a  rien  perdu  de  ioMutoritépar  la  lâcheté  des  Appftats.* 
Pourquoi  >  Sinon  parce  que  la  violence  ne  fauroit  vaincre  la 
.Vcritc ,  lors  même  qu'elle  renveriè  les  hommes  qui  y  étoienc 
attachez.  Il  croit  évident  alors  que  ce  n  croit  que  par  la  crainte 
des  fuppliccs  &:  de  la  more  qu'un  certain  nombre  de  Chrc'tiens 
l'.icrifioicnt  aux  Idoles  i  8c  rien  ne  doit  être  moins  étonnant  que 
de  voir  des  hommes  foibles  renoncer  extérieurement  à  leur  Reli- 
gion ,  lors  qu'on  les  mcttoit  à  de  fi  diâîcilcs  épreuves;  tandis  que 
rien  ne  devoir  étonner  davantage ,  que  de  voir  d'autres  hommes 
également  foibles  de  leur  nature,  facrifier  tout,  &:  fouflrir  gene- 
rcufemcnt  tous  les  tourmcns  Se  la  mort  même, plutôt  que  de  rien 
faire  contre  cette  même  Religion,  Ainfi  ,  quiconque  cxammoit 
fericufcment  leschofcs,nc  voyoit  rien  dans  la  foibleile  des  Apoftats 
qui  dût  le  prévenir  contre  la  Religion  Chrétienne  :  d'autant  plus 
que  les  Apoftats  reconnoiflbient  leur  faute  &  en  demandoient 
humblement  pardon ,  dès  que  la  persécution  étoit  appaif<£e  ;  il 
voyoit  dans  la  generofitc  des  Marryrs  de  quoi  fe  former  une  haute 
idée  d'une  Religion  qui  infpiroit  tant  de  force  a  fcs  Sciîlatcurs, 
&  qui  triomphoit  par  la  patience  de  tous  les  cÔorts  des  Juges, 
des  Gouverneurs  ,  des  Empereurs  Romains. 
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Mais  cette  force  n'a  plus  ctc  la  même  ,  lorfquc  la  Religion 
Clirccicnnc  c(ï  devenue  dominante  dans  l'empire  Romam  ,  Sc 
c]uc  les  Empereurs  eux-mêmes  l'onc  cmbrallcc.  Le  nombre  des 
Clircticns  sreft  multiplié  à  l'infini,  &  leur  generoficé  s*dt  oore- 
memenc  aiFoiblie ,  auifi  bien  que  les  autres  vertus  Chrétiennes» 
On  a  cherche  dans  cette  Religion  toute  Sainte  6c  tout  Divine  ^ 
dcquoi  fatisfairc  la  cupidité  &  l'ambition  ,  &  ces  pa/lîons  cou- 
voîTcs  du  voile  de  la  pieté  ont  produit  mille  fcandales  &:  mille 
chutes.  Il  en  a  été  des  Chrétiens,  comme  des  Soldats  qui  n'ont 
plus  d'ennemis  à  combattre,' &  qui  s*amolliâènt  (dans  les  délices, 
de  la  paix.  Ceft  pourquoi,  lorfquedes  Guerres  STune  autre  espèce 
ont  été  lufcitccs  à  l'Eglife ,  on  n'a  plus  remarqué  dans  Tes  enfans , 
ni  même  dans  fes  Pallcurs ,  la  même  gencrolîté  qui  lui  avoic 
fait  tant  d'honneur  dans  les  perrccutions  des  Tyrans  infidèles. 

L'Hiftoire  de  l  lîglire,  remplie  des  combats  que  les  Hérétiques 
ont  livrez  à  la  Foi,  montre  uar  tout  une  infinité  d'exemples  de 
lâcheté  Se  de  fbibleflc  dans  tes  Evéques  t  fionen  voit  dans  les 
diiFerens  fiecles  un  certain  nombre  qui  ont  refifté  eenereufe- 
ment,&  dans  lefquels  l'erprîc  du  Martyre  s'ed  perpétuel  on  peut 
all'urer  &  prouver  que  la  multitude  à  ccdc  lâcliement ,  toutes  les 
fois^ue  lapuifl'ance  temporelle  s'eft  déclarée  pour  l'erreur  ,  Se 
qu'il  n'a  pas  même  toujours  fallu  en  venir  à  de  grandes  violen- 
ces pour  les  abattre.  Avant  que  nous  en  raporcions  les  preuves 
de  fait  que  THiftoire  Ecdefiaftique  nous  fournît  s  voici  ce  que 
pcnfoît  là  defltts un  £véque,dont  le  témoignage  n*eft  pasfurpcâ:. 
L'Empereur  Léon  l'Atmcnicn  ,IconocIafte,  ayant  fait  venir  les 
pvcqucs  Catholiques  dans  Ton  Palais ,  pour  les  «ngager  à  entrer 
en  conférence  avec  ceux  de  fon  parti ,  Pierre  Evcquc  de  Niccc 
F/m»,  lui  dit  cette  parole  remarquable;  „  Comment  vomUzt-vùus  que  mus 
tiifi  k  4^.  „  conférions  avec  eux ,  tandis  que  vous  les  fiutet$ezf  Ne  fmfexnVtm  fâs 
„  que  les  Mamcbietu  même  Femffrtereiegt ,  fi  veus  èttex,  de  tettr  eêté  f 
Il  cft  aifé  de  conclurre  de-là  a  quel  danger  la  Foi  feroit  expofc'c, 

la  liberté  n'étoit  pas  elTentiellement  requifc  dans  les  fu&ages 
des  Evcques. 

L'Empereur  Conftantin  encore  Catéchumène  &C  peu  inftruit 
du  fond  de  nos  Dogmes ,  regarda  dabord  comme  peu  importante 
la  Contcllation  qui  s'cleva  entre  Alexandre  Evcquc  aAlezan^ 
drie,  Sc  Arius  Prêtre  de  la  même  Eglife  j  Se  il  croyoit  qu'elle 
devoir  s'afloupir  par  le  filencc.  Il  vit  enfuite  que  le  mal  croit 
plus  grand  qu'il  ne  pcnfoit,  &  pour  le  guérir  il  convoqua  le  Con- 
cile de  Wicée.  Jamais  la  iibcrtc  n'a  ctc  plus  parfaite  <ju  clic  le  fut 
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ehns  ce  Concile.  L'Empereur  ne  provint  point  Tes  Evéqucs ,  il  '  ne-' 
xigea  rien  d'eux,  il  ne  leur  donna  aucun  ordre,  il  n'aififta  au 
Concile  que  pour  être  témoin  de  l'uniformité  de  leurs  fentimcns, 
La  dccifion  fut  formée  &  le  Symbole  drdlc  &  foufcrir,  fans  qu'il 
y  cûr  aucune  parr.  Deux  ou  trois  Evcqucs,  &:  Arius  feulement,  re- 
fuferenc  de  foufcrirci  ôc  ce  ne  fut  «ju'aprcs  que  le  Concile  les  eue 
dépofez,  que  l'Empereor  les  exila.  Il  iragit  en  un  mot  que  pour 
convoquer  le  Concile,  Se  pour  faire  exécuter  Tes  Décrets. 

C'cfl  de  ce  grand  exemple  qu'on  peut  apprendre  quel  eft  le 
droit  &:  le  devoir  des  Princes  temporels  dans  les  affaires  qui  con- 
cernent la  Foy  &  la  Doftrine  de  l'Jiglirc ,  ils  peuvent  ôc  ils  doivent 
protéger  l'Eglife,  lui  conferver  fa  liberté  contre,  ceux  qui  vou- 
droienc  l'opprimer,  procurer  les  Aâ'emblées  Canoniques  où  elle 
puiffe  examinet  librement  êc  décider  avec  maturité  les  queftions 

Î[ui  font  agitées  ;  &  après  qu'elle  a  décidé,  veiller  â  l'exécution  de 
es  Décrets  ,  &  reprimer  ceux  qui  s'y  oppofcnt ,  qui  troublent  la  ' 
paix,  qui  demeurent  obftinez  dans  l'erreur  condamnée  avec  une 
modération  chrétienne,  ôc  qui  foic  plus  propre  à  les  gagner  qu'à 
les  irriter,  ou  à  en  faire  des  hypocrites. 

Mais  la  dédfîon  ne  leur  appartient  pas  i  &  c«mme  ils  n'ont  pas 
dcoit  de  le  faire  eux-mêmes,  ils  doivent  s'en  rapporter  à  ceux  â 
qui  elle  appartient ,  6c  la  leur  laiâêr  avec  une  pleine  liberté.  Ils 
partent  leur  pouvoir,  &  ils  entreprennent  fur  les  droits  de  lEglifc, 
s'ils  fe  déclarent  avant  la  décifton,  s'ils  préviennent  les  Evlcjucs, 
s'ils  les  lollicitent  ou  les  font  folliciter  d'entrer  dans  leurs  vues  &C 
de  favorifer  leurs  cngagemens  ;  Sc  encore  plus ,  s'ils  donnent  des 
ordres, s'ils  ufent  de  menaces de  punitions,  8c  fi  on  efraÛêurè 
de  leur  déplaire  &  d'encourir  leur  difgrace  en  prenant  un  autre 
parti.  „  Ne  vous  ingérez  point  dans  les  affaires  Ecclefiartiqucs,,,  A^uiA- 
ecrivoit  le  grand  Oiius  Evêque  de  Cordouë  à  l'Empereur  Conltancci  *'* 
„ne  prétendez  point  nous  donner  des  ordres  en  ces  matières  :  ap- 
„  prenez-les  plârôt  de  nous.  Dieu  vous  a  donne  l'Empire ,  &  il  nous 
„ a  confié  l'Eglife,  comme  celui  qui  entreprend  fur  votre  PniC 
,,fance ,  contrevient  â  Tordre  de  Dieu  { ainfi  cfaigncsde  vous  chat* 
„  ger  d'un  grand  crime,  iî  vous  tirex  à  vous  ce  qui  nous  regarde.,» 
S.  Théodore  Studite  parle  dans  le  même  fens  à  Léon  l'Arménien,  rifiri. 
^Seigneur,  lui  dit-il,  ne  troublez  pas  l'ordre  de  l'Eglife.  L'Apô-A'** 
„  tre  dit  que  Dieu  y  a  mis  des  Apôtres ,  des  Prophètes,  desPafleurs 
des  Doâcurs,  mais  il  n'a  point  parlé  des.  Empereurs,  Vou& 
y  ères  ehai^  de  l'Etat  &  de  l'Armée,  prenez-en  foia,  &  laiflè2^ 
i^'^liTe  aux  Paikim    aux  Ooâeucsr»  Ces  repccfenntions  n'av- 
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rétereot  pointées  deux  Emperetm  s  mais  eUès  n'e  ii  font  moins 

vraycs  ni  moins  ncccflaircs ,  &  on  doit  prcfumcr  qu'elles  feroient 

plus  d'imprcflion  fur  rcfpricde  beaucoup  de  Princes  ,  qui  fouvenc 
ne  vont  crop  loin  que  parce  qu'ils  ne  font  pas  a/Tez  inftruirs  des 
bornes  légitimes  de  leur  pouvoir  ,{i  elles  leur  étoient  faites  à  pro- 
pos, par  les  Evèques  ,  éc  par  ceux  à  qui  ils  donnent  leur  con- 
fiance. 

»  Tout  ce  que  nous  voulons  en  conclure  ici ,  c'eft  que  lorfque  let 
Princes  préviennent  les  dccilions  de  l'Eglife,  &  employcnt  leur 
autorité  pour  faire  pancher  les  fufTrages  du  côrc  pour  lequel  ils  fc 
•  font  déclarez,  ils  bàtillenr  fur  un  fondement  ruineux;  &:  en  fai- 
fant  un  grand  nombre  de  prévaricateurs,  ils  èlcvcnc  un  Ouvrage 
qui  iêia  renverfé  c6e  ou  tard.     font  deux  points  impoitans,  &c 
qu*il  eil  neceffaire  d'ccablir  ici  fur  les  faits  inconceilables  que  nous 
trouvons  dansTHiftoire  Eccleilallique.  Le  premier,  que  lorfque 
la  Puillance  temporelle  fe  déclare  avant  la  décifion  de  l'Eglife ,  6C 
s'efforce  de  la  faire  décider,  félon  les  faulFcs  préventions  qu'on 
lui  a  infpirées,  il  arrive  communément  que  la  multitude  des  Evê* 
ques  qui  dépendent  de  cette  PuilTance ,  embrafTent  le  mauvais 
parti.  La  féconde»  que  ce  que  font  alors  ces  Evéques,  de  quelque 
folemnité  extérieure  qu'il  foit  revêtu ,  n*eft  d'aucun  poids  [dans 
l'Eglife  ;  doit  être  reformé,  &  l'eft  en  e£BBt ,  lorfque  la  liberté  €& 
rendue. 

Conftantin  lui-même  qui  avoir  agi  fi  régulièrement  dans  le 
Concile  de  Nicée ,  fe  laiifa  prévenir  dans  la  fuite  par  les  intrigues 
des  Ariens,  jufqu'â  exiler  S.  Atlianaiè,  le  plus  fcttae  appui  &  la 
Foi  Catholique.  Mais  ce  fut  dans  fon  Fils  Conftance  que  llierefic 
nowrauneprote£lion  plus  déclarée,  &c  la  Foi  un  ennemi  plus  dao« 
gereux.  Quoi  de  plus  déplorable  auffi  que  la  lâcheté  des  Evêqucs 
jous  le  règne  de  cet  Empereur?  Combien  de  Conciles  &  de  nou- 
velles Formules  de  Foy,  plus  ou  moins  impies,  mais  qui  s'accor- 
dent toutes  i  fupprimer  le  terme  de  confubftantiel ,  confacré  par 
le  Concile  de  Nicée  pour  exprimer  la  Foy  Se  pour  ccMifbndte  1^. 
refie?L'Orient  c(t  partagé  entre  les  purs  Ariens  les  demi-^Ariens^ 
qui  ont  alternativement  le-deffus ,  félon  que  les  uns  ou  les  autres 
fçavcnt  mieux  s'infinuer  dans  l'cfprit  de  Confiance  &:  gagner  fa 
confiance  :  voit-on  alors  beaucoup  d'Evêques  qui  reiîftent  à  la 
violence?  on  voit  quelques  Evcques  Catholiques  exilez  ou  fugitifs, 
comme  S.  Athanafe ,  mais  il  en  reib  û  fta  dans  leur  Sièges,  que 
BUêt^i»  S.'  Hilaire  ne  craint  pas  dédire,  que  éuu  Us\J^  frovinces  dAfie 
ouil' école  alots,]»0s(«MriirM^  Vm^hm  tBa^ 


y  Jahdbr^tf*  4ni /mît  Mwlffr tmee  luiSecet  Eleothis lâi-m^è 
Evéquc  de  Ciriqnc  cft  un  C>emf*Arienw  Les  variations  des  Ëvcque» 
liiiTenr  l'inecrtitudc  de  J'Empcreur  ,  &  on  tes  voit  toujours  prêts 
À  donner  de  nouvelles  foufcn prions,  &:  à  fe  contredire  eux-mêmes, 
autant  de  fois  que  Conftauce  le  fouhaice,  ôc  qu'il  fc  ferc  de  jCoa 
autorité  pour  les  abattre. 

.  Lefiml  Coodlc  db  Rimiiii  Suffit  peur  démontrer  (nveMÉt^  la 
libeitc  cft  oectttaue  aux  CoodJes,  &  de  mioi  ils  font  c^^hlu-èèd 
que  b  pui^mce  tcmporcUe  y  domine.  Ce  Concile  eft  eompofé 
oc 400.  Evcqucs d'Occident,  plus  nombreux  par  eonfcquent  que 
celui  dcNicèc.  Prcfquc  tous  ces  Evcqucs  onc  la  Fof  Catholique 
dans  le  cœur .  ^  ils  dctcilcnc  l'impicc^  d'Anus^  Ils  en  donnent  dos 
ncewKcs  évlataoce»  tancone  Icufs  delibeiadoas  ne  fdii»  poinr  rroo- 
bées  par  les  ordres  de  rEmpercor.  Us  ne  veulfcnt  point  de  nou- 
tneUerormule  de  Foyt  ils  s'en  tiennent  an  Symbole  de  Nicée,  ils 
condamnent  de  nouveau  l'herclic,  ils  rcfufcnt  de  communi- 
quer avec  les  Evcqucs  qui  en  (ont  convaincus.  Rien  n'eft  plus  glo- 
rieux jufqucs-là)  èc  cciï  le  fruit  de  la  liberté  dont  le  Concile  a 
joui.  Mais  r£mpcreur  n'en  cft  pas  fatisfaie,  il  refiife  de  donner 
Attdiance  au  Démezdu  Coacile»  il  envoie  désordres  a»  Pirefcc 
Taurus»  pour  preilèr  les  Evéque»  deiôafcrirc  une  Formule  de  Fo]r 
dteflee  9c  proomèe  parles  Ariens,  pour  tes  empêcher  de  retourner 
dans  leurs  Eglifcsjufqu*âce  qu'ils  euflcnt  foufcrit ,  pour  envoyer 
en  exil  les  plus  fermes.  Les  Evêques»  la  plupart  âgez,  pauvres  j 
infirmes  j  ennuyez  de  fe  voir  retenus  hors  de  leurs  Égliks ,  s  aiFoi- 
bUceac  iafenfiblement,  la  fi^audleâ^  ks^quivoqiies  des  Ariens  leur 
en.  ùafokoM ,  ils  fe  rendent  enin-  Iks  uns?  après  les  autres  par  fim- 
pUdte  ou  pae  fMiék  i  les  colomnes  même  de  la  Foy ,  les  Evê- 
qucs  qui  avoientparu  les  plus  fermes  font  rcnvcrfcz,  Voilà  l'efièt 
de  la  violence ,  &  le  fruit  de  l'opprcflion  de  la  liberté. 

Le  faux  triomphe  de  rimpicté  va  plus  loin  ;  l'exemple  des  Evc- 
qucs de  Riminj  icrc  à  rcnverfer  les  Ori^aux  Demi-Ariens  >  qui 
avolenc  ml'vmtagi  fat  le» pues  Ariens  dam  le  Condie de  Se- 
Içoeie;  Ih»  Formule  %née  à  RiffliRi- devient  parles  ordres  de  l'Em- 
pereur une  Loy  générale  pour  cous-  les  Evêques  de  l'Empire  ;  les 
Ariens  font  chargez  eux-mefmcs  d'en  pouriuivrc  la  foufcription 
par  tout  avec  rigueur,  &  de  chaffcr  de  leurs  Sièges  tous  ceux  qui 
refuicront.  Ces  ordres  s'exécutent  t&Ji  m  excepte  queLjMci^  Eve-  Or«f.  %^ 


mms  emptttnmkrt  Me  Imrferpieié  ft  châpr,  &  auelftes  ânUrti  fue 
hmdjemrki  fil>mffùin> ,  im  ttàaraum  Mif»dic  S.  Grégoire  de 
Ntfiaatty^ib^iwf /Mr»  humons  flkâiri9iaàx,}g»i.ct^asi^i  foicpar 
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intérêt ,  Ibit  par  %norance.   Le  frétueti  dt  U  Pmx  é'ie  U fià- 
Wtr.tbf.  mfpên  k  tEmffereur,  dit  S.  Jcromc  ,//  entrer  prefqtte  tous  Us  Boi' 
Di»l.  049.  ques  ddMS  la  Communion  des  Ariens  ;      cejl  atnfi  que  le  monde  entier, 
L"»/'      iclon  ce  même  Pci  c  ,fut  étonné  de  fe  zioir  Arien  ,  linon  de  croyan- 
.  ce  &  par  accachcmeuc  à  l'impiecé ,  au  moms  de  Société  &  par 
la  fouTcripcion  excerieiire. 

0e  ce  nombre  fut  S.  Grégoire  Evéque  de  Nazianze  4e  pere  dn 
I)oâeur  de  l'Eglife  ,  Dianée  de  Ccfarce  ,  &  beaucoup  aaucres 
qui  écoicnt  iilulhes  par  la  faintetc  de  leur  vie.  Le  Grand  OHus 
croit  tombé  un  peu  plutôt ,  le  Pape  Libère  deux  ans  avant  le 
Concile  de  Rimini ,  &:  Vincent  de  Capouc  fon  Légat  encore 
plutôt  :  On  remarque  que  ce  Pape  &cet  Évêquene  prirent  point 
de  parc  â  ce  qui  Te  ne  à  Rimini  mais  s*eteverent-ils  contre  la 
prévaricarion,&  Libère  qui  n  étoit  revenu  à  Rome  qu'après  avoir 
loufcrit  à  une  des  formules  de  Sirmich  &  à  la  condamnation  de 
S.  Atlianafe  ,  &:  qui  avoit  attcfté  lui-même  fa  chute  par  pluficurs 
Lettres  ,  l'avoit-il  publiquement  rcpare'c  ,  &  nous  a  t'il  laiflc 
quelque  monument  de  fa  pénitence  avant  la  mort  de  Condance  \ 
Qu'on  Êiife  tons,  les  efforts  qu'on  pourra  pour  obfcordr  ces 
faits  inconeeftables  :  Qu'on  nippofc  fans  preuves  6c  contre  Tévi- 
dence  même  des  milliers  d'Eveques  déclarez  pour  la  Foy  Catho« 
liquc  dans  Tanncc  360.  qui  fuivit  immédiatement  les  Conciles 
de  Rimini  &:  de  Scleucie  ,  on  ne  pourra  jamais  infirmer  une  £î 

Îtrodigicufe  multitude  de  foufcriptions  Epifcopales  contraires  d 
a  Foy  ,  que  par  le  défaut  de  liberté.  Si  cette  exception  n'étott 
nas  lédtime  ,  &  ii  le  très-grand  nombre'  des  Evcqucs  tfnis  au. 
Fape  Faifoient  toujours  la  règle  de  notre  Foy  »  même  dans  le- 
tems  de  violence ,  nous  n'aurions  plus  de  moyen  de  difUngucr 
les  faux  Conciles  des  véritables ,  ni  de  foùtenir  Tinfallibilice  de 
i'Eglifc. 

.  Auffi  M.  de  Soiilbns  lui-même  a  adopté  cette  réponfe  donnée 
M. iiîùf'  aux  Calviniiles  par  nos  plus  célèbres  CS>ntcoveriiiles.  „  Les  Evè- 
ftm  X.  Am,  ^aues  alTemblez  à,  Rimini ,  dit-il ,  ic  les  autres  qui  tômberent 
*'  '  „  oans  la  periècution ,  ne  le  firent  que  par  violence  „.  Et  il  avoit 
JiU.m.$f.  remarque  auparavant  avec  M.  Bolfuet  que  ce  fut  par  une  violence 
mamfefle  que  le  Pape  Libère  tomba  ,  &  que  tout  Acte  qui  efi  ex-* 
torqué  fur  la.  force  ouverte  efi  nul  de  droit ,  recUme  contre  lui-même, 
t'Avut,»  même  Prélat  a  pcécendu  depuis  que  „  de  quel- 

Jt.     **  n  <)ue  PutlTance  que  les  fucceflêurs  des  Apoftrcs  foient  opprimez ,  * 
de  quelques  paifions  qu'ils  foient  agitez  ,  à  quelques  tentations 
^  qu*il$  foient  expofez  »  leur  fociet^  Q'eijiei^cca  jamais  l'errcui; 
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^  jiiûÈii  eUe  n'antoriferA  la  profdfion  de  rerreor ,  jaoïa&'clle'tie 
M  toiifcrira  à  un  Décret  qui  leroic  fatal  âl»  vérité  „.  Mais  c*cft-  • 
la  une  de  ces  contradi<5lions  qui  ne  font  pas  rares  dans  les  Ecrits 
de  M.  de  Soi/rons  ,  ôc  par  icrquclies  il  détruit  fouvcnt  d'une  main 
ce  qu'il  avoir  établi  de  rautrc.  Il  ne  doit  donc  pas  trouver  mau- 
vais que  nous  nous  en  tenions  à  la  rcglc  de  M.  Boduct  cité 
par  lui  même  ,  fi»  tm  JUe  q»  ^  extorqué  pâr  U  fine  êuverte  » 
Toit  du  Pape  foie  des  Evêques  ,  eâ  md  de  drnt  é"  recUmt  câàtr» 
lm-?néme.  £t  ainiî  la  violence dc  î'oppreflÎQii  delà  liberté ,  ayant 
été  évidentes  dans  le  tems  que  nous  avons  marqué  ,  il  demeure 
pour  confiant  que  tout  ce  qui  s'cft  fait  ne  doit  point  être  regar- 
dé comme  le  jugement  de  l'Eglife  ,  àc  qu'il  en  taut  revenir  a  ce 
qu'elle  a  décioé  avant  &  après ,  lors  qu  elle  a  efté  Ubre.  Quei- 
Qjae  déplorable  qu'aie  été  k  lâdietè  des  Evéques  »  elle  a  pû  leur 
&ire  tort  à  eux-mêmes  ,  mais  non  pas  prefcrire  contre  la  vérité 
qu'ils  n'ont  abandonnée  que  par  crainte  ,  &  â  laquelle  ils  Tooc 
revenus  lorfque  la  liberté  leur  a  été  rendue. 

On  voit  les  preuves  de  ce  retour  dans  la  Lettre  Synodale  du 
Concile  de  Paris.    On  ne  fait  pas  précifcment  le  tems  de  ce  Con- 
cile ,  mais  U  eft  difficile  qu'il  aie  été  aiTemblé  avant  la  niorc  de 
Confiance  arrivée  en  ^€u  U  fut  compofè  de  piuiieuts  Evêques 
qui  étoicnt  tombez  an  Concile  de  Rimini ,  on  en  ienore  le  nom- 
brc.    Les  Evêques  ayant  appris  par  les  Lettres  des  Orientaux 
oppofcz  aux  purs  Ariens  ,  les  fuites  funcilcs  du  Concile  de  Ri-       " ... 
mini ,  &C  l'ufage  qu'on  a  voit  fait  de  leurs  foufcriptions  pour  fai-        ■  * 
tt  triompher  l'hereiic  i  ils  leur  répondent  en  ces  termes  :  »  Con« 
4,  noiilant  par  vos  Lettres  que  Ton  a  abufé  de  notre  fimplicité  ^^^^ 
^^ttchant  la  fuppreflion  du  mot  de  fuhilance. . .  ^  Nous  revo-  Cr<i.  l  14' 
wons  tout  ce  qui  a  été  fait  mal-à-propos  &  par  ignorance 
Peu  de  tems  après  »  un  certain  nombre  d'Evcqucs  demi-Ariens 
s'alTcmblent  à  Lampfaque  ,  &  voyant  le  progrès  qu'avoir  fait  l'im- 
pietc  Arienne  â  l'occaùon  de  la  Ibrmule  de  Rimini ,  ils  revinrent 
ija  Foy  Catholique ,  foufcrivircnt  le  Symbole  de  Nicée ,  <c  le 
£rent  favoir  au  Pape  Libère  pour  rentrer  dans  ia  Coihmunibn 
le  Pape  les  reçut  ;  &  en  répondant  à  leur  Lettre ,  ihdit  que  l'ef- 
fort qu'ont  fait  les  Ariens  à  Rimini  pour  e'branler  la  Foy  de^ 
Nicée  eft  demeuré  inutile  ,  fans  doute  parce  qu'ils  n'avoicnt  agi  ■ 
que  par  violence  &c  par  fraude  ,  àc  que  tout  Ade  extorqué  par  - 
là  force ,  eft  nul  de  droit.   Puis  il  ajoute  :  „  Prefque  tonscekix  > 
^,  qui  avoient  éi^  feduits  on  forces  font  revenus  >  ils  ont  anathe-  «"'ftU 
^,mati&  l'expolition  dei  iUmini  ydcfonfcrit  âla  Foy  de  Nic^.  *'^' 
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Ccf^  à  quoi  doivent  s'attendre  tous  ceux  qui  opprfanent  I.i  li- 
berté de  r£gli(c  ,  la  violence  n*j  qu'un  tcms  ,  Se  lorCqn'clIc  ccfl 
fe  ,  la  vcriié  reprend  ks  droits  ,  &  tout  ce  qui  avoir  ccc  fait 
coi'iCr  clic  cil  anncanci àc  tourne  à  la  confulion  de  ics  Auteurs. 
Uiie  réflexion  que  nous  ne  devons  pas  oublier  ici  ,  c*eft  que  fi 
la;  ▼iolencç  exercée  par  l*£nipereur  Confiance  après  une  dlécifion 
de  FEglife  auffi  fbkmoeUe  &  auili  régulière  que  celle  duCondle 
de  Niccc  ,  a  pu  abattre  tant  d'Evéqucs,  &  en  extorquer  un 
nombre  ii  prodigieux  de  foufcriprions  contraires  à  la  Foy  ,  il  doit 
arriver  encore  plus  facilement  que  les  Evtques  fucconibcnt  lorf- 
quc  la  puin'ancc  temporelle  fc  déclare  &  opprime  la  liberté  avant  ^ 
la  décifion  de  TEglife  »  il  çft  beaucoup  moins  étonnant  que  ' 
la.  Violence  qui  préviens  entraîne  les  fuffrages.  Mais  ces  fuitra- 
ges  ainfi  extorquez  n'en  ont  pas  plus  d'autorité  ,  &  la  liberté  eft 
toujours  également  neceiî'airc  pour  difccrner  la  voix  de  l'Eglifc. 

On  voit  le  même  effet  de  la  violence  dans  le  faux  Concile 
d'Ephcfc.  Il  c(l  gênerai  par  la  convocation.  Les  Légats  du  Pa*  • 
pe  0.  Lton  s'y  trouvent  avec  tous  les  Patriarches  d'Orient  les 
tvêques  des  plus  grands  Sièges.  Mais  Dioicore  d'Alexandrie  nom* 
mé  par  l'Empereur  pour  y  préfldcr  &:  foutenu  de  tout  le  crédit 
de  la  Cour  ,  &:  de  la  prefence  du  Comte  Elpide  &  du  Tribun 
Euloge  ,  fair  dégénérer  ce  Concile  en  un  brigandage  digne  de 
l'horreur  de  tous  les  iic'clcs  poftericurs.  Il  empêche  qu'on  ne  lifc 
riiurihty  les  Lettres  de  S.  Léon  adJrcilecs  au  Concile,  il  rétablit  Euti- 
40.     chés  jultemeot  condamné ,  il  fiur  prononcer  par  le  Concile  ana- 
thcM  contre  ceux  qui  ibuaiennent  qu'il  y  a  dieux  natures  en 
.  J»  C»  après  l'Incarnation.  Il  prononce  une  Sentence  de  dépoli» 
*         tion  contre  S.  Flavien  de  Conftantinoplc  ,  &  en  demandant  l'avis 
des  tvcques  ,  „  Sachez  ,  leur  dic-il  ,  que  les  Empereurs  feront 
„  informez  de  tout  ce  qui  ie  fait  aujourd'hui  „.   Enfin  en 
îaifant  entrer  les  Comtes  dans  le  Concile  avec  des  Soldats  ar- 
mOLy  il  fiut  figneries  £v^es  9i  les  engage  parla  certeor&  les 
.menaces  à  condanmeT  le  DéfenTeur  de  la- Foy ,  apiés  avoir  ab- 
/qus  L'Herefiarque. 

L'Empereur  Thcodofc  le  jeune  appuya  les  Décrets  de  ce  faux 
Concile  d'une  Loy  Impériale  ,  il  le  foutinr  jufquà  1  mort. 
Mats  Marcicn  luy  ayant  fucccdé  ,  la  liberté  fut  rendue  à  l'Eglife, 
U,  tous  les  maux  que  Diofco^  aveit  Êiit  à  Ephcfe  par  la  terreur 
de  la  puiflànce  feculicre  »  Âirtnt  reparez  par  le  Concile  de  CsL 
•  cedoine.  Les  Evcques  qui  avoient  loufcrit  dans  le  faux  Concilie 
lis  plaignirent  de  la-  violence  qu'on  leur  «voit  £ute  9c  en  don- 
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ncrcnt  des  preuves ,  avouant  pourtant  qu'ils  avolent  failli  &  en 
demandant  pardon  :  Et  le  Concile  les  reçut  après  qu'ils  curent 
•fottfcritrla  Lettre  de  S.  Léon  à  Fkvien.  Tandis  qne  ces  Evêques 
difoient  qu'on  les  «voit  £iic  fouCcrire  par  force  à  E^hefe  »  lés 
Egyptiens  qui  étoicnt  encôre  anachez  à  Diofcorc  s'ccrierenc  : 
„  Un  Chrétien  lic  craint  perfonnc  Il  n'y  auroit  point  eu 

de  Martyrs ,  s'ils  avoicnt  craint  les  hommes  „.  Ils  vouloicnt 
dire  qu'il  ne  convient  point  â  des  Chrétiens ,  5i  encore  moins  ^''•"W»** 
à  des  £vêques ,  d*alleguer  pour  exciife  4e  lÉot  fotbldlc ,  une  vio-  **  ^ 
lence  â  laquelle  ils  auroienc  dé  refifter.  Ds  aVoient  raifon  jufque- 
là.  Se  auin  le  Concile  ne  pardonne  à  ces  Evêques  penitcns  ,  qu'en 
les  fuppofanc  coupables.  Mais  il  jugea  que  leur  foiblcflc  ne  dévoie 
porter  aucun  préjudice  â  la  vcrité  ni  à  l'innocence  de  Flavicn  ;  dC 
que  la  violence  ouverte  qu'on  leur  avoit  faite ,  fu£foit  pour  ia« 
ârmcr  Se  annuler  leurs  foufcriptions. 

Baiilirque  s'écant  fait  teconnottite  Empertur ,  &  ayant  èth  Ct» 
duic  par  les  Eacidiiens»  addredk  une  Lettre  Circtilaite  à  toils 
les  Evêques  de  fou  Empire ,  portant  ordre  d'anadiematizer  êC 
de  brûler  le  Tome  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Lettre  de  S.  Léon  à  Flavien, 
&:  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  de  Calcédoine  ,  c'cfl:  en- 
core ici  une  enrrcprife  de  la  puifl'ance  temporelle  pofterieure  Ôc 
contraire  à  la  dccifion  d'un  Concile  œcuménique  approuvé  &  rc-  ""•'•M 
çu  dans  toute  rj^iîe ,  &  qui  par  confeqaenc  devoit  trouver  une  '  * 
plus  gcnercufc  rcfiftance  dans  les  Evêques  :  Cependant  on  en 
compta  jufqu'à  cinq  cens  qui  fouTcrivirent  en  pefi  de  tems  à  cet- 
te Lettre  impie. 

L'Hcnotique  de  Zenon  étoit  moins  mauvais  ,  &:  il  avoit  pour 
but  la  réunion  des  Eutichiens  avec  l'Eglife  Catholique.  Mais  il 
fup^timoit  le  Cbndle  de  Calcedcxfoie,  6c  il  fembloit  même  Tac- 
cu(er  d'erreur  fans  le  nommer.  Cet  Edit  fbt  fooferit  du  tems  de 
l'Empereur  Anaftafc  par  tous  les  Patriarc^s  ic  prefque  tous  les 
Evêques  d'Orient  il  y  en  eut  mcmé  beaucoup  qui  allant  plus 
loin  ,  dirent  Anathcme  au  Concile  de  Calcedonic  &:  à  la  Lettre 
de  S.  Léon  ,  c'eft  que  l'Empereur  le  vouloit  ainfi ,  Se  il  employoic 
les  menaces ,  les  déportions  irreeulieres  &C  les  exils  conere  ceux 

Soi' lui  refiiïoient.  Qui  oferoit  &e  que  ces  ioulcriptioàs  à^ent 
onné  la  moindre  atteinte  au-Concfle  ou  à  b  Lettèe  de  S^Leon-s 
&  que  nous  faut-il  de  ^lus  pour  les  meprifer ,  quand  nous  voyons 
la  violence  qui  les  cxtorquoitî  Mais  des  qu'Anaftafc  fut  mort  8c  pf^^^ 
-que  Juftin  lui  eût  fuccedé  ;  la  violence  cclfa  ,  la  liberté  fut  ren-  n.^o, 
aue,  &  deux  mille  cmq  cens  Evêques  con£rmerenc  le  Concile  de 
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Calcédoine.  On  le  mit  même  dans  les  Dypciques,  &  on  en  fie 
une  Féte  iblcmnelle  à  Conftantinople. 

Nous  ne  ferions  pas  moins  troublez  des  proerès  du  Monocha- 
lifme)  &  du  long  efpcce  de  rems  qui  s'écoula  depuis  fa  Naiflance 
jufqu'au  VI.  Concile  General  qui  le  condamne  fans  retour,  fi  nous 
n'en  trouvions  la  raifon  dans  la  violence  exercée  fur  les  Evcques 
par  les  Empereurs  &  les  Patriarches  de  Conilantinople.  Scrgius 
le  principal  chef  de  cette  Herefie  y  attira  Cyrus  d'Alexandrie, 
&  le  Pape  Honorius,  qui  par  deux  Lettres  approuva  la  Doctrine 
de  ces  Hérétiques,  &  voulut  qu'on  fupprimât  Icsexprenîonsd'une 
&  de  deux  volonrcz  en  J.  C.  Il  engagea  l'Empereur  Heradius 
à  l'appuyer  par  fon  Eclhcfe,  il  fît  foulcrire  cet  Edit  dans  un  Con- 
cile d'Evcqucs ,  où  l'on  ne  voit  pcrfonnc  qui  réiiftât.  Le  feul 
SophroiieaabordfimpleMoinc  &enfuitePatriarGliede|eru£ilem, 
s*âcva  publiquement  contre  l'Hercfic  dans  les  commencemens» 
L'Empereur  Conftanc  donna  fon  Type  qui  Aipprimoit  au/Ii  les 
exprcmons  Catholiques  avec  les  Hcreriques  &  impofoit  filencc 
aux  deux  partis  ,  fous  prétexte  d'appaifcr  les  difputes  &  de  pro- 
curer la  paix.  Le  Pape  Martin  I.  condamna  l'Edlicfc ,  le  Type> 
ic  les  principaux  chefs  du  Monothelifme  fans  parler  du  Pape 
Honorius ,  dans  un  Cbacile  de  Rome  }  &  TEmpereur  en  fut  fi 
irrité  qu'il  le  fit  enlever  de  Rome,  &:  maltraiter  avec  tant  de  ri- 
gueur qu'il  en  mourut  dans  fon  exil.  La  même  violence  fut 
exercée  contre  l'Abbé  S.  Maxime,  ardent  dcfenfcur  delà  Foi 
Catholique  ;  on  peut  juger  de  la  lâcheté  des  Evcques  d'Orient 
6c  de  l'opprcffion  où  éroit  alors  la  Foi  dans  ces  nombrcufes  E^lifcs  i 
par  ce  qui  (è  paflà  entre  ce  S.  Abbé ,  ôc  Theodofe  Evcque  de  Cefa- 
rcc  en  Bytbinie,  qui  lui  a  oit  été  envoyé  pour  conférer  avec  lui. 
Cet  Evéquc  convint  dans  la  conférence  qu'il  faut  rcconnoître en 
J.  C.  deux  opérations  ôc  deux  volontez.  Mais  étant  revenu  une 
lecoiidcioisavcc  les  Officiers  de  l'Empereur  pour  prcflcr  Maxime 
de  recevoir  le  TypCi  le  S.  Abbé  le  dt  fouvcnir  de  ce  qu'il  avoit 
reconnu  la  première  fois  { &  l*£véquc  troublé  8c  connu  ne  put 
WUmi  h  lui  repondre  que  ces  mots  Que  puis-jefaiie  quand  l'Emperear 
9^*.      ^cft  J»m,  autre  avis  ? 

Quarante-fix  ans  s'érojcnt  deja  écoulez  depuis  la  nai/înncc  de 
l'Herelie ,  Se  trente  depuis  la  condamnation  que  le  Pape  Martin  L 
en  avoit  fait  :  &c  cependant  elle  fe  foutenoit,  &  elle  dominoit  dans 
prefque  tout  l'Orient  par  la  protedion  que  lui  donnoic  la  puillan* 
ce  feculicte»  Mais  enfin  TEinpereur  Confiant  mourut,  &  2eMo>^ 
AotbdUûne  foc  éteint  aviec  lui.  Conftanrin  Pogoiiatfon  Succe^ 
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jfcur  s'appliqua  fcricufcmcnt  à  rétablir  la  Foi  8c  la  Paix  des  Egli-, 
ib  s  il  en  écrivit  au  Pape ,  &  pour  montrer  quelles  ècoienc  (es 
iifyoùiiostt:  „Noiis  pouvons ,  dit^il ,  exhorter  tous  les  Chrétienf  fmi. 
„à  l'union;  mais  nous  ne  voulons  contraindre  pcrfonne.    C'cfk  4«»  »•  «• 
en  cfFcrlc  feul  moyen  de  Faire  triompher  la  Vcritc' ,  &:  on  le  viir 
dans  cette  occafion  comme  daris  toutes  les  autres.  Le  Pape  Aga- 
thon  envoya  Tes  Légats,  le  VI.  Concile  s'ailembla  &:fut  continue 
pendant  une  année  emicre.  Tout  y  fut  examiné  mûrement  de 
me  une  pifeinè  liberté,  -Lej;  fu^g^  des  Evêques  furent  una- 
nimes    on  excepte  le*  feul  Macaire  Patriarche  cTAntioche  qui 
lyant  péffiftê  dans  Ton  HereHe ,  iut  dcpofé.  Oh -condamna  l'H»! 
rcfic  avec  Tes  principaux  cicfcnlcurs  &  cntr'aurfes  quatre  Parriar- 
ches  confecutits  dcConfhintinople,&:lcPapcHonorius,comrno 
(uivant  en  tout  Terreur  de  Sergms,  &c  autorifant  fa  D()â:rine  im- 
pie. L'Empereur  ailifla  en  pcrfonne  à  la  plus  part  des  Sellions  t 
êc  ce.  ne  fut  qB*i  la  prière  de»  Evêques ,  qu*ll-m'  mi  Edit  ppuf 
rèxecutfon  dts -Décrets  du  Coiicîte.  Les'  Papes  cux-mcn^s  né 
firent  aucune  difficulté  de  le  recevoir  de  de  dire  Ahathémc  à 
Honorius,  comme  aux  autres  chefs  du  Mohothclifmc.  La  Vc^ 
rite  triomphera  coûjours  ainli  dans  l'Eglife,  lorsqu'elle  fera  librd 
&  que  la  puidancc  temporelle  n'entreprendra  ni  de  prévenir, ni  j 
de  troubler  Tes  decifions  &;  tout  de  qui  avoir  c'té  faici  Ton  pr&i 
juctice  fansilibërtè;  (étâ  refôtbté  1^  ainèanti  lorfquela  lib^f  feri 
rcnduë.  ^    ■■     ■  '"l  '     ""l';-^*  "  T 

Nous  nou$  éontentoii^  dVn  donner  éhcorc  utié  preuve  dans  U 
difpute  des  ïmagcs.  L'Empereur  Conftantin  Copronymc  Icono- 
claftc  allembla  un  Concile  de  338.  Evêques  ,  il  y  fit  approuver 


 pas  Honte' de  ilirei<tat|t  rcur 'prétendue  dchnition,  que  < 

aie  J.  C  a  envoyé  autrefois  fcs  Apôtres  pour  décrliiVe  l'Idolatrfcî   Fltmri  L 
ainfi  il  avoir  fufcité  alors  les  EmJ)'crcurs  i  C'cft-à-dirc,Conftantin  4J«»«r* 
Copronymc  Scion  Fils  encore  enfant,  pour  inftrufre  les  Evoques i 
&  pour  rcnvcrfcr  les  inventions  du  Démon,  c'cft-à-dirc  les  Ima- 
ges. Mois; ce  faux  Concile  fut  corrigé  ^  aniiuHcjpar  le  II.  dç 
Nicée'ott  VIL  General,  (bus    jèuhb  ConfUfiii^  fl^lfrelieTa^iicrc. 
qui^iTertnt '^lê  pfocegér  Ile»  îîidnoe&ife  &^  réndir^rfr  li'^^ç 
àVEglifc.  Plufieurs  des  Evêqùès''qiii'4voîcnt  affiftif  a^tf 
Concilé,  vinrent  tcmoiguer  leur  repentir  dan*  cdui-cii,4C  tott^ 
les  fuffrages  s'y  réiinircnr  pour  le  culte  des  Images.  '  '  '  * 

r  jQLà  ^vaiiailoos^dcs'  Evéqucs  iur  ^e^  point  hc  fe  tcrtitittèi^C 


ppint  li.^  LiEnipcrcur  L^on  l'Acmcmea  a^rès  avoiriiië  xié  diflD 
mùlation  fit  enlever  Nicephore  Patriarche  de  Conflantinople  y. 

lui  donna  un  fiicceflcur  Iconoclaflc  ,  &:  dans  un  nouveau  Con- 
cile il  fit  abolir  les  Images,  dépofcr,  maltraiter,  &  exiler  IcsEvc^ 
gucs-&:  les  ^loincs  qui  lui  rcfdloicnr.  Eiirin  ce  ne  tut  que  fous 
l'Empereur  Michel  encore  cni.mc  ^  ThcoJora  fa  mcrc,  que  les 
Imagc$  turent  rétablies  à  Conftantinoulc  par  un  Concile  trcs^ 
Bomoreux  qui  confirma. le  II.  de  Nicee  >■  •&  dit  Anathême  aux 
ennemis  des  faintcs  Images.  Ainii  finit  l'HereHc  àei  Iconodaftes 
|£0.  ans  après  qu'elle  eut  commence,  ayant  été  tantôt  approuvée 
tantôt  coinlnmncc  par  un  très  grand  nombre  d'Evcqucs  ,  Tcloa 
quç  les  Empereurs  le  ijccl.iroienr  pour  l'erreur  6c  la  lourcnoicnc 
par  la  viofcncc,  ou  qu'ils  laillvicj>c  jouir  l'Eglifc  de  fa  liberté. 

Nous  pourrions  rapporter  encore  d'autres  preuves  de  la  lâcheté 
des  Evéques  ,  lotfque  la  piiiiïânce  ifeculiete  a  employé  la  terreur 
^  la  violence  pour  faire  pr^èvaloir  le  maiiv^is  parti  dans  rEglife. 
L'Angleterre  en  particulier  nous  en  fourniroit  un  trille  exemple 
fous  le  tcgne  de  Henry  VJII.  mais  en  voilà  allez  pour  démontrer  ce 
que  nous  avons  avance,  qu'on  ne  doit  regarder  comme  Jugement 
de  TEglifc  que  celui  qui  cil  rendu  avec  une  pleine  liberté,  où  les 
^véqucs  peuvent!  parler  &  agir  /âas  craindre  de  déplaire  aux  Prin- 
ces temporels  dont  ils  dépendent,  ^.de  s'attirer  leur  indignation» 
^  que  tout  ce  qui  fe  fait  fans  cette  liberté  ne  peuc  pa£i*gr  pour  la 
voix  &:  rOraclc  de  l'Eglife,  doit  être  examine  de  nouveau  &r  rc-( 
forrac,  s'il  fc  trouve  contraire  à  la  vérité,  &:  ne  manque  pas  de 
l'ctrc  lorfque  la  tempctc  cft  appaifcc  &:  la  liberté  rendue  ;  foit  que 
le  calme  revienne  bien-tôt,  foit  qu'il  fc  USc  attendre  plus  long-* 
tems.  .  ..  •  •   *  • .  . 

\  Juiqu^alors  tandis  qu  on  yj^t  la  puifTancc  temporelle  déda» 
rée^,&  la  violcnq:  .çxercéf^  i^r  ceux  qui  lui  réôftem^^liine  doit 
pas  croire  fur  jcur  parole  les  Evêqucs  qui  dèclarcroicnt  qu'ih 
agiU'ent  librement  &:  qu'ils  ne  fuivcnt  que  les  lumières  de  leur 
confcicnce.  Il  cil  à  craindre  que  ce  ne  foie  la  Hatteric  qui  les  fade 
parler  ainii  >  &:  une  pareille- d6$4a|acipn  efl  au  moins  fufpedc ,  &: 
fQrmq  un  grand  préjugé  contre  la'-fiçicerité  di^.ccuxjqifi  la  fonci 
La  liberté  (c  montre  allçz  ^*f\\c-mèmc  >  fai».qtt*on  fdit  obligé  dô 
l'açtcflseri  jamais  les  Conciles  plus  libres,  ne  le  /ont  aviiez  do 
dccbrcr  qu'ils  agifloicnt  lihrcmenr.  Il  faut  donc  attendre  que  la 
liberté  loit  ii  cvidenrc  qu'on  ne  puiilc  en  douter,  &:  que  les  Evc- 
ques  dégagez  de  toute  domination  étrangère  ,  fe  rcynifl'cnt  pailU 
blcfnent  &ç  parqua  faiiitjqpaçcr^.^an^:  les.  m^tfs^icftciincns  les 
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inêmef  licchicsiiont  de  la'  Fof  Onhbcfdk^  "Ên^tteMiM^il  ktit 

s'en  tenir ,  4ioni  ec  que  difcnt  Ccs-Evêqùei^j  nià'is'aux  prcuVts,"  . 
qu'on  a  de  ropprcflîon  de  la  liberté.    «  l   j  ■  î  ,    '        i  i 

Il  cft  ncccflairc  d'obfcrvcr  fur  cette  maticrc  ,  que  les  Evcqué^- 
qui  ont  cce  d'abord  entraînez  par  la  violence  dans  un  mauvais 
parti,  ycuvcyu  s'y  arrêter  enl'uitc  par  le  motif  du  pomt  d'honneur 
&:  de  1  cngagcmcnc }  ôc  chcrchci?  à  juftiâcr  après  coup  ce  qu'ils 
ttWoiem  jamais  fait,  s-ik  avïdent  étê'librek  'Le^  Evoques  ibmt 
ioibles  aujourd'hui ,  &  capables «Cctre  renverfez  par  laicriiote,' 
comme  dans  les  flcclcs  que  nous  avons  pareoUrBS.  Mâi&^utHctre« 
ne  font-ils  pas  li  humbles ,  ni  fi  difpofcz  à  reparer  leur  faute ,  lorf- 
qu'ils  le  peuvent,  &  que  la  liberté  leur  eft  rcndud  „On  voit  les  TiS 
jjEvcqucs  qui  avoicnc  ctc  trompez  à  Rimmi,  dit  fafht  Jérôme  ,^  *' 
^flccDiirir  aii4dmiitâer'lAiiiii'Confèfl«ttty:;,tqiif  ^^-Lm'/.'I»! 

leur  exil  après  iâ  mciA  de  Ccéiftimce  ^prbtd&r'pitf  de  i 
„  Seigneur  qu'ils  étoicn&coûjoars-demeureKulBâs-ia;-  pt^Cftè^de-liP 
„Foy,  qu'ils  n'avoienc  manque  que  de  prudence  pour  connoîtrc 
„  la  duplicité  des  autres ,  Se  qu'ils  étoicnt  prêts  de  condamner  ôc 
„leur  propre  (ignarurc ,  &:  tous  les  blafpnêmes  des  Ariens,,.  Il 
iêmbic  qu  un  aveu  ii  linccrc  coûtcroit  beaucoup  plus  aux£vequcS' 
d'aujoard'lrai  :  &  iieaiiinoitis  camméG^''^aa^  éiCsAplçki^ 
coup  d'tmitatèiin  dans  les  iiecles  qui  nout  «nt  précédez  ;  frodfJ 
quoi  n'en  auroic-il  pas  dans  le  nôtre  &  dans  ceux  qui  Viendron9 
après  nous  ,  fi  on  fe  trouve  dan$  des  ,  cas  femblables  ?  On  n'en 
peut  bien  juger  que  lorsque  la  liberté  eft  entière  ,      que  les  paf- 
iîons  qui  aveuglent  les  hommes  lont  calmées.  On  voitr  fou  vent 
alors  ce  qu'on  Jiîouroic  o(c  fc  promcccrc  :  D'aillcuts,  il  n'cft  pas 
tonjouts.  neceflâire  .que  cef  'ibnes  de  ^ucesi  Ibleift  cépiârâes  pâ£ 
ceurqai  les  oiit  commiTes.  Les  exemples  que  nous  avons  rapypr- 
UZf  pronvenc  que  cet  honneur  eft  fouvcnt  réfcrvc  â  leurs  SucçeT- 
fcurs,  qui  vivans  dans  des  rems  plus  calmes,  ôc  n'étant  pas  rete- 
nus par  des  engagcmcns  pcrfonnels ,  jugent  plus  faincmcnt  des 
chofcs ,  ôc  fc  dcciarenç  plus  facilement  j^our  la  vente.  C'eft  ce 
qu'on  tott  zn  pôrdciilier  dans  le  lÎKiéme  Concile  afTcmbJé  û  long"* 
ceros  apiès'Ia  naiflânce  du  MonocheliTme,  &  la  prevaricarion  de 
tant  d'Evcques  qui  aypienc  Ibufcric  à  cette  Hereûe»  ^  donc  la  .     .  < 
plupaïc  étoien t  allez  rendre  compte  i Dieu  dcicur  cbndttitey  lor^    <  ' 
qu'on  tint  ce  XHoncilc.  '        î  ' 

.  ;  Ces  Principes  pofez,  il  eft  facile  défaire  l'application  à  l'affaire 
de  la  Conihtution ,  &C  déjuger  faincmcnc  de  tout  ce  qui  s'eft  fait 
jBM  hyfXÈi  de  cette  Pièce.  Ce  qtii  JacK'icpltts  Cb»  Partuan^ ,  §c  £ujq. 

*  ï  * 
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quoi  ils  appuient  arflk  l^  pti^  de  compIi!<ibce  )'c-eib'  i'accefNâ»-. 

tjonprctcjFitlue  univcrfçlle  des  Evêqucs.  Par-là  ils  croycat  pouvoir-, 
fermer  la  bouche  à  tout  le  monde  ,  &;  Ce  difpcnfcr  de  répondre* 
aux  dffficulttz  tirées  du  fond  de.  la  Bulle.  Elle  cft  ,  difcnt-ils,  ac- 
ceptée par  l'Eglifc,  &  par  conlequcnt  il  n'y  a  plus  à  difputer,  8£, 
il  ne  reftc .que  le  icul  parti  de  la  loumillion.  Cette  manière  de 
nàtonnes  cft  abrégée  Se  facile  y  èc.cûe  cft  crès-pi  opre  à  faite  iou 

rre^oa-ijut  ^pCpric  des  Fidèles ,  aocoôcuiiicz  â  écouter  l'Eglife  Se 
fi;  fottiviectrc  à  (es  décifions.  Rien  ne  peut  doncccre  plus  im< 
portant  pour  la  dcfenie  de  lavcritc,que  de  faire  voir  que  l'Eglifc 
n*a  point  accepte  la  Conibtutjon  U»i^^i/us  fC[i\c  les  preuves  qu'on 
-  »  •     apporte  de  cette  acceptation  ioiit  nulles  de  plein  droit ,  Se  que  la 
Conlbtution  ne  peut  point  être  regardée  comme  la  voix  de  !'£> 
'   ;   ^  elife.  En  MAiÙmi  .et  fomti  nous  rcnvcrloQS  pic  le  fandemenc 
.|.Ei  piércnNot  d^-  Psuniians  de  la  Bulle'»  &  nous  nous  trouvons 
oncorc  avec  eux.  «H  iscmc  état  m  mras  étions  Je  pcemier  ioitr, 
qu'elle  parut. 

Nous  fuppofons  ici ,  fcion  les  principes  de  l'Eglife  Gallicanne> 
que  le  Pape  n'eft  point  intailiibla^  &:  que  fc5  dcciiions  en  matière 
de  Domine  ,  no  dçvicnnenftict^oraiablcs  que  parle  con&nte- 
aient  <le>l*£gltfe  'tJniveH^let  Nom  fuppofons  aufaque  ce  confcn- 
temenc  doit  être  donne  par  les  Evêqucs  par  forme  de  Jugement, 
au^ils  font  Juges  de  la  Dodrine  par  le  droit  ciiénticl  de  leur  cara- 
àerc  ,  &  qu'ils  doivent  juger  après  le  Pape  >  lorfqu'ils  n'ont  pas 
jugé  avaojt  le  Pape  ou  avQÇ  le  Pape.  Or,  tout  Jugement  fuppofe 
examen»  difcmton  Se  Jibcrcé  dans  ks  Juges  >  de  condamner  oa 
d'^pprôuvfir  t  de  recevoir  eti»  de-rejetrer  ce  qu'on  leur  propoiê. 
X>'o4  il  s*e^ï^  que.  lacccptacion  £Utc  par  les  Evcques  étrangers  y 
n'ajpûce  pask  moindre  di^ro  d'autorité  â  la  Bulle ,  &  ncla  rend 
ni  plus  autcntique  ni  moins  réformable  ,  que  lorfquc  Qemcnt 
XI.  la  publia.  Car  il  cl{  notoire,  ôc  prouve  par  les  témoignages 
même  qu'on  produit  de  ces  Evcques ,  qu'ils  n'ont  accepté  que  fur  .  • 
Ir; fondement  de  EinfaillibiUté  du  Pape»  qu'ils  n'ont  ni  cxauùné 
Ht  cm  êtM  en  droit  d'cspominei^  t  eit  un  mot  y  qu'ils  n'ont  fait  p»* 
roître  à  l'égard  de  la  Bulle,  qu'une  obéïil'onee  aveugle  Se  iërriie; 
Ttiuri,  t.  On  peut  les  comparer  à  ces  Evcques  d'Egypte  ,  qui  étant  preflès 
M**  *7'  dans  le  Concile  de  Calcédoine^  de  foufcrirc  la  Lettre  de  S.  Lcon , 
après  In  dcpofifion  de  Diofcore  leur  Patriarche  ,  s'ccncrcnt  y 
„Nom  fupplions  le iaint  Concile  d'avoir  pitie  de  nous }. car  iî nous- 
^failuns  quelque  chofe  (ans  notré  Archevêque»  cous  les  Evéque» 
^d'Egypte  stékvexonc  cQntK.aDiis>  on  aousfets  auwnri  ajcB 
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^f&îè-ds  notre  ildllelTc».  Le  Concile  en  cfFcc,  touché  de  com^ 
pai^on  ,  confencic  que  ces  Evcques  acrendiircnc  pour  iblifcrtre  , 
qu'on  Clic  ordonne  un  Evcque  d' Alexandrie  i  la  place  de  Dio/"* 
eorc!,  La  fcrvicude  où  font  aujourd'hui  les  Evêqucs  dans  les  PjVs 
d'Inquifition  ,  n'cft  pas  Fort  différente  de  celle  dans  laquelle  ces 
Egyptiens  avoient  ece  lous  Diofcore,  ô*:  par  confcqucnc  leur  (uf- 
ftages  n'étant  pas  libres ,  ni  rendus  par  lormc  de  J  ugement  >  ne 
peuvent  donner  aucune  autorité  à  la  Bulle. 

II  ne  nous  refte  donc  qu'à  examiner  l'acceptation  des  Evêque^ 
de  France ,  qui  paroît  accompagnée  de  plus  de  folemnité.  Or  , 
pour  la  détruire ,  nous  n*avon$  befoin  que  de  ce  raifonncmcnt  qui 
îcra  2  la  portée  de  tout  le  monde.  Tout  Jugement  Epilcopal  ren- 
du fans  liberté,  cft  nul  de  plein  droit, 6^ne mérite  aucune  créance* 
Or,  le  Jugement  des  Evéquei  de  Fi«noe  par  léquel  ils  ont  rcçû  la 
Conftitution,  a  été  tendu  uns  liberté.  Dônc  ce  Jugement  cff  nùt, 
&  on  ne  doit  y  avoir  aucun  égard.  La  majeure  de  cet  Argument 
eft  prourée  d'avance  par  ce  que  nous  avons  dit  de  laneceilîcé  de 
la  liberté  dans  les  décidons  de  TEglife ,  6c  par  tous  les  exemples 
que  nous  avons  rapportez  de  l'Hiftoirc  Ecclcfîaftiquc  ,  Se  dont 

Serfonnc  ne  peut  contcfter  la  vérité.  L'Argument  eft  en  forme  : 
oute  la  dimicBlcé  ne  peut  donc  ^nfifter  que-  dans  la  miiieure»  9t 
£  nou(  la  prouvons  clairement  (btidément,  on  ne  dourra  plus 
nier  h  confequence  ;  8c  il  demeurera  démontré  qu  on  ne  peut 
faire  aucun  fond  fnr  l'acceptarion  des  Evêques de  France,  &  qu* 
elle  n'eft  d'aucun  fccours  pour  la  Bulle. 

Or,  le  Recueil  que  l'on  donne  ici  des  ordres  émanez  de  l'auto- 
rité fouverâine  au  fujcc  de  la  Conftitution,  eft  U  preuve  complertc 
ic  fniabondante  de  cette  propofitiôn  >  de  il  en  réfulte  pour  tous 
les  dprit  équitables  &  dégagez  de  prévention  ,  une  convi£lioi| 
pleine  Se  entière  que  ni  les  Ëvéques ,  ni  les  Univer(îtcz,ni  les  Cha*. 
pitres,  ni  les  Comnwnatez  Séculières  ou  Régulières  n'ont  été  li- 
tres par  rapport  à  la  Conftitution  ,  &  que  c'eft  la  terreur  de  la 
poiil'ance  ieculiere  qui  les  a  abatus,  lorfqu'ils  ont  paru  l'accepter. 
.  Avant  que  d'aller  plus  loin  y  nous  nous  croyons  ohhgcz  d'aver* 
ttrquenoutn'expoftMiscetrifie  Tableau  aux  yeux  du  Ablic^que 
par  la  feule  neceuité  de  défendre  la  vérité  opprimée  contre  les  en-^ 
treprifcs  continucUesxie  ceux  qui  la  haïfTent,  &  qui  par  leur  crc* 
éit  Se  icuri  intrigues,  viendroient  à  bourde  î'aneanriT,  i\  elle  n^é- 
toit  éternelle  Se  invincible  comme  Dieu  même.  A  Dieu  ne  plaife- 
qu'on  nous  foupçonne  de  vouloir  rendre  odieulc  par  là  une  PuijP- 
Uqcc  que  nous  re/jpeâons  tccs»fiBcetcflicat  ,9ci  laquelle  nos» 

^9 
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fommes  tous  (bumis  de  coeur  &  d'cTpric  dam  tout  ce  .qui  dt  éd 
(on  rcflbtr.  Ceft  aux  Parcifans  de  la  Bulle  â  Ht  jufti£er  de  leur 

peu  d'attachement,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  aux  maximes  du 
Royaume  ,  aux  droits  8c  aux  prérogatives  de  la  Couronne.  Pour 
nous ,  tout  le  monde  fçait  que  nous  y  fommcs  trcs-attachcz,  puif- 
que  nous  en  avons  fait  un  des  motifs  de  notre  appel ,  &c  nous  (aii 
gloire  d*étre  les  plus  fidèles  Sujets  du  Roy.  Mais  TobeïHance 
que  l'on  doit  aux  Souverains  dans  les  chofcs  temporelles,  il'em* 
pêche  pas  de  fentir  le  mal  qui  fe  fait  quelquefois  fous  leur  nom 
&  parleur  autorité.  Les  plus  grands  Princes  fontfujers  à  être  fur- 
pris  &:  adonner  leur  confiance  à  des  hommes  qui  en  font  indignes 
fk.  qui  en  abuicnt  i  ôc  lorfqu'iJs  ont  entrepris  de  donner  la  Loy  à 
TEglife  Se  d'opprimer  fa  liberté, ils  l'ont  pre(que  toûjours  fait  pas 
rinftigation  &  le  confeilde  ceruins  Evéqucs  ou  Prêtres  qui.s'c:;- 
toient  infînucz  trop^  avant  dans  leurefprit,  &  qui  fentancla  foi* 
blclTe  de  leur  caufc,  ne  croyoient  pas  pouvoir  la  foutcnir  fans  le 
fecours  de  la  Puiilance  Séculière.  Ce  tut  le  Prcrrc  Eufebc  qui  fic 
panchcr  l'efprit  léger  de  Conftance  du  coté  des  Ariens ,  &:  qui  tuç 
ta  première  caufe  qes  horribles  maux  que  cet  Empereur  fic  à  VE^ 
glife.  Ce' fut  Dioicore  d'Aljexandrie  qui  obtint  de  Theodofe  le 
Jeune,  la  convocation  du  Conciliabule  d'Ephefe,  où  il  exerça  uuc 
û  étrange  violence  par  le  fecours  des  Officiers  &:  des  Soldats  de 
TEmpcrcur.  Ce  fut  Théodore  de  Cefarée  de  la  Seclc  des  Acépha- 
les, qui  engagea  Juftinicn  dans  la  condamnation  des  trois  Cha- 
pitres» d'où  il  arriva  tant  de  troubles  dans  TEglifc^  Ce  furent  ics 
Patriarches  de  Conibintinople  Monothelires ,  qui  firent  publier  à 
deux  Empereurs  l^s  Edits  pernicieux  à  la  Foy  dont  nous  avons 
parlé.  Il  n'cftpasnirprenant  en  effet  que  des  Princes  peu  inftruits 
du  fond  des  matières  de  la  Religion  ,  fe  laifTent  fcduirc  par  des 
hommes  entrcprcnans  qui  couvrent  leurs  pa/îions  &  leurs  erreurs 
du  voile  /pecieux  d'un  grand  zele  pour  la  Foy.  Il  cft  jufte  de  plain- 
dre ces  Princes  &  de  déplorer  leur  fort }  Ôc  quoiqu'on  ne  puiifc 
pas  les  excufer  pleinement,  on  doit  rejettcr  la  plus  grande  partiq 
.  fde  leur  faute  fur  ceux  qui  les  trompent  parleurs  mauvais  confeils* 

C'cft  ainfi  que  la  Religion  de  Louis  XIV.  a  été  furprifc 
J'Affaire  de  la  Conftitution.  II  avoit  donne  toute  fa  confiance  ai^ 
Pere  Tcilicr  ,  &  ce  Jefuirc  entreprenant  &c  ablolu  dans  fcs  pro- 
jets,  avoit  Içû  y  faire  entrer  certains  Evcques  qui  avoicnr  leurs 
raifons  pour  ne  pas  lui  déplaire.  Ceft  par  m  que  cour  a  été  coor 
èertê  &  rcelé ,  ic  que  tant  d'ordres  irreguliets  &  contraires  à  la 
liberté  de  rJ^MTe  ont  été  donnez  ^  çxpçdiez.  Xe  Prince  ne  fç 
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dcÂoic  de  lien,  il  s'cnthj>porcoit  aveuglement  à  ces  pcrfonncs, 
ttmyoltferîHr  l'Egliic  6c  protéger  la  Foy  enfunrant  coûtes ieiin 
impreflions^  U  ne  pouvoit  comprendre  que- des  Evcques ,  des  Prê^ 
très ,  des  Théologiens  y  puHcnt  l'engager  à  des  démarches  qui  ex- 
cedâflTcnr  fort  pouvoir.  C'cft  ainfi  qu'il  en  parla  lui-même  au  pre- 
mier Preiidenr  &  aux  Gens  du  Roy  du  Parlement  de  Pans ,  kirf- 
qu'ils  lui  reprefentcrcni  que  Sa  Majefic  alioit  trop  loin  dans  la 
Dcclaration  qu'elle  vouloit  donner  en  1715.  &c  qu'elle  n'avoic 
pas  droit  de  comraindte  les  Evéqucs  qui  n'avoieot  pas  reçâ  la  Con  - 
uitutioR..  La  Déclaration  en  effet  n 'croit  pas  l'ouvrage  du  Roy, 
iftais  chi  P.  Tellier  &  des  Cardinaux  de  Rohan  &:  de  fiifly  »  &  le  Roy 
parla  en  cette  occafîon  comme  l'Empereur  Hcraclius,  qui  fur  les 

?laintes  qu'on  Faifoit  de  fon  Edhefe ,  ccrivjt  en  ces  termes  au  Pape 
ean  IV.  „  L'Edhefe  n'cft  point  de  moi  j  jene  l'ai  ni  didce  ni  com-  Fltuû 

j,  mandée  î  mais  le  Patriarche  Sergius  l'ayant  compofcc  Il  «•••»4. 

^mc  pria...«.  qu'elle ûit  publiée  en  mon  nom  6c  avec  mafooC* 
M  cription ,  &  |e  me  rendis  à  (à  prière  Le  Roy  lui-même  ceané 
au  lit  de  la  mort,  craignit  d'en  avoir  trop  fait  pour  la  CohftitUT 
tion,  &:  il  en  marqua  fa  peine  par  un  fentiment  de  Religion  &:  de 
droiture  naturelle  ,  qui  mérite  une  extrême  attention.  Mais  les 
mcme^  pcrfonncs  qui  avoicnt  abufé  de  fon  autorité,  eurent  foin 
de  le  raflîirer  SCàe  prendre  Tur  eux  tout  ce  qu'il  avoit  fait»  &  le 
Roy  les  crût  à  la  morc»Cemme  il  les.avoit  crû  pendant  fa  vie.  Ca 
fait  a  été  public ,  6c  on  peut  voir  ce  qu'en  dit  M.  l'Evcquc  d'vAeen 
dans  fa  Lettre  à  M.  le  Cardinal  de  Bifly ,  du  premier  Septembrd  • 
1717.  Pour  peu  qu'on  y  faife  de  réflexion ,  on  fentira  la  force  du 
préjugé  qu'il  forme  pour  la  dcfcnfc  de  la  liberté  ,  &:  on  ne  trou- 
vera pas  mauvais  que  nous  nou5  actachiom  à  dcmoattcr  que  la. 
.ctâtntp  du  Koy  n*ctoit  que  trop  biesi  fc^ndée»  . 

.  •  '„  La.  violence  »  dit  M.  de  Soiffons  >  le  prefume  poihir.;  On  ne  *  ^««i»» 
j,peut  l'employer  qu'en  k  prouvant. .'.  ..-.v  Os en  actendant,que  *'  ^  ^* 

'„vous  me  trouviez  ces  preuves  que  je  vous  demande,  &r  que  je 
„vous  défie  de  produire,  &c. Nous  acceptons  le  défi  avec  plai- 
iir ,  &  rrous  lui  produifons  dans  ce  Recueil,  non  pas  dix  ou  vingt 
prcuves.de  violcnccymais  près  de  deux  nuille»  dans  autant  d'or> 
dres  donnez  fous  le  nom  du  Roy  par  rappdrc.ila'iConftikutioiftV 
Se  au^  étonnans  par  leur  irrégularité  &  leur  àouTCftin^  ». que  par 
leur  multitude.  Ce  Recueil  iQcme.n'eft  pas  complet  i.  beaucoup 
de  faits  particuliers  &:  d'ordres  envoyer  dans  les  Provinces,  ont  ' 
échappé  à  notre  connoiflancc  &c  â  nos  recherches, &  nous  ne  dou- 
tons pas  <^iiofifii\^a  ^uiiicjsufii  dms  Jgjfuice  un ^Si^ppicmcnt  ailèz 
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confîderable,  ù  cela  c(l  ncceûairc.  Il  ne  s^git  maintenant  que  dé 
faire  un  précis  de  ces  ordres ,  6e  d'en  donner  une  idée,  d'on  nous 
uuiifions  condurre  que  Tacceptation  de  la  Bulle  en  France»  eft 
l'cfliecdela  violence  &:  de  loppreffion  de  la  liberté.  « 

Louis  XIV.  follicita  la  Conflirurion  à  Rome  avec  des  inftan- 
ca  incroyables,  &:  il  promec  d'employer  toute  fon  autorité  pour 
la  faire  recevoir  en  France.  Le  Pa^c  déclare  qu'il  n'a  pu  la  rcfu- 
fer  au  Roy.  La  Conftitucion  arrivée,  le  Roy  pour  tenir  la  parole 
qu'il  adonnée  au  Pape,  aflemble  les  Evéqutfk  excraordinairemcnt , 
Se  par  la  Lettre  de  Cachet  qu'il  leuradreHc,  il  fuppofe  racccpta« 
tion  de  la  Bulle  necelTairc  &z  indifpenfable,  &:  il  veut  que  les  Évé* 
qucs  ne  délibèrent  que  fur  la  manière  d'accepter.  Dans  l'AfTcm- 
blcc;  c'cft  1.1  volonté  du  Roy  annoncée  par  le  Pcrc  Tcllier,  qui 
décide  de  tout.  On  n'a  autre  choie  d  apporter  aux  Prclats  qui  par- 
lent félon  leur  confdence  y  6c  ceux  qui  fe  laifleiit  entraîner ,  ne 
peavenc  s'empêcher  d'avouer  -que  tonte  cette  afl&ire  n'eft  qu'mv 
mjfftire  (ttimfttti:  De  quarante-huit  Evcqucs  qui  fe  trouvent  â  cette 
Airemblcc  quarante  acceptent,  huit  font  d'un  autre  avis  :  les  quai 
rantc  ne  font  que  le  tiers  des  Evcques  de  France ,  ils  reconnoif- 
fent  cux-mcmcs  en  écrivant  aux  Prélats  abfcns,  qu'ils  n'ont  pas 
droit  de  leur  rien  prefcrirc ,  &  ils  fc  contentent  de  les  e:(hortcr 
i  s'unir  â  eux.  Cependant  dans  le  même  temsle  Roy  autorife  la 
Conftitution  par  les  Lettres'Patentes,&  il  enjoint  â  tous  les  Evê* 

ÎIttçs  de  l'accepter  :  leur  prercritmémela  manière  d'accepter, 
eiîrorcfenne  de  fe  conformer  à  l'acceptation  de  rAircmblcc  :  Il 
leur  défend  de  hiire  aucun  Mandement  fans  le  communiquer  à  ia 
Coût}  il  flétrit  par  des  Arrcfts  du  Confeii  les  Mandcmens  qui  ne 
font  pas  à  fon  gré.  Les  Evcques  de  rAiTemblce  ^ui  ne  fuivent  pas 
le  grand  nombre,  ibnt  dilgraciezi  on  leur  défend  d'aller  a  la. 
Cour,  d'écrire  en  cMumun  au  Pape,  d'avoir  communication  en- 
tre eux;  ils  font  renvoyez  dans  leurs  Diocefes ,  avec  défenfc  d'en 
fortir  ,  &  exclus  des  Afl*cmblces  Provinciales  &  générales  du 
Clergé,  àc  des  Etats  de  leurs  Provinces  où  ils  avoicnt  droit  d'afll- 
ftcr.  On  défend  à  un  Cardinal  Archevêque  d'aller  dans  la  parric 
de  iba  Diocefe  où  fera'la  Cour  :  on  ordonne  à  un  £vcque  d^ 
fortir  delfit^iUcEpifcopde.-:  _  ■  > 

Par  une  fuite  des  ^teHatH  ci^;dgemiehs  de  la  Cour'j  les  éntrcw 
prifcs  de  la  PuiflTancc  temporelle les  violences  recommencent 
fous  le  Reg;ne  de  Louis  XV.  après  une  légère  interruption,  &:  la 
liberté  ncW  j, ornais  pleinement  rendue.  Le  Roy  traite  l'Affaire  de 
la  Conflitutipn  cctmme  une  Aifaire  de  Foli<:e }  il  rccQnnolt  par 
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fa  Dcclaracion  de  1717.  que  VAffsdtc  n*cft  pas  terminée,  6c  ce- 

rndant  il  impofe  fiteoce  auxdek» PMes,  Ôcftaoeh  booclie  â 
venté  comme  au  menfongc  En  i7ao.  le  %of  oonduc  on  ac- 
commodement, fans  en  <ionncr  connoi/rance*aux  Parties  les  plut 
interenccs.  Il  fait  %ncr  cct'^ccord  aux  Prélats  de  la  manière  la 
plus  irregulierc  &:  fur  une  (impie  Icdurc  de  Pièces  ;  il  dépêche 
des  Courriers  dans  les  Provinces,  pour  obtenir  avec  auHli  peu  de 
f^ularité  les  rouTcripcions  des  Evéques  abrciis ,  6c  ces  G>urriets 
fNniff  rèul&r  ont  recours  â  des  fourberies  iniignes,&  font  parottre 
des  Lettres  Hippofées  du  Prince  Regent,  Sur  cet  accommodement, 
qui  ne  fait  qu'ajouter  quelques  ^éques  au  nombre  des  Acccp-  * 
tans ,  tandis  que  plu(icurs  autres  pcr(iitcnt  dans  leur  appel ,  le  Rof 
juge  en  dernier  reflbrt  d'une  caufc  dont  le  Suprême  Tribunal  de 
J'Eglife  cft  faiii ,  il  anéantit  l'appel ,  il  défend  qu'on  y  ait  aucun 
égards  il  déclare  la  Onfticudon  Loy  de  TEglife  &derEtat»a 
veut  qu'elle  foit  exécutée  dans  tout  fon  Royaume ,  &  qu'on  punîfle 
comme  des  rcbeUes  ceux  qui  y  concrcvicndrjonc  par  de  nouveaux 
appels.  U  impofc  un  filcncc  abfolu  fur  les  Matières  preTcntcs  , 
mclnc  aux  Evcqucs  &:  aux  Univcriicez,  Le  Roy  fait  comparoitrc 
devant  un  Lieutenant  de  Police  des  Dodcurs  ,  des  Prcftrcs,  des 
Religieux,  oui  n'ont  pas  crû  devoir  obéir  à  ces  ordres^  Ce  Magi- 
ftrat  les  Interroge  fur  une  afiàire  toute  de  ReUgtoa,  leur  fait  ren* 
4re  coaipQB  leur  Foi  »  veut  les  obliger  au  nom  du  R<^  de 
iie  foumettre. 

Le' détail  des  vexations  exercées  Cur  les  Corps  &  les  Particuliers 
de  tous  les  Ordres  du  Royaume,  fcroir  infini  ;  il  nous  Aiffira  d'en 
Qoarqucr  ici  quelques  traits  abrégez.  On  ordonne  a  des  Evcques 
ik  tendre  compte â  la  Coûr  des  O^^attons  qu'ils  ont  faites,  -de 
donnet  des  pouvoits  à  des  Preftres  qu'ils  en  jugent  indignes,  de 
laiflèrmettrc  la  Nappe  de  la  Communion  dans  une  Eglife  de  Reli- 
gieux pendant  letcms  de  Pâques ,  malgré  les  Statuts  du  Diocefe  qui 
le  défendent  ;  de  retirer  les  Lettres  dcGrand-Vieairc,&:  la  diredion 
des  Ecoles  du  Diocefe,  à  telles  pcrfonnes  qui  dcplaifent  à  la  Cour, 
^'6ter  les  Pouvoirs  à  des  Predres  qui  travaillent  avec  édification 
dans  des  Hôpitaux»  de  lever  des  interdits  qu'ils  ont  prononcé  fé- 
lon les  règles  ;  d'arrétar  les  pourfuites  commencées  contre  des 
f  eriônnes  diffamées  &  coupables  de  crimes  »  d'interdire  la  Prédi- 
cation &c  la  Confeflîon  à  des  Prêtres  oppofez  â  la  Bulle ,  de  ne  pas 
même  leur  laiifcr  dire  laMeffe,  ni  les  admettre  à  la  participa- 
tion des  Sacremens,  de  rcfufer  les  Proviiîons  de  Bénéfices  à  d'au- 
de  fUmncff  pour  Çotifeflçnts  à  dcs  Reli^ufes  révoltf^  cpa- 
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cre  leur  Supérieure  &:  leur  Evéque ,  ceux  qui  les  enmtiènnént 
dans  leur  rébellion;  On  dt^cnd  à  un  Cardinal  Archevêque ,  de 
fliire  droit  fur  une  Requcflc  qui  lui  cft  préfcntée  par  plus  de 
iix  cens  Curez,  Dofteurs  ,  Eccidiifti  ^  ics  ,  poul*  la  confcrvation 

des  vcrircz  les  plus  précicufcs  de  l.i  llcligion,  attaquées  par  dc$ 
Mandcmens  publics qiiclcConfcil  de  Coiilcicncc  Icmble  foutcnir. 

On  cnlcvc  aux  Evcqucs  Oppofans  les  Ecclclialli(|ues  en  qui  ils 
ont  le  plus  de  confiance ,  &  qui  leur  font  les  plus  neccflàircs  ;  oa 
exile  leurs  Aumôniers,  leurs  Oâiciaux»  on  leur  àfc  leurs  Profc^ 
fcurs  de  Théologie  ;  on  aucorife  contre  eux  des  Ecdefîaftiques 
*  revoirez,  quelquefois  dcmauvaifcs  mœurs, des Schifniariqucs, des 
Rciie^i^Vifcs  (iilcoles  &  déjà  condamnées  par  la  Juftice  Ecclcli  lili- 
que  ik.  Séculière.  On  failic  le  temporel  d'un  iivèq.ic  ,  donc  roue 
le  crime  cH  une  fcrmetépcu  commune  pour  la  dcteul'c  de  li  vérité. 
.  La  Cour  ^rcfcrit  1 1  forme  du  gouvemcaienc  des  Diocefes  aux 
-  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  pendant  la  vacance  du  Sicgc.EUs 
nomme  IcursGrands-Vicaires-.cllc  leur  indique  ceux  à  qui  ils  doi- 
vent donner  ou  rcfufcr  les  Pouvoirs  &  les cmj  lois.  Elle  l:ur  défend 
détenir  les  Synodes  des  Curez  qu'ils  avoi  .'nt  jndiqucz,  les  prive  des 
droits  &c  des  honneurs  de  Cathédrale,  pour  les  transférer  à  d'au- 
tres Eglifes.  Elle  envoyé  des  Commiflâires  Laïques  pour  préfider 
à  leurs  Allèmblées ,  &  pour  biffer  de  deâ'us  leurs  Rcgiftres  les  Adlcs 
contraires  à  laCot  .(}iturion.  Elle  leur  enjoint  de  ne  nommer  aux 
Benchces  &:  aux  Oiîiccs  que  ceux  qui  reçoivent  la  Conftitution. 
Le  Roy  exclut  des  Allemhlees  Cnpitubires  les  Ciianoines  Appel- 
ions ,  &c  les  prive  de  voix  aélivc  &:  pallive.  Il  leur  i^'Fend  de  fc 
trouver  au  Choeur,  lorfque  leurs  Evêqucs  y  oificient,  ou  mcmc  f 
tffiflenc  fimpicment ,  de  fe  tri^  ver  à  l'Autel  avec  eux ,  de  recevoir 
Il  Communion  de  leufs  mains^  de  faire  aucune  fonâion  dans 
TEglifc  dont  ils  font  Chanoines»  d'officier  â  ceifains  jours  &  aux 
Pn  ccffinns  publiques,  de  fc  trouver  aux  Bureaux  des  Décimes.  Il 
défend  à  des  Archidiacres  de  faire  leurs  vifitcs,  &:  à  des  Théolo- 
gaux de  prêcher.  Qiiand  les  Partifans  de  la  Butb  ne  font  pas  les 
plus  forts  dans  les  Chapitres,  on  leur  donne  autant  de  Lettres  do» 
Cachet  qu'il  leur  en  faut ,  tait  pour  exclure ,  fbit  pour  exiler  Iss 
.    meilleures  rcres ,  &:  ceux  qui  «îroicnt  plu<  en  .'tat  de  leur  rcfifter. 

Le  R(^y  oblige  des  Curez  d'abandonner  leurs  Cures,  leur  or- 
donne de  donner  leur  d^miflion  ,Ies  envoyé  au  Séminaire  par  Lcr- 
tre  de  Cacher,  ou  ils  font  rercnus  comme  prifonniers  ,  I:s  cxcUit 
du  Synode  &  détoure  Aiîcmblcc  Ecclcfiaftique , les  prive  du  droit 

^'ib  ont  d'adiftcr  r£vêque.€huis  cettainet  eeremonies  »  comme 
* 
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U  Bflnedidion  des  Saintes-Huiles  i  leur  défend  dé  tenir  les  Ecoles 
ou  d*y  expliquer  i*Ecricurc  Sainte  aux  £n£uisi  leur  ordonne  de 
laiiTcr  adminiftrer.les  Sacreraens  dans  leurs  Parroiflcs  par  IcsEc- 

clenaftiqucs  qui  leur  feront  indiquez,  maigre  !a  ck'Fcnfc  fâitc  par 
TEvêque.  Des  Paroilîrens  après  avoir  m.iltmicc  leur  Curé  d'une 
manière  indigne  fie  facrilcge,  ciivoyent  des  mémoires  courre  lui 
en  Cqifr,  &  le  Curé  eft  exilé.  Un  autre  Cure  cil  mis  â  la  BailiUe 
fur  unéaccufation  calonuipufe»  6c  on  le  lai0e  mourir  en  priroa, 
après  même  qu'il  eft  pleinement  juftifie,  que  Ton  innocence 
eu  reconnue. 

Le  Roy  par  des  Arrcfls  de  Ton  Confeil,  dccruir  une  Univcrficé 
&  rcnverfe  Tes  Sracuts  ôc  Tes  Ufagcs,  pour  en  rendre  Maîrres  les 
Jcfuiccs;  il  prive  l'Evcquc  Dipcefain  de  cous  les  droits  de  Chan- 
•  celier  nè  de  cette  Uni|fer(ité  »  &  même  de  la  voix  déliberative , 
pour  la  donner  aux  Jcuiites.  Le  Roy  dépofe  des  Doâeurs ,  des 
dyndics  des  Univerfitez  &:  des  Faculccz,  des  Doyens,  des  Profef- 
Ceurs  de  Théologie,  de  Droit,  de  Pliilorophie,  8c  même  de  Sixic- 
me,  des  Principaux  ôc  des  Grands -Maîtres  de  Collège  &  leurs 
Coadjuteurs,  des  Procureurs  de  Collcgc,  des  Examinateurs,  des 
Maîtres  es  Arts,  des  liibJiochecaires,  àc  il  fc^met  en  pollcllionde 
nofliimer  à  toutes  Tes  Places  par  Lettres  de  Cacher.  Le  Roy  arrête  ^ 
les  Délibérations  des  Univerlicez  &  des  Facultés ,  en  cafleles  Dé- 
crets &  les  Conclufions ,  fc  reiui  maître  des  Rcgiftres,  &  en  fait 
biffer  d'autorirc&:  par  la  force  ouverte  les  Conclulions  qui  ne  hiî 
plaifent  pas.  Il  exclut  des  Allcmblccs  des  Facultez  de  Théologie, 
un  grand  nombre  de  Docteurs  qui  en  ctoicnt  l'honneur  6c  la  lu- 
mière i  exile  les  ims, prive  les  autres  de  route fondion  du  Do<^o> 
rat.  Il  fait  rentrer  dans  ces  AiTemblces  ceux  qui  en  avoient  été 
exclus  félon  les  règles,  &  qui  y  metroicnt  le  trouble.  Il  rompt  ces 
Aflcmblces  ,  il  défend  d'y  traiter  les  Matières  qui  font  le  plus 
de  leur  reflort.  Il  arrête  les  Thcfcsqui  ne  contiennent  que  les  prin- 
cipes des  libcrrcz;  de  l'Eglife  Gallicane  ,  &:  la  Dodrinc  de  faint 
AugulHn  ce  de  laint  Thomas  i  il  en  autorife  d'autres  infcdécs  du 
Molinifme  êc  des  prétentions  Ultramontaines. .  U  met  à -la  tête 
de  ces  Corps  refpeoables  des  Perfonnes  diffamées  qui  en  falHiient 
les  Décrets ,  Se  qui  deviennent  cnfuitc  les  Délateurs  &  les  Perfe- 
CUtcurS  de  leurs  Confrères,  Il  fait  reffcnrir  toute  fou  inih'fin.uion 
à  ceux  qui  réclament  contre  ces  faufl'etez ,  Se  il  les  punir  par  rcxil.  • 
Il  interrompt  le  cours  des  Licences  ,  Se  en  exclut  les  Sujets  qui 
donnqicnc  le  plus  d'cfpcrancc.  Il  dcknd  aux  Facultez  de  Thcolo- 

ai6  de  àttSkt  ou  de  publier  leurs  CcuTurcs  côàcre  des  Prôpofitions 
^  '6* 
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/candaleofes  eûfcipiééi  par  les  Jefiutes,  de  recevoir  vsame  âéi> 
nohciacion  Tans  Tavoir  communiquée  au  Chancelier  du  Royaift* 

mci  de  dre/Tcr,  ou  plutôt  de  donner  le  dernier /ceau  de  Tappro- 
bacion  folemnclle  à  des  Articles  de  Doâ:rine  fur  la  Matière  de  la 
Grâce,  de  fe  plaindre  par  d'humbles  Remontrances  de  roppreffion 
qu^cilcs  foufirent.  Les  ordres  du  Roy  envoyez  en  Sorbonnc  du- 
rant le  cours  <k  cette  Affaire»  feroient  feols  un  Tolome ,  (î^n  les. 
donnoit  tu  long  dans  on  Recueil. 

Les  Ordres  Religieux  êc  les  Congregacioiis  Séculières  de  Regi»! 
lieres,  ne  font  pas  épargnées;  &  la  terreur  des  ordres,  des  mena- 
ces &£.  des  punitions  de  la  parc  du  Roy,  s'y  fait  fcncir  comme  ail- 
leurs. On  dcppic  des  Prieurs»  des  Sous- Prieurs,  des  Secrétaires , 
&on  en  met  d*autres  à  leur  place  contre  les  Règles  6c  les  Uiages. 
On  exclut  des  Emplois  de  des  Aflemblées  a:eux  qui  font  déckrez  • 
contre  la  Conilicution  »  de  on  les  prive  de  voix  iCdfc  êc  pailhre» 
on  leur  fait  faire  leur  procès ,  on  les  exile,  on  les  met  en  prifon, 
on  les  bannie  du  Royaume.  Des  Commiflaires  ccrangers,  &  mê- 
me Laïques,  vienncnc  ^iréfidcr  dans  ces  Aircniblccs>&  y  faire 
exécuter  les  ordres  du  Roy  fans  délibération.  Les  Supérieurs  Ce 
chargent  quelquefois  euxomémcs  de  ces  ordres>&  font  lafonâipii 
de  Q»mmiiraircs  du'Roy.  Un  Prélat  tout  puiflant  à  la  Cour,  dé- 
clare au  General  d'une  Congrégation,  qu'on  lui  donne  tout  poo* 
voir  pMT  U  bien  &  four  le  maJ i.  &c  ce  General  fe  fert  de  ce  pouvoir 
•pour  faire  recevoir  la  Confticucion,  Se  pour  renvoyer  les  meilleurs 
Sujets  de  ia  Congrégation^ fansjicur  laldcr  autre  chofc  que  l'habit 
qu'Us  pottent* 

.  De  pauvres  Solitaires  renvoyez  par  Arreft  du  Confeii  à  kmt 
Supérieurs,  qui  les  interdifent»les  excommunient,  les  coodam^ 

nent  à  la  prifon  ,  les  obligent  par  tant  de  mauvais  craitemcns  i 
prendre  la  fuite  ,  Se  fe  pre'tendcnt  autorifez  par  les  ordres  de 
Cour  dans  une  perfecution  G  cruelle.  1 
Des  Communautcz  cdjâances  entièrement  détruites  i  des  Mo»* 
nafteres  de  Filles  troublez  de  renverfez»  leurs  Supérieures  d^»> 
ièes  âcenlcvées  par  des  Archers  ;  plofieuts  ReligieuTes  exileefdans 
d'autres  Monafteres,  où  elles  font  retenues  comme  prifonnieres , 
&:  privées  des  Sacremcns.  La  Lettre  d'une  AbbefTe  ,.Princcflc  du 
Sang,  flétrie  par  un  Arrcrt:  du  Confeii.  Les  Pcniîonnaires,  les 
«  Tourrieres,  les  autres  Domcftiques,  &  jufques  à  un  Jardinier, 
renvoyez  par  Lettres  de  Cachet.  Des  Religicufcs  chargées  des  Eco* 
les  des  nuespjkmic  privées  de  cet  emploi»  &  on  les  oblige  par  Ar- 
kaft  du  GoDfdl,  q^iqoe  tvi^faovres^dcpaf er  une  liomme  â  cdU 
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les  qoToik  diArge  àt  cette  fenoion  à  leur  préjddiee.  On  défend  i 
une  Communauté  de  Filles  d'aller  à  confefl'e  à  leur  Supérieur,  au. 
torife  par  leur  Evêquc,  6c  même  à  leur  propre  Curé}&  cela  fous 
peine  d'être  dcrruitcs.  On  défend  à  des  Religieufcs  de  recevoir 
des  Novices ,  &  de  faire  des  e'icârions  ;  on  les  laifl'e  fans  Supe- 
iicures>  ou  on  leur  en  donne  d'autorité  d'étrangères,  qui  ne  vienr 
acnc  que  pour  les  tourmenter,  £t  tout  cela  tandis  que  leurs  Evd< 
^ues  (otttenus  par  la  Cour ,  lailTent  ces  ReligieuTes  privées  des 
Sacremens  pendant  plufieurs  années»  &  dbkaaent  demies  leur  ad* 
minidrer  même  à  la  mort. 

Les  Parlcmcns  &  les  autres  Tribunaux  n'ont  pas  été  plus  libres 
fur  rAtfairc  de  la  Conftitution,  que  les  Corps  Ecclciialliqucs.Le 
Parlement  de  Paris  ayant  rcfufé  d'enrcgidrer  la  Déclaration  de 
t7»o.  on- lui  dte  la  connoiflânce'de  toutes  les  Aflfàires  qui  rezar<* 
dent  la  Conftitution.  La  Déclaration  eft  portée  au  Grand -Con« 
icil ,  qui  rcfufe  auffi  de  l'enregiftrer;  &:  on  cft  obligé  d*y  faire  ve- 
nir les  Princes,  les  Ducs  &  Paiis  ,  &:  les  Maréchaux  t\c  France, 
pour  la  faire  pailcr.  On  revient  au  Parlement  déjà  relégué  à  Pon- 
coife,  &c  on  expédie  des  ordres  qui  le  tranfporcent  à  Biois,  pour 
obtenir  enfin  1  enregiftrement.  On  caiTe  les  Arrefts  qui  ne  font 
pas  favorable  i  la  Bulle  ;  on  multiplie  les  ordres  &  les  follicitations 
pour  faire  entrer  les  IbUgifttattcms  les  vues  de  la  Cour  enfaveuc 
de  la  Bulle.  On  n'a  aucun  égard  aux  Remontrances  des  Parlemens  -, 
on  arrcre  l'exécution  des  Arrefts  ,  &  ceux  qui  les  mcprHcnt  font 
autorifcz  par  la  Cour.  Le  cours  ordinaire  de  la  Jufticc  cft  troublé 
par  des  évocations  continuelles  au  Conieil ,  qui  ôcenc  tèoc  moyen 
auz'Parriculiers  opporcz  à  la  Bulle  de  Ce  tirer  de  ropprdiiony  Se 
qui  empêchent  même  les  Parlemens  de  recevoir  les  Requcftcs  9e 
les  Appels  comme  d'abus ,  qui  leur  font  préfentcz,  pour  ne  pay 
donner  lieu  à  de  nouvelles  évocations.  Le  Confcil,  en  évoquant 
à  lui  les  caufcs  de  ces  Particuliers,  on  ne  juge  point,  on  rend  des 
Arrefts  fur  Requefte ,  Se  condamne  les  Oppofans  ùtns  les  enten- 
dre ni  les  citer.  0»défend  à  des  Avocats  &  à  des  Procureurs  de 
fe  c^raer  de  leurs  caules»  ic  aux  Juges  de  les  juger.  Des  Procu-> 
reurs  Généraux  6c  d'autres  Officiers  mandez  pour  venir  rcndtc 
comptera  Cour  de  leur  conduite,  fur  les  pl^tintcs  des  Partifans 
de  la  Bulle.  Des  Magiftrats  de  Tribunaux  inférieurs  exilez,  pour 
avoir  fait  exécuter  les  Reglemens  du  Diocclc  contre  des  RccoW 
lits.  Défenlê  d  des  Procureurs  du  Roy  Scàdss  Ueutenans  Oe^ 
miftek  y  de  poorfuivre  certaines  Afiaircs  très-inauvaifes ,  Ibus  prë- 
tone  que  é»  }^ik§s  ftmrmtm  y  Hr*  mfSfi/ez,  .Des  Notaites^ 


des  Hui01ers  mis  en  prifon,  pour  avoir  reçâ  &  fignifié  <fes  AStew 
de  la  parc  des  Oppofans.  Des  BencfîcK  rs  paifibics  depuis  qua« 
rantc  ans ,  font  dépouillez  par  une  (impie  Lettre  d'un,Sccrccairc 
d'Etat,  &:  ( ms  aucune  procédure.  On  fouticnt  les  Intrus  qui  s'em- 
parent de  leurs  Bcnchces,  &c  on  empêche  les  Titulaires  légitimes 
de  Ce  pourvoir  en  Jullicc,  &:  les  Parlcmens  de  les  écouter. 

On  défend  aux  Syndics  des  Libraires  d*agir  contre  des  Livres 
pernicieux  imprimez  (ans  Privilège,  mais  favorables  à  la  Conftin 
tudon.  Des  Imprimeurs  ,  Libraires ,  Colporteurs  8c  autres  font  ' 
mis  en  prifon,  cafTez  de  leur  Maîtrife  ,  bannis,  condamnez  à  l'a- 
mende, fur  l'accufation  d'avoir  imprimé  ou  dillribuc  d'autres  Li- 
vres oppofcz  à  la  Conilicurion,  La  Femme  d'un  Libraire  encein- 
te, miie  â  la  Baftille  à  la  place  de  foa  Mary  qui  a  pris  la  fuite  ;  on 
Vy  retient  plufieurs  mois  pour  1  obliger  i  déceler  Ton  Mary.  On 
faine  des  Magafîns  de  Livres  de  pieté,  imprimez  avec  Privilège, 
on  les  confirquc>  &:  on  condamne  à  l'amende  ceux  qui  les  diltri- 
bucnt.  On  va  même  julqu'à  envoyer  la  Marcchaulléc  dans  un 
Cluueau  d'un  jeune  Seigneur ,  pour  y  f  ouiller  &  y  coniifqucr  quel- 
ques Livres  de  pieté  qu'il  diftribuoic  dans  Tes  Terres.  Un  Prcrtrc  • 
qui  faifoit  imprimer  <ges  Epltres  &  Evangiles ,  eft  inquiété  Se  mis 
à  la  Baftille.  Un  Maître  d'Ecole  cft  cherché  pour  ctrc  mis  à  Bicè. 
tre  avec  les  gens  de  mauvaifc  vie,  parce  qu'on  raccufc  d'avoir ôto 
porter  un  Acte  à  figncr  ddes  Curez  du  voilinnge.  On  exile  un  au- 
tre Maître  dTcoIe  ,  &c  on  lui  défend  d'oti(cit;ncr  dans  tout  le 
Royaume,  Se  cela  pour  avoir  appris,  en  f.iilant  le  Catcclulmc  à 
fes  Enfans ,  qu'il  faut  aimer  Dieu  poîir  être  reconcilié  dans  lé  Sa' 
cremenc  de  Pénitence.  On  veut  obliger  un  Neveu  de  dépofer  con* 
tre  fonOndc.  Des  Laïques ,^es  Perfonnes  du  Sexe  font  exilées, 
d'autres  im]uictéc$  pour  avoir  parlé  peu  fivorablcment  de  la  Con- 
flirucion.  Oii  ordonne  au  Commandant  ifune  Place  de  venir  en 
Cour  rendre  compte  de  fa  conduite,  parce  qu'il  n'a  pas  empêché 
un  Curé  de  prêcher  dans  fa  Paroiflc,  • 

Le  Roy  rcfufe  toute  forte  de  grâces  aux  Appellans ,  quelque 
réputation  Se  quelque  mérite  qu'ils  ayent.  Se  il  les  accorde  avec 
profufion  à  ceux  qui  ne  montrent  pour  tout  mérite,  qu'un  grand 
?cle  pour  la  Conflifurion ,  &  qui  fouvent  font  diffamez  par  leurs 
mauvaifcs  maxiircs  oti  leurs  mœurs,dércj;Iecs.  L'Apptl  fcul  cft 
im  titre  certain  d'cxclulion  pour  toutes  les  di^i»iiircz  &:  les  Bene- 
.  iîccs }  Se  la  pallion  â  décrier  Se  i  pcrfecutcr  les  Appellans ,  le  plus  • 
fur  moyen  pour  être  placé  Se  élevé,  C'eft  par  là  que  les  Partifans 
ùitcteÛ'ez  de  la  Bulle  fc  multiplient*  &  que  les  hommes  chamelsa 
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dont  le  nombre  n'eft  <nie  trop  grand  dans  TEtat  Etclefiafliqu  c ,  fe 
déclarent  pour  cette  Pièce,  foUvent  contre  les  lumières  de  leur 
conicience.  Nous  pourrions  faire  la  même  rédexion  par  rapport 

aux  Dioccfcs  particuliers,  où  les  Evcqucs  acccprans,  Miîrres  des 
Ordinations ,  des  Pouvoirs deprécher  6c  de  confellcr,  Ôc  de  beau- 
coup dc"Bcncficcs ,  Ce  font  fcrvis  de  ces  niotits  pour  empêcher  beau- 
coup d'Ecclcfialliqucs  de  fe  déclarer  contre  ia  Conlhcution  ,  ou 
nnêiiie  pour  le  leur  faire  accepter.  Mais  ce  n'eft  pas  à  quoi  nous 
nous  anêtonstci ,  parce  quii  faut  quelque,  chofe  de  plus  pour 
prouver  une  véritable  violence.  * 

Elle  fe  montre  ,  cette  violence,  dans  une  multiru^ie  de  Lettres 
de  Cachet,  par  Icfqucllcs  le  Roy  exile  une  f.)ulc  d'£cclelii:liquc$ 
àfis  difterens  Dioccfcs  du  Royaume  ,  relpeclibles  par  leur  pieté» 
leur  fcicnce, leurs  emplois, la  ic'puration qu'ils  s'ccoient  acqui/e 
dans  l'crprit  des  Peuples.  Ce  font  quelquefois  des  vieillards  de 
quatrc-vji  gts  ans,  accablez  d*infirmirez,  qu'on  envoyé  aux  extre* 
mitez  du^Royaumc,  d'où  on  les  transfère  cnfuite  en  d'autres  lieux 
fort  éloignez ,  comme  pour  les  c^uirer  par  h  fatigue  &:  l.s  dépeii- 
fcs  cxrraor.iiniircs  des  voyages.  Les  cnàroics  les  p!  is  miles,  les 
plus  incommodes ,  les  plus  mai  iains,  &c  où  les  i  labica.is  aiéni^ 
du  Pals  peuvent  à  peine  vivres  les  Diocefes  dont  les  Evêques  font 
les  plus  prévenus  &:  les  moins  traitables ,  font  ceux  que  Ton  choi. 
fit  ordinairement  pour  les  exilez.  En  quirrant  l:ur  pais  leurs 
emplois,  ils  pcr Jcr.r  fouv^nr  tour  ce  qui  les  f.nfoic  rublilbr,&  n» 
voyent  aucune  rellourcc  à  leur  milere.  iin  arrivant  au  lieu  Je  leur 
exil ,  ils  ne  trouvent  m  connojllancCjni  amis ,  ni  protection.  Q^i  I- 
quclois  même  on  a  eu  foin  de  prévenir  les  efprits  6c  d'inJifporer 
les  peuples  contre  eux,  en  les  annonçant  comme  d^s  rierctiquet 
dangereux,  &  ils  fe  font  vus  en  danger  d  être  infultez  &  milrrai- 
tcz  par  la  populice.  On  les  prive  communément  de  toute  con{b- 
lation  &:dc  tout  le  fecourSjOn  les  retidu  co-nm?  des  prifonniers, 
il  ne  leur  cft  pas  permis  de  dccouc!i:r,  &:  qu.lquefois  même  de 
fortir  de  la  Mailon  où  ils  font  ,  d'y  recevoir  aucune  viiice  du 
dehors.  On  défchdauxPreltresde  dire  laMeire,on  les  prive  mê- 
me en  certains  lieux  de  la  Communion  Laïque.  Il  y  en  a  ^ui  font 
réduits  au  pain  &  d  l'eau, &  d  autres  qui  .iprès  avoir  langui  long- 
tems,  &  cfl'uyé  différentes  mph*'i.s  par  rir.remp  rie  du  climat, 
âcheventleurcourfc  ,&  mciTent  d/'ns  leliju  deleurcxil. 

On  ne  fe  contente  pas  d'exiler  les  O^^polin';,  on  les  jette  dans 
des  [)rifons  afireules,  où  ils  éprouvent  plus  de  dureté, qu'on  n'en 
excrçoit  fur  les  premiers  Chrccicns  prifonniers  pour  la  Foy.  On 


[«cxij]   •  • 
Ui  enferme  danf  deseadiott,oû  le  joar  pentâ  peine  pénétrer» 
fa  puanteur  lestofeâet  où  lluiinidicc  Tait  pourrir  en  peu  de  joins 

lc$  vccemcns  donc  Us  fc  couvrent.  On  les  y  laiiTe  des  tcms  coofi- 
dcrablcs  fans  les  interroger,  &c  fans  qu'ils  puiiïcnt  fçavoir  le  Aijcc 
particulier  pour  lequel  on  les  punir.  Ils  y  dcmcurcnr  fins  Livres, 
lans  fccours  {pirirucl  ou  tempurcl,ram  confolacion  de  la  parc  des 
bonjines  »  fans  pouvoir  donner  aucune  nouvelle  i  leùrs  proches  te 
i  leurs  amis»  ni  en  recevoir  de  leur  parc.  Quelquefois  même  oo 
ne  leur  permet  pas,  quoiqu'ils  foienc  revécus  du  Sacerdoce,  d'affi- 
fier  à  la  Mcfl'e  les  jours  ordonnez  par  l'Eglife. 

D'autres  Ibnt  obligez  de  prendre  le  parti  de  la  fuite,  &  d*aban> 
donner  Parcns,  Amis,  Patrie  ,  Biens  ,  Etabliflcmens ,  Bénéfices  , 
pour  fcxlérober  aux  Archers  qui  les  cherchcnc,  à  la  prifon  6c  aux 
ivyauvals  traicemens  donc  ils  font  menacez.  Ils  ibnt  réduits  à  er- 
^  ^r  dans  des  rolitudcs  inconnues,  de  Te  Tauvcr  avec  danger  delà  viCy  ' 
9^  travers  des  pr/fcipjccs ,  de  fc  df^guifer ,  de  Tortir  du  Royaume. 

La  Fui/Tance  tcniporcllc  étant  fi  ouvcrrcmcnr  déclarée  pour  la 
Bulle,  il  ne  faut  pas  être  (iirpiis  que  les  Promotcuis  Sç  fcs  Parti- 
fans  ,  alTure^  de  |a  protcdiuii  de  la  Cour,  aycat  pouifç  iiloin  leurs 
encreprifcs  ,  leurs  Ofcès ,  leurs  violences ,  pour  l^re  triompher 
fine  mauy^^  paufe.  On  voit  dans  ce  Rçcueil  des  Témoins  fuDor- 
jieK»  des  .calomnies  atroces  fur  la  Foy  &  fur  les  ipçpurs,  avancées 
impunément;  des  Pièces  ruppo(î:cs,  des  Pélibcrarions  de  Chapi. 
très  ,  des  Conc|ufions  des  Univcrfitez  &:  des  Faculccz  fallificcs  , 
les  Décrets  mcmp  d'un  Concile  altérez  &  corrompus  par  une  ad^ 
4icion  importante.  I^ous  parlons  du  Concile  Romain  tenu  fous 

.  le  pa|»e  diagjonrd'hui  ,iSc  de  la  Cl  u(e,  TMtpum  reguUm  mftrd  fidfi^ 
'^joiJtcc  après  coup  au  Décret  qui  regarde  U  Confticution.  Ce(fc 
pn  fait  fi  notoire  ^  fi  publjc,  par  l'aveu  de  tôus  ceux  qui  ont  'ailif 
ilé  au  Concile,  que  les  Auteurs  de  ,£cttc  fa|fi^cation  inlignc  n'o- 
fcroient  eux-mêmes  la  nier  ouvertement.  jLaQaufe  n'étoit  point 
dans  le  Pççrct,  ni  lorfqu'ii  fijc  proporé  da^s  la  Congrégation,  ni 
lorfqu'il  futlû  &  approuvé  dajisMSeifion  duCèncue.  Pofoone 
ne  l'a  enzen<ju£  lire ,  ^  tout  le  monde  a  été  étonné  de^la  voir  dans 
Icj  Aâcs  imprimez.  Mais  rien  ne  doit  étonner  (isns  l'affaire  de  ' 
|a  Conftitufion,  La  paflîpn  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  la  faire 
recevoir  par  tour  les  aveugle  au  point  que  tout  cft  bon  pour  eux , 
U.  qu'ils  foulent  au^  pieds ,  pouf  nous  /oumcttrc  à  cette  prcten- 
4ue  Règle  de  Foy»  toutes  les  rcg/es  de f équité,  de  la  droiture  &: 
de  la  bonne  foi.  Tandis  qu'on  ep  iihpofe  au  Public    au  Pape 

.    pi^mci  et|  MM  ffMf^nc  apprcovcr  ccftç  Êdii^aiioi}  i  op  ^  ferc  de 
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notorhê.  Royale  »  pour  empêcher  fa  Sainceeé  de  Te  dedaier  pour 
la  necefficë  de  la Foy  en  Jesus-Christ,  &les  autres  Vcricez 

capitales  contenues  dans  les  douze  Articles  ;&:  fur  ce  que  le  Pape 
pcrlifte  dans  Li  rcfolution  de  donnctccs  Articles  comme  la  Doc- 
trine du  Sicgc  Apoftolique,  les  Prélats  du  Confcil  de  Confciencc 
Je  menacent  d'une  grande  oppoiition  en  France,  &c  mettent  tout 
en  enivre  pour  rendre  Tes  bonnes  intentions  inutiles,  ils  font  mê* 
me  rendre  un  Arreft  du  Confeil  pour  Hetrir  ces  Articles. 

Combien  d'autres  excès  êc  d'inhumanicez  commircs  en  faveur 
de  la  Bulle?  Les  morts  même  n'en  font  pas  à  couvert.  On  Uicdes 
eftorrs  dans  une  Ville  pour  exhumer  le  corps  d'un  Prcftrc  Appcl- 
iaht,  fur  ic  tombeau  duquel  le  peuple  vient  prier  -,  le  ptojet  cii  de 
jettcr  ce  corps  dans  la  rivière  voiiine  ;  mais  le  jour  qui  approclie 
déconcerte  les  ouvriers,  6c  leur  (ait  abandonner  l'entreprife;  êc 
les  informations  cônunencécs  contre  ces  Violateurs  des  Tom- 
beaux, font  arrcrces  par  ordre  de  la  Cour.  Ailleurs  la  même  en- 
rrcprifc  cft  cxecure'e  ,  les  corps  font  déterrez  ôc  jettez  dans  des 
cloaques  ;  &  ces  attcntars  demeurent  impunis.  Des  Prclars  enflez 
du  crédit  qu'ils  ont  à  la  Cour,  outragent  de  paroles  des  Picilrcs 
Appellans ,  8c  parlent  de  les  faire  jetter  par  les  feneftres.  D'autres 
excitent  une  émotion  populaire  contre  une  Communauté  Eccle- 
iîafitque,  Se  fc  mettent  â  la  tête  des  fediticux ,  qui  vont  brifrr  les 
vitres  tle  la  M.iifon,  &:  chnrger  d'injures  &:  d'outragçs  ks  Preftres 
qui  rii.ibitcnr.  D'autres  en  viennent  aux  mains ,  donficnc  des  fouf- 
nets  aux  Prel^rcs  déchirent  leurs  habits.  Un  jj^^cUt  qui  écrie 
pour  la  Bulle,  foUicite  des  Lettres  de  Cachet  c^iptre  ceux  qu'il 
foupçonne  d*avoir  répondu  à  Tes  écrits,  &  veut  réduire  Tes  adver- 
faires  au  (ilence  par  cette  vôye  abrégée.  Un  autre  enfin ,  va  forcer 
à  la  tcte  de  plaueurs  ouvriers ,  la  clôture  des  Rcligieufes  à  heure 
indue,  brife  les  portes,  enlevé  une  Religieufe  maigre  la  Commu- 
nauté ,  &  cela  pour  la  mettre  chez  des  Parcns  qui  cicnncuc  uq 
Caffé  public. 

Les  Jefiiites  établiflênt  des  Adbdâtions  de  Soldats  pour  le  main- 
den  de  la  Foy';  c*e(l-à-dire ,  pour  Toutenir  à  main  armée ,  s'il  e(l 
neceflaire,  la  Conftitution  Se  leurs  erreurs  qu'elle  autorifc.  Ils 
foufHent  par  tout  la  divilion  &  le  fchifme,  &  ils  déchirent  par 
mille  Libelles  calomnieux  &  furieux,  tous  ceux  qui  ne  fe  foumct- 
tenc  pas  à  la  Cooilitution.  Us  fc  mêlent  dans  les  intrigues  dçs 
Cours  8c  dans  les  N^odations  des  Princes.  Ils  font  inférer  dans 
.  les  Traitez^es  Couronnes,  des  Articles  fectets  pour  la  Cooftitu- 
cion&pour  eux»  ils  font  taire  auKoy  des  Confeflîons  frauduleufesy 
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au  préjudice  Je  Vantotité  de  rArchcvêqnedc  Paris  ;  ils  tnenacenc 
de  faire  venir  des  Brefs  de  Rome  pour  Ibnftraire  la  Cour  à  fa  Ju«» 

ti(:VC[Hm;Sc  enfin  par  les  iiiftanccs  rcitcrccs  de  la  Cour  de  Fran- 
c?,  fol'icitce  cUc-mvme  par^rnc  autre  Cmn  où  ils  dominent,  ils 
o'oi!^^cnc««er  Aichcvcquc  de  leur  donner  des  Pouvoirs  pour  con- 
fclîlr  le  K6y. 

A  rr?nt  de  preuves  manifcftcs  d'opprcffion  &:  de  violence,  nous 
ne  voyc.n<;  pns  ce  qu'on  peut  oppofer }  fi  ce  n'cft  qu'on  prcrende 
q<ic  II  libercé  fucfenduë  à  la  morr  de  Louis  XIV.  &  qu'alors, 
f  Ion  l:s  principes  que  nous  avons  c'tablis  ^  rouc  ce  qui  avoir  ét6 
ïcïtct  ce  11  violence  dévoie  erre  reforme,  &r  I.i  vericc  devoir  re- 
preno'rc  Tes  droirs.  Pour  provenir  cette  olijcc}:ion  ,  nous  avons  de- 
j.i  oblcrvc  que  dans  le  changcmcnc  de  Rcgne,  les  violences  n'ont 
{té  interrompues  que  pour  on  rems  y  Se  que  la  Ubené  n'a  jamais 
cc^  pleinement  rendue*.  Le  détail  que  nous  venons  de  faire ,  6c 
qui  appartient  encore  plus  au  Regpe  de  Louis  XV.  qu'à  celui  de 
Louis  XI V.  en  cft  une  preuve  fcndble;  Sz  on  peut  s'en  aillircr  en- 
core [  lu  s  par  les  dacccs  de  cous  les  ordres  que  nous  rapportons  dans 
ce  Recueil. 

Au  rcftc,  quelotrimparfaitc  qu'ait  été  la  liberté,  elle  n'cft  pas 
demeurée  fterile.  *La  Conftitution  en  a  reçu  des  atceîotes  donc 
elle  ne  fe  relèvera  jamais;  &  la  vcriré,  des  témoignages  qui  fuffi^ 
fcnt  pour  fo  ^onfervation,  6c  qui  ne  feront  pas  peu  d'honneur  à 

notre  ficelé.  ^  es  Univerlitez  &c  les  Ch.ipitres  firent  connoître  Lt 
violence  qu'o<juJ-ur  .ivoit  f.iirc,  &  la  taulicté  des  conclufions  qui 

iuroilToienc  foia  leur  nom  ,  uc'ciarcrcnt  qu'en  cnregiftiant  la  Bul- 
e,  ils  n'avoicnt  pas  prétendu  k  recevoir, ni  s'y  foumettre,  révo- 
quèrent &  biffèrent  de  leurs  Regiftres^  tout  ce  qui  étoit  favorable 
à  I  I  Conftitution*  Une  foule  de  Curez  de  la  plupart  des  Diocefes 
du  Royaume ,  réclamèrent  contre  la  publication  qu'ils  avoient  faite 
des  Mandemcns  d'acceptation  de  leurs  Evcques,  la  rétraderent  6c 
en  inftruilîrent  ces  Evèqucs  &c  le  Public  par  des  Lettres  impri- 
mées. Trente  Evcques  acccptans  firent  des  démarches  pour  fc  ra- 
procher  des  Oppofans ,  déclarèrent  qu'ils  nVe^nt  accepté  la  Con- 
fticution  que  râativement  à  rinftmâion  PaftoralB  de  l' Affemblée, 
9C  fcoonmirenc  ihême  que  cette  précantion  âoit  infiiffiTante,  6c 
que  d'autresrcmcdesétoicntnece/l'aircs  pour  obvier  aux  maux  que 
caufoir  Ja  Conftitution.  Enfin,  ce  fut  à  la  faveur  de  cette  dcaue- 
Ubcrté  ,  que  les  quatre  Evcques  &  la  Faculté  de  Thcclogje  de 
Paris  firenr  leur  Appel  au  futur  Concile,  &:  qu'une  fi  grande  mul- 
titude d'Bcckitalliques  y  adhererènc 
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Mais  auflî,  ce  fut  alors  que  les  iolenccs  recommencèrent,  ôc 
qu'on  vit  combien  les  borne»  dé  U'Iibertéqu'onTant^jinc  Soient 
-étroites.  Les  quatre  Evéqncs  renvoyez  par  Lcctrc'dc  Otehéc  dans 
leurs  Dioccfcs ,  avec  ordre'de  fortirxlc  Paris  dans  vingt- quatre 
•heures,  &  de  s'en  éloigner  avnnt  les^  Fêtes  de  Pâques;  le  Notaire 
■qui  avoir  reçu  leur  Ad«  d'Appel  rhis  à  la  Baftille  ;  défenfc  à  la 
Faculté  de  1  hcologie  de  s'allcmblcr?  fon  Syndic  exile,  &:  mort 
par  la  fntigue  du  voyage,  avjnr  que  d'avoir  pu  arriver  au  lieu  de  - 
Ton  exil  i  défenfc  à  rUniveriité  de  Pjiris  d'adhérer  à  l'appel  ;  d'au- 
tres Appclhns  exilez.  Telle  eft  la  liberté  dont  on  a  joui  en  Fran- 
ce, par  rapport  â la  Confbirution.  Le  Princet)ui  gouvernoit  alors 
avoir  pour  maxime  de  ne  fe  pas  brouiller  avec  la  Cour  de  Rome, 
&:  fon  but  fut  roujours  de  parvenir  à  un  accommodement,  par  le- 
quel la  Bulle  hjc  acceprce.  Dans  cette  vue  il  empêcha  tant  qu'il 
^ut  M.  le  Cardinal  de  Noatlles  de  publier  fon  Appel,  &  il  ne  le 
-permit  dans  la  fuite  que  pour  arrêter  les  entreprif es  de  la  Cour 
de  Rome,  &  les  mouvemcns  des  Evêques  Açceprans  tendans  au 
fcl^.ilmc.  Il  ne  perdit  pas  même  refpci  nnce  de  raccommodement, 

pour  n'y  pas  mettre  rrop  grand  obft  îclc,  il  s'oppofa  toujours  i 
l'appel  que  les  Pnrlcmens  croient  prêts  d'iiircrjcrtcr  au  ncm  de  la 
Nation.  Enfin,  il  rit  conclure  raccommodement  «Se  enrcgiilrcr  la 
Déclaration  du  Roy  de  la  manière  que  Ton  fçait ,  Se.  il  eut  recourt 
a  la  violence  Se  aux  exils  pour  la  ibutenir. 

Si  l'on  confidere  la  luire  de  ces  cvcnemens ,  la  conduite  de  \t 
Cour  d.ins  toute  cette  affaire,  le  peu  de  lihcrrc qu'elle  a  hi(]'c  d.ins 
les  meilleurs  rems  ;  les  violences  qu'elle  a  exercées  avant*&:  après; 
on  verra  pourquoi  la  Bulle  fubliftc  en  France,  Se  pourquoi  fcs  Par- 
t\(ân$  y  font  en  grand  nombre. 

Apres  tour ,  il  y  a  eu  vingt  Evcques  Apnellans  au  futur  Concl. 
le  9 pluficurs  Uni  v crfircz ,  Facultcz  de  Théologie ,  Chapitres ,  Com- 
munautez  Séculières  Se  Régulières,  Se  une  grande  multitude  de 
Particuliers.  Le  nombre  des  Appcllans  p.  at  monter  à  huit  ou  dix 
milh,  &:  il  n'en  filloit  p.^s  tant  pouf  rufpendre  l'cfFet  de  U  Bulle, 
l'empêcher  de  prclcrirc  contre  la  vérité,  Se  mamtenir  toutes  cho- 
fes  en  état ,  jufqu  a  ce  que  le  Concile  gênerai  à  qui  la  caufe  el^ 
déférée  par  un  appel' canonique, &  qui  en  cO:  fcul  Juge,foit  Icgt- 
timcment&  librement  aficm.b  lé,  &  qu'il  décide /xnalemcnt  la  quc- 
ftion.  Nulle aurre  Puin"ancerpirituellc  ou  temporelle  n'a  droir  il'; 
juger  cette  affaire.  Les  Pùpcs  eux-mêmes  Av-.r  devenus  incomrc- 
tens,  &:  tour  ce  qu'ils  peuvent  Faire  pour  la  Conlbtution  &  courre 
J' Appel,  ne  doit  être  regarde  que  comme  une  entreprise  injuriculc 
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â  l*EgliTc  iç.  au  Concile  gênerai  qui  la  représente ,  &  qui  eft  le 
Supérieur  légitime  des  Papes  même.  Les  Rois  &  les  Princes  pcu> 
vent  ciï^rc  moins  Ratucr  fur  cette  afFiirc  qui  rfl  coure  fpirirucl- 
Jc,  &;  dont  la  dccifion  n'cll  nullement  de  leur  rellort.  Et  ainfi  la 
Divmc  Providence  a  rufHfammcnt  pourvu  aux  bcfoms  de  l'Egli. 
fe,  en  attendant  qu'une  pleine  liberré  la  mette  en  état  de  triom- 
pher de  toutes  les  erreurs  que  la  Biille  autorife ,  &  d*aneanrir  la 
Bulle  même. 

Si  le  nombre  des  Evcques  Oppofans  ou  Appellans  n'a  pas  ctc 
plus  grand,  c'cft  que  cela  n'étoit  pas  necefl'aire  pour  la  confcrva- 
rjon  de  la  vcTKc;  c'ctl  que  d'ailleurs  il  n'cft  pas  facile  à  ceux  qui 
font  accoutumez  à  gouverner  avec  un  cfprit  de  domination,  Se  à 
'voir  tout  plier  fous  eux,  de  reculer,  de  revenir  de  leur  engage- 
ment, &  d*avouer  leur  faute»  c*eft  qu'if  en  coûte  trop  k  ceux  qui 
ne  font  pas  indiiferens  aux  faveurs  de  la  Cour,  ni  à  fes  difgraces , 
pour  embrafl'cr  un  parti  que  la  Cour  n'a  jamais  protégé;  &:  qu'elle 
a  prcfquc  toujours  pcrfccuîc.  Le  nombre  des  Oppofans  &:  des  Ap- 
pellans a  été  grand  dans  le  fécond  ordre }  mais  on  fcnt  bien  qu'il 
]  auroit  été  infiniment  d  avantage ,  û  la  liberté  avoit  été  entière» 
&  ii  on  avoit  pu  rejetter  la  Conftitution,  &  en  appeller  dans  la 
'  plupart  des  Diocefes,  fans  s'cxpofer  à  mille  vexations  de  la  part 
des  Evêqucs ,  Se  fouvcnt  même  de  la  part  de  la  Conr. 

Mais  en  dc'plorant  la  foibleflc  de  ceux  qui  par  des  craintes  ou 
des  clpcranccs  humâmes ,  ont  lâchement  abandonné  la  vérité,  ëc 
encore  plus  l'aveuglement  de  ceux  qui  ont  fçu  ptéveiiir  contre 
elle  la  paifl*ance  temporelle ,  &c  qui  abufent  avec  tant  d*acliarne- 
ment  du  nom  du  Roy  &  de  l'autorité  Royale  pour  perfecatcr  les 
défênfeurs  i  on  aura  encore  plus  de  fujet  d'admirer  la  generoiité  &: 
la  patience  de  ceux  qui  iouffrent  une  (i  longue  &  fi  dure  pcrfecîi- 
tion  -,  ou  qui  font  déjà  allez  recevoir  la  rccompcnfe  promilcà  ceux 
qui  font  pcrlccuccz  pour  la  Juûicc.  On  les  trouvera  rangez  félon 
1  ordre  du  tems  dans'ce  Recueil;  &  Telon  Tordre  Alphabétique 
dans  une  Table  ;  &  quoiqu'on  y  trouve  peu  de  détail  tas  lairt 
IbufFrances,  il  ne  fera  pas  difficile  de  comprendre  qu'elles  ne  peu- 
vent être  fupportées  fi  gencrcufcmcnt  que  par  une  grande  foi, un 
ardent  amour  tic  la  verirc,  &  une  ferme  perjuahon  qu'on  ne  peut 
fc  foumcttre  à  la  Conftitution,  fans  abandonner  cette  venté.  L'en- 
tcccinent  pour  l'erreur  peut  être  poufle  jufqu*a  fouffrir  la  mort  , 
ic  on  n'a  pas  pour  cela  la  gloire  4"  martyre,  parce  que  ce  n*eft 
pas  la  peine  qu'on  fouffrc ,  mais  la  caufe  pour  laquelle  on  Cauffte, 
q[ui  fait  les  Martyrs.  Mais  peuc-on  reconnotcre  cet  eocêtcmcnc 


'dam  un  nombre  coniîderable  de  per/bnnes  à  qui  on  ne  pêne  ciif- 
puccr  la  réputation  de  pieté  &  de  rcicncetqn'on  ne  peur  convain- 
cre dVucunc  erreur  particulière ,  &  dont  l'Appel  même  eft  un  A6tc 
autcnriquc  &  folemnel  de  foumiiTîon  à  l'Eglifc,  &:  d'atrachcmcnc 
à  Ton  autoncc  &:  à  Tes  décilions  ?  Pcrfonncs  qui  fouvcnt  n'ont  au- 
cune relation  entre  elles,  qui  fortent  de  tous  les  coins  du  Royau- 
me ,  6c  qui  (ans  ombre  de  conrpiratîon  ni  de  complot ,  fans  s*étre 
connus»,  fans  avoir  concerté  les  uns  avec  les  autres ,  fe  trouvent 
réunies  dans  les  mêmes  fentimcns  8c  dans  la  même  ciufe  ;  qui 
d'ailleurs  confervcnt  la  charitc  &:  la  paix  envers  tous,  abhorentla 
divifion  &:  le  fciufmc,  rcfpcclent  le  Pape  6c  les  Evcques ,  leur 
obcïflcnt  Iclon  les  Règles  Canoniques,  &c  rendent  à  Cefar  ce  qui 
cft  à  Cefar  ;  &c  qui  ennn ,  dans  des  difpofitions  û  Chrétiennes  &  fi 
Catholiques,  aiment  mieux  fe  priver  de  tour,  tout  perdre  &  tout 
ibufirir,  que  de  renoncer  à  leur  Appel  Se  de  recevoir  la  Conftitu-» 
tien  î  Qu  on  parcoure  l'Hiftoirc  de  TEglife ,  &  qu'on  compare  ces 
Hommes  aux  Catholiques  pcrfccutez  pour  la  vérité ,  &:  aux  Hé- 
rétiques punis  pour  l'erreur  j  &  on  verra  à  qui  ils  rcllemblent, 
ce  qu'on  doit  jugcr  delà  cauTe  pour  laquelle  ils  fouifrcnc. 

U  ne  feroft  pas  furprenant  que  dans  le  grand  nombre  de  ceux 
que  la  Conflitution  a  fait  exiler  &  mertre  en  prifon,  plulieurs 
euifcnt  fttccombé  par  foibleifc  &  abandonné  un  parti ,  ou  il  n'y  a 
rien  à  gagner  &  beaucoup  à  perdre  pour  cette  vie.  La  Conflitu- 
tion n'en  auroir  pas  ciré  un  grand  avantage,  &  les  Profclyrcs  qu'- 
elle auroit  acquis  par  cette  voye  ,  lui  auroit  fait  peu  d'honneur. 
Mais  Dieu  n*a  pas  même  permis  qu'elle  par  s *en  glorifier.  Les  exils 
ne  finiflènc  point,  le  nombre  des  exilez  augmente  tous  les  jours  i 
plufieurs  font  morts  dans  le  lieu  de  leur  exil  ;  &:  nous  n'en  voyons 
point  qui  obtiennc'nt  fon  rappel  aux  dépens  de  fa  confciencc ,  &: 
qui  offre  un  trait  de  plume  pour  être  rendus  à  fcs  Proches ,  à  fcs 
Amis,  à  fa  Patrie,  à  fon  Beuciicc,  à  fon  Emploi,  à  ce  qui  le  fai- 
foit  fubûfter.  Leur  patience  ne  cède  ni  â  la  longueur  du  tcms,  ni 
aux  incommoditcz  des  lieux ,  ni  aux  vexations  que  plufienrs  ont 
à  foulfrir.  Ils  fupportent  tout  fans  fe  laHer  ;  &  en  édifiant  par  leur 
conduire  les  Peuples  parmi  lefquels  ils  font  reléguez ,  ils  hono- 
rent par  leur  fermeté  la  caufe  pour  laquelle  ils  fou£Freuc>  ôC  ils 
en  rendent  la  Juftice  fcnfible. 

A  cç  préjuge  fi  favorable  à  l'Appel,  &:  Ci  fâcheux  pour  la  Con- 
ftitution ,  nous  nous  contentons  d'en  ajouter  un  autre  qui  réfulce 
de  la  nature  des  ordres  du  Roy  qu*o{i  trouvera  dans  ce  Recueil 
U  7  en  a  beaucoup  de  fi  extraordinaires  &  fi  nouveaux ,  qu'on 
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.clierckeroit  en  vain  dans  Vtîi&oire  des  Exemples  pour  les  jufti- 
ficr.  Nous  ne  craignons^  pas  même  d'apurer  que  les  Pcrfonnes 
tant  Coit  peu  infl;ruiccs,  quoique  prévenus  pour  la  Conftirution, 
Tcronc  forcées  d'avouer  que  ces  orurcs  ne  font  pas  dans  les  règles, 
&■  que  ce  font  aucint  ci'ciurcprifcs  de  Ja  Puiliance  temporelle, iur 
rautoncc  ipiiicuelie,  fur  les  droits  certains  &:  incontellablcsdc 
ÏEgliCc.  Nous  ne  parlerons  point  ici  des  exils,  nous  ne  remuerons 
pas  même  la  queilion  que  1  on  pourroit  former  par  rapport  aux 
cmprifonnemens ,  lorfqu'il  s'agit  de  points  qurfcroicnt  purement 
de  DoLtrinc  &  de  Religion  :  Nous  fçavons  que  le  pouvoir  des 
Princes  s'etcnvi  liir  la  hbcrrc,  comme  lur  les  biens  ôc  la  vie  même 
de  leurs  Sujets  ;  juais  pour  en  ufcr  leloa  la  Jufticc,  on  ne  peut  pas 
blâmer  les  Empereurs  qui  ont  puni  par  l'exil  des  Hérétiques  no- 
toires &  condamnez  par  TEgliies  &  lorsqu'ils  ont  ufé  de  cette  rl. 
^ueur  contre  des  Catholiques  qu'on  leur  avoit  dc'peint  fous  de 
taufi'cs  couleurs  ,  on  a  feulement  tâche  de  les  de'trompcr,  &:  de 
leur  faire  connoîrrc  la  vérité  :  du  refte  on  s'eft  fournis  à  certe  pei- 
ne ,  on  ne  s'efî:  plaint  que  de  l'abus  d'un  pouvoir  trcs-legitimc,  ôc 
on  a  reconnu  qu'en  cela  les  Souverains  n'ont  à  rendre  compte  qu  i 
pieu  feul  de  leur  conduite.  Mais  qu'un  Roy  de'fende  à  des  Evé- 
qucs  de  faire  aucun  Mandement  fur  une  matière  de  Doârine,faiis 
le  lui  communiquer  &:  fans  avoir  fon  agrément  pour  le  publier  t  . 
îl  cfi:  vifiblc  que  c'eft:  dégrader  l'autorité  i'acrée  des  Evcqucs,  &  les 
dépouiller  de  leurs  droits  les  plus  certains.  Que  dcvicndroit 
l'Epifcopat,  il  les  Evcques  ne  pouvoicnt  prêcher,  confirmer,  or- 
donner qu'avec  dépendance  des  Princes  temporels 2  Or,  cd-il 
inoins  edentiel  à  leur  Caraâere  de  faire  des  Mandcmens  pour  le 
maintien  de  la  faine  Dodrinc  ?  &  vouloir  en  ce  point  les  tournée-' 
rte  à  l'examen  &  à  la  corrcékion  de  l'autorité  fcculiere»  n*eft-ce 
pas  leur  enlever  la  qualité  de  Juges  de  la  Doctrine  qui  leur  appar» 
tient  par  l'c/fcnce  même  de  leur  Caractère? 

Par  la  même  raifon ,  un  Roy  qui  ordonne  â  des  Evéques  de  re- 
tirer les  lettres  de  Grandt-Vkaites^  &  les  pouvoirs  de  prêcher  Se 
de  confelTer  i  tels  Prêtres ,  &  de  les  donner  à  d'autres  >  ne  s'éta* 
blic-il  pas  le  Supérieur  de  ces  Evêques  dans  les  cholès  les  plus 
fpi  rituel  les  &:  les  plus  indépendantes  de  la  Piu  llancc  temporelle  ? 
Mais  il  y  a  plus  ici;  nous  l'avons  déjà  marqué,  ôc  on  en  verra  les 
preuves  dans  ce  Recueil  :  Le  Roy  a  défendu  à  des  Archidiacres  de 
faire  leurs  viiltcs}  à  des  Théologaux  de  prêcher  j  à  des  Chanoines 
d'aififter  au  Choeur  {  d'officier  à  certains  jours  s  de  recevoir  la  Com» 
mûnion  de  la  main  d£  leurs  Evêques  i  il  a  prive  des  Titulaires  de 
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leurs  Bcncfîccs.  C'cfl:  ce  que  les  Iivcqucs  cax-mcme<;  ne  pciivenc 
faire  qu'en  prcccdanc Iclun  les  formes  Canoniques,  par  dcsicn- 
tences  d'excommunicadon  ou  d'interdii:  fujetccs  à  réVilion  »  8c  c<mt> 
ne  lefquelles  les  Farcies  peuvent  fe  pourvoir  par  Appel  fimpic  ou 
comiTiC  d'abus.  Comniciu  donc  fc  pourroit-il  fans  procédure, 
fans  formalité,  fans  appcllcr  le  ]i'\''C  iicclclirïfH anc ,  Se  par  un  fiin- 
pic  ordre  caiai;c'  de  fa  feule  auroiue'?  t.c  qui  pourroir  cxcufcrdcs 
Evcqucs ,  qui  lencanc  bien  qu'ils  n'écoicnc  pas  aurorifcz  par  les 
Loix  i  troubler  ces  Eccleiiaftiqucs  dans  leurs  fondions  &  dans 
leurs  droits  ,  les  ont  fait  ainfi  interdire  &  excommunier  par  le 
Koy  ?  Car  ce  font  les  Evcques  qui  ont  ordinairement  folf  iciré  ces 
ordres  irrcgulicrs  ,&  qui  pourfacisfairc  leur  pallion  contre  les  Ap- 
pcllans,  ont  fait  cette  piaye  profonde  à  l'autorité  Eccîcfinftique, 
ic  à  leur  propre  JurifJiicliou.  Ils  fc  pKiignent  fouvcuc  des  eurre- 
prifes  des  Parlcmcns,  &c  ils  ont  fait  depuis  peu  de  tcms  divcrles 
tentatives  pour  anéantir  l'appel  comme  d'abus ,  ou  pour  le  rendre 
impraticable  i  fie  Ils  ont  eux-mêmes  recours  aux  Lettres  de  Cachet 
9c  aux  ordres  du  Roy,  qui  après  les  avoir  favorifez  pendant  quel« 
que  rems ,  fe  tourneront  contre  eux-mêmes,  &c  leur  feront  fenrir 
combien  il  cfl:  dangereux  d'accoutumer  les  Princes  d  traiter  les 
Affaires  de  l'Eglifc  conmic  celles  de  l'Etat,  &  de  les  rendre  Arbi- 
tres fouverains  des  chofes  fpiricuellcs ,  comme  ils  le  font  des 
temporelles. 

C'eft  de  ces  voyes  irr^lieres&  inouïes, de  ces  entreprifesfur 
Tautoric^  de l'Eglifc ,  de  ces  vexations,  de  ces  violences ,  de  cette 

cpprc/Tîon  m.mifefte  de  la  liberté  que  la  Conflirution  avoitbcfoin 
pour  le  foutcnir;  &:  de  tels  appuis  en  font  plutôt  la  honte  &:  la 
condamnation ,  qu'ils  ne  font  capables  d'y  donner  quelque  poids» 
Si  la  Bulle  ne  condamne  que  des  entéurs  certaines ,  9c  û  elle  ne 
donne  atteinte  à  aucune  des  Veritez  Catholiques  pourquoi  a-t-elle 
éprouvé  tant  de  réfiftance  dé  k  part  de^usles  Ordres  de  TEglife 
&  de  l'Etat?  Et  pourquoi ,  pour  vaincre  cette  réiiftance,  au  lieu 
des  voyes  naturelles  de  l'inflirudion  &  de' la  pcrfualîon,  a-r-on  eu 
recours  à  d'autres  li  extraordinaires,  fi  violentes,  fi  contraires  à  la 
pratique  &c  à  rLfprit  de  l'Eglifc?  Qu'on  les  conlidcte  attentive- 
ment dans  ce  Recueil ,  &  on  celTera  d'être  furpris  que  dans  la  fi- 
tuation  préfente  de  rEglifeic'cft-à-direydans  un  temsou  la  vrayc 
f>ic:i-  cH:  fi  rare,  l'indiitércncc  pour  la  Vérité  fi  commune  ,  la  li- 
chcte  &:  la  f^iblcfie  li  gcncralc  ,  une  telle  Bulle  cfl  fait  tant  de 
progrès.  On  ne  fera  plus  cbloiii  cic  tarit  de  témoignnges  fcrvilcs, 
forcez,  intcreilcz>  rendus  en  faveur  de  cette  BuUe  i  on  fe  laiiucjcta 


dans  Tes  allArmcs  fur  le  triftc  état  de  l'EgliTc;  &  on  r.';:îArdcra  plû- 
toz  comme  un  miracle  <^uc  le  progrès  de  la  fiullc  ne  ^  cccndc  pas 
plus  loin,  Se  que  maigre  la  violence  qui  la  Toucient,  die  trouve 
par  tout  tant  aoppoiirion ,  &  un  iî  grand  nombre  d*homme$  reif- 
pcd.îblcs  ouvertement  déclarez  contre  clic.  Nous  tranfcrivons  ici 
la  rericxion  /olidc  &c  conlol.inrc  d'un  Auteur  célèbre,  &  elle  fer- 
vira  de  Conclufion  à  cette  Préface. 
M.  P*f-  „C'eft  une  étrange  ôc  longue  guerre ,  que  celle  oà  la  violence 
ïi »'  ^^^^y^  d'opjprimcr  la  Vérité.  Tons  les  efforts  de  la  violence  ne 
peuvent  affoiblir  la  Vérité ,  &  ne  fervent  qu*à  la  relever  davan> 
,,tagc.  Toutes  les  lumières  de  la  Vérité  ne  peuvent  rien  pour  ar- 
„rcterla  violence,  &:  ne  font  que  l'irriter  encore  plus.  Qiiand  la 
„  force  combat  la  force ,  la  plus  puilTantc  détruit  la  moindre.  Quand 
„on  oppolc  les  difcours  aux  difcours,  ceux  qui  font  véritables  & 
},convaiuquans  ,  confondent  &  diâïpent  ceux  qui  n'ont  que  la 
„  vanité  &  le  menfongc.  Mais  la  violence  &  la  vérité  ne  peuvent 
„  rien  l'une  fur  l'autre.  Que  Ton  ne  prétende  pasde>lâ  néanmoins 
„que  les  chofcs  foicnt  égales  ;  car  il  y  a  cette  extrême  différence» 
,;quc  la  violence  n'a  qu'un  cours  borné  par  l'ordre  de  Dieu ,  qui 
„cn  conduit  les  effets  à  la  glonc  de  la  Vérité  qu'elle  attaque,  au 
„licu  que  la  Venté  fubliftc  cccrncUemcnt ,  6c  tnoinphc  enfin  dq 
,,rcs  ennemis ,  parce  qu'elle  eft  étemelle  puiilaote  comme 
pDieumême. 


Le  Public  fcri  attention  qu'on  n'a  recueilli  dans  cet  Ouvrage  que  les 
Ordres  émanes  de  la  Cour }  &  qu'on  a  laiflî  ï  l'écart  tout  ce  qui  s'eft  fait 
de  vexations  dans  les  divcrfcs  Communauté?  Rdigicufcs  de  la  part  des 
Supérieurs  Majeurs.  L'énumeration  feule  de  ces  derniers  Ordres  feroii  un 
autre  volume  ,  qui  ne  feroit  peut-écrc  pas  moins  coniidcrablc  que  celui 
que  nous  donnoos. 
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Dans  l'acceptation  de  la  Cooftitutioti  Unigsnitus: 
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RECUEIL 


Ocs  Ordres  émanez  de  TAuTORi te'  Séculière,  pour  y 

faire  recevoir  cette  Bulle. 

1  y»  $•  T      E  P  E  R  E  QU  ESN  EL   ques  au  Roy ,  contre  M.  le  Cardinal  1 7 
foM«i>   I        cft  arrêté  &  mts  dans  les  Pri-   de  Noaillcs  ;  &  que  ce  Pcrc  defiroit  • 
I       Tons  de  Bruxelles  s  fesPa-  voir  (bo  Mandement  avant  qu'il  le 
E  y  picrs  faifis     mis  entre  les    fit  paroître.  Cet  Abbé  exhorte  fort 
mains  des  Jcfuites ,  d'où  ih  pafTcnt    fon Oncle  à  l'envoyer  i  &  illui pro- 
bien -  tôt  dans  celles  du  Pere  de  la   met  de  le  donner  1  dehns  Uviftnu , 
Chaise, Coofcl&urdulUy  Louis  quiréfluOtamtxdament.C^trtLct' 
XIV.  L'on  n'a  cependant  jamais  pu    tre  eft  interceptée  &  rendue  publi- 
tirer  aucun  avantage  contre  le  Pere   que  ;  ce  qui  fait  échouer  le  proiec 

âiiefiielde  la  faifie  de  fcs  papiers.  Il    du  Pere  Tellier. 
kdâivré  de  prifoii  le  1 3 .  Septem-      Le  Pape  dit  avec  quelqu  émotion  1  y  1  a; 
brc,  parunevoye  extraordinaire.      i  M.  le  Cardinal  de  la  TremoiUe, 
17 1 1.     LeKoy  Louis  XIV.  demande  au    qu'il  ne  fçait  comment  l'entend  le 
Pape  Clément  XL  une  Conftiiution  Pere  TeUters  que  ce  1«» 
contre  les  Réflexions  morales  fur  le   {criretousles  ordintires  par  le  Roy* 
Nouvcau-Tcftamcnt  par  le  P.  Quef-    pour  accélérer  la  Conftituticn. 
ncl ,  avec  ordre  néanmoins  au  Car-      Le  Pere  Quefnel  écrit  plufieurs  ttjuil- 
nal  de  laTremoille ,  chargé  à  Rome  fois  au  Pape  d'une  manière  très  ref-  >«•  • 
des  Afiitres  de  France,  de  fuppiicr   peâueufe ,  pour  le  fupplier ,  i ».  De  n  S'p- 
Sa  Sainteté  de  ne  point  rendre  fa    ne  point  recevoir  dans  l'examen  qui  tembic 
Bulle  publique ,  qu'il  n'en  ait  aupa-  <  fera  fait  de  fon  Livre  ,  Ics.fufFrages 
savant  communiqué  le  Projet  en   de  perfonnes  fnfpeâes.  a*.  De  ne 
France.  A  cette  condition  le  Roy    point  faire  cet  examen  fur  une  Tra- 
promct  d'employer  toute  fon  auto-    dudion  Latine ,  qu'il  n'a  j>in«>  luër 
rité  pour  faire  recevoir  cette  Bulle   &  qui  n'eft  point  corrigée  fur  les 
4ans  le  Royaume.  -  dernières  éditions  de  France.  )*.D* 

«  J"^*     Lettre  de  M.  l'Abbé  Bochart  de    ne  le  point  condamner  ni  dans  fa  pcr- 
Saron,  à  M.  l'Evcque  de  Clermont    fonnç,  nidan*  fcs  écrits,  fans  l'avoir 
}  ..   fi»  Oncle,  oà  il  lui  marque  que  le   auparavant  entendu.  On  o'écouteatt* 
.j     pere  Tellier  le  prie  de  ligner  une   cune  de  fes  demandes  ,  quoiquc'lle^ 
LjKtn»  ç^wfom  de  piufijBiifS  £v<^  iôifBt  fpodé^s  fuc  i«  Drpit  aatufO^.i 
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•  7  «3«     CIcmcnt  XI.  donne  la  Conftitu-  cher  dans  les  Propolîtions  quelque  t?»»* 

S  Srp.  tionî/ff/friifM/,  OÙ  H  condamne  cent»  mauvais  fens  ,  s'offenfe  de  ccctc  re- 

lenibtr.  une  Piopofitionî  des  Rcflixionsmo-  marque  ,  &  dit  qu'ils  font  AifembUT^ 

faits  du  Pere  Quefnel.  11  ordonne  four  condamner  le  Livre  du  P.  Qu/fnel  ^ 

aux  Patriarches,  Archevêques,  Evê-  &  non  fâs  pour  le  jupfier» 
qucs ,  &  aux  Inqnilitcurs  de  l'Héré-       Pendant  la  tenue  de  l'AfTemblée 

fie,  de  reprimer  &  de  contraindre  p^r  du  Clergé,  les  Doôcurs  de  Sorbonnc 

les  Ccnûires  ^  par  tous  les  autres  atuchez  aux  Principes  Ultramon- 

Remedes  de  droit  &  de  fait ,  ceaic  tains ,  font  (upprimer  par  ordre  da 

qutnc  voudroient  point  obéir,  &  Roy,  la  Thefc  de  M.  Micnot» 

même  d'cmp!oycr  pour  cch  le  fe-  Bachelier,  oii  il  foutcnoit  que  Icf 

cours  du  bras  Icculicr  ,  s'il  en  étoic  Evêque^  ont  droit  d'accepter  les 

'  befoin.  '  Conftitutions  âesr  Papes  par  voye  de 

*4^r*     LtRoy  donneordre  à  M.  Voifin,  Jugement. 

alors  Secrétaire  d'Etat,  d'allerà  Pa-  M.  Parqjjet  efl  conduit  aux  Oc- 
ris  pour  conkrcr  avec  M.  le  Cardi-  Prifons  de  Vincenncs  ,  pour  avoir 
nal  de  Noaiiles ,  fur  la  manière  de  lailK  échaper  quelques  paroles  con- 
fiirc  accepter  la  noiivclle  Bulle,  ou  trc  la  Bulle.  11  cH:  maintenant  Do- 
plûtôt  pour  le  porter  à  confentir  à  éteur  de  la  Mailon  &  Sociv:ié  df 
celle  que  M.  de  BilTy  ,  Evcquc  de  Sorbonne  ,  &  Chanoine  de  r£gli(« 
lileaux  ,  &  le  Pere  Ttllur  avoient  de  Paris. 

dc  ja  infpirce  à  Sa  Majcflc.  En  con-        M.  le  Cardinal  de  Noaillcs,  Fréfi-  Nor» 

fcquencc, Cl  Minière  prci'ente  à  fi}»  dent  de  l'Afleroblée  des  Evêques, 

Eminence  un  Ptçjet  de  Mandement  repréfente  aux  Commiflàires  ,  qu'il 

tout  drcffê  ,  8c  qui  devoir  être  uni-  craint  fisrt  que  le  Public  ne  trouve 

fiirme  pour  tous  les  Evoques,  &r  tâ-  plus  de  contradidions  dans  la  cen- 

che  de  l'er  gager  à  envoyer  au  Roy  furc  qu'ils  projettent ,  que  dans  le 

le  projet  de  (on  Mandement  »  avant  Livre  du  Pere  Quefnel.-  M.  l'Abbé 

que  de  le  publier.  deBro^O»  Agent  du  Clergé,  fait 

icb^       Le  Roy  Tait  nlfcmSlcr  les  Evêques  remarquer  que  fi  l'on  fuit  les  Re- 

aui  le  trouvent  à  Paris.  On  nomme  montrances  de  fon  Eminence ,  on 

dans  rAlfemblée  des  Cbmmiifaires.  n'entrera  point  dans  les  vfiës  du  Roy.  «jNo* 
Le  PereTellicr  (que  M.  le  Pilcur,      Le  Miniftre  du  Pape  écrit  au  Nonce 

Evêque  de  Saintes  ,  un  dts  Prélats  en  France  ,  &  lui  marque  que  pour 

de  l'AflembUe  ,  appclloit  le  chef  de  obtenir  l'obéïffancc  &  la  foumiflion 

/'El/'y^G^rMf)  vient  ordinairement  des  Evèquesà  la  ConAitution,  il  n'a 

à  Paris  pendant  la  Comm:fnon  i  la  que  faire  de  s'adrcfTcr  à  d'autre  qu'au 

fin  des  Bureaux  ,  pour  fe  f.ire  ren  Roy  :  Qvic  Sa  lda)ejié  l'a  proms  ,  & 

dm  compte  de  ce  qui  s'y  eft  fait,  &  qu'EUe  f^,iura  le  tenir.  Qu'il  fupplie 

pour  donner  les  ordres  fur  ce  qu'il  Sa  Majcilé  de  fe  fouvenir  de  tout  ce 

y  aijroit  à  f:ure.  qu'Elle  a  fait  elperer  à  Sa  Sainteté: 

M.  de  Bcrthier ,  Evêque  de  Biois ,  Enfin ,  que  le  Pape  s'eU  fié  à  fa  parole 

un  des  Commiflàires,  fart  remarquer  Royale ,  &  que  Sa  Majeftéavoittoû-- 

qu'une  des  Propofitions  n'cft  point  jours  aiTu ré  qu'Elle  feroit  (ôltmettfe 

exaftcment  tirée  du  Livre  du  Pere  les  Evoques  à  fa  dccifion. 
Quclnel.  M.  de  Bilîy  ,  Evêque  de       M.  l'Abbé  de  Brc^lio,  Agent  du.  Dé- 

Meaux ,  qui  avoit  chareé  Dom  Be-'  Clergé,  pour  ^re  w  cour  eti  Pere 

■oift-  Foônine ,  Bcnediaio  ,de  cber-  Telhef >  lorprtiMhnecopie  du  Pré^ 
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i7>  }*.  ci<<renvôycde  (on  chef  à  M.  Voi-'^d'cià  elle  ])aflk  bién-t^tieii  celles  du  t  7'tit 

fin  ,  avec  une  Lettre  écrite  au  nom   Pere  Tellier. 


ccmb. 


du  Bureau ,  non-fculemcnt  fans  aveu, 
mais  encore  clans  des  fcntimens  en- 
tièrement oppofez  à  ceux  des  Coin- 
mifTaii  cs.  Ce  noir  Projet  rciilTit.  I.c 
Roy  i  urpns  fait  expédier  des  ordres 
pour  Tacceptation  pure  8e  Itmple. 

M.  Voifni  nwir.t  figniflc  à  M.  le 
Cardinal  de  Kohan  les  Ordres  du 


9.  19, 

II.    I W 


M.  Fontaine,  Chanoine  ,  &  «  7  » 
depuis  Doyen  de  S.  Amé  de  Douiy , 
eft  exilé  à  faint  Flour  fur  de  faulics 
accufations  des  Jcfuites ,  &  transféré 
dans  le  Diocefe  de  Meaux,  à  caufe 
d'an  afthmc  dont  il  étoit  attaqué. 

Le  Pere  Quefncl  écrit  aux  Evê- 
qucs  de  rAflembléc.  II  protefte  con- 
Koy  }  qui  vouloit  que  l'Ailemblec    tre  tous  les  mauvais  fens  qu'on  pour- 
finît  au  plûtôt,  &  que  la  Conftitu-   roic  lui  attribuer,  demande  i  être 
tion  y  fut  acceptée  purement  &  fîm-    entendu,  &  promet  de  donner  tous 
plcment ,  fans  parler  d'Explications    les  cclairci[rem6ns&  explications  qu'- 
ni  de  Précis  ;  ce  Cardinal  ouvre  la    on  voudra  exiger  de  lui.  On  ne  dai- 
ISance  par  déclarer  les  ordres  ,  &    gne  pas  feulement  lire  cette  lettre, 
d'emande  à  M.  l'Archevêque  de  Bour-    dans  l'Anembléc  t  ni  en  faire  auctt- 
deaux  ce  qu'il  en  penfe.  Celui-ci    ne  mention, 
répond  c[uc  fuifqut  It  Roi  s'explique      M.leCudinaldeRohanprie  èdt* 
de  U  forte ,  il  n'y  «  f^t  à  déUberer  :    ner  les  Evéques  de  l'AfTemblée  ,  tt 
il  ne  change  point  iictnvtoins  de  fen-    les  diftribuc  en  quatre  troupes,  une 
tment  :  Qu/:  le  Clergé  ne  peut  fe  tirer    pour  chaque  jour.  11  leur  fait  faire 
i$  cette  Afân  0tH€  katfuur  que  pur  une  leâure  crda- rapide  do  projet 
des  Ixplicutions.  d'acceptation  &  de  l'Inftruôion  Pa» 

M.deSillery.EvcqucdeSoifTons,    ftorale.  II  employé  manières  agrea- 
dcmande  à  M.  le  Cardinal  de  Kohan    bics ,  politcfTe  &  menaces ,  pour  s'af- 
s'il  a  concerté  avec  les  MagiArats.    furer  de  leurs  fufiagefc  11  leur  r»-*  ' 
Cette  Emincnte  répond  que  cela  cft    préfente  le  Pape  &  le  Roy  réuniS' 
inutile, parce  qu'au  cas  qu'il  fatTent   pouf  punir  ceux  qui  s'écarteroienc 
des  dilficultcKy  le  Roy  f^aurâ  fe  fiire  de  l'avis  commun.  Les  Prélats  les  plu» 
obéïr  malgré  qu'ils  en  ayent ,  dès   fermes  ont  avoué  qu'il»  fe  font  foi'' 
qu'il  leur  aura  parle.  C'cfl  ce  que    tis  ébranlc2, 

ce  Cardinal  appeiloit  jAire  Jonntr  U  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  &  les'  i4]aa>^ 
groffe  etêthe.  Evéques  oppofèz  i  raccepttôoo  de* 

50 Dé-  DoM  Thierry  DE  ViAixNES,  Bc-  la  Conftitution,  ne  voulant  point 
nedictin  de  S.Vanncs, qui  après  avoir  fe  trouver  à  rAlfemblée,  pour  que 
été  retenu  près  de  fept  ans  au  Châ-  leur  oppoHtion  Ht  moins  d'éclat,  le 
teau  de  Vincennes,  au  fujet  du  Cas  Roy  envoyé  U  nuit  un  Courier  por- 
de  Confcience,  avoit  été  relégué  en  tant  ordre  à  fon  Eminence  Se  aux 
ï  710.  par  ordre  du  Roy  à  S.  Flo-  Evéques  oppofans  de  fe  trouver  àt 
Knt  de  Saumor  ,  èft  arrêté  i  l'Ab-  l'Afiemblée  quIdevoitfeteoirleleDw 
baye  de  faine  Maur  fur  Loire  ,  &    demain  &  les  jours  fuivans. 


conduit  de  nouveau  aux  Prifons  de 
Vincennes ,  pour  avoir  expofé  fes. 
feocimens  (brh  Balle, dans  une  let- 
tre qu'il  écrivoit  ï  un  de  fes  amis  , 
qui  fut  interceptée  ôc  rcmife  entre 
lesmaim  de  M.  l'Evêque  d'Angers  >. 


M.  Voifin  écrit  plufieurs  fois  â  iî...to^ 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  pour  l"^^' 
lui  demander  on  projet  d'accepta^ 
tien  &  une  décifion  unanime.  Ce 
Miniilre  pour  aicus  réuilij:  vient  à 
Parisr 
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>7i47   ULUCuékiû  ét  Rohin  ntnde  tir, M*  d^Hietaults  Ardievê-  >7K47 

chex  lui  M.  Witaffc  ,  Profeflcur  de  que  de  Tours,  parcequ'U  rcfiife  do 

Sorbonne ,  pendant  la  tenue  de  l'Af-  recevoir  la  Conftitution. 

fcmWée  du  Clergé.  Il  montre  à  ce  Même  ordre  à  M.  de  Betho- 

Dodeur  une  partie  de  l'it^lniâtoil  kb»  Ev.  de  Verdun. 

Pafturalc,  lui  dit  qu'il  n'y  aura  point  Mcmc  ordre  à  M.  de  NoaiL- 

de  pcriccution,  &  lui  fait  entendre  les,  Ev.  de  Chalons  fur  Marne, 

qu'il  fâllmt  donner  «n  Koy  cette  Même  ordre  à  M.  Soanbm» 

fatisfaftion.  Ev.  de  Senez. 

H..»».     M.  le  Cardinal  de  Rohan  dans  le  Même  ordre  à  M.  OB  Lamglb, 

Jâo».   rapport  c^u'il  fait  à  rAircmblce,  ne  Ev.  de  Boulogne. 

ménage  ai  les  accu(âti<ms  d'Héréfie ,  Même  6rdre  )M.DBSMARBTk» 

ni  les  injures     les  inveftives  contre  Ev.  de  faint  Malo. 

les  Propofmons  du  Perc  Qucfnel ,  MêmeordreàM.  DaoillLLET« 

contre  le  Livre  Se  contre  l'Auteur  j  Ev.  de  Bayonne. 

fur  l'avis  que  quelques  tBÛs  lui  M.deSilleiyf  Eir^uedeSoiflbns, 

donnent  de  Ce  modérer  un  peu  ,  il  un  des  CommiiTiires  de  rAlfemblée. 

dit  Qu  U  4/ts  ordres.  11  n'y  avoitau-  répand  des  larmes  de  n'avoir  pas  le 

cune  ièuiUe  de  ce  rapport  qui  n'eût  courage  de  fiiire  ce  qui  lui  porotc 

été  concertée  avec  le  Pere  TcUier  jufte  ;  &  il  avouë  que  tonte  cette 

&  M.  de  Bifly  Evêque  de  Mcaux.  Affaire  depuis  fon  commencement,- 

»?  J»n.     M.  Voifm  écrit  à  M.  Je  Cardinal  n'cft  qu  un  Myjfm  d'ituquité.  • 

de  Noaillcs  y  cme  Sa  Majefté  vent  Arreft  du  ConfetI*  qui  défend  de 

qu'il  y  ait  Alièmblée  le  pcemier  débiter  le  Livre  de  l'Aetion  de  Diew 

Février,  /«r crf^fHW,  8f  retire  le  Privilc- 

f  ïé-     M.  Voifin  écrit  à  lit,  le  Cardinal  ge  qui  avoit  été  accordé  pour  l'ira- 

^àt  Noeilles ,  que  Sa  Majefté  ne  veut  primer. 

point  que  les  Evêques  oppofans  écri-  M.  de  la  Vrillicre,Secrctaîre  d'E- 

vent  au  Pape  eu  ncMU  coileâif ,  ni  tat  ,  écrit  de  la  part  du  Roy  aux 

lâime  l|lie  MM  fiminooce  écrive  en  Evêques  qui  n'ont  point  a(n(lé  i 

leur  noms  mais,  .que  ^ils  écfivent ,  l'AfTcmblée,  pour  leur  marquer  quel- 

chacun  écrive  en  fon  nom  avec  la  les  font  les  intentions  de  Sa  Majcfté 

pem^ffion  de  Sa  Majefté  >  Qi^  l'Af-  touchant  l'acceptation,  &  la  manière 

lèmblée  eft  ieole  en  droit  d'écrire  d'accepter ,  qu  elle  vent  que  l'on 

en  commun  ,  &  non  ceux  qui  s'en  conforme  à  celle  des  Quarante, 

fcparent  par  la  diyerfit^  de  fentl-  M.  de  Torcy,  Secrétaire  d'Etat, 

mens.  écrit  de  la  part  du  Roy  ï  M.  l'Evc- 

7. Je-    Les  Evêques  fetreuvant  partagez  que  de  Montpellier  fbn  frère ,  pour 

de  fentimens,  la  Cour  punit  M.  lb  lui  marquer  quelles  font  les  intcn-' 

Cardinal  db  Noailles,  par  tiens  de  Sa  Maj«fté  touchant  l'accep-  . 

un  ordre  de  ne  plus  venir  dans  U  par-  tat  ion. 

tie  de  Ton  Diocefe  oii  fera  la  Cour--  M.  TAbbé  Henriatt ,  mabtenaat  îm.' 

M.  de  Clermont,  Eve  ]ue de  Laon,  Evcque  de  Boulogne  ,  eft  envoyé 

qui  s'ctoit  uni  aux  Oppofans  ,  s'en  par  le  Roy  au  Chapitre  General  des 

Kpare;  parce  qu'il  eft  menacé  d'une  Feuillens ,  en  qualité  de  Comraiflài- 

Lettre  de  Cac hct.  re, pour  leur  faiire  recevoir  la  Con- 

Lettre  de  Cachet  qui  renvoyé  dans  i  ru  t  i  nn  ,& fe  rendre  maître  de  kujnt 

fon  Diocefe ^  avec  défcnfe  d'en  foi-  ékiiwns»                        *  •  * 


Tier. 


vnsr. 


vncr. 


vzicr. 


Feuillcnt,  eft  exilé  à  Tulles  par  Lettre 
àé  Cadietfdone  M.  l'Abbe  Hearitnr 
étok  Porteur. 

D.  NicoLAJ  DE  Launois, 
Feuil1ent,exiléàDouville,  Dioccfc 
de  Rouen. 

D.  Trudon,  Feuillent,  exilé  à 
Blerancourt ,  Dtoccfe  de  Soiiibns. 

D.  DcMifl  BoLTiiAOLT,  Feuillent. 
exilé  dam  la  même  Maifon. 

D.  Jacques  DF  S.  Robirt, 
Feuillent ,  depuis  Prieur  de  la  Mai- 
IbodeftintHoiiorét  exilé)  Soiflfli». 

D.  Gayot  ,  FeuiUcuc  t  *^  i 
Oilions  fur  Saonc. 
-  D»  MiRAumoNT,  Feuillent, 
•xilé  )  Amiens. 

D.  Le  Rot  •  FeaiUeDt»exiléà 
Limoges. 

Le  Roy  ordonne  qu'on  mette  en 
cxecutioB  l'Article  fait  au  même 
Chapitre  touchant  l'abolition  des 
Soques  ou  Sandales ,  &  l'éiabliiTo- 
awiK  de  U  dnuflûre ,  quoique  cet 
Ibrtes  de  Décrets  ne  puiflcnt  avoir 
Heu  félon  les  Statuts  des  Feuillcns, 

2 oc  loriqu'ils  font  confirmez  par  un 
scond  Chepkre  gênerai. 
J^'  Dans  le  partage  des  Evêques  de 
l'Aflemblée  du  Clergé  ,  &  avant  que 
kt  autre»  fe  foicnt  deeluez ,  le  R<^ 
delbii«tttoiité  ,  enjoint  par  Lettres 
Patentes  i  tous  les  Archevêques  & 
£vcqu«sdu  Royaume,  de  faire  lire 
&  publier  la  Cooftiitirioii  dans  tcM»- 
tes  les  Egliies  de  leurs  Diocefes ,  no- 
Bobftant  toutes  exemptions  ou  pri- 
Yileges^e  l'enregiftrer  dans  le  Greffe 
de  leurs Ofieialitez ,  bc  donner  tous 
les  ordres  necedaire?  pour  la  faire 
obferver  d'une  ouniere  uniforme  , 
fuivant  les  réfelutioDi  prilêsi  ce  Ctt- 
Jetdans  rAfTemblce  :  Enjoint  en  ou- 
tre aux  Parlemcns  &  autres  Officier», 
lie  donner  aux  Arcbevequcs  6c  Evè- 
^ues  I  knnOfidauz  I  les  fccou»» 
igpde4to  te  Ikolict  rlorfq.v'îU*  €» 


iêront  requis,  dans  le  cas  de  droit,  »7»4»  . 
pour  l'exécution  de  ladite  Conftitu*  , 
tkm;  ^eutou'on  traite  comme  Per-*  ' 

turbatcurs  du  repos  Public  ,  ceuX 
qui  compoferoicnt  quelqu'Ouvrage 
qui  favortfêroit  le  Livre  des  Réfie-- 
xiont  mrâles ,  ou  rcnouTelleroît  les 
Propofitions  condamnées. 

Le  Pape  Clément  X  L  dit  â  une 
périômie  connut  de  probité,  &  en- 
core vivante ,  qu'il  y  avoit  huit  Evé- 
ques  contre  la  Bulle,  &  qu'il faHo'r 
bien  Prier  Dieu  pour  le  bon  Roy ,  p4ru 
fittfimtMilifj  MMtwtfds  m  »uitSt4' 
■^Ues  four  elle. 

Première  Lettre  de  Cacher  pour 
feirc  recevoir  lLA,FAct)LTt'  de 
Théologie  de  PariI  la  Con- 
ftitution ,  l'cnregiflrcr,  &  ne  permet- 
tre point  qu'on  enfeiene  rien  qui  foie 
contraire  i  cette  Bulle. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  mande 
fur  les  quatre  heures  du  foir  M.  le 
Rouge,  Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie,  avec  quelques  autKS  Do^ 
ftcursî  leur  remet  la  Lettre  de  Ca- 
chet ,&  recommande  inftamment  au 
Syndic  de  donner  tous  fes  foins  pour 
en*  procurer  l'exécution  ,  qulf  dit 
que  Sa  Majtjî/  4  fort  %  caiir. 

M.  le  Rouge  «  Syndic  de  la  Facul-  1  Mari* 
té,  annonce  b  Lettre  de  Cichetdans 
TAflemblée  du  ttim*  Menfis,  &  lc> 
vant  les  yeux  vers  le  Ciel  ,  il  dit  : 
K{\x  tl  fait  htAtt  tems  ^  qu'il  en  a  de  I4 
)tye ,  fârte  que  cette  Affaire  p9umitk§9 
tttvtjer  fromener  quelques  DtSum, 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  convo- 
que chez  lui  pluiicurs  Evcqucspour 
prendre  des  mefures  contre  les  D«v 
<î^curs,qui  dans  rAfTemblcc  du  ma- 
tin de  la  Faculté,  n'ont  point  été  pour 
faceepntion.  M.  Vivant,  abrs  Curé 
de  faun  Merry,& maintenant  DoyeD 
de  faint  Germain  de  l'Auxcrrois  , 
opine  qu'il  leur  &ut  faire  donner 
"k  tout  des  titttea'dfe  'tàcheti-mi» 
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17  M*  tù.  d'obtenir  une  Lettre  de  Juflloa  ment ,  bî  aucune  modification  ,  ic  ^7^^' 
plus  forte  que  la  première.  ordonne  anx  Doyen  &  Syndic  de  lé 

xMair*    M.  le  Cardinal  de  NoajUes.ay«nt   F  iculté ,  de  tenir  la  main.i  Texecu-' 
donné  un  Mandement,  par  lequel  il    tion  de  fa  volonté. 

âéfcndoit  à  qui  que  ce  fik  de  fou    ^  Des- lors  que  quelque  Doûeur  î«*  f-^ 
l>iocere  d'exercer  aucune  fonâion   ne  déclarait  point  dans  l'Aflemblée*^*''^ 

ni  aâc  de  JurifditSlion  à  l'égard  de    de  la  Faculté  qu'il  recevoit  la  Con- 
la  Conftitution  ,  ou  de  la  recevoir    ftitution  purement  &  limplcmcnt , 
indépcndammenc  de  l'auiorité  qu'il    M.  Tourncly  &  ceux  de  là  faâioa- 
a  plu  i  Dieu  d'attacher  à  Ton  cara-.  crioient:  C«)i»rd!cf  fi4ttiiiiXt  iet  rt" 
ftc  re  :  Et  plulleurs  Docteurs  s'ctant    belles  ^  des  criminels  de  IcLc  MdjeJlé;  tl~ 
fcrvis  dans  rAQemblcc  de  cette  de-   les  faut  ibajfer  :  Et  le  Syndic  diloic 
fcnfe  pour  ne  point  accepter ,  M«  le,  au  Grcfiier  :  S  c  R.  i  b  e  ,  adversatoK' 
Cardinal  de  Rohanva  de  la  part  dtt.  Reci  :  Ecrivez,  ^  il  s' oppofe  411  Roy:  Let- 
Roy  rendre  vifitc  à  M.  de  Mcfmcs,    Partifans  de  la  Bulle  répandus  dant 
premier  Préfident,  &kiireprércnte    les  difiérens  coin;  de  la  Salle  ,  jet-> 
vivement  Tindignation  de  Sa  Majefté'  toient*  l'épouvante  dans  toute  TAC 
CMitre  M.  le  Cardinal  de  Noailles  >    femblée.  Quelquefois  ils  s'unilToienc 
&  combien  clic  délire  que  le  Parle-    tous  cnfcmble ,  &  tomboient  fur  cé- 
ment rende  un  Arrcft  contre  fon    lui  qui  opinoit  contre  leurs  inten-' 
'Mandement.  M.  le  premier  Préfi^,  tions.  La  pilcur  étoit  peinte  fur  les 
dent,  &  MciTicurs  du  Parquet  avec    vifagcs  ,  tanf  les  C<sun étoicpt /ai-i 
<jui  il  çn  confère,  n'y  trouvent  aj4-   (is  d'ciFroi,  t 
çuriabus»  t  M.  Witaffc ,  célèbre  Profcffeur  dr  4  Maw 

NT.  l'Abbé  le  Moine,  Doâeiirde   Sorbonne  depuis  près  de  vingt  ans, 
]aMairon&:  Société  de  Sorbonne,  va    ayant  ouvert  d.ins  rAfTembléc  de  la 
trouver  à  huit  heuresdufoir  M.Ha*    Faculté»  l'avis  de  députer  à  SaMa- 
fMTt  (bn  Confrère ,  comme  de  la  part   jefté  >  pour  lut  repréfenter  les  dîffi^ 
^e  M.  le  Cardinal  de  Rohan ,  &  lui    cultez  qui  empéchoicnt  de  recevoir  * 
dit  qu'il  y  a  eu  Confcil,  que  le  Roy    la  Conftitution  ,  M.  le  Cardinal  de 
avoit  ordonné  une  Lettre  de  Cachet   Rohan  écrit  au  Roy  que  toute  la  ' 
pour  l'exiler»  maisqueM. le  Cardi'   Sorbonne  s'eftfbumifêl  fês Ordres ■ 
rai  de  Rohan  en  a  obtenu  la  rcvoca-    excepté  le  fieur  WitafTc  ;  ce  qui  ir- 
tion,  quoiqu'avec  beaucoup  de  pei-   rite  de  telle  forte  le  Roy,  qu'il  té- 
)nè.  On'ne  jçait  que  fort  tard  en  Sor-   noigne  à  M.  .le  premier  Président 
bonne  que  cetteXettrc  de  Cachet eft    qui  lui  rcndoitoompte  des  fentimens 
fupporée  ,  ce  qui  répand  la  terreuf    du  Parlement  au  l'ujet  du  Mande- 
dans  i'ÂlTemblée.  ment  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles,- 
»  Man    Seconde  Lettre  de  Cachet  i  b  Fa-  qu'il  eft  très-méccmtent  de  ce  Doe* 
CUlté  de  Théologie  de  Paris»  où  le    teuf.  Ce  Magiftrat  repréfente  i  St  * 
Roy  marque  qu'ayant  appris  que  le    Majeftc  que  M.  Witafle  paflc  pour 
Mandement  dje  M.  le  Cardinal  de    un  homme  4c  bien.  Qut ,  répond  le 
Noailles  a  apporté  du  trouble  dans  Koy ,  mâts  il  eft  fdnfimftg.  o»  m*  éli 
lès  délibérations,  il  ordonne  qu'elle    de  tous  les  f.xnfewfles  qu'ils  font  gens 
ait  à  fe  conformer  entièrement  à  la    de  item  mats  pour  moty  je  ne  crois  pas 
Lettre  de  Cachet  du  18.  Feyriçr,    qu'un  féitfenijie  putfft  être  un  bmmt 
lui  enjoint  de  nouv'eâind'entegiQm  ^  Hen, 

}â  Conftitution  i^Qs'sucun  retardf.  ^..  IfP  Syndic.  décUf*.  dans  rAflemT  (  Ma» 
<■■■■  i       - ^   .-rr-.-Tr.  /  ^^^^ 


[9] 

•  »7  i  ^ .  blée <k  It  Faculté ,  que  les  intentions  à  l' AfTcmblée du  lendemain ,  il s'atti*  1714^ 

du  Roy  font  qu'on  reçoive  ka  Con-  reroit  des  atfâires  facheufes. 

*^ftitutloii  comme  on  a  re^a  en  1 70  5 .  Le  P.  Alexandre  Dominicain  *  il  7  «  te. 

\a^o]]eVfnejm  Domiw  Hahjoth  :  Qn~  connu  par  fcs  ouvrages,  n'ayant  M^r^. 

-en  confcqucnce  ceux  qui  opineront  .point  été  d'a-is  dans  les  AiTemblées    *  A- 

.cootre  l'acceptation,  feront i/>/tf/4tf»  'île  la  Facotté  d'accepter  la  Bulle, 

•exclut  êe  chaflcz  de  la  F«ciilté  ùm  M.  l'Abbé  de  Broglio  Agent  du 

-.auainc  efpcrance  de  retour.  Clergé  le  va  trouver  de  la  part  du 

-  .     M.  l'Abbé  Bidal  qui  avoit  été  Roy,  &  l'engage  à  témoigner  par 

prîsde  %  o.em  Relîdent  pour  le  Roy  écrit  q  u'il  n'a  voulu  rien  dire  dans 

A  Hambourg,  vivott  dans  ta  retraite  Ton  avis  de  contraire  1  robéïfïànce 

.     depuis  10.  ans,  &  n'avoit  pas  mis  duc  au  Roy,  &  au  refpcâ  dii  au  S. 

Ir  pied  en  Faculté  depuis  plus  de  j  o.  Siège.  Le  Syndic  muni  de  ce  papier 

■tns.  Il  crut  devoir  y  venir  rendre  avance  en  pleine  Aflêmblée  qu'il  eft 

•téoioignage  contre  h  Bulle,  &  mit  chargé  delà  retradlation  du  P.  Ale- 

:ptir  écrit  Ton  avis  qui  étoit  de  n'ac-  .xandre.  Ce  Religieux  inilruit  de 

cepter  nienregiftrertaGoiiflitittioo.  cette  femberie,  mnyt  I  TASktOf 

M.Tooitiely&(afaâionfe(kififlènt  blée  prochaine  nne  eutre  Declar»- 

decet  «vis,  difent qu'il  faut  retenir  tton  par  écrit,  où  il  protcflc  qu'on 

le  papier  &  le  porter  enCourcom-  lui  en  a  impofé;  qu  il  perfide  toùr-  ' 

ne  utw  preuve  autentiqne  de  rebel-  jeun  d«M  fôo  premier  avis ,  tt  qn'il 

lion ,  raHquammtntimentumrebelUpms.  n'a  point  prétendu  le  retraâer.  On 

M.  le  Rouge  Syndic,  fait  une  en  fait  la  Icâure  dans  l'Affemblée, 

Mac»..  fauifeCooclufion  toute  dificrcnte  de  malgré  les  opolitions  du  Syndic  &  les 

celle  de  la  Faculté;  niais  comme  elle  cris  effrayans  desPartiiàns  de  laBuUe. 

neparcnflbit  point  encore  ruffifjnrc  M.  Witasse  eft  exiléàNoion.  11  yAviil. 

tu  gré  des  Promoteurs  de  cette  af-  Ce  tient  caché  jufqu'à  la  mort  de 

loire,  on  le  reforme  de  nouveau  :  Louis  XIV.  là  ianté  en  eft  confide* 

Pour  cela  le  Syndic  mande  à  la  Mai-  rablement  altérée, 

fon  de  la  Faculté  ,  le  Doyen  &  les  M.  Habert  âgé  de  80.  ans  eft 

ConfcriptcurStMcflîcursduQuefne,  exile  à  Blois  pour  avoir  parlé  dans 

Hideux  «  8e  de  la  Rue.  Le  dernier  l'Allêmblée  de  la  Faculté  fur  lalàiîilè 

eft  fort  Molinifte.  Le  fécond  ne  s'y  Conclufion.  ^ 

trouve  point,  &  i  fa  place  vient  M.  Lettre  de  M.  de  Pontchartraîa 

TAbbé  de  Broglio  Agent  du  Clergé,  Secrétaire  d'£tat,  i  M.  l'Abbe'  de 

i|ui  n'avoit  aucune  qualité  pour  s'y  BtuonjocMi  Doâeur  de  Sorbonne^ 

trouver.  On  a  beau  le  prcficr  de  fe  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris  , 

retirer,  il  le  refufe.  On  lit  la  Con>  où  il  lui  marque  que  S.  M.  le  prive 

clufioo  dans  (on  nouvel  état  où  le  du  droit  d'alOfter  aux  délibérations 

Syndic  l'avoit  mifè.  M.  du  Qu^fne  de  la  Faculté  pour  s'être  exf^ué 

y  forme  oppofition ,  &  dit  qu'il  re-  fur  la  faufTc  conclufion. 

cbmera  de  toutes  fes  forces  dans  Lettre  de  M.  de  Pootchartrain  à  toAvs, 

fAflêmUée  prochaine  contre  une  M.  l'Abbx'  Bidal  ,  où  il  lui  marque 

telle  infidélité.  Le  Syndic  &  fes  que  S.  M.  eft  mécontente  de  la  con- 

Complices  appréhendant  ce  contre-  duite  que  lui  &  M.  l'Abbe'  d'As- 

coup,  font  écrire  à  M.  du  Q^efne  felo  fon  frère  tiennent  dans  les  A(^ 

|nr  un  Commis  de  M.  de  Torci  S»-  fismUén  de  la  Faculté  ;  que  le  Roy 

crdMie  d'fitK»  que.  *%  &  tfouvoit  me  leooasotc  plui  91  |ui  ce  self  qo'ii 
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, 7 1 4.  a  toûjours  eu  peur  S. M.  &  ce cva-    d'Amiens ,  ou  M  le  Sp i r R l  Théo-  tfi^ 
aerc  de  fageOe  Se  de  modération  .logalde  S;PoldeLeon,  ouM.RoU- 
' qu'il cftimoit en  lui:  QiTil  fafTcpaf-    bcs  ProfclTeur  de  Philofophie  iu 
fer  cet  avis  jufqu'à  M.  Ton  frcre»    Collège  Mazarin.  II  lui  rccomman- 

auqucl  il  ne  fera  pas  inutile.        »  de  de  plus ,  de  taire  voir  cette  Lct- 

Lettrede  M.  de  Pontchartrain  ao   tre  i  ccuv qu'il  )ugeroit  i  propos. 
Syndic  de  la  Faculté,  pour  la  convo-    mais  particulièrement ,  dit  ce  Car-  « 

cation  d'une  AlTemblée  cxtraordi-  dinal,4  H9s  4mif.  Dans  une  féconde 

naire ,  où  l'on  fera  la  leâttre  des  or-  Aflèmblée  au  refus  de  M.dc  l'Eiloco, 

dres  du  Roy ,  qui  portent  l'exclu-  M.  Robbes  eft  choiïi  nr>ur  Pro^l* 
fïon  des  AUembUc*  pour  pluficurs    feur  à  la  place  de  M.  WirafTe. 

Doâeurs.  M.HuixoTDotteur  de  Sor bonne  ^j, 

10  Avr.     ^*  GOLUM  Curé  de  8.  Landry,  eft  exilé  ï  Brieu  en  Bretagne,  pour 

*  exclus  des  Aflemblées  de  la  Faculté  avoir  demandé  par  une  protefbatioa 

par  Lettre  de  Cachet  pour  avoir  faite  par  écrit  en  Faculté  ,  qu'on 

parlé  contre  la  faufli:  Conclufion,  examinât  la  ùuiic  te  delà  Conciuûoo 

4e  avoir  (ait  dans  l'Aflemblée  la  le-  fiibriquée  par  le  Syndic.  1 

âure  de  la  déclaration  cUi  P.  Aie-  M.  le  Cardiiul  de  Rohan  mandie  IMaj. 

xandt  c ,  qui  convaioquaic  le  Syndic  chez  lui  M.  l'Abbé  Bidal ,  Se  lui  tc- 

de  Fourberie.  soigne  que  le  Roy  cik  extrêmement 

M.  DES  MoDum  Curé  de  S.  Jac-  irrité  de  la  conduite  qu'il  a  tenuë 

quesduHaut  Pas,  exclus  des  A&di*'  en  Sorbonne,&  fur  tout  de  la  Let- 

blées  pour  le  même  fujet.  tre  qu'il  a  écrite  en  dernier  lieu  au 

M.  CouRciER  Chanoine  Theolo'  fujet  de  M.  Hullot.  11  lui  ajofite, 

gai  de  l'Eglife  de  Paris,  exclus  des  qu'il  paroîi  par  lâ  qu'il  fe  met  )  bl 

Afleroblces  pour  le  même  fujet.  tcre  du  parti,  &  que  S.  M.  ne  veut 

.  M.Navarre  ancien  Théologal  pas  qu'tl  parle  davantage  en  Sorboa 

d'Arras,  exclut  des  Aflèmblées  pour  ne  de  cette  aftàire» 

le  même  fujet.  M.  l'Abbé  de  Bragelogne  Doôcur  loMay 

M.  Blgon  Chanoine  de  S.  Jacques  de  Sorbonne  &  Chanoine  de  TEelife 

de  l'Hv  piial,  exclus  des  Allembiécs  dc  Pans,  ellexuc  à  S.  Flour  en  Au- 

pour  le  même  fujet.  ver^ne,  pour  avoir  écrit  en  Cour 

fSAvr.     Lettre  de  Cachet  à  la  Société  de  au  luict  de  la  faulTe  Conclufion. 

Sorbonnc,  pour  convoquer  une  Af-  M.  1  Abbé  Bidal  Docteur  deSor-  iiMaj^ 

fcaiblee  extraordinaire,  &  y  nom-  bonne,  ii;c  alors  de  74.  ans  ,  cft 

mer  un  Profeffeur  k  la  place  de  M.  exilé  â  Noion  pour  le  même  fujet} 

WirafTe  exile  .  quoiqu'on  ne  puilTe  &r  pour  avoir  été  du  nombre  de  ceux 

nommer  pcrfunnc  à  ces  fortes  de  qui  avoient  appuié  dans  l'Aifcm- 

places ,  à  moins  que  ceux  qui  le*  blée  de  là  Faculté  lepreteftatioade 

poflèdent  ne  foienf  dépotes  on  de  M.  Hullot.  * 

fi'ayent  abdiqué.  Le  Pape  remercie  le  Roy  par  un  «May. 

,          La  veille  de  l'AiTemblée  de  la  So-  Bref,  de  ce  qu'il  a  fait  relTcntir  toute 

cieté  de  Sorbonne,  M.  le  Cardinal  ibn  indignation  aux  Oppofans,  8c  de 

de  Rohan  écrit  à  M.l'Abbé  le  Moyne'  ce  qu'il  a  agi  avec  tant  de  prorapii-i 

Doôeur  de  cette  Maifon  ,  &  lui  tude  pour  îaire  recevoir  la  Confti- 

marque  qu'il  croit  que  l'on  fera  tut  ion.  Il  implore  avec  inftance  le 

Êifir  M  Roy  de  ctioilir  pour  Pro^'  fècbur»  de  l'autorité  Royalé  conmi 

EettryoaMudel'EOooi^GhiuwMi  ûèu  qui  ne  le xendtoiMt  point.*  * 
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tf%4.    M.^de  Mailly  Archcrêque  de 

t&May  Reu»"»  mande  de  Par»  qu'on  fafle 
«flembler  la  Faculté'  de  Thbolo- 
•iB  ue  ReiMS  pour  y  faire  recevoir 
la  Conftitution  :  El  ayant  été  con- 
clu dans  la  j>rcmicre  Aflcmblée  i 
la  pluralité  des  voix  ,  qu'il  Ulloit 
Airfeoir  i  l'ecceptatton  &  l  l'enre* 

iiU*y  [;i^rcmcnt  de  la  Bulle  ;  Les  Jefuitcs 
&  les  Grands  Vicaires  de  M.  l'Ar- 
.  ,  çhevêque  de  Rcim» ,  tiennent  des 
Conférences  chez  le  P.  Audry  Re- 
ûcur  louchant  cette  Conclufion.  En 
confequcncc  on  écrit  au  P.  Tellier 
&  à  M.  l'Archevêque.  11  fe  tient  une 
nouvelle  A(Ièmbl«e.  Les  Créatures 
des  Jefuitesy  accourent.  Plufieurs 
bons  Doâcurs  intimidez  s'en  ab- 
fentent.  L'on  y  reçoit  la  Cooftito- 
tion  rebtivettCDt  àrtnftniâion  des 
XL. 

i^Maj      Lettre  de  Cachet  adrcflte  à  M. 
M'Efcalopicr  Intendant  de  Chanipa» 

fne,  pour  affîftcr  le  i.  de  Juin  i 
Alïemb'ce  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de- Reims,  &  y  faire  recevoir 
la  Conftittttioo  parement  de  limple- 
mcnr. 

fiMay  l'Intendant  de  Chamnagne 

étant  arrivé  ï  Reims  ,  mande  les- 
Doâeurs  oppofàiis.  11  employé  ma- 
nières mlinuant  es,  gratieufes  &  pref- 
iâotes  pour  les  engager  à  entrer  dans 
les  intentions  de  la  Cour  :  Et  (Ur  ce 
que  M.  le  Gros  Dodcur  de  la  Fa- 
culté lui  rcprt fente  que  la  Confti- 
Cutinn  rcnvcrfc  les  Liocrtezdc  l'E- 
glife  Gallicane  ,  M.  l'Intendant  re-- 
plique  que  S.  M,  diCpcnlc  pour  cette 
fois  les  Doreurs  du  maintien  des 
libertés  de  Ton  Egtifc. 

aJoÙL  M.  rinrcndant  ^piciidc  i  rAflcm* 
blée  de  la  Faculté  de  Keims.  Il  li- 
che  de  gagner  les  Doâcurs  oppo> 
lias.  Il  vient  I  bout  de  quelquct- 
tins,  Se 6it recevoir  la  Conl>itution 
I  la  pluralité  des  voix.  Ceux  qui 
ëffeiwBC  la  Conçluiâoo  y  inièr^iat  ua 


"3 

Article  dont  on  n'a  pas  même  déli-  1714. 
beré  dans  rAffcmblce.  Cet  Article 
porte  la  peine  d'exclulion  de  tout 
degré ,  ou  d'efperance  d'en  obtenir 
aucun  contre  les  Doâeurs,  Bache> 
licrs  fii  Candidats  qui  parlcrciert , 
ou  feroient  quelque  chofe  de  con- 
traire à  ce  qui  en  défini  par  la  Con- 
ftitution. 

M.  de  la  Vrillicrc  Secrétaire  d'E- 
tat envoyé  à  M.  ut  la  liaouc  Evê- 
que  de  Mirepoix  un  Ordre  de  la 
Cour  de  ne  point  fiire  imprimer, 
&  de  ne  donner  aucune  copie  ma- 
nufcrite  du  Mandement  qu  il  avoit 
£iit  contre  l'inftruâioo  Pa(k>ralc 
des  XL.  Evêqucs  ,  &  PO"""  s'unir 
aux  Oppofans.  Défen(e  i  M.  oa 
QjjERv iLLio  E vêq ue de Treguicr de 
publier  aucun  Mandement  fans  l'a» 
voir  communiqué  à  la  Cour. 

M.  de  Bcauvtau  Evcque  de  Nan-  '  *  * 
tes,  écrit  de  Paris  )  TAbbé  de  la 
Yicuxvillc  fon  Grand-Vicaire  ,  & 
maintenant  Evéque  de  S.  Bricu, 
d'aflcmbler  la  Faculté'  nk  THko- 
LoGih  vt  Nantes  d'y  faire  recevoir 
la  Conftitution  ,  &  de  lui  envoyer 
les  noms  de  ceux  qui  feroient  quel- 
que refiAance.  M.  l'Abbé  de  la 
Vieuxvibe  indruit  la  Faculté  des 
intentions  du  Prélat,  &  prefcnteaux 
Doûcurs  aifcinblcz  la  Conlbtution 
8c  le  Mandement  de  M.  l'Ëvéqne 

de  Nantes.  M.  CIcnct  Doyen  de  U 
Faculté  &  Grand  Vicaire  de  l'Evê- 
que  conclud  pour  l'acceptationjCon- 
trcla  pluralité  qui  n'a  été  que  pour 
renregiftremcnt.Cc;  Docteurs  ayant 
cru  pouvoir  accorder  i'enret^iilre* 
ment  6c  non  l'acceputbn.  Les  Par- 
tilàns  de  la  Bulle  ne  font  point  en* 
core  fatisfaits  de  cette  faulFc  Coo- 
clulion  ;  ils  en  fabriquent  une  nou- 
velle ht»!  de  rAiTemblée,  te  mena- 
cent d'ordres  de  la  Cour  ceux  qui' 
veulent  s'oppofer  à  cette  fùurberie. 
M.  de  k  VrilUerc  içrit  à  M.  l'A-  ««May 

B  % 


Digitized  by  Google 


[1*3 

1^14.  VEQ^  F  DE  MoNTPELUFR.  ,  que  fe  ptéjn^ce  dei  Lettres  Patentes  qui  1^14. 

Roy  cft  furpris  de  n'avoir  rien  ap-  enjoignent  une  tccepcation  uniFor- 

pris  de  lui  au  iujcc  de  la  Conftitu>  me,ruivant  celle  qui  s  été  faicc  par 

tion  ,  &  deoeqn'il  ne  l'a  pas  reçûë,  l'Aflênblée  .  &  conme  tcndans  à. 

quoiqu'il  lui  en  eût  écrit  de  la  parc  afibiblir,  ou  même  |  rendre  inutile  - 

de  S.  M.  il  y  avoir  trois  mois.  la  condamnation  des  10 1.  Propofi- 

ftSMay     ^^"""c  de  Cachet,  qui  défend  à  tions  ,  &  du  Livre  qui  les  reo- 

'  M.  Arnaud  Curé  d'Olioulles  Dio*  ferme, 
cefe  dcToulon  d'approcher  de  Tou-       Lettre  du  P.  Tellicr  à  M.  l'Evê-  ij  Juil- 
lon  plus  près  que  ae  }o.  lieuës.  11    que  de  Noion  ,  où  il  lui  marque 

fereliigie  i  Paris*  oil  un  an  après  il  qu'il  a  rendu  compte  i  S.  M.  de  ce 

eft  mis  en  prifon.  qu'il  a  interdit  M.  1  Abbé  Bidal  exilé 

&3  Juin     Lettre  de  Cachet,  portant  défenfc  à  Noion  :  mais  que  le  Roy  a  oblervé 

à  rUNivERSiTb'  Dk  Paris,  dc  con-  que  par  la  inémc  railon  on  ne  doic 

tinuer  dans  la  Charge  de  Redeur  point  l'admettre  aux  Sacremens  de 
M.Godcau,  parce  qu'il  avoir  fait  l'Eglife »  qu'U  ne  (è  foit  auparavant 
l'eiogc  dc  M.  le  Cardinal  dc  Noail-  fournis. 

les  dam  un  difcours  public.  Ordre  M.  l'EvêquedcS.  Flour  fait  Lire 
de  lui  fubfticuer  le  liiur  Poirier,  réponfcli  M.  l'Abbé  de  Bragclogne, 
qui  dans  un  difcours  qu*il  fît  un  an  exilé  dans  fon  Diocafc  ,  qu'il  cfî 
après  au  nom  de  l'Univcrlité,  re-    lâche  dc  lui  rcfufer  la  ptnmdion  de 

prefcnta  la  Société  comme  tumque^  dire  la  MeiTe,  mais  qu'il  a  rc^u  des 

êpp:tt  de  l'ij^Ufe^  8t  Comme  U  fcult  ordres  pour  cela. 
caufe  de  tout  le  bien  que  U  Koj  avo-t      Lettre  dc  Cachet,  qui  transfère 

fait  À  U  Religion.  Les  fefuites,  félon  M.  l'Abbé  de  Bragclogne  à  Clcrmont 

lui ,  étÊtent  des  guides  firr  daut  U  en  Auvergne. 
Ctmfapùe  iefqueh  m  nt  pauvoir  p4s       M.  d'Aubigné  Archevêque  de 

périr.  Après  la  mort  de  Louis  XIV.  Roiien  ,  déclare  à  M.  l'Abbé'  de 

rUniverlItéa  déclaré  qu'elle  avoit  Gouly  Archidiacre  de  Koiicn,  & 

en  horreur  l'éloge  que  le  (ieur  Poi.  ancien  Grand  Vicaire  de  Pontoife  , 

rieravoit  fait  des  advcrfaires  de  l'U-  que  le  Roy  ne  veut  point  qu'il  Êflè 

niverfîté,  &  lui  a  défendu  dc  pren-  fcs  viiiics  d'Arcludiacre. 
dre  jamais  le  titre  d'ancien  Rcâeur.      M.  AttxANORE  Curé  de  Gadan- 

Ordre  de  la  Cour  i  M.  l'Abb»'  court,  Dioccfc  de  Roiien,  eft  oblt-r 

DE  Loovois  ,  de  nommer  à  li  pre-  gé  de  quitter  fa  Cure,  à  caufe  du 

miere  place  de  la  Bibliothèque  du  refus  qu'il  fait  de  publier  la  ConlU-. 

Roy ,  M.  Targny  Doôeur  de  Sor>  tucion.  Il  n'y  rentre  qu'après  la  mort* 

bonne, préferablement  i  M.  Boivin  de  Louis  XIV. 
Profclfcur  Royal  ,  qui  occupoit  la       M.  Bigot  Curédc  Limay  près  de 

féconde  depuis  1 8.  ans  ;  &  cela  parce  Mante  Diocefe  de  Roiien ,  eft  obligé 

que  ce  Doàeur  s'étoit  livré  aux  Je-  de  quitter  là  Cure,  te  de  fe  cadier 

fuites,       Cardinal  de  Rohan  &  à  jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  •  : 

M.  de  BilTy.  M.  Roussit  Curé  d'Anncrydans 

f  Juil-     Arrêt  du  Confcil d'Etat,  portant  le  grand  Vicariat  de  lontoilc,eft- 

1«.      fupprelîion du  Mandement  de  M.dç  obligé  dc  quitter  fa  Cure,  à  caufe. 

Coiflin  Evcque  de  Metz  du  zo.  Juin  du  refus  de  publier  la  Conftitution.  ' 

dernier,  &  de  rmilruÔionPaftorale  II  n'y  rentre  qu'après  la  mort  de  M*' 

qui  l'accompagne  ,  coomie  fiûtc  «tt  d'Aubjgoi  Archevêque  de  Roficn» 
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■  714*  M.  LoMCE*  Chapelain  de  l'Egliie 
de  HoUen,  eft  interdit  par  (on  Ar- 
chevêque à  caufc  de  la  Confticii- 
tîon,  &  oblige  de  s'enfuir. 
Juillet.  M.  l'Archevêque  de  R.eims  ayant 
Adéi.  '  procéder coDtfe MM.  de  Btrin, 
Curé  de  S.  Jean,  Hillet  Curé  de 
S.Martin,  Geoffroi  Curé  de  S. 
Symphorien  ,  tou&  trois  Doétcurs 
de  Reims ,  parce  qu'ils  étotent  du 
nombre  desoppofans  de  la  Faculté; 
M.  le  Gros  Chanoine  de  l'Eglile  Me- 
trotxïlîteîne  te  un  des  Docteurs  op- 

ftoians  va  lui  rendre  vifîtc.  Ce  Pre- 
at  lui  témoigne  que  la  Cour  cft  fort 
mal  (àti^faiie  de  ia  conduite  &  de 
celle  de  fes  Coorreres.  Il  tjoûte 
qu'ils  avoicnt  été  tous  fur  le  point 
d'avoir  des  Lettres  de  Cachet ,  & 
qu'ils  étoicnt  fore  heureux  de  ce 
qu'il  en  avoit  détourné  le  coup: 
Que  néanmoins  s'ils  demeurent  ob- 
ftmez  ,  on  leur  fera  leur  Procès, 
après  celui  des  Curez }  &  qu'ils  doi- 
vent s'attendre  aux  fuites  les  plus 
dures,  aux  difgraces,  à  la  perte  de 
leurs  Bénéfices  ,  aux  excommuni- 
cations ,  &  aux  autres  extremitez  les 
plus  rigoureufes. 
itAoât    Le  Pape  marque  dans  iw  Bref  à 
M.  le  Cardinal  de  Koiian»  que  le 
Roy ,  non  content  d'interpofer  Ton 
autorité  Royale  pour  foûtcnir  la 
Conftitucion ,  y  a  même  engagé  fon 
honneur  Bt  là  parole, 
f  Stgî*     M.  le  Cardmal  de  Noanlcs  mar- 
que dans  une  Lettre  qu'tl  écrit  aux 
Evêques  oppofans  ,  qû' on  doit  le 
(bmmer  d'accepter  la  Conftitution 
purement  &  fimplcment,  nommer 
des  Commilfaires  pour  lui  faire  Ibn 
Procès,  l'envoyer  i  Rome  pour  y 
être  jugé,  fie  même  l'enlever  pieds  8c 
mains  liées  s'il  refufoit  d'y  aller. 

Le  p.  Poucet  de  l  Oratoire  Curé 
de  Joyeufe  Dioeelè  de  Viviers,  eft* 
oblige  de  quitter  fa  Cure  pour  avoir 
saiMii  de  publier  la'Conitituiioà» 


&  avoir  fait  fonner  Se  chanter  Vê-  17»  4- 
près  pendant  que  le  Délégué  par' 

i'Evcquc  vouloit  h  publier. 

Lettre  de  Cachet ,  qui  transfère 
M.  l'Abbé  de  Brauclogne  auPui  en 
Vêlai. 

Un  Ermite,  dépofitairc  d'un  petit 
écrit  de  Dom  George  Poulet  Bcnc- 
didin  contre  la  Conftitution  ,  cil 
artcté  i  l'âge  de  80.  ans,  fie  conduit 
à  h  Baftillc. 

D.  George  Poulet  Benediâia 
de  l'Abbaye  de  Ribamont  ,  crai- 
gnanc  d'être  découvert  par  l'Ermite 
prifonnier  ,fe  retire  dans  IcPaïs-Bas; 
&  l'année  iuivantc  il  ^'embarque  à  la 
Rochelle  pour  pafier  en  Canada ,  9e 
y  aller  porter  1  Evangile.  Sur  le  re- 
fus qu'il  fait  de  recevoir  la  Confli- 
tution ,  les  Grands  Vicaires  de  M. 
l'Evêque  de  Québec  lui  refulêo^ 
non-feulement  les  pouvoirs  ,  mais 
encore  les  Sacremens ,  ce  qui  l'oblige 
de  revenir. 

D.  Nicolas  CHOPPLETBenediâin 
Sous  Priei;r  de  S.  Vincent  dcLaon» 
tl\  accule  auprès  du  P.  Tellier,  de 
débiter  des  Ouvrages  contre  laCoo- 
flitution.  Le  P.  Tellier  charge  un 
Bourgeois  de  Laon  de  lui  envoyer 
les  noms  des  Religieux  de  cette  Ab- 
baye ,  fie  de  s'inlomer  I  quoi'  tb 
s'occu  pent  9  fie  nomménent  le  Sèot-- 
Prieur. 

Ordre  de  la  Cbur  I  M.  PInten-  f  oft. 

dant  de  Soiifons  ,  de  faire  arrêter 
D.  Chopplet.  Le  Subdelcgué  va  ac- 
compagné d'Archers  pour  Ce  faifir  de' 
ce  Religieux  {  mais  il  fe  fauve ,  quoi' 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Un  Rr- 
LiGit^ux  de  la  Maifon  l'accompagne 
quelque  lieuës  fie  revient  le  lende-' 
mam.  On  le  met  en  prifba,  8e  on 
l'ob  i  -.  Je  découvrir  u  nwche  d»- 
D.  Cuopplet. 

-  D.  LovvART  BcnediéHn  de  iàiat 

Denis  en  France ,  exilé  à  C(  rbfc. 
Nouvel  ordre*  à.  l'Univcrliic  de 

»  5. 
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Vf  14.  PârN,  de  continuer  ïe  fiw  Poirier 

dans  la  Charge  deRcJLur.  Cctor> 
drc  cft  renouvelle  tous  les  trois  mois. 

*jO«.'  ,  M.  le  Cluncelter  Voifin ,  à  lafol- 
licitatioQ  des  PP.  Daniel  &  Perrin 
Jcfuitci,  fiit  évoquer  ui  ConfeilLs 
Procédures  intentées  i  Reims  coture 
Malcean,  qui  avoit  imprimé  un  Li- 
belle contre  le  Mandement  de  M. 
rfi^êque  de  Chlions  fur  M.imc. 

M.  le  Chancelier  &  M.  le  Cardi- 
nal de  Rohan  écrivent  i  M.  db 
Gfnh«>  Archevêque  d  Embrun  ,  & 
Ipi  marquent  que  le  Roy  eit  trts- 
méconteni  de  Ton  Mandement  du 
<(.  May  dernier,  par  lequel  il  ne  re- 
itvttt  la  (enjdtittton  qu'en  t.tnr  quelle 
ne  dottno:t  fomt  atteinte  à  U  dtQntu 
de  U  grate  tgnace  far  ette  même^  & 
dux  drc  ts  de  l'iflife  Gabcane.  La 
Çour  veut  engager  ce  Prchr  à  rc- 
traôcr  fon  Mandement  i  mais  il  le 
rtrafe  conftamment. 

syOA.  Les  Jcfuitcs  vont  avec  des  témoins 
fubomezauiitde  M.  l'Archevêque 
d'Embmn  réduit  à  Textrcmité;  & 
fur  un  0tfï  qu'ils  lui  font  prononcer 
au  milieu  de  fa  léthargie,  il«,  drclTent 
une  prétendue  rctradaiion  de  fon 
Mandement ,  qu'ils  font  courir  (ôut 
fon  nom.  M.-.is  ce  Pre'at  reprenant 
IIO  peu  de  connoiflance,  ladifavouc. 
M»  Jefuiics  avoient  dit  auparavant 
au  fieur  Vinatier  un  de  ces  iàux 
•\  témoins, qu'il  n'ignoroit  pasque  ce 
Idaadement  dcpiailoit  au  Pape,  au 

.  Roy  tt  aux  Jefuites ,  &  que  s'il  re- 
fufo:t  de  fe  prêter  à  ce  qu'ils  dcman- 
doicnt  de  lui ,  ils  tremblotent  de  ce 
qui  lui  en  arriveroit. 

.Défenfei  M.  di  la  Brcvb  £vê- 
Çfitdc  Mirepoix ,  d'aflîfteraux  £tat» 
de  Languedoc  i  caufe  de  (bo  omo> 
fition  i  la  Conftimtion. 

Défenfeau  même  Préktde  fortir 
de  fon  Dioccfe.  ' 

Dcûnie  k  M.  Colbert m  Croisst 
UtlqiW  deldoqipcUiM  d'afliûcr  aux 


0 

eutÈ  de  Languedoc ,  qtit  fe  i^ennene  1 7 1  «• 
cette  année  par  ordre  du  Roy  i 

Nîmes  au  lieu  de  fc  tenir  l  Mont- 
pellier, parce  que  ce  Prélat  rcfulè 
de  recevoir  la  Omftinitioo. 

Définfc  au  même  Prélat  de  ibrtir 
de'  fon  Diocefe. 

M.  RE  LA  PAlliSliAB  Evéque  de  No«w 
Nîmes,  chargé  du  Cahier  des  Etats 
de  Languedoc  ,  riçoit  dcfcnfe  de 
l'appoiter  en  Cour»  parce  qu'il  rc- 
ltiR>it  de  recevoir  la  Cofiftitution. 
Une  Lettre  que  M.  le  Duc  du  Maine 
Gouverneur  de  la  Province  écrit  i 
ce  Prélat,  où  il  lui  marque  que  le 
Koy  eft  fort  irrité  contre  lui ,  9t 
qu'il  a  f.iit  expédier  un  Ordre  pour 
lui  défendre  de  fortir  de  fon  Di^ 
cefe,le  fait  changer,  8c  devenir  ua 
des  plus  zclcz  ConAitutionaires. 

Dl  fcnfL-  .1  M.  BE  VtRTHAMON  Evé- 

que  de  Pamicrs  d'aililler  aux  Etats 
de  Foix  où  ildevoitpréfider,  prce 
qu'il  refufe  de  publier  laxCoottiru-. 
tion. 

DcTenfe  au  même  Prélat  de  fortir 
de  fon  Dioccfe. 

Même  dtft  nfe  à  M.  de  Sfvf.s  dë 
RocHc  Chouart  Bvêque  d'Arras. 

Même  défeofè  )  Mt  Thohassin' 
£véqtie  de  Sifteron  ,  quoiqu'il  eût 
accepté,  paice  que  fon  Maïukmcnt 
&  lun  iiiitrudion  PaÛorale  |uUt- 
fioient  plûtôt  le  Livre  dtt  P.  Q.  qu'ib 
ne  le  condamnoicnt. 

Même  dcfcnfe  â  M.  Bekard  ph 
Rfzay  Evêque  d'Angoulême. 

Même  Défcnfe  à  M.  M  CoiSLui 
Evêque  de  Metz. 

Même  Ordre  à  M,  dbQ^rvilio 
Evéque  de  Treguier. 

M.  De^marftz  Archev.  d'Aocht 
reçoit  ordre  de  ne  point  venir  à 
Paris  qu'il  n'ait  publie  la  CouUiiu- 
tioo.  n  ne  l*a  publié  que  le  »  $ .  Avril 
I  7 1  $ .  &  n'arrive  à  Paris  qne  veif 
la  Pentecôte. 

Ou  procédé  i  i'Oficialité  de  oaob. 
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1714.  Tottrnay  contre  M.  Watfrlooh   leur  refus  ;aeIeRj03r«i»eonfiSc|«eme  17 14. 

Curé  de  Carvin.  On  l'arrête  à  Lille    de  ccitc  Sentence  nemmcra  d'au  tre* 
par  ordre  de  M.  le  Comte  de  Lille,    Evêques  pour  remplir  leur  plicc. 
Oommandasc  pour^  Sa  Majeflé  ;  9e      Le  Roy  envoyé  ï  Rome  M.  Ame-  raDcc* 
fur  la  caution  qu'il  fournit,  on    lot  Con/eillcr  d'Etat,  pour  prendre 
lui  donnp  la  Ville  pour  prilbn.  Son    des  mcfurcs  avec  le  Pape ,  touchant 
crime  eft  d'avoir  refùfé  de  recevoir   la  tenue  d'un  Concile  National ,  & 
la  ConAttution.  pour  agir  conirc  les  Evêques  Op- 

M.  DuHAOT  Curé  de  Peronnc,  pofans.  On  lui  dcfigne  pour  Thco- 
Dioccfc  de  Tournay ,  eft  excom-  logien  M.  Targnv  Docteur  livré  à 
ounié  par  leYice-gcrent,  pour  avoir  la  Conftitution,  fans  lui  doaner  là 
refùfé  de  publier  la  Conftituiîon»  liberté  d'en  choilir  un  autre.  "* 
te  eft  oblige  de  fc  retirer  pour  évi-  MM.  les  Cardinaux  d'Eflrécs  9c  Srpt.ft 
ter  un  Décret  de  pril'c  de  corps  de  Polignac  négocient  avec  l'agré- 
donc  il  étoit  menacé.  ment  du  K.oy  un  accommodemene 

M.  Baudechon  Curé  de  Turmi-  entre  les  Evêques  Oppofans  &  le< 
rnics,  mifme  Diocci'e,cft  traité  de  Acceptans.  Ils  font  traverfez  parles 
U  mclmc  manière  poor  le  mefrae  intrigues  des  Jefuites«  de  M.  le  Car« 
iûjet.  dinal  de  Rohaa  9t  de  M.  de  Biiiy. 

M  DP.LiGNi  Clnnoine  de  S.  Amé  Le  Roy  renvoyé  l'examen  de  cette 
de  Douai,  exilé  depuis  long-tems  affaire i  M.  Voiiin  Chancelier,  qu'il 
hors  delà  Vâle,  eft  obligé  delôrtir  établit  revifeurdu  proj.-t  de  Mande^ 
hors  duRjOjraume.  ment  de  M.  le  Cardinal  de  Noailtoit 

D.  LouvartBcncdi(îlin,e'ft  trans-    M.  Voilin,  follicité  parles  Jefuitef,' 
fcrc  de  CorbicàLandevencceafiaire    â  qui  il  devoit  Ton  élévation,  rejette  t^Htc. 
Bretagne.  ce  projet  ;     en  fiifànt  ao  Koy  Cou 

ttof,  On  propofe  1  Marli  où  Ce  trou-  rapport ,  il  lui  infpire  une  grande 
vent  le  P.  Tcllier  &  M.  de  BiHy,  colère  coacra  M.  lù.  Cardinal  de 
les  moyens  les  plus  propres  pour  ac-  Noail'es. 

câbler  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  M.  de  Valincourt  Secrétaire  Ge- 
On  y  détermine  d'envoyer  à  Rome    lierai  de  h  Marine ,  à  la  foUicitatioit 

Député,  &  on  règle  les  Inftru-    de  M.  le  Cardinal  de  Polignac,  fait  ' 
âîons  dont  il  doit  eftre  chargé.  On    propofêr  i  NL  l'Abbé  Mengui  Cou-. 
s'crrcRc  au  plan  fuivaOC:  i*.  Le    leiller  au  Parlement  &  Chanoine  de 
Concile  National  fera  convoqué  par    l'Eglifc  de  Paris,  une  Conférence 
le  Pape  Se  par  le  R.oy.  t".  U  fe  tien-   fur  l'état  prclent  des  aâàires  de  l'E-  . 
dra  uniquement  pour  juger  les  £v£-  elîfe,  8e  fur  les  moyens  d'y  rem»- 
ques,  fans  qu'on  y  putffe  mettre  de    dier.  Mats  ces  Conférences  n'or  t 
nouveau  en  délibération  la  matière    point  de  fuite,  parce  que  M.  le  Car- 
de la  Conftitution  ,  qu'on  fuppofe    dinal  de  Rohan  n'avoit  coofenti. 
avoir  été  fuililàmment  acceptée  par  â  ces  entrevues  que  pour  occuper  * 
l'E^life  de  France.  5*'.  Le  Pape  y    l'adivitc  de  Ton  Confrère, 
prebdera  par  fcs  Légats ,  qui  feront      M.  le  Cardinal  de  Rohan  âc  M* de 
M.  le  Cardinal  de  PLohaa  fc  M.  de  Bifljr  veulent  engager  M.  Daguef^ 
BilTy.  4°.  Les  Légats  rompront  le  .  Ibau, alors  Procureur  General,  de 
Concile  aulTi-tôt  qu'ils  auront  pro-    travailler  à  un  Accommodementf 
noncé  la  peine  de  déuuHtipn  contre    mais  cela  n'a  aupune  fuite.  '  , 

le»  Evêques  qui  perufteraieBt'diMtt     iàprèskidéputdeMiAiiiclotfoiit  m  Dec, 
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RoiBcle  P.MafTilIonPrêtre  de  l'Ora-  fait 
touc,  maintenant  Evèque  de  Clcr- 
mont,  vient  propoCcr  i  M.  le  Or- 
dinal  de  Nonillcs  un  nouvel  accom- 
modement de  U  parc  de  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan.  Le  Roy  8c  M.  le 
Chancelier  y  tnticnt  fous  main.  M. 
le  Duc  de  Noaillcs  s'abouche  avec 
M.  le  Cardinal  de  Kohan  &  avec 
M.  le  Chancelier ,  mais  au  bout  d'un 
mois  tout  fe  rompt. 

M.  le  Cardinal di  Rohan  &M.de 
B  lly.qui  apprehendoient  qu'en  de- 
roeurant  dans  rtnaÔion  leur  crcdtt 
ne  diminvi'it,  cnp.igcnt  M.  le  l'rdi- 
^ent  de  Mairon<>  à  nigocier  un  nou 


fubir  un  nouvel  Interrogatoire  17  i  f. 
à  M.  Waicrloop  Cure  de  Carvin, 
8e  l'ayant  condamné  i  deux  ans  de 

Somiraire,  cù  il  devoir  reciter  tous 
les  jours  outre  fon  Bréviaire,  les 
fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence ,  8e 
jeûner  touslesMcrcrcdis  &:  Vendre- 
dis,le  Lieutenant  duPrevôt  de  la  M.i- 
rcchaulTéc  de  Flandres ,  accompagne 
de  quatre  Archers ,  Te  fâific  par  or- 
dre  du  Roy  de  ce  Curé  pour  le  con- 
duire à  Douay,  Sf  de  là  à  Cambrjy» 
où  on  lui  fait  la  lefture  d'une  fé- 
conde Lettre  de  Cachet, qui  lui  or- 
donne de  reftcr  au  Séminaire  de 
Cambray  dirigé  par  des  Prcllres  de 


vel  accommodement.  Ce  MagiArat  S.  Sulpice.  Vers  la  fin  de  la  vie  de 
s'employe  fort  pour  cette  affaire.    Louis  XIV.  on  le  transfère  dans  lai 


Le  Roy  a  pour  agrc.iblc  fts  ocmar- 
ihes.  On  choifu  M.  Tibti  ge  l'un  ucs 
Directeurs  desMi(fions  Etrangères, 
pour  porter  les  paroles  rcfpe<aivcs 
des  deux  Cardinaux.  Mais  M.  le 


Citadelle.  Ce  Curé  a  encore  CU  de* 
puis  bcîucoup  à  ioufFilr. 

M.  LeMfRLE  Curé  de  s.  Germain 
aux  Bois  Dioccfe  de  îsevers  ,  in- 
quictté  par  fon  Evcquc  (M.  Barge- 
Cardinal  de  Rohan  8e  M.  de  BilTy  dé)  &  par  Icsjefuites,  &  obligé  de 
étant  parvenus ice  qu^ilsdcfiroîeiir,  quitter  fa  Cure  à  caufe  de  la  Con- 
qui  étoit  d'entrer  dans  la  négocia-  ftifution,  Se  de  fc  réfugier  à  Paris 
tionde  Rome,  ils  font  tomber  celle    où  il  fait  une  Ecole  de  charité.  Le 

P.BraflinJefuite,  Supérieur  du  nou- 
veau Séminaire  ,  accompagné  de 
quelques  autres  Jefuites,  1  avoit  fiit 
venir,  &  apr  s  l'avoir  traite  avec 
toute  la  hauteur,  le  mépris,  Se  les 
menaces  que  la  colère  put  lui  fug- 


de  M.  Tibergc. 

M .  Philopald,alors  Procureur Ge«- 
neral  à  Rome  de  la  Congrégation 
de  la  Miffion,  depuis  Supérieur  du 
Séminaire  des  Bons  Enfans  i  Paris,' 
fe  mêle  dans  la  négociation  de  Nf. 


•f  JaD. 


Amelot*  11  envoyé  au  Roy  un  pro-  g^rer,  il  lui  dit  qu'il  vouloic  donc 
jet  d'accommodement  qui  plaît  fort  fe  perdre  ,  &  qu'ils  lui  apprendroic 
à  S.  M.  Monfieur  !e  Cardinal  de  à  rcfîder  de  front  aux  Jcluites. 
Rohan  publie  déjà  que  l'affaire  eft  M.  MiLLExCuré  de  Douîy,  Dio- 
prefte  ï  fe  terminer.  Mais  le  Pere  cefe  de  Reims,  accufé d'avoir  parlé 
TelÛer  &  M.  de  Bifly  vont  trouver  peu  avantageufèment  de  la  Confti. 
l<^Roy,&  les  chofcs  changent  de  tution  ,  &  d'avoir  dit  il  y  avoit 
face.  M.  le  Chancelier  reçoit  ordre  dix  ans  à  un  Jcfuite  de  fes  parens, 
d'écrire  à  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  que  les  Jefuites  abufoient  de  U 
que  l'on  ne  confent  point  qu'il  mette  confiance  du  Roy;  M.  de  Mailly 
fon  Acceptation  après  fon  Tnftru-  Archevêque  de  Reims  fait  proce- 
&ion  :  ôc  par  là  toutes  les  efpcran.  der  contre  lui ,  prétendant  le  faire 
ces  d'accommodement  dil]paroiP>  ;  transièrer  des  Prifbos  de  fArehe» 
fenr.  ]  viché  i  h  Badille,  comme  crimt- 

Le  Ytce-gercnt  de  Toumay  ayant  '  oel  d'Eac*  Ce  Curé  averti  I  ttms» 
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< 7  M*  fe  retire,  të  demeure  œhé  Jttfqo'i  la  plit 4t  M.  de  Font^rtnia  )  ce  >7  * «• 

la  mort  de  Louis  XIV,  Magiftrat,  de  faire  arrêter  ï  quelque 

Fevr.  Ordre  à  M.  le  Procureur  General  prix  que  ce  fût  ce  Pere,s*il  ne  vou- 
de  détruire  la  Commmunautë'  des  loit  mettre  (a  fortune  en  danger.  M« 
Filles  i>e  sainte  Agathe  ,  établie  d'Argenfbo  donne  des  ordes  précis , 
au  Fauxbourgfaint  Marceau  i  Paris.  Se  l'Exempt  ne  trouva  point  d'heure 
Il  y  avoic  environ  quarante  Filles  de  plus  commode  pour  exécuter  la  com-> 
Conmiinttt^  t  &  autant  de  petite*  miflion,  qtte  celle;  oà  ce  Pere  alloic 
Penfionnâîftt*  Oncoamience  la  dif-  monter  en  Cheirt.  On  ptrioit  fort 
perfîon  par  ces  enfans.  On  mure  la  alors  de  le  remtttre  entre  les  mains 
porte  de  la  Chapelle.  On  fait  ceifcr  de  fes  Supérieurs  ,  qu'on  obligeroit 
tous  les  Exercicetde  régularité.  En-  è  rendre  contre  lui  une  Sentence , 
6n,  on  (ignificètoutes  les  Soeurs  dcTc  qui  le  dépouiilcroit  de  fa  qualité  de 
faire  faire  des  habits  du  monde,  &de  Conventuel  du  Grand  Couvent  de 
Ce  féparer  inceflàmment.  Leur  crime  faint  Jacques  de  Paris  ;  &  qu'on  l'en* 
étoitdefeOMlduirepard'autrespriA»  voyeroit  cnfutte  à'Avignon,  où  il 
cipes  que  par  ceux  dts  Jefuites.  feroit  livré  à  l'inquifition  ;  mais  l'e- 

La  Cour  donne  ordre  de  détruire  zecutioa  de  ce  projet  fut  arrêté  >  par 
XA  Çommvnaotb' DBS  FfLLis  m  Mémoire  que  quelques  émis  dt 
PE  SAINTE  Th  ECLB,  établie  fur  ce  Keli^ictts  préfimerent  à  M.  te 
la  Paroiflc  de  faint  Sulpice  à  Paris.  Chancelier. 

Cet  ordre  n'eft  point  exécuté ,  parce  D.  ToaQuois,  Feuillent,  cele-  %?- 
que  ces  Filles  toutes  trooMées  vont  bre  Prédicateur,  exilé  per  Leniede 

trouver  le  Pere  Tellicr  ,  pour  fça-  Cachet  à  Belle  Fontaine, Diocefe de 
voir  ce  qui  pourrait  lui  déplaire  par-  U  Rochelle.  On  l'y  tient  renfermé 
mi  elles  »  &  en  paCfent  par  où  il  ju-  &  privé  des  Sacremens.  U  y  foulFre 
ge  à  propos.  plufieurs  mauvais  traiteoMns  de  ta 

ifan»     Le  Pape  propofe  dans  un  Bref  au    part  de  fcs  Confrères ,  qui  avoient 
Koy  t  de  citer  M.  le  Cardinal  de    reçu  ordre  de  le  tourmeour  jufqu'i 
Noatlies)  Home,  Stdele  priver  de  (à  ce  qu'il  fe  f&t  fournis  I  la  CocuU* 
.  dignité.  Pour  ne  point  paroitredoo*  tution. 

•  ner  atteinte  aux  liberté?  du  Royau-  D.  Jfrôm  p  ,  Feuillent,  âgé  de 
me  i  il  exige  que  Sa  Majt.fté  com-  fbixante  &  dix  fept  ans,  &qui  pré- 
nence  par  iéiùtarâiifir  cette  Emt<  choit  è  Paris  ,  depuis  plus  de  qua- 
ncncc.  ranteansavec  unaplaudiflèoientuat'- 

LE  Sieur  Machuel  ,  Libraire  de  verfel,  exilé  à  Poitiers. 
RoUen,  inquiété  au  fujet  des  Hexa-  D.  Tau  don  ,  Feuillent  ,  reve- 
ples,cft  obligé  de  fortir  du  Roiaume.  nant  de  Florence, arrêtéi  Partspoor 
17.  Le  P  ER  fc  d'Alb  I  z  I  ,  Domini-  avoir  laifle  échaper  quelques  paroles 
MaïK.  cain,arrété  en  allant  prêcher  le  Mar-  contre  la  Gonftitution  devant  des 
dy  de  la  Paffioo  dans  r£gli(è  de  S.  perfonnes  qui  en  avoient  écrit  au 
Benoift  à  Paris,  &  conduit  i  la  Bà>  Pere  Tellier.  On  ouvre  fa  valife,  & 
ftille.  On  avoit  voulu  l'arrêter  la  veil-  on  le  trouve  chargé  d'un  écrit  de  fa  ' 
le  i  nuis  l'Exempt  qui  «toit  chargé  main  pour  la  juftincatioodu  PX];ucf-> 
delefMre,n*entit»ttvapastemd[en«  neU  M.  d'Argenfim,  Lieutenant  de 
Ce  qui  attira  trots  Courriers  ï  M.   Police,  après  lui  avoir  fait  fubir  un 
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-     '  f  *  avec  ordre  toz  Supérieurs  de  fe  pu- 

1 7.   oir  eux  mêmes»     de  le  repréfenter 

Mut.  toutefois  &  quantes  qu'ils  en  fcroicnt 
requis.  Sur  cet  ordre  on  met  Dom 
Tradon  dans  une  prifôn  qui  eft  une 
efpcce  de  cage  ,  faite  avec  des  foli- 
ves  &  des  barreaux  de  bois  ,  placée 
dans  un  grenier ,  &  n'a  d'efpace  que 
fêlai  qui  eft  neceifaire  peur  un  lit* 
une  nbic  &  un  iic^e. 

*  Avr.  Les  procédures  intentées  par  M. 
^Archevêque  de  Reins  contre  les 
trois  Curez  oppoûns  en  Faculté  é- 
tint  trop  longues  ,  on  figiùfie  une 
Lettre  de  Cachet  à  M.  de  BayNE, 
Curé  de  (liint  Jêan ,  qui  l'envoyé  au 
Séminaire, 

Pareille  Lettre  de  Cachet  figni- 
fiée  à  M.  HiLLET,  Curé  de  laint 
ê/fartin  de  Reims* 

Pareille  Lettre  de  Cachet  figni- 
fiéeàM.  GfeOFFRoi, Curé  défaire 
Simpborien  de  la  même  Ville.  Ces 
trois  Curez  entrent  au  Scn)inaire  le 
Dimanche  de  la  Paifion,  &  y  trou- 
vent des  défcnlcs  cxpreflls  de  les 
•laiflcr  parler  i  aucune  per(bnne  du 
dehors  ,  &  de  fouffrir  qu'ils  ayent 
aucune  communication  avec  les  Sé- 
minarilKs.  Ils  y  l'ont  exclus  des  £« 
xercices  &  des  Prières  communes  du 
Séminaire,  privez  des  Sacremcns,& 
de  i'4iliftance  au  faint  Sacrifice.  Ils 
font  même  obligez  ,  pour  entendre 
la  Mcflc  ,de  monter  dans  un  grenier 
quicftau  'deflusde  la  Chapelle  >  d'où 

Sar  les  fentes  ,  ils  cfl'ayent  d'cmen- 
re  le  Prêtre.  Ht  oe  fbnt  délivre» 
que  le  premier  Janvier  1716. 
AwriU  M.  Maillefer,  Dvdcur  de 
Reians  ,&  Chanoine  de  faint  Simpho- 
rien ,  pourfuivi  par  M.  l'Archcvêqile 
deRcims,  eft  obligé  de  s'enfuir  pour 
s'être  oppolé  en  l'Aûcmblée  de  Ja 
faculté  de  Théologie  de  Reims ,  à 
l'acceptationdela  Conftitution. 

M.  LF  Gros,  Docteur,  de  Cha- 
KKuue  de  IXglife  iic»ej^giiUiD«  àe 


Rèîms  eft  obligé  de  prendre  le  nè.  »7:»J« 
me  pirti  pour  le  même  fujet. 

M.  Baut)oiitv,  Dodeur  ,  Si 
Chanoine  de  la  même  Eglife,  eft  o- 
bligé  de  prendre  le  même  parti  pour 
le  m  mefujet.  M.  l'Archevêque  de 
Reims  fait  faire  le  procès  à  ces  trois 
Chanoines  par  contumice. 

Le Pere  Tellicr  ,  M.  le  Cardinal 
de  Rohan  &  M.  de  BdTy  ,  s'affem- 
blcnt  la  ni^it  du  1 6.  au  1 7.  Ils  con- 
viennent qtt'it  faut  s'en  tenir  I  de- 
mander le  Concile  ou  des  Conmii(^ 
faîrcs  :  Que  le  Roy  convoquera  le 
Concile  de  l'a  propre  autorité ,  ii  le 
Pape  refufbitde  le  faire  :Etqne  ce- 
pendant on  déterminera  le  Pape  à 
ôter  la  Pourpre  à  M.  le  Cardinal  de 
Noaiiles ,  ahn  qu'il  devienne  jufti- " 
ciablc  du  Concile.  M.  de  Bifly  dit  â  . 
Tes  amis  ,  ,qu'<>«  4  en  U  fri(4«tioH  dt 
s' apurer  des  fuffra^s  de  (bdqite  Eviqut 
M  pjfVîre/ffr:  Et  que  fi  l'on  vouloir 
traiter  dans  le  Concile  d'autres  ma- 
tières que  de  la  nccclTitc  d'adhérer  i 
l'Alîemblée  des  Quarante ,  dont  oa 
commenceroit  par  confirmer  les  Ac- 
tes ,  le  Roy  en  défendroit  l'examen. 

Excluhon  de  la  députât  ion  pour 
l'Alfcmblée  prochaine  du  Clergé, 
donnée  à  M.  le  Cardinal  de  Koailles, 

Pareille  cxclufion  donbéeàNU'Ar** 
chevéque  de  Tours. 

Pareilteexdnfion  doiméeèM.  l'fi- 
vêqu(^  de  faint  Malo. 

Pareille  cxclufîon  donoéeikM.r£* 
vêque  de  Treguier. 

Tous  les  autres  Evêques  oppdàns 
exclus  de  cette  AlTemblce.  Le  Pere 
Tellicr  a  foin  de  n'y  faire  venir  que 
des  Lvëques  qui  foient  à  lui. 

Le  General  des  Benediâins  mandé 
en  Cour,  refait  ordre  de  faire  écrire 
quelques-  uns  de  fes  Religieux  en  fii- 
veur  de  b  Coofttmtion.  11  n'en  peut 
trouver  Mcmiqai  veuille  fe  diarger 
d'une  telle  Commiflîon. 

DOM  YAROQUfcAVX»  Bcocdir^ 
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t.7t  f''difi)eft  mis  à  la  BaftiUè«Boii ravoir 
été  accufc  de  didribuer  des  Livres 
contre  la  Conftitutiot^ 

Mai  &    Ordre  aux  Benedidins  de  (àint 

Juua.  Maur,  la  Dicttc  tenant  à  faint  Gcr- 
nuiodes  Prcz,  d  examiner  les  plain- 
tes qu'on  a  remues  touchant  plufieurs 
Religieux  de  difi^ntesMaifonsqui 
fc  font  déclarez  contre  la  Conftitu- 
tion.  On  leur  renvoyé  l'inftrudion 
dtt  fncès  de  Dom  dwpplec  fie  de 
Doôk  Varpqueaux.  Bd  conflEquence 
de  ces  ordres  ,  plufîeurs  Prieurs  Ik 
Officiers  font  déjporez. 

M  Mai  Selon  l'oidre  de  b  Cour  on  lait  en 
la  Diette  des  Benediâins  le  procès 
à  Dom  Chopplet  ,  <]ui  avoit  pris  le 
parti  de  la  fuite.  On  le  prive  de  voix 
lâive  &  paiG ve  ;  8t  Ton  ofdonne ,  en 
«s  qu'on  puiffe  le  prendre  ,  qu'il 
ibit  conduit  au  Mont  iàint  Michel , 
«ù  il  tiendra  prifon  clofe  l'efpace 
4'un  an,&  jcûr.cra  au  pain  &â  l'eau 
tous  kj  Vendredis  de  l'annce  ,  & 

6 rendra  la  Difcipline  en  prelence  du 
Leligieux  qui  aura  (bîn  de  loi  ;  fie 
que  de  plus  il  aura  le  Monaftere  pour 
prifon  pendant  l'etpacc  de  cinq  an* 
nées. 

7  Juin.    La  Cour  ayant  renvoyé  D.  Varo. 

queaux  à  fes  Supérieurs  ,  après  lui 
avoir  fait  fubir  ï  la  Baihlle  un  intcr- 
'  rogatoire  pardevant  M. d'Argcnlon , 
fts  Supérieurs ,  la  Diette  tenant ,  pro- 
noncent une  Sentence  contre  lui,  le 
privent  de  voix  active  Se  p^tiive  , 
9c  ordonnent  qu'il  (èra  conduit  in- 
éeSkumcat  fous  bonne  &  fure 
de  «  au  Monafterc  de  Brantôme  en 
Perigord,dans  lequel  il  gardera  pri- 
Jbn  dofe  pendant  fix  mois  ,  fie  aura 
le  Monaftere  pour  prifon  pendant  un 
an ,  jeûnera  au  pain  &  à  l'eau  les  Ven- 
dredis pendant  la  pnfon  clofe. 

Cette  Sentence  fit  celle  contre  D. 
Chopplet ,  font  annuUéft  apffds  la 
mort  de  Louis  XIV. 
jifMat      M*  l'aBSB' Dl)  GuBTCft 


chez  M.  d'Argenfon  ,  interrogé  ijr  n« 
s'il  n'a  point  compofé  le  Traité  de 
ï'ASun  de  D'tu  fur  Us  Créâmes  ,  Ici 
KexéfJês ,  ou  le  T^'fftâge  de  U  Verni, . 
PrcfTé  d'écrire  contre  ce  dernier  Ou-  :  " 
vrage ,  il  eft  obligé  de  fe  cacher.  L  in- . 
tendant  d'Orléans  &it  faire  enfiiiie 
des  recherchai  à  Ibn  fujet  au  Chi- 
teau  de  Menar$,parfon  Sûbdélégué 
à  Blois  ,  accompagné  d'Exempts  te 
d'Archers. 

M.  DO  G  u  ET,  Ecclefiaftiquc,  & 
Neveu  de  M.  l'Abbé  du  Guet  ,  cfl  • 
mande  aulii  chc2  M.  d.'ÂrgenfoQ , & 
obligé  de  fê  retirer. 

Madame  de  Salo  ,  Abbcflè  xfVUL 
des  Coidelicres  de  Paris ,  eft  accu- 
fée  de  Janfcnifmc,  parce  qu'elle  avoit 
éloigné  le*  JeTuites  de  fa  Commu* 
nauié.  Le  Pcrc  Teîlicr  lui  fait  don- 
ner trois  Commiilaircs»  M.  le  R.OU-  • 
ge  ,  Syndic  de  la  Faculté  de  Theo-- 
logie  de  Paris;  M.  l'Abbé  Hcnriau, 
maintenant  Evêquc  de  Boulogne ,  Se 
un  Cordelier*  Ces  Commiiraires  coa" 
damnent  Madame.de  Salo  »  fir  veu- 
lent Tobliger  à  donner  (a  démiflioo* 
Elle  en  appelle  au  Parlement  ;&  pour 
terminer  cette  affaire  >  i  $  Archers 
viennent  l'enlever»  fie  I*  oonduiiènc 
au  Couvent  des  Cordelières  de  Cfaau-  \ 
ny.  Après  la  mort  de  Louis  X 1 V.  le 
Parlement  l'a  rétablie  dans  tous  fes 
droits. 

M.  l'Abbe'  Cou  et  eft  mande 
chez  M.  d'Argcnfoo^qui  lui  fait  le^ 
nêmes  propoutioM  què  M.  l'Abbé» 
do  Guet.  M.  Cooet  reçoit  U  comk 
miflfion  d'écrire  contre  k  Livre  d« 
Témiffup  Ht  U  Venté.  • 

Le  Cour  hit  propoTerl  Meflieurt 
de  S  AiMTE  G  EN  ^v  lEVE  d'écrirç 
en  faveur  de  la  Coafticution  i  mais- 
ils  le  refufeot. 

Le  Pape ,  à  la  foUidiarion  réîierée: 
du  Roy,  fiit  une  promotion  extra- 
ordinaire»^ décUreCardÙMl^de 

Cft 
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17         Ordre  de  la  Cour  à  M.  l'Intendant  ècK  Prêtre.  Les  |<fiihes  font  pro-  »f.i-  f» 

Jttir,  d'Amicnç  de  s'informer  de  M.  l'E-  mettre  l'élargifTement  à  ce  fcelcrat  , 

véque  d'Arras  quelle  e(l  fa  réfolu-  s'il  peut  charger  le  Pere  Qu^rnel,& 

tkm  att  fujct  de  la  BuHe  $  9t  fur  !•  découvrir  quelles Ibntrei cocmoiffin- 

refus  que  ce  Prélat  fait  de  In  pjblier,  ces.  Cet  homme  aborde  le  P.  Qi)e(^ 

défénfei  lui  de fc  trouver  &depré'  nel  ,  fait  femblant  d'être  en  prifon 

fider  aux  Etats  d'Artois.      '  pour  la  même  caufe  que  lut,  &  tire 

Défenfe  à  M.  D  u  -  P  i  n  ,  célèbre  de  lui  le  nom  de  quelques- uns  de  Tes 

Doâeur  de  la  Faculté  de  P.iris  ,  de  amis  Pour  charger  le  P.  Quefnel,  il 

,  donner  à  rAmbaiTadeur  du  Koy  de  invente  une  précen.due  conilpiratioa 

Sicile  les  MéMioirts  qu'il  avoit  été  tramée  contre  h  Fcrlbnpe^iillojr, 

chargé  de  la  part  de  la  Cour  d'écrire  dontleP.Qjie(nei&retafnisaToient 

en  faveur  de  ce  Prince,  au  fujct  des  pris  la  réfolution  de  Ce  défaire  ,  & 

prétentions  de  la  Cour  de  Kome.  ajoute  qu'ils  avoient  déjà  même  pris 

L'Ambafladeor  en  ferme  des  plain-  det  merarespour  réolfir.  Ce  calom- 

tes  l  M.  le  Chancelier  ,  qui  lui  fait  niateur  demande  à  parler  à  M.  l'Ar- 

.  léponfc-  que  la  plume  de  ce  Doâeur  chevéque  de  Lion,  difant  avoir  des 

eft  trop  ardente  pour  écrire  en  un  chofcs  de  la  dernière  conféquence  i 

temsct>mnieceltti-ci  contre  la  Cour  lui  communkiaer.  Ce  Prélat  coo- 

de  K.omc.  noifTant  l'extravagance  de  ce  Moine, 

S  Jaio.    M.  M  OR  S  AU,  Doâeur  de  Nan-  diffère  de  l'aller  trouver.  Les  Jefuiics 

tes ,  exilé  hors  du  Diocefe  pour  aymr  Iboc  venir  un  ordre  de  la  Cour  à  M. 

fiit  figncr  i  pluiicur^CurtxuneKe-  l'Arclievêque  de  fe  tranfporter  è 

quête  de  M.  de  Bauvcau,  pour  lors  Picrre-Encifc  >  éc  d'y  ^tendre  CC 

£véque  de  Nantes ,  en  faveur  de  U  fLeligieux* 

•C(MimiunautédeS>,C1ement,dontce  M.  Fooroom»  BcdeGaAique,  u.xt. 

Prélat  voulait  faire  rcmprcl'unicm  au  retiré  chei  fcs  pareil  àLion,eiten-  JnUto» 

Séminaire.  Cette  Communauté  ren-  veloppé  dans  la  prétendue  confpira- 

fiermoit plulîeursPerfbnnesilluftres*  tion  Cimtre  le  Koy  parce  Religieux 

peu  favorablesi  laConftitutioo.  lèelerat ,  qui  le  chargeoit  d'être  le 

JttUet.     Lf.  Frère  du  P.  Quesnf. l,  correfpondant  du  Pere  Qu^cfnel  ,  & 

auQî  Prêtre  de  l'Oratoire  .  âgé  de  d'avoir  promis  de  prêter  une  Maifmi 

4)uatre-vingts  ans,obligéde  Te  cacher,  de  Campagne  aux  Liguez ,  pour  iôr- 

Les  Jefuites  font  toutes  les  perquifi-  mer  k  plan  de  leur  confpiration.Lft 

tionspolTiblc^  pour  le  trouver,  lis  en-  Cour  envoyé  des  ordres  très-rigou- 

nagent  M.  i.'ARCHEVi  que  ue  Lion  ,  reux.  Le  Prevoil  des  Marchands  fait 

inure compaiottre devant  (bn  grand  arrêter  M.  Fouiigon,  êc  te  fiiit  ooo-  . 

,  Vicaire  tous  les  Prêtres  étrangers,  duire  ï  la  Maifon  de  Campagne  de 

Après  en  avoir  examiné  plus  de  trois  M.  l'Archevêque.  On  lui  f-iir  fubir 

cens,  on  découvre  enfin  le  P.  (^eT-  des  interrogatoires.  L'oppofition  à  la 

ncl.  Il  ed  mis  en  priibn  dans  la  Chan»  Conftitution  devient  fon  unique  cri- 

brc  de  l'Officialité  ,  &  enfuite  con-  me  ;  &  fur  le  refus  qu'd  fa^  de  la 

duit  à.  Pierre- Lncifc  par  ordre^e  la  recevoir,  on  le  conduit  ai|x  prifons 

Cour.  Il  y  avoit  depuis  quelques  ao»  de  l'Offictalité ,  &  peu  detcms  awêa 

nées  dans  les  mêmes  prifiNM  un  mi-  oa  le tiansfere  î  Pierre-Encife.  11  eft 

férable  Religieux  détenu  pour  plu-  jetté  dans  un  cachot  voûté,  donc 

fieurs  crimes  j  dont  l'un  étoit  d'avoir  l'humidité  étoit  li  grande  ,  que  lea 

.  4it  j«  Mdi^paadaiit.dev&aMiABi  iHunHUMétwMi  C9ttvci:Mt partout  . 
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nf  1-f..  d'unfc  mottflc  grife  afTcZ  longue,  qui  où  il  avoit  été  un  des  Dîreôeurs  da  '  7  •  »• 

fc  formott  dans  l'cfpace  d'une  nuit  Séminaire,  &  avoit  profeflc pluficurs 

ou  deux  y  (luand  on  l'avoic  ôtée.  IV  années  la  Théologie ,  pour  fe  déro- 

.  n'a  pour  tout  neubk  qu'un  lit  éten-  ber  à  k  per(%cution  des  }efuites  ;  Se 

du  par  terre  dans  la  pouflîcre  ,  une  s'étant  retiré  i  Paris  ,  où  il  vivoit 

méchante  chaife  de  paille  ,  &  un  dans  la  retraite  ,  M.  d'Argenfon  le 

grand  vafe  pour  les  befoins,qui  de-  fait  prendre  &  renfermer  chex  un 

•  vient  dans  It  fuite  fa  plus  grande  Exempt,  chez  qui  il  refte  en  prUôo 
\peipe.  On  le  laiflc  fans  Livres  juf-  jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIV. 

qu'au  premier  Septembre ,  où  on  lui       M.  A  h  h  a  u  o  »  Curé  des  Accou» 

apporte  une  Bible.  Il  n'eft  élargi  que  les  ,  qui  cft  la  plus  prande  Parroiflè 

le  9.  Oâobie.  de  Marfeille  «  retire  avec  M.  Leget 

]«illci.  Albert,  Doftcur  de  Poi-  &  pour  le  même  fujet,  eft  pris  avec 

*        tiers ,  &  depuis  Curé  de  la  Rcfurrc-  lui  &  renfermé  chez  un  Exempt. 
âioDdaii9baiêmeViUe>«»lé)Saiw      M.  AaHAiii»,  Curéd'OlIiouIes^ 

lat»  parce  qu'il  avoit  avancé  dans  un  Diocefe  deTou'on ,  retiré  avec  Me(î 

difcours  public  ,  que  les  nouveaux  fîeurs  Leget  &  Arnaud  pour  le  mê- 

Doôeun  ont  coutume  de  faire  avant  me  fujet  qu'eux  ,  eft  autfi  renfermé 

3ae  d'avoir  voix  dans  les  Aflemblées*  comme  eux.  Etant  retourné  à  fa  Cu  re 

es  prop(^tion$  que  les  Jefuites  ne  après  U  mort  de  Louis  XIV.  il  y  eft 

•  -  trouvèrent  point  aÛez  refpeâueofe  mort  en  fervant  les  pellifcrez.  ^ 

pour  la  Bulle.  M.  Hava«t,  PiCtre,  cnlèmé 

•  M.  JoBAKWft  •  Curé  de  fainte  à  la  Baftille  ,  pour  avoir  été  accnft 

•  Opportune,  te  alors  Svndic  de  la  dediftribuer  ou  fait  entrer  deslivre» 
Faculté  de  Théologie  de  Poitiers  ,  contre  la  Conftiiution. 

exilé  à  Tulles ,  pour  avoir  pritla  dé-      Le  Roy  dit  )  M.  le  premier  Pfé' 

ftnfe  de  M.  Albert.  fident  qu'il  y  aura  un  Concile;  à  • 

Ordre i  des  P RE STRE  s  d'une  pe-  moins  qu'on  ne  trouve  quelqu'autre 

•  titd  Congrégation  ,  établie  fous  le  moyen  de  linir  l'Affaire,  de  la  Con- 
tttre  de  &  Jossph  a  lIsli  -  Adam  ,  ftitution  ;  &  il  ajoute ,  en  parbnt  d« 

'Diocelè  de  Beauvais ,  de  renvoyer  M.  Dagueffeau, alors  Procureur  Ge- 

Une  vingtaine  de  Penlionnaircs  qu'Us  neral ,  &  de  M.  Joly  de  Flcury ,  Avo- 

avoient.  il  paroît  que  c'tft  parce  qu'-  cai  General ,  qu'il nefiiut  pasque Ce* 

tlsétoient<opporez  à  la  Conftitution.  Meûieurs  fiiflcnt  fur  cela  des  dificut* 

D.  G  K  I  s  E  L ,  BenediÉtin  de  la  tez ,  non  plus  que  le  Parlement,  parce 

Maifon  des  Blancs-Manteaux ,  exilé  qu'elles  ieroicnc  inutiles  ,  &  qu'il 

^    è  Preaux  en  Nortnandic, pour  avoir  veut  tout  feiir  par  II. 
^    protefté  en  Chapitre  contre  la  Let-       M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  cft  r^ 

•  trc  Circulaire  que  le  General  avoit  duit  à  une  extrémité  ii  grande, quw 

*  envoyée  dans  uoutcs  les  Maifons  par  on  croyoit  qu'on  alloit  l  enlever, 
ofdre  de  la  Cour  *  Ae  dans  laquelle      M.  Bellancer.  ,  alors  Bacho> 
ilavoit  inféré  quelques  termes  CD  lier  de  la  Faculté  de  I^aris,  mainte- 
veur  de  la  Conftitution.  .nant  Doâeur,obligéde  s'enfuir  pour 

D.  SvsLEAU,  Benediain  de  la  prévenir  mie  Lettre  deCkcKet  qui 

màm  Mailbo,  oxilé  à  Treport  en  l'exiloiti' Angers,  parce  qu'il  avoict 

■  Normandie,  pour  le  même  fujet.  foutenu  dans  une  de  fts  Thcfes,  lea 

M.  Leget,  Prêtre  d'une  grande  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane.  Do- 

.  fkté.aïaotétéobi^édefonird'Ais  puis»  tofacttMtr«^U«oiaai<^^ 
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<7.i  (•  «voit  fuivi  fans  ifiterniptioB  les  exer-  Bulle  comme  les  Quarante^  t^'f* 
ciccs  de  la  Licence.  Les  Gc*is  du  Koy  font  mandez 

M.  Pmilopalo,  Procureur  Ge-  plu iîeurs  fois  :  ic  Koy  leur  témoi* 

Dcral  ï  Rome ,  de  U  Congrcgatioa  gne  qu'il  veut  être  obéi ,  &  que  &' 

^   delà  M  ifTion,  étant  devenu  en  butte  Déclaration  foi  t  reçûë. 

aux  Pu  tifans  de  la  Bulle  ,  le  Pape        Bruit  public  que  M.  Chîuvclin  , 

Clément  X  I.  qui  l'avoit  julqu  alors  le  dernier  des  Avocats  G.ncraux  » 

honoré  de  là  confiance ,  le  renvoyé  feroit  chargé  de  (aire  les  fimâiont 

en  France,  en  ayant  obtenu  aapara»  ■  de  Procureur  General  por.r  rcque- 

vant  ragrcmcnt  du  Roy.  '  rirrenregîflrcmcnt  de  la  Déclaration 

'Aeuft.     M.  M  E  R I ,  Bachelier  de  Sorbon-  du  Koy.  Ce  Magiftrat  tombe  ma- 

ne,  dénoncé  en  Faculté  par  les  Par-  lade  dans  cescon)oaâuret,&  meurt 

tifans  de  la  Bulle  ,  pour  avoir  donné  le  ^ .  Aciuft. 
les  Explications  de  faint  Aueuftin       Le  Koy  témoigne  à  M.  de  Mc(^ 

aux  paffagcs  de  fàint  Paul  lîir  la  vo-  mes ,  premier  Préfident,&)  M.le 

lonté  de  fauver  tous  les  hommes.  Procureur  General ,  qu'il  cil  irès- 

Les  affaires  étoicnt  dans  un  état  fî  furpris  de  ce  que  le  Parlement  doute 

violent,  que  fes  amis  lui  confcille-  de  Ion  autorité,  tandis  que  IcsEvè- 

fient  de  prendre  le  parti defe  retirer*  ques  l'autorifent  pour  agir. 

Les  trois  Cum  de  Keims  enfer-      M.  DagueiTeau  ,  alors  Procureur    >  *' 

mez  par  rorclrc  du  Roy  au  Scniinai-  General ,  va  à  Vcrfailles,  félon  l'or-  Aouâ» 

re,  ayant  appelle  au  Parlement  des  dre  qu'il  en  avoit  re^û.  En  par» 

Procédures  intentées  contre  eux  par  tant  il  dit  adieu  i  Madame  fon  Epou* 

W.  l'Archevêque  de  Reims ,  le  Roy  fe,  &  lui  fiit  fentir  qu'il  ne  r(çavait 

évoque  cette  affaire  à  fon  Confeil.  point  s'il  n'iroit  pas  coucher  à  iaBa> 

■  I'      M.  Amelot, Député  à  Rome ,  té<  uille.  Cette  Dame  lui  répond  avec 

Aooft.  iBoigne  dans    Lettre  au  Roy  .  le  cou  rage,  4**1/  dgiffettmme  s'il  n'êvtit 

Blécontentcment  qu'il  a  reçu  de  la  in  femme  m  eufitu ,  &  qu'elle  a-me  in- 

part  de  la  Cour  de  Rome  qui  ne  fait  pmnunt  mieux  le  ve  r  conduire  avu  bon- 

que  Tamufer  :  Que  le  Pape  veut  qu'il  war  i  té  Baji:lle  qu  e  de  le  wir 

ne  traite  qu'avec  le  Cardinal  Fabro-  mr/* 

ni,  homme  intraitable,  entêté  de  fes       MT  le  premier  Préfident  aflcmble  «»• 

idées  au  point  d'être  incapable  d'en-  chez  lui ,  par  ordre  du  Koy ,  les  Prc- 

tendre  les  raifoos  contraires  >  connu  fideos  ï  Mortier  <e  les  Con<êillers  de 

pour  tel  par  les  autres  Cardinaux,  Ja  Grand'- Chambre.  Il  marque  en^ 

avec  lefquels  il  a  tous  les  jours  des  fuiteà  M.  le  Chancelier,  que  fuivant 

prifes  violentes  dans  les  Congrega-  les  difpofitions  où  il  avoit  trouvé  a 

tions.  Le  Cardinal  Fabroni  eft  le  feul  tootelaGrand'-Chambre,  la.Déela» 

des  Cardinaux  avec  le  Cardinal  Fer-  ration  ne  pafîeroit  point  au  Parle-  , 

/       rari ,  qui  ayent  afTitlé  à  la  Congre-  ment  ;  jt^w'»//  étoient  t9us  prêts  k  te- 

gation  tenue  pour  drefler  la  Con-  mettre  leurs  JLehes  âu  Roy  ,  plutôt  que 

ftitutîon.  ie  (tnrribuer  s  deshonerer  Sa  M.A]efté  ■, 

foilUt.     Le  Roy  veut  abfolument  donner  , par  l'enregiftremenr  d'une  DéfUrsttiêtt  Ji' 

Aodft'  une  Déclaration  par  laquelle  il  n'ac-  contréàre  i  toutes  les  Ltix.' 

Cbrders  que  quinze  jours  ans  Evê-      Le  Roy,furlesréfiftincesduVsr-* 

ques  oppofans  ,  après  lequel  tcmt  lement  ,  frappe  du  pied  ,  en  difant' 

l'on  procédera  juridiquement  contre  qu'il  ira  luioisêine  tC&ir  ibo  Lit  dc  ' 

peux^  qui  refuferoot  d'accepter  la  Julticç*  .  -  -  ■    4  - 
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1 7 1  f .     Quoique  Sa  Mafellé  fut  déjà  atta-  étoient  bien  coupables  :  Qu^ils  répon>  >  7  <  Si 

1 4.    qoée  d'une  naladie  ,  &  que  la  can-  droient  de  cette  affaire  devant  Dien. 

Ao4(^.  grene  commençât  à  corrompre  la  Tous  troi^  lui  répondent  avec  fer- 
jambe  &  la  cuifTe ,  M.  le  Chancelier  meté ,  qu'ils  fe  rendoient  volontiers 
écrit  i  M.  le  premier Préfident, que  les  cautions  de  Sa  Mafefté. 
leRoy  eft  très-furprisdela  réfiftance  Le  Pere  Tellicr  &  Mcflîcurs  les 
du  Parlement  ;  QÙ^il  n'a  fait  drcfTcr  Cardinaux  dcRohan  &  de  Bifly  fer- 
la Déclaration  qu'après  avoir  pris  le  ment  toutes  les  avenues  auprès  du 
confeii  de  plufieursEvêques,  &  des  Roy  réduit  i  l'extrémité ,  de  peur 
plus  hnbilcs  Thcnloeicns  :  CJu^c  le  que  les  dcfirs  que  M.  le  Cardinal  de 
Parlement  s'expofc  à  s'attirer  quel-  Noaillcs  tcmoignoit  avoir  de  fe  prc- 
que  chagrin  de  la  parc  de  Sa  Majefté,  fentcr  devant  lui,  ne  pénétrafl'enc 
&  qu'elle  eft  fi  fort  déterminée  à  ce  jufqu'à  Sa  Majefté. 

qu'elle  veut ,  que  s'il  eft  ncceflaire  ,       Le  Roy  dit  qu'il  fcroit  bien  aife    1  <r. 

elle  ira  elle-même  au  Parlement  te-  de  voir  M. le  Cardinal  de  Noailks,  A»"^* 

ntr  ibn  Lit  de  Juftice  pour  y  faire  9t  qu'il  TaToit  U>ftkHii»  aimé.  Le  P*  * 

enregiftrcr  fa  Déclaration.  Tellier  remootfe  I  Sa  Majefté  que 

JM.  Dongois ,  Greffier  en  Chef ,  ce  fcroit  détruire  en  tjn  moment  l'ou- 

rcçoit  ordre  de  fe  trouver  le  Icndc-  vrage  de  toute  fa  vie ,  fi  elle  voyoic 

nain  au  <bir  chez  M.  leChancelier.  ceCndinal.  LeRoy  veut  n6mnioin<  . 

C'étoit  pour  l'inftruire  des  cérémo-  que  M.  le  Chancelier  lui  écrive  quel- 

niesqui  s'obferventdans  la  tenue  du  que  chofe  d'obligeant  de  fa  pjrt.  Le 

Lit  de  Juftice  ,  &  en  ordonner  les  Pere  Tellicr  a  Cnin  de  faire  inférer  . 
préparatifs.                              .  «dans  la  Lettre  la  condition  de  rece- 

*»•  •     Le  Roy  étant  déjà  très  dangereu-  voir  la  Conftitution  pour  voir  lé 

Aoulr.  femcnt  malade  ,  le  Pere  Tellicr  lui  K©y  j  ce  qu'on  fçavoit  bien  que  ce 

]>ré(ènte  par  quatre  fois  un  papier I  Cardbal ne  voudroit  point  accepter, 
igner.pourobligerM.lcDucd'Or-  Le  Roy  Louis  XIV.  meurt  peu  de    i  Scp- 
leans  à  mivrc  à  Rome  &  en  France  joursaprès.  Sonarricrc  Petit  Pils  lui  icmbit» 
ce  que  Sa  Majefté  avoit  commencé,  iuccede  fous  le  nom  de  L  o  u  i  s  X  Y. 
Le  Roy  refuTe  de  le  ligner.  M.  le  DucdlDrlean»  eft  déclaré  Ré^  • 
Xi-  ■      M.  ieChancclier  dtt  à  M.  le  Pré-  gent  du  Royaume. 
Aouft.  (JJcnt  Portail,  aujourd'hui  premier       M.  le  Duc  d  Orleans,  Régent  du  Sfpf» 
Préiident,avec  emportement  :  Dms  Royaume  ,  mande  à  Paris  les  £vé-  Oft.* 
^dtfej0KrsttM§jfiraMfiuité:anm'  ques  oppofàns,  flt  témoigne  defirer  « 
bcr.î  fur  le  ProcmruT  Gcnerti   comme  il  qu'on  trav'aille  à   un  accommode- 
It  dm.  c'eji  an  bommt  bun  imftrtMt  ment.  Pour  cela  il  nomme  pour 
ffirr  ofer  réfifterï  nwhmm  ammmm,  Commtllàires  M*  le  Maréchal  ^u- 
Vuis  ferons  fentirà  votre  FéHiHUWt  xelles,  PréiîdentSu  Confcil  des  Afi 
^  §n  peut  fe  paffer  de  lui.  faires  étrangères,  M.  de  Chavigny  , 
a         Le  Roy  dit  au  Pere  Tellier  &  aux  ancien  Evéque  de  Troyes  ;  M.  Ame- 
4««ift>  Ckrdinaux  de  Rohanft  de  Bifly ,  qui  lot ,  qtn  avait  été  envoyé  i  Rome  , 
énient  continuellement  autour  ée  &  M.  DagucfTeair ,  alors  ProcureUF 
lui ,  qu'ils  fçavoient  bien  qull  n*a-  General  ;  M.  le  Duc  de  Noaillcs  leur 
voit  jamais  entendu  cette  ai&ire  :  eft  enfuite  ajouté.  Pour  travailler  à 
s'étoit  conduit  par  leurs  avis  s  cette  Afiàire,  ks  Prélats  oppofSais  fir 
Qu^rl  s'en  rcmettoit  à  leur  confcien-  partagent  en  trois  Bureaux.  Le  prê- 
te ;  Q^o'ils  i'avoieac  uoœpé ,  ils  jnier«  chez  M.  k  CardioaldcMoait»  * 
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1 7  <  f*  les  ;  le  fécond  ,  chez  M.  TArchcvê-    deurs  qui  étoienc  rentrez  en  Facul-  «7  • 
que  de  Tours  ;  &  le  troifiénr\e,  chez    té.  La  peine  infligée  à  M.  Humbe- 
-  M.  l'EVêque  de  Mirepoix  ,  ou  chez    lot  ne  dévoie  lublifter  que  jufqu'à 
.  M.  TEvêque  de  Boolrâne.  Cette  ne-   ce  qu'il  eût  demandé  très  -  bumUe- 
^ciation  dure  julqu'à'  l'Appel  des   ment  pardon  à  U  Faculté    à  M.  le 
quatre  Evêques.  Syndic. 
Oft-*     La  Faculté  de  Théologie  de  Paris      Lettre  de  M.  le  Régent  i  M.  Ra-  »7  «  *• 
^•o'*   â3raitC4iommé des Cmnnitllàires pour    vechet,  portant  défenfe  de  parler  7jân- 
examincr  ce  qui  rep.inioit  la  faufle    dans  les  Affcmblées  de  la  Faculté  de 
conclufion  de  M.  le  Rou^e  ,Syndic>   Paris ,  de  la  Conftitution ,  &  d'impri»  • 
fur  laquelle  le  Roy  Loujs  XfV*  loi   mer  les  dernières  Condufionf. 
avoit  impofé  (ilcnce  par  l'ezclufion       Même  défenfe  donnée  par  M  le  h  ]*■>* 
&  l'exil  des  Dodcursquicn  avoicnt    Régent  aux  Députez  de  la  Faculté. 
voulu  parler,  le  rapport  de  cette       M. de Beauveau 9 Evêque de Nao-  7J*b* 
tflàîre  eft  dil&ré  pendant  plofieais  tes ,  remerde  M.  db  la  NoS-Mb-  ^* 
«     mois  »  par  dtflférens  ordres  doimci  m  au  d,  le  plus  faint  Prêtre  du  Dio- 
cn  particulier.  cefe,  connu  par  l'excellent Catechif. 

Dec.  Les  trois  Curez  de  Reims  prifon-  me  de  Nantes.  11  fe  retire  à  la  Com- 
oiers  au  Séminaire  par  Lettres  de  Ca-  munauté  de  (àint  Clément,  o&  il 
chct,font  élargis.  M.  l'Archevêque  meurt  dix  buit  mois  après  dans  une 
obtient  néanmoins  fur  un  faux  ex-  réputation  générale  de  fainteté  j  & 
pol%  un  ordre  de  la  Cour,  qui  por-  l'on  aflure  que  Dieu  a  illuftré  Ton 
te,  qu'ils  fortiront  fur  le  champ  de  tombeau  par  des  miracles  fî  édatans, 
Reims  ,  &  qu'ils  n'y  retourneront  que  fcs  ennemis  n'ont  point  trouvé 
point  fans  une  permiiUon  exprcfie  d'autre  moyen  d'empêcher  rimpre£> 
du  Roy.  fion  qu'ih  faï(bient  fiir  le  Public , 

iT>  Oc  Les  Jefuites  font  tomber  parleurs  que  de  déterrer  (on  corps  pour  le 
intrigues  les  pourfuitcs  intentées  au  jctter  dans  la  rivière;  ce  qu'ils  au- 
Paricincnt  de  Ruiicn ,  contre  le  Pere  roient  exécuté,  s'ils  n'avoicnt  été 
de  la  Motte  JeHiite ,  à  caufè  d'un  découverts  au  milieu  de  leur  travail. 
Sermon  fcditicux  qu'il  avoit  pro-  Le  même  Prélat  renvoyé  du  Sémi- 
noncé  ,  &  dans  lequel  il  dcclamott  naire,  M.DtsJoNCHEREs,  vieil- . 
contre  ceux  qui  étoient  ï  la  lêie  de  lard  vénérable ,  &gé  de  plus  de  quatre 
TEglife  8e  de  l'Etat,  &  qui  n'avoienc  vinets  fix  ans  ,  ancien  Archidiacre 
point  le  zcle  du  feu  Roy  pour  fiire  tt  Chanoine  de  Nantes,  qui  gouvcr- 
*         recevoir  la  Conllitution.  noit  depuis  plus  de  quarante  ans  le 

l>K.    Ordre  à  M.  Ravechet ,  élû  Syn-  Séminaire au  b&ciment  duquel  il 
die  le  premier  Oôobre  ,  par  la  Fa>    avoit  confacré  une  partie  de (bn  bien, 
culié  de  Théologie  de  Pans  ,  defuf-    Le  fujet  de  leur  difgracc  venoit  de 
pendre  la  publication  &  l'imprefllon    ce  que  la  Faculté  de  Théologie  de 
des  Condulions  du  «.fir  |t  Déccm-  Nantes  avoic  caflé  8c  annuité  le  De- 
brc,  par  lefquelles  la  Faculté  décla-    cret  du  15.  Mai  1714-  qui  porroit  i-î^nr. 
roit  qu'elle  n'avoit  point  reçu  la    l'cnrcgirtrcment  de  la  Conftitution, 
ConAitution ,  &  privoit  de  toutes  les   fans  p.i  rler  de  l'acceptation, 
fondions  de  Dodcur,  M.  Humbeloe.      Le  Vicaire  General  de  l'Archevê-  %j  ¥<• 
Ce  Dodcur  s'étoit  élevé  contre  le    que  de  Malines  ,  nommé  dés -lors  à  ^ôa* 
difcours  de  M.  Ravechet  ,  dans  le-    l'Evêché  de  Bruges  ,  fait  défcni'e 
quelceSyndkfiûfoicfélogedcsDo-  d'accoidcr  la  iépultufe  EcdefiaiU* 

que 
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>7*'*4|iMftM.VtiKle-KefreCoré  deftinte  Flofieun  OrSm  feerm  âatmtg  >7>^* 

Catherine  de  Bruxelles ,  parce  qu'il  pour  arrête  r  plufiturs  af&ires  eoJiN 

•voit  été  lié  avec  le  P.  Quefnel.  mencccj  en  la  Faculté  de  Paris,  con- 

Cette  défcnfe  n'cû  levée  qu'avec  tre  les  Mandcmcns  tks  Archcvé- 

beaucoupde  pdne pftric  Confeil  «k  quesd'Arlcs  &  de  Reims,  desEv^ 

Brabant.  qiics  d'Orlcans  ,  de  Cb&loDS  fur 

l  Avr,    M.deMoQtaubanBvêquedeTou-  Saunne,  &:c. 

.  km  ayant  ftît  «ne  Déclaration  par  M.  Je  Rcgciit  envoyé  à  Rome  M.  x4May 

laquelle  il  défendoit  à  tous  les  Ec-  l'Abbé  Chevalier,  Grand  Vicairt 

clellaftiqucs  de  Ton  Dioccfe  d'étu-  de  M.  le  Cardinal  de  Bilfv,  &  le 

dicr  dans  des  Ecoles  qui  n'avoicnt  P>  de  la  Borde  de  rOratoirc.llsdc- 

pts  reçu  la  Confticutioo  »  M.  Rare  voient  i*.  Porter  les  dîfficultcz  des 

chct  Sjrndic  de  h  Faculté  de  Paris,  Oppolàns.  i®.  Faire  connoître  clai- 

Sropofe  dans  l'Aircmblce  de  dtnon-  rement  à  Rome  que  l'acceptatioil 

ît  cette  déclaration  au  Pape,  à  tous  en  France  avoit  été  feuleinent  rela- 

les  Km»  9c  les  Princes  Souverains  tive,&  nullement  pure  flc-fimplei 

qui  font  profcfTiondc  h  Foi  Cjtl.o-  3**.  Faire  goûterau  Pape  les  moyen* 

lique,  à  tous  les  Paricmens&àtous  de  conciliation  que  l'on  propofcroit 

les  Fidèles,  d'en  appcller  an  Parler  de  la  part  de  la  France ,  ou  bien  cn> 

nent  de  Paris  &  au  Concile  Gene-  gager  ks  Romains  à  en  trouver  eux* 

ral;  &  de  compofer  un  Corps  de  mêmes  qu'on  pûr  poùtcr  en  France. 

Doôrio:  fur  les  matières  contcftces.  Une  Lettre  de  XVill.  Evéqnes ,  Si 

Va  Facuké  approuve  le  Difcoursdtf  une  Déclaration  d«  XII.  autres  qui 

M.  le  Syndic ,  Aelei  Moyens  qu'il  a  avoient  accepte  la  Bulle  ;  &  qui  fup- 

propofcz.  Les  pourfuitcs  de  cette  plioicnt  S.  A.  K.  de  demander  t!!c- 

afFaire  font  arrciiées  par  des  ordres  aicmc  au  Pape  des  Explications  ne- 

ièdrets  de  la  Conr.  .  .               >  ecflairet  pour  lever  toutes  les  difi* 

Ulty.      Dénontiation  taire  en  Faculté  par  cultcz  que  ta  Eu!le  caufoitdans  toui 

M.  Navarre  ,  d  .i  Mandement  du  les  clprits,  Se  qui  auL-miiui^ie  it  de 

mêmcPrclat,  par  lequel  il  condam-  jour  en  jour,  ne  conuibutrcnt  pas 

ncMt  le  difcours  de  M.  le  Syndic  peu  2  envoyer  à  Rome  ces  deux 

contre     Déclaration,  rendue  ioo-  Dcpi!te7, 

tiie  par  d'autres  ordres.  «'  -  Les  Jctuitcs  forment  des  Cunfraî- 
•  M*  <E<uocs  Doâeur  de  la  Faculté  ries  de  Soldats  .  fous  le  nom  dufttré 
de  Paris  exilé  à  Lann.  .  (stur  de  Mairie.  Toi's  ces  Soldats  a(^ 
AvriL  Lettre  de  C.îchct  ,  qui  exile  à  ^ock?  s'anrJgMoi.ntàccrciiiTiexcr-. 
BloiS  M.  Gaiilande  Docteur  de  Sor-  ciccs  cxtcricuixi  de  pieté.  Pour  les 
l)onne,  dont  on  connott  l'attacht-'  pratiquer  il  dévoient  dans  toutes 
ment  à  la  doctrine  &  i  la  pcrfonne  les  Villes  où  Ils  fe  trouvcroicnr ,  8e 
des  Jcfuites,  de  lui  épargne  par  cet  même  dan«;  leurs  marclus  s'.idt  ru- 
cxilla  fuite  des  informations  que  les  bler  dans  un  mtmc  lieu,  avoir  leurs 
Connninàires  nommez  par  la  Faculté-  Chapelles  particulières ,  &  Ce  r ^ar« 
le  25.  Avril  avoient  commencées  der  !cs  urs  les  .Tutrc<;,  comme  com- 
cootre  lui,  parce  qu'il  alloit  par  la  polant  tous  un  okhic  corps  de  Sol- 
Ville  mandier  des  lîgnarures  contre  dats  Phréticns  unis  par  des  liens 
les  dernières  Concluiions  de  la  Fa-  communsibtis  la  direâioii  des  Je-« 
c-.ilté  ,  &  diftribuoit  pluiîcUfS  Là-  fuites,  pour  combattre-  par  leur 
belles.  CKcmpU  les  cnucjnu  de  k  Kcl>eioD 

,  D 


Digitized  by  Google 


*7  i        delavMtu.  C'cft  l'idée  que  (Um« 

ne  de  ccrte  aflbciation  lePlacetque 
^o.  Soldats  aflbciez  du  Régiment 
oe  Breugneprefèntercnt  ileurOH 
looel.  Les  mouvemens  cpi  6  firent 
pendant  l'Eté  dans  les  troupes,  & 
iur  tout  dans  IcsRegimcns  qui  paf- 
fermi  Blois  8t  ï  Micon,où  es 
Jefuifcs  leur  firent  Hiire  leurs  nou- 
velles pratiques  de  pieté  qu'il  ac- 
compagnereot  de  la  bencdiâion  du 
S.  Sacrement  &  de  plufieurs  cere> 
monies ,  firent  comprendre  à  la  Cour 
que  cela  pourroic  avoir  de  grandes 
luîtes,  ce* qui  fit  qu'elle  en  arrêta 
le'cours. 

M.  de  Megrigny  Capucin  Evêque 
de  GrafTe  ,  ayant  répété  plufieurs 
-  Smi  dans  (es  Sermons  des  fonn  de  h 
Trinité  &  du  S.  Sacrement ,  que  let 
Evoques  du  parti  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  font  des  Schifmatiqucs 
&  des  rebelles,  &  les  PP.  de  l'Ora- 
toire des  Novateurs  &  des  Héréti- 
ques y  il  anime  tellement  par  Tes  dif- 
coûrs  une  populace  déjà  matinée» 
qu'elle  veut  qu'on  luy  remette  en- 
tre les  mains  un  des  plus  riches 
Marchands  de  la  Ville  pour  le  jetter 

Cr  les  fenêtres  ou  le  traîner  par 
I  fuës,  parce  qu'il  avoit  prêté  de 
l'argent  aux  PP.  de  l'Oratoire  pour 
plaider  contre  M.  l'Evcque  qui  avoit 
été  condamné  par  le  Parlement 
d'Aix.  Cette  fe'dit ion  dure  plufieurs 
jours  >  &  le  Prélat  la  fomente  par 
Tes  difcours  plût6t  que  de  l'ap- 
pain:r. 

La  Thcolopic  du  P.  Aflcrmet  Cor- 
delier  compol  ée  pour  la  défenfc  de  la 
Çoniiitution ,  &  (^ui  parmi  plufieurs 
maximes  des  Moliniitcs  dont  elle  eft 
remplie,  contient  cette  Propofirion 
affreufc  :  que  Dieu  ejl  ttut  fuiffaut  fur 
U  ittitf  di  fbmm,» .  méds  mm  fat  k 
ïégAii  du  ftlut  étemtl  four  lequel  il 
donne  f*  grâce  ,  cfl  dénoncée  dans 
l'AOcffiblée  de  la  Faculté  de  Paris 
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dut.  Août.  On  y  nomme  des'Com^  1 7  < 

mifTiirc?  pour  examiner  cette  affaire, 
mais  la  délibération  eA  arrêtée  par 
M.  de  Mefmes  Premier  Prelidcnt, 
qui  avoit  reçu  les  ordres  de  la  Cour. 

Le  Pape  rcfufc  de  donner  auJicn-  Juillrr. 
ce  à  M.  l'Abbé  Chevalier.  Il  nomme  Août, 
pour  traiter  avec  luy  de  l'AfFaire 
delaOwftitut  ion  lesCardiraux  Fer- 
rari Dominicain  &  Tolomci  Jcfuiie, 
Le  Cardinal  Fcrran  ivoit  alliflc  en 
171  j.  aux  Congrégations  tenuë^ 
pour  la  Conflitution.  Lorfque  M. 
Chevalier  lui  eût  remis  entre  le» 
mains  le  premier  cahier  des  difiîcuU 
tez  des  Théologiens ,  il  employa  ûx 
ou  fcpt  heures  i  le  lire  &  écrivit 
cnfuite  à  un  de  Tes  Confidens  qu'il 
defiroit  de  mourir  pour  ne  pas  avoir 
l'opprobre  du  S.  Siège.  Au  fortirde 
la  fcancc  il  fut  attaqué  de  la  mala-  - 
die  dont  il  mourut  le  Jeudy  fui- 
vant  20.  Août.  Pour  le  Cardinal 
Tolomci  Jefuitc,  à  qui  le  Papcavoic 
donné  le  Chapeau  du  Cardinal  de 
Tournon,  fè  trouvant  prefTé  par  les 
Députez ,  il  répète  plus  de  dix  foi» 
qu'il  ne  s'aft  point  dt  rtf^  àt  fit, 
tnats  de  d'fi'pltve. 

Le  Pape,  pour ftire une diverfiofi 
ï  h  négociation  importune  de  M, 
l'Abbé  Chevalier,  envoyé  à  M.  le 
Regent  le  P.  Laftitcau  Jefuite,  6c 
depuis  Evéque  de  Stfteron  ,  .ibos 
prétexte  de  faire  des  Propoiitions 
tendantes  à  un  accommodement. 

Lettre  de  M.  leRcgentà  M.  Ra-  3iAoât 
vechet  Syndic  de  la  Faculté  de  Paris» 
pour  lui  défendre  que  l'on  délibère. 
&  que  l'on  examine  dans  l'Aflem- 
blée  dtt  lendemain  les  Propufitions 
extraites  d'une  Thefe  des  Ilecoleift 
Anglois  de  Douay,  ou  l'on  foutc- 
noit  l'infaillibilité  du  Pape  que  Ton 
étendoit  d'une  part  )  la  Coaftitu* 
tion ,  &  de  l'aucreaux  fiiits  dc^a. 
tiques* 

M.  le  Maréchal  d'Hux  elles  écrit 
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I7i#*  à  M.Ravechet,  lui  envoyé  la  lettre       Le  même  Prélat  faît  les  mêmes  ifi'^ 

de  M.  le  Kegent»  &  lui  répète  les  menaces  aux  Curez  de  Sainte  Mac- 

Blême  ordres  donner  de  vive  voix,  delaine,  de  sainte  Marcusutii 

eAob.     ^*  ^^"^^"^  ^  •     célèbre  Doéteur ,  de  S.  jÀCCqiES,  DB  S.  Amdbb'  Bt  DI 

&'  ancien  ProfifTcur  de  Soibonne»  S.  Lauresi  de  Bfauvais,  touscou- 

qui  avoit  été  exilé  en  1 70  }.  à  Beau-  pablcs  du  même  crime  que  M.  Dau- 

iie  m'occafiondu  ca$decon(ciencc,  gy,  &  reftraint  leurs  pouvoirs  à 

9c  «voit  été  obligé  de  fe  retirer  hors  leurs  ParoifTes.  Il  traite  de  la  même 

dn  Royaume,  pour  éviter  la  prifon  manière  M.  Drapier  Licentié  deU 

doot  il  étoit  menacé }  obtint  lonre-  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  Curé 

tour  dans  le  Ro3raume.  Mais  eo  mê-  de  S.  Sauveur ,  homme  très-Sçavanc 

me  tems  la  CourPe^cile  i  Troyej.  &:  âpc  pour  lors  de  91.  ans,  qui 

ftf  Oâ.    M.  Maillr  ,  autrefois  Direôeur  s'étoit  uni  aux  autres  Curez }  ce  qui 

du  Séminaire  d'Aix,&  depuis  Pro-  frappa  teUement  ce  boo  VieiUanl* 

felTeur  à  la  Sapience  k  Rome,  où  il  qu  if  mourut  au  mmsdc  I>ecembre 

î'étoii  retire  au  temps  de  la  pcrfe-  fuivant* 

cution  des  Filles  de  l'Enfance,  dans      Le  même  Prélat  fait  les  mêmes 

laquelle  il  fut  enveloppé ,  avoit  été  menace*  à  BorrCoREX  w  ta  Cow- 

itiis  au  Château  S.  Ange,  fur  des  verbmcb  DB  Oieil  ,  qui  avoient 

accufacions  de  Jinfenilmc  ,  &  y  imité  la  conduite  des  (cpt  Curezde 

avpit  été  détenu  p'.ulicurs  années  i  la  Ville,  ^ 

l'étant  lié  depuis  ion  éiargilTcment      M.  db  la  Croix  Ecclefiaftique  tNov. 

avec  M.  l'Abbé  Chevalier  député  de  Bcauvaîs ,  frerc  du  Subdelegué 

à  Rome,  on  le  trouve  mauvais;  &  de  M.  l'Intendant,  exilé  à  Orléans, 

étant  averti  que  le  Cardinal  Vicaire  M.  l'Evêque  avoit  obtenu  cette  Lec- 

devoit  fe  faillr  deiaperfonne,  il  eft  tre  de  Cachet,  en  accufant  M.  de 

obligé  pour  fc  mettre  en  fureté  de  la  Croix  d'avoir  cncagé  M.  le  Curé 

*' .    fortir  de  Rome  &  de  retourner  eo  de  S.  Manin  à  rctraÔer  en  Chair  e  la 

France;  le  P.  d*Aubenton  fameux  publication  de  la  Conftitution,  & 

Jefuite  fait  mention  dans  fa  Lettre  d'avoir  autrefois  refuHS  de  figner  le' 

écrite  au  P.  Croact  le  lendemain  de  Formulaire.  La  Cour  accorde  à  cet 

la  publication  de  la  Conftitutionde  Exilé  la  permiûîou  de  reilerà  Paris, 

de  M.  Maille,  comme  d'un  homme,  6c  ne  le  renvoyé  i  Beauvais  qu'au 

qui  quoique  Prifonnier  les  incom?  mois  d'Août  x  7 1 7» 
roodoitfortàcaufedes  pcrfonnesdc       M.  leRcgcnt  fait  fiire  défcnfe  à 

mérite  avec  qui  il  étou  lié,  &  que  M.  de  BëiIaunay  Archidiacre  de 

.        ce  Jefuite  appelle  tes  thtéÛHau  it  Sees  de  faire  fes  viGtes,  parce  qu'il 

^      U  (U^  dë  ftifimkr  m  ÇhhtâÊ  S,  avoit  écrit  conjointement  avec  fept 

Chanoines  de  la  raefme  Eghfe  à  M. 
Oftob,  -  M.deS.  AignanEvêquedeBeau-  Turgot  leur  Evêque  une  Lettre, où 
vais, qui  a  fait  tant  parler  de  lut  ils  lui  témoignoient  leur oppolitiont 
dans  la  fuite,  écrit  de  Paris  à  M.  à  la  Bulle.  La  défcnfe  faite  à  cet 
Daugy  Curé  de  S.  Manin  de  Beau-  Archidiacre  o'eft  point  encore  le- 
vais, qui  avoit  retraâé  la  publica*  vée. 

tion  qu'il  avoit  faite  de  la  Confti-     Lettre  de  Cachet  obtenue  contre 

twion,  queM.leRcgent  lui  a  pro-  vs  Cure'  de  la  Vu  le  d'Acde» 

mis  de  l'appuyer  de  fon  autorité,  qui  avec  fept  de  fes  Confrères  &  un 

en  cas  que  ce  Curl  iâflê  quelque  Vicaire  avoit  adiefiëà  M. ^Evêque 
refiftaace.  D  b 
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ifitf.  une  Lettre,  far  l.iqiicl'e  ils  rctrnc- 
toicnc  la  publication  qu'ils  avoicnc 
faite  de  U  Conftiration. 

i«Nov.  Le  Pape  fait  écrire  une  L^treà 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs,  au  nom 
du  l'âcré  Cullegc  pour  l'cogager  à 
recevoir  la  Confticution.  Les  Car- 
dinaux Acciaoli  Paulucci  &  Pam- 
philc  ,  comme  Chefs  d'Ordre  ,  li 
iigncnc  au  iiom  du  (âcré  Collège, 
avant  que  les  autres  Cardinaux 
l'aycnt  vûë. 

M.  Drcuillf.t  Curé  &  Doyen 
rural  de  Mou7on  Diocefe  de  Reims, 
ayant  ligné  avec  XllI.  ancres  Curez 
\m  Aifte  rù  i!s  tcmri^noicnt  leur 
oppohtion  à  la  ConUituuon ,  &  leur 
douleur  die  l'avoir  publiée  »  M.  TAr- 
chc\êque  de  Keicns  le  hit  pourfui- 
vrc  &  d(.cretcrdc  prifc  de  corps. 
11  cft  obligé  de  prendre  la  fuite  pour 
'  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Archers»  qu'il  n'évite  que  par  une 
providence  particulic  rc  qi:i  leur  fait 
prendre  Ton  Vicaire  pour  lui. 

Ordre  i  M.  Faovsl,  alors  Pro- 
fcfleur  de  Phil. Topliic  \  Couranccs, 
9c  nvaintciMiu  Curé  à  Cacn,  de  ye- 
nîr  rendre  compte  de  fa-doârine. 
Ses  ennemis  i'avoient  accufé  d'avoir 
cnfcigné  une  dodrinc  contraire  au 
pouvoir  des  Rois,  &  I'avoient  fait 
exclure  de  la  Paeulré  de  Théologie 
de  Caen  »  &  fufpendrc  pu  M.  l'E- 
Vtquc  de  Cnutanccs.  11  ib  jViflilîe 
pleinement,  &  il  eit  renvoyé  après 
eftre  refté  vn  an  i  Paris; 

tS  D  -     Piufieur?  Evêqucs  Oppofans  s'aC 

ccoib.  (êmbicnt  clicz  M,  k-  Cirdinal  de 
Koaiiies.  Ou  y  parie  à'jccommode> 
mène  M.  le  Duc: de  Noailles  s'y 
trouve  en  qualité  de  CommifTairc. 
Il  dit  que  M.  le  Kcgent  vcutjque 
cette  affaire  finilTc  promptcment.On' 
ne  fait  prcfquc  point  part  des  Né- 
gociations à  MM.  les  Evéques  de 
Montpellier,  de  Sencz  ■ÔC  de  iioulo>' 
g^ie,.pai1Ee  qu'oaies«egardoi(''dè^ 


lors  comme  genî  pfu  propres  teo-  i7i<^. 
trer  dans  des  accommodcmcns. 
.  M.  le  Regent  (kh  tenir  plufieurs 
Conférences  cnrrc  les  LvcqucsAc- 
cepraiis  les  Oppofans  :  il  y  afliftc 
mefmc  quelquefois.  Il  y  cft  fait  men- 
tion de  ptttlieurs  Ecrits,  i*.  Du 
Corps  de  Dodrine  de  M»  le  Cardinal 
de  Noaillcs.  i**-  Du  précis  de  Do- 
drine.  5".  Des  Vlll.  Articles  de 
Doârine  de  M.  le  Cardinal  de  R.o* 
han.  4°.  De  l'Ecrit  à  trois  colonnes 
dreflc  par  MM.  Tiberge  &  Bri(a- 
cier  Dirtdeurs  du  Séminaire  des 
Misions  Etrangères.  S.  A.  K.  prédis 
fort  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  d'ac- 
cepter. Tout  le  Clergé  de  Paris  ai- 
larmé  de  ces  Necociations»  Vem- 
preflcà  détourner  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  de  toute  acceptation  mcfme 
relative.  Plus  de  4$.  Curez  de  la 
Ville,&  3  4oXurez  de  la  Campagne 
entrent  dans  cette  (ainte  confpira-' 
tion.  Plus  de  5  ©.Vicaires  ou  Hcclc- 
(îaftiques  de  divcrfcs  Eglifcs  du 
Diocefe,  8c  plus  de  460.  Eccie(:a* 
ftiqucs  des  Paroidcs  de  Paris  imitent  . 
le  zelc  des  Curez.  Ces  Confcrcncts 
ne  font  interrompue»  que  par  l'Ap-; 
pel  des  IV.  fivêques. 

Lis  Ur"sulin»-s  de  Clermont  EM  17  17, 
Bi-Auvoisis,  ayant  écrit  à  M.  l'E- 
V^ue  de  Beauvais  une  Lettre  où' 
elles  retraâoient  la  leâure  qu'elle^ 
avoient  faites  en  1  71  4.  de  la  Con- 
flitution ,  &  qu'on  pouvoit  /aire  A 
paflèr-pour  une  acceptation  ^  ce  Pre-  ^ 
lat  envoyé  cette  Lettre  en  Ccair  ï 
M.  le  Cardinal  de  Rohan ,  Se  huit 
jours  après  il  charge  M.  Milangcs 
Ton  Grand  Vicaire  de  leur  aller  (aire 
la  kéturc  d'une  Lettre  de  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  ,  qui  affure  M.  1  £- 
vefque  de  la  protection  de  la  "Cour  ; 
de  les  menacer  de  les  excommunicrt 
de  dépofcr  les  Officicres  ,  de  lecr 
donner  des  Kcligicules  Etrangères 
poi^r  Supérieures  H  decbaflbrloun> 
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tftf.  PenficUMaiics.  H  lait  faire  «n  mcfme  fur  le  châiap  chez  M.  le  Cardinal  de  >  7  <  r* 

tems   défcnfe  aux  Poftulantes  de  Noaillcî  pour  l".t  déclarer  &  l' a^'-rer 

prendre  l'habit  R.eUgieux  ,  &  aux  q»e  U  Fatuité  lut  fcrott  tou)run  snv.ê' 

Novices  de  faire  Pnwbffion.    ^  Mhmm  àtêîhét ,  tant  qt^H  €§mi- 

^    Lfi  Chapitre  de  l'Eglise  d'Or-  mëroit  k  l'être  Ini-méme  aux  intérêts 

joJan-ï-FANS    retraâc  l'acceptation  qu'il  de  la  Patrie ,  de  l'E^tfe  &  de  la  verit^^ 

jkt.     avoic  faite  de  la  Conltitution.  Les  ce  qu'elle  efpcroit  de  lui  avec  un:  ($n- 

PartifiiDS  de  k  Bulle  pour  infirmer  fiante  affeur/e» 

ce  témoignage ,  engagent  M.  Char-  M.  de  RaCville  Intendant  de  Montv-- 

pentier  Chanoine  &  7e!c  Sulpicien,  pellicr  mande  le  P.  Phrrin  Prêtre 

d'écrire  â  M.  l'Evclque  comme  au  de  i  Oratoire  ,  Prieur  Curé  de  S, 

Bom  du  Chapitre ,  que  s'il  n'aban-  Juft  8c  Archiprêtre,  6e  lut  fait  d« 

donne  les  Procès  qu'il  a  avec  fes  fortes  réprimandes  de  ce  qu'il  a 

Chanoines,  ils  achèteront  la  protc-  figné  Se  porté  plufieurs  de  fes  C:on* 

âion  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  frères  à  iigncr  une  Lettre  à  M, 

On  publie  cette  prétendue  Lettre  de  Montpellier  ,  dans  laquelle  ils 

du  Chapitre  ;  on  la  prcfente  à  la  prioient  leur  Evéque  de  ne  point 

Cour  avec  pluiîeurs  Menaoires  rem-  le  prêter  à  aucun  accommodement 

plis  de  calomnies.  On  fbllictte  1 9,  qui  eût  pour  but  l'accepcatton  de 

Lettres  de  Cachet, &  cnfuite  on  fe  la  Bulle:  ce  Magiftrat  lui  montre 

réduit  à  deux.  On  accufc  M.  le  Car-  une  Lettre  de  Cachet  qui  le  rele-     .  . 

dinal  de  Noailles  d'avoir  mandié  guoit  à  CoUioure.  Elle  ne  dévoie 

cet  Aâe  de  retraâatioo.  Ce  Car«  Déanmotos  avoir  d'executtoo  qu'en 

dinal  fe  juflifie  aifément ,  &  le  Cha-  cas  de  récidive. 

pitre  d'Orléans  auffi.  Cependant  M.  MM.  de  la  Brouë  Evêque  de  Mi-  f  Matr. 

l'intendant d  OrleanSienconfcqucn^  repoix ,  Soancn  Evêque  deScncz, 

ce  d'une  Lettre  de  M.  de  la  Vril-  CoIbertdeCroiOyHvcquedcMont- 

licre  Secrétaire  d'Etat ,  mande  MM.  pellier  &  de  Langle  Evêquc  de  Bou- 

Callet  et  de  C0U6N10U  Chanoi''  logne  ,  s'etant  trani'portcz  en  Sor^ 

nés  de  l'Eglife  d'Orléans  ,  Se  leur  bonne  pour  faire  part  ï  la  Faculté 

déclare  que  la  Cour  n'a  point  été  deTheologie  de  l'Aâe  d'appel  qu'ils 

fatisfaice  4e  la  conduite  du  Cha^  avoient  interjctrc  le  premier  Mars 

pitre.  au  futur  Concikgcncul  de  U  Con- 

Le  Chapitre  de  fEglife  de  Ne^  ftitntion  Vwgtmns  ,     la  Faculté 

vers  ,  ayant  retraôé  l'acceptation  ayant  adhéré  à  leur  appel;  le  jour 

qu'il  avoit  fmc  de  la  Conftuution,  même  la  Cour  fiit  expédier  un  Or- 

l'Evéquef  M.  Bargedé)  obtient  une  dre  à  M.  l'Evcque  de  Mirepoix  de 

Lettre  de  Cachet  qui  exile  à  Saint  fortir  de  Paris  dans  14.  heures.  Il 

Flour  M.  DB  Beaumont  Treforier  fe  retire  à  S.  Denis, 

de  la  Cathédrale,  lur  le  faux  pre-  Pareil  ordre  à  M.  l'Evcque  de 

texte  que  le  Chapitre  avoit  biffé  Senez.  Il  fe  retire  à  Notre-Dame  des 

les  Lettres  Patentes  de  S.  M.  les  faits  Vertus. 

font  enruiteverificXytfeM.de Beau*  Pareil  Ordre  3  M.  l'Evêque  de 

fpont  rappelté.  Montpellier }  il  fc  retira  i  Autcuik 

Lettre  de  Cachet  i  la  . Faculté  de  •  Pareil  Ordre  i  M*  l'Evêque  de 

Théologie  de  Paris  pour  biffer  la  Boulogne;  il  fe  reiite à  Creteil. 

Conclufion  du  1 1.  Janvier  dernier,  Lb  Sieur  TouvTNcrrNotaire,  efl  ajiitt, 

qui  porioitque  lesi^oâcurs  icoictu  conduit  à. la  BalUile^^ut  avou 
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t  y  1 7<  r  (ç&  la  minute  de  TAâed'eppel  des 

quatre  Evêqucs. 

Lettre  de  Cachet  qui  exile  à  Col-' 
lioure  M.  Kavechet  S)mdic  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Pjris,  à 
caufe  de  l'appel  interjctcé  par  la  Fa- 
culté. 

Li  précédente  Lettre  de  Caehet 
cft;  rcvoquée,  &  l'on  en  expédie  une 
autre  oui  exile  M.  Kavechet  à  Lion. 

La  dernière  Lettre  de  Cachet  eft 
encore  changée  en  une  autre  qui 
exile  M.  Ravechct  à  S.  Brieux  en 
Bretagne.  Ce  Dodcur  étant  parti, 
malgré  des  incommodité!  confide- 
rables,  pour  Pc  rendre  nu  lieu  de  Ton 
exil,  tombe  malade  à  Rennes,  &  y 
meurt.  On  lui  rendit  tout  les  hon- 
neurs poGTibles  pendant  6  maladie 
&  après  fa  mort. 

ïaMars  Ordre  lîgnitié  par  M.  de  Mefmes 
Premier  Prefîdent  à  lUniverlité  de 
Paris ,  de  ne  point  adhérer  à  l'Ap- 
pel des  quatre  Evcques.  M.  de  Mon- 
tcmpuys  Rcâeur  fait  part  de  cet 
ordre  à  lUniverfité  alTemblée.  M.  le 
Maire  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie à  U  tête  de  90.  Doâeurs, 
ouvre  un  avis  qui  forme  la  Con- 
dufion ,  poriani  que  l'Univerfîté  dé> 
putera  à  M.  le  Kcgent  pour  lui  cx- 
.  poler  Tes  fcntimens  ,  &  lui  deoua- 
der  la  permUfion  d'appeller. 

i)||ait  Ordre  à  M.  IXvique  de  Mirepoix 
de  s'en  retourner  dans  fon  Dioce(è» 
&  de  dire  quand  il  partira. 

Pareil  Ordre  l  M.  IXvéque  de 
Scnc7. 

Pareil  Ordre  l  M.  l'Evêque  de 
Montpellier. 
Pareil  Ordre  à  M.  l'Evêque  de 

Boulogne. 

Quoique  ces  Prélats  fulTcnt  alors 
hors  de  Paris  ,  plufieurs  Evéques 
étoient  prêts  de  fe  joindre  à  eux. 
Les  Univcrfitez  les  plus  famcufcs  & 
ce  qu'il  y  a  de  plus  diflingué  dans 
le  Kcond  Ordre»  s'enpfclicknt  à 


leur  envoyer  lenr  adheCon  \  l'Aâc  17*7* 

d'appel. 

Lettre  de  M.  d'Armenonvillc,  i;Man 
alors  Secrétaire  d*£at ,  &  mainte- 
nant Cirdc  des  Sceaux,  à  M.  l'E- 
vêque de  Mirepoix  s  où  il  lui  mar- 
que Tintention  de  (on  A.  R.  eft  » 
qu'avant  la  fin  dclafemaine,  11  s'é- 
loigne de  Paris  de  1 1.  à  15.  lieues 
au  moins  ,  &  qu'au(fi-tôt  après  la 
Féte  de  Piques ,  il  fuive  fa  route» 
fans  s'en  écarter  ,  pour  lê  rendre 
dans  fon  Di ocefe. 

Pareille  Lettre  à  M.  l'Evêque  de 
Senez. 

Pareille  Lettre  à  M.  l'Evêque  de 
Montpellier. 
Pareille  Lettre  ï  M.  l'Evêque  de 

Boulogne. 

Ordre  à  lUniverfité  de  Paris  de 
fufpendre  l'éleâion  duKeâeur,qui 
devoit  fe  fiire  le  lendemain  :  d  en 
choiQr  un  autre  à  la  place  de  M.  de 
Montempuys,  parce  qu'il  avoit  con- 
clu à  la  tête  de  lUniverfité,  qu'il 
fâiloit  fuplter  M.  le  Kegent  de  per- 
mettre d  appellcr.  Cet  ordre  eft  en- 
fuite  révoque  ,  &  M*  de  Montera* 
puys  continué. 

M.  Compagnon  Curé  de  Neiiillé 
Diocefe  d'Anpers ,  ayant  fubi  à  l'Of- 
ficialité  pluiteurs  Interrogatoires 
touchant  la  retraétation  qu'il  avoit 
faite  de  l'acceptation  de  la  Bulle, 
appelle  de  toutes  ces  procédures  à 
'Fours,  l'Eglife  Métropolitaine. On 
y  reçoit  Ton  appel  avec  ordre  d'y 
porter  au  Greffe  les  procédures  mal- 
gré  cet  appel,  fur  une  Sentence  p;>- 
llerieurc  rendue  par  l'Official  d'An- 
sers,  deux  Huiluers  &  leurs  A(fi. 
ftans  vont  aflailli  rie  Prel^ytere  ,  fai- 
iir  les  meubles  du  Curé,  &  établif- 
fentpour  Commiffiiire  un  Marchand 
de  Saumur. 

Dcfenfe  à  la  Faculté  de  Théologie  tjMm 
de  Paris  de  tenir  fes  AITemblées  à 
caulc  de  (bo  appd>  Cette  défenlè 
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1 7  >  e*  n'eft  levée  oue  le  g. Juillet.  Les  exer- 
cices dtfk  itcence  font  Hiterrompos 

pendant  plus  de  j.  mois. 

tlMut  Les  fix  Curez  de  la  Ville  de  Bcau- 
TaisqueM.  rËvêqueavoit  menaceZi 
deux  Chanoines  de  la  Cathédrale, 
MM.  le  Cat  &  Triftande  Juvieny , 
M.  Hébert  ancien  Curé  de  S.  Jean» 
le  R.  P.  tcnct  Piicur  &  Curé  de  S. 
Quentin,  &  quelqu'autrcs  Chanoi. 
nc5  &  EccleHaftiques  de  Beauvais, 
ayant  fait  fignifier  à  M.  l'Evéque 
leur  KCtc  d'appel  du  itf.  Mars,  ce 
Prélat  obtient  une  Lettre  de  Cachet, 
qui  défend  à  M.  T r i st an  de  fe 
trouver  fous  quelque  prétexte  que 
eefinc  auxAfleiBbléesau  Chapitre. 

Pareille  défenfeâ  M.  le  Cat  Cha- 
noine de  la  même  Eglife. 

j  Arr.  Ordre  de  M.  le  Régent  fignifié 
par  M. de  la  Vrillicre  ï  M.  le  Doyen 
de  la  Faculté  de  Paris  &  à  M.  Qui- 
not  Ex- Syndic, de  s'aifembler  tous 
les  Dimanches  dans  la  Maifon  de  la 
Faculté  pour  y  donner  les  jours, ou 
ouvrir  les  capfes ,  tirer  les  Ccnfcurs, 
régler  ce  qui  regarde  les  Thefes  6c 
les  csanens ,  quoique  la  Faculté  eût 
fe^û  défenfe  de  s'alTembler.  C'eft 
arroger  au  Doyen  &  au  Syndic  des 
droits  qui  n  appardenncat  qu'à  la 
Faculté  en  Cbrps. 

M.l'Abbe'de  Goxjey  Doâcurde 
Sorbonne,  Archidincre  de  Roiien, 
êc  alors  Grand  Vicaire  de  Pontoife, 
ayant  appellé  à  la  téte  de  ;  ^ .  Curez 
du  Vicariat  de  Pontoife ,  M.  de  la 
Vrilliere  le  mande  &  lui  montre  une 
Lettre  de  Cachet  expédiée  pour  lui 
défendre  de  faire  fês  vifites  d'Archi- 
diacre qu'il  avoit  annoncées  pour 
le  la.  Avril,  par  un  Mandcracpt 
publié  aux  Prdoes  des  ParQyflès  d^ 
îbn  Archidiaconé.  Ce  Miniftre  s'en- 
gage ï  ne  lui  point  Taire  fignifier  la 
Lettre  de  Cachet,  s'il  lui  promet  de 
ae  point  faire  fes  vifîtes. 
Le  Chapitre  de  l'figlifed'Orlcm 


t] 

ayant  député  i  Paris  M.  de  Cotl*  1717. 
OHioo  Chanoine,  pour  fitivre  l'appel 
<{ueM.  l'Evéque  avoit  interjetté de 

laJurirdi(5lion?L'  de  l'exemption  dont 
le  Chapitre  jouïiroii  i  M.  de  la  Vril- 
liere mande  ce  Chanoine^lui  dit  qu'il 
j>afle  pour  le  Procureur  des  Appel- 
lansde  laConftituiion,&  lui  donne 
ordre  de  s'en  retourner  à  Orléans. 

Le  Chapitre  DE  l'Eglise  DO  Mans,  ^A?»a 
a/ant  biffé  une  prétendue  Conclu-  • 
uon  en  faveur  de  la  Conftitution 

2ui  avoit  été  inférée  dans  f«  Régi- 
res  en  1 7 1 4.  (ans  (bo  ordre  &  fans 
fa  délibération ,  &  ayant  appelle  au 
futur  Concile  ;  le  même  jour  M.  i'£- 
vêque  (du  Crevy;  été  lesponvoin 
de  Grand  Vicaire  ï  M.  de  Boucef- 
fay  Archidiacre  de  Montfort,  &  le 
fait  prier  de  ne  plus  fe  trouver  i 
fon  Confeil  pour  le  gouvernement 
du  Dioccfe.  Il  remercie  M.  HARor 
Archidiacre  qui  étoit  Secrétaire  de 
ce  Confeil ,  &  il  dcftituë  M.  Gui- 
CHARD  Chanoine  de  l'Office  dePio* 
moteur.  M.  de  la  Vrilliere  écrit  une  i,i|ffc 
Lettre  en  datte  du  même  jour  à  M. 
Chauveliii  Intendant  de  Tours,  por- 
tant que  S.  A.  R.  defîre*que  M.  os 
BoucEssAY  ne  (àHè  «ucnne  viiîte 
d'Archidiacre. 

Même  défenfe  i  M.Hardy  Arcfai- 
diacre  de  Château  du  Loir. 

Même  défenfe  à  M.  l'Hfrmivifb, 
Archidiacre  de  Pa0"ays  dans  la  mô- 
me Eglife  du  Mans. 

Lettre  de  Cachet  qui  cxileàVcn-  4  Avri 
dôme  M.  Fourre'  Chanoine  de  !'£. 
gUfe  de  Nantes  ,  &  Syndic  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  la  même 
Ville,  parce  qu'i  la  rcquifition  la 
Faculté  avoit  appellé  d'un  confen-  . 
timent  unanime  le  t  o.  Mars, 

M.  l'Intendant  de- Poiticrsenvojre  ifAvr. 
chercher  un  Kotmre  qui  avoit 
drcffé  l'Acte  d'appel  de  deux  Curez 
du  Diocei^lebl&me  de  fa  hardieflè» 
lai  iâit  remarquer  le  danger  où  il 


'717'  s*eft  expod^i  &hit ordonne  de  por-   KlAtWf  i-derOretoiretCurédeJoil-  i?*?' 
fer  la  minute  de  TAâe  1  M*  VE-  ly ,  à  caufc  de  Ton  appel, 
vêque.  Meilleurs  du  Parlement,  en  déli- 

[  Le  même  Intendant  mande  le  mè"  bérant  fur  l'Affaire  de  M.  de  Mail, 
me  jour  M.  Gautihk,  undesCo-  ly  Archevêque  de  Reims,  avccl'U. 
tez  appcllans  ,  &  lui  déclare  qu'il  t  nivcrfïté,  la  Faculté  de  Théologie, 
des  ordres  de  la  Cour  pour  empêcher  les  Ciiapitres  &  les  Curez  de  Reims  , 
les  Ecclefiaftiques  du  fécond  Ordre  contre  qui  ce  Prélat  avoit  hh  pro- 
X9A-  d'appJlcr  au  Concilc.  céder  i  caufe  de  l'appel  tu  Concile 

vnl.         M.  de  la  Vrillicic  mande  M.  Q^»-    qu'ils  avoicnt  interjetté  ,  fe  réunif- 
NOT,  qui  en  qiuliic  d'£x-Syndic  de    Tcnt  tous  i  prier  M.  le  premier  Pré- 
la  Faculté  de  Paris,  devoit  faire  les   fident  de  repréfenteri  M.  le  R^égest 
/oRj^ions  de  Syndic,  jufqu'à  ce  que    la  ncceflTitc  de  faire  appcllcr  toute  la 
la  Faculté  en  eût  choili  un  nouveau    Nation  au  Concile  ,  Se  de  lui  faire 
à  la  place  de  M.  Raveclut ,  mort  le    agréer  que  le  Parlement  l'exécute.  • 
1 4.  de  ce  mois.  Ce  M inifirc  déclare   Son  AltcHe  Royale  s'oppolie  i  cette 
à  M.  Quinot  que  la  Cour  ne  veut    rcfolution  importintc. 
point  qu'il  y  ait  d'AlTemblce  à  cette      Les  Curez  de  faint  Paterne  ,  de 
occafîôn  ,  &  promet  ou'on  rendra  î  lâint' Pierre  en  Sentelé,  At  de  fèaoc 
la  Faculté  la  liberté  de  s'aflèmbler ,   £loy  d'Orléans,  ayant  jrefufé ,  pour 
fi  l'on  y  fait  rentrer  les  vingt  deux    ne  point  paroîtrc  communiquer  avec 
Doâcurs  qu'elle  avoit  e^cclus  des    les  Appcllans  >  d'alIiAcr  à  la  Procef- 
Aifemblécs  générales  8c  particulières   Hon  &  i  la  grand'-MeOb  de  l*Eg1ilè 
parlaConcluHon  du  5.Fcvr.  171^,    Cathédrale , où  les  douze  Curez  Car- 
confirmée  par  le  Paricmcnr  ,  parce    dinaux  de  la  Ville  foi-.r  tenus  de  fe 
qu'ils  avoicnt  forme  oppohtions  aux    trouver  les  rêics  de  l'invention  ic 
Condufions  ,  par  lefquelles  la  Fa-   de  l'Exaltation  de  Ja  làinte  Croix  y 
culte  déclaroit  qu'elle  n'avoir  j,iir,  iis        !c  Cîupitre  les  ayant  afligpcz  au 
reçu  la  Conftitution,&  que  Icurade    Builiagc,  M.  de  la  Vriilicrc  écrit  à 
d'oppotîtioncontenoitplufîcurscho-   M.  l'Intendant,  pour  empêcher  le 
fes  fjuflesjcaloronieufesflcinjorieu*   Lieutenant  gênerai  de  doones  au- 
fes  à  tout  le  Corps  ,  8e  ea  partictt-    dicnce  nu  C;  apitre. 
lier  i  M.  le  Syodic.  Nouvelle  Lettre  du  même  Mini-  Juin. 

.  Ordre  au  REcrHtiit  de  lUniveR'  ilre  i  M.  l'Intendant  pour  empêcher 
SITE*  wt  CaiN  ,  d'empêcher  qu'on    ^c  juger  la  caufedu  Chapitre  d'OlP» 
'  interjette  appel  au  futur  Concile.        Icans  qui  ctoit  fur  le  Rolle. 

M.  le  Cardinal  de  BilTy ,  Abbé  de  La  Faculté  de  Théologie  de  Pa-  s  Juil- 
''faint  Germain  des  Près  ,  ayant  ap^  ris  ayant  recouvert  ta  liberté  de  tt*'  Ict. 
ffis  que  la  plupart  des  Religieux  de  nir  fcs  Aflcmblées  ,  qui  avoicnt  été 
cette  Maifon  avoicnt  adhère  à  TAp-  interrompues  depuis  i'apj|>el,  M.  de 
pel ,  mande  les  principaux  pour  fc  l'Ltant^  avance  dans  l'Allcmblcc  que 
plaindre  de  leur  conduite ,  Oc  me.  M.  de  la  Vrillierc  l'a  afluré  que  la 
nacc  les  uns  de  Lettres  de  Cachet  ,  libcrié  n'cft  accordée  à  la  Faculté  , 
&  les  autres  de  k  s  faire  reléguer  aux  qu'à  condition  qu '.on  ne  pariera  que 
extremiuz  du  Royaume.  des  affaires  concernant  la  Difcipline 

«M.  le  Cardinal  de  BifTy  obtient  uo  de  la  Faculté.  II  ajoûtc  que  ce  M»* 
ordre  pour  fair^  lortir  de  (on  Dio-  niflrc  luiaditquc  îi  on  parloit  d'au- 
cefe  le  Pta£      Sutuu.  &j>  SAurra   tre  choie  ;  il  pouiroit  le  ciier  ,  Se 

même 
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I  y  I    mine  citer  M.  le  R^ent.  Cet  ordres 

fe  trouvent  fuppofez.  Mcfllcurs  les 
Gens  du  Koy  mandent  ce  Doâeur  > 
ic  lui  en  font  des  réprimandes. 
14  ]aiU  Lettre  Circulaire  de  M.le  Cardinal 
^*  de  Rohan ,  aux  Evêques  du  Royau- 
me ,  pour  leur  faire  ft^voir  que  M.  le 
Régent  t  donné  des  ordres  pour  ar- 
rêter l'appel  ;  que  lui ,  M.  le  Cardi- 
nal de  Bifly  &  M.deGervrcs ,  Arche- 
vêque de  Bourges,auroientbien  vou- 
In  obtenir  quelque  cholè  de  plat. 
Mais  que  S.  A.  R.  n'a  point  voulu 
leur  accorder  rien  au-delà, 
it  Jail«  Lettre  circulaire  de  M.  le  Régent 
iK*  Mix  Cardinaux  ,  ArcfaevCques  8t 
Evêques  du  Royaume  ,  où  il  leur 
ourque  aue  fi  quelqu'un  de  leur 
Diocefe  tait  des  Aâes  d'appel  ,  ils 
n'ont  qu'à  s'adrefler  i  lui  :  &  il  leur 
promet  d'employer  le  pouvoir  Sou- 
verain donc  il  eit  Dépoiiuire»  pour 
les  réprimer.  Dans  cette  Letore  »  fè 
trouvent  i  la  vérité  cesâmeuTesM- 
rôles,  Sétu  mttfité y  qui  adoucldent 
la  rigueur  de  U  Lettre  j  nuis  elles 
li'eropêchcrentjpas  les  vexations  des 
Evêques ,  la  Cour  ayant  toujours 
paru  defaprouver  l'appel, 
af  Juil»  Lettre  circulaire  de  M.  le  Cardi» 
^  ml  de  BifTy  aux  Evêques  d  u  Roy  au> 
me.  Il  leur  mande  ,  1°.  Que  M.  le 
Régent  a  promis  de  réprimer  &  de 
punir  tous  ceux  qui  appetleroient 
nouvellement  de  la  BuUe  ,  fur  la 
première  plainte  que  les  Evêques 
Ini  en  feroient.  a®.  Que  Son  Altefle 
JLoyale  a  pris  en  (à  préfencé  avec 
M.  le  Chancelier  DaguefTeau  les  me- 
fures  neceflaires  pour  empêcher  que 
les  Parleraens  ne  fe  déclarent  direc- 
tement le  indireâement  en  faveur 
de  l'appel,  &  qu'il  lui  a  permis  d'en 
donner  de  fa  part  aux  Evêques  des 
aifurances  politivcs. 
.  M.  Triftan  de  }uvigny>  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Bcauvais  ,  ayant  été 
exclus  au  moii  de  Maj»  des  Alfeoi- 


blées  du  Chapitit ,  4  ca«re  de  Ton  s  f  «7^ 

appel  ,  reçoit  la  permiffion  d'y  affi- 
lier, à  condition  néanmoins  qu'il  fe 
comportera  de  manière  que  M.  !'£•. 
vêque  de  Beauvais  ait  tteu  d'être 
content  de  fa  conduite ,  &  qu'il  n'en 
revienne  plus  de  plaintes  i  S.  M. 

Mime  penniffion  accordée  aux 
mêmes  conditions  â  M.  le  Cat ,  Cha- 
noine de  la  même  Eglife,  qui  avoit 
auâî  été  exclus  par  Lettre  de  Cachet 
des  AflèmUées  du  Chapicrew 

DoM  Charles  Boucher  ,  Prieur 
des  Benediôins  de  Château -Gon- 
tier  ,  relégué  par  le  Chapitre  â  la 
ibilicitation  de  Bi.  l'Evêque  d'An- 
gers, à  l'Abbaye  de Tronchet,  Dio- 
cefe de  DoL 

M.  JouxDAiM>DoAeurdeSor- 
bonne  »  &  Chanoine  de  f^lifc  de 

Meaux,  exilé  à  Angers ,  parce  qu'il 
avoit  écrit  à  M.  le  Cardmal  de  BiflV 
mie  Lettre  qui  eft  devenue  publi- 
que, par  laquelle  il  atteftoit  à  Soi» 
Eminencc  que  le  Chapitre  n'avoir 
januis  fait  de  Conclufion  en  faveur 
de  la  CboftitutiQa,8e  lui  faifoit  part 
en  même  tems  de  l'appel  qu'il  avoit 
interjetté  de  la  BuUe  avec  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris.  Cet  ordre  eft 
eft  changé  dans  la  fuite ,  &  M.  Jour- 
dain a  permiflion  de  refter  ï  Paris  , 
avec  défenfe  néanmoins  d'aller  à 
Meaux  ,  fbus  quelque  prétexte  <|ao 
ce  foit.  Cet  ordre  fubfifte  encore. 

M.  LE  Franc,  Prêtre,  Prtcep- 
uur  chez  M.  Gadrois ,  ControUeur 
genehil  de  la  Ihfarine  »  eft  exilé  par 
Lettre  de  Cachet  hors  du  Diocefe  de 
Toulon  ,  parce  qu'il  avoit  parlé  avec 
liberté  contre  la  Conllitutioii  ,  HCs 
qu'il  avoit  prisfoin  ties  a&tres  tem* 
porcllcs  de  M.  le  Bcgue  fon  Cur^- 

M.  LE  Becue,  autrefois  Direc- 
teur &  Profc0eur  de  Théologie  au 
Séminaire  de  Toulon  ,  Se  depuis  Curé  Es 
de  faint  Louis  de  la  même  Ville,  >7*** 
avoit  été  coud«uaaé  par  1  Oât^ialii^ 
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tftftl  révôqaerh  ilcnAaf  ion  qu'il  tVDit 

fiûte  de  l'acceptation  de  la  Conftitu- 
tion ,  &  ï  trois  mois  deScminaire ,  & 
tvoit  été  déclaré  fufpens  de  Tes  fon- 
&\ons  Eccledaftiques,  lufqu'i  ce  qu'- 
il eût  exécuté  la  Sentence.  Il  demeure 
toû jours  éloigné  de  fa  Cure  quoi- 
qu'il ait  obcetitt  en  1 7 1 9.  un  Arrcft 
du  Confeil  d'Etat»  qui  ordonne  k 
furféance  de  toutes  pourfuitcs. 
,  w  •       Lettre  circulaire  de  M.  le  R.égent 
AooV?  avx  Evéques  da  Rmraume ,  pour 
arrêter  l'appel.  Elle  fait  nnention  de 
celle  du  1 8.  Juillet,  &  la  confirme. 
M.  Fourré,  Syndic  de  la  Faculté 
'    de  Nantes  e(l  transféré  de  Venddnw 
oii  il  étoit  exilé  à  Tours. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
ayant  nommé  des  Dfymtz  pour  exa- 
miner  l'affaire  de  M.  Bourré  ,  Ba- 
chelier de  Licence  ,  qui  rouloit  fur 
h  cenfure  contre  M.  Arnaud  ;  la 
Cour  arrête  la  Délibération  fur  cette 
matière  ,  parce  que  les  Députez  en 
fâi(ant  leur  rapport  ï  la  Faculté  , 
r  avoient  montre  les  nullitez  de  cette 
ctonflupe* 

Le  Chapitre  de  fàint  Dïey  en 
Lorraine  ,  ayant  dreffé  un  For- 
mulaire d'acceptation  de  la  Confli- 
tUttoQ  motivé  fur  rinfaillibilité  du 
Papc)  trois  Chanoines,  M.  de  Cir- 
eourt  t  M.  de  Maudouy  de  Bauchar- 
mois  »  8c  M*  de  la  Marche  y  ferment 
oppofition.  M.  le  Due  de  Lorraine , 
qui  n'avoit  point  voulu  jufqu'alors 
qu'il  f&t  queftion  dans  Tes  £uts  de 
Omftitutk» ,  &  evoit  défendu  aux 
Jefuites  de  la  Aire  recevoir  dans 
leur  Univerfité  de  Pont  à-MoufTon, 
ordonne  qu'on  lui  rcprcfcnte  le  For- 
fifuMre.  Les  Chanoinet  délivrent 
une  copie  peu  conforme  à  l'origi- 
nal, &  l'envoycnt  au  PereGuindcr  , 
JeTuite  ,  ConfcAcur  du  Prince.  Ce 
•  '  Perc  craignant  que  le  Prince  ne  trou- 
'  vât  mnuvai^  qu'on  eût  parle  de  la 
jE^iUtution  Vvffmtui^  iubftituc  le 


'i^MtBulaire  d'Alêxandrê  VIL  eu  fît-  <  7  tf- 

jet  des  cinq  Propofitions  ,  &  affure 

le  Prince  qu'il  n  a  été  qucftion  dans 

le  Chapitre  de  faint  Dicy  que  de  ce  ^ 

Formulaire,  qu'il  lui  dit  fiiireloi  de 

l'Etat  en  France. 

M.  le  Duc  de  Lorraine  trompé  par  14  Sep* 
Ion  Confèflèur,  Ait  écrire  au  l3oyen  contus* 
de  faint  Diey,  qu'il  ait  i  faire  figner 
le  formulaire  ,  &  lui  promet  qu'il 
punira  de  toute  Ton  autorité  ceux 
qui  refnferoot  d'y  Ibulbrire.  Le 
Prince  détrompé  dans  la  fuite, laifle 
néanmoins  agir  le  Chapitre  ,  parce 
qu'il  avoit  i  ménager  le  Pape  Clé- 
ment X I.  qui  avoit  envoyé  un  Légat 
k  Lâttre  i  «int  Diey  ,  que  ce  Duc 
vouloit  ériger  en  Evéché.  Le  Cha- 
pitre pourluit  les  Oppolâns  :  Deux 
cèdent ,  M.  de  Circourt,  tient  fer* 
me.  Il  cft  obligé  de  fe  retirer  en 
France  auprès  de  M*  de  Bethune 
Evéque  de  Verdun ,  un  des  Prélatr 
Appellans.  Il  y  refte  pendant  tout  le* 
ftjour  du  Légat  *  Latere  à  faint  Dicy, 
Le  Chapitre  fur  le  champ ,  fans  au- 
tre  forme  de  procès  ,  arrête  la  pré-' 
bcnde  deM.de  Circourt,  &  lui  dé- 
fend de  dire  la  Mcfle  ,  &  d'aOUler 
au  Service  Divin. 

Lettre  de  Cachet  qui  exile  à  Senez  i  Sep-*' 
M.  M  ARGUBI11T9  Prêtre  du  Dio-  (oobic. 
cefe  d'Aix. 

Ordre  verbal  donné  par  M,  d'Ar-  3°  ^«P- 
menonvillc,  alors  Secrétaire  d'£tat, 
delà  part  de  M.  le  Régent,  portant 
défenfe  à  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  de  dioifir  pour  Syndic  M; 
Hideux,  Curé  des  Innocent ,  ou 
M.  l'A  b  b  e'  p'A  s  f  f  l  d.  La  Faculté 
ayant  nommé  des  Députez  pour  faire 
ms  Remontrances,  elle  a  n  libené' 
de  choifir  M.  Hideux. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Reims  Sept, 
ayant  appellé  unanimement,  à  l'ex- 
ception d'un  feul  Doéteur, qui  avoit 
été  d'avis  de  furfcoir,  la  Cour  exile' 
à  Châloos  fui  Marne  M*  Owivbjf 


Digitized  by  Gopgle 


•/ 


«7  Syndic  de  cette  Faculté  ,  Intendant 
du  Bureau  des  Pauvres  de  la  Ville, 
Adminiftratcur  de  l'Hôpital  Genc- 
ml,  Syndic  du  Clergé  du  DioceTe, 
ft  Doyen  de  faint  Symphoricn.  La 
fermeté  avec  laquelle  il  s'étoit  oppo- 
fé,  en  qualité  de  Svndicdu  Clergé 
du  Diocefc,  à  M.  1  Archevêque  qui 
vouloir  fe  rendre  maître  de  h  Caide 
du  Cierge,  avoit animé  Tes  ennemis 
déjà  aigris  contre  lui.  Ils  (è  lènrî- 
rent  du  prétexte  d*im  voyage  que 
ce  Dodeur  avoit  (ait  en  Hollande 

Et  corioûté  ,  pour  le  décrier  dans 
rprit  de  M.  lellegent ,  comme  un 
Ikomaie  qui  y  étoit  allé  exprès  pour 
caballer  avec  le  Pere  Quefncl ,  à  qui 
U  n'avoit  pas  même  parlé.  La  Faculté 
de  Hein»  écrivit  à  celle  de  Paris , 
pour  l'engager  à  foUiciter  par  fon 
-crédit  le  retour  de  Ton  Svndic.  La 
Faculté  de  Paris  nomma  ocs  Défm- 
-tes*  pour  cette  afifaire.  £n  confé- 
qucnce  M.  Oudinet  reçut  ordre  de 
venir  à  Paris;  &  s'étant  pleinemenc 
juftifîé,  il  fut  renvoyé  à  Reims  au 
commencement  de  171 8. 
Oâob.     La  Cour  arrête  la  pourfuite  de 
l'affaire  intentée  par  la  Faculté  de 
«Théologie  de  Paris,  par  là  Conclu- 
•Con  du  4.  Octobre ,  contre  Mcffieurs 
Tournely  &  Danés  ,  P.'-ofefleurs  de 
Sorbonne ,  qui  enfeignoieot  dans  les 
Ecoles  une  Doârine  cootiaire  à  celle 
de  la  Faculté. 
7  Oâ.     Le  nombre  des  Appellans  aug- 
mentant de  jour  en  jour  ,  le  Roy 
;donneune  Déclaration  par  laquelle 
il  impofe  un  filence  gênerai  &  ab- 
folu  fur  les  matières  de  la  Conftitu- 
tion,  furpcnd  toutes' le»  Gantefta* 
tions  formées  i  fon  fujet  dans  le 
:Royaume  ;  cependant  le  cours  des 
'.iolbnces  que  Sa  Ma^cAé  continuera 
.de  &ire  auprès  du  Pape  pour  en  ob- 
.  tenir  des  fccours  capables  d'éteindre 
les  divilîons  préfentes  >  aijoint  aux 
Archevêques  &  Ëvêques  du  Royau- 


me, de  veiller  1^  l'exécution  de  la 
prcfcnrc  Dcclaration  :  Défend  de 
débiter,  d'imprimer  &  decompofer 
aucun  ouvrage  fur  les  matières  pré- 
fentes. Enjoint  aux  Cour*;  de  Parle- 
ment, &à  tous  les  Juges  &  Officiers 
de  punir  les  contrevenans  de  quel- 
que qualirt  Ar  condition  qu'ils  puifl 
lent  être. 

Arreft  du  Parlement  portant  fup-  aj  Oe» 
prcifioa,  !*•  De  l'Apologie  des  Cu-  • 
rtz  de  Parti.  %\  De  l'Apologie  dei 

Curez  qui  ont  écrit  des  Lettres  con- 
tre l'acceptation  de  la  Coniiitutioa* 
5*.  Des  obfervations  (nr  la  Lettre 
circulaire  de  M.  le  Cardinal  de  Bif- 
fy,  comme  étant  contraire  à  la  Dé^- 
claratioa  du  7.  Oâobre  dernier.  * 

On  négocie  un  accommodements  N«9  , 
&  l'on  parle  fort  d'une  acceptation 
rélative  au  Corps  de  Do<^rine  de 
M.  le  Cudinal  de  Noailles.  On  dé» 
pêche  i  Rome  un  Courier  pour  et  '* 
fujet;  mais  le  Pape  ne  veut  point  dë 
cet  accommodement.  ' 

La  CSonr  arrête  rsd&ire  que  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  vouloir 
pourfuîvre  contre  M.  Ludron,  Do-  ' 
âeur  de  Sorbonne  ,  Curé  de  faint 
Nicolas  do  Chardonaet ,  qui  avoic 
approuvé  U  Lettre  d'un  Jefuite  dû 
Poitiers ,  favorable  à  l'erreur  du  po- 
ché Philofophiaue. 
-  La  Facvlti  m  Theolocib  db 
Poitiers  ,  ayant  extrait  des  cahiers 
des  Percs  Salton  &  Fau  Jefuites  , 
plufienrs  propofitiotu  dont  les  une» 
attaqudeot  la  neceflké  de  l'amour  ' 
de  Dieu ,  quelques-unes  favorifoient 
l'impeniteoce  ,  d'autres  établiHoient 
rinnillibiJité  du  Pape ,  8c  les  autre» 
foutenoient  pluiieurs  erreurs ,  M,  de 
la  Viillicre  cci  h  à  M.  l'Intendant  de 
porter  U  Faculté  à  fe  contenter  d'ex- 
plications de  la  part  des  Jefuites» 
La  Faculté  fait  repondre  3  M.  l'In- 
tendant par  lès  Députez,  qu'elle  en- 
trera volontiers  dans  toutes  les  voye» 
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de«aBcUMtîon,pourvu  que  ces  voï  s 

ne  préjudicient  en  rien  à  l'intered 
de  la  Religion  ,  ni  aux  droits  &  à 
•    l'honneur  de  la  Faculté. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  ,  Grand 
Aumônier  de  France ,  ôtc  aux  Feuil* 
LEMS,  ï  caufe  de  leur  appel ,  la  def- 
ftne  d«  la  Chapelle  du  Roy  au 
Louvre. 

M.  le  Cardinal  de  Noaillcs, ayant 
jugé  ï  propos  de  diflerer  la  publica- 
tion de  l'appel  qu'il  avoit  interjetté 
dès  le  5.  Avril,  Se  une  copie  de  cet 
Aâe  étant  tombée  entre  les  mains 
de  quelques  per(bnnes  qui  Tavoient 
fait  imprimer ,  M.  d'Areenfon ,  Lieu- 
tenant de  Police ,  fait  faire  à  ce  (ujet 
de  grandes  perquifîtions  chez  les  Inu 
|>rimettrsSe  les  Libnixes»  la  Cour 
defîrant  extrêmement  que  Cet  Aâe 
ne  devint  point  public. 

I  !><•  Arreft  dn  Pan encnt  fbllietté  par 
la  -Cour  t  qui  fupprime  les  Exem- 
plaires imprimez  de  VA&c  d'appel 
de  M.  le  Cardinal  de  Noailles ,  & 
çnlontte  rexecutioo  de  la  Déclara- 
tion du  7.  Ddobre  dernier. 

'*Dé-  Autre  Arreft  du  Parlement  rendu 
contre  un  Ecrit  à  deux  colonnes  , 
dont  Tune  contenoit  la  Déclaration 
du  Koy  du  7.  Odobre  ,  &  l'autre 
le  Type  de  l'Empereur  Confiant  j 
&  au  bas  duquel  on  avoit  mis  le  Ju- 
sèment  du  CoAcUe  de  Latrao  fur 
fe  Type. 

171»'    Les  ennemis  de  M.  H  ardt  >  Cha- 
F^-  nome  9t  Ardûdiaae  derfislîfèda 
.tsiBt.  >.ldani»Appellaot«l'aociiiait«GoBr 

d'avoir  eu  mauvais  commerce  avec 
une  fervante ,  quoiqu'il  fût  de  noto- 
tiet|Spid>lique  quei^étoitun  laquais 
^Ut  avoit  commis  le  crime  ,  la  fer- 
vante ne  chargeant  que  lui  ,  &  lui 
l'ayant  reconnu  par  des  Aâcs  faits 
«n  Juftice.  On  obtient  fiir  ces  ca- 
lomnies une  Lettre  de  Cachet  qui 
exile  M.Hardy  à  Ernéc ,  petite  Ville 
4u  Piocefe  du  Mans.  >1.  l'Evêque 


(du  Crevy)  8c  le  Promoteur  font  «7ti4 
(blliciter  le  laquais  &  la  (èrvante  à 
déclarer  que  M.  Hardy  eft  pere  de 
l'enfant.  Une  pcrfenne  va  trouver 
la  fervante,  lui  promet  ^oo  livres, 
&  qu'on  aura  loin  d'elle  &  de  liaa 
eniànti  fi  elle  veut  charger  ce  Cha- 
noine. Elle  rejette  avec  1^'^'  >  ^  ur  une 
propofiiion  li  inàigne  ,  &  s'écrie 
qu'il  fsMt  qu'il  jf  A't  des  f  CM  b.t»  mim 
thâ»s  ;  Et  quoique  ce  Chanoine  loi 
eût  été  jufqu'alors  peu  favorable  t 
elle  public  néanmoins  &  dcpofe qu'- 
on a  voulu  l'engager  â  le  calomnier 
d'une  intaiere  fi  noire.  Le  Chapitra 
députe  unanimement  M.  l'Abbé  de 
Vientais,  grand  Archidiacre  du  Mans 
pour  aller  en  Cour  juliifier  fon  Con- 
frère. Ce  Député  trouve  d'abord 
les  efprits  fort  prévenus.  M.  le  Ré- 
cent veut  bien  néanmoins  avoir  dee 
«nfiruâiootlècretttt }  8e  oonvainctt 
par  des  preuves  aflurées  de  l'inno- 
cence de  M.  Hardy ,  il  avoue  qu'il 
y  a  là  dedans  de  la  vexation  9  &  or- 
donne qu'on  révoque  la  Lettre  d^ 
Cachet.  M.  l'Evêque  ticbe  de  retar- 
der par  fon  crédit  l'exécution  de  ce 
nouvel  ordre  ;  &  ne  pouvant  fe  coo- 
tenir  »  il  décrie  qu'a»  (s  tmÊfém 
Cour:  qu'tn  lui  svoit fnmt fU Bértf 
fwrrinit  en  pifi», 

M.  Clappisk»  Chanoine -Sa-  Mais.' 
^criftatA  de  l'Eglife  d'Aups  en  Pr». 
vence  ,  exilé  à  Fréjus.  Il  meurt  la 
même  année  dans  le  lieu  de  fon  exil. 

M.  MiLLiT  9  Oiré  de  Douzy , 
Diocefe  de  Xjeiiiiit  qui  avoit  été 
obligé  en  1 7 1 4.  de  prendre  la  fui- 
te t  vient  après  la  mort  de  Louis  XIV. 
offirir  I  M.  l'Archevêque  toutes  les 
ibumilSons  que  fa  confcience  lui 
permet  de  lui  faire.  L'Archevêque 
refufe  de  les  recevoir.  Le  Curé  fe 
pourvoit  an  Parlement  de  Metz ,  qui 
lui  accorde  un  Arreft  de  défenfc. 
Sa  caufe  eft  prête  d'être  appellée  au 
coQUDencemept  du  Carêgie.  L'Avo- 
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*  y  «    «t  &  le  Procureur  de  l'Archevêque 

lui  écrivent  que  fa  caufc  n'eft  point 
ibûtenable.  Ce  Prélat  s'adreiTe  i  M. 
le&egenCt  &  furpreml  une  déftillt 
au  Parlement  de  Metz  de  faire  ap- 
pellcr  cette  caufc.  Et  le  Curé  de- 
meure errant  &  interdit  de  fes  foo- 

T^jAfT.  Les  ennemiç  de  M.  Fleurt  Curé 
iie  S.  Viâor  d'Orléans  0c  Appellaac, 
«Mtrefbnt  fon  Ecricare ,  tfe  Tae- 
-cufent  d'avoir  écrit  une  Lettre  m- 
iblente  à  M.  le  Regent  fous  le  nom 
4e  M.  l'£véque  d'Orleaos.  On  l'ar- 
iCce»  6t'oo  le  eoodiiit  è  la  BaftiUe. 
l,ti  perfonnes  les  plus  confîderables 
de  la  Ville  d'Orléans,  le  Chapitre 
4ie  la  Cathédrale ,  &  les  autres  Cha- 

Sitret  fimmifleot  par  Lettres  9c  par 
es  Certificats  des  preuves  autenti- 

Sioes  de  fa  probité.  L'Autheur  de  la 
ourberie,  touché  de  repentir ,  vient 
■«vouer  ibo  crime.  L'innocence  du 
Prifonnier  eft  reconnue,  &  néan- 
moins on  le  retient  à  la  Bafiille  une 
année  entière^  U  y  meurt  le  t€. 
Avril  1719.  d'une  mort  violente, 
làns  qu'on  ait  pu  en  découvrir  la 
caufe*  La  Cour  fiiitdéfenfe  aux  £c- 
^fialBques  de  S.  Paul  d'entcirer 
avec  cérémonie  9  comme  ils  s'y  dt(^ 

r foient  ,  ce  faint  Confcflcur  de 
C.  M.  le  Regent,  voulant  depuis 
rendre  témoignage  î  l'ionoeence  de 
M.  Fleury ,  a  fait  ime  peolioa  de 
aoo.  livres  à  fesParens. 
'Avnl*  Les  délibérations  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  fur  U  troifiéme 
partie  du  Corps  de  Doôrine  tou- 
chant la  Grâce,  font  arcêtées  pour 
la  première  fois  par  ordre  de  la 
Cour. 

Le  Chapitre  de  S.  Diey  en  Lor- 
-laioe ,  s'appercevant  bien  de  la  nul- 
^ité  de  toutes  les  procadnrei  qu'il 
«iok  intentées  contre  M.  de  Cir- 
cour  oppofânt  l  la  Conftiturion, 
fait  figôiâex  à  ce  Chanoine  x^u'à  fe 


épart  de  rbates  lei  procédures  faites  >  p  t 
contre  lui,  &  procède  d'une  autre 
manière.  M.  de  Circour  en  appelle 
an  Parkfflciit  de  Loaraioc  pour  le 
cemporela  l'Home  pour  le  ipiri^ 
tuel. 

M.  le  Duc  de  Lorraine  fait  défedé 
au  Parlement  de  connoltre  de  cette 
affaire.  Le  Pape  Clément  XI.  nom- 
me par  un  Bref  trois  Dignitaires  des 
Btats  de  Lorraine  pour  en  juger  iiir 
les  lieux.  Mais  ayant  appris  que  M. 
de  Circour  avoit  appellé  au  futur 
Concile  ,  il  fait  £iire  défeofe  l'or* 
dtnatre  fiiivant  I  fon  Banquier  éê 
mettre  ce  Bref  à  exécution ,  le  Pape 
prétendant  etjfuttc  donner  le  Béné- 
fice de  M.  de  Circour,  comme  lui 
^nt  dévoln  pour  cwfe  d1ierefie| 
il  trouve  de  l  oppoHtion  de  la  part 
de  la  Cour  de  Lorraine  l  caufc  des 
fuites  de  cette  encreprife.  On  foUi* 
^te  M.  de  Circour  de  donner  la  dé^ 
miâion  de  fon  Canonicat.  Il  le  fait 
pour  terminer  toutes  conteftatioos. 
Le  Pape  y  nomme  un  antre  Sujets 
&  néanmoins,  chofe  alfez  furpre- 
nante,il  conferve  à  M.  de  Circour, 
qu'il  regarde  comme  hérétique,  une 
ncnfion  de  450.  livres  à  cauiè  de 
Tes  booMS  vie  8c  mœurs,  eomittt 
par  des  témoignages  fuffifans. 

M.  d'Areenfon  Garde  des  Sceaux  at  A*t* 
écrit  à  la  nenlté  de  Theolorie  de 
Nantes  pour  l'engager  ï  garder  le 
filence  prcfcrit  par  la  Dcclaratioa 
de  1 71 7.  &  il  oSre  d'appuyer  au- 
près  de  S.  A.  K.  les  moyens  que  la 
Faculté  propofera  pour  fe  réunir 
avec  lesDoacurs  qu'elle  a  exclus  le 
16.  Décembre  17 16.  parce  qu'ils 
refufoient  de  reconnoitre  pour  Or« 
thodoxe  la  Faculté ,  1  caufe  qu'elle 
avoic  annulé  le  Décret  de  1714* 
favonble  1  ta  Cooftitntion. 

M.  de  Treflan  alors  Evéquede 
Nantes,  &  maintenant  Archevêque 
4e  Raucu  t  'Oavaillaot  à  dimiouer  ' 
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t    i;  peu  \  |»eo  le  nombrc'd  t%  boni  Sujets 

de  lâ  Faculté  de  Théologie  de  Nan- 
tes, &  en  ayant  déjà  éloigné  les  PP. 
le  Fevre  &  de  la  Marque  de  l'Or^ 
toirc,  il  fait  écrire  à  cette  Faculté 
par  M.  le  Garde  des  Sceaux  pour 
lui  défendre  de  difpenfer  les  Can- 
didats de  leurs  interfticcr  fout  qutl- 
quc  prétexte  que  ce  foit» 
;  Les  Jefuites  de  Poitiers  craignant 
que  Ici  Propofitions  extraites  des 
.  Cahiers  de  leurs  Pères  Salleton  fie 
Fau ,  ne  fuflent  examinées  par  la  Fa- 
culté, avoient  eu  recours  à  l'auto- 
t  nté  de  la  Cour,  9t  avoient  obtenu 
'  un  Arrêt  du  Parlement  rendu  fur  le 
•rapport  de  M.  le  Procureur  Gene- 
ral ,  &  fur  une  Requête  qui  n'avoit 
point  été  communiquée  à  la  Faculté. 
La  Faculté  de  Poitiers  députe  NL 
Aui^T  Curé  de  la  Kefurreâion^ 
«our  pourfbirre  cette  afiire  au  Par<- 
Icment  de  Paris  ,  M.  de  Mefmes 
Premier  Prclidcnt  dit  à  ce  Dodcur 
que  M.  le  Regenc  ne  veut  point  que 
cette  afiire  toit  jugée  fitdt. 
•  M.le  Premier  PrcGdentdîtla  mê- 
me chofeau  Syndic  &  aux  Dcputcz 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 

2ui  étoit  intenrcnulf  par  la  Condu- 
on  du  I .  Août  dans  TafFaire  de  la 
Faculté  de  Poitiers  avec  les  Jefuites, 
fdr.       On  fait  de  nouvelles  proportions 
Juillet,  d'accommodement.  M.  le  Regent 
t^'  charge  M.  Jqly  de  Flcury  Procureur 
.General  d'engager  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  \  recevoir  la  Conftitup 
tion  de  quelque  manière  que  ce  foit. 
Les  Evèques  Acc  eptans  &  les  Oppo- 
iàns  s'aifemblcnt  pluficurs  fois  à  ce 
fttjet.  Les  Cturet  de  Paris  <è  rendent 
en  grand  nombre  ï  l'Audience  de 
M.  le  Cardinal  de  Noailles,  pour  lui 
témoigner  leurs  aliarmes  fur  le  bruit 
a4Sept  d'un  nouvel  acconunoderacnt.  Les 
Conférences  fe  rompent,  &  ce  Or- 
dinal fait  publier  fon  appel, 
j  Oft.    L  Umvcriicé  de  Paiis  réunie  chez 


ïés  Maturins ,  appelle  en  fôn  nom  ** 
au  futur  Concile.  Il  ne  fe  trouve 
perfonnedans  TAifcmblée,  quoiqut 
très>nombreufe ,  qui  tAnoigne  être 
d'un  avis  différent  ;  &  l'appel  qui 
avoit  déjà  été  conclu  par  les  Facul- 
tez  de  Théologie,  de  droit  &  de 
Medecineaflèmolées  feparément  par 
leurs  Doyens ,  &  par  les  quatre  Na- 
tions de  France  ,  de  Picardie,  de 
Nonnaodie  flc  d'Allemagne,  a0êi&« 
blées  auffi  feparément  par  leursPn^ 
cureurs,  y  elt  confirme  par  une  ao> 
clamation  univerfelle. 
•  M.  d'Aubigné  ArcfaevCque  de  ^  q^; 
Rouen,  ayant  fait  un  Mandement, 
portant  excommunication  encourue 
par  le  feul  fait  contre  ceux  qui  eu 
appelleraient  dans  la  ibite  au  futur 
Concile,  ou  ayant  déjà  appelle-,  ne 
revoqueroient  point  inceilamment 
:lettr  appel  ;  M.  d'Argenfoo  Garde 
des  Sceaux,  écrit  à  M.  le  Procureur 
General  du  Parlement  de  Roiicn, 
pour  lui  défendre  d'appeiier  cr\tt\m^ 
d'abus  de  ce  Mandement.  . 

Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere  au  ^ 
même  Magiflrat  furie  même  fujer. 

Nouvelle  Lettre  de  M.  le  Garde  j  oô. 
des  Sceaux  au  même  Magiftrat,  r^ 
nouvcllant  la  même  dcfcnfe. 

Nouvelle  Lettre  de  M.dela  Vril-  toOft* 
lîere  au  même  Magiftrat,  portant 
les  mêmes  ordres. 

Le  Parlement  de  Roiicn ,  ayant 
fupprimé  par  Arrcft  du  1 5.  Oâobre 
le  Mandement  de  l'Archevêque, 
quoique  (ans  le  Requilîtoire  dtt 
Procureur  General  qui  n'avoit  pu 
le  faire  à  caufe  des  ordres  réïtcrex 
iqu'il  avoit  reçus  i  le  JLoy  fufpend 
cet  Arrc/l,  &  nomme  dcsCommiC- 
faircs  pour  en  examiner  les  motifs» 
Ces  CommifTaires  font  MM.  le  M»- 
redial  de  Villcroy ,  le  Duc  de  faint 
Simon,  le  Duc  d'Antin»êlc  leMae- 
quis  deTorci. 

M.  de  Pontcané  PremieK  Pi elr 


t 
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I  y  1 1.  dent  du  Parlement  de  RoSen ,  tâche   reurs  GenertOx  da  Royaume ,  pour  1 7  > 
de  fufpendre  l'exécution  de  l'Arreft  lear  ai|oindre  d'obliger  les  Com< 

du  Parlement ,  qui  condamne  à  cftre  munautcï  Ecclefîaftiqiics  ou  les  Par-» 
lacéré  un  £xtrait  du  fécond  Avcr-  ticuliers  du  fécond  Ordre ,  qui  ap« 
tifleffieiic  de  M.  I^vlqne  de  Soil^  pelferoicnt  conmed'aims  des  libo*. 
^ns.  Il  fait  apporter  à  rArchevcché  démens  &  OrdoQtttacet  des  Ev^ 
oà  il  loge  le  Plumitif  de  la  Cour,  qucs,  à  expliquer  par  un  Mémoire 
qui  ne  doit  jamais  fortir  du  GrefiFe,  les  motifs  de  leur  Appel  avant  que 
{K>ur  y  efficer  ce  qai  ne  lui  phlt  de  le  porter  i  l'Audiaoce*  S.  A*  &•* 

S oint.  Le  Parlement  eft  obligé  a<My'  leur  ordonne  de  lui  envoyer  aufli-*! 
onner  au  Greffier  de  rapporter  in-    tôt  ce  Mémoire,  &  leur  marque 
ceflàmeotles  Kegiftres  au  Greficde   qu'elle  leur  fera  fçavoir  ce  qu'eUe< 
b  Cour  Ibus  peine  de  prifba.  croira  cooTenir  au  (ènrice  du  Ro^r 

M.  le  Cardinal  de  Bilfy ,  voyant  aux  droits  de  l'Epifcopat,  aux  li- 
que  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Meaux  bertezde  l'Eglife  Gallicanne,  &aux 
&  plufieurs  Curez  du  Diocefe ,  règles  d'une  jufte  fubordination. 
éloicnt  prefbd'appeUerdefonlMhn-  M.  d'Argenfon  Garde  des  Sceaux  i^Ofti 
dément,  portant  menaces  d'excom-  écrit  au  Provincial  des  Capucins  de 
munier  les  Appellansi  il  furprcnd  la  Province  de  Paris,  que  fi  quel- 
un  Ordrede  la  Cour  au  Lieutenant  qu'un  de  (es  Religieux  ne  fê  tenoic 
Cvcnenlde  Mcaux ,  d'impofer  filen-  point  dans  le  filence  &  dans  le  ref> 
ce  aux  ËCcUfiaftiquc»  du  iècood  peâfur  les  Affaires  prefentes  de  l'E- 
Ordre.  gliic;  &  s'il  y  avoit  quelau'un  qui 

Oft.      Le  ^BvséSak  de  Théologie  de  Foi-  manquât  de  prudence  8e  de  diftre- 
Nor.    tiers ,  ayant  appèllé  &  confirmé  fim   tion  \  cet  égard ,  l'intention  de  S.  A.* 
Appel  dans  une  nouvelle  AfTemblée,    R.  cft  qu'il  les  faflc  paffer  dans  d'au- 
le  jour  roefme  de  la  confirmation,    très  Maifona  telles  qu'il  jugera  i 
•près  que  le  Doyen,  le  Sjmdic  &  propos. 

plufieurs  autres  Dodeurs  fe  font  re-  M.  Fleurira  d'Armenonville  Evê* 
tirei,  deux  Jcfuites  ,  quatre  Cor-  que  d'Orléans  &  Frercdc  M.d'Ar- 
deliers  &  quelques  autres  Doâeurs  menonville,  maintenant  Garde  des 
relient  dans  la  lalle  8e  ferment  fins  Sceaux,  8e  du  P.  Fleuriau  JefuitCt 
Doyen,  fans  Syndic  &  fans  Greffier,  a^ant  fait  afficher  aux  portes  de 
un  prétendu  Décret  dans  lequel,  1  Eglife  un  Mandement  manufcrît, 
prenant  les  noms  de  la  Faculté ,  ils  portant  excommunication  contre 
déclarent  quel-appel  au  Concile  eft  tous  les  Appcllaos»  8e  le  mintflere 
feux  &  fuppofé,  qu'il  n'eft  point  de  public  l'ayant  fait  arracher  comme 
la  Faculté,  &  que  par  confequcnt  étant  contraire  à  la  Déclaration  de 
il  dok  cftrc  bifle  de  (es  Regiftres.  1717*  &  envoyé  en  Cour  ;  M.  de 
Bs  fixit  eofiiite  imprimer  leur  nou-  la  Vrtlliere  fait  expédier  une  Lettré 
veau  Décret  :  la  Faculté  forme  des  de  FV«i^fàM.  Vandebercuf.  Avocat 
plaintes  de  cette  fourberie;  &  elle    du  Roy,  qui  avoit  requis  dans  cette 

écrit  \  M.  le  Procureur  General dfâire  pour  Le  Procureur  du  Roy* 
à  M.  le  Cardinal  de  Noailles,  à  M.      M.  de  U  Vrillicre  écrit  une  Lettre- 
Hideux  Syndic  de  la  Faculté  de    très  vive  à  M.  Peigme'  Doyen  des 
Paris,  &  à  M.  Quinot  Ex-Syndic.     Confeillers  d'Orléans, qui  avoit  dans 

LettreCirciilaîredeM.lcRegcnt  la  mefoe  «ftire  tenu  I*  pbce  du, 
atts  Pfcmion  Piefidcns     Procn^  UcuccoaDtGownl»  . 
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>  7 1 1.  Le  nefine  Mîniftre  êcrh  me  Let- 
tre remplie  de  menaces  ï  M.  de 

Couignou  ,  Chanoine  de  l'Eglife 
d'OrIcans  t  que  la  Cour  regardoit 
comme  complice  de  cette  afiire, 
quoiqu'il  fût  alors  abfent. 
Notî  MM.  Au)jié,  Roger,  Tuilier  Syn- 
dic de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Boorges  «  Clatide  Goiar  it  Pierre 
Guiar  aufquels  s'étoit  joint  un  fixié- 
me  alors  abfent ,  tous  Doôeun  & 
Chanoines  de  Bourges  9  forment  op> 
•ofitîon  k  racceptation  de  la  Cbo- 
ilitution  conclue  en  Faculté  par  le 
Doyen  fur  lesfufFragcs  de  Qx  Doc- 
teurs, qui  font  trois  Jcfuues,  un 
Corddier,  un  Preftre  feculier»  êe 
M.  Gutgnard  Doyen ,  qui  contre  les 
règles  avoir  aflemblé  la  Faculté, 
quoique  ce  fût  au  Syndic  à  la  cou  • 
voqaer  :  M*  de  la  Vrilliere  écrit  à 
M.  llntendant  de  Bourges  de  faire 
de  feveres  réprimandes  à  M.  Rogfr 
Doyen  de  S.  £tienne ,  un  des  Doc- 
unn  oppolâns ,  8e  de  l'avertir  auffi- 
bieu  que  M.  Colognb  Con  frère; 
que  s'ils  n'ont  point  plus  de  circonT- 
peâion  pour  M.  l'Archevêque  »  le 
Koy  donnera  de  ikmveatax  ordres 
plus  fcvercsque  les  premitlS* 

ajDcc.  Ordre  de  la  Cour,  qui  exile  à 
fcpt  lieuës  de  Bourges  M.  Roger 
Doyen  de  S.  Etteone. 

I4l>ec  M.  le  Garde  de»  Sceaux  écrit  )  k 
Faculté  de  Nantes  pour  la  faire  en- 
trer dans  les  vues  de  M.  de  Trcflàn 
alors  fivêque  de  liantes,  qoi  avoit 
fort  ï  coeur  la  rentrée  des  Doâeurs 
qu'elle  avoit  exclus. 

»4Dec.  General  des  Carmes  rcfidanc 
H  Rome,  écrit  au  P.  Dufau  ,  alorf 
Prieur  du  grand.Couvent  de  Paris, 
une  Lettre  en  forme  de  Décret, oii 
il  lui  ordonne  de  révoquer  fon  appel 
par  un  Aâc  public  &  authentique  , 
^u*il  veut  eftre  envoyé  à  R6me> 
d'accepter  purement  &  fimpkmcnt 
$âos  9iuUs%  &  Ua&  aucune  scikii- 


ioQ  on  iDodification  la  Coifftttu-  >  7  s^*< 

tion ,  fous  peine  d'excommunication 
encourue  par  le  fcul  fait,  &  déclare 
inhabiles  dans  la  fuite  de  tout  Office 
dans  rOrdre  le  P.  Dafàu  9e  toni 
ceux  qui  ont  adhéré  à  l'appel.  Ce 
Décret  eft  flétri  par  un  Ârreft  dn 
Parlement  de  Parts. 

M.  le  Regem  arreflte  la  fàifie  dn- 
tcmporcl  de  M.  de  Sourches  Evéque 
de  Dol  que  le  Parlement  de  Breta« 
gne  avoit  ordonné,  à  caufe  du  mé- 
pris que  ce  Prekt  avoit  &it  des 
Arrefb  donner  en  faveur  des  Béné- 
dictins de  l'Abbaye  duTronchet, 
contre  qui  il  avoit  publié  un  Man- 
dement d'ezeommunicadoo  à  caufe 
de  leur  Appel. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  arrefte  la  1 7 1  $: 
faille  du  temporel  de  M*  l'Evêque 
de  Marfèille,  ordonnée  par  an  Ar- 
reft  du  Parlement d'Aiz, parce  que 
ce  Prélat  n'avoit  eu  auCUn  ég^ 
pour  Tes  Arreils. 

Le  Parlement  d'Aût  reçoit  auffi 
plufieurs  Lettres  de  M.  le  Régent  à 
ce  fujet. 

Le  Maciftrat  de  Douay ,  lié  avec 
les  Partiuns  de  la  Bulle  »  va  fidre 

des  vifîtes  chez  les  Maîà-eflcs  d'é- 
cole, &  enlevé  tous  les  Nouveaux 
Teftamens  qu'ils  y  peuvent  trouver» 
Cette  vexation  donne  lien  i  M*  TB- 
vêque  d'Arras  de  publier  un  Man-  • 
dément  adrefTé  aux  Maîtres  &Maî- 
creires  d'Ëcole  de  fon  Diocele ,  oii 
il  les  exhorte  à  avoir  des  Nouveaux 
Telhmens  traduits  en  François, 

Un  P.  RccoUct  prêche  d'une  ma- 
nière feditieufe  à  Douai  ,  contre 
l'Appel  des  PP.  de  rOratoire  ,  & 
ibuleve  par  Tes  Sermons  la  populace 
contre  ces  Pères  qu'on  infulte  ÔL 
qu'on  maltraite  indignement. 

Ordre  de  la  Ccm  ï  M.  L'Arax"  Ferc 
DE  SAINTE  GtNtviEVE  de  retirer  du 
Diocefc  de  Soiffons  le  P.  Germont 
Pficui  Casé  de  S»  Legej:  »^ui  s'étoit 

oppolSI 
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véque  ivoit  envoyé  faire  dans  (aa 
Eglife  de  fbn  Mandement  contre 
l'AppcL  Ce  Curés'étant  eniuite  ju- 
ftifté  »  la  Coor  1«  rooroye  à  là 
Cure. 

M.  Poncet  Evêquc  d'Angers  pu- 
blie Se  fait  imprimer  une  Lettre  iup- 
pofllt  ibvf  le  nom  du'fieur  Pioibn , 
•«à  Ton  fait  dire  à  ce  Sculpteur  qu'il 
eft  neveu  du  P.  Qm.{ncl  :  Qu'il  a 
été  voir  ion  Oocîe  en  Hollande} 
kauel  lai  a  dit  plus  de  vingt  fois 
qu  il  n'y  a  eu  que  les  manières  ou- 
trageantes des  Jcfuites  qui  l'aycnt 
cagagé  i  loutenir  avec  opiniâtreté  , 
ce  qu'il  a  toujours  (butenu.  Le  P. 
Qgelhel  s'infcrit  en  (aux  contre  cet- 
te impofture  dans  une  Lettre  adrcf- 
iee  à  M.  l'Evêque  d'Angeri ,  &  pro- 
tefte  qu'il  n'a  jafflsis  vû  le  ficur 
.Pinfbn,  ni  même  entendu  parler  de 
.  lui.  Le  (îeur  Pinfon  ayant  appris 
qu'on  debitoit  cette  Lettre  ious  fou 
Bom,  va  ches  des  Notaires  la  delà* 
vouer,  &  le  Public  demeure  par  là 
convaincu  de  la  colomoie  des  enoe- 
mis  du  P.  Quefnel. 
•  Le  P.  l'Homms  BemardH)  8c  Pro- 
cureur de  lUnivet fité  de  Touloufe, 
dcftitué  de  tous  fes  emplois,  &  re- 
légué à  l'Abbaye  de  fielicpcche  par 
ordre  de  la  Cour  jl  caulê  de  Ibo 
Appel. 

Ordres  fecrets  de  la  Cour  à  la 
Faculté  de  Paris,  fignifîcz  par  M. 
le  Cardinal  de  Noailles,  pour  arrê- 
ter les  pourfuites  faites  contre  M. 
Teinturier  Licentié  de  Sorbonne, 
■&  Chanoine  de  Verdun.  Ce  Licen- 
tié avott  étédcooncédam  les  Afleift- 
blées  de  la  Faculté  »  à  caufe  d'un 
difcours  qu'il  avoir  fait  en  Ton  Cha- 
pitre oii  il  avoit  avancé  plulieurs 
chofes  contraires  I  la  Doortnc  de 
la  Faculté  touchant  la  Cooftttutioii 
&  l'autorité  des  Papes. 
Mars.      Lettre  de  Cachet  pour  arrêter  la 


1 

Kefompte  du  P.  ALitsjM  pomin!-  >7i^* 
catn  &  Doâeur  de  h  Faculté  de 
Paris.  M.  le  Cardinal  de  KoaiUcs  k 
fait  enfuite  révoquer. 

Lettres  de  Cachet  qui  ordonnent 
à  TROIS  Chanoines  de  l' Eglise 
d' Aiu.es  Appcllans  de  s'abfcntcr  du 
Choeur  jufqu'au  Lundy  de  Piques. 
M.  l'Archevêque  obtient  ces  ordres» 
en  écrivant  i  la  Cour,  que  fi  on  ne 
les  lui  accorde  point,  il  excommunira 
tous  les  Appcllans  de  Ton  Dioccfe. 

Ordre  à  plusieuhs  BEMtFiciEas 
DE  l'Eglise  d'Aix,  de  ne  fe  point 
trouver  au  Choeur  iorfquc  M«i'Af- 
chcvcque  ofHciera.  : 

Pareil  ordre  11  plufieors  Beneft* 
ciers  de  l'Eglife  de  Marfeille. 

Ordre  à  M.  Biscark.e  Bénéficier 
de  rEclifc  de  Marieille  &c  Appel- 
.lant ,  de  fortir  de  la  Ville  depuis  le 
jour  des  Kameaux  julqtt'aprds  tos 
Feftes  de  i  âques. 

Ordre  à  M.  Despabj^a  Prévôt  de 
rEgliiê  de  Toulon,  &  Appellent  » 
de  ne  point  fe  trouver  au  Choeur  la 
femaine  Sainte lorfque  l'Evêque  of- 
ficiera. 

Les  Partifâns  de  la  Bulle  fbule-  %9» 

vent  les  Habitans  de  Wevclghem 
Diocefe  de  Tournay  ,  contre  M, 
BiESBRouck  leur  Cure  oppofé  à  la 
Conftitution.  Cette  Populace  lédi- 
tieafe  qui  dés  le  mois  de  Février 
avoir  tire  pendant  la  nuit  des  coups 
de  fuiil  dans  la  Chambre ,  s'aflcm- 
ble  au  ibn  du  tambour  pendant  la 
célébration  des  SS.  Myftcrcs  ,  en- 
fonce la  porte  de  la  Sicriftic  ,  que  le 
Cure  avuit  fermée  fur  lui,  l'obli» 
gent  d'en  forcir»  He  le  chaOenc  avec 
violence  hors  de  fa  Paroillê ,  en  lui 
avouant  en  mcfme  tems  ,  que  ce 
font  les  Jcfuites ,  les  Rccolets  de 
Càurtray,<e  les  Capucins  de  Menîo 
qui  leu^  ont  dit  que  leur  Curé  étant 
hérétique  ,  ils  ne  pouvoient  point 
cntendic  fa  Mctle,  m  faire  Icucs 
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««f  '  9  kon  PSqites  dans  fon  Eglifc.  M.' 

Biiibrouck  Ce  réfugie  au  Collège 
de  Mcnin.  Mais  le  Principal  re- 
çoit ordre  de  le  renvoyer  l'ur  le 
champs 

ilAyr.  Ordre  de  M.  le  Rcgcnt  à  M.  de 
Bcthune  Evêquc  de  Verdun,  d'in- 
terdire un  Dominicain  oppoté  à  ia 
Conftttutionv  qui  avoit  prêché  aax 
Proccffions  de  S.  Marc. 

May.  M,  l'Evcquc  d'OrIcans  fait  figni- 
iîcr  au  P.  litRNARD  de  S.  Gilles, 
Prieur  Curé  d'Artenay,  ApcUant, 
un  Décret  d'ajournement  perloDnel, 
portant  interdiction  de  tovites  Tes 
fondions,  fous  prétexte  de  s'cilre 
■tbfenté  plus  de  1 5.  jours  de  (bn 
Bénéfice.  La  vraye  raiibn  decetMl- 
terdir,  &  la  longue  pericculion  que 
Ce  Prciat  a  ùii  IbufFnr  à  ce  Curé, 
eft  (bn  op|)oiition  connue  à  la  Bu  lie: 
il  efi  exile  dans  la  (utte,  &  obligé 
l  quitter  fon  Bénéfice  &  le  Dio» 
ccic. 

Lettre  de  M.  delà  Vrilliere,  por- 
tant dcfenfc  à  M.  Defparra  Prevôt 
de  l'Eglifc  de  Toulcn,  de  fe  trou- 
ver au  CUceur  aux  Tètes  de  la  Pen- 
tecôte 

M.  le  Comte  de  Medavifait  faire 
la  même  détenfe  de  la  part  du  Roy 
à  M.  Dcl'parra  pour  la  Fclk  de  Dtcu. 
Ce  Prevôt  ne  croit  point  alors  de^ 
•voir  déférer  ï  cet  ordre,  &  il  rend 
compte  à  la  Cour  de  fa  conduite. 
-  hl.  le  Cardinal  deNoailleslui  man- 
:de  que  S.  A.  R.  n'avotttucunepart 
ï  l'ordre  donné  pour  la  F£te  de  la 
•Pentecôte &  qu'il  étoit  contraire 
k  fon  intention. 
S  Inûi.    Latre  de  Cachet  qui  exile  i  If- 
ibudun  M.  Petit- Pied,  parce  qu'il 
avoit  été  rétabli  le  i .  Juin  par  la 
•Facuiié  de  Paris  d'un  confentemenc 
unanime  dans  tout  les  droits  fie  fen- 
6ions  dtf  Doâorat,  dont  fes  taue- 
mi$  l'avoient  fait  priver  en  1704. 
à  i'occaiton  du  cas  de  cooideace*  La 
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formée  &  ce  qu'a  fait  la  Faculté  tm 
faveur  de  ce  cekbre  Dodcur. 

L'on  expédie  une  autre  Lettre  de 
Cachet  qui  change  l'eiil  de  M. 
Petit-Pied  &  le  relègue  ï  Troyes. 

Déclaration  du  Roy,  qui  pref- 
crit  un  lllence  gênerai  àc  abfolu  fur 
•la  Conftitutioo  pendant  l'efpace 
d'une  année,  détend  à  tous  les  Su- 
jets du  Royaume  de  quelque  état 
&  qualité  qu'ils  foient,  de  compo- 
fer,  imprimerott  débiter  ancuoécrit 
fous  quelque  titre  que  ee  fbit,  iA 
faire  aucuns  A«lles  ou  Déclarations 
de  quelque  nature  qu'ils  puiifcnt 
eftre ,  a  l'occafion  des-difputes  pro- 
lêntes  dircâi-mcnt  ou  .indireâe- 
ment;  enjoint  aux  Parlemcns  &  au- 
tres Juges  &  Ofticicrs  de  punir  les 
contrtvenans  de  quelque  conditioo 
ou  qualité  qu'ils  foient»  Cuhraot  k 
rigueur  des  Ordonnances. 

Lettre  de  Caciiet,  qui  ordonne  njuiiw 
à  ta  Faculté  de  Paris,  d'enregiftrer  - 
la  Dectoraiion  du  5.  juin,&  d*exi> 
ger  comme  ci  devant  les  (ignaturet 
&  les  fcrmens  accoutumez.  Sur  les 
•Remontrances  de  M.  le  Cardinal  de 
NoaiUes,  M.  le  Regcnt  fait  fufpeo- 
dre  cette  Lettre  de  Cachet  ,  qui 
avoit  été  expédiée  fans  avoir  été 
.lâë  i  S.  A.  R.  Ces  ordres  avoient 
été  donnez  à  l'occafion  de  la  figna- 
ture  du  Formulaire,  &  de  la  Cen- 
furede  M.  Arnauld,  que  la  Faculté 
n'exigeoit  plus  depuis  quelque  teott 
de  fes  Candidats ,  &  qu'elle  a  da» 
la  fuite  reçu  ordre  d'exiger. 
*  .  M.  lë  Meur  Jkchclier  dcLicence 
de  û  Faculté  de  Paris ,  exile  à  QuinH 
per,  à  caufe  de  fa  Thefe,  qu'on  nom- 
me majeure  du  1  7.  May, où  il  avok 
foutenu  les  libériez  de  l'Bgliie  Gal- 
licane, 

Lettre  de  Cachet,  qui  ordonne  Jaio^ 
à  la  Faculté  de  Nantes  l'executio» 
de  la  i^eclaratioo  du  j<  Juin.  . 
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»7  1 9.    Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere  pour  de  colin  tdm^n,  8t  aîoQte  qtfil  crùtt't  ft  jt» 

le-même  fujet.    "  €*mme  il  crût  qu'il  y  4  un  Dieu  

4  Joil-   •  Lettre  de  Cachet  aux  Doyen  ou  qu'tl  n'y  a  po'mr  de  Dieu  dans  le 

Syndic,  Confcripteurs  &  Greffiers  del,$u  que  tous  les  AfPelUns  fout  des' 

de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa-  exftmmunieT^y  &  qu'il  kt  regarde cout'^ 

ris,  pour  fe  rendre  chez  Monfieur  me  tels.  M.  1  Evêque  demande  au  P.* 

,        le  Garde  des   Sceaux  ,  &  y  ap-  Provincial  de  retirer  ce  Religieux"* 

porter  les  Regiftres  des  Délibéra-  de  fon  Dioccfe;  &  fur  le  refus  qui' 

lions  &  Conclufions  depuis  le  prc-  •  lui  en  eft  fait,  le  Promoteur  pour-' 

nier  Janvier  dernier,  la  Déclaration  fuit  IcP.Marc-Antoineparlesvoyei^ 

du  5.  Juin,  9C  la  Lettre 4e  Cachet  de  droit.  On  lui  fîanilie  un  Décret 

du  ai.  Juin.  d'ajournement  perfunncl,  &  il  eft 

«  Jail-  •  M.d'Argenfon  Garde  des  Sceaux  interdit  de  (èsôrdres.  Ge  Religieux 

'•f»     accompagné  des  Secrétaires  d'Etat,  au  mépris  de  l'interdit  cckbre  pu- 

s'étant  fait  apporter  par  ordre  du  bliqucmcnt  les  SS.  Myikics.  Lci 

Roy  les  Regiftres  de  la  Faculté,  fait  Procédures  font  continuées  jafqu'au 

bàtonner  les  Conchifions  do  17.  Décret  de  prife  de  corps..  Le  Coa* 

Janvier  dernier  i.  &  17.  Février,  (eil  d'Etat  évoque  à  foy  cette  affaire 

I.  Avril ,  1  .Juin  &  i.  Juillet,  &  par  un  Arr  t ,  Ce  fait  dcfcnCe  d'exe- 

enregilker  la  Lettre  de  Cachet  du  cuter  ic  Dccret  contre  la  perfonnc  ' 

>i.  Juin,  &*lir  Déetaratibn'du  5.  de  ce  Religieux. 

Jtrin.  LaConclufiondttîT».  Janvier       Le  Vicaire  de  Wcvelghcn  Dio-  juillee. 
declaroit  que  ce  fi  une  erreur  de  fou-  cefe  de  Tournay  lailTc  mourir  fans' 
tenir  que  le  Pdfe  efi  infdiUibUy  &  pri-  Sacremens  une  Fille  de  pieté  nom-' 
voit  de  tous  tes  droits  &  preroga-  Mée  ANtiÉ-MAitTa  m.  Mets,  parce 
tives  du  Doâorat  M.  Tamponet,'  qu'elle  avoit  refufê  par  deux  fois" 
s'il  ne  rctraôoit  la  propofition  con-  de  recevoir  la  Conftitution  ,  en  di*' 
traire  qu'il  avoit  avancée  en  Faculté,  fant  qu'elle  n'y  entendoit  rien.  Des' 
Celtes  do  1.  8e  17.  Février  8e  t.  fiirieux  de  cette  Faroiflê,  qui,ani> 
Avril  confirmoient  celle  du  I  7.  Jan-  mez  par  les  Jcfuitcs,  les  Rccollets 
vier.  Parla  Conclulion  du  1.  Juin,  deCourtray  &  les  Capucins  de  Mê- 
la Faculté  rétabliiToit  NL  Petit-Pied  ninavotent  maltraité  M.  Biclbrouck 
dans  uMisTes droits,  8e  celle  do  x.  leur  Curé*  8e  Tavoient  obligé  de 
Juillet  la  confirmoit.  s'enfuir  ,  empêchent  par  violence 
M.  DE  Langle  Evêque  de  Bou-    qu'on  enterre  cette  Fille  qui  étoit 
îcc.     log^c ,  ayant  ordonné  à  ion  Grand    fort  attachée  à  fon  Cure  ,  comme 
Vicaire  d'etanmier  les  plaintes  qui  néanmoins  for  des  ordres  fuperilîurs 
loi  «voient  été  portées  touchant'  oB  la  met  en  terre  malgré  eux ,  ils 
quelques  Capucins  de  fon  Dioccfe,    vont  la  nuit  exhumer  Ion  corps  & 
Ce  grand  Vicaire  retient  les  pou-  le  jettent  dans  la  rivière,  où  on  le,     '  ' 
voiis  ao  ?•  Marc-Antoine,  alors*  voit  flotter  pendant  plufieurs  jours.'  * 
Vicaire  de  Calais,  pour  des  raifons      L'Univkrsite' de  Poitifrs  ayant^juiiu-r. 
qui  ne  font  point  honneur  à  ce  Re-    fait  des  Décrets  pour  réprimer  les  AoaU, 
ligteux ,  &  qui  n'ont  aucun  rapport    entreprifcs  des  Jeiuitcs  fur  fa  Turif- 
à  laCooftitutioa.  Cfe  Pere  dit  alors  -  dtâion  ;  le  P.  Falloux  Vmçt  do* 
au  Grand  Vicaire  avec  un  air  info-    Collège  des  Jcfuites  ,  &  1>ôâxor' 
lent  plein  de  mépris  ,  qu'il  ne  fe    ès  Arts  ,  y  forme  oppolitioo  avec' 
(oucie  non  plus  de  fcs  pouvoirs  .que   désarmes  outragcaas  con;ro  le  Rcc->> 
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«  9 1  teur ,  l'Univerfité  «e  plufieurs  ^ra* 
Coliers.  On  met  fou  opponcion  à 
néant.  On  le  condanine  à  Tiirc  fa- 
tisfââion  à  peine  d'être  ciuiTé  du 
Corps.  Il  eftché  juridiquement  par 
trots  fohi  &  n'^ymt  point  voulu 
compartûtre ,  on  luy  fait  lij^nifier  un 
Décret ,  par  lequel  il  cU  dcciaré 
calonitittteur  &  parjure,  en  ceito 
qualité  déci  A  de  ton  rang  démem- 
bre de  rUnivtrfjté.  M.  de  Maiire- 
pas  SvCretauc  d  Lut  cent  à  M.  1  li- 
viouede  lignifier  I  lUntverlîté  une 
défcnfe  d'exccutir  k$  Décrets  con- 
tre les  Jeluiies ,  jurqu'à  ce  que  M. 
le  Rcgcnt  ail  nommé  d«  Com- 
miflàircs  pour  examiner  cccie  if* 
faire. 

DifFcrtns  Ordres  rcïtcrez  de  la 
parc  de  ia  Cour,  &  iignihez  par  M. 
le  Piemiei  Préfident  eux  Doâeun 
Dépiit*  z  de  ia  Facuhc  Je  Paris,  pour 
fc  conformer  à  la  Dcdaratioo  du 

juin. 

Aonft.     M.  l'Abbé  de  faime  Genevieirt 

ay.mt  riçû  une  Lettre  de  Cachet 
P'uir  Ater  du  Dioccfc  de  Meaux  un 
Supérieur  de  Ton  Ordre,  va  trou- 
ver M.  le  Cardinal  de  Noaiilesqui 
en  parle  à  M.  le  R  éteint  ;  S.  A.K.  fait 
•répohle  qu'ciic  n'a  p;>ini  donne  or- 
dre d'txpccicr  ctttt  Lcttie  de  Ca- 
chet, 8i  que  l'Abbé  de  fainte  Ge- 
neviève peut  faireàcelujct  ce  <|u'il 
lui  pbira. 

La  Cour  arrête  de  noQvcaii  les 
délibérations  de  la  Faculté  de  Paris 
fur  le  Corps  de  t  ottrioe  touchant 
la  Grâce. 

%9.  M.  de  la  Vrillicre  écrit  k  M.  le 
AiMift.  Premier  Prcfidcnt  &  i  M.  le  Pro- 
cureur General  du Pulement  i'Aix, 
que  rintciitioii  de  la  Cour  tft  qu'on 
ne  pourfuive  point  les  Curez  de 
Klarivttle,  qui  nVnt  pas  voulo  pu- 
blier l'Arrêt  du  5.  Tiim  de  ce  Par- 
lement, portam  défcnfe  aux  Kcc- 
teufi  &  Supérieurs  des  MaUbas  Ke- 
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les  Prêtres  Appellans  de  la  Confli- 
tHTÎon  de  dire  la  Mcife  dans  leurs 
£gliles,  fous  prétexte dudit  Appel» 
avec  oHre  aux  Carei  de  publier 
cet  Arrêt  à  leurs  Prônes. 

MM.  Lrs  Granik  Vicairfs  db  SefU, 
Nevers  ,  ayant  indiqué  un  Synode 
des  Cures  le  Siège  vacant  par  Ié 
mort  de  M.  Bargedé  leur  Evêque  ; 
&  la  Cour  appréhendant  que  tout  le 
Dioccfe  ne  fc  déclarât  en  faveur  de 
l'Appel,  conjointement  avec  MM* 
du  C  hipitre  qui  avoient  déjà  ap» 
pellé;  M.  de  la  VrilHerc  écrit  aux 
G  ands  Vicaires  que  S.  A.  R.  veut 
fçavoir  les  raiibns  de  la  convoca-- 
tion  de  ce  Synode,  &  qu'elle  leur 
ordonne  de  le  fucfeoir  jufqu'â  aoiu 
vel  ordre. 

M.  le  Régent  empêdie  l'execa* 
tion  de  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  6.  Septembre  rendu  contre 
Ni.  l'Evéque  de  SoiiTons.  Cet  Arrêt 
condamnoit  ce  Prélat  I  leooo.  li« 
vrcs  d'aumônes  ,  parce  qu'il  avoit 
avancé  dans  fa  Lettre  à  S.  A.  R.  fie 
dans  fa  Déclaration  du  1  5 .  Août 
des  maximes  contraires  aux  Loix  du 
Royaume  Si  à  l'antoiité  Royale, 
&  tcniantes  à  troubler  la  traoqui* 
liié  de  i'Ltat. 

Nouvelles  défcnfèt  de  la  Cour  I  Oâeb. 
M.  Dclparra,Prevoft  de  l'Egiifc  de 
Touioii,  de  Te  trouver  il' Autel  avec 
M«  l'Evéque. 

Lettre  de  Cachet,  portant  défèolo  Nov. 
à  M.  dHfRicouHT,  Doyen  de 
l'Egliie  de  Soilfnns,  Appellant  ,  de 
recevoir  la  Communii>n  de  h  main 
de  M.  TEvèque .  lorfqu'il  officiera. 

Même  defcnfe  à  M.LB  TskiSOftUa 
de  la  même  Eglife. 

Même  défenie  auP.GAscHiEZ 
de  l'Oratoire,  Tkeeiogal,  êL  atitret 
Chanoines  A fraLLAMt  tttIA 
Mt.  meEglise. 

Ordre  portant  défcofc  à  M.  BsiC- 
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«  J  >  f  •  ctw.  Bénéficier  ^e  l'Eglife  dcMar 
fcillc  i  Appellent,  de  fe  trouver  ^ 
i'Autcl  âvec  (on  Evêquc. 

t7io.  M.V  AR.LET,Secrecaireclu  Cha« 
pitre  de  faint  Amé  de  Douay ,  op« 
pofc  à  la  Conftitution  ,  ^tant  allé 
rendre  viCuc  à  une  pcrfonne  malade 
\  Tourcofn ,  uoe  populace  fédicieufe 
veut  enfôocer  Ja  porte  poor  le  m»H^ 
traiter.  La  m^îladccuni  morte,  ces 
furieux  vunc  i'e  iailir  du  corps  de 
la  défunte,  de  le  jettcrdaDS  un  cloa- 
que voilia.  On  cft  obligé  de  remer* 
rcr  de  nuic  ;  mais  cela  ne  les  empê- 
che point  d'cxccuter  leur  deHein,  Ôc 
ils  vont  exhumer  le  corps  la  nuit 
liuvaDce  »  )  la  iblUcîtattoD  <le  quel- 
quc$  Rcligitux  Menduns. 

B4  Fé-     M.  de  la  Ncufvillc ,  Intendant  de 

.iraiet.  Franche  -  Comic  ,  fait  lignifier  i 
iX  Tmiap4>t»  Bénédictin  de CIu* 
gny,  une  Lettre  de  Cachet  cui  l'c- 
xiic  à  SoulciUnge ,  daiiï  une  Maifun 
de  ion  Ordre  ,  pour  avoir  retracé 
UD  Aâe  que  M.  1  Abbé  de  Moacley» 
alors  Vicaire  Gciural  de  BcfanÇon, 
&  maintenant  Evéque  d'Autun,  lui 
•voit  fait  fi^cr  >  par  lequel  il  rétra- 
âoû  ce  qu'il  tvoit  avancé  en  Chai- 
re ,  Qn/  l'on  tfi  obigé  d'dimer  D  eu 
ddiis  toutes  fes  aàions ,  crde  les  lut  rÂf~ 
fttter  toutes.  M.  de  Moncley  dans 
une  Lettre  du  i  9.  Juillet  1718* 
qu'il  écrit  l  ce  fujct  à  D.  Thiadut, 
avance  que  les  LbiétteHs  ne  fi/tt  fo'tst 
•hlget.  d'd:mer  Deu  dans  t9Utes  leurs 
ëSlimUi  &  ft'uM  éàiêB  fmt  imwt- 
tueufef  quo'tque'Jt  ne  fo  r  f4t  (twniMn- 
iie  f*r  U  ihdï  té\  &  il  autorité  cette 
erreur  par  la  Couititution.  Cet  Abbé 
t'éfiott  ftrvi  «l'un  terme  (O...*..  ) 
très-indécent ,  qui  approche  de  l'im- 
piété ,  &  qu'on  n  oie  rapporter  en 
relevant  l'cxprclluin  cckbrc  de  i'U- 
tÛKMtt^Mitl^em  $9tÊ  ttfiti  <^<.qae 
ce  Religieux  lui  citciit  pour  auuiri- 
fer  Ton  Ccntimcnt  fur  ta  nccLtiue  Je 
jn^rpofifijr  À  PicUioMU  i«s  aOioas. 
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M.  Lambert  a  dénoncé  cette  Lettre  i?»*» 
à  la  Faculté  de  Paris  ,  le  premier 
Juin  1719. 

L'exil  de  D.  Thiadot  cfl  changé, 
&  il  e(^  envoyé  \  IlToire. 

Ordre  qui  exile  de  l'Abbaye  de 
fàint  Aigri ,  D.  C  o  u  s  1  n  k  r ,  Bcne- 
diâin,  à  caufc  de  Ton  oppolition  i 
k  Butte.  • 

Même  ordre  pour  le  même  fujct 
à  D.  Savvagb^  ILeligieux  de  la 
jnSme  Maifon. 

M.  l'Intendant  d'Orleant  h\i  dé* 
fenfe  au  Chapitre  de  la  Cathédrale 
de  députer  aucun  Chanoine  Appel- 
ant,  pour  fervir  M.  l'Bvêque  à 
l'Autel. 

Le  même  Intendant ,  fait  défenfe  Mait. 
aux  Curez  de  la  Ville,  Appellans  , 
de  fc  trouver  à  la  cérémonie  dqs 
faintes  Huiles,  &)  laMeflèdetdeux 
Fêtes  de  Sainte  Croix. 

M.  Je  Régent  fait  travailler  à  un 
accommodement.  M.  le  Cardinal  de 
Rohaualfeinble  chez  lui  les£vêques 
quatre  à  quatre  ;  ils  n'ont  d'autre 
communication  du  Corps  de  Doc- 
trine, qui  doit  être  le  fondement  de 
cet  accommodement  ,  que  par  une 
le<^ure  tics- rapide  qu'on  leur  en 
fait.  M.  Vivant ,  maintenai  t  U(^ycn 
de  faint  Germain  l'AuxerroiN,  U  M. 
I'<<i'gny,  font  ic«  Secrétaires  de  ces  . 
AlkniDléts.  A  .cun  des  quatre  tvc- 
qucs  ,  les  premier;»  Appel  ans  ,  n'y 
ti\  ^ppellé.  M.  l'Abbé  Couct ,  Cha- 
noine de  l  Eglifcde  Paris. eft  undea 
principaux  Agens  Jecette  Affiire. 

M.  le  Récent  ayant  aOemblé  plu-  i3Mats 
fieurs  fois  cncz  lui  Melfieurs  les 
Cardinaux  de  Koailles  t  de  Rohao 
de  Billy  &  de  Gtfvres,&  quelques 
autres  Piclats ,  les  raflVmblc  de  nou- 
veau, mai!>M.  le  Cardinal  de  Noail* 
les  ne  s'y  trouve  point.  On  y  Ait 
la  Icaurcde  l'acccptatioadece  Car- 
dinal ,  lignée  la  m.iin  :  le  terme 
Vtttqumtnt  n'y  étaiu  point ,  les  Pacf> 

F  J 
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17  ^c.  tifans  outrez  de  la  Bulle  ne  veulent 
point  de  cette  acceptation.  M.  le 

Rcpcnt  r.^jt  ûtc  de  la  main.  Et  fur 
ce  qu'on  lui  rcpréfente  qu'il  auroit 
fallu  que  M.  le  Cardinal  de  Noatl^ 
ks  l'eut  ajoute  lui-mcrae,  Son  Al- 
tcflc  Royale  dit  qu'elle  répond  du 
Cardinal ,  &  que  ce  terme  y  fera^ 
Alors  raccommodement  eftronchii  * 

Man.  Hn  grand  nombre  de  perfonnes 
les  plus  diftinguées  par  leur  fcience 
&  parleur  pieté ^allarmécs  du  bruit 
du  nouvel  accommodement  conclu 
contre  toutes  les  règles ,  &  au  pré* 
judicc  de  l'autorité  de  l'Eglifc,  qui 
eft  failie  de  l'aifaire  de  la  Conltitu- 
tion  par  l'appel  qui  en  a  été  inter> 
jette ,  figncnt  un  Aâe  par  lequel  elles 
protcftcni  pcrfifter  dans  leur  appel, 
ne  vouloir  recevoir  la  Conftitution 
de  quelque  manière  que  ce  (bit.  La 
Cour  met  tout  en  œuvre  pour  étouf- 
fer ce  foulcvcmcnt  public.  M.  l'Abbé 
du  Bois,  alors  Secrétaire  d'Ltat,  & 
nommé  iTArchevéché  de  Cambray, 
mande  chez  lui  M.  Bfcon,  Doc- 
teur de  la  Faculté  de  Paris,  {<c  Cha- 
noine de  faine  Jacques  de  l'Hôpital, 
pour  fçavoir  4e  lui  s'il  a  ligné  cet 
Kùc,^  qui  le  lui  a  porté  à  lîgner.Ce 
Dodteur  répond  avec  fermcic,  qu'J/ 
n'tjl  point  fttmis  k  des  Chriuens  d'être 
les  iéUtiUft  de  leurs  frm fi  qu'il  n'a 
rcnouvellé  fon  appel  que  par  prin- 
cipe de  confcience. 

M.  TAbbe  du  Bois  mande  le  raê- 
^e  jour  &  en  même  tems  M.  T  o v- 
vhNOT,  Do<fitcur  de  Sorbonne,  & 
•  '  Fils  du  célèbre  Notaire  qui  fut  mis 
à  la  B>iftil!e  en  171  7.  pour  avoir 
.  reçu  l'Aâe  d'appel  des  quatre  £vê- 
c\\iC',.  Ce  Docteur  cft  interrogé  fur 
les  mêmes  articles  que  M.  Bcgon,& 
y  repond  avec  la  même  fermeté. 

%ilAus  «  M*-  d'Argenfon  le  Fils,'Lteutenanc 
de  Police  ,  fe  tranfporte  chez  M. 
■£RUN^  T  ,  Docteur  de  Sorbonne  , 
Prêtre  habitué  de  la  Paroiil'e  de 


(atnt  Paul ,  &  ayant  nronvl chez  lui  sf 
quelques  Exemplairesde  l'Ecrit  con» 

trc  l'accommodement,  en  forme  de 
Demandes  &  Réponfes  ,  il  le  conduit 
i  U  Biftille. 

Quelques  heures  après ,  fur  le» 
onze  heures  du  foir,  le  même  M. 
d'Argenfon  va  chez  M.  Damoreaui 
Vi<£iire  déUParoiflèfàinte  Margue- 
ritte,  &  Doâeur  de  Sorbonne 
après  l'avoir  interrogé  s'il  n'cft  point 
l'Auteur  du  petit  Jbcrit  ,  intitulé  : 
Pmeipes  pour  rejetterFéUemitmieineiiti 
tirtK,  des  Ecrits  des  Ecrits  de  M.  le  C#r- 
dittal  de  KoAtlles ,  il  l'enleve  Sc  le  con- 
duit à  la  Badilk.. 
•  Le  même  Magiftrat  <âit  en  m&ne 
tcms  une  vifîtc  chez  M*  du  Saussoy  , 
Dodieur  de  Sorbonne  ,  demeurant  ' 
audi  à  fainte  Marguerute  ;  &  ayant 
trouvé  chez  lui  le  Livfrile  L*  Verni 
rendue  fenfible  ,  dont  on  le  foupçon- 
noit  être  l'Aurtur  ,  il  le  fait  aulîi 
conduire  à  laBailiUc.  On  n'accorde 
point  la  liberté  i  ces  trois  Doâeun 
d'entendre  la  Meffe  le  jour  4u  Di- 
manche des  Rameaux. 

Le  SrD'HosTELFORT,  Libraire  5e  *4- 
Ihtjprimeur,  eft  conduit)  la  Baftiile 
le  jour  des  Rameaux,  à  cuife  du  pe- 
tit Ecrit  des  Putic'pesy  &c. 

Les  Docteurs  de  Paris  témoignant 
ouvertement  leurtfppolitioiiau  nou- 
vel  accommodement ,  M.  l'Abbé  du 
B(MS  mande  chez  lui  M.  JoIlaiï^ 
Cure  de  laint  Hilaire,  &  Syndic  de 
la  Faculté  ,  &  lui  dit  de  la  part  du 
Roy  qu'il  faut  qu'on  garde  leiilenct 
dans  les  Affemblées  jufqu'à  nouvel 
ordre.  M.  JoUain  rcpréfente  avec  fer- 
meté à  ce  Miniftre  ,  que  la  Faculté 
eft  un  Corps  libre  ,  dont  il  ne  con* 
vient  point  de  gêner  içs  Délibéra- 
tions. 

Le  même  Doâeur  eft  mandé  cHet 
M.  le  Cardinal  de  NoaiUca  poufr  li 

même  fujct.  -  ' 

La.  Cour  dépeabe^des  Coucipn 
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1710.  dans  les  Provlnccs  pour  roUiciter  les 
Evêques  à  iîgner  le  Corps  de  Doc* 

11^,'  trine  ,  ^  à  entrer  dans  l'accommo^ 
dément.  M.  du  Cambout  Evêquede 
Tarbes,  eft  charge  de  le  porter  i 
M.  l'Evéquede  Mecs  Ton  parent,  8e 
de  )c  lui  faire  accepter.  M.  de  Metz 
le  rcfufe  ;  &  néanmoins  h  Cour  fait 
.mettre  ion  nom  parmi  ceux  qui  font 
entrez  dtns  raccommodéinent..  C^- 
'Prélac.s'eft  .plaint  de  cette  fuppoH- 
tion  dans  une  Lettre  devenuë  ptt<- 
blique. 

Ia  Cour  envoyé  pour  le  mime 
fujet  dans  le  Laneuedoc  M.  l'Abbé 
de  Caulct,  Aumônier  du  Roy,  pe- 
tit Neveu  du  fameux  Bvëque  de 
Pamiert*  êe  maintenant  Evéque  de 
Grenoble. 

M.  Paftcl ,  Coadjutcur  du  Grand- 
Maître  du  Collège  Mazarin,  porte 
raccoRunodementi  Meâieurs  les 
vêqucs  de  Mirepois  ,  de  Caftres  & 
d'Aps  ,  mais  ce  Doiftcur  ne  léui&t 
pomt  dans  la  commiilion. 

M.  l'Abbé  Begon ,  Doyen  dé  BeaiH 
vais  •  &  depuis  Evêque  de  Tôul  > 
eft  envoyé  du  c6tc  de  Bordeaux. 

M.  le  Normand ,  Chanoine  de  iaint 
Honoré ,  fie  Parent  de  M.  TEvéqtte 
d'Evreux,  a  la  Normandie  potir  Ueti 
de  fa  MiiTion. 

M.  i'Abbé  de  la  Vieuville,  alors 
Grand-Vicaire  de  Nantes,  fie  main- 
nanc  Evêqoe  de  fatnr  Briea  »  a  k 
Bretagne  pour  fon  département. 

M.T'Abbc  Lopts  de  la  Farre ,  grand 
Vicaire  de  Reims ,  eft  charge  de  la 
Provence.  Cet  Abbé  n'ayant  point 
de  Lettre  de  créance  pourMonHeur 
de  Foreila  de  Colongue  ,  Eyéquç 
d'AptVqoo  M.  le  Régent  ne  croyoit 
fNwit  difpofé  à  entrer  dans  l'accom* 
modtmcnt ,  fait  lui  mcTTie  une  Lettre 
au  nom  dç  Son  Akeilc  Royale,  qu'il 
donne  ï  ce  Prélat ,  fie  rénfltt  par 
cette  fourberie. 

hL  i'Abbé  du  Vaiirpay»  alon 


Chantre  de  la  faintc.  Chapelle  de  i7*o. 
^aris.  eft  député  à  Maçon  Se  à  Se- 
llez. Il  a  été  depuis  récompenf?  par 
une  Abb:iyc  ,  &  peu  après  p.;r  l'Evê- 
ché  de  Perpignan  qv'il  a  rtfulé,  Ôc 
au  lieu  duquel  il  a  obtenu  une  Ab- 
baye conlîdérablc. 

Lettre  de  Cachet  portant  dtfenfe  }oMva 
à  M.  BiTAUT  ,  Doyen  de  rUgiiCc 
d'Evreuz  «  &  A  p  pellânt ,  de  fe  trou- 
ver à  l'OfBcè  de  la  Semaine  Sainte»  : 
Icrfque  l'Evêque  officiera. 

Lettre  de  Cachet  portant  la  même 
défenfe  â  M.  Deshayes  ,  Chanoine 
de  la  même  Eglife. 

Lettre  de  Cachet  portant  îamcmè 
défenfe  à  M.  le  Moine,  Chanoine 
de  la  même  Eglife. 

Lettre  de  Cachet  portant  la  même 
défenfe  â  M.  GuYOT»  Chanoine 
de  la  même  Egliie. 

,  Lettre  de  Cachet  portant  la  même  9  Avr. 
défenfe  il  M.  Lormisr, Chanoine 

de  la  même  Eglife. 

Ordre  à  M. de  Langlc, Evêquede  Av. 
Boulogne  j  de  (brtir  de  Paris.  '  . 

Même  ordre  ngnifîé  à  M.  l'Evê-  Mai.* 
que  de  Montjjellicr.  Ces  deux  Pré- 
lats avoicnt  témoigné  ieuroppoijcioa 
i'raccommodcmênrdans  une  Lettre 
du  1 1.  Mars,  écrite  â  M.  le  Cardi- 
nal de  Noaiilcs  ,  &  dans  urc  autre 
circulaire  qu'ils  avoient  adiCiicc  aux 
Evéques  Appellans. 

M.  de  1,1  r,.(r.::  Jnc  ,  yîcairège^ 
ncral  du  Diocclc  de  Tournay,  les 
Jciuitcs  &  les  Capucins  foulcvent 
les  Habîtans  de  Lezcnnes  contre  M. 
de  Sentis  leur  Curé,  Appellant.  Sur 
les  dépofitions  de  quelques  Paroifl- 
ilens  feduits ,  M.  Dc-muin ,  autre  Vi- 
caire gênerai ,  interdit  lé  Curé  cle 
fês  fonâions  Paftorales  ,  le  relègue 
pour  trois  mois  au  Séminaire  de  Canl- 
,Dray,&  le  condamne  à  jcûiicr  les  Ven- 
dredîi»  fie  â  réciter  trois  fois  par 
femaihe  les  iêpt  Pfeaumes  ^coiteiip 
tuas*. 
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'7  if.     Lettre  de  M.  de  la  Vrillierc  au  Ade  contre  la  Conftitution  d'en 

t^Juin  General  des  Bcncdiâinsdc  S.Maur,  intcrjetter  appel  au  futur  Concile  , 

où  il  lut  marque  que  rinteotiofi  dé  (bus  quelque  prétexte  que  ce  lint  : 

Son  AltclTc  Royale  cft  qu'au  Cha-  Veut  que  les  Adcs  précédemment 

ritrc  qui  doit  fc  tenir  inccflamment  faits,  &  les  appels  cy-devant  inter- 

Marmoucicr ,  il  n'y  foit  en  aucune  jcttez  ,  foient  regardez  comme  de  nul 

façon  que  ce  puiflè  être  ,  parlé  des  efi«t  :  Enjoint  aux  Archevefques  ifle 

aftaircsdu  t  cm  s  par  rapporta  UO»-  Evcfquc";  du  Royaume>  de  tenir  U 

ftiiution  &c  i  l'appel.  main  à  l'éxecution  des  Préfentes  : 

M.  l'Evcquc  de  Beauvais  va  chez  Enjoint  aux  Cours  de  Parlement 

les  Urfelines  de  la  Ville  ,  qui  en  d'obferver  &  de  fidre  obferver  in- 

1718-  nvoicnt  cté  obligées  d'appel-  violablement  tout  le  contenu  en  cet 

1er  au  futur  Concile  ,  parce  que  ce  article,  nommément  ce  qui  regarde 

Prélat  leur  vouloit  faire  recevoir  fon  les  appels  :  confirme  les  Lettres  Pa- 

Mandement,  portant  excomiHunica-  tentes  de  1  4^  5 .  fc  de  s  79  5 .  lût  la 

tion  contre  les  Appellans.  Il  leur  Signature  du  Formulaire ,  fans  nean- 

ordonnc  de  différer  leurs  élections  moins  permettre  d'exiger  direéte- 
jufqu'à  la  Conclufion  de  l'accommo- 
dement, les  menace  de  grandes  fiii- 
'tes,  fi  elles  refufcnt  d*y  entrer, leur 
dit  qu'tJ  a  écrit  en  Cour  au  fujet  de 
leurs  élcâions  ,  &  qu'il  attend  la 


Ut, 


r^ponfède  M. du  Bois, Archevêque   Doârine ,  de  faire  exécuter  leurs 


4' 


de  Cambray ,  &  Secrétaire  d'Etat. 

Déclaration  du  Roy ,  qui  i".  con- 
firme les  Lettres  Patentes  du  4.  Fé- 
vrier 1714*  ordonne  en  conféquen> 
de  que  laConftitution  foit  obfcrvée 
'danstmit  le  Royame  :  défend  à  tous 
Tes  fujcis  de  quelqu'état ,  qualité  6c 
condition  qu'ils  (oient,  i  tous  Corps , 
Communautcz  &:  Pcrfonncs  Séculiè- 
res ou  Régulici  es ,  exemptes  ou  non 
exemptes  ,  de  quelqu'Ordre  ,  Con- 
grégation ou  Société  qu'elles  foient, 
même  aux  Univcrfitez  du  Royau- 
me, &  notamment  aux  Facultez  de 
Théologie ,  de  rien  dire ,  écrire ,  fou 


tenir ,  enfeigner ,  débiter  &  diftri-  -roître  enfler  ce  Recueil ,  qui  êft  déjà 


buer  direflcment  ou  indirectement, 
foit  coatre  la  Conftitution ,  loit  con- 
tre rinftruâion  Paftorale  de  1714. 
S  tentrà  les  nouvelles  Explications , 
que  Sa  Majedé  dit  être  conformes  à 
la  DoOrinc  dcTEglifc  &  au  vérita- 
ble ftiu  de  la  liulie.  1".  Fait  très-ex 
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ment  ni  indireâement  aucunei  nou- 
velles formules  de  foufcripiions; 

j**.  Enjoint  aux  Cours  de  Parle- 
ment de  renvoyer  aux  Evefques 
la  connoiûancc  &  le  Jugement  de  la 


Jugemens  contre  toutes  Communaux 
tez  &Pcrfonncs  Séculières  ou  Régu- 
lières, exemptes  ou  non  exemptes, 
de  leur  donner  l'aide  dontilsauront 
bcfoin  pour  l'exécution  des  Ccnfiires 
qu'ils  pourront  fiirc ,  &  de  procéder 
à  la  punition  des  coupables. 

Le  Parlement  de  Paris  eft  exilé  fc 
transfcré  i  Pontoifc,  à  caufe  en  par- 
tic  de  fon  refus  d'cnregiftrer  la  Dc'- 
claration.  On  lignifie  à  chacun  des 
Membres  du  Parlement  une  Lettré 
de  Cachet;  ce  qui  produifît  plus  de 
trois  cens  Lettres,  que  nous  paffons 
ici  pour  une  feule ,  pour  ne  pas  pa- 


énorme ,  8:  prcfqn'încroyable  ,  quoi- 
que nous  n'ayons  connoiffance  que 
d'une  partie  des  ordres  donnez. 
M.  P  o  tj  R  c  H  OT,  Syndic  de  l*ir- 

nivedltédePari^ ,  ^M.  ViF.L,Grcf- 
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fier  ,  ayant  en  conféquencc  de  la 
réfoiution  prife  dans  l'AiTemblée  du 
prelTes inhibition^ fcdéfenres dé filire  Tribunal  de  l'Univerfité,  témbign*c 
direâement  ou  indtreâemenraQetm  i  Mcffieun  du  Patlemenr ,  transit  ré 

à  PootoUe 
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^7**'l  Pontelft*  q«e  nToîverfitéocpre- 

roit  aucune  part  i  l'accommodement. 
M.  Daguefîeau,  Chancelier,  lui  fait 
des  reproches  de  cette  démarche. 
1 1-      M.  de  Langle  Eveique  de  Boulo- 
A<rafi-  gne,  un  des  quatre  premiers  Appel- 
ians  ,  étant  allé  à  Q^crnes  pour  y 
fiire  là  vifite,  toutes  les  femmes  8e 
filles  viennent  au  devant  de  lui  ar- 
mées de  pierres  ,  de  bâtons  &  de 
fourches,  dans  la  réfolution  de  i'af- 
ibmmer.  Elles  détachent  des  iHerres 
da  mur  du  Cimetière  ,  les  fuicent 
contre  le  Prélat  &  fcs  gens ,  en  pro- 
férant les  juremens  &  les  injures  les 
plus  atroces.  Le  Sievr  Griboval, 
Ibn  AumônievAe  Secreutreeft  frappé 
dans  les  reins ,  son  Valët  de  Cham- 
ERE  bleflé  coniîdcrablcmcnt  au  bras , 
TOUS  SES  Domestiques  atteints  de 
pierres»  &  fa  litière  enfoncée.  Ces 
femmes  en  furie  pourfuivcnt  leur 
llvefque  jufqu'à  une  lieue  par  delà. 
Le  jour  d'auparavant  ces  mêmes  Ha- 
bitans  de  Quemes  étoient  entres 
dans  rr.glife  comme  des  forccnez  , 
t*ndis  que  leur  Cure  y  cclcbroit  les 
faints  Mydercs.  Ce  Cure'  n'avoit 
pas  trouvé  d'autre  moyen  d'échaper 
de  leurs  mains  facrilcges ,  qu'en  in 
tcrrompant  le  Sacrifice ,  confommant 
promptement  les  deux  cfpcces  ,  jet- 
tant  la  Chafitble  dans  la  Sacri(lie,iè 
Ciurant  chez  lui  en  Aube,  Etolc  & 
Manipule,  s'cnfuyant  par  une  porte 
de  derrière ,  fcs  ParroilTiens  le  pour- 
foivant  toûjonrs  près  d'une  lieuë. 
Ces  Payfàns  ont  été  depuis  deman- 
der pardon  ï  M.  rEvcfque,  &  ûcii 
CCWilcant  par  le  Procès- Verbal  qui  en 
aétédreflSle  i^.  Novembre, qu'ils 
ont  avoué  que  c  étoient  les  Jcfuites 
&  les  Capucins  de  la  Ville  d'Aire 
avec  les  Frères  Qucfteurs,  qui  leur 
avoieot  infpiré  cet  efprit  de  nireur. 
X  Sep-     Le  Roy  envoyé  fa  Déclaration  du 
4.  Aouft  au  Parlement,  feant  alors 
à  Pootoiic.  Çomme  on  aliou  deiibe- 


ter  fiir  cette  affaire,  MefTieurs  Cle-  »7 
ment  &  de  h  Porte  ,  Confcillers  , 
préfentent  les  Kequefies  de  l'Uni- 
▼erfité  de  Paris ,  &  de  Meffieuri  Ic$ 
Evefquesde  Mtrepoix, deSentz>dc 
Montpellier  &  de  Boulogne,  qui  fe 
portent  AppcUans  comme  d'abus  de 
tout  ce  qu'on  a  ftit  par  rapport  au 
nouvel  accommodement.  Le  Parle- 
ment nomme  des  Commiffaires  entre 
les  mains  de  qui  les  Keijuelles  &  la 
Dédaratton  foient  remifèst  Qgel* 
ques  jours  après  ils  reçoivent  des 
Requeftes  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie &  des  Curez  de  Paris  ,  qui  de- 
mandent A€tt  de  leur  appel  an  fu- 
tur Concile  de  la  ConAitution  Vw-  ■' 
gen  tus.  Les  Curez  de  la  Campagne  ' 
avoienc  déjà  témoigné  leur  oppofi-  ? 
tion  ï  l'accommodement ,  dans  leurs 
Calendes  tenues  dans  le  mois  de  Juin 
&  de  Juillet.  Et  les  Grands- Vicai- 
res qui  y  préfidoient ,  n'ayant  point 
voulu  recevoir  leur  oppofition  ,  les 
Curez  des  Doyennez  de  Montmo- 
rency ,  de  Ciûtcaufort,  du  vieux 
Corbeil ,  de  Montlhery  &  de  Chel-> 
les ,  avoient  adreflfeK  \  M.  le  Cardi- 
nal de  Moailles  des  Lettres,  des  Re- 
montrances ,  des  Requcftes  ,  où  ils 
cxpofoient  les  motifs  fur  lefquels  ils 
fe  rendoient  oppofans  i  l'accommo- 
dement. 

M.  de  la  Vrillere  ,  chargé  d'une  7  ^"^p- 
Lettre  de  créance  de  la  part  de  la  membre. 
Cour ,  qui  portoit  qu'on  devoit  fe 
rapporter  des  intentions  de  la  Cour 
à  tout  ce  que  ce  Minidre  diroit,  va 
chez  M.  le  premier  Préfident  avant 
cinq  heures  du  matin.  L'on  fait  ve- 
nir les  Commiflàtres,  &  on  leur  de* 
mande  de  la  part  de  la  Cour  ,  s'ils 
peuvent  donner  des  affurahces  que 
le  Parlement  fuivra  dans  l'enregi- 
ftrcment  de  la  Dédaration  les  Coo- 
dulioDs  da  Gcni  du  fucj ,  iàns  y 
rien  ajoûter. 

Les  Cosuniilàircs  n'ayant  pft  doo- 
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*7»*r  ner  de«  auuranccs  que  le  Parlement  en  mettant  neanmoini  dans  la  Con- 

fc  conformcioit  aux  intentions  de  la  clulkm  que  c'étoit  fauf  le  droit  de 

Cour,  Ton  alTemblc  les  Chambres ,  h  1-aculté  d'exiger  de  ces  Dodcurs 

8c  on  y  fait  la  leâure  d'une  Lettre  la  facisraôion  convenable, 

de  Cachet,  qui  porte  que  le  PjtIc-  Lettre  de  Cjchct,  qui  permet  à  «-oS^' 

tnent  n'ayant  point  citrefjjhc  U  D/iLt-  M.  Fourre,  Syndic  delà  Facultc  de 

ration ySA M4]ejic Undcuunde yKj- veut  Nantes, &:  qui  étoitexilé  ,dc  rccour- 

qu*tUt  lui  fiif  nnwjie.  ner  ï  Nantes ,  à  condition  néanmoins 

tf  S«p>     Lettres  Patentes,  par  lerqucllcs  le  qu'il  fe  comportera  à  l'avenir  de  ma- 

tcrobic.  Roy  évoque  &  atti  ib'^c  au  Gnnd-  nicrequc  M.  l'Evcquc  ait  lieu  d'être 

Conieii  toutes  les  cuntcitations  nées  fatisfait  de  la  conduite,  &  qu'il  n'en 

ou  i  naître  au  fujet  de  la  Conftitu*  reviennejplus  de  plaintes  i  Sa  Ma jefté. 

tion  Vwgen-tus  y  dans  le  redort  du  M.  le  Chancelier  Dagucflcau  man-  30  ^fp- 

Parlement  de  Paris  transféré  à  Pon-  de  chez  lui  M.  JoUain ,  Syndic  de  la  «m>1»'«» 

toiic.  Faculté  de  Paris ,  pour  contenir  dans 

stSep-    Le  Roy  ayant  retiré  fa  Déclara-  l'Alferoblée  du  lendemain  tous  les 

tenibir.  tion  d'entre  lesmains  du  Parlement,  Doâeurs  dans  le  filencefurles  affiûr 

il  la  fait  porter  au  Giand-Confeil  ,  res  prclcntcs. 

où  après  cinq  féances  tenues  les  8.  Le  Përe  Dufau  «  Prieur  du  Oâob. 

19.  &  »o.  dont  la  dernière  com-  grand  Convent  des  Carmes  de  Pa« 

mencéc  à  huit  heures  du  matin,  ne  ris,  s'étant  oppofé  aux  Lettres  Pa- 

finit  qu'à  quatre  du  foir ,  on  conclut  tentes  du  Pcre  Vcnufte  Commiffaire 

à  la  pluralité  de  vingt,  voix  contre  gênerai ,  parce  que  le  General  lui 

fis,  de  fupplier  le  Roy  de  faire  re-  donnoit  une  autorité  contre  les  Lotx 

tirer  fa  Déclaration.  de  l'Ordre  &  les  Statuts  de  la  Mal- 

x%  Sfp-    M.  le  Régent ,  accompagné  de  Mcf-  Ton  ,  &  le  Parlement  ayant  refufé  de 

(cmbtr.  fieursles  Princes,  des  Ducs  &  Pairs,  les  homologuer  à  caufe  des  défauts 

&  des  Maréchaux  de  France ,  (è  tranC-  qu'elles  tootenoient  ;  le  Confèil  d'E- 

porte  au  Grand  Conful,  o^CètKWir  tat  les  àutorifc  par  un  Arrcft.  En 

vc  M.  le  Chancelier ,  &  fait  remet-  conféquence  ce  Commiflaire  dépo(e 

trc  fur  le  Bureau  l'affaire  de  la  Dé-  le  Pere  Dufau,  &  procède  à  l'élec- 

claration.  Ces  Meifîeurs  ccAcluent  tion  d'un  nouveau  Supérieur ,  5e  de 

renregiftrement  pur  &  fimple  ,  tt  nouveaux  Officiers  de  la  Maifon. 

l'emportent  de  trente -quatre  voix  La  Commiflîon  du  Perc  Vcnufte, 

fur  Me(&eursdu  Grand- Confcil.  Un  aucorifée  au  refus  du  Parlement  par 

feul  Confetller  de  ce  Tribunal  eft  un  Ârr^  du  Confeil ,  étant  finie  $ 

4u  même  avis;  trois ,  qui  font  Mef.  il  obtient  un  ordre  du  Roy  pour  la 

fieurs  le  Tonnellier,  Lambert  &  Bi  •  proroger  jufqu'à  la  fin  de  Novem- 

taut,fe  déclarent  pour  faire  des  Re<  bre,  pendant  lequel  tems  il  obtient 

montrances  au  Roy  ,  &  les  antres  plufieurs  Lettres  de  Cachet  fur  de 

coodnent  d'eoregillrer  it  Ctxfns  faux  expofez. 

tajHmandement  dn  Roy.  Lettre  de  Cachet  contre  le  PmF.  Nat. 

10 Sep-     Lettre  de  Cachet  à  la  Faculté  de  Bruno  le  Clerc,  Carme  du  grand 

icmbre.  Nantes  pour  y  faire  rentrer  les  Do-  Couvent  de  Pans,  Licencié  de  laFa- 

âeurs  qu'elle avoit  exclus  pour  avoir  culté  de  Théologie,  &  Appellant. 

dit  des  injures  contre  la  Faculté  ,  Lettre  de  Cachet  contre  le  Pire 

parce  qu'elle  rcfr.foit  de  recevoir  la  Facet.  Carme, Licencié  dtPans> 

Coiaftitution.  On  cxccutc  cet  ordre  &  Appellant.                         .  • 
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%7tcl    Lettre  deCtctiet  contre  le  Pfrb  «iprès  de  M.  le  Regent  ,  &  a)oilte  «7»e*' 

Pros^fr  Croimfr  ,  Cirme  ,  Biche-  que  le^  jeunes  Confeillcrs  s'attireront 

lier  de  la  Faculté  de  Paris  >  &  Ap-  une  Déclaration  qui  leur  fcradéfenfe 

pellant.  d'opiner  dans  de  pareilles  afïàires  , 

Lettre  de  Cachet  contre  le  Pere  qu'après  dix  ans  de  fervicc. 
CyRii  F  DuPRAST, Carme,  Bachelier       Apres  les  menaces  de  M.  le  prc- 

dc  la  Faculté  de  Paris, &  Appellant:  micr  Prélident  de  Rouen,  le  Parle- 

Ces  deux  dernières  Lettres  de  Ca-  ment  ayant  conclu  l'enregidrement 

chet  n'ont  point  été  exécutées  ,  &  de  la  Dédaration  à  la  pluralité  de' 

font  rcftécs  entre  les  mains  du  Pcr«  fcpt  voix  contre  fix  ,  en  ajoutant 

Pcyroux  ,  Dodeur  de  Paris.  néanmoins  ces  modifications ,  Saits 

Oûob>     La  Chambre  des  Vacationsdu Par-  déroger âux  Itbenex, de  l'E^ife  GalluMe 

iement  de  Rouen ,  n'ayant  point  en-  &  âux  mâxmet  &  nfêf^s  du  ngyaum 

coie  cnregiftré  la  Déclaration  du  4.  touchant  le  droit  d'appeUer  au  futur  Co»" 

Aouft,  &  ayant  ordonné  qu'on  lui  f»/f ,  M.  le  premier  Prélident  le  fart 

repréfcnteroit  les  Lettres  Patentes  &;  apporter  chez  lui  le  plumitif  &  la 

le  Corps  de  Doârinedont  la  Déda-  minute,  fit  quoiqu'elle  f&t  déjà  fi- 

ration  fait  mention  ,  M.  le  Regent  gnée  par  le  Rapporteur  ,  il  ne  fait 

renvoyé  à  Rouen  M.  de  Pontcarré,  pas  cependant  difficulté  de  rayer  ces 

premier  Prélident ,  aiin  de  faire  en-  termes  touchant  le  droit  d'appeUer 

regiftrer  U  Déclaration.  tu  futur  Concile. 
4  Oc-     M.  le  premier  Préfidcnt  étant  ar-       11  fait  imprimer  l'Arrêt  en  ee 

cobcc   rivé  à  Rouen ,  il  mande  MeHieurs  de  nou  vel  état ,  &  repart  en  polie  pour 

la  Chambre  des  Vacations,  leur  die  la  Cour. 

que  M.  le  Regent  veut  Tenregidrc.      Défenfè  deU  Cour  au  Syndic  de 

ment,  &  que  la  Compagnie  s'expofc  la  Faculté  de  Paris ,  de  faire  le  rap- 

à  être  transférée  à  Caën  ou  à  Alcn-  port  au  i.  menfis  de  Novembre  de 

çon  ,  ou  tout  au  moins  à  fc  faire  î'aftaire  de  M.  de  l'Etang,  qui  en 

•oter  la  compétence  des  appels  corn-  prefidant  à  une  TRelè ,  avoit  nit  un 

me  d'abus.  difcours  injttfteuz  contre  Jes  Ap^ 

Depuis  le  6.  jufqu'au  10.  M.  le  pellans. 
Procureur  jcneral  du  Parlement  de       La  Cour  arrête  pour  la  troifiéme 

Rouen  donne  i  manger  plufienrs  fois  Ibis  les  délibérations  de  la  Faculté 

aux  Confeillers;  il  les  prefle  fort  de  de  Paris,  fur  le  Corps  de  Doârioe 

confentir  à  l'enregiUrcment,  &  leur  touchant  la  Grâce, 

rcpréi'entc  qu'ils  feroient  caufe  par      Le  Parlement  ayant  renvoyé  à  M.  i  Nor9 

leur  refus  qu'on  les  relegueroit  en  l'Archevêque  de  Paris  M.  le  Buimd 

Bafle-Normandie.  Refignataire  de  la  Théologale  d'Or- 

10  Oc-     M.  le  premitr  Préfidcnt  du  Parle-  leans,  fur  le  refus  que  M.  l'E  vcqae 

lobir.    ment  de  Rouen  voyant  qu'au  moins  d'Orléans  avoit  tut  de  le  pourvoir 

la  moitié  des  voix  ne  concluoit  pas  i  çaufè  de  Ton  appel  :  la  COur  fait 

à  l'enregillreThent ,  il  ordonne  avec  défenfe  au  Chapitre  de  mettre  le 

une  efpcce  d'émotion  au  Greffier  d'é  Refignataire  en  polfcffion,  &  au  licur 

crire  le  nom  &  1  avis  de  chacun  ,  &c  le  Blond  de  faire  les  foni^ions  de  la 

comme  celui-ci  &it  que.que  diffi-  Théologale  ,  quoiqu'il  en  c&i  pri» 

culté  d'obéir  9  ce  Magiflrat  prend  polTcllion  dès  le  mois  à'Aoàu 
lui-même  la  plume  pour  le  faire  ,      M.  Mauduison  Refignataire  delà 

meua^aacdeUiie  Icrvu  ce  mémoire  Schoiaiti^ue  d  Ufkaus,  traité  de  i»- 
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17  to  même  minSere»  ^tet  qu'il  avoit 

refufé  de  retracer  Ton  appel. 

loNov.  Le  Parlsmfnt  de  Paris  perfi- 
ftant  toû jours  dans  le  refus  d'enre- 
siftrerla  Déclaration  du  4.  Août, 
M  Roy  lui  fait  (ignifier  un  ordre 
qui  le  transfère  de  Pont-Oyfc  à 
Blois ,  mais  cet  Ordre  n'a  point  d'ef- 
fet, M.  le  Premier  Preiident  ayant 
donné  parole  à  la  Cour  de  faire  pa(^ 
fer  renicgiftremcnt. 

ijNov.  Lettres  Patentes  par  lefquclles  le 
Roy  évoaue  i  (ôy  toutes  les  tonte- 
{btions  fieef  ou  à  naître  dans  l'éten- 
du ë  du  Relferc  du  Parlement  de 
paris. 

tSKov.  Les  Ur^iiliiik  de  Bf  a  vvm»  ayane 
témoigné  i  M.  TEvêque  qu'elles 
pcrfiftoient  dans  leur  appel  au  futur 
Concile  ;  ce  Prclat  refufc  de  con- 
clure la  vifite  qu'il  a  voit  commencée 
chez  elles, &  leur  écrit  qu'jl  attend 
la  décifion  du  Conicil  dcCcMifcien- 
ce  fur  les  points  qui  failoient  le  ré- 
sultat de  la  vifite. 

5  Dec^  M.Duval  Grand  Vicaire  de  Beau- 
vais,  va  déclarer  aux  Urfulines  de 
la  Ville  que  la  Cour  ne  veut  point 
qu'on  voile  lesPoftulantes,  Bt  qu'elle 
défaprouve  tout  à- fait  leur  nouvel 
office.  En  1718.  M.  l'Evèquc  de 
Beau  vais  leur  avoit  permis  de  i'ub- 
llitucr  ï  l'Office  de  fa  fainte  Vierge 
la  recitation  dtt  Pfeautier  accom< 
modé  à  leur  tems,  pour  convenir 
avec  l'inftruâion  de  la  jeupe^  donc 
elles  font  chargées. 

M.  Dubois  Archevêque  de  Cam- 
bray  écrit  de  la  part  de  M.  le  Ré- 
gent une  Lettre  Circulaire  aux  Ar- 
chevêques te  Evoques  du  Royaume 
pour  les  preflêr  d'entrer  dans  rac- 
commodement. Il  leur  marque  que 
S.  A.  K.  aflemblc  toutes  les  femai- 
nes  en  fa  prefence  MM.  les  Cardi- 
naux deRohan  fe  deBiiry,M.I'ancien 
Xvl^ae  deFrcjus  &  M.  l'Uvêqnc  de 
Ckn^oot)  pouf  les  çQnftiltçr  fur 


tout  ce  qui  peut  regarder  les  dépen-  >  7  >  . 
dances  de  la  grande  a&ire  de  la 

Conftitution  ,  qu'il  a  l'honneur  de 
s'y  trouver  ;  que  S,  A.  R.  l'a  char- 
ge d'écrire  i  tous  les  Evéques,  qu'- 
elle les  exhorte  ï  ne  rien  faire  d'im-  . 
portant,  &qui  puifTcav^Mr  des  fui- 
tes fans  en  avoir  fait  patt  à  quel- 
qu'un d'entre  MM.  les  Prélats  du 
Confeil. 

Lettre  de  M.  Dubois  à  MM.  les  i^Oar, 
Grands  Vicaires  de  LtiTouRE ,  le 
Sieee  vacant,  pour  leur  ratifier  les 
Ordres  de  M.  le  Rcgent  au  fujet  de 
la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  à 
l'égard  de  la  ConAuuiion.  Il  leur 
envoyé  en  même  tems  la  Lettre  Cir- 
culaire aux  Evêques. 

L'Univerfité  de  Paris  avoit  tcmot-  ij  Dec* 
gnc  dans  l'An'etnblée  de  l'onzième 
Novembre  qu'elle  perfiftott  dans  Ton 
Appel,  en  approuvant  &  faifant  in- 
férer dans  les  Regiftres  le  difcours 
de  M.  R0U.1N  Rcéteur,  où  il  fc- 
licitoit  lUniveHîié  d'avoir  protefté 
dans  la  Requête  prefentée  «u  Par- 
lement, qu'elle  ne  prenoii  aucune 
part  au  nouvel  accommodement.  Se 
qu'elfe  le  tenoit  fermement  atta- 
chée à  l'on  appel.  La  Cour  envoyt 
à  M.  Pourchot  Syndic  de  TUniver- 
lité  deux  Lettres  de  Cachet  i  l'une 
adreflie^l  lui-même ,  8e  l'autre  ï  W- 
niverfité.  La  premicrc  porte  défcnfc 
de  continuer  le  lleurRoilin  dans  la 
Charge  de  Reâeur.  i**.  Enjoint  de 
choifir  pour  cette  Place  un  Sujet 
plus  modéré  que  lui.  j®.  Défend 
d'cnregiftrer  le  difcours  de  ce  Rec- 
teur, avec  ordre  de  le  biôèr  s'il  y 
étoit  déjà  enregiOré,  8c  de  tranl- 
crir»  à  côté  la  prefente  Lettre  de 
Cachet.  M.  Rollin  avoit  été  nommé 
Reâcur  pour  la  deuxième  fois  au 
mois  d'Oâobre  précèdent ,  vînet- 
fix  ans  après  qu'il  eut  été  élevé  à 
cette  dignité  pour  la  première  fois. 
MNItde  la  firouc  £y£<iue  de  Mi- 11  Dec. 


tj  io.  repoix,  Soaoen  Evêque  de  Scnés, 
Colben  dêCroUiy  Evèque  de  Mont* 

B'ilter ,  &  de  Laiigle  Evêque  de 
oulogne ,  ayant  renouvelle  fie  con- 
firmé leur  Aâe  d'appel  au  futur 
ConcileGener^,  &  leur  'ppel  com- 
me d'abus  au  Parlement  de  tout  ce 
<}ui  a  ét^  frt  au  fujct  de  l'accepta- 
cioa  de  la  Coo^itution,  &  Doum> 
mène  du  Corps  de  Do&ioe  ;  8c  cer- 
Caint  derniers  Prélats  ayant  fait  part 
à  leurs  Diocefcs  de  cet  Adc,  par 
un  Mandement  commun  ,  que  la 
mort  avoit  empêché  M.  dcMirepoix 
d'adopter,  le  ConTett  d'Etat  donne 
un  Aricr,  portant  que  S.  M.  étant 
réfoluë  de  foutenir  ia  Déclaration, 
elle  ordonne  que  lefdits  trois  Man- 
•démens  &  Aâes  qui  y  font  jotots» 
demeureront  fupprimez  (ommcin]»- 
ritux  k  îl.  S  P.  le  P4pe  &  aux  Evi- 
quts  de  FrMtice ,  &  tmme  toMtrdhet  k 
U  pdtx  de  l'E^tfe&lVMtêritélbijétt: 
Qu'elle  veut  que  conformément  â 
ladite  Dcclar.nion  du  4.  Août  der- 
nier, lefdits  Actes  de  renouvelle- 
ment d'appel  joints  aufdils  Mande* 
mena ,  foient  re|ardez  comme  nuls 
&  Ahfifs  :  Que  s  il  intervenoit  quel- 
<)ues  oppolîtions  ou  appellations 
au  IVijet  dè  l'exécution  dfuprefcnt 
Arrêt,  Sa  Majefté  s'en  refcrve  & 
i  fon  Confcil  la  Connoiflance  ,  & 
iccUe  interdit  à  toutes  fes  Coprs  & 
Juges.  On  avance  dans  cet  Arrêt 
<)ue  M'I'Evêque  de  Mirepoix  avoit 
Mprouvé  les  nouvelles  Explications 
de  la  Bulle ,  quoique  ce  Prélat  fe 
loit  toujours  decbré  ouvertement 
contre  l'accommodement ,  comme 
jl  paroît  par  les  Lettres  de  ce  Pre- 
ht  citées  dans  la  Lettre  des  trois 
Evêques  au  Roy,  iu  fujet  de  cet 
Arrêt  du  Confcil, 
ry  tf.  M»  Barchman  Eccicfiaftique  Hol- 
landois,  qui  demeuroit  à  Pans,  cA 
«laodé  pu  M*  de  Baudrv  Ueute- 
jMoc  de  PpUce»  U'ûyt/t  mdo^ 


par  un  Exempt.  Ce  Msgiftrat  lui  1717.* 
dit  qu'il  a  ordre  de  M.  leRegentde 

lui  demander  s'il  eft  Prêtre  ,  & 
quand  &  par  qui  il  a  été  ordonné, 
&  de  plus  de  lui  remettre  l'es  Let; 
très  crocdiattion.  M.  Barchman  » 
après  cet  Interrogatoire,  eft  recon- 
duit chez  lui  par  l'Exempt ,  qui 
avoit  ordre  de  le  ramener  fie  de  ne 
le  poinjc  perdre  de  vûë.  Mais  il  troib> 
ve  moyen  de  s'échaper,  de  ne  parole 
plus:  il  ed  maintenant  Archevêque 
d'Utrecht,  0c  il  a  été  confacré  à  la 
Haye  le  30.  Septenibre  17a f.  v 

Ordre  de  la  Cour  à  M.  l'Evêque 
de  Sénés  de  rendre  compte  de  fk 
conduite.  On  l'accufoit  d'avoir  con- 
féré les  Ordres  à  des  HoUao dois  fur 
des  Demiflbires  accordés  par  te  Ctia- 
pitre  d'Utrecht.  Ce  Prélat  répond 
avec  fermeté  qu'il  ne  doit  rendre 
compte  de  fa  conduite  à  ce  fujet 
qu'i  Dieu  «c  )  l'Eglife  ;  qu'au  iefte 
il  peut  afTûrer  S.  M.  qu'il  n'a  jamais 
violé  les  règles  de  l'Eglife  dans  les 
Ordinations  qu'il  a  faites. 

Le  P.  Feydeau  Prieur  des  Car- 
mes établi  par  le  P.  Venullç,  dont 
la  Cour  avoit  confirmé  &  continué 
la  CommiUion  au  refus  du  Parle** 
ment,  prefènte  coo^intement  avec 
quelques  autres  Religieux  un  Mé- 
moire au  Confeil  contre  les  PP. 
DuF^u  £x  Prieur  &  Agatamce  i>e 
LA  pAvftiB  Doâeun  de  ^orboone» 
follicite  contre  eux  des  Lettres  de 
Cachet,  leur  faiQnt  un  crime  de 
leur  appçl.  M.  le  Cardmal  de  Biflv 
appuyé  cette  demande;  mats  M.  d 
Cardinal  de  Rohao  Se  un  autfç  Prf- 
lat  du  Confcil  ibutienocot  oesdevK 
Keligieui^. 

Lettre  de  Cachet  i  It  Faculté  de  ,  un^^ 
Théologie  de  Paris»  portant  ordre 
d'epfevelir  dans  un  entier  oubli  tout 
çc  qui  s'^  eft  padé  pendant  le  cours 
îict  dernières  difput^,  de  recevmr 
im  fa  Aûanblttf  9  fym  qju'a 

ai. 
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>7i't»  fur  et  délibéré,  &  nonobftant  oppo-  Paris  pour  y  apprendre  les  Ordres  »  7  * 

fitions  quelconques  »  les  Docteurs  du  Roy  au  fujcc  des  Aftaires  du 

qu'elle  en  avoit  exclus-  en  1 7 1  .  8e  Chapitre. 

en  confequence  de  rétablir  le  (îeur  Pareil  Ordre  ï  M.  le  TftESOUER 

Charton  dans  la  place  de  Doyen,  DE  la  Mt  vMr  Hgi  ise.  ' 

dont  cette  exclufion  l'avoit  privé.  MM.  le  Doyen  &  le  Trcforicr  de  *^  J4nv 

Lettre  de  M.  de  Maarepâs  Secre-  S.  Vulfran  d'AbbeviUe.s'eftant  pre^i 

taire  d'Etat  à  M.  le  Syndic ,  en  lui  fentez  devant  M.  Dubois  Archevê- 

adreflant  la  précédente  Lettre  de  que  de  Cambray ,  ce  Prtlat  les  rcn- 

Cachet.  11  le  prie  de  lui  donner  avis  voye  à  M.  l'Abbé  Coiiet  ,  Grand 

de  l'exécution  des  Ordres  du  Roy,  Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  NoaiU 

afin  qu'il  en  rende  compte  à  S.  A.  R.  les.  Cet  Abbé  les  prefle  d'entrer 

Mais  M.  le  Cardinol  de  Noaillcs  fit  dans  l'acccmmodcment,  dont  il  eft 

révoquer  cette  Lettre  de  Cachet.  regardé  comme  le  principal  Auteur. 

Lettre  de  Cachet  au  Chapitrb  II  leur  témoigne  enfuite  que  Tta» 

M  l'Eglise  du  Mams,  Appellant,  tention  de  S.  A.  R.  efl  qu'ils  reiv- 

portant  que  comme  il  retrouve  d.ins  dent  vifite  à  M.  k  Cardinal  de 

lès  R^iiires  plufieurs  Aôes  faits  à  Rohan. 

foccanon  de  a.  Bulle,  lefquels  par  MM.  ix  Doyen  et  le  Tresorhr  4  fen*. 

les  difpofitions  de  la  dernière  De-  d'Abbfvillf.  ,  vont  rendre  vifite  à 

claration,doivent  être  regardez  corn-  M.  le  Cardinal  de  Rohan.  Ce  Car- 
me de  nul  ctfet,  &  qu'il  n'eft  plus  dinal  les  retient  pendant  trois  heures 
permis  des'enfcxvir,  S.  M.veutque  en  prefence  de  M.  l'Abbé  Couet* 
tous  CCS  Aâes  (ôicnt  dcformais  eu'  &  leur  montre  lesMemoircs  fm  le(^ 
ffvehs  (Lttjs  un  etweroul>l\  lui  enjoint  quels  il  fit  Ton  rapport  daiis  l'A 01  m- 
exprcût  nunt  de  conformer  fur  cela  blcc  de  1714.  pour  tâcher  par  là 
làconduitc,deraire  lire  la  prefênte  de  refoudre  leurs  difficultés  fur 
Lettre  dans  le  premier  Chapitre  &  raccomodement.  Il  leur  dit  enfuite 
de  la  tnnfcrirc  fur  le  champ  dans  qu'on  n'exige  point  d'eux  aucune 
les  Rcgiilrcs.  Le  plus  grand  nombre  foufcription  ou  retraâation  de  leur 
desCmtnoines  fut  pour  l'cnregiftre-  appel  ;  mais  qu'on  fe  contentoa  de 
ment  »  quou|u'ils  témoignaHlnt  en  quelques  termes  favorables  H  l'ae- 
même  tems  perlifter  dans  leur  ap-  commodcn-icnt  infcrczdans  un  corn- 
pcl.  plimeut  fut  de  vive  voix  à  M.  l'E- 
i4jan7  MM.  LES  CHANOINES  DE  S.  véqued'Amiens,  par  les  Députez  dti 
VvLfRAN  d'Abb  E  VILLE,  Ap-  Chapitre  ;& fur  ce  quc  M.  Ic  Car- 
pellans , ayant  fait  les  Prieresdc40.  diml  de  Rohan  voit  que  ces  Mef- 
Heurcs  mdiquées  dans  toutes  les  iicurs  ne  fe  prêtent  point  à  toutes 
Eglifes  du  Diocefe  d'Amiens,  que  ces  diiFerentcs  PropofitionSi  il  leur  • 
le  Mandement  nommoit ,  lequel  ei^  hii  des  menaces. 
fe<5toit  néanmoins  de  ne  faire  aucune  La  Soujr  de  S.  Joseph  de  la 
mention  de  ceilts  des  Appellans,  Congri-gahon  de  la  PB.oviDhNCE, 
quoiqu'elles  n'y  fulfent  point  pofi-  chargée  des  Eicolcsde  la  Paroiffcde 
tîvement  exceptées;  &  M. l'Eveqùe  S.  Georges  d'Abbevillc  ,  étant  in- 
ayant fait  alTigncr  ce  Chapitre,  M.  quictéc  par  les  Mmimcs  fcs  Supe- 
Dubois  Archevêque  dt  Cambray  rieurs ,  parce  qu'elle  avoit  toûjours 
écrit  à  M.  DE  SiLLY  DE  LouviGNY  cdé  Conduite  par  des  Chanoines  Ap» 
■Payoa  de  cette  EglUc  ^.de  ▼cnir'i  peilios»  le  trouve  obligée  de  fonir 
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f  7  I*  de    Congre^tioD.  Le  Curé  »  fie  les 

MarguilUers  de  la  ParoifTc  la  retien- 
nent, &  remercient  les  Sœurs  de  la 
Providence.  MM.  du  Clia  pitre  d'Ab- 
bevîlle  qui  font  les  feuls  Ecolacres 
.dans  toute  la  Ville,  lui  continuent 
la  pcrmidion  de  tenir  Ecole.  M.l'E- 
vêquc  d'Amiens  lui  en  taïc  dércnic 
par  une  Ordonnance.  MM.  du  Cha- 
pitre d'Abbe ville  prétendent  que 
cette  Ordonnance  donne  atteinte  à 
leurs  droits.  On  fait  entendre  à  M. 
le  Trerorier  de  cette  Hglife ,  alors 
i  Paris. par  ordre  du  R.oy,  que  l'in- 
tention de  la  Cour  eft  que  le  Cha- 
pitre ne  foutienne  point  cette  fccur  j 
que  finon  on  trouvera  bien  le  moyen 
de  la  (aire  Ibrtir  du  Diocefc.  Cette 
pauvre  fille  a  été  h  aftligce  de  cet 
ordre ,  qu'elle  eil  morte  quatre  mois 
après,  toute  accablée  de  triftefl*e  8e 
ce  langueur, 
isjan-    Les  Doâeurs  attachez  à  la  Bulle 
vicr.     portent  au  Confeil  de  Confcience 
la  Thefe  de  M.  Meny  Bachelier  de 
Licence,  où  prefidoit  M.  le  Tonne- 
lier Chanoine  de  S.  Vi(5lor  &  Rcap- 

fteiiant.  Pendant  que  le  Répondant 
butient,  en  envoyé  pour  eftacer  une 
Propofîtion  quicontenoit  la  défini* 
tion  de  l'Eglife,  mais  le  Preiîdent 
s'y  oppofe. 
loJaoT  Nouvelle  Lettre  de  Cachet  pour 
cnfevelirdans  le  filcncefic  dans  l'ou- 
bli ce  qui  s'eft  paflc  dans  la  Faculté 
de  Paris  pendant  le  cours  des  der- 
nières difputes ,  avec  ordre  de  rece- 
voir dans  les  Aflêmblées ,  nonobftant 
oppofition  quelconque  ,  les  fieurs 
Charton,  Jacques  Î.uilliiLT  Curé  de 
S.Louis,  Ciienu  Grand  Maître  de 
Navarre,  Toumely ,  Retard ,  Pillei, 
Claude  Luillier  Grand  Maître  du 
Cardinal  Le-Moine,  Lcmoine,  le  Sei- 
gneur ,  Ckvel,  de  la  Pierre  Pripcir 
pal  du. Collège  de  la  Marche,  Lur 
dron  Curé  de  S.  Nicolas  du  Chafi- 
dowict^Lciaoioe  ll«  6oudouy»Au- 


pleflis  d'Argentré,  maintenant  Evé-  tfiïi 

que  de  Tulles  ;  Hcnriau  maintenant  • 
Évêquc  de  Boulogne,  du  Frefne, 
Auguftin,  Bonnedame,  que  la  Fa-  . 
culté  avoic  exclus  de  Tes  AiTemblées'  • 
en  1716.  par  une  Conclufion  con- 
firmée parle  Parlement,  à  caufedc 
leur  oppofition  aux  Conclufionspar 
lefquelles  la  Facukédeclaroit  qu'elle' 
n'avoit  point  reçu  la  Conflitution. 
Pendant  qu'on  delibcroit  en  Faculté 
fur  cet  Ordre,  ces  Docteurs  entrent 
d'eux-mêmes  dans  la  Salle,  veulent 
être  reçu  avant  la  délibération ,  ce 
qui  fait  que  le  Syndic  rompt  l'Af- 
fembléc ,  &  qu'on  ne  conclut  rien 
i  leur  fujet. 

L'Univerfité  de  Paris  étant  allée  i.Fen; 
félon  fa  coutume  prefcnter  le  Cierge 
au  Koy ,  après  le  compliment  du 
Reâeur,  S.  M.  lit  laréponfè  qu'on 
lui  avoit  écrite,  portant  qu'elle  au- 
roit  des  égards  pour  l'Univcrfitc  , 
tandis  qu'elle  ne  s'écarteroit  pas  de 
Ibn  devoir  8e  de  Tobéiflànce  à  fon 
Roy.  M.  le  Maréchal  de  Villeroy 
prend  la  parole  ,  &  dit  aux  Députez 
qu'ils  faiîent  attention  à  ce  que  le 
Roy  leur  dit  :  que  S.  M.  eft  très- 
mécontente  de  leur  conduite  paffêe* 

Le  Roy  évoque  à  fon  Confeil  par  ^fwi 
un  Arrêt ,  Se  fulpcnd  l'exécution  du 
D|ccrotde  l  Univerfité  4e  Caën ,  qui 
avoit  retranché  de  Ton  Corps  les  Je- 
fuites,  parce  que  cc<;  Pcres  avoicnt 
fait  joiicr  fur  le  Thcatre  les  Doc- 
teurs, &  même  M.  de  Lorraine  Lvc-  1  Dec; 
que  de  Bayeux  Chancelier,  né  de  dcniier.  . 
cette  Univerfité. 

.  Lettre  de  Cachet  ï  M.  Jo<.laih  *  ^"'* 
iSyndic  de  la  Faculté  de  Paris,  poi> 
tant  Ordre  de  convoquer  une  A(r 
femblée  extraordinaire  pour  le  Sa- 
medy  8.  du  prefi^nt  mois. 

.  Lettlic  4e  M.  de  ia  Vrillicre  au 
même*  pù^il  lui  ^aarque  qu'il  aura 
fi»ilL  de  lt»i- faire  remettre  avant  ce 
HW  a*  Hf»  Ceiai  laire.povr.l'çM; 
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I  71 1-  eutlon  des  Ordres  de  Sa  Majefté.  contre  tout  ce  qu'on  pourroit  fjirc  i7*^« 

f  Fcvr.  M.  le  Syndic  ayant  écrit  iM.de  la  dans  It  fuite  pour  les  infirii^r» 

àî.hfu-  Vrillierepourluyreprefenter  ladif-  5*.  Que  dans  la  prcrcntc  AfTcmbléc 

^      iîculté  qu'il  y  avoit  ï  convoquer  il  nes'eft  rien  fait  du  confentement 

en  Cl  peu  de  temps  toute  la  Faculté  ;  &  avec  la  dcliberation  de  la  Ft- 

f«  Miniftrelui  ftit  répoDfei|o11  eft  enlté. 

.furprenant  qu'il  ne  croye  pas  les  Lctrre  de  M.  de  la  Vrillierc  à  M.  f  V<v& 

ordres  de  S.  M.  fufBians  pour  TaC  le  Syndic  d:  la  Faculté  de  Paris,  où 

Sembler  lorfqu'elle  le  deure  :  Que  il  lui  marque  qu'il  »  rendu  compte 

M.  le  Régent  parolt  avoir  l'idée  à  S.  A.  IL  de  la  receptii»  des  Doc- 

qu'on  n'a  point  dans  cette  oocafion  teurs  exclus. 

la  foumimon  qu'on  doit  avoir  aux  Lettre  du  même  au  même,  où  il  iiFm, 

volontez  du  Roy  :Q^il  l'avertit  que  lui  marque  que  S.  A.  K.  veut  être  * 

s'il  ne  s'y  porte  pas  avec  la  fran-  iofbrmée  fi  les  Lettres  du  Roy  du 

chi{c  Convenable,& que l'AlTemblée  )o*  Janvier  &  du  7.  du  courant 

ne  Te  trouve  pas  Samedy  matin  en  ont  été  tranfcrites  fur  les  Regiftres 

nombre  fuffifant  s  il  s'expole  fort  à  de  la  Faculté,  comme  S.  M.  l'avoic 

l'indignation  de  S.  A.  R.  ordonné. 

7      ♦    Lenre  de  M.  de  la  Vrilliere  au  M.  Boursier,  exclus  par  Lettre  i{7evr« 

même,  en  lui  adrcffant  les  Ordres  de  Cachet  adrcfféc  au  Syndic,  des 

du  Koy  fur  le  rétabiiûement  des  AnembléesgeneralcsAc  particulières 

Doâetiis  exclus.  Il  lai  marque  que  de  la  Faculté  de  Parii.  Ce  Do£teur 

S.  A.  R.  le  repoiè  tellement  fur  lui  quelquetems  avant  la  Conftitutioa» 

de  leur  exécution, qu'elle  Icrcndra  avoit  eu  conjointement  avec  M.  db 

néanmoins  refponfable  de  ce  quife  Vi:NCfi,  l'exclufioo  de  la  Place  de 

paflèroit  en  cène  oecalîon  contre  la  Bibliodiecatre  de  Sorbcmoe.  Et  ce 

volonté  de  S.  M.  qui  le  charge  en  futàl'occafioodecesdeux  Doâeurs 

outre  de  faire  avertir  Icrdits  Doc-  que  M.Boileau  fut  exclus  pendant 

teurs  dans  l'inflantque  la  Lettre  de  plufieurs  années  des  Allcmblées  de 

Cachet  aura  été  lAë  dans  rAflêm-  m  Faculté,  parce  qu'il  avoit. dit  que 

blée,  d'y  révenif  prendre  leurs  pla-  les  Lettres  de  Cachet  étoient  deve» 

ces  ordinaires.  nuë"$  des  Titres  de  Noblejfc. 

ferrirr.    Nouvelle  Lettre  de  Cachet  à  la  M.  Touvenot,  exclus  des  Aifem^ 

FacoltI*  m  Paris»  pour  faire  exe-  blées  de  la  Faculté 

cuter celle  du  )o.  Janvier  dernier.  Pareille  exdufioa  H  M.  de  la 

nonobflant  toutes  oppofîtions  ,  &  Chas  s  ai  g  ne,  demeurant  alors 

fans  qu'il  foit  fur  ce  délibéré.  Plu-  aux  Miifions  étrangères.  " 

iîeurs  DoAeurs  réclamèrent  contre  Pareille  exclufion  à  M.  le  Toh- 

une  telle  violence  dan»  rAircmbléc  melier  Chanoine  Régulier  de  làmt 

du  8.  indiquée  par  ordre  du  Roy,  Viâor. 

it  plus  de  40..  fe  prefenterent  au  Pareille  exclufion  l  M.  le  B&Ufft, 
Bureau,  firent  écrire  leur  nom,  par  du  même  Ordre.  Tous  ces  exclus 
le  Greffier , &  fignerent  un  Aâe  oik  IbotReappellans. 
ils  dcclaroicnt  i^.qu'ilsdemeuroient  M.  Boursier  exclus  par  Lettre 
fcrmcmenc  attachez  aux  Conclu-  de  Cachet  adreflec  au  Prieur  de  Sor- 
tons, Appels  &  Ades  de  la  Faculté  bonne,  des  Ailemblées  de  la  Mai- 
faits  pour  la  défcnfe  de  l'Eglife  9c  l<Mi  de  Sorboonc»  - 
de  k  venté.  %\  Qj^  ictUagmcst  Pareille  adufioBàllTeuvrvoT. 

pareille 
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Ij   i:     Pareille  acdnfioD  I  M.  »■  la  que  eesHeligieufes  parlent  ouécrû  if  %u 

ChassaicnbI  vent  ï  aucun  Appcllant,  8c  notaoï- 

Lettre  de  Cachet,  pour  faire  rcn-  ment  aux  PP.  de  l'Oratoire, 
trer  dânt  la  Faculté  de  Théologie  Toim  la  Cmimoiiaute'dbs  Ba- 
de Caeo  les  Dodcurs  que  l'Univcr-  NEDICTINS  DE  S.  PlERRB  DE  CtfA' 
Ctc  en  avoit  exclus ,  parce  qu'ils  lons  sua  Marne  ayant  renouvellé 
avoient  traité  Ton  Appel  de  frivole  fon  Appel  ,1c  Confeil de  Confcience 
de  lUitiiDatHiae  ;  'dont  Tes-  ordonne  la  difperfioa  de  tout  kt 
ctufion  ayoic  été  confirmée  par  un  Religieux ,  8c  fur  tout  du  Prieur  le 
Décret  du  Parlement  de  Roiien.  de  D.  Thiery  de  Viaixnes.  On  n'f 

form*     Madame  de  Juvignac,fort  préve-  hiSc  que  le  Procoreur. 

nuSen  fàireurde  la  Bulle ,  ayant  lôu-     D.Tiiifiur db  Vtioxmi  releeoéâ 

levé  les  Habitans  de  la  Paroifl*e  de  l'Abbaye  de  Pontbiem  Oiocdb de 

faint  Georges,  dont  elle  eft  Dame,  Langrcs. 

contre  M.  Poudekous,  Vicaire  Ap-      M.  ou  Kva.  Doâeur  de  Sorbon-  iiFcrc. 

pellanc,  que  M.  l'Evêque  de  Moot-  M  8c  Curé  de  Sarcelles  Diocefe  de 

pelHer  y  avoît  envoyé  ,  M.  de  la  Paris ,  exilé  à  Vienne  en  Dauphiné. 

VrilHere  écrit  i  M.  l'Intendant  de  On  lui  envoyé  (îgnifier  la  Lettre  de 

fignifîcr  à  ce  Prélat  que  l'intention  Cachet  par  un  Exempt  accompagné 

de  S.  A.  R.  eft  qu'il  retire  ce  Vi-  ^  quatre  Achert. 
eaire  de  la  ParoiHe  de  S*  George,      Défenfe  au  Sieur  BARoitUhraire  af  levt 

&  qu'à  l'avenir  il  n'employé  point  de  Parts  ,  de  vendre  l'Ouvrage  Po- 

'  de  Prêtres  Appellans.  M.  i'Bveque  fthume  de  M.  de  la  Brouè  Ëvéque 

;  '  de  MontpeHter  lait  répoofê ,  que  ne  de  M&epoix  iiir  la  Grâce.  Ce  Pre« 

tenant  que  de  Dieu  le  pouvoir  qu'il  lat  un  des  quatre  premiers  Appel- 

a  fur  Ion  troupeau  ,  il  n'en  doit  auflî  lans  étoit  mort  dans  Ibn  Dioccfe  le 

rendre  compte  qu'au  Tribunal  de  ao.  Septembre  lyio.  âgé  de  77. 

'  7.  C.  8e  qu'au  furplus  le  Vicaire  de  ans* 
S.  Georges  eft  trcl-honnlte  hoMM      La  Cour  trèfle  le  Parlement  de 

8c  très-éclairé.  Paris  de  flétrir  la  Lettre  que  MM. 

M.  le  Procureur  General  du  Par-  les  Evêaues  de  Sénés,  de  Mcmtpel- 
lement  de  TonlouCe  ayant  ftit  hitt  lier  8t  de  Boulc^e ,  avoient  écrite 
désinformations  contre  les féditieux  au  Roy  pour  lui  faire  des  Remoa- 
de  la  Paroifle  (âiot  Georges,  qui  trances  au  fujet  de  rArreftduCoB- 
avoientmaltraitéâcchaiTéleur  Curé,  feil  rendu  «ontre  leur  Aâe  de  re- 
la  Cour  faai  envoyé  qb  Qtim  de  noaTelkmcui  d'AppcL 
difcootimifr  les  pomfasica  cooi»  Lettrede  M.  de  la  TrilHere  )M.  a7lcv^ 
OBencées.  de  Lan^Ic  Evefque  de  Boulogne, 
M.  de  Champfiour  Evéque  de  la  où  il  lui  marque  qu'il  ait  â  accorder 
l.ocli«lle,ayant  écrit  au  CMfèilde  tes  pouvoir*  eux  MiniiBes  8e  aux 
Confciencc,  pourfçavoir  comment  Capucins  de  Calais  j  que  finoo  le 
il  dcvoit  Ce  comporter  i  l'égard  des  Curé  de-cette  Ville  ^ui  eft  Reap- 
UastiuNEs  D£  LA  RocBUXE  9  Soit  pclUnt  fera  .exilé. 
molletllaCoiiftitutionfLeCbii.  M.  CimCttrl  Je  GOlis,  tiilé 
lèil  lui  répond  De  détendre  ^  Soiflbna.  D  flwart  en  cbeiBin  à 
abfolument  i  cette  Communauté  de  Parts  le  il.  Mars  II  s'eft  trouvé  i 
■  ,  recevoir  des  Novices,  i**.  D'empé-  Con  £oterrement  plus  de  »oo.  £c- 
ibos  ks  plus  griévçs  peidesi  fkMwfim  «ïurpUs,  8c  un  plus 
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'7      grand  nombre  en  manteau  long. 

Ordre  de  la  Cour  à  uncpcrfonne 
qui  déplaifoità  M.  riivêquedcSoif- 
fons,  te  qui  s'étott  retirée  chez  les 
Bcnediâins  de  Conipicgnc ,  de  Ibr- 
tir  hors  du  Diocefe  de  Soiflbns. 
xt  Fé-    M.  Dubois  Archevêque  de  Cam- 
Tiicr.   bray       ^l^ct  M.  le  Cardinal  de 
Moailles,  pour  fa  voir  Ton  feniimcnt 
'touchant  î.i  l  iftc  de  ceux  qui  avoicnt 
XCnouvcllé  icur  appci ,  &c  qu'on  avoïc 
Fcnduë  publique  depuis  peu. 
17  Pé      On  tient  une  Conférence  au  Pa- 
vnci.    lais  Royal  pour  le  même  fujct,  & 
l'on  y  prend  des  réfolutions  contre - 
ceux  dont  les  noms  étoient  fiir  la 
Lifte  des  Rcappclhns. 

La  Cour  donne  ordre  à  M.  de 
Baudry  Lieutenant  General  de  Po- 
lice de  fdre  comparoître  devant  lui 
ceux  qui  étoient  fur  la  Lifte,  de  leur 
faire  iubir  un  Interrogatoire  ,  de 
faire  écrire  leurs  réponles  par  deux 
Secrétaires ,  donc  l'un  ciendroit  un 
gros  Rcgiftrc,  &  l'autre  un  papier 
volant, &  de  leur  faire enfuite ligner 
l'un  &  l'auirc  papier. 
tUigif,^  M.  de  Baudry  mande  chez  lui  de 
la  pan  de  M.  le  Rcgcnt  M.  lApbe' 
d'Asfeld  Docteur  de  la  Faculté  de 
l-axis,  &  l'interroge  fur  lix  Chefs. 
I*.  Si  c'eft  (bn  nom  qu'on  lit  fur  la 
Lifte,  z".  Si  c'eft  de  Ton  confentc- 
ment  qu'il  va  été  mis.  j**.  Qui  lui 
a  prefenté  1  Ade  ï  figner.  4**.  En 
quel  temps  il  a figné. 5SQueUmo. 
tifs  il  a  eu  de  ligner.  6**.  lîn  quel 
Greffe  l'Afte  a  éiédepofé.  Cet  A'ibé 
répond  avec  uns  grande  fermeté  di- 
gnc  des  premiers  fiedes  de  l'Eglife. 
La  relation  de  fon  Interrogatoire  eft 
devenue  publique ,  &  a  été  traduite 
en  difterentes  Langues.^ 

M.  DiTBOis  Chanoine  de  S.  Ho- 
noré, &  neveu  de  M.  l'Archevêque 
de  Cambray,  fubit  le  nicme  later- 
rogatoire. 

.  hL  BoiUAv  ChaaoâiK  d«  S»  Ho* 
,  •  • 


8J 

noré  fubit  le  même  Interrogatoire,  r  7  «  t; 
C'cft  à  cet  Abbé  que  les  Jcfuites 
adrclTerent  leur  fameux  Problême 
£ccle6aftique  en  1695.  contre  le 
Nouveau Teftament  du  P.Qnefnel, 
qui  fut  flétri  à  Rome  &  en  France, 
&  qu'ils  obligèrent  de  fortir  de  l'Ar- 
chevêché i  caufe  de  la  confiance 
dont  l'honoroit  M*  le  Cardinal  de 
Noaillcs. 

M.  Dk  Beaulifu  Chanoine  de  S. 
Honoré»  fubic  le  même  Interroga- 
toire. 

M.  Guy  Doé^cur  de  Sorbonne  , 
&Curé  dcfaintc  Marguerite,  fubic 
le  mefme  Interrogatoire. 

M.  Damorfao  Vicaire  de  la  mê- 
me Paroiffc  &  auffi  Docteur,  fubK 
le  mcfmc  Inicrrojjacouc. 

M.  DU  Savssot  aufli  Doâeur, 
fubit  le  même  Interrogatoire. 

Lf  p.  du  Guet  de  l'Oraioirc, 
âgé  de  près  de  8  o.  ans ,  fubit  le  mê- 
me Interrogatoire. 

Le  p.  Rirard  de  l'Oratoire,  fil- 
bit  le  mcl'me  Interrogatoire. 

Le  p.  B.>ytR  de  l'Oratoire,  fubit 
le  meûne  Interrogatoire. 

M.  l'AbBe'dF  BRAGfl  O<-.NF  DoC"  7lii|ati^ 
teur  &  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Paris ,  fubit  le  mcime  Interroga- 
toire* 

M.  l'Abbe'  de  Frasctfres  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  fubic  le  même 
Interrogatoire. 

M.  BfiSoiGNe  Doûeur ,  &  Coad- 
juteur  du  Principal  du  Collège  dt| 
Pklfis ,  fubic  le  mefme  Interroga- 
toire. 

M.  Bellangek  Doâeur,  qui  avoit  • 

été  obligé  de  prendre  la  fuite  fouS 
Louis  XIV.  fubic  le  mefme  interro- 
gatoire. 

M.  l'Abbe'  Bidal  ,  frcrc  de  M, 
l'Al-ibé  d'Asfeld,  eft  aulTi  mandé  chez 
M.  de  Baudry,  mais  étant  âge  de 
plus  de  80.  ans,  &  étant  tombé  de- 
puis quelques  apnées,  eft.  apoplexie^ 
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17  i  r.  qui  étoit  dégénérée  en  paralyfle,  il 
rend  par  écrit  le  témoignage  qu'il 
ne  peut  rendre  de  bouche. 
tliUft.  M.  Desmoulins  Do(!ïcur,  &  Curé 
6fi  S.  Jacques  du  Haut-Pas,  fubit  le 
même  Interrogatoire. 

M.  BoiDOT  Doâeur,  &  alors 
Supérieur  de  la  Communauté  des 
Trente-trois,  fubit  le  mefine  Inter- 
rogatoire. 

M.  Bfgon  Doôeur ,  &  Chanoine 
de  S.Jacques  de  l'Hôpital, fubic le 
mcfmc  Interrogatoire. 

M.  BoocHiR  Docteur  ,  fubit  le 
onême  Interrogatoire. 

M.  Bassft  Docteur  &  Vicaire 
de  S.  Leu ,  fubit  le  roelme  Interro- 
gatoire. 

M.  Baudouin  Do£beur,  ^  aufli 
Vicaire  de  S.  Leu,  fubit  le  mefme 
Interrogatoire. 

M.  Chassepoux  Doâeur  ,  fubit 
le  mcCme  Interrogatoire. 

M.  Clfrft  Dodeur, fubit  leiii£-^ 
me  Interrogatoire. 

M.  1  'Arbalairie'  ,  Preftre  de  la 
Paroiirj  de  S.  Euftache  ,  fttbit  le 
mcfmc  Interrogatoire. 

Le  p.  ÔAUTibB.  Dominicain  >  Do- 
âeur 8c  Prieur  du  grand  Couvent 
de  la  ruë  S.  Jacques, fubit  le  même 
Interrogatoire, 
to.  M.  LE  Grix,  ancien  Curé  de  S. 
Macs.  Jortc  ,  fubit  le  même  Interroga- 
toire. 

M.  PiNEL  Cure  de  S.  Sevcrin, 
fubit  le  mefme  Interrogatoire. 

M.  SocQgART  I>oÔeur  9c  Cha* 
noine  deS.  Mery,  fubit  le  mefme 
Interrogatoire. 

D.  PoNCET  Bcnedidin ,  fubit  le 
mefme  Intêrroatoire. 

D.  Grisut,  Benediâin,.  fubit  le 
mefme  Interrogatoire. 

D.  Ve&ninne  Bcncdiâin ,  fubit 
le  mefme  Interrogatoire. 

D.  SusLAOE  Benediâin  fubit  le 
jDcfine  Interfog»toire. 


D.  Touttf'f.  Benediâin,  fubit  r?»'» 
ic  mermc  Interrogatoire.  lis  étoient 
tous  cinq  de  la  Maifon  des  Blancs- 
Manteaux. 

Le  p.  Ro  vif.re  Dominicain  &  u.  it. 
Docteur  de  Sorbonnc ,  fubit  le  mê-  *<• 

me  Interrogatoire.  ^   ,   ^  ^  .  San.' 

Le  p.  Chalvet  de  la  Doctrme 
Chrétienne  ,  fubit  le  mefme  Inter- 
rogatoire. 

Le  p.  Tiremomt  de  la  Doârtne 
Chrétienne  ,  fubit  le  même  Inter- 
rogatoire. 

Lh  P.  Caffiot  de  la  Doârine 
Chrétienne ,  fubit  le  mefme  Inter- 
rogatoire. 

M.  EuDFs  Doftcur,  fubit  le  mê- 
me Interrogatoire. 

M.  GonDON  Doâeur,rubîtle  mê- 
me Intcrrocratoirc. 

Le  P.  Pollart  de  l'Oratoire,  fu- 
bit le  mefme  Interrogatoire. 

Le  P.  DE  MARiMBoe  l'Oratoire» 
fubit  le  mefme  Interrogatoire. 

Le  P.  Tronchon  de  l'Oratoire^ 
fubit  le  mefine  Interrogatoire. 

Le  P.  FouQURT  de  l'Oratoire, 
fubit  le  mcfmc  Interrogatoire. 

Lh  P.  Gaffarel  de  l'Oratoire , 
fubit  le  même  Interrogatoire. 

Le  P.  LoiiKDBT  de  l'Oratoire, 
fubit  le  mcfiHL  Interrogatoire. 

Le  CoNFK.y<.E  ov  GukT  de  l'O-i 
ratoire,  fubit  le  mefme  Interroga^ 
toire. 

Lt  Confrère  df.  Grosbois  de  l'O- 
ratoire ,  fubit  le  mefme  Interroga- 
toire. 

M.  LE  Fsvre  Doâeur  de  Soi^ 
bonne  ,  fubit  Iç  mefme  Interro' 
gatoirc.  .  \ 

D.  Rivet  Benedtdtn  de  S.  Denis,- 
filbit  le  mefine  Interrogatoire. 

D.  GarNifr  Bcnedidin  de  faint 
Denys,  fpbit  \c  mefme  Interroga- 
toiire.  -t 

M.Petit  Pied  Doâeur  deSorbdo.  »  ' 
MyfttbitlcinofmelDterroKatoire,  '*  '.**' 
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>7»««     M.  HuLLOT,  Dodeur,  fubit  le  Réappellans  ,  afin  qut  le  Parlement  «71 

nêmc  interrogatoire.  agifle  contre  ceux  dont  let  non»  j 

M.  LH  Tonnelier  ,  Dodeur  font  inferez.  M. l'Abbé Pucclle,Con- 

dc  Sorbonne,  &  Chanoine  Régulier  fcillcr  Clerc,  fait  remarquer  qu'elle 

de  faim  Viâor^  fubic  le  mime  ia-  porte  les  noms  d'un  très  grand  nom* 

terroptoire.  We  de  Perfoanei  de  mérite,  hewè* 

M.  Maillard,  Vicaire  de  (àint  me  Magiftrat  dit  aufli ,  en  parlant  de 

Paul ,  fubit  le  même  interrogatoire.  la  Lettre  des  trois  Evéques  au  Koy , 

M.  Lu  c  AS>  Doâeur,  &  Vicaire  dont  la  Cour  demandoit  la  fuppref- 

de  làint  Peut  y  labic  le  même  inter-  fion ,  que  le  droit  qu'ont  let  £vl« 

rogatoire.  ques  de  faire  des  ILemontrancet  \  Sa 

M.  DE  BiLLi,  Prêtre  de  la  Par-  Majeftccftinconteftabie.af  quel'ia- 

loilTe  de  faint  Germain  de  l'Auxer-  preilion  de  cette  Lettre  n'eft  pu  une 

fois ,  fobtt  le  même  interrogatoire,  nuie  eoofiderable  pour  qu'on  ffviiè 

M.  Chalanda,  Prêtre  de  la  contre. 

ParroiQc  de  S.  Germain  de  l'Auxer-  Le  Parlement ,  \  la  follicitation  de  ai. 

lois»  fubit  le  même  interrogatoire,  la  Cour  ,  rend  un  Arreft  portant  U  A^*"** 

L'irrégularité  de  la  conduite  tenue  fuppreffion  de  la  lifte  de  ewx  fû  enr 

à  l'égard  des  Appellans  ,  en  faifint  rentitveBéUgr  é^elf  8c  dix  Memâirt  fur 

comparoîire  des  Curez  *  des  Doc-  le  ievm  de  ferler  en  faveur  de  U  F«- 

teurs,  des  Prêtres,  des  Religieux,  yr>/, comme  éunt contraires i la Dé> 

pour  oneaffidrc  purement  Ecdéfia.  cbration  du  4.  Aooft  1710. 

ftique,devant  le  Tribunal  d'un  Ma-  M.  du  Rubl,  Curé  de  Sarcel- 

gidrat  feculier,  chargé  de  l'infpcc-  les,  transféré  \  Seez. 

tiou  de  la  Police,  &  la  fermeté  avec  Arreft  du  Confcil  d'Etat, qui  dé-    j  ,. 

laquelle  avoient  répondu  ceux  qui  boute  M.  de  Baims  des  prétentions  Mai*, 

avoient  été  interrogez  ,  fans  qu'au-  qu'il  avoit  fur  la  Cure  de  faint  Jac- 

cun  fc  fût  rétradé  ,  font  redouter  ques  de  Compiegue  ,  i  laquelle  il 

''         aux  Partifans  de  la  Bulle  l'éclat  d'un  avoic  été  nommé  ,  &  qui  confirme 

tel  témoignage:  M.  Maffet ,  Nonce  ia  nomination  à  ladite  Cure  de  M.  - 

du  Pape  ,  porte  fes  plaintes  à  M.  le  Parquier,  faite  par  M.  l'Hvêque  de 

Duc  d'Orléans  ,  de  ce  qu'on  fiit  Soiflons  ,  qui  avoit  lefufé  le  V,fé  à 

comparottre  tous  les  )ours  dix  ou  M.  de  Bains  à  caufe  de  (à  réponfe 

dou2e  periônnes  pour  déclamer ,  di-  \  l'interrogatoire  qu'il  lui  avoit  Ait  * 

foit  il,  contre  la  Conftitution  ;  ce  fubir  fur  la  Cooftinilion  le  fur  If 

qui  fit  cefier  les  Interrogatoires.  Formulaire. 

M.  le  Cardinal  de  Bifly  &  queU  Doit  Sab  atier,  Benediâinde 

«ues  Evêques  des  plus  prévenus  en  fitnt  Germain  des  Près  ,  &  K^p-  ,,.  a,. 

nveur  de  la  Conftitution  ,  vont  au  pellant ,  relégué  par  fon  General  i 

Palais  Royaljpoiir  prcifer  Son  Alteflc  iaint  Denis,  \  la  follicitation  de  M» 

Bo/ale  de  iévir  contre  ceux  qui  le  Cardinal  de  BilTy. 

avoiem  parlé  avec  tam  de  hardidie  M.  de  RucL,CurédeSaifCclle*,  ^At«' 

&  de  force.  On  prétend  qu'on  leur  transféré  de  Seez  1  Monagne. 

répondit  :       fdireïdesitns  qu\  fât-.  Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere  l  M. 

lent  de  f  â»tre  vie^&^nt  frétendent  d'Argenfon ,  Intendant  de  Tours  , 

m9iêÊsieËÊ-^%  porunt  qu'il  faffe  rétablir  en  entier  ' 

.  ae.       La  Cdur  met  entre  les  mains  de  fur  les  Regiftres  du  Chapithe  db 

JA.itPMCWfurGenciaL«Utiftedes  j^'JBojsb  pu  Mams,  laCondnlîpndn 
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s  J.  Juin  1714.  &  «Jtt'il  ftAî"!  wy^if  1  c«'l      dru»e  RéappelUw  ,  parmi  '7  » o. 
CeUe  du  6  Avril  1717'  Il  lu»  lefqucis  il  met  Mrmcurs  Boilexu  & 
que  en  même  tems  que  s'il  fc  trou-  BeauHeu,  Chanoines  de  faintHono- 
Toît  quelques  Chanoines  qui  vou-  ré;  mais  M.  de  Bezons,  Archeviaue 
Ittflcnt  7  formeroffoficton»  il  te  lot  de  RoQen  ,  repréfente  que  fi  1  on  ' 
ftfiê.  fçavosr  •  éc  qu'il  loi  envoyé  exile  ces  deux  Chanoines ,  on  ne  peut  ' 
leurs  noms,  éviter  d'y  ajoûter  M.  du  Bois  leur 
a»  Av.     Lettre  de  M.  l'Intendant  de  Tours  Confrère ,  Neveu  de  M.  l'Archev^ 
l  M.  deMartigny  ,  fon  Subdelegué  aue  de  Cambray  :  ce  ^u!  fait  qu'on  ■ 
au  Mans,  Il  lui  envoyé  !a  Lettre  de  éprgneles  deu«  preauersen  faveor, 
M.  de  la  Vrillierc  ,  &  lui  marque  du  troifiéme. 
de  faire  exécuter  les  Ordres  qui  y      M.  de  Baudry ,  Lieutenant  Gene-  * 
font  contenus*  Cesordrei  n'ont  point  ral  de  Police ,  nunde  de  nouveau  M. 
été  ficnîfici  t  parce  qu'on  comprit  Boucher,  Dofteur  ,  pour  tirer 
bien ,  après  avoir  fondé  les  efprits  ,  d'entre  fes  mains  un  Aâc  fiené  par 
«    ao'on  trouverotc  de  l'oppofition  de  pluiîeurs  Benediâinsdel'AbDiyede 
U  part  do  Chapitre.  iltnt Lucien  de  Beauvais ,  contre  Tac- 
aï  Ar,    .M.  JoLLAiM,  Syndic  dé  la  Fa-  commodément  &  la  fignature  pure  ' 
cuîté  de  Théologie  de  Paris ,  fait  un  fie  Cmplc  du  Formulaire.  Ce  Doàteur 
Difcoura  fur  la  mort  du  Pape  Cle-  dit  à  M.  de  Baudry ,  que  regardant 
ment  X  L  arrivée  le  1 9. Mars ,   fur  le  dépôt  de  cet  A&e  entre  fcs  mains,  ' 
l'éleâion  de  fon  Succcireur ,  dans  le-  comme  une  fuite  de  la  confiance  que 
quel  il  dit  qyc  la  Faculté  perfilloii  le  Religieux  de  qui  il  le  tcnoit  avoir 
i  demander  la  déciiio»  de  r£glifcau  eue  autrefois  en  lui  dans  le  Tribu- 
Tribunat  de  laquelle  elle  avoic  ap<  nal  de  la  Pénitence,  il  rendroit  fuf- 
nelléde  la  Conftitution,  &  des  De-  pcâ Ton  miniOcre,  s'il  s'en  déniifîf. 
crcts  Je  la  Cour  de  Rome,  où  l'on  loit  en  d'autres  mairrs  que  de  celui 
i)C  reconnoîi  pas  la  clemçnce  que  l'on  qui  le  lui  a  voit  confie, 
aurov  dû  attendre  du  faint  Pere.  L  a      Ordre .  de  la  Cour  aux  C  u n  iz  a  Mai. 
Faculté  ayant  ordonné  que  le  Dif-  Appellans  d'Ori  «ans,  qui  ont  droit 
cours  de  M.  le  Syndic  (croit  trinf-  d'aflifter  l'Evêque  lorfqu'il  officie  ï 
crit  dans  les  Kegiltres ,  &  qu'on  don-  certaines  Fêtes  foleronelles ,  de  ne  le 
fieroit  Aâe  ï  ce  Doéteor  de  la  Dé*  point  aflifter  dans  la  fuite, 
elaration  publique  qu'il avoit  faite,       M.  de  la  CfiA«AiGNF  ,  Dof^cur 
f^ie  la  Faculté  n  avoit  jamais  manqué  de  Sorbonne ,  &  Directeur  du  Sémi- 
à  l'obtïCTancc  qui  eft  dûë  félon  les  naire  desMi(iîons  étrangères,  e(t  re- 
Canoos ,  au  feint  Siège  8e  an  Pape  »  légué  i  Chafteauduti ,  avec  déftnfe 
Je  Roy  fait  défeofe  par  Lettre  de  Ca-  de  fe  m^  flcr  des  ai&ircs  concernant 
'       chct  d'cnregiftrer  ce  Difcours.  les  Miflîons. 

UnPrélatduConfcildeConfcien-      Exilde  M.  l  Abbe'  d'Asfeld,  j  h,î. 

ce ,  propofe  d'exiler  on  d'emprilbn.  flurqué  d'abord  à  k  Kochelle. 
ner  tous  ceux  qui  font  fur  la  lide      Exil  du  même,  marqoéen fécond 

desRéappellans;  mais  cette  propofi»  lieu  2  Auxerre. 
tipn  eft  rejeiée  d'une  commune  voix.      Exil  du  même,  marqué  en  troifié-  ' 

Ce  Prélat  Te  réduit  enfile  i  quarante  ne  lieu  à  faint  Floientin. 
perfonnesqo'ilchoifitlui  même  dans      Exil  du  même ,  f\\t  à  VitlciïCUTe- 

)a  lifte  ;  &  trouvant  encore  de  l'op-  le-Roy ,  Diocefe  de  Sens. 
p!^iioD«M  Ce  contente  de  demander .     M.  Kosk  i  m  ,  Do^ur  de  Sor-,  li^^, 
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»7'»    bonne,  exiU  à  Tulles  pour  avoir  dé- 
nonce l'i  la  racr.ltc  dins  rAlTcmblée 
du  z.  M  y  ,  trois  Propolitions  cx- 
trauc*;  de  la  quatrième  Lettre  P.ifto^ 
raie  de  M.  Languct ,  Evdque  de  SoiG- 
fons.  Lz  première  de  ces  Propolitions 
cnfeigne  l'infaillibilitc  du  Pape.  La 
féconde  fcutient  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  que  les  Hérétiques  qui  ayent  ap- 
pelle au  futur  Concile.  L,i  troifiéme 
infultc  &  donne  atteinte  à  la  Tradi- 
tion des  Saints  Pères.  La  Faculté 
faifant  tiroit  fur  la  dénonciation  d« 
M.  Roflin  ,  alloit  nommer  des  Com- 
mifl'aires  pour  examiner  IcMrois  Pro- 
politions dénoncées  :  mats  les  cla- 
meurs &  les  trouble;  excitez  parles 
Docteurs  Partifans  de  la  Bulle  ,  ne 
purent  jamais  permettre  de  faire  ce 
jour  aucune  conclu  fion. 
i3Mai.     M.  LB  FEVit.B9i>oâeur  deSw- 
bonnc ,  exilé  à  Treguier.  Il  n'a  jamais 
voulu  que  fes  amis  lui  procuraflc-nt 
quelque  dovceur  ,  ni  qu'ils  (blIicU 
taflent  le  changement  de  fon  exil  , 
quelque  nuifibïe  que  lui  fût  l'air  de 
la  mer.  ilcftroortlc  14.  Juin  1715. 
dans  le  lieu  de  fon  exil.  M.  l*£vé> 
que,  le  Chapitre ,  les  Curez ,  &  gc- 
ncralcment  toute  la  Ville  ,  ont  té- 
moigné combien  ils  ont  été  fcnlibles 
ï  la  perte  de  ce  Doâeur ,  qui  joi- 
gnoit  une- profonde  fcience  à  une 
grande  pieté. 

M.  B  Ë  u  O  N  >  Doâeur  de  Paris  >  & 
Chanoine  defaint  Jacques  de  l'HÔ* 
piial,  exilé  à  Quimper. 

M.  Taeourin  ,  fort  connu  par  Tes 
chantez ,  exilé  à  Luçon. 

M«  M  Alt  L  A  Riy,  Vicaire  de  faine 
Paul  *  .eûlé  i  Dol ,  puii  transféré  à 
Vanncf. 

Le  Pf  RE  GAtFAREj, de  l'Oratoire, 
exilé  à  Aire  enGafcognc ,  puis  trans- 
féré à  Dol  en  Franche  Comte. 

Le  Pkre  Boybr  de  l  Oratoire, 
exilé  à  Rhodés.  Pour.y  ^rriv*?»"  ileft 
.  o^lig^4ecottpy:cr.l«UqWE,çiiélpit 


la  pefte.  La  Ville  de  Rhodés  en  étoît  '  7  » 

même  menacée. 

M.  FouiLLOU,  Licencié  de  Sor-  »»Mai, 
bonne,  qui  avoit  été  obligé  en  1703. 
de  prendre  le  parti  de  la  fuite  ,  i 
caufc  du  C  s  de  Confciencc  ,  cft 
cherché  par  des  Exempts  qui  ont 
ordre  de  lui  fignifier  un  bannifTcment 
hors  du  Royaume. 

Le  banniffement  de  M.  FoiîilloU 
eft,  changé  par  une  féconde  Lettre 
de  Cachet ,  en  un  exil  à  Mâcon.  Cette 
Lettre  de  Cachet  ne  lui  eft  figniAée 
que  le  6.  Ao'  ft. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrilticreà  .Vf.  14  Mat 
J  o  L  L  A I N ,  Syndic  de  ta  Faculté  de 
Paris,  poitant  ordre  de  lailTer  (oute- 
nir  fans  aucun  ohftacle  la  Thtfc  de 
Kclbmptc  à  M.  Gailiande ,  parce  que 
les  plamtes  ponées  contre  loi  k  la 
Faculté,  font  une  fuite  des  queftions 
fur  Itfqucllcs  SaMajcQc  veut  qu'on 
garde  un  filcnce  abfolu.  La  Faculté 
avoit  arrêté  ce  Doâeur  i  caulè  des 
tocfins  qu'il  avoir  compofez  &  dé- 
bitez ,  &'  des  liaifons  trop  connues 
qu'il  avoit  avec  les  Jcfuites.  M.  io 
Syndic  ^itréponfe  i  M.  de  la  VriU 
licrc  qu'il  a  donné  jrour  à  M.  GaiU 
lande  ;  miis  que  c'cft  un  ennemi  de 
plus  qui  entre  dans  la  Faculté  ;  Qu^il 
eft  bien  trifte  que  la  Compagnie  di» 
Royaume  la  plus  attachée  au  Roy  y 
&  la  plus  capable  de  rendre  fcrvico 
à  i'Qtat  ^  à  la  Religion,  ne  foit  pa9 
mémemattreflè  de  &  Dtfcipline,  8s 
qu'on  en  écarte  des  pcrfonnes  aulîi 
refpc(fl\bles  par  leur  folide  pieté  , 
que  par  la  profondeur  de  leur  éru- 
dition» 

La  tentative  de  M.  l'Abbe'  de Mai 
PoLASTKON ,  Bachelier  deSorbonne, 
arrêtée  ,  parce  qu'elle  écoit  remplie 
des  fentimens  de  (àint  Thomas. 

Le  Procureur  du  Roy  &  le  Lieu» 
tenant  Criminel  de  Cacn  ,  avant  com- 
mencé  ï  j>roceder  contre  les  Auteurs 
le>  Jes  Difikibuteun  de  plui^cucs  L»; 
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1711.  Iselks  diffimatoires  &  des  vers  abo- 
minables débitez  contre  fcfn  Altcfïe 
M*  de  Lorraine ,  £véque  de  Bayeux  ^ 
£c  contre'  les  ProfêiTeun  de  Phtlofo^ 
^hie.  M,  le  Duc  d'Orléans  ordonne 
de  fupcndrc  toutes  ces  procédures  , 
fous  prétexte  qu  on  prétcndroit  im- 

Î tiquer  danr  cette-  af&ire  quelques 
elîiites. 

Lettre  de  M.  de  h  Vrillcre  à  M.' 
d'Argcnfon  ,  Intendant  de  Tours  , 
porunt  que  Son  AltefTe  Koyale  l'a, 
chargé  de'  faire  (çavoir  i  Meffiear» 
du  Chapittv  vv  Mans,  que 
s'ils  rcnouvelloient  leur  appelau  pré^ 
judkfe  de  k  Déclaration  du  Hoy  » 
elle  les  puniroit  très-révereoient.On 
fait  la  Kfture  de  cette  Lettre  dans 
le  Chapitre  làns  rien  dire  ni  écrire. 
30  Mai  D.  TnitRUr  DE  Vl  AISM-ESy 
Bcncdiélin  de  (àint  Vannes,  banni 
hors  du  Royaume.  Ce  Rciigteuîi 
avoit  déjà  été  mis  en  priion  à  Vin-* 
L  ceones  deux  fois,  fie  exilé  pluficuss 

fois. 

SiMûi.  Lettre  de  Cachet  ad rt(T te  M.  dé 
la  Balte ,  Rcdcur  de  1  Univei  liié  de 
Nantes ,  portant  exclulion  de  M.*  Ak» 
NOLLFT  des  Aflemblécs,  tant  publi-t 
ques  que  particulières  de  l'Univcr* 
|ité. 

•  Lettre  de  Cachet  adrefl^  tu  "inèi 

me,  portant  pareille  cxclufion  de  M. 
Galliot,  ancien  Directeur  du 
Séminaire,  ôc alors  Syndic  de  U  Fa- 
cuhé  de  Théologie. 

Lettre  de  Cachet  adrelTée  au  inc- 
TTic  ,  portant  pareille  cxclufion  de  Mi 

'  M. A&Nat'LBTfétAot  MtfliOor* 

tcur  fi  Scribe  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Nantes  ,  cft  exclus  des  Af- 
femblécs  delà  Facultc  par  une  Lettre 
de  Cechet  adrelTée  ï  k  Faculté ,  4 
ifti  iUft  ordonné  de  nommer  quel- 
qu'un pour  remplir  les  fontcions  du 
Sieur  Arnoilct  dans  la  Faculté.  . 

•  Pareille  exclufioa  dpoaife  à-  ftf» 


G  A  L  L I  o  T  ;  Syndic  3e  h  FKidté  dé  J  7 1  ■* 

Théologie.  f 

Pareille  cxclufion  donnée  à  M. 
Col  ijK  tiar  Faculté  '  énregiftre  cee  • 
ofdreidatisrAflemblée  du  i  i .  Juin  ;  1 
mats  en  déclarant  que  c'eft  fans  dcni- 
ner  atteinte  aux  Conclulions  par  lef-- 
quelles  elle  a  appelléM  futur  CoBfx 
cile,  lerquelketdWdinfitne  &  cook. 
firmera  toujours. 

NU  £t)  DES,  Doâeur, exclus  par  j  juin. 
Lertre  'de  Cachet  des  Affemblée»'  de 
la  Faculté  de  Paris.  ,  • 

M.  D  F.s-Mo\jLTNS  ,  Curé  âd 
ièint  Jacques  du  Haut-Pac,  exclus. 
desmêflMïAilèmlîlées*  '         'o  j- 

M.  Bov  CH  F  K,  que  la  Lettre  de 
Cachet  qualihoit  de  Vicaire  de  faint 
EUienne  du  Mont  ,  quoiqu'il  ne  le 
fiEIt  pas  /  exducdes  méuMt  Aflêm^ 
blécs.  > 

M.  Damoutau  ,  Vicaire  de  fainte- 
^'larguerite  ,  exclus  des  mêmes  Af- 
fembiéet  >  aufquellee  il  n'avoir  pas 
encore  droird'aflsftar».  n'étant  pas' 
encore  Rcfompté. 

Lettre  de  Cachet  qui  prive  M. 
QtriNOT,  DoâenrdekMatfon  8c 
Société  de  Sorbonne  ,  des  fonâions: 
d'Lx  Syndic  &  de  Confcripreur ,  de 
toute  alTitbnccaux  AiUmb  ccs  de  îa 
Faculté  ,'atix  Adet  ,  de  l'OfBce  d» 
Ce  nlcur ,  Se  de  l'Examerf  de»  Candi- 
dats &  Bacheliers. 

Lettre  dé  Cachet  portant  que  Sa 
Majefté  étant  infbsmee  que  le  SifVR  * 
RosLiN  a  dénoïKC  dans  l'Aflènihlée 
du  i  t .  May,  trois  Propofitions  ex- 
traites d'un  Ëcrtcde  M.  riivéquede 
SbilTons  r^cjque  l'en  adétibcrefur  I» 
dite  dénonciation  ,  ce  qui  eft  con* 
traire  à  la  tranquillité  qu'elle  a  eu 
intention  d'établir  dans  la  Faculté  de 
dans  todrleKoyutttaie ,  par  fa  D^cl»n\ 
tiondu  4.  Aouik  1710^  ^fte>déftnd 
dcconcinucr  lA.'ite  Délibération,  en-» 
joint  aux  Doyen  &  Syndic  dowienin 
hiiBaMPà4'e«acat«à»g»-BiéfaBt.  «r* 
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drt«  \  peine  d'en  répondre  i  leur  termes  clair?  &  précîj ,  qu'elle  pcr- 

propre  &  privé  nom  :  veut  qu'en  cas  lî(tc  dans  tous  Tes  Aâes  »  Se  dans  tou- 

de  dérobciïTince  de  la  part  de  queU  ces  Tes  Conclufions ,  &  qu'elle  ne 

?|ues-uns  des  Doâcurs ,  l'oo  fépare  pcttc  en crnifcience  y  renoncer;  Qu*- 

ur  le  champ  l'aflcmbléc  :  En  confe-  elle  nomme  des  Depute2  qui  aillent 

quence  que  ladite  dénonciation  foit  fc  jetter  aux  pieds  du  &ov,  lui  ex- 

déclvée  nulle  &  non  avenue,  &:  qu'il  pofent  les  fentiment  de  la  Faculté  . 

n'en  foit  fait  mention  ai  direîftement  dans  les  termes  les  plus  rerpeâueuz» 

ni  indire6tement  fur  aucun  des  Ile-  &  implorent  fa  jadice  &  fa  clémence, 

giftres  :  Ordonne  qu'aucun  Doâcur  On  opine  fur  la  députation.  M.Tour- 

ne  puifle  rien  propofer  i  la  Faculté  nely  reprenant  le  ton  avec  lequel  il 

qu'il  ne  l'ait  préalablement  commu-  parioit  dans  les  AfTemblées  tumuU 

niqué  par  écrit,  huit  jours  devant  à  tueufcs  de  1 71 4.  s'écxic  :  Q^rl  vik 

l'Aflemblée  .  au  Doyen  &  au  Syn-  h.tn  qu'il  j  a  des  D»&turs  fvi  nt  foBt 

die  ;  &  après  que  les  Doyen  Ac  Syn-  ftint  foMmit  âux  véwnttx,  du  R»y ,  mMs 

die  en  auront  conféré  eniumble ,  s'ils  f  «'r/i  s'en  rtftnvnnt.  Alors  les  Parti* 

trouvent  que  la  propolîtion  ou  dé-  fans  de  la  Bulle  ,  foutcnus  de  plu- 

nonciation  qui  leur  aura  été  commu-  Heurs  Cordeliers  ,  voyant  que  de 

niquéc ,  foit  importance  >  qu'elle  ton-  cent-  foixante  Doreurs  dont  l'Aflem- 

che  la  Hiérarchie,  i'autorité  Ecde-  blée  étoit  compofée  ,  quatre- vingt* 

fîaftiqiie  ou  feculierr  ,  ou  les  liber-  treirc  s'ctoicnt  déjà  décbrc7  pour 

trz  de  l'Eglife  Gallicane» Sa  MajeAé  la  députation,  &  que  la  plus  grande 

leur  ordonne  d'en  donner  auffi-tdt  .partie de  ceux  qui  reftoient  à  opiner 

avis  au  Chancelier  de  Francci  le  Sieur  feroit  du  même  avis,  font  un  (i  pco- 

DiguelTeau  ,  fans  le  confentemcnt  digicux  vacarme ,  que  malgré  toutes 

exprès  duquel  ils  ne  pourront  faire  les  précautions  de  M.  le  Syndic,  on 

lerdites  Proportions  :  Fait  itératives  eft  obligé  de  céder  l  leur  emporte- 

défcnfes  d'agiter  aucunes  des  que-  ment«&  de  fe  ISparer  ûns  avoir  pÛ 

ftions  fur  lefquelîes  ellea  impcfé  un  rien  conclure. 

filcncc  gênerai  par  (à  Déclaration  de       M.  de  la  Vrilliere  mande  M.Jol-  njuio. 

I  7Z0.  qu'elle  veut  être  inviolable-  lain ,  Syndic  de  la  Faculté  de  Paris, 

•ment  observée  ;  enjoint  de  faire  la  le  Curé  de  faint  Hilaire  ,  pour  le 

Ic^air?  de  la  prcfente  Lettre  fl.ins  muin  du  jour  de  la  Fête  du  faint 

l'A  Ifcmblée  du  lendemain,  &dci'iiv^  Sacrement.  11  lui  dit  que  M.  le  Kér 

ferer  dam  les  Regidresl  -  gent  ed  fort  mécontent  de  fon  Di& 

4}aiii.     M*  JoLLAiN  ,  Syndic  de  la  Fa-  cours  ;  qu'il  a  jetté  le  trouble  &  mis 

culté  de  Paris ,  après  la  leôure  des  le  Feu  dans  rAffcmbléc.  Il  lui  ordon- 

rrécedcntcs  Lettres  de  Cachet ,  fait  ne  de  la  part  de  Son  AltclTe  Royale 

l'Aflemblée  un  Difcoars  des  plus  de  lui  apporter  le  lendemain  une 

généreux  &  des  plus  touchans.  U  copie  de  ce  Difcoiift  écrit  de  là  main, 
exhorte  les  Doâcurs  à  fe  fouvenir       M.  le  Procureur  General  mande 

du  ferment  qu'ils  ont  fait  fur  TAu-  M.  Coi-f  i  n,  Keâcur  de  lUntvcr- 

tel  des  Martyrs ,  de  défendre  ta  ve-  fité  de  Paris,  pour  lui  ordonner  de 

rité  jurqu'i  l'elfufton  de  leur  fang.à  k  part  de  la  Cour,  de  s'oppofer  au 

déclarer  avec  liberté  leurs  feiuiGuns  renouvellement  d'appel  dans  les 

fans  y  mêler  rien  de  captieux  ftficn  iemblées  de  l'Univeriité. 
d'équÀvoquc,  rien  de  tremblant.  Il      M.PovacHOT,  Syndie  de 

■OjuifiT  '^t  It-fMiilié  déciflff  ta.  ÏMtmtsM  »  mandé  cb»  le  même 

'Magiftiac 
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I f  t  f ■  Magiftrac  pour  le  même  fu jet.  Bayeux.  M.  de  Matlly  Archevê<]tte  tft*, 

M.  le  Chancelier  chargé  par  la  de  Reims  fiifanc  ù  vifitc,  dit  i:n 

Cour  de  s'afTeurcr  de  îa  cond'jitc  de  jour  à  ce  C'ir6  ,  qu'il  le  rcgar  .'.oic 

M.  le  Rcûeur  de  l'Uiiiverfiic  de  comme  un  homme  làge,  bien  rc:;!«S 

Paris,  luy  ordonne  en  coBfequence  &  irreprehenfible,  qu'il  lui  laifloit 

de  lui  communiquer  le  difcour»  la  liberté  de  penfcr  dans  Ton  coeur 

qu'il  doit  prononcer  dans  l'Ailèni»  tout  ce  qu'il  voudroit  debConfti-' 

blée  du  17.  Juin.  tution,  mais  qu  j1  vouIou  être  obéi 

Le  Prieur  des  Chanoines  Regu*  au-dehors;  &  il  lui  ajouta  qu'il  y 
licrs  de  S.  Vidor  étant  allé  remer-  avoitdar.s  fc s  Cantons  quatre  J  infe- 
cter le  Roy  de  l'honneur  qu'il  leur  niftcs,  lagcs  d'ailleurs  ôc  bien  re- 
avoic  fait  d'aiBiler  chez  eux  au  falut;  glcz ,  mais  qu'il  leur  feroic  fentir  la 
M.  le  Maréchal  de  VtUeroy  lui  dit  force  de  (bn  bras, 
au  nom  du  Roy,  que  S.  M.  cft  mé-  M.  Drouillit, Curé  de  Mouzon 
contente  de  ce  qu'il  y  a  des  Appel-  &  Doyen  Rural  du  Diocel'c  de 
lans  chei  eux,  &  de  ce  qu'on  y  re-  Reims ,  exilé  à  Pontorçon  près  d*A- 
çoit  des  jeunes  gens  qui  fortcnt  de  vranches.  Le  crimede  ces  huit,  tant 
Maifoiis  plu^  que  fulpcftes.  Chanoines  que  Curez  ,  étoit  d'avoir 
aojoin.  Bavucuin  Docteur  de  la  Fa-  protcllé  aVec  près  de  100.  Ecclc- 
culte  de  Keims ,  &  Chanoine  de  naftiqucs  du  Diocefe  ,  contre  un 
l'Eglife  Métropolitaine, exilé  à  Def^  Mandement  de  M.  l'Abbé  de  Lan- 
Vrcs  Diocefe  de  Boulogne.  deve  Grand  Vicaire  du  Diocefe, 

M.  GiLLOT  Doâcur&  Chanoine  qui  fous  prétexte  de  faire  l'éloge  de 

és  b  mimt  Eglifc ,  exilé  ï  Coule-  Clément  XI.  qui  venoit  de  mourir» 

nns  proche  les  Pyrénées  à  plus  de  décrioit  la  Foy  des  Appellans. 

aoo.  lieues  de  Reims.  Lettre  de  M.  de  la  Vriiherc  à  M. 

M.  Lto&os  Dodcur  &  Chanoine  Guichard,  Clunoiiiede  rii|;liicdu 

de  la  même  ^life,  exilé  ï  S.  Jcao  Mans,  portant  que  S.  A.  R.  ayant 

de  Luz  près  de  Fontarabie.  appris  qu'il  avoit  renouvelle  fon 

M.  OuDiNET  Dofteur  de  Reims,  Appel  au  préjudice  des  déftrfesqui 
&  Doyen  &  Chanoine  de  S.  Sym-  lui  en  avoicnt  été  faites  ;  fon  intt.n- 
phorien  »  exilé  i  Saverdun  Dioceiê  tion  eft  qu'il  fe  difpenfè  d'entrer  au 
de  Pamiers.  Il  mennà  Paris  le  onze  Chapitre ,  comme  aufli  de  faire  an- 
Janvier  1722.  étant  tombé  malade  cune  fon^ioa  daus  l'^glife  Catlie« 
peu  après  la  figniHcation  de  fa  Let-  drale. 

ire  de  Cachet,  8e  ayant  toûjours  Lettre  du  mefme  Miniftre  1  M. 

langui  jufqu'à  fa  mort.  U  avoit  déjà  de  Maniers  de  la  Genessie  ,  Cha- 

étc  exilé  en  i  71  7.  noinc  de  la  mcfmc  £giife,  portant 

M.  HiixjiT  Doôeur  &  Curé  de  la  mclmc  deknfc. 

S.  Martin  de  Reims,  exilé  à  Lunel  Près  de  Trente  Feuillant  de  Par» 

près  de  Montpellier.  ayant  rcnouvcllé  leur  appel ,  ayant. 

M.  Geoffroy  Doélcur,  Chanoine  à  leur  tête  D.Turquois  Vilitcur  Gc» 

Tiieologal  &  Curé  de  S.  Sympho-  neral,D.  Benoit  Guyot  Provincial, 

rien  de  Heims,  exilé  i  Guines  près  D.  Jacques  de  S.  Robert  Prieur  de 

de  Calais.  la  MaifondcS.  Honoré, D.  Jérôme 

M. l'Emert  Doyen  &  Curé  de  fameux  Prédicateur,  &c.  La  Cour 

la  Ville  de  Donciicry  Diocefe  de  eil  fort  irritée,  &  M.  k  Maréchal 

Heims  exil^  à  Cerisy  Diocefe  de  de  Yilleroy  die  en  parlaot^u  Pi iem^  . 
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tftt.^^^  c'cfl  l'.n  Serpent  nourri  â  la  due.  Ces  deux  Religieux  ne  fc  laif- 17  »  r- 

Cour  pour  en  dcvorcrlcscnirailles.  fcnt  point  ébranler;  Se  le  Prieur 

Ce  Prieur  avoit  eu  autrefois  la  def-  répond  avec  courage ,  que  ce  ferott 

fcrtc  de  11  Cunpelle  Royale  du  un  grand  honneur  à  la  Congregatioa 

Palais  de  Tliuilcrics.  d'avoir  la  mefnie  fin  que  Port 

9  Juio.    D.Leroi  Gênerai  des  Fcuillansqut  iioyal. 

conjointement  avec  les  quatre  Kfai-  D.  Benoist  Gayot  Provincial 

fons  du  Dioccfe  de  Paris,  avoir  îdhc-  des  Feuillans ,  étant  parti  pour  Au- 

rc  étant  Provincial  à  l'appel  de  M.  le  xcrre,  le  General  lui  écrit  fouvcnt 

Cardinal  de  Noaiîlcs,  ayant  reçu  de  pour  lui  marquer  combien  la  Cour 

grandes  plaintes  de  la  part  de  la  eft  îndifpoGEe  contre  lui.  Il  le  prefTe 

Cour  contre  les  Reappellans  de  fa  defe  retirer  à  S.  Memin.  D.  Benoît 

Congrégation  ,  vient  à  Pi  ris  pour  y  confcnr.  Le  Ctr.cr.il  lui  défend 

prendre  avec  elle  des  mclures  contre  dcpailer  par  Pans,  de  peur,  lui  écrit- 

eux.  il,  que  U  Cour  oc  Çe  faififlè  de 

ujvâa»    D.  Trudon,  rctiillant»  exilé  au  lui. 

PlefTis  Piquet.  Lettre  de  Cachet  à  M.  Jollaim  JoJ"***" 
ïSjuir.     D.  DhNjs  DE  S.  B^RNARD  Bi-R-  Syndic  de  la  l acuité  de  Théologie 
THOD  Feuillant,  cxjlé  à  «Celles  en.  de  Paris»  8e  Curé  de  S.Hilaire,por. 
Bcrry.  tant  que  l'abus  qu'il  a  fait  dans  1  AH- 
ktjinr:     D.  Louis  df  S.  ri^'ir.T  NCE  vv  r.A  femblcc  du  prim4  mcnfu  de  ce  mni$ 
VALLiiRt  Feuillant ,  Maure  des  No-  de  la  place  qu'il  y  occupe,  en  sé- 
vices, exilé  i  Amiens.  chapant  en  termes  îndifcrecs  &  di- 
ft&Jain.    Le  General  des  Feuillans  écrit  à  reôement  contraires  à  ce  que  S.  M. 
un  des  Supérieurs  de  la  Concrcga-  lui  avoit  fait  fçavoir  de  ics  inten- 
tion, qu'il  a  pai  e  le  coup  des  Lettres  tions,  porte  S.  M.  ï  lui  enjoindre 
-   de  Cachet.  Que  M.  de  la  Jonchere  trés-exprelTement  de's'abftenir  de 
tfl:  venu  donner  l'allarmc  la  veille  toutes  &  chacuncsdcs  fondions  de 
du  S.  Sacrement  au  Provincial  &  au  Syndicat  &  Doctorat  de  ladite  Fa- 
Prieur,  en  leur  difant  qu'il  y  avoit  culte,  circondances  &  dépendances, 
•  deux  Lettres  de  Cachet  pour  eux:  &  lui  défendre  en  outre  d'aflîfter  en 
Qu'il  a  reçu  néanmoins  des  ordres  aucunes  Aflemblées  générales  &  par- 
pour  faire  l'oriir  de  Paris  certains  ticulicres,  dant  elle  veut  que  l'en- 
Religieux  :  Qii'il  fe  trouve  obligé  tiée  &  toute  voix  aclive  &  paâive 
d  obdfr.  lui  foie  tnttrdtte^ 
aijiul-     D.  Henrt  df.  S.  GraLAUME  Lettre  de  Cachet,  qui  commet 
Feuillant  exilé  à  S.  Mcimin  près  M.  de  Roroigny  pour  faire  toutes 
d'Orléans.  les  fondions  de  Syndic  en  la  Faculté 
LeGeneral  des  Feuillans  aflèmble  de  Paris  jufqu'i  la  prochaine  élec- 
X)*  Benoît  Gayot  Provincial,  &  0.  tion. 

Jacques  de  S.  Robert  Prieur,  leur  Lettre  de  Cachet  à  la  Faculté  de 

déclare  que  leur  fcjour  à  Paris  irrite  Paris,  &  adreflée  à  M.  Cliarton 

fert  la  Cour:  Qu'on  hiirebatlàns  Doyen,  pour  en  &tre  la  leâure  à 

ceiïe  qu'il  n'a  rien  fait ,  tandis  qu'il  rAflcmblée.  Elle  porte  i**.  Que  S» 

les  laiflc  tous  deux  en  p«x  •  Que  la  NLa  dépofé  le  fieur  Jollain  des  fon- 

Cour  n'en  veut  pas  démordre  :  Que  dions  du  Syndicat  &  du  Doôorat. 

s'il  n'avoit  pas  pria  le»  nefuresquE  x***  Qu'elle  a  nommé  9t  commis  le 

.  ^priftsjy  k  CoiipegacioD  étoit  pcs-  fieur  oc  ^Homiguy  peur  fiûie  k» 
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f  7  *     fonftions  de  Syndic.  5**.  Qn'cl!c 
enjoint  à  la  Faculté  de  le  rcconnoi- 
fre  en  ladite  qualité  jufqu'à  la  pro» 
chaîne  éleôioo, qui  s'en  feri  au  jour 
&  à  la  manière  ordinnrc.  4°.  Qjc 
S.  M.  fait  irèi-cxprcflcs  défenfes  de 
conrinuer  U  délibération  commen- 
cée dans  la  dernière  Atlcmblée ,  ni 
d'en  faire  mention  en  quelque  forte 
,   que  ce  (oit  de  vive  voix  ou  par  écrit. 
Quelle  ordonne  )  la  Faculté 
d'enrcciftrcr  les  Lettre:  de  Cachet 
du     Juin  avec  celle  ci,  &  ce  fans 
délibérer. 

t  Juil.    M.  deRoroi^i  mnni  d'uneLet- 

tre  de  Cachet ,  fait  pour  la  première 
fois  les  fondions  de  Syndic  de  la 
Faculté  de  Paris.  Il  commence  par 
^emparer  du  Bnreaii ,  où  le  Syndic 
ne  doit  point  fe  trouver,  drcfic  avec 
quelques  Docteurs  paiticulicrs  une 
Conclufion  dont  il  n*avoit  pas  même 
étéqueOion  dans  la  délibération  de 
T04.  Dofteurs  qui  fiifoient  la  plu- 
ralité t  n'y  ayant  à  rAlFemblée  que 
t6o*  Doâcurs.  Il  marque  dans  fà 
Concluiïon  que  quoique  l'avis  de 
104.  ait  prcv.ilu  en  nombre ,  cepen- 
dant il  n'en  a  pas  fait  un  article  de  la 
Conclufion,parcequ'c]len'a  point  été 
propofce  parleSîndic  ni  par  icDoyen, 
(M.  Charton  oncle  de  M.  de  Ro- 
mign^  ),  L'avis  de  la  pluralité  &  qui 
devoir  formtr  la  Conclufion,  étoit 
de  députer  à  S.  M.  pour  lui  rede- 
mander M.  Jollain  Syndic,  ou  la 
liberté  d'en  étire  uit  li:ton  ks  règles 
&  les  ufàges  de  la  Faculté. 

M.ToumcIy  Dr)Ct  ur  de  Sorbon- 
Oe,  dit  dans  rAlTcmbU'.  Je  la  Fa- 
culté en  parlant  des  Dotttcurs  qui 
opinoient  potir  la  dcputaticm  au 
&oy;  que  ces  MeffitanvêitlntBtdis 
Lettres  de  Cathct. 
t  Juil-  Lettre  de  Cachet ,  portant  que 
***  S:  M.  étant  infbrmée  que  le  Si^vR 
TE  MoNTFMPuys  ancien  Rcdcurde 
njfûvcfûU»  Profeilèur  caPbilolb- 


phic  au  Collège  du  PlclTis,  ?>:  C'ii-  xf%u. 
noinc  de  l'Eglife  de  Paris ,  doit  Ibu- 
tenir  le  9.  de  ce  mois  fa  Thefe  de 
Sorbr  .-que  ,  de  laqttdte  on  lui  % 
reprefeiui  qu'on  potivoit  tirer  des 
propolitions  équivoques;  (c'ed  la 
pure  Doârine  de  S.  Àuguftin  &  de 
S.  Thomas  fur  la  Grâce)  Elle  or- 
donne qu'oi  la  ditTerj  jiîfqvri  ce 
qu'après  l'avoir  fait  examiUwr,  elle 
fallê  (çavotr  fes  intentions.  Cette 
Lettre  arrive  en  Sorbonne  à  II» 
heures  du  loir. 

Lettre  de  Cachet  qui  exile  l  Vcn-  «  JuiU?- 
ce  M.  AoDiBERT  Curé  derEglifè^** 
Métropolitaine  d'Aix,  &  Rcappcl- 
lant,  &  lui  ordonne  d'aller  faire  la 
quarantaine  à  i'hermitagc  de  (aine 
Serf-à  Puy-Loubier.  M.  de  Venti- 
mille  du  Luc  Archevêque  d'Aix, 
aux  follicitations  de  qui  cette  Let- 
tre avoit  été  accordée,  en  fufpcnd 
l'exécution  pendmt  la  contagion; 
&  le  mal  étant  cclTc  ,  il  la  fait  li  ;ni- 
Ëcr  à  M.  Audiberc  ,  qui  n'avoic 
épari^né  ni  (ès  biens  ,  ni  fa  finté» 
pour  le  foulagcmcnt  des  malades» 
&  qui  avoit  vù  mourir  à  Tes  c  tcz 
la  plûpart  de  fes  Vicaires.  On  vcuc 
d'abord  obliger  ce  Curé  à  donner 
I  i.liv.  i.fol  par  jour  pour  les  frais 
de  laQ^arantainc  qu'on  lui  fait  faire, 
&  on  ne  lui  lailTe  eufuitc  que  300. 
livres  fur  les  revenus  de  fa  Cure: 
&  encore  retient  on  fur  cette  fom« 
me  le  loyer  de  la  Maifon  CurialCy 
la  fubvention  &  les  décimes. 

M.  de  la  Vrilliere  lïgnitic  de  nov» 
veaux  ordres  au  P.  Tiiuiu.itR  de 
l'Oratoire  de  fc  démettre  de  la  Cure 
de  Pennes  de  MarfLillc ,  fie  de  funir 
au  plftiât  dû  Diocelê.  H  le  menace  ' 
d'ordres  plus  rigoureux,  s'tlrcfulè 
de  fe  foumettre  à  ceux-ci. 

M.  Bëilnaro  Oh  S.  Gilles  Cha> 
noinc  Régulier, Prieur  Curé  d'Ar- 
tena/  Diocefè  d'Orléans  &  Appel- 
laocycnlèà  Livry ,  &  obligé  de 

I  i 
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i  y  n.  quitter  fon  Ben  ce. 

M*  de  U  Vriiiicrj  rv'.Lj.L-  M.  i.E 
Caîx  SMcicn  Curé  de  S.  JolTc  à  Pa- 
ris;&  RcappcDint.  Il  iui  dit,  que 
quoique  M.  le  Regent  cftïme  beau- 
coup fon  mérite  &  H»  piitc,  fon 
intention  néanmoins  cft  qu'il  forte 
de  Paris,  &  qu'il  s'éloigne  du  Dio- 
cefc  i  1  5.  lieues  à  la  ronde. 

Onlrc^  reitcrcZ  de  la  pu  t  de  M. 
c'.c  h  Vrillicre  à  M.  Jollain  Syndic 
de  h  Taculté  de  Paris ,  de  rendre 
les  Rei;iftrcs. 

M.  )oLLAiN  Gr4V«irr&  Imprimeur 
en  Taille*;  douces,  &  Frcrc  de  M. 
le  Syndic ,  accuic  inyaUemcni  d'a- 
voir gravé  une  Eftampc  qui  rcpre- 
fentoïc  lo  fort  de  la  Conftitution 
Vn'igenitus ,  &  conduit  à  la  Biftillc. 
Son  innocence      reconnue  ;  on  l'é- 
ttrgit  :  U  va  remercier  M. 'de  la 
Vrîlîicrc,  &  ce  Miniftrc  lui  p.irle 
du  dikcvars  que  M.  Jollain  Syndic 
avoit  prononce  en  Sorbonnc  le  4. 
de  Juin,  comme  d'une  pièce  exe« 
crable  ,  &  ajoute  que  ce  Syndic  au- 
xoit  dû  avoir  cié  bien  plus  puni 
qu'il  ne  l'avoit  ité* 

M.  de  bVrilliere  (ait  fignifierau 
Gf.  NfRAL  t3  h  S  Br  NrDiCTis-^  une 
Lettre  de  Cachet ,  qui  lui  défend 
d'inquiéter  D.  Macé  <r  D.  Nicola» 
de  Guicnne  Bcnediâins,  qui ,  à  la 
faveur  d'un  rele  outré  pour  h  Con- 
ftitution ,  avoient  obtenu  de  Rome 
un  Bref  pour  ibntr  de  la  Con- 
grégation ,  &  enlevoient  par  'à  à 
l'Abbaye  de  S.  Sulpicc  Dioccfc  de 
Bourges  un  reveau  déplus  de  5  000 
liv.  doac  elle  joliiflcnt  fêr  les  Prieu- 
rez  dont  ils  devcnoicnt  Titulaires. 

Le  Chautrf  de  Vtn>«>i,  le 
'Siège  vacant  par  la  mon  de  M.  de 
Beurane ,  on  des  Evoques  Appel- 
Uns,  ayant  interdit  le  P.  Banill  Je- 
fuitc  Dircdcur  de  la  Congrcpation 
des  Bourgeois ,  parce  qu'il  avoit  re- 

ivft  d'aiwier  aux  oUe^tws  de  M» 


Citiet  Avocat,  oppofê  ï  la  Bulle;  1  7*'* 

M.  d'Armcnonville  ,  maintenant 
Garde  des  Sçfcaux  écrit  à  ce  fujct  à 
Monlîeur  l)  ES  COR  AILLE  Doyen» 
Grand  Vicaire  8e  Appellant,&  lui 
marque  i*.  de  fe  conduire  dauf  le 
gouvernement  du  Dioccfeavec  tou- 
te la  prudeoce  &  la  modcftie  neceP 
faire  pour  repondre  aux  intentions 
de  S.  A.  R.  1*.  De  concerter  avec 
M.  Payen,  l'autre  Grand  Vicaire, 
Conditutionnaire.  De  rendre 
compte  de  ce  qu'il  fera  au  nouvel 
Evèque  nommé   M.  de  DroméntI). 

M.  d'Armcnonville  écrit  à  M. 
Paycn  ,  lui  donne  communicatioa 
de  fa  Lettre  i  M.  le  Doyen ,  Ac  lui 
pirle  avec  plus  de  confiance  8c  d'ou- 
verture en  faveur  du  Jefuttc  qu'il 
lui  liomme. 

Lettre  de  M.  d'Annenonville,  J'"!'" 
qui  ordonne  au  Chavitrf  dk  i.'E- ^ 
ou<iv  Dfc  RuMS  de  la  part  de  S.  A.  K. 
qu'aucun  Reappcllant  ne jpuilic  avoir 
pm  i  l'élcâion  de  fes  Officiers ,  i  la» 
qucllc  le  Ciijpitrc  dcvoit  proccdcr 
le  19.  du  même  mois. 

Monficur  l'Etcalopier  Intendant  i9juiU 
de  Champagtte,  écrit  aux  Particu-  ^ 
liers  Chanoines  8c  Chapelains  de 
rLglife  de  Reims,  qui  ont  appelle 
de  h  Conftitution  ;  que  l'intention 
de  S.  A.  R..  eft  qu'ils  me  fc  trou- 
vent point  au  Chœur,  toutes  les  fois 

Îuc  M.  le  Caidnial  ue  Mailly  leur 
irchevêque  y  officiera. 
M.  l'Efcaiopier  ayant  envoyé  i 
M.  ic  CiT  iiiul  de  Mailly  Archevê- 
que de  Reims  ,  trente  des  Lettres 
qu'il  ^crivoit  atis  Appellans  pour 
les  diftribuer  ï  fon  gré  ,  ce  Cardinal 
en  envoyé  d'abordà  iz.  Chanoi- 
nes des  plus  déclarez.  A  l'égard  def 
autres  dont  il  doutoit  ,  il  donne 
coramiflion  à  MM.  Bachelier  ic  Ha- 
chette de  les  fonder;  8c  fur  le  refus 
qu'ils  fomde  renoncerâ  leur  appel» 
ttkur      figoifier  leun  Lecuei. 
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X7  ft|.  Ainli  il  Ce  trouve  plus  de  to.de  prefentc  une  Requête  au  Parlement  i7»t. 

ces  Lettres  diftrtbaées  I  autant  de  p/ur  fc  p  .irtJrc,  &  demander  ju- 

Chanoincs,  cnfortc  que  le  jour  de  (bce  de  la  c\ nduite  irrcgulicrc  de 

rAfTomption,  l'on  n'a  vu  que  dix  M.  de  Kinnigny  ôc  des  Do«^curs 

Chanoines  dans  les  Stalles.  C*eft  ce  ni\  z  par  Lettre  de  Cachet ,  M.  le 

jour-là  mcmc  que  M*  de  Mailly,  Premier  PrcfiJcnt  convoque  chez 

qui  depuis  plulieurs  années  n'avoii  lui  p^r  ordre  Ac  la  Cour  MM.  Feu 

pas  voulu  mettre  le  pied  dans  ion  Curé  de  S.  G-.rvais,  Ërnault  Curé 

£gli(è, tomba  malade  de  la  maladie  de  S.  Jean  en  Grève»  Beçquereatt 

dont  il  cA  mort.  Curé  de  S.  Barthélémy  »  de  Romi- 

Lcttre  de  Cachet, qui  exclue  des  gny,  Léger  &  Tournely , pouftra- 

Aflcroblées  Capitulaircs  de  i'Ëglii'e  vaiiler  à  quelque  accommodement 

de  Reims  M.  de  StRAVcouRr  Do-  entre  eux.  On  y  eccufe  &  convainc 

Aeur  en  Théologie,  Chtooine  &  M.  de  Romigny,  d'avoir  drefle  une 

Grand  Archidiacre.  fauiTe  Concluhon  des  la  première 

Mciroe  excluiion  donnée  à  M.  fois  qui!  a  fait  de  la  part  du  Koy  le»^ 

RooiER  Chanoine  de  kmefmeEgU-  fondions  de  Syndic, 

fe,  Oofiteur»  ancieo  Supérieur  du  Qupique M*  le  Premier  Prcfîdent  i<r- 

Séminaire.  eût  promis  aux  Docteurs  qu'il  avoit  Aouft. 

Mefme  exclufion  donnée  à  M.  convoqué  chez  lui,  qu'il  n'y  avoit 

GoDiMOT  i'ùaé.  Chanoine  de  la  point  d'Aflèmblée  julqu'au  premier 

même  Bglife.  S^ptcnibrc  ;  U  Cour  ordonne  par 

Mefmc  cxclunon  donnée  à  M.  Lettre  de  Cachet  d'en  tenir  une  le 

PuiThViN  Chanoine  de  la  mcimc  18.  Août. 

Eglife.  Autre  Lettre  de  Cachet,  qui  de- 

Mefme  exclufion  donnée  à  M.  voit  être  lûë  dans  l'AlTemblée  dtt 

,^        DF.  LA  Sau.Ii  Chanoine  de  U  mefme  dix  huit. 

Hglife.  Lettre  de  M.  de  la  VriUiere ,  pour  '7* 

Mefme  exclufion  donnée  i  M*  retirer  les  deux  dernières  Lettres  A*'*'"' 

CoubiLLOT  Chanoine  de  la  melme  de  Cachet ,  &  défenfe  par  ordre  du 

L  1:  .  Roy  1  la  FicuUé  de  s'afTembler  juf- 

Meimc  excluiion  donnée  ï  M*  qu'au  premier  Septembre* 

Weiek  Chanoine  de  la  mefme  Lettre  de  Cachet  qui  exile  à  Belle*  ?• 

Eplife.  Fontaine  D.  Jacques  dé  S.  Robert  Aouft. 

Les  Pariifans  de  la  Bulle  médi-  Prieur  des  Fcuillans  de  la  ruë  laini 

toicnt  par  toutes  ces  exclu  lions  &  Honoré.  Ce  Religieux  t  ut  relégué 

par  les  exib  qui  avotent  précédé,  à  Aix  itya^o.ans  par  les  .intrigues 

de  fe  rendre  les  maîtres  du  ChApi-  des  Jcfuites  &  fous  le  nouvel  Ar- 

trc,  &  de  faire  biffer  des  Rcgiftres  chevcquc  d'Aix  ,  ayant  été  transféré 

.l'appel  au  futur  Concile, ce  qu'ils  à  Feuillant  ,  &  dc>U  exilé  ï  Bor- 

ont  fait  8.  jours  après.  deaux  &  transféré  au  Pleflîs-Piqueti 

«lîoil*     Lettre  de  Cachet,  qui  défend  à  il  fut  enfuite  relégués  SoifTonsdans 

HU      la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  le  fameux  Chapitre  où  M.  Hcnriau 

de  tenir  des  Alfemblées  pendant  le  préfîdoit  ;  &  ayant  été  rappeilé  à 

moisd'Août»  fans  néanmoins  inter>  Paris,  après  la  mortde  Louis  XIV. 

rompre  les  autres  exerôces  de  la  il  fut  fait  Prieur  malgré  lui  en  171 9. 

Faculté.  D.  Jacques  partant  pour  Belle- Fon> 

Aottft.               UiXX.  Doâeurs  ayant  uioe  aflcmblefa  Coiamunauté^lui 
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tj  xu  ^Milare  qu'il  ne  Ce  démet  point  du  avoir  renotnrell^  leur  Appel.         i  y  »  t* 

*  Prieuré,  &  ordonne  à  iès  R.eHgteux  M.  le  drdinal  de  Miilly  dit  à 
de  ne  point  reconnoître  d'autre  ^T.  Huby  C'nanoine  de  l'Eglife  de 
Pricurquclui.  Le  General  lui  avoit  Reims,  qu  il  a  bien  fait  de  retraâer 

'  fait  toutes  fortes  de  promeflTes  fia-  Ton  Ar>pel ,  puiCque  fans  cela  il  lui 

teufcs  pour  l'enc^A^^er  à  fe  démettre  aurs  u  fur  faire  de  force, 

de  fon  Prieuré,  dtnt  il  ne  pouvoir  M.  Uk  Buxaonai  Archidiacre  de  i*. 

être  dépouillé  que  par  le  Chapitre  l'Egiilc  de  Sccz ,  exilé  i  B;;llcrme 

gênerai:  mais  n';n  ^nt  pu  rcUdir,  il  ï  caufe  du  Reappef. 

eut  recours  à  LM-,  lettre  de  Cachet,  M.  Martin  CuinoiiiC  Theolo- 

Ul  Cour  vouur.t  ibfblumeoc  l'éloi-  gilc  de  la  mefmc  E^:liîe  ,  e\clu  par 

gnement  de  ce  Prieur.  Lettre  de  Cachet  des  Afllmblées 

Lettre  de  Cachet  fignifiée  )  vm  du  Chapitre  6e  du  Cheeur»  lorique 

ns Congrégations  des Chafelaims  l'Evêque  (M.  Turgot)  t'y  trou» 

DB  LA  CatHUMvjM  E  DE  RfIMS,  por-  vcta. 

tant  défcnfe  à  aucun  des  Appellans  Lettre  de  Cachet,  portant  pareille 

d'aflifterl  l'Office  de  la  Cathédrale»  exclufton  pour  M.  Candsiioii  , 

lorfque  le  Cardinal  de  Mailly  Ar-  Chanoine  de  la  même  Eglifc. 

Cbcvêque  y  ofticiera.  OrdreàM.  i  r  B  i  on  i>,  Thcolo-  M  Aotlt 

Lettre  de  Cachet  portant  la  me-  gai  de  rEgUtc  d'Orléans,  de  ne  fe 

medéfenfè  pour  l'avtu  COmcre-  point  trouver  au  Choeur»  lorfque 

OATioN  DES  Chapelains  de  1a  même  M.  r£v£que  y  officiera. 

Eglife.  Le  même  privé  de  voix  nctivc  & 

Lettre  de  Cachet  au  Chapitre  paifive  au  Ciia pitre.  Ce  Chanoine 
DE  S.  SyitraoïiEN»  portant  la  mâ-  avoit  fîgné ,  conjointement  avec  pla- 
ine défenfc.  ficurs  Chanoines,  Curez  &  Ecciena- 

Lcttre  de  Cachet  aux  Bénédictins  ftiques  du  Diocefc,  une  Lettre  à  M. 

DE  l'Abbaye  de  S.Remy  de  Reims,  l'Evêque  de  Bouloçne,  où  ils  decla- 

portant  la  même  Défênfe.  rotent  qu'ils  perfiftoient  dans  leur 

Lettre  de  Cachet  auxBENEDiCTiNS  appel. 

DE  l'Abbaye  de  S.  Ni c aise  »  por-  M.  Raymosp  ,  Curé  de  faint  &«AoâK 

tant  la  même  dcfenfe.  Marceau  d Orléans,  exclus  parLet- 

Lettre  de  Cachet  aux  GRAKomes  tre  de  Cachet  de  toutes  (brtes  d'Af> 

RrcLnTvfts  Dh  S.  Denys  de  Rums,  fcmblées  Ecclcfufliques. 

portant  la  même  dtfcnfe.  Ces  Com-  Lettre  de  Cachet  qui  prive  de  voix 

rounautcz  ont  coutume  les  grandes  aâivc  &  pallive  M.  le  Coq,  Cha« 

•  Fêtes  d*affifter  en  Corps  ou  par  De-  notne  de  faint  Atgnan  d'Orléans. 

putez  MIZ  Offices  (fe  la  Cathe-  Pareil  ordre  à  M.  PiCHA»,Cfaft- 

drale.  noinc  de  la  n.cme  Eghfe. 

i4«        Lettre  de  M.  d'Armenonville  i  Pareil  ordre  à  M.  Dxjcloox,  Cha- 

Aoaft.  ^  Hachette,  Chanoine  de  l'Eglife  noine  de  la  même  Egltfe. 

de  Reims,  où  il  le  félicite  de  la  part  Pareil  ordre  à  M.  BECHAftD»Cilt* 

qu'il  a  euë  à  la  rétractation  que  le  pelain  de  ia  même  Eglife. 

Chapitre  a  faite  de  l'Appel.  Ce  Mi-  M.  Raymond  ,  Curé  de  faint 

niftre  ajoute  qu'il  n'y  a  point  lieu  Marceau  d'Orléans,  privé  par  Lettre 

de  croire  que  les  Oppofr.ns  puilTent  de  Cachet  de  i'affiftance  de  l'Office 

fe  flatter  de  trouver  aucune  protec-  de  la  C.uhedraic^ipifque  M.  l'Evft» 

tion  au  Parlement,  fur  tout  aptés  que  y  cfBcicra. 
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»  7 «  lî     ^îc rrc  êéfcnfc  à  M.  C i  f  ri  r  k  t  ,  dmî  l'Abbaye  de  k  Couture  da  i  r *  »^ 

.  »>.    Cure  de  Nôtre -Dame  de  Rccou-  Mans. 

Acatt»  vrance  &  de  fatnt  I^urent.  D.  V BiiM iNA c,  relégué  i  (àinc 

Même  dcrcnfcn  M.  Couits Prieur  Lucien  de  Beauvais. 

Cure  de  faint  Hilaire.  D.  Todtte'e»  relégué  à  Vicr- 

Mcme  dcfcnfe  i  M.  Samson  ,  zon. 

Curé  d'Olivet.  D.  Su«i.awb  .relégué à  faint  Va» 

Même  dérenfeàM.CoiIBT9  Curé  lerv.  Ces  quatre  derniers  ctoient  de 

d'Arvoy.  la  Maifon  des  Blancs -Manteaux  à 

'  Lettre  de  Cachet  qui  prive  de  voix  Paris.  Lcs.deux  autres  étoicot  de  faînt 

i€t\ve  &  paifive ,  M.  le  Ror  «  Chef-  Denis. 

cicr  &  Curé  de  faint  Pierre-en-Pont  D.  T  r  a  b  n  r  t  1 1  a  r  n  ,  P  rofcf- 

d'Orleans.  feur  de  Théologie  de  l'Abbiyc  de 

Même  ordre  à  M.  de  Guifnne  ,  faint  Martin  de  Scez  »  pru  c  de  fà 

Chanoine  de  la  même  EgUfèw  Chaire ,  Be  relégué  i  Laon. 

Lettre  de  Cachet  portnnt  même  D.  Louvart,  BcncdifHn  de 

ordre  à  M.  Gaucher,  Chanoine  de  faint  Denis,  relégué  à  Tuffc,  petite 

faint  Fargeau  d'Orléans.  Abbaye  du  Diece(è  du  Mans. 

Lettre  de  Cachet  portant  même  D. Louis  df  S.  Robert,  Feuillent  4  oSt> 

ordre  à  M.  Mithau,  Chefoicr  &  de  Paris,  exilé  à  l'Abbiyc  du  Val. 

Curé  de  iaint  Pierre  le  Pueiilier,  Lettre  deM.de  la  Vrillicrc,qui 

d'Orléans.            *  donne  de  la  parc  de  S.  A.  R.  l'ex- 

Le  General  des  Benediâins  ayant  daiion  pour  la  fuperiorité  des  Pré« 
reçu  dcî plairrcî;  de  la  Cour  de  ce  ftntincs  de  Marfeille ,  à  la  Merk 
qu'il  laiûoit  impuni  le  réappel  de  P  aule  d'Arene,  parcequ'clleeft 
*  plufienrs  de  fes  Religieux  ,  &  leur  oppofée  ï  h  Omftirutîon. 
oppofîtion  à  la  Lettre  circulaire  que  M.  le  Chevalier  de  Langcron  fiûi 
lui  &r  les  Vifïrrur<  afamblc?  à  Paris  dcrcnfc  de  la  part  de  S.  A.  R.  aux 
à  la  Diette  annuelle  ,  avoit  écrit  en  PP.  de  l'Oratoire  de  Marseille» 
fivear  de  raccommodement,  il  txï"  de  rendre  vifneaûx  Relîgieu(ês Prè- 
le D.  R  I VFT  ,  dans  l'Abbiye  de  fentines,  ni  d'y  faire  leur  Repdbir 
faint  Jean  d'An^;cli  en  Xaintonge,  &  le  jour  de  la  Fête  Dieu. 

OE  LA  Brouf.  ,  neveu  de  feu  M. .     M.deTavanncsétantprêtdepren-  ■ 

l'Evéoue  de  Mîrepoix  ,  dtns  l'Ab-  dre  poflcflion,  de  l'Evéchéde  Chi- 

haye  de  faint  Sever  au  Cap  de  Gaf-  Ions  fur  Marne  ,  auquel  il  avoit  été 

cngno.    Pluficurs  Religieux  difîin-  nommé  après  la  mort  de  M.  Gafto» 

guez  ayant  rcpréfcnté  au  General  de  Noailles ,  qui  a  toujours  perlifté 

combien  étoit  dur  le  traîtemenc  «ju-  d«is  fon  appel  ,  M.  l'Intendant  de 

il  exerçoitenveif  ces  Religieux, qu-  Champagne  fititfignifier  une  défcnfe 

il  envoyoit  au  bout  du  Royaume,  à  M.  Longer,  Saciiflain  delà  Ca» 

il  change  le  lieu  d«Ieur  exil ,  &  re-  thedrale ,  de  porter  le  Dais  à  la  ré« 

légua  D.  Rivet  dans  TAbbaye  de  cc|>tton  de  M.  TEvIque.  Ce  Sacri- 

faint  Vincent  du  Mans,  &  D.  delà  fiainft  trouve  enftiite  obligé  de  qui  t- 

,  Brouc  dans  celle  de  fi.imor ,  Diocefe  ter  fon  porte ,  parce  qu'étant  Appel- 

deBoulogne.il  avoit  auparavant  pris  lant  ,  il  ne  plaifoit  point  au  nouvel 

l'avis  de  M.  de  la  VrîlKere ,  qui  étoit  Evêque. 

entré  dans  cette  «fiàirc.  Lettre  de  Cadiet  qui  défend  ïMr  30. 

P.  PeirciT ,  fut  auâà  relégué  Asmolut >  Heâciw  de  Aint  Nifi^  A«ii^ûr 
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»  7  »  ••  h%  de  Nantes ,  d'jlîcr  dnns  li  Maifon 
-3  o.  •  &  Chapelle  de  l'Hôpital  gênera] , 

Aouft.  nomme  le  .Ç.<,;/fjf,  quoiqu'il  foit dans 
fa  P.noilic  ,  &  de  fc  mêler  aucune- 
ment de  ce  qui  peut  concerner  ledit 
Hôpital .  direûemefit  ni  indireâe- 
ment  «tint  pourlefpirituel  que  pour 
le  temporel,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fou. 

.  Les  Doâeurs  de  la  Facnlté  de 
Thcolr>Ciic  de  Paris  qui  flvoicnc  figné 
la  Requête  au  Parlement ,  remettent 
le  14.  Aouft  leurs  Remontrances  au 
Roy  entre  les  mains  de  M.  le  pre- 
micrPrcliJctit  qui  veut  bien  fc  char- 
ger de  les  préfcnrer  à  Sa  Majcftc. 

Ces  Docteurs  repréfentoient  dans 
leurs  Remontrances ,  1  °.  qu'on  aveic 
violé  leurs  St.uuts  revêtus  de  Lettres 
Pacentcs,  en  leur  donnant  une  pcr- 
iônne  pouf  exercer  les  fondons  de 
Syndic  quin'avoit  point  été  élue  par 
les  fiifFragcs  de  la  l'acuité,  z".  Que 
dès  le  premier  )our  que  le  lieur  Ro- 
migny  avoit     les  fonûîons  de  Syn* 
dic,ilavoit  fabriqué  une  fauflècon- 
clufion  ,  étouffé  la  voi\  de  tout  un 
Corps  9  enlevé  à  des  lujets  la  confo- 
latioa  de  recourir  ï  leur  Prince, 
8r.  tenu  une  Alfemblce  cUndeftine, 
comporéc  feulement  de  cinq  ou  fix 
pcrionncs,  dans  laquelle  il  avoit  dé- 
terminé ce  qui  ne  peut  l'être  que 
par  une  AHlmbLéc  générale  de  la  Fa- 
culté. }°.  Qoe  les  Dodcurs  rentrez 
par  Lettre  de  Cachet  dans  les  AiTcm- 
blées  d'où  il  avoient  été  exclus  con- 
formément aux  Statuts  de  la  Facul- 
té, &  par  Arrcft  contradiftoire  du 
Parlement,  y  ont  apporté  avec  eux 
la  divifion  &  le  trouble.  4^  Qjie  la 
Lettre  de  Cachet  qui  défend  à  la  Fa- 
culté de  ^ire  aucune  dcnonciaiion 
fans  en  avoir  obtenu  la  pcrmitiion  de 
M.  le  Chancelier ,  emporte  avec  elle 
beaucoup  d'iconvenicns  .  qu'on  cx- 
pofe  dans  les  Remontrances.  5  Que 
Uixr  çoufcience  ne  peut  leur  pcr- 


mettre  d'abandonner  ni  d'affoiblir  »7»«» 
les  Condufions  6e  les  Aâes  qu'ils 

ont  faits  pourladéfenfe  de  la  vérité. 

Le  Roy  n*a  aucun  égard  à  ces  Re- 
montrances ;  &  il  ordonne  à  la  Fa- 
culté par  une  nouvelle  Lettre  de 
Cachet  du  50.  Aouft,  i*.  De  tirer 
des  Examinateurs  &  des  Cenfcurs 
pour  les  Bacheliers  &  Candidats. 
2**.  De  ne  parler)  l'AiTemblée  qtie 
de  ce  qui  fera  propofé  par  le  Syndic 
&  le  Doyen.  5**.  D'enrcgiftrer  U 
préfente  Lettre  de  Cachet. 

Cela  n'empêche  point  un  grand 
nombre  de  Douleurs  de  propofer 
dans  l'Aflcmblce  du  premier  Sep- 
tembre de  faire  de  nouvelles  Remon- 
trances. Et  cet  article  auroit  été  mis 
dans  la  Conchilïon  ,  fi  l'avis  de  M. 
Lambert  qui  portoit  qu'on  célèbre* 
roitune  Mcfle  (blenmelle  ei|  actions 
de  grâces  pourk  rétabliflementdcla 
Santé  de  Sa  Majcfté  >  ne  l'eut  fiit 
perdre  de  vûë  aux  Confcripteurs.  Ce 
dernier  article  qui  fîit  mis  dans  U 
Concluiîon,  n'avoit  été  propofê  ni 
par  le  Syndic  nipnrle  Doyen. 

M.deRiiaucourt  j  l'un  des  anciens  3  <». 
Doâeurs  Députez  pour  les  Archives  AouÂ. 
de  la  Faculté  ,  chargé  de  la  ckf  de 
la  Chambre  où  les  Rcgillrcs  de  la 
Faculté  lont  mis  en  dépôt  >  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  la  confier  à  M. 
de  Romigny,  celui-ci  fait  enfoncer 
la  porte  de  cette  Chambre.  M.  de 
Rifaucourc  prélénte  Requclie  à  M. 
le  Lieutenant  Criminel  pour  tvoir 
permi(fîon  d'informer.  Les  informa., 
lions  ayant  été  poriécs  au  Châtelct, 
M.  de  la  Vrilliere  fait  donner  ordre  t  itft. 
k  M.Moreao,Pr9Cttrenrdu  Roy  de 
les  lui  apporter.  M.  le  Procureur 
du  Roy  dit  à  ce  Miniftrc  que  M.  de 

Romigny  eil  un  F   &  ajoute, 

qu'ayant  donné  depuis  peu  des  con- 
cUifions  pour  un  Dccrct  de  prifc  de 
coips  contre  Ton  frerc  Notaire,  il 
en  donneroit  volpnticrs  un  pareil 

COBtft 
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tytti  contre  lui ,  (î  la  Conr  lui  en  Itiflbit 
la  liberté.  Ce  frcrc  de  M.  de  Rorai- 

Sy  avoir  été  convaincu  d'avoir  fal- 
ié  un  Inventaire,  &  condamné  au 
Chttelet  i  tooo  écm  d'imende,  6c 
à  fe  défaire  de  fa  Charge, 
f  Sep-  M-  de  la  Vrilliere  mande  M.  de 
twabcc  RasAUceuHT  «  lui  fait  des  reproches 
de  ce  qa*il  s'eA  rendu  feul  partie  dans 
eette  affaire  contre  les  intentions  de 
la  Cour  ,  &  lui  ordonne  enfuite  de 
donner  la  clef  de  la  chambre  à  M. 
de&omigny. 

M.  l'Evêque  de  SoilTons  fait  en> 
YOyer  à  Ton  Séminaire  par  Lettre  de 
Cachet  le  Cur.e'  de  S.  Antoine  ot 
CoMPiEGMBj  AppeUant. 
Srp  Le  Confeil  de  Gand  défend  à  M. 
tcmbtc.  BiESBRoucK,  Curé  dc  Wcvelg- 
hem*  de  prêcher  contre  la  Coniti- 
tutioo,  i  peine  d'encourir  k  chaque 
fois  une  amende  de  600  livres  9  & 
d'ultcricurc  correction  ,  &  le  con- 
damne aux  dépens  &  miic  dc  Juilice 
iiiivant  la  taxe. 
I  Oft.  Les  Kcmontrances  de  la  Faculté 
de  Thcologie  de  Paris  au  Roy  de- 
viennent publiques.  Qupique  M.  de 
Romigny  eût  affuré  dans  TAIfeniblée 
du  preo^icr  Juillet  qu'on  auroit  au 
mois  d'Oétobrc  la  liberté  dc  choilir 
un  Syndic,  &  que  d'ailleurs  ce  Do- 
âeur  fût  diffamé  dans  le  Public, on 
fait  dans  rAfTcmblce  du  premier 
d'Oâ:obre,  la  icdure  d'une  Lettre 
de  Cachet ,  portant  que  Sa  Majefté 
étant  informée  qu'à  Toccalion  d'un 
nouveau  Syndic ,  certains  cfprits  in- 
•auiets  &  Icditieux  ont  cabale,  &  fe 
font  donnez  des  mouvemens  pour 
uottbler  la  paix  qu'elle  s'c-iïbrce  de 
puis  longtems  de  maintenir  dans  la 
Faculté qu'il  a  ctc  imprimé  fans 
•nom  dtAuteur  ,  6c  répandu  dans  le 
Public  certains  Libelles  injurieux  .à 
fon  autorité,  (ce  font  les  Remon- 
trances )  elle  a  ordonné  qu'il  foit  fait 
à  cc/ujn  ime  exaâe  recherche  «  de 


que  tes  wnpables  ibient  punis  félon     a  « 

les  règles  ordinaires  de  la  Juftice  i 
Qu'à  cet  effet  elle  ordonne  qu'on 
fufpcnde  l'éleâion  d'un  nouveau 
Syndic , &  ce, fans  que  les  exercicei 
de  la  Faculté  (oient  interrompus) 
voulant  au  furplus  que  le  Sr  de  Ro- 
migny continue  les  fondions  du  Syn- 
dicat jufqu'à  nouvel  ordre ,  &  quo 
la  préfente  Lettre  foit  infcritc  fur 
les  Re^idrcs. 

L'AÎfemblée  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris ayant  conclu  ï  la  pluralité  de 
cent  vingt*lept  voix  contre  trente- 
trois  ,  que  douze  Doâeurs  feroicnt 
chargez  de  dreiTcr  im  mémoire  pour 
être  poéfènté  au  Roy  ,  ou  on  /ufti- 
fieroit  la  Faculté  contre  fes  ennemis» 
M.  Charton  ,  Doyen  ,  Se  Oncle  de 
M.  de  Romigny ,  rcfufc  dc  pronon- 
cer la  Conciuton  :  M.  Durieux  qui 
Ce  trouvoit  le  plus  ancien ,  la  (Igne , 
après  avoir  interpellé  par  trois  fois 
M.  Charton  de  le  faire.  M.  LcuUier , 
Grand -Maître  du  Cardinal  le  Moi- 
ne, menace  M.  Durieux,  &  lui  dit 
de  prendre  garde  à  ce  qu'il  fait  » 
qu'il  s'attirera  une  Lettre  de  Cachet. 
£t  M.  Toumely,  fur  les  Mémoires 
de  qui  l'on  croit  que  les  Lettres  de 
Cachet  (ont  drellées  ,  dit  d'un  ton 

Klaintif  &  raideur  ,  que  le  fort  da 
iémoire  pourra  bien  n'être  pas  plus 
heureux  que  celui  des  Remontran- 
ces. 

Lettre  dc  M.  d'Armenonville  , 
portant dcfcnfè à  M.  Baudouin, 

Dovfteur  en  Thcolcgie ,  &  Chanoine 
de  l'Eglifc  dc  Reims,  de  iortir,  ou 
au  moins  de  découcher  dc  Defvrenes 
où  il  eft  exilé. 

Lettre  du  même  ,  portant  défcnfc 
à  M.  Geofvkoi  ,  Docteur,  Ciia- 
jioine-Theologal ,  Curé  dc  S.  Sym- 
phorien  dc  Reims,  de  fortir,  ou  an 
moins  de  découcher  de  Guibes't  qui 
cil  le  lie^  de  foi)  exil. 

. .  {.ctuc  4c  M*.$i'AuaeoooviIlc  aux  ioSef 

K  nnbce» 
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ft7  *  I*  ViCAiftES  GENERAUX  DE  RbiMS  ,  U 

SUGF    ArcHIU'ISc  OPAL  VACANT  pat 

la  moi  c  de  M.  le  Cardinal  de  Mail- 
ly ,  pour  leur  faire  fçavoir  que  l'in- 
tention de  M.  le  Regenc  eft  qu'on 
ne  charge  rien  pendant  cette  vacan- 
ce, de  ce  que  ce  Cardinal  a  fait- 
ïica.  LeitredeM.d'Armcnonvillcà  M. 
fiachelier.  Doyen  de  l'Egaré  de 
Rheims,  &  Grand-Vicaire  le  Sicgc 
vacant ,  portant  déftnfes  réitérées  de 
rien  innover  le  Siège  vacant.  Il  ajou- 
té que  l'intention  de  Son  AlteiSs 
Royale  eft  que  le  Séminaire  que  feu 
M.  l'Archevêque  avoit  transféré  aux 
Jefttites  ,  y  refte  jufqu'au  nouvel 
Archevêque.  Ces  Pères  appréhen- 
dant que  le  Chapitre  ne  leur  6t5t  le 
Séminaire ,  avoient  écrit  fous  le  nom 
des  Grands-Vicaires  une  Lettre  aux 
Seminariftes,  pour  leur  notifier  qm'il 
n'y  avoit  point  de  chmgemcnt  pour 
Je  Scraioaire.  Le  Prévôt  Vêtant  plaint 
au  Chapitre  de  cettre  Lettre  ,  les 
Grands-Vicaires  la  dcfavouent ,  6c 
diicnî  qu'eile  avoit  été  fibriquéc 

f>ar  les  Jel'uites  »  avant  même  que 
es  ordres  de  la  Cour  fuflent  venus. 
%6  Oc-  Lettre  de  M.  d'Armenonville  à 
«otie.  M.  Bachelier,  Doyen  de  l'E-Iifc  de 
Reims,  &  à  M.  le  Bègue ,  tous  deux 
Grands-Vicaires.  11  commence  par 
foi  mer  des  plaintes  de  ce  qu'on  eft 
obligé  de  rtVtcrcr  au  Chapitre  les 
ordres  precedcns.  11  leur  enjoint  en- 
fuite  de  la  part  de  Son  Altcflc  Roya- 
le» De  ne  rien  innover  le  Siège 
vacant,  &  de  ne  rien  faire  qui  blefle 
iamemoiredeM.deMaiUy,  ((grand 
Jrthevêqut.  t^.  De  refufer  les  Fifa  à 
ceux  à  quice  Prélat  les  avoit  refuléfe. 
3°.  De  ne  pas  changer  les  Doyens 
Ruraux  qu'il  avoit  établis.  4°.  Que 
le  Chapitre  ne  s'ingere  point  de  don- 
■er  d«5  permiflions  de  prêcher  ou 
de  confcflcr,  ou  de  révoquer  celles 
qui  ont  été  accordées  ;  mais  qu'ils 
-iûfiiàBC-cedBokMix  Graods-Vkai- 


res,  aux  lumières  ttk  'h  eonfcienee  >  7  ^  ^ 

de  qui  Son  AltefTe  Royale  s'en  rap- 
porte. M.  d'Armenonville  ajoûtc 
qu'ils  ayent  à  faire  part  de  ces  or- 
dres 31  la  Compagnie,  &  que  fi  quel- 
qu'un faifoit  des  proportions  con- 
traires à  ces  défenfcs  ,  ils  peu- 
vent lui  en  écrire,  &  qu'il  en  infor- 
mera auffi-tôt  Son  Alte{&  Royale. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrillierc  à  M. 
Des  PAR  A,  Prévôt  de  l'Eglife  de 
Toulon  ,  portant  que  Son  Altcfle 
Royale  étant  informée  qu'il  eft  d'un 
fcntimcnt  contraire  ï  M.  l'Evcque 
de  Toulon ,  &  voulant  prévenir  tout 
fcandale  ,  elle  lui  ordonne  de  s'ab- 
fenter  du  Chœur  les  jours  o&  M» 
l'Evêque  officiera. 

Même  de  feu  fc  à  M.  Batarel, 
Bencticier  de  la  même  Eglife. 

l>OM  Borb'i,  Benediâin  de  It 
Congrégation  de  faint  Maur  ,  fort 
oppofé  à  la  Conftitution  ,  relégué  à 
la  Ibllicitation  deNL  le  Cardinal  de 
Bifly ,  de  l'Abbaye  de  faint  Germain 
de  Paris ,  à  faint  Lucien  de  Bcauvais. 

On  fait  dans  l'AUcmblée  de  la  ^Kor* 
Faculté  de  Paris  la  Icdurc  d'une 
Lettre  de  Cachet ,  portant  que  Sa 
Majcfté  avant  été  informée  que  1* 
Docteurs  choilis  pour  Députez  fé- 
lon les  formalitcz  rcquifes ,  avofent 
•rélblu  de  lui  faire  des  Remontrant 
ces  fur  des  matières  fur  lefquellcs 
elle  avoit  interdit  toute  délibéra^ 
tion,  elle  défeiKi  d'en  faire  aucun 
ufage,  tenant  tout  ce  qui  a  été  fait 
pour  nul,  &  contre  fa  volonté  ,  & 
ordonne  que  U  préfente  Lettre  Toit 
infcrite  fur  lesRegiftres  de  k  Facul- 
té >  &  ce  fans  délibérer.  Les  Doc- 
teurs continuent  néanmoins  à  infîftcr 
fur  la  neceflité  de  faire  des  Remon- 
trances, &fe  ferrent  (uis  «voir  pil 
former  de  Conclufioo. 

Le  p.  Gautier,  Et -Prieur   ^  No- 
des  Jacobins  du  grand  Couvent, ex-  vcmk» 
civfi  par  Lettre  de  CidMtdc»  Atfnb» 


) 


17» t-  blé«  de  îa  Faculté  de  Pari?,  &  in- 
terdit des  fonctions  du  Doâorat  à 
caufc  d'un  Difcours  qu'il  avoit  &it 
en  préfidant  à  une  Thefe  de  Vefperits 
où  il  avoit  parlé  en  faveur  de  l'ap- 
peK  Cette  Lettre  cil  revoauce  un 
mois  après  ,  par  le  crédit  de  S.  A« 
S.  Madame  la  Princcflc  de  Conti, 
féconde  Douairière»  doot.ce  Perc 
eft  Confcffcur. 

Messieurs  de  la  Sallb  » 
ancien  Evéque  de  Tournay  ,  db 
VhRTHAMON  ,  Evcquc  de  Pamitrs, 
SoANtM  )  Evêquc  de  Scnez ,  CoLBtaT 
oe  Ckoi^sr  ,  Evêque  de  Montpel. 
lier,  DK  LAMGLfe  ,  Evique  de  Bnu- 
lognc  ,      Cavius  ,  E\êc|uc  d'Au- 
xerre,  ue  T  ill AUt t ,  Evéque  de 
Macûo  (écrivent  une  Lettre  au  Pape 
Innocent  XII  E  dattcc  du  9.  juin 
de  cette  année.  Ils  y  font  voir  au 
Saint  Perc  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
moyen  pour  puribertes  trouUei  de 
TEglife,  que  de  retirer  la  Conftitu- 
lion  VnigenitHs  ,  donnée  ,  difent  ces 
Prélats  ,  fur  un  fàft  fm  fufftà  de 
M^linifine ,  qai  éVâat  4t  iHMttr  finr  U 
fatnt  Siège ,  /t  Mpfrtuvé le  Uvre  du  Cét- 
dinalSfondrMfe ,  &  qui  afièsy  être  menti 
*  refujfé  de  rif  ndre  aux  de'n$HCiatfons 
qai  en  0m  ht  fiûtetj  &  qui  a  fini  [qm 
Fent  ficât  p-trU  condâtnnAtton  du  Cote- 
ibtftne  de  McntpeUier.  L'on  fait  fjire 
au  fujct  de  cette  Lettre  de  grand.s 
perqutGtions  chex  le  Sjedr  BAfti  .y 
Libraire ,  foupç-^nné  de  l'avoir  loi- 
priméc.  I!  ei\  c-b  lece  de  s'eiifu'r. 
.»iNo-     Arrest  uu  Conseil,  qui 
vonb.  ^fl-ç  1^  Décret  de  l'Univerfité  de 
Caën  t  par  lequel  elle  avoit  retran- 
ché de  (on  Corps  les  Jcluites, parce 
qu'ils  avoient  joué  iur  le  Thcatre 
M.  TEvéque  de'Bayeiix  le  les  Do- 
reurs, &  que  bien  loin  de  faire  fa- 
ti^^Taiiion  ,  ils  n'avoicnt  répondu  qi;C 
par  de  nouveilcs  inl'ultcs.  L-Ancii 
ordonne  neanmoiof  «iix  Jeluites  de 
Airtf  wie-répMMioa  ew^sahk 


M.  l'Evcque  &  à  l'Univernté  ,  la- 
quelle  fera  réglée  par  M.  le  Chan- 
celiers &  de  figner  un  écrit  qui  con- 
tienne un  défàveu  de  leur  conduite 
paiTée,?;  une  proteftition  de fe  fou- 
mettre  fideiîemenc  à  l'avenir  aux 
Loix  &  Ufages  de  l'Univerfité  :  Bc 
veut  qu'en  cas  de  récidive»  ils Ibient 
exclus  fur  le  champ.  • 

-M.  DE  BoicEavoisE,  Doâeur  de  »7  No- 
ta Faculté  de  Paris  ,  Chanc»ine  de  ^'^^ 
faint Laurent  de  Beauvais ,  &  Appel- 
lint ,  ayant  été  nomme  à  la  Cure  de 
Ponchoii ,  Diocefe  de  Beauvais,  fie 
la  Cour  de  Rome  ayant  refufé  d'ad- 
mettre la  réfignatioà ,  le  Parlement 
de  Paris  le  renvoyé  pardevani  fon 
Evêque.  M.  de  Boiccrvoife  va  s'v 
préfenter,  Ac  fur  le  refus  que  ce  Pro> 
lat  fait  de  lui  donner  des  Provifiont» 
il  le  vient  fommer  de  nouveau  ,  ac- 
compagné de  deux  Notaires  ,  les 
Sieurs  Caignart  &  de  MarfeillCé  Le 
Prélat  les  maltraite  ,  ap,)elle  M.  de 
Boicervoife  un  Scelcrjt ,  le  menace 
de  le  faire  jetter  dans  un  cul  de  balTe 
foCe  ,  fie  le  prend  rudement  par  le 
bras;  traite  les  Notaires  de  Coquinr, 
de  Matjux,  de  Gueux  ,  donne  des 
coups  de  puing  &  de  pied  au  Sieur 
Caignart  1  un  d'entre  eux  >  ordonne  ^ 
à  Ton  Valet  de  Chambre  de  les  faire 
dcfcendrc  au  plus  vite  l'cfcalier ,  lui 
reproche  fa  lâcheté  de  ne  les  point 
charger  de  coups ,  fie  commande  à 
fa  livréede  faire  fortir  ces  gueux  8c 
ces  maraux.  C'cft ce  «-juc  porte  l'Aâe 
qu'en  ont  dr<:fle  Icfdus  Notaires. 

Nouvelle  Lettre  de  Cachet  I  la  iDacb 
Faculté  de  Paris,  pour  lui  défendre 
de  faire  des  Remontrances ,  &  de  for-  " 
mer  aucune  Cunclulion  iur  ce  pomr. 

Ordre  figniHé  verbalement  par  M* 
de  la  Vrillure  à  M.  de  Romiguy  , 
pour  que  ks  Députe?  or  Ji,i..ires  ucs 
att^ircsdc  la  Faculté  ialicnt  l'examen 
dea-menirs  fie  de  la  capacité  dies  Ba- 
cbelie»  *  h  Facaké  n'ayant  point 
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«7*i«  nommé  de»  Députez  \  cet  effet. 

Lettre  circulaire  de  M.  le  Cardi- 
*  ml  du  Bois  aux  Evêques  de  France, 
où  il  leur  marque  de  ne  rien  faire 

d'important ,  fans  avoir  pris  l'avis  de 
quelqu'un  du  Confcil  de  Confcicncc. 

Le  Parlement  d'Aix  ayant  reçû 
Tappcl  comme  d'abus  interjette  à 
Toccalion  du» Prieuré  de  S.  CKrifto- 
phc ,  que  les  Jcfuites  avoient  fait  unir 
■u  Séminaire  d'Apt,  cts  Pères  ob- 
tiennent un  Arrcft  du  Conlcil  d'E- 
tat ,  qui  renvoyé  toutes  ces  affaires 
au  Bureau  donc  M.  d'ArmenonvilIe 
eft  Chef. 

I  Dec.      Lettre  de  M.  d'ArmenonvilIe  à 
la  Faculté  de  Théologie  de  Reims, 
portant  dcfenfé  de  la  part  deS.  A.R. 
i*.  De  donner  ie  B.tnnet  de  Doc- 
teur ou  la  licence  à  aucun  Candidat, 
iufqu'à  ce  que  le  nouveau  Chance- 
lier Toit  en  place.       D'exiger  des 
Candidats  &  Afpiransausdegrcz au- 
cune foufcription  autre  que  celle  du 
Formulaire.  M.  U'ArmenonviUe  de> 
dare  nulle  dans«ette  Lettre  toute 
autre  foufcription  ou  foumiflion  par 
écrit  qui  pourroit  avoir  été  donnée 
par  aucun  d'eux.    Voici  ce  qui 
avott  attiré  cet  ordre.  La  Faculté 
•voit  exigé  de  M.  Soycr  pour  l'ad- 
mettre au  Baccalauréat ,  i  **.  Qu^il  fit 
latisfaâion  à  la  Faculté  contre  la- 
quelle il  avoit  drefl^  un  écrit  rem- 
pli d'injures  &  figné  de  (à  main. 

Qu'il  foufcrivît  aux  articles 
XLV.  &  XLVL  de  la  I  ^  partie  des 
Articles  de  Doârine  de  la  Faculté 
de  Parisfur  rinfuffifancc  de  la  crain- 
te &  la  necefllté  de  l'amour  de  Dieu 
pardelfus  toutes  choies  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence.  Qti'il 
fouticndroit  dans  fes  Thefes  la  Doc- 
trine du  Clergé  de  France  contenues 
dans  les  quatre  Proportions  de  l'Af- 
fenblée  de  i68a.  qu'il  reconnot- 
trcit  que  l'Appel  au  futur  Concile 

cii  légitime,  &  mèaxç  oevc^ue  ea 


certains  cas,  &  qu*îl  rcgardcroit  tftw, 
comme  Catholiques  ceux  qui  ont 
appellé.  M.  Soyer  s'étoit  ibumis  ^ 

tous  ces  points. 

Lettre  de  M.  de  Fleury,  ancien  t^Dtt, 
Evêque  de  Frejus  à  la  Faculté  de 
Reims ,  ponant  qu'il  a  rendu  com- 
pte dcfonobeïtrancc  à  S.  A.  R.quc 
rien  ne  feroit  plus  contre  fes  inten- 
tions qucd'cxtger  de  pareilles  For- 
roules  :  Qu^elle  ne  peut  apporter 
trop  de  précaution  pour  maintenir 
la  paix  dans  le  Diocefe,  Se  ne  rien 
innover  jufqu'au  nouvel  Archevê- 
que. 

Les  Jcfuites  &  les  Partifans  de  la  ilOae. 
Bulle,  ayant  diflribuéà  Reims  dans 
le  tems  du  Jubilé  un  Catecbifme 
Schifmatique  9t  contraire  aux  ma- 
ximes du  Royaume,  &  les  (  rands 
Vicaires  n'ayant  tenu  aucun  compte 
de  la  dénondatitm  qui  en  avoit  été 
faite  au  Chapitre  par  M.  de  Vinay 
Prévôt  de  l'Eglifc  Métropolitaine} 
dix-huit  Chanoines  ,  ie  Prévôt  â 
leur  tête,  le  dénoncent  à  M.  le  Pro- 
cureur General.  M.  d'ArmenonvilIe 
écrit  au  Doyen  qu'il  cft  furpris  de 
ce  qu'on  ne  l'a  point  informé  auffi. 
tdt  de  cette  afiiure»  <e  lui  ordonna 
de  lui  en  rendre  compte,  &  de  (es 
fuites. 

Le  Sr  Babuty  Libraire,  inquiété 
au  fu)et  de  la  Lettre  des  VIL  Evî- 

ques  au  Pape  ayant  difparu ,  on  la 
faifit  de  son  Epouse  ,  on  la  conduit, 
quoi  qu'enceinte,  à  la  BaAilie,  & 
on  veut  la  forcer  i  déclarer  oik  (ôn 
mary  eft  caché.  On  ne  U  laifle  fortir 
que  dans  le  mois  de  Mars  fuivant, 
trois  jours  avant  de  faire  fes  cou- 
ches. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere,  por- 
tant  dcfenfe  au  Chapitre  de  l'E* 
cusE  d'Amuns  de  pourfuivre  l'Ap- 
sel  comme  d'abus  interjetté  au  Par* 
îcmcnt  d'un  Catechifme  pour  ga- 
gats  ic  Jubilé  oùM*l'£véqucma£. 
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7  *  »•  quoit  que  ceux  qui  ne  rec evroîent 
point  la  Conftitution  ,  n'auroienc 
point  de  part  tu  Jubilé. 

M-  l'Intendant  d'Amiens  mande 
chez  lui  en  confcquence  des  Ordres 
de  M.  de  la  Vrilliere,  M.  Masclef 
Chanoine  de  rHglife  d'Amiens,  & 
ravertit  de  modérer  .(on  zele ,  fans 
quoi  il  pourroit  lui  arriver  pis.  Ce 
Chanoine  étoit  devenu  en  butte  aux 
,  Jefuites  dont  il  avoit  dàioncé  plu. 
iieurs  Propofitioiit  iffreufès  ï  M. 
l'Evêque,  qui  a  toujours  refufé  de 
prononcer  fur  ces  dénonciations. 

Même  avis  donné  par  le  mène  à 
M.  Camom  Chandbe  de  It  mêoM 
Cglife. 

Vers  la  fin  de  cette  année  il  fe 
répand  parmi  les  Cures  duDiocefè 

de  Tours,  un  Ecrit  imprimé  contre 
h  Conftitution  Vnigenrtut ,  Se  inti- 
tulé Maximes.  Les  jefuites  dénon- 
cent  cet  écrit  au  Cooiêil  de  Con. 
fciencc.  11  en  vient  des  plaintes  à 
M.  d'Argenfon  Intendant  ,  fur  fa 
négligence  à  ne  pasdonncr  avis  à  la 
Cour  de  cet  Imprimé      2 .  ne  pas 
faire  les  recherches  neceflaircs  pour 
en  découvrir  les  Auteurs  &  les  Di- 
Aributeurs.  L'intendant  fcnGble  ï  ce 
reproche  mande  avec  éclat  tous  les 
Doyens  ruraux  &  les  principaux 
Curez.  11  viennent  par  bande,  en- 
trent dans  b  Ville  accompagnez  de 
pluficurs  Archers ,  &  font  conduits 
chez  M.  l'Intendant ,  où  ils  fiibiflcnt 
de  longs  Interrogatoires  (  il  v  en 
eut  ^ni  durèrent  plus  de  trois  neu- 
les)  qu'on  leur  fait  figner.  Tout  ce 
fracas  arrive  pendant  les  Fêtes  de 
Noël  >  &  caufe  un  grand  fcandale  & 
bien  des  murmures.  M.  rintembot 
après  avoir  fait  fubir  &  figner  tous 
ces  Interrogatoires,  &  les  avoir  fcel- 
kz  de  foo  fccau ,  les  envoyé  en  Cour* 
Ils  y  Ibnt  eximinet  avec  loÎD  { Be  n'y 
.  trouvant  pas  ce  qu'on  fodMÎtoit» 
^  iaiffe.  tomber  cette  aiEûre  quide» 


venoit  de  jour  en  jour  plusodicufe. 

Lettre  de  Cachet ,  qui.  exile  au  171». 
Monaftere  de  S.'  Benott  (îir  Loire  (  Jaar. 
M.  LE  Blond  Théologal  d'Orlcans, 
pour  avoir  dit  la  Grand  Mciïc  le 
Dimanche  de  fa  lemaine,  après  avoir 
été  averti  que  M*  TEvéque  devoit 
y  artiflcr. 

Lettre  de  M.  d'Armcnonvillc  au 
Doyen  de  l'Eglifc  de  Rcinià  pour  lui 
faire  fçavoir  que  M*  le  Duc  d'Or* 
leans  eft  content  de  b  conduite 
qu'on  a  tenue  à  l'cgard  du  Catc- 
cbifme  dénoncé  par  M.  le  Prcvôt» 
9c  qu'on  a  bien  fitt  de  le  fupprimer. 

M.  d'Armenonville  écrit  au  Pro-  f  Jaar. 
viNciAL  DES  Dominicains  de  la 
Province  de  Grenoble,  que  M. 
•de  Chaulnes  Evêque  de  Grenoble 
ayant  reçu  du  P.  Pomine  des  alfeii- 
rances  par  écrit  d'une  foumiflSon 
parfaite  aux  déciiions  de  ÏEgiifc, 
&  )  la  Déclaration  du  4.  Août  1710. 
S.  A.  R.  CDnfent  qu'il  retourne  dans 
cette  Ville,  mais  à  condition  qu'il 
fe  renfermera  étroitement  dans  le 
devoir  de  fon  état  Monaftique.- 

M.  le  Chancelier  ayant  été  nom- 
mé par  un  Arrêt  du  Confcil  pour 
faire  rentrer  les  Jefuites  dans  l'Uni-  ■ 
vcrfité  de  Caën  ,  &  régler  la  fatis- 
fiâion  qu'ils  dévoient  faire  à  M. 
l'Evêque  de  Baveux  qu'ils  avoient 
infttlté  ;  il  écrit  ï  cette  ITnivernté , 
que  les  termes  du  CoRtgt  du  Mnt 
inférez  dans  l'Arrêt  ne  doivent  potr 
ter  aucun  préjudice  à  fcs  Pcres. 
\   M.  l'Aise  Lambert  exclue  des  14  Jaji. 
AfTcmblécs  de  la  Faculté  de  Paris, 
&  interdit  de  toutes  fondtions  de 
Doâeur:  11  meurt  le^  i.  du  même 
mois.  Il  avoit  reprelenté  dans  lef  ' 
dernières  Airemblees  d'une  maniéré 
très-touchante  les  vexations  que 
l'on  exer^oit  depuis  long- temps  à 
l'égard  de  la  Faoïlté ,  8e  avoit  ou- 
vert l'avis  de  faire  prefenter  un  Me-. 
noire  à  S.  M>  au  lieu  d'une  députa. 
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tîon  qu'elle  d^firnf^olt  qu'on  lui  fît.  rement  S:  Amplement,  &  de  rece-  ly»»* 

M.  l'Abbf'de  BKAChLOGNE  Cha-  voir  la  Couftitutiou  Vmgtn'tus..,  Le 
noîne  de  l'E{;Iifê  de  Paris,  exclui  'Prélat,  pour  engager  ce Prître  2(e 
des  m  mes  Affcmbléesde  UFacttlté.  rendte  aux  PropofitioM  qu'il  hxy 
Ce  Doétcur  cft  mort  quelque  tcms  fait,  lui  promet  que  perfonnc  n'en 
après  j  &  M.  de  Komigny  cil  main-  aura  connoiflance  qu'eux  deux.  La 
tenant  pourvû  de  iôn  Canooicat,  Cour  s'érant  ouvertement  déclarée 
après  l'avoir  long-tcms  difputé  \  M.  contre  les  Reappcllans ,  &  tout  Tri- 
Paris  Do«ftcur  ,  &  avoir  employé  bunal  leur  éiant  fermé,  M.  Brcant 
toute  l'autorité  Royale  pour  en  être  fc  trouve  obligé  de  ne  point  pour- 
feu  1  poiTeOeur.  fuivre  (es  droits.  Il  a  été  mis  queU     » 4* 

M.  BfiOQ^ERAu  Curé  de  S.  Bar-  ques  années  depuis  à  la  Baftille. 

thelemy  ,  pareilkmcnt  exclus  des  M.  de  la  Vrilliere  écritparordrt 

Affcmblces  de  la  Faculté.  Il  avoit  du  Confeil  de  Confcience  à  M.  i'Io- 

convainctt  M.  de  Romigny  en  pre-  tendant  de  Rouen ,  de  faire  venir 

fcnce  de  M.  le  Premier  Prcfidcnt,  chez  lui  M.  DuKoua  Curé  de  faint 

d'avoir  falfifié  les  Conclurions  de  la  Martin  fur  Rciulic-  de  Rouen  tc 

Faculté,  &  d'en  avoir  rcnvcrfc  les  Appellant,  6i  de  le  gronder  de  ce 

Statuts.  qu'il  vouloît  agir  contre  M.  Mauger 

M.  DE  BoNNAîRE  Viciire  de  S-  qui  avoit  engage  Ton  frère  qui  étoit 

Hilaire ,  exclus  des  Aflèmbiées  de  la  a  l'article  de  ja  mort ,  à  ne  point  re- 

Faculté.  cevoir  le  Viatique  de  la  main  da 

M.  i>£  Vaulx  ,  alors  Vicaire  de  Curé  Appellant.  On  avoit  d'abord 

S.  Jacques  du  Haut-Pas,  exclus  des  COnclu  au  Cnnfcil  de  Confcience  à 

AlTcmblécs  de  la  Faculté.  une  Lettre  de  Cachet  pour  exiler 

Autre  Lettre  de  Cachet,  qui  nom-  M.  Dufour.  Mais  on  avoit  modéré 

me  pourConfcripteursde la  Faculté  enfuite  cette  peine,  parce  que  c'é- 

de  Paris,  MM.  Targny ,  Francines  toit  la  première  plainte  qu'on  Ol 

&  le  Normand;  &  pour  Cenfcurs  avoit  reçu, 

de  difcipline  MM.  Bidet .  Robbes,  Ordre  de  la  Cour,  pour  nommer 

êe  Huby,  jufqu'à  ce  que  la  Faculté  M.  Chopplet  Coedjuteurdu  Grand 

en  ait  nommé  d'autres.  Dans  l'Af-  Mjitrc  de  Navarre,  quoique  M.  le 

femblée  du  lendemain  la  Faculté  Cardinal  de  Noaiilcs  s'y  oppo  âi  en 

nomme  (ix  Doâeurs  diifbrens  de  qualité  de  Supérieur  de  cette  Mai- 

ceux  que  la  Cour  lui  avoit  indt-  fon. 

quc7.  Ordre  de  ne  point  créer  de  Pro- 
Ordre  \  la  même  Faculté;  pour  curcur  de  la  Mailbn  du  Collège  de 
que  les  Bacheliers  qui  fonent  de  Boncourt  i  Paris,  qui  foft  Appel- 
licence  reçoivent  laMt(fiondes£co-  lant  ou  de  Doârine  fufpede. 
les  le  lendemain  i  ^.  Là  Cour  donne  ordre  à  l'Inten- 
lyjaav.  ^  M.  le  Normant  É\êque4'Hvreux  dant  de  Rouen  de  réprimander  M. 
refûfè  I  M.  BahAm-  Prêtre  habitué  Louis  Chanoine  de  1  figlife  Métro» 
dans  une  Paroifle  de  Paris  le  F//i,  politaine,  fur  ce  qu'il  avoit  propofé 
pour  entrer  en  poflTtffion  de  la  Cure  au  Chapitre  de  faire  faire  dcfcnfe 
de  S.  Pierre  de  Longueville,  à  la>  aux  ConfcÛeurs  de  refufcr  l'ablb- 
quelle  il  avoit  été  notnmé  par  les  Itition  «tx  Appellans* 
Bw-nedidins  de  Jumiege^  parce  qu'il  M.  de  LA  GouR  Chanoine  de  TE-  -.^^ 
refufe  de  ligner  le  Formulaire  pa-  glife  de&eîsHvcondiiit  ik-BalbUe  ym.- 
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s  7  &  t*  ^  raceufiiHcm  intentée  contre  lut,  ne  éleâionfelte  ne  puiflê  être  cen-  t7%'8. 

d'avoir  compofé  en  vers  une  fatyre    tinuée  Supérieure.  Cette Religieufe 


contre  M.  le  Cardinal  de  Mailly. 

Le.  même  Chanoine  au  fortir  de 
la  Baftille  eft  exilé  à  Rouen. 

Lettre  de  M.  d'Armcnonvillc  à 
M.  le  Doyen  de  l'EcIife  de  Reims, 
où  il  lui  marque  qu'il  ne  s'en  cit 
point  rapporte  à  M.  de  Vinay,  le- 
quel ne  s'eft  pis  affcz  bien  conduit 
au  Chapitre  pour  mériter  fa  con- 


eft  foeur  de  M. Hachette,  à  qui  M. 
le  Garde  des  Sceaux  a  fait  compli- 
ment de  la  retraâation  de  l'Appel 

du  Chapitre;  &  elle  efl  dans  des 
fcntimcns  bien  difFerens  de  ceux  de 
Ton  Frerc.  On  a  étendu  les  ordres 
donnes  par  cette  Lettre  de  M.  lo 
Garde  des  Sceaux,  jufqu'à  de  bons 
L  AÏc  s  qui  venoicnt  à  l'Hcncl-Dicu  ■ 
fiance.  C'efl  le  Prévôt  qui  avoit  dé-  pour  y  coniolcr ,  inilruire  Ôc  alUilcr 
Doncé  an  Chapitre  le  Catechifine  !e§  fflab^es. 

Schifmatique.  M.l'Cvêque  de  Nantes  ayant  ex-  wPerr» 

7  f crr*  M.  de  Vinay  Prévôt  de  l'Eglifc  clu  de  la  députation  pour  des  affaires 
de  Reims,  faiunt  fouvent  en  Cha-  Ecclefiafliques ,  M.  Foukke'  Clu- 
pitre  des  Propofitions  qui  embaraA  noine  de  la  Cathédrale  &  Reappel- 
foicnt  le  Doyen  &  les  autres  Parti-  lant,  &  celui  ci  ayant  obtenu  un 
fans  delà  Bulle;  M. d'Armenonvilie  Arrêt  du  Parlement  de  Rennes  qui 
écrit  aux  Grands  Vicaires ,  le  Siège  le  maintenoit  dans  fcs  droits,  Se 
vacant,  que  l'intention  de  S.  A.  R,  obligeoit  le  Chapitré  de  le  nommer, 
cft  que  le  lîeur  Parchappede  Vinai  la  Cour  donncordrcà  M.  de  Brilhac 
ait  à  fc  renfermer  dans  les  fondions  Premier  Prclidcnt  d'enjoindre  de  la 
de  fa  Dignité ,  fans  fe  mêler  en  au-  part  du  Roy  à  ce  Chanoine  de  fe 
cune  façon  des  affaires.  Que  le  fieur  délifter  de  (es  prétentions»  9t  d'en- 
Parchappc  devoit  fe  fouvenir  que  voycr  fon  deiiftement  en  bonne 
la  Prévoie  ell  en  litige,  &  que  s'il  forme,  faute  de  quoi  S.  M.y  pour- 
fâifoit  dans  la  fuite  quelque  Propo-  voira.  M.  Fourré  avoit  été  exilé  en 
lition  contraire  à  ces  Ordres  dont  il  1 71 7.  à  caufe  de  l'Appel  de  la  Fa* 
ch2tç;c  M.  Bachelier  Doyen  de  lui  culté  de  Nantes,  dopt  il  étoit  alorf 
donner  communication ,  on  ait  foin  Syndic. 

de  l'en  informer,  afin  qu'il  en  rende  Même  ordre  pour  le  même  fujec 
compte  i  S.  A  R.  à-M.  l'Abbe'  vv  Mouhn  Mfîjribt 

Chanoine  de  la  même  Eglile  ,  Se  en- 
veloppé dans  la  même  caufe. 

M.  le  Grand ,  Subdelegué  d'Or-  >t  Fev, 
leans  en  l'abfcnce  de  M.  l'Intendant». 
&  en  vertu  des  ordres  de  la  Cour, 
iieniticz  par  une  .Lettre  de  M.  de 
Nuurepas  Szcrecaire  d'£tat,  mande 
M.  Gourmand  Curé  de  &  Louis  è 
Gien  Dioccfc  d'Auxerre,  pour  lui 


Lettre  de  M.  d'Armcnonvillc  aux 
Adminiilratcurs  Eccleliaftiques  de 
l'HôteUDieu ,  par  Uquelle  il  leur 
enjoint  de  la  part  de  S.  A.  R.  de 
tenir  foicneufement  la  main  à  ce 
qu'aucun  Prêtre,  même  Cbanome 
ou  Curé  ne  s'introduiTe  i  itaveasc 
dans  l'Hôtel  Dieu,  pour  y  célébrer, 
confcftcr  ou  inftruire ,  ni  même  con- 


verfer  avec  les  Religieufes,  fans  la  faire  pan  des  plaintes  portées  contre 

permiflîon  par  écrit  defHits  Admi-  Ini'  au  Conièsl  de  Confcience,  fur 

niftratturs  :  il  leur  ordonne  de  dé-  Ja  conduite  qu'il  gacde  dans  fa  Pa« 

■pofer  de  l'emploi  de  Maitrcflc  des  roiffe,  &  fur  les  difcours  qu'il  ré-r 

■Koviccs  uk(SotUR.  Hachetth  ,  Se  pand  en  public  &  en  particulier  con- 

•deicnirUauiaàcc^'àlapiocÎM^  ttcia  CooftiiuMon»  Lct  ffafiifàn»  df 
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la  Bulle  ont  fbttvent  agi  en  Cour 
contre  ce  Curé,  &  40.  Perfonncs 

des  plus  qualifiées  de  la  Ville  ont 
été  obligées  d'écrire  en  1724»  une 
Lettre  i  M.  le  Duc  pour  fa  jufti- 

f1c.1t  ion. 

VFevr.  Les  Partifans  de  la  Bulle  fâchez 
de  ce  que  M.  Di^lan  Doéieur  de 
Sorbonne,  9c  célèbre  Profefleur  en 
Théologie,  avoit  refuté  les  Sophif- 
ines  de  M.  l'Evcque  de  Soiflons, 
touchant  le  plus  grand  nombre  des 
Evéques  dans  le  Traité  des  Lieux 
Tbcoto^iques  i\o\t  diiftc  en  Sor- 
bonne l'année  dernière ,  furprennenc 
un  Ordre  de  la  Cour»  qui  ordonne 
i.  ce  Doâeur  d'aller  ches  M.  de  la 
VrilUcrc  pour  rcconnoître  ce  Trai- 
té, &  en  prendre  communication. 

iiFcvt.  Lettre  de  M.  d'ArmenonviUe, 
portant  ordre  de  la  part  de  M.  le 
Duc  d'Orléans  à  l'Université'  de 
Reims»  defurieoir  à  la  nomination 
de  trots  Sujets  qu'elle  devoit  pro- 
pofer  pour  remplir  la  place  de  Re- 
cteur ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  p!û  au 
Roy  de  nommer  un  nouvel  Arche- 
vêa  ue,auquel  cette  nomination  puU^ 
(è  être  prefentéc*  Ce  droit  appar- 
tient ncanmoînsau  Chapitre  le  iiege 
vacant. 

'  Le  Parlement  de  Paris ,  ayant  mb 

en  poncdion  du  temporel  de  la  Cure 
de  Gomour,  M.  CIlouf.t  f-icentié  en 
la  Faculté  de  Théologie  de  Reims, 
iqtti  M*  le  Cardinal  de  Mailly  avoit 
refufc  les  provinons,  (bus  prétexte 
que  Tes  Thefcs  lui  avoicnt  été  dé- 
noncées ,  quoique  ce  Prélat  n'eût 
jamais  ofê  prononcer  fur  cette  dé* 
-nonciarion,  parce  que  les  DoAeurs 
qu'il  avoit  confultcz  lui  avoicnt  dit 
que  CCS  Propoiitions  renfermoicut 
une  dckârine  tolérée  dans  les  Ecoles; 
&  le  Chapitre  lui  a\  aat  rcfufé, 
le  Siège  vacant,  les  mêmes  provi- 
iions  ,  Moniteur  Ducbefne  frerç 
â'uo*Je(vke>  demtnde.à.&omft  Ja 


Cure  de  Gomont  comme  vacante  19  *  *• 

par  mort.  11  en  obtient  les  provi- 
(ions,  &  les  prcfcnte  au  Chapitre, 
qui  les  reçoit  malgré  l'oppofitioa 
de  M.  Clouet.  Celui-ci  en  ayant  ap- 
petlé  comme  d'abus  au  Parlement; 
M.d'Armenonvilk  Garde  desSceaux 
défend  au  fieur  Roux  Procureur  au  ^ 
Parlement,  de  travailler  davantage 
pour  le  fieur  Clcitt ,  &  lui  ordonne 
d'avertir  les  autres  Procureurs  dc  ne 
fe  point  charger  de  Ton  affaire. 

Lettre  de  M.  d'Armenonville  au  aa  Fev. 
Doyen  dc  l'Eglife  de  Reim^,  on  il 
lui  marque  qu'il  envoyé  un  Ordre 
de  la  part  de  M.  le  Regent  i.  M. 
l'Intendant  pour  qu'il  faîïe  fçavoir 
aux  Si£UKS  Clocet  Pfre  n  Fils, 
que  l'intention  dc  S.  A.R.  eft  qu'ils 
abandonnent  l'Appel  comme  d  abus 
que  le  Fils  a  interjetté  au  Parlements 
&  qu'elle  leur  fait  défenfe  de  con- 
tinuer aucune  pourfuite ,  ou  de  eau* 
ièraucnn  trouble  au  fieur  Duchefiie 
dans  la  poUeflioa  qu'il  a  prifè  de  la 
Cure  de  Gomont ,  tant  au  fpirituel 

Su'au  temporel,  il  ajoute  que  M*  le 
.eecnt  a  fort  approuvé  le  refus 
qu  il  a  fait  du  Vtjé  tu  Bachelier 
DE  SoRBONSE  ,  quî  avoît  refufé  dc 
(igoer  le  Formulaire.  Qi^  c'eftune 
Règle  dont  on  ne  dottic  départir 
dans  aucun  cas. 

M.rEfcalopicr  Intendant  de  Cham- 
pagne ,  lans  avoir  égard  aux  Arrêts 
du  Parlement ,  hit  figniBer  i  la 
Communauté  de  Gomont  &  aux 
Fermiers  dc  la  Cure  ,  d'en  donner 
les  revenus  à  M.  Duchefne,  &  cela 
(bus  peine  de  prife  de  corps  en  cas 
de  dcfobeïflance. 

Ordre  de  M.  d'Armenonville  à 
M.  Clouet  ,  de  le  venir  trouver  fans 
délay.  Il  lui  déclare  que  l'intention 
de  S,  A.  R.  eft  qu'il  fc  dciiftc  entic- 
rcincnc  de  toutes  prétentions  &  acr 
rions  qu'il  pourroit  avoir  ou  exer- 
cer caujut  M.  Dttcbtlbe»  JU  qu'il 

M 
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t7*rt'  ne  fàîte  plot  atienne  pourfaite  au 

Parlement  ou  ailleur";. 

M.  Tube'  Curé  d'Anicres  proche 
Paris  Reappellant,  mandé  chez  M, 
le  Cardinal  0ubois,  pour  répendre 
aux  accufàcions  intentées  contre  lut 
pir  fcs  ennemis ,  &  particulièrement 
par  M.  le  Nonce,  tant  au.fujet  de 
ia  doârine ,  que  par  rapport  à  quel- 
ques cérémonies  que  ce  Cure  pra:i- 
quoit  dans  Ton  Egîifc.  Ce  Cardinal 
e(l  fatisfait  de  les  réponles. 
&SFCT  .  L^"*  Cachet ,  qui  ordonne  i 
*  M.  DE  LA  Rivière  CurédeTrouflcy 
de  fortir  inccfTamcnt  du  Dioccfedc 
Toul ,  &  de  fc  rendre  au  lieu  qui 
lui  fera  de(igné  par  M.  de  Camilly 
Evèque  de  Toul,  6c  nommé  à  TAr- 
chcvcché  de  Tours. 
s^Mats  M.  de  Camilly  fait  (îgnificr  à 
M.  DE  LA  RiviBRB  de  ie  rendre 
'  dans  le  petit  Scminairc  deTournuv 
Diocefc  de  Clialons  far  Sione,  en- 
fuite  fur  les  Remontrances  faites  au 
Prélat,  il  raye  le  Séminaire,  8c  afli- 
gnc  à  l'Exile  la  Ville  dcToumus. 

Les  Jefuites  font  voler  les  papiers 
de  M.  Blondkl  Curé  de  Yitry  Dio- 
ceiè  d'Arras,  &  les  remettent  entre 
les  mains  du  fieur  Dclcourt,  fi  con- 
nu par  la  fourberie  de  Douay.  La 
Cour  ordonne  cnfuite  à  M.  l'Inten- 
dant de  les  envoyer  à  M.  delà  Vril- 
liere.  Ce  Curé  &  pluiicurs  autres 
perfonnes  du  Dioccfc  étoient  in- 
quiétées pour  avoir  adreffc  à  Mon- 
fieur  l'Evcque  (de  Seve  de  Roche- 
chouart)  une  Lettre  commune»  où 
ils  metioient  la  Conftitution  enop- 
pofition  avec  fes  ancicQpes- Indu- 
ctions Paftorales.  -  , 

La  Cour  fait  faifir  tous  les  Livres 
fur  les  matières  du  temps  de  M. 
Ca.v.  i  t  Cufc  de  Mongcjron  Diocefe 
de  Paris.  On  emporte  jufqu'aux 
Lettres  qui  ne  regardoicnt  que  les 
aiFaircs  de  famille.  Ht  quoiqu'il  ne 

s'y  trouve  rien  fur  quoi ^ on  puiife 


[8  a 


1  inquiéter,  il  ne  recouvre  qu'avec  i/t»; 

peine  ce  qu'on  lui  a  enlevé. 

M.  de  la  Vrillicre  fait  de  la  part 
du  Confcii  de  Confcience  des  plain- 
tes I  M.  Fagon  de  la  conduite  de 
M.  (on  Frère  Evêque  de  Vannes, 
fur  ce  que  ce  Prélat  avoit  donne  un 
Mandement  au  lUjet  du  Jubile ,  où 
il  dedaroicinterdittout  Ecclsfiafti- 
que,  quiferoit  des  qvicflions  indif- 
cretes  fur  la  Conftitution  dans  le 
Tribunal  de  la  Pénitence ,  foit  d|i- 
reftement  (bit  indireâement. 

M.  DE  Lamcle  Evêque  de  Bou- 
logne ayant  interdit  les  Ecoles  de  h 
Ville ,  parce  qu'elles  étoient  entre 
les  mains  de  perfonnes  prévenues 
des  mauvaifes  maximes ,  8c  qui  Cs 
deciaroient  publiquement  contrôles 
Appcllans ,  M.  le  Duc  de  Charoft 
muni  de  l'autorité  du  Confeil ,  les 
fait  rouvrir. 

M.  de  la  Vriliicrc  mande  M.  la 
Brun  Chanoine  de  S.  Vidor  ,  Sc 
exclu  des  AfiTemblez  de  la  Faculté 
de  Paris.  11  lui  fait  des  reprochet 
d'avoir  prclîdé  à  une  Thcfc ,  quoi- 
que cette  défenfe  ne  fût  point  por- 
He  par  la  Lettre  de  Cachet,  qui 
l'excluoit  des  AiTemblées.  II  lui  dit 
que  l'intention  de  S.  M.  cft  qu'il 
ne  faffc  aucune  fonction  de  Dodcur;  . 
&  il  lui  ajoute  qu'on  eft  réfoiu  de 
pouffer  à  bouc  dans  peu  les  Ap- 
pellans. 

Bref  du  Pape  Innocent  XIII.  au  aiMar^ 
Roy,  où  il  implore  fon  autorité 
pour  faire  foumettre  les  Oppofànt  ^ 
à  la  Conftitution ,  &  les  forcer  par 
le  bras  de  la  Puilfancc  Royale  à 
rentrer  dans  leur  devoir.  r 

Bref  du  même  Pape  à  M.  lé  Duc 
d'Orléans  Regcnt  du  Royaume  , 
où  il  lui  fait  la  même  demande  ,  6c 
traite  comme  dans  le  Bref  au  Roy 
la  Lettre  d^s  VU.  JEvêqucs  d'herco. 
tique  ,  &  dit  qu'elle  eft  pleine  d'uok 
eCpr\(  ^chiimatiquç.  ^  .  • 
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97 tt»  .  Le  Sieur  Brimokt  Maître  d'£- 
co\c  de  Sarceles proche  Paris»  cher- 
ché par  des  Archers  pour  être  mis  à 
Bictire,parce  qu'il  croit  fort  attaché 
«  fon  Curé,  un  des  Exilez ,  &  qu'on 
l'accufbit  d'avoir  foHicité  quelques 
Curez  à  fii^ner  les  Aclcs  de  rcnou- 
vellemenc  d'appel.  Il  a  été  obligé 
de  Ce  retirer  dans  les  pays  étran- 
gers. 

Ordre  i  M.  Déi  an  Dodeur  de 
Sorbonnc ,  &  Profeffcur  en  Theolo- 

Sie,  de  rendre  raifon  de  fon  Traité 
es  Lieux  tbcêlogiquts. 
Ordre  au  même  Doftcur  de  ren- 
dre les  Ecrits  communiquez. 

Un  Capucin  ayant  fort  déclamé  i 
Nantes  dans  Tes  Semions  du  Carême 
contre  les  Appellans ,  &  la  quête 
qu'on  avoit  faite  pour  lui  ayant  été 
à  caufc  de  cela  fort  médiocre  *  il  en 
porce  Tes  plaintes  â  la  Cour,  9c  M. 
de  la  VrilHcre  écrit  une  Lettre  fort 
vive  aux  Marcuilliers  de  la  Pa- 
roisse ,  &  leur  enjoint  de  faire  une 
nouvelle  quête.  Ceux-ci  font  répon- 
fe  au  Miniftre  que  ce  feroit  procu- 
rer la  rifte  de  toute  la  Ville  fans 
autre  profit  au  Prédicateur  ,  qui 
d'ailleurs  «ne  meritoit  pas  que  la 
Cour  s'intcreflat  pour  lui. 
mA^t.  M.  le  Garde  des  Sceaux  mande 
LE  Recteur  de  L'UNivtRsiTt'  de 
Paris,  pour  défendre  i  ITTniverfité 
de  donner  la  Cure  de  S.  Côme  i. 
M.  le  Paige  Chanoine  du  S.  Sépul- 
cre &  R^eappellant ,  qu'elle  devoit  y 
aommer,  après  que  celui  qui  en 
étoit  poflafeur  >  aoroit  donné  Ck  dé- 
miflion. 

>5 Avr.  Arrêt  du  Confcil  d'Etat ,  qui  de- 
•lafe  la  Lettre  des  Vil.  Bvëques  au 
Pape  Innocent  XIII.  umtfMfty  (4- 
hmnieufe^  injurieufe  4  U  mémoire  i», 
ftu  P4f e,4U  S.  Ste^yâux  Evéques,^  ^ 
i  fE^/i  it  rumif  cntféùn  kt^iâh 
mijftmtnt  dit^fit  &éMM  BttUuh- 
thm  ét  i7>7*  &  1720»  widtmii 


qu'il  ferd  fntedi  txtrmiinmiWMit  ^7^** 
fttivtnt  les  CuiftitMtimuCÂiwmqMet& 

tes  Loix  du  Royaume ,  unt  contre  ceux 
qui  ont  comptjé^  foufcrit  &  figné ^  que 
contre  ceux  qui  tnt  mfrïmét  débité  eu 
afirihué  td^te  Lettre, 

M.  d'Armcnonvitlc  Garde  dci 
Sceaux,  ordonne  de  la  part  de  M. 
leKcgent  au  Lieutenant  Criminez. 
DR  Cash  de  lever  l'interdiâioo  en-> 
courue  par  les  Sieurs  Chalmel  Dia- 
cre &  ntvcu  d'un  Jcfuite",  Lallicr 
&Grandchamp,  contre  qui  ce  M«- 
giftrat  avoit  poité  des  Décrets  de 
comparcnce  perfonnclle,  &  deprifc 
de  corps  au  fujet  de  Libelles  abo- 
minables diftribuez  contre  M.  !'£- 
véque  de  Bayeux  &  les  Prof  eflêurs 
de  Philofophie  oppoTex  à  la  Con- 
ftitution. 

Monfieur  de  la  Vrilliere  mande  ifAvr. 
M.  l'Abbr*  de  GouEr  Doâeur  de 
Sorbonnc,  ancien  Grand  Vicaire  de 
Pont  Oyfe,  lui  montre  une  Lettre 
de  Cachet  qui  lui  ordonnoit  de  re- 
venir de  fon  Prieuré  de  S.  Martin 
proche  Mante  ,  avec  dcfenfe  d'y 
retourner,  &  lui  promet  de  ne  la 
lui  point  faire  Ogniiier,  s'il  s'engage 
en  même  temsde  s'y  foumettre. 
Abbé  &  environ  quinze  Curez  du 
voilînagc  avoient  écrit  une  Let- 
tre contre  l'accommodement  qu'ils 
avoient  envoyée  à  un  des  Prélats 
Appellans. 

D.  Leroy  General  des  Feuillans 
fait  au  Chapitre  gênerai  un  Difcours 
où  il  dépeint  la  Cour  îon  irritée 
contre  les  Appellans.  Il  dit  qu'il  z 
été  voir  M.  le  Maréchal  de  Villeroy, 
qu'il  en  a  été  mal  reçu^  &  qu'il  a 
apris  fi  è  fè  feomettre.  •  donné 
parole  pour  toute  fa  Çongrcgation  : 
Qu'on  avoit  délibéré  afflSonfcil  de 
Confcicncc  de  transférer  là  Maifon 
de  S.  Bernard  I  d'autres  Hèligieux  ? 
Qiie  la  Cour  n'a  point  envoyé  de 
Coomifcifc  Royalà  condixio»  <|tt'ià 
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«7  à  a:  y  fuppléerolc  par  lui  même.  Par  ces  cnleres  Jefiiice  pour  Con&ITcur  du 

menaces  il  fait  recevoir  la  Confli-  R.oy.  C'efl  un  des  Articles  fecrets 

tution,  &  ordonner  que  ceux  qui  des  Traitez  faits  avec  le  P.  Dau« 

ne  s'y  (bumettront  point  fôienc  pri-  benton  Confelleur  dn  Koy  d'Efpa- 

vez  de  voix  aftive  &  paflive  ;  de-  gnc  ,  lorfqu'on  a  conclu  les  deux 

po{ez,  s'ils  font  Supérieurs,  &  même  Mariages.  M.  le  Maréchal  de  TcflS 

condamnez  à  de  plus  grandes  peines,  a  dit  publiquement  dans  Paris,  quel, 

dont  le  General  du  confeil  des  Af>  que  temps  avant  (à  mort,  qu'il  te- 

ndansdîrpoTera'à  Ton  gré»  s'tlspep-  noir  cette  Anecdote  de  la  bouche 

liftent.  même  du  Roy  d'Efpagne,  qui  lui 

D.  Gayot  un  des  Supérieurs  vo-  avoit  avoue  que  fon  ConfeflTeur  l'a- 

eaox  du  Chapitre  des  Feuiltans,  voit  engagé  i  tirer  parole  de  M.  le 

drefle  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  Duc  d'Orléans,  de  remettre  unje- 

des  Appellans  une  Protertation  con-  "  ~ 
trc  le  Décret  d'acceptation,  &  la 
liiflè  fur  le  Bureau.  On  veut  d'a- 
bord l'engager  par  douceur  à  le  laif- 
fer  tomber  de  peur  d'irriter  b  Cour: 
&  comme  il  periiile  dans  fon  oj>pa- 


fuite  dans  la  place  deConfefleur  du 
Koy  de  France.  M*  le  Cardinal  de. 
Noailles,  refufantdedooner  les  pou- 
voirs à  ce  Jefuite  ,  on  fait  faire  ) 
S.  M.  des  Confcflions  frauduleufes, 
en  la  faifant  aller  à  confelfe  i  làint 


fition,  D.  Jean  •  Jacques  Prdidenc  Cyr  Diocefe  de  Chanicst  quoî- 

du  Chapitre  dit  qu'on  ne  l'écoutera  qu'elle  foit  refidente  à  Vcmilles 
point  :  Que  la  Cour  en  fera  inftruite ,    Dioccfc  de  Paris. 


&  qu'elle  fçaura  bien  (aire  ce  qu'il 
ftra  à  propos.  D.  Gayot  eft  dépoli 
&  privé  de  voix  aftive  &  palTivc, 
&  envoyé  i  Châtillon  fur  Seine.  11 
a  fait  enfuite  chez  des  Notaires  à 
Orléans  une  autre  Proteftation  con- 
tre le  défaut  de  liberté  dans  ledit 
Chapitre. 

D.  Hubert,  un  des  Supérieurs 
Vocaux  du  Chapitre  des  Feuillans» 
&  un  des  Oppofans  au  Décret  d'ac- 
ceptation  relégué  à  Celles. 

D.  Boursier,  un  des  Supérieurs 
Vocaux  du  Chapitre  de»  Feuillans, 
relégué  i  Tours  ,  pour  s'être  op- 
pofé  en  Chapitre  au  Décret  d'ac- 
ccpution. 

U.  PuixF.u  «  un  des  SuperieutS 
Vocaux  du  Chapitre  des  Feuillans, 
dépofé  &  privé  de  voix  aâive  & 
paflive  pour  le  même  fujet. 

D.  Billard  le  Cadet,  un  des  Su- 
périeurs Vocaux  du  Chapitre  des 
Feuillans ,  relégué  à  Ouville  pour  le 
siême  fujet. 


M.  DE  Va  IGNE  Curé  de  S.  Ai-  itAwt. 
gnan  Diocefède  Reims ,  ayant  été 

nommé  à  un  Canonicat  vacant  de 
l'Eglife  de  Mczieres,  le  Chapitre 
agrée  cette  nomination  fans  aucune 
oppofîtion  :  M.  S.  Martin  qui  avoit 
(Igné  les  Ades  de  nomination  de 

f>rife  de  podeftion ,  fc  trouvant  en- 
uite  Chanoine  tournaire,  nomme  le 
Sieur  Marc  Mercier  fon  Oncle  k  la 
Prébende,  dont  le  Sieur  Devrigne 
étoit  en  po(fe{fion ,  fous  prétexte  que 
celui  ci  étant  Keappellant ,  la  nomi» 
nation  faite  en  fa  faveur  éUMt  nulle. 
Le  Chapitre  refufe  de  recevoir  la 
nomination  du  Sieur  Mercier,  qui 
a  recours  i  l'autorité  Royale.  M. 
d'ArmenonviUe  écrit  au  Chapitre 
DE  Mezierfs  ,  que  comme  la  pcr- 
(bnne  du  Sieur  de  Vrignc  ne  peut 
être  agréable  au  Roy  pour  les  mê- 
mes raifons  qui  ont  porté  le  Sieur 
Martin  à  l'exclure  de  ce  Bénéfice  ; 
l'intention  de  S.  A.  R.  cil  qu'on 
mette  inceflâmment 


le  Sieur  Mcr- 

ta  Cour  nooime  le  Pere  de  Li-  cîer  m  pkioe  8e  pûfible  poUèflioi^ 

L  % 
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•  de  ce  Canonîcar ,  8c  que  le  Slcur  de 

Vrigne  en  demeure  exclus,  &  retour- 
ne aux  fondions  de  ùl  Cure. 
«May-     Le  Chapitré  de  Mczicres  ayant 
■  fait  des  Rcmontrinccs  à  la  Cour  au 
fujet  du  Ciinonicat  confère  canoni- 

auement  I  M. de  Vrigne ,  M.  leGar- 
e  des  Sceaux  récrit  à  ce  Chapitre 
qu'il  lui  nvoit  déjà  fait  fçavoir  que 
ce  fujet  n'ctoit  pas  agréable  à  S.  A. 
R,  qui  eft  bien  informée  qu'il  eft 
Réappellant  s  que  foa  intention  eft 
qu'aucun  Rcappcllant  nefoit  mis  en 
■po(rcllion  d'aucun  Benctice ,  à  moins 
^u'il  ne  fe  fouinene  l  la  Déclara- 
tion de  1710*  qu'ainfî  elle  entend 
que  toute  entrée  au  Chapitre  foit 
refufée  au  Sieur  de  Vrigne  «  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  fait  en  bonne  fbrme  un 
Aâe  de  rctraâation,  êc  que  s'il  re- 
fufe  de  le  faire  ,  fa  nomination  au 
Canonicat  foie  regardée  comme  ca- 
duque 9c  faite  en  faveur  d'un  (ùjet 
incapable  d'être  pourvû  d'aucun  Be* 
ncficc  ,  &  qu'en  ce  cas  le  Chapitre 
nette  en  poflclllon  le  Sieur  Mercier 
nommé  par  le  Sieur  ll^rtin. 
*  Mai*    Lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
à  la  Faculté'  de  Reims  ,  pour  lui 
enjoindre  vie  la  part  de  Son  AUcife 
iCoyale  de  délivrer  inceflàrament  ea 
la  manière  accoutumée  lesLettresde 
Licence  à  M.  Charucl  pourvû  en 
Regale  de  la  Théologale  de  Reims, 
&  cy-devant  Vice-Promoteur  de  M. 
le  Cardinal  deMailly.  O  ni  re  au  Syn- 
dic d'approuver  fa  Thcfc,  fuppofé 
qu'elle  ne  contienne  rien  que  d  Or- 
thodoxe, 8c  i  la  Faculté  d  informer 
le  Sietu:  Charuel  des  ordres  qu'elle 
a  reçus.  La  Faculté  avoit  aiicté  ce 
Licencié  jufqu'à  ce  qu'il  lui  eût 
ftit  fatis&âion  ,  &  )  la  Faculté  de 
Paris  contre  lefquelles  ils'étoit  écha<p 
pé  en  plulîeurs  occafîons  ,  fur  tout 
par  rapport  à  la  Çenfure  qu'elles  ont 
portée  contre  les  erreurs  du  Sieur 
le  Roux,  dont  il  crobrgfiçit.fe COO* 
dnttc  &  k  Ipoâriae. 


Ordre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  17»»» 
au  Sieur  Torchf.t  ,  Notaire  de  8  Mai- 
Reims,  de  lui  envoyer  les  Minuttes 
dont  il  eft  dépontairc  de  la  Révo- 
cation de  l'Adc  d'appel  faite  par  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  &  de 
l'oppuiîtion  faite  par  (èptChÂnoines 
à  ladite  Révocation*  Il  lui  enjoint 
de  fc  conformer  en  cela  aux  ordres 
de  Son  Altefle  Royale. 

Lettre  de  M.  d'ArmenonviUe  à  itMaî; 
M.  Cloqjjet»  Chanoine  de  !*£- 
glife  de  Reims  ,  pour  obliger  les 
Adminiftrateurs  &  les  Rcligioufcs  de 
THÔtel-Dieu  de  différer  h  réception 
delà  Socua  Baudft  Novice9|ulqu*à 
ce  que  M.  le  Duc  d'Orléans  en  ait  . 
ordonné  autrement. 

Pareil  ordre  pour  la  Soevu  db 
G  R I G  NT  9  Novice  dans  la  même 
Mailon. 

Lettre  de  M.  d'Armenonville  ,  nM&i- 
Garde  des  Sceaux,  communiquée  à 
la  CHAMBnE  Ecclésiastique 
PF  Reims  par  le  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale. Elle  portoit  cjuc  Son  AU 
tcffe  Royale  ayant  été  informée  de 
la  mauvaifcadminiftration  du  Sirxa 
GoDBiLi-OT.  à  l'Hôpital  General .  fon 
intention  éioit  qu'il  fût  dépofé  de 
cet  emploi ,  &  que  la  Œambre  du 
Clergé  fît  choix  d'un  autre  Eccle- 
fiaftiquc  à  faplace.M.CoJbillot  avoit 
été  pendant  longtems  Curé  d'une  des 
plus  confid érables  Parroifles  de  la 
Ville,  &  M.  le  Tellier  Archevêque 
lui  avoit  donné  en  même  ttms  la 
direction  du  petit  Séminaire ,  entre- 
tenu aux  dépens  de  M.  l'Abbé  de 
Louvois.  Il  le  fit  enfuite  Chanoine 
de  la  Cathédrale.  Le  Chapitre  qui 
ConnoifToit  fa  rcgularné,  l'avoit  fait 
fon  Promoteur  ,  &  la  Chambre  du 
Clergé  l'avoit  nommé  pour  être  l'Ad- 
miniftratcur  de  l'Hôpital  General. 

Tout  le  monde  étant  furpris  de 
la  nottc  iiiramantc  contenue  dansla 
Lettre  de  M,  le.  Garde  des  Sceaux 
«Mitxe  M»  GodbiUot,  Ton  propoft» 
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S7^z.  &  fur  tout  le  Curé  de  la  Magde*  Uire  à  ceux  qui  ne  Tont  point  ta-*7^^i 

laine  ,  de  faire  des  Remontrances  à  core  fait  ;  de  rendre  compte  au  Roy 

la  Cour  ;  mais  M.  Bachelier  Doyen  de  ceux  qui  n'y  auront  pas  fatisfait, 

de  rEglife  de  Reims  die  qu'il  nut  i  qui  Sa  Majeft^  interdit  tous  excf 

obéir  aux  ordres  de  la  Cour  ,&  que  cîces,  fonélions  ,  droits  &  entrées 

IcRoy  ncvcut  qu'uneKeligioodans  aux  AfTcmblées  publiques  &  parti- 

fon  Royaume.  culieres  de  la  Faculté. 

itMat.  M.  TtTOTix  ayant  été  nommé  Lettre  de  M.  de  Maurepas  i  M, 
à  la  pluralité  des  voix  à  une  Chaire  Sartre,  Prieur  de  Sorbpnne,por- 
dc  ProfcfTcur  de  Droit  à  Reims,  &  tant  que  Sa  Majefté  ayant  été  infor- 
n'ayant  btfoin  pour  entrer  en  pof-  méc  qu'il  étoitdeceuxquin'avoicnc 
feâion  que  d'une  dirpepfe  d'âge  ,  pas  encore  ibn(crit  au  Formulaire» 
que  M.  le  Chancelier  s'étoit  engagé  fon  intention  étoit  qu'il  s'abiliut 
de  lui  donner  en  lui  donnant  la  per-  d'entrer  aux  Alfemblécs  de  Sorbon- 
miffion  d'entrer  au  Concours,  no-  ne  &  d'y  préfidei; ,  jufqu'à  ce  qu'il 
nobftantledélâut  d'âge. le  Roy  par  l'aye  louurit.  En  conrequence  de 
un  Arreft  du  Confeil  d'Erat ,  déclare  cetordre,M.  Sartre  va  le  lendemain 
nulles  les  adjudications  faites  de  la-  accompagné  de  deux  Doftcurs  chez 
dite  Chaire  en  iaveur  du  Sieur  Ti-  M.  de  Romigny ,  &  lui  préfente  une 
toux ,  y  nomme  ï  (k  place  le  Sieur  déclaration  dans  laquelle  il  offre  de 
François  -  Xavier  Souciet  9  Doéieur  figner  conformément  aux  difpofî- 
en  Droit  Aggrcgéen  rUnivcrfîté  de  tiens  de  la  paix  de  Clément.  Elle 
Bourges  9  ordonne  aux  Profcfleurs  cftrejettéc  parleSicur  de  Romigoy,  ^ 
de  le  recevoir  inceflamment.  Se  en-  Le  Parlement  de  Paris  ayant  ren- 
joint  au  Sieur  TEfcalopier  ,  Intcn-  voyéM.  de  Boicervoise  Appcllant, 
dant  de  Champagne  ,  d'y  tenir  la  pardevant  M.  de  Langle ,  Evêque  de 
main.  Le  Sieur  Souciet  cft  Ex- Je-  Boulogne  pour  en  recevoir  les  Pro- 
fuite ,  &  frère  de  Jefoite  ;  6c  le  Sieur  vifions  de  la  Cure  de  Ponchon  aa 
Titoux  eft  neveu  de  M.Cabriflcau,  refus  de  M.  l'Evcque  de  Bcauvait 
Théologal  de  Reims,  un  des  exilez.  qui  l'avoit  maltraité,  aufTî  bien  que 

t€  Mai  M.  de  Trcflan  alors  Evéque  de  les  Notaires  qui  l'accompagnoient  , 
Nantes,  maintenant  Archevêque  de  lorfqu'il  (è  préfenta  devant  ce  Pré- 
Rouen ,  &  dès  -  lors  un  des  Prélats  lat  pour  avoir  le  Vift^  M.  de  la  Vril- 
dtt  Confeil  de  Confclence,  fait  faire  liere  écrit  à  ce  Curé  de  la  part  de 
défenfeila  Faculté'  de  Théologie  de  M.  le  Regent,  qu'il  ait  à  fc  ren- 
DE  Nastes  ,  de  publier  (à  Cenfîire  ^  dre  inceCamment  à  Paris, 
des  Propofitions  fcandaleufes  du  P.  M.  de  Boicervoife  fe  rend  à  Paris 
Harrivel  Jefuite,  cnfeignées  à  Van-  fclon  les  ordres  de  la  Cour,  fe  pré- 
'  nés.  Il  ordonne  au  Doyen  de  la  Ca-  fente  au  Confeil  de  Confcjence ,  Se 
thed raie  de  lui  marquer  le  nom  des  eft  renvoyé  ï  M.  le  Cardinal  de 
Oppofans,  &  lui  ajoute  qu'il  fçaura  Rohan. 

bien  les  réduire.  Les  Propofitions  de  M.  de  Boicervoife  ayant  compris 
ce  Jcfuite  rcnfermoicnt  uneDodri-  par  les  diÊcultez  que  lui  avoit  fai- 
ne pernicieufe  furl'amour  de  Dieu ,  tes  M.  le  Cardinal  de  Rohan ,  qu'il 
fur  la  liberté  &  fur  la  concupifcence.  feroic  cxiié ,  sll  ne  démettost  de 
tolla'  ï  ^^f^  Cachet  au  Doyen  &  fon  Bcntficc  ,  &  ayant  même  des 
'  Syndic  de  la  Faculté  de  Paris»  por-  avis  certains  que  M.  l'Evêquc  de 
unt  ordre  de  faire  iigner  k  Focimi-  9ctttTiii  avok  excité  contre  lui  le 
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»  »  Pere  Daubenton,  ConfcfTcur  du  Roy 
d'Lfpagne  ,  &  que  ce  Jefuite  en 
avoit  Ktit  tant  ï  Rome  qu'au  Con^ 
(èil  de  Confcience ,  il  fe  trouve  o- 
bligc  de  quitter  fa  Cure, 

»7  M»i  M.  le  Rcgcnt  fait  écrire  à  M.  l'In- 
Cendant  d'Amiens  ,  qu'ayant  appris 
que  M.  DE  LouvicNr ,  Doyen  d'Ab- 
beville  ,  a  appelle  depuis  la  Décla- 
ration de  1710.  il  veut  qu'il  s'ab- 
ftienne  des  fenâiom  du  Chapitre , 
julqu'i  ce  qu'il  ait  révoqué  (on  ap- 
pel. Ce  Doyen  fait  réponfe  qu'il  a- 
voit  donné  fon  nom  pour  être  mis 
fur  la  lifte  des  K^ppellans ,  mais  que 
ceux  qui  la  dreffoicnt  n'avoient  point 
voulu  l'y  mettre  ,  de  peur  de  Tex- 
poferà  l'indignation  de  la  Cour,  qui 
Ctoic  déjà  imtée  contre  lui. 

M.  de  Saint  Albin ,  Fils  naturel  de 
M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Regcnt  du 
Royaume  ,  ayant  pris  polTeflîon  de 
l'Evêché  de  Laon ,  lâns  avoir  donné 
aucune  communication  au  Chapitre 
du  Bref  qui  le  difpcnfoit  du  défaut 
de  nailTancCyi!  fait  chalTerdu  Scmi.. 
naire  lés  Pbms  Hardy  et  Chbva- 
UIR>  de  l'Oratoire,  ProfefTeurs  de 
Théologie,  &  le  Pire  Jourdain, 
Profcflcur  de  Philofophic.  Ce  der- 
nier eft  obligé  de  (brtir  «  quoique 
réduit  au  lit  à  caufc  des  hémorroï- 
des dont  il  étoit  attaqué,  3c  de  par- 
tir pour  fe  rendre  à  SoilTons  par  la 
voiture  oublique  t  couché  lur  le 
ventre.  Ce  nouveau  Prélat  avoit  dé- 
jà fait  éloigner ,  avant  que  de  pren- 
dre poiïeiuon,  le  Père  Toumire, 
Supérieur  du  Séminaire,  &  les  Perbs 
DU  Portail  et  Dknis. 

Les  Magistrats  de  Tou- 
l,oN  a^ant  refufé  aux  Mandians  la 
ftanchife  de  l'entrée  du  vin  ,  qu'ils 
leuraccordoient  gratuitement ,  parce 
qu'ils  n'avoient  point  voulu  aliiiler 
è  une  Thefe  des  Peres  de  l'Oratoi- 
re, dédiée  aux  Magiftrats;  la  Cour 
donne  ordre  de  continuer  à  çes 


ligtcux  la  franchife  ordinaire.  »  f  *»• 

M.  dcLangle,  Evêque  de  Boulo- 
gne, ayant  Mit  venir  quelques  per- 
lonnes  pour  faire  les  Ecoles  a  Beif* 
LOGNE  ,  la  Cour  leur  ordonne  de  fe 
retirer  ,  &  on  envoyé  des  gens  ar- 
mes pour  les  tirer  duScmbaire,  flt 
les  faire  conduire  hors  de  la  Ville  , 
comme  des  criminels  qu'on  mené 
en  pnlun. 

Lettre  de  Càchec  portant  ordre  à  Mati 

la  Faculté  de  Théologie  de  Cafm 
de  recevoir  l'Afbe  de  Majeure  de 
M.  Surbley ,  fort  prévenu  en  faveur 
du  Molinifme,  &  qui  avoit  été  re- 
fufé par  la  plus  grande  partie  des  Do- 
âeurs  à  caufc  de  fon  ignorance. 

Lettre  de  M.  de  la  Vnlliere  i  la 
même  Faculté,  portantordre  de  cou- 
cher fur  les  Regiftres  l'oppofition 
que  Meflieurs  Vicaires ,  Doftcurs  , 
&  frères  de  Jefuites  ,  ont  formée  i 
l'enregiftrement  que  ta  Faculté  avoit 
fait  du  Mandement  de  M.  l'Evcque 
de  Bayeux,  pour  la  judification  des 
Profeàèurs  qui  lui  avoient  été  dé- 
nonces par  le  P.  de  Gennesjeftiite. 

Lettre  de  Cachet,  par  laquelle  le 
Duc  de  Lorraine  banit  de  fcs  Etats 
M.  Fabien,  Prêtre  du  Diocefe  de 
Toul ,  Appellent,  &  Précepteur  chez 
un  Seigneur  de  Lorraine. 

Ordre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
aux SieurNouvelet,  Bailly de 
l'Archevêché  de  Reims ,  de  tirer  un 
défifteroent  dans  les  formes  des  Sieurs 
Clouet ,  pour  l'inflance  touchant  la 
Cure  de  Gomonc 

Lettre  de  Cachet,  qui  dépofe  M.  }iMai. 
Sartre,  Prieur  de  Sorbonnc  ,  le 
prive  de  tous  droits,  fruits,  émolu- 
mens  de  la  Société,  &  de  l'hofpita- 
lité  de  Sorbonne. 

Même  ordre  pour  tous  les  Bache- 
liers, Licencier  ,  &  Doâeurs  qui 
dans  la  quinzaine  feroieot  trouvez 
n'avoir  point  figné  purement  &  fin»- 
plemcnt  le  Formuljurc  U  toCeofurc 


.....  de  M.  Amauld.  ^^'^^  D.  RAm«  ^"«ur  de  S.K^^^  «7»». 

rt^     Lettre  de  M.de  Ut  Vrîllîere.por-  deReims,  transféré  f^""^'^/"^ 

ttncdéfeofe  ï  la  Faculté  de  Théo-  fcqucncc  des  Ordres  de  la  <-our. 
LOGIE  DE  Nantfs  ,  1°.  Dc  faire  im-       Lettre  deM.  le  Garde  des  Scea« 

primer  fa  Ccnfurc  contre  les  Jefuites  aux  GfMidsVicairefde  Reims,  pop- 

5e  Vannes.      D'en  ftire  dans  la  fui-  tant  queS.  A.  R.  ayant  ordonne  par 

te  fans  en  avoir  auparavant  commu-  confideration  pour  M.  le  Cardmai 

niqué  avec  M.  l'Evêquc  de  Nantes,  de  Mailly,  que  toutes  les  [o«  q"« 

i  «.  Ordre  de  rcpréfenter  à  M.  l'Ab-  cette  Eminenceolficieroit ,  les  Cha- 

bé  de  h  VieuxviUe  les  cahiers  du  noines  &  Chapclams  Appcllans  de 

Profeffeurde  Vannes,  dont  on avoil  la  Conftitution  feroient  exclus  du 

tiré  les  Propofitions  cenfurces.  Chœur  de  l'Eglife  ;  le  relpca  qui 

M,  loi..     Ordre  du  Roy ,  qui  commet  M.  eft  dû  pour  U  perfonnc  du  Roy, 

YAJtibé  delà  VieuxvUle,  maintenanc  exige  que  tous  ceux  qui  fc  trouvc- 

Evêque  de  faint  Bricu ,  pour  Chan  roient  dans  le  cas  de  cette  exclulion, 

celier  de  la  Faculté  de  Nantes,  à  la  foicnt  pareillement  exclus  de  toute 

place  de  M.  l'Evêquc,  &  pour  l'af-  entrée  dans  l'Eglife  de  Reims  au 

fembler  an  fujet  des  propolitioos  du  jour  de  la  Ccrcrnonic  du  Sacre  de 

P.Harrivel  Jcfuite  de  Vannes.  S.  M.  à  rooinsqu  ilsn  ayent  rciratté 

S  Wr.     Lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  leur  appel ,  ou  n'ayent  donné  det 

àMefficursdel'UNivERsiTE'DE  preuves  iffurées  de  leur  obéi  nance, 

Reims, pour leurfaire  fçavoirque  &  de  leur  finimiffion  à  la  Declara- 

le  Rcâenr  étant  du  nombre  de  ceux  tien  de  1720.  Quj  S.  A.  R.  veut 

quiont  rcnouvellé  leur  appel,  il  ne  à  plus  forte  raifon  que  ceux  qui  ont 

fera  point  admis  à  TAudience  de  Sa  été  exclus  des  AffcmWées  Capit»- 

Majeïlé,  pourypbrter  laparolelors  Uires  par  ordre  du  Roy,  &  tous 

du  Sacre.  Il  ajoûte  qu'il  le  leurmar-  ceux  qui  ont  renouvellé  leur  ApDCl, 

que  .  afin  qu'ils  prennent  de  bonne  où  fe  font  montrez  défobeiBans  â 

Heure  leurs  roefurcs  pour  faire  choix  Loy  portée  par  cette  Déclaration, 

d'un  fuict  agréable  pour  faire  leur  foicnt  pareillement  exclus  del  hon- 

■    compliment  !  Sa  Majcftc.  neur  d'affifter  à  cette  augufte  ccre- 

Lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  monie.  .    .  j  «  • 

au  Pere  de  fainie  Marthe  ,  General     UFacoké  de  Théologie  de  Reims 

des  Benediâifls  ,  portant  que  Son  nomme  cinq  ^^odeurs  pour  cxami-  ^ 

Alteffe  Royale  ayant  été  informée  ner  un  Ecrit  de  M.  Licbault ,  que 

que  plufieurs  des  Religieux  des  Ab-  le  Doyen  avoit  dit  avoir  entre  les  i 

bayes  de  faint  Rcmy  ôc  de  faint  Ni-  mains.  Ces  Députez  font  leur  rap- 

caiTe  de  Reims  ,  avoient  renouvelle  port,  portant  i Que  ce  cihicr  clt 

leur  appel ,  fon  intention  eft  qu'a-  furemcnt  écrit  de  la  main^du  ficur 

vant  le  tcm^  qui  a  été  marqué  pour  Licbault  qu'ils  ont  oui.  a**.  QiL.il» 

la  cérémonie  du  Sacre  du  Roy  ,  il  y  ont  trouvé  plufieurs  pièces  qui 

donoetouslcsoi^resneceflâirespour  leur  ont  paru  être  de  lacompoiuion 

éloigner  de  Reims  les  Prieurs  ,Offi-  du  fieur  Licbault  i  contraires  au  j 

cicrs  &  Religieux  de  ces  Abbayes  bonnes  monirs,  &  lout-à-fait  mdi- 

qui  fe  trouveroicnt  dans  le  cas,  at  gnes  d'un  homme  de  (oa  caraôcre, 

ieodii  que  rentrée  de  l'figUfe  leur  cotr^autres  une  Satyre  contre  M.' 

feiOttiBierditr,  s'ils  s'y  pî««ntoie«  Piètre  Doreur  de  la  Faculté  5c 

fiai  «voir  révoqué  leur  appeL  jiiofcilcur  au  Collège  de  l'Uowes- 
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tT^  i^»ûtéf    quelques  poSfief  galantes  Se 

trop  libre?.  Sur  ce  ripport  la  Faculté 
cii  d'avis  de  ne  point  admettre  le 
Sieur  Liebault  à  foutcnir  (à  Thcie 
de  Vefferiet  &  de  ne  le  point  rece- 
voir au  degré  de  Docteur  ,  qu'il 
n'ait  donné  pendant  1  cfpAcc  de  fept 
ans  au  moins  des  marques  d'une^ 
conduite  plus  fage.  M.  Liebault  le 
pourvoit  au  Confeit  de  Confcicnce 
contre  U  Faculié,  &on  y  reçoit  les 
plaintes. 

5  ]«ia.     Lettre  de  M.  k  Garde  des  Sceaux 

à  FACt'LTF.*  UH  ThF-OLOGIF.   P  F. 

Reims,  pour  lui  ordonner  de  faire 
f  ouc  ce  qui  eft  en  elle  ,  pour  que 
les  Sieurs  Charnel  &  Liebault  p«iw 

viennent  inccflamcnt  au  Bonnet  de 
X)oâcur  ,  qui  leur  fera  donné  en 
l'ablènce  du  Chancelier  par  un  des 
Vicaires  Généraux ,  à  qui  l'on  fera 
le  rapport  des  difficultez  qui  pour- 
roient  furvenir.  M.  d'Armenonville 
a  jouté,  que  S.  A.  R.  ne  trouve  que 
de  h  mauvaife  foy  &  de  la  paflion 
dans  la  conduite  que  la  Faculté  a 
tenue  à  l'égard  de  ces  deux  Licen- 
tiez. 

w  jgjg,  M.  DO  RuEL  Curé  de  Sarcelles , 
transféré  de  Mortagne  à  Bonneval, 
Lettre  de  Cachet ,  qui  transfère  à 
Angoulême  M.  de  U  Rivière  Curé 
de  TrouHay  du  Diocefê  de  Toul, 
qui  étoit  exilé  à  Tournus. 

S  ja'o.  Lettre  de  M.  d'Armenonville  à 
M*  de  la  Rivière ,  oii  il  lui  marque 
que  le  Roy  trans^re  fon  exil ,  parce 
que  M.  le  Regent  a  été  informé  de 
la  mauvaife  conduite  &  dcsdifcours 
peu  mefurez  qu'il  a  tenu  à'Tonmus, 
lieu  de  fon  premier  eyil,  &  il  lui 
notifie  qu'il  cncourera  un  traitenjent 

Î>lus  rigoureux,  s'il  ne  devient  plus 
âge  dans  le  nouveau  lieu  de  (on  exil 
qu'il  ne  l'a  été  par  le  paffé. 
fto]aifl.     Lettre  de  Cachet  ,  qui  transfère 
à  Auxerre  M.  de  la  Kivicre,  exilé 
en  fécond  lieu  à  Angoulême. 
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M.  DE  LA  BRoufi,  neveu  de  feu  «y*»» 

M.  l'Evêquc  de  Mircpnix  ,  &  Liccn-  » 
tiède  la  NJiifon  de  Sorbonne,  n'ayant 
point  voulu  (îgner  purement  &  fim- 
plement  le  Formulaire,  crt  privé  de 
tous  les  droits  delà  Maifon&  Hof- 
pitalité  de  Sorbonne ,  en  confcquen- 
ce  de  la  Lettre  de  Cachet  du  3 1. 
May  dernier. 

M.  Fromono  tnitc  de  la  même 
manière  pour  le  même  fujet. 

M.  Gautier  traité  de  h  meCme 
manière  pour  le  mefme  fujet. 

M.  MicHON  traité  de  la  meiîne 
manière. 

M.  GiLLET  traité  de  la  mefme 
manière. 

M.  jACQpiM  traité  de  la  même 
manière. 

Le  débit  de  l'Hiftoire  du  Comté 
d'Evreux  compoféc  par  Monfieur  i.e 
Brassfur.  Bibliothécaire  de  M.  le 
Chancelier ,  arrêté  parce  qu'on  y 
faifoitdans  ta  Préface  l'éloge  de  Kl. 
de  Langlc  Evêquc  de  Boulogne. 

M.  de  S.  Albin  fils  na'turel  de 
M.  le  Regent ,  commence  à  inquie-> 
ter  les  Appellans  du  Diocefè  de. 
Laon ,  dont  il  eft  depuis  peu  £v£« 

3 ue.  Non-feulement  il  fait  prêcher 
ans  la  Cathédrale  le  Gardien  des 
Opncins,  que  le  Chapitre  avoit  in- 
terdit le  Siège  vacant ,  parce  qu'il 
étoit  diffamé  pour  avoir  mangé  chez 
une  femme  de  mauvaife  vie ,  mais 
encore  il  le  dioifit  pour  faa  Con- 
fcûeur.  Il  fait  comparoitre  de^nmt 
lui  ceux  qni  font  les  plus  oppofez  à 
la  Conllitution,  Chanoines  de  la  Ca- 
thédrale ,  Curez  de  la  Ville  êr  autres 
Ecclelîaftiques  les  plus  diflinguez , 
fc  accompagné  de  Meflieurs  l'Abbé 
de  Segur ,  aujourd'huy  £vêque  de 
S.  Papoul ,  de  Valleras ,  de  la  Broize 
&  Soucié ,  il  les  interroge  fur  la 
Conftitution ,  &  leur  dit  de  fe  dé- 
terminer à  l'acceptation ,  ou  àfubir  ' 
le  fort  d'uoe  Lettre  de  Cachet*  M, 

Soucié 
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17       Soucié n'étoit  alors  que  (Impie  ton- 
(îiré,  8e  Dodeur  en  Droit  aggregc 
•     à  lUniverficé  de  Bourges ,  d'où  l'on 
favoit  qu'il  avoit  été  cha{CS  pour  (ès 
mauvais  comporumcns. 

4  Juin.  M*  àt  S.  Albin  Evéqtie  deLaon, 
dit  au  Butillier  du  Chipitre ,  qu'il 
ne  veut  point  que  M.  de  la  Toor 
Chanoiae,  Dotluur  de  le  Mai(bn& 
Société  de  Sorbonne,  &  alors  fenui- 
nier,  fe  trouve  à  l'Office  du  jour 
de  la  Fête  du  S.  Sacrement»  parce 
qu'il  étoit  fiLcappcliant. 

t^join.  Lettre  de  Cachet ,  qui  exile  è  Aire 
en  Gafcogne  M.  df.  la  Tour  Cha- 
noine de  l'Egliic  de  Laon.  M.  l'E- 
vcque  l'avoit  fait  venir  le  matin,  & 
▼ouloit  exiger  de  lui  qu'il  s'abftint 
d'afllîflcr  à  l'Office  toutes  les  fois 
qu'il  officieroit  ;  &  après  l'avoir  con- 
gédié ,  il  lui  fait  lignitur  fur  le 
champ  la  Lettre  de  Cachet:  il  a  été 
transféré  depuis  à  Montauban,  par 
une  nouvelle  Lettre  de  Cachet. 

Le  p.  BoytR,  transféré  de  Rho- 
dés  i  l'Abbaye  de  Solignac  en  Li> 
mofin  parles  intrigues  des  Jefuitcs, 
qui  ne  le  peuvent  Ibuftrirdans  cette 
Ville,  où  il  étoit  chcri  &  cftimc 
de  l'Éveque  &  de  tout  le  Diocefe. 

Le  Grand  Vicaire  de  M.  l'Evê- 
quc  de  Tulles,  accompagné  de  quel- 
ques Archers  qui  avoicnt  leur  Ca- 
pitaine i  leur  tête ,  fe  tranfporte 
chez  M.  RosLiN  Dodcnr  de  Sor- 
bonne exilé  à  Tulles ,  vifite  par  or- 
dre de  la  Cour  tous  Tes  Livres,  en 
dreflè  un  procès  verbal  qu'il  envoyé 
en  Cour. 

M.  KosUN,  transfère  de  Tulles 
à  S.  Michel  en  l'Hernie  ,  Diocefe 
de  Luçon. 

M.  RosLtN  transféré  de  nouveau 
au  Mont  S.  Michel,  Diocefe  d'A- 
.vranches. 

Bfjaîo.  Dtvjx  Jacobins  du  Grand  Cou- 
vent de  Paris,  étant  après  à  copier 
les  ^nl^minuret  fur  la  Conliituiioa 
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qui  ne  faifoicnt  que  de  paroître, &  i?  » «•• 
qui  étoient  alors  fbrt  rares;  un  de 

leurs  faux  frères  les  va  dénoncer;  la 
Cour  envoyé  chez  eux  deux  Com- 
miffaires  du  Cliàcelct  pour  y  faire 
la  vifite. 

Lettre  de  Cachet  à  la  Faculté  de  atjnîa. 

Théologie  de  Paris,  portant  i®. 
L'exclufion  pour  toujours  duSituR 
LE  Tellier.  Bachelier  ,  qui  avoit 
révoque  par  écrit  &  fignifié  au  Sieur 
de  Romigny  accompagné  de  deux 
témoins, la  fi^aature  uure  &  (impie 
qu'il  avoit  (ait  peu  ae  jours  aupa- 
ravant du  Fcrmulairc.  L'exclu- 
fion de  tous  les  Dofteurs,  Licenticz 
&  Bacheliers  qui  n'ont  point  ligné 
le  Formulaire  ni  la  Cenfure  de  M. 
Arnauld,  s'ils  ne  le  font  pendant  le 
mois  de  Juillet.  5".  Ordre  au  Sieur 
de  Romigny  de  déclarer  dans  l'Af- 
ièmblée  du  dernier  d'Août  le  nom  dé 
ceux  qui  n'y  auroient  point  fatisfait, 
&  d'infcrer  dans  les  R.eg^(bres  ledit 
Ordre. 

Autre  Lettre  de  Cachet  à  la  Fa. 

cuite'  de  Theotogif  df  Paris, 
pour  faire  recevoir  le  tîcur  Kcrga- 
riou  Bas-6rctoa,  qui  avoic  été  rc- 
jctté  de  la  Licence  par  (bn  ignorance 
&  fcs  mauvais  fentimens,  avec  ordre 
au  Sicur  dv  Komigny  de  le  prcfcntcr 
au  Chancelier  de  l'Eglife  de  Pans 
pour  être  Liccntié. 

Ordre  au  Chancelier  de  l'Eglife 
de  Paris,  de  donner  le  Bonnet  de 
Doreur  au  Sieur  Kcrgariou. 

Ordre  de  M.  le  Garde  dcsSceaus 
ï  M.  de  Romigny  ,  d'cnregiftrcr 
toutes  les  Lettres  de  Cachet  depuis 
un  an. 

M.  de  Romigny  lit  dans  l'AlTem-  f  M» 

blcc  de  la  Faculrc  par  ordre  de  la 
Cour,  la  Conclulion  du  x.  Juillet 
1721.  que  ce  Doâeur  avoit  fa- 
briqué le  premier  iour  qu'il  avoit 
fait  les  fonctions  de  Syndic,  - - 

Lettre  de  Cachet,  qui  prive  M.  ii 

M 
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»  7  i  *•  M.  Dagneau  Doyen  de  l'Eglifc  de 
Laon  8c  Doâeur  de  Sorbonne  de 
voix  active  &  pllive  au  Chapitre, 
&  d'ailiflance  nu  Chour,  iorfquà 
M.  l'Evêque  ofiiciera. 

Semblable  Lettre  de  Ochet  à 
M.  CADur  Théologal  de  la  mefinc 

Semblable  Lettre  de  Cachet  à 
M.  LAMVFRt-,  ancien  Théologal  de 
la  mcmc  Eglife, 

.  SLinblablcr  Lettre  de  Cichct  à 
M.  BucNiATKE  Doâeur  de  Sorbon< 
àe ,  8e  Chanoine  de  la  mefme  bglife. 

Semblable  Lettre  de  Cachet  à 
M.  Lt  Kain  Liccntié  de  Sorbonne, 
&  Chanoine  de  la  mefme  Hglife. 

Pareille  Lettre  de  Cachet  à  M. 
Jean-M^rif  Ln.f u  ,  Chanoine  de 
la  mcfine  £giife  &  Grand  Péniten- 
cier. 

Pareille  Lettre  de  Cachet  i  M. 

André'  R  f  m  i  Lelev  ,  Chanoine  de 

•  la  mcrmc  ligliic. 

Pareille  Lettre  de  Cachet  à  M. 
Jacc^f.s  LfiutJ  Chanoine  de  la 
mcfmc  Eglilc-. 

Le  P.  Siu.lret  Jcfuite  Supérieur 
de  la  Million  dans  le  Diocelc  d'£- 
vreux  t  ayant  opéré  la  foî-difànt 
Converfioi)  d'un  nomme  Blaifc  Go- 
dart,  appcllé  Frcrc  Bruno  (chaffc 
quelques  années  auparavant  du  Sé- 
minaire de  S.  Magloire  où  il  (ênroic 
Ml  qualité  de  domclbqtic,  pour  fcs 
yvrognerics  &  ks  larcins)  ce  Je- 
luite  lui  fait  drclFcr  un  autre  Acte, 
dans  lequel  il  déclare  i*.  Qu'il  re- 
trace l'Appel  qu'il  a  d'abord  înter- 
jctté,  lorfqu'il  ctoir  avec  le  P.  Quc- 
nel,  qu'il  dit  avoir  accompagné  & 
dans  La  Retraite  8c  dans  les  voyages 
qu'il  a  fait  fecretement  à  Paris  8c 
ailleurs,  &  qu'il  a  cnfuitc  rtnoM- 
velié  entre  les  mains  de  M.  rii.vê- 
qucdc  Boulogne,  revêtu  d'une  Sou- 
tanne  par  ordre  de  oe  Prélat  &  au 
foQ  des  cloches ,  accompagné  du 


chant  folcmnel  du  Te  Deiim.      Qu_-  17*1.. 
après  Dieu  il  ell  redevable  de  Ion 
retour  aux  véritables  fentimens  do 

rEglifc  ,  i  la  bonté  pitcrncUe  &  aux 
figts  conkils  de  M.  l  Evêqued'E- 
vreux,  auflTi  bien  qu'aux  foins  cha- 
ritables des  perfbnnes  éclairées  (du 
P.  S.uuira)  entre  les  mains  de  qui 
S.  G.  l'a  mis.  Les  Pariifms  de  la 
Bulle  publient  par  tout  ce  prétendu 
Aâe  de  retraâation  d'Appel.  Ils 
obtiennent  un  Ordre  de  h  Cour  i 
M.  l'Intendant  d'Amiens  de  le  faire 
Hgnificr  à  l'Officialité  de  Boulogne. 
Mais  la  fourberie  de  cet  homme 
ayant  été  enCuite  découverte,  il  cft 
reconnu  pour  un  avanturicr  par  M. 
l'Evêque  d'Lvrcux  &  à  h  Cour,, 
OÙ  l'on  eft  bien  honteux  de  s'être 
prêté  inconfiderément  i  cene  four- 
berie. 

M.  le  Cardinal  Dubois  donne  or- 
dre au  General  des  PP.  de  l'Ora- 
roirc  de  retirer  de  la  Rochelle  lb 
Cui^e'  de  s.  SAuvfcUR>  &  d'^  en 
envoyer  un  autre  dont  M.  1  £vê- 
que  (oit  content. 

Lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  J  Ju'l- 
à  MM.les  Grands  Vicaires  de  K.cims, 
ûortant  ordre  de  furfeoir  ï  l'élcâicm 
de  la  Supérieure  autres OfHciercS 
des  Relipieufes  de  l'Hôtel-Dieu, 
parce  que  S.  A.  R.  veut  fe  faire  ren- 
dre compte  de  quelques  éclairciflê- 
mens  qu  cUe  délire  prendre  fur  ce 

fujet. 

Dtfcnfe  au  SjeuR  Coionard  Im- 

}»rimeur  ,  de  dilMbuer  le  Poëme 
ur  la  Grâce  t  compofé  par  M.  Ra- 
cine ,  parce  qu'on  n'y  adopte  point 
le  Molinifme.  "  * 

Lettre  Circubire  des  Secreniires  n  Jaik 
d'Etat  à  toutes  les  Univcrfîtez, 
pour  leur  enjoindre  de  la  pirt  de 
S.  A.  R.  de  faire  figner  purement  & 
limplcment ,  <àns  reftriâton  le  For« 
muhirè»  de  refufer  d'admettre  aux 
degrés  de  Bachelier  >  de  Liccntié  8e 
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i?7*»-  de  Doôcur  ceux  qui  feront  difn-  »»àirpofition  appartient  à  S.  M.  à  17  *  t. 

cotcéde  t«  Ibufcrire  :  d'infermcr  1a  ncaufe  da  litige  formé  contre  les 

Cour  des  Contraventions  qu'il  pour-  »>  prétendus  nommezaudit  Bénéfice 

roit  y  avoir  à  cet  égard,  même  de  «pendant  l'ouverture  de  la  Rcgilo 

ceux  qui  auroientétc  ad  mis  à  des  de-  *>en  l'Archevêché  de  K.einis.  Ce 

grez  fans  avoir  (igné  le  Formulaire.  Brevet  fuppofê  i^.  Que  le  Cano- 

Lettre  de  M.  de  la  Vrillicrc  i  la  nicat  cft  vacant  ;  &  les  ordres  pré- 
Faculté  de  Théologie  de  Montpcl-  ccdcns  de  M.  d'ArmenonviUc ,  dé- 
lier }  pour  faire  ligner  le  Formulaire  claroicnc  la  nomination  faite  par  le 
purement  ft  Amplement  i  cous  ceux  Sieur  Martin  eti  iaveur  du  Seur 
qui  prendront  des  dcgrcz  ,  avec  tir-  Mcrcijr  bonne  &  v.ilide.  z".  Que 
dre  de  l'informer  de  ceux  qui  en  le  Canonicat  eft  tombe  en  Régale  ; 
&uroient  pris  (ans  l'avoir  (tgné.  La  &  néanmoins  la  difpoHtion  des  Ca-> 
fignature  du  Formulaire  n'avoit  ja.  nonicats  de  Mezieres  ne  dépend 
mais  été  en  ufage  danscetteFaCult^  poim  de  l'Archevêque  de  RcioMi. 
ni  dans  ce  Diocefe.  oiais  du  Chapitre  deMezieres. 
LettredumefmeMiniftreàlaFacuU  M.  de  S.  Albin  Ëvêquc  de  Laon 
té  de  Théologie  de  Caën ,  portant  le  ôte  la  Ctif  e  de  Sainte  Geneviève  4 
mêmeordre:  ordre  à  M.  l'Intendant  M.  Dtsi^ox  Liccntic  de  Sorbemif». 
de  Caën  d'afl'emblcr  la  Faculté  de  Chanoine  &  Appellant. 
Theolc^ie  &  d'y  ordonner  qu'on  MM.  Maillet  Prêtre  de  l'Oratoire,  ujutl- 
donne  le  Bonnet  i  M.  Surble ,  fort  Curé  de  S.  Pierre  au  marché  de  ^ 
prévenu  en  faveur  du  Molinifme.  Larn  :  Gui>\  KRTCurc  de  S.  Pierre  le 

Ordre  à  un  BtNf  DicTiN  de  faine  Vieil  ;  Gouge  Curé  de  S.  Rcmy  au 

Etienne  de  Caën,  qui  s'étoit  fait  Parvis j  Gocfc  Curé  de  S.  Jean  aa 

recevoir  Doûeurde  ne  point  pren»  Bourg,  61  la  Bavde  Curé  de  Saint 

dre  ce  titre.  Marcel  Faiixbourg  de  Laon,  ivvn 

Ordre  à  la  Faculté  de  Théologie  fait  lignifier  par  Maupinot  Huiiher 

4e  Poitiers  de  faire  figner  le  For-  enl'Ëlcclionà  M.  JenclTonCuré  du 

mulaire ,  non  ilulementaux  Candi.  Fauxbourg  de  Lcuilly  &  Secrétaire 

dats  qui  feprefentcrontpour  ksde-  des  Cure/,  de  la  Ville,  qu'il  eût  à 

grez,  mais  mefme  aux  anciens  Doc-  kur   doi^ner    communication  de 

ienrs.Onn'avoit point  encore  ligaé  l'Aâc  d'acceptation  de  la  Conilitu- 

jufoju'^lors  le  Formulaire  dan»  cette  tion  des  autres  Curez  pour  qu'ils 

Facuhc.  fufTcnt  en  étu  d'y  former  oppoii- 

Ordrc  au  Chapitre (2e  r£|!ife  de  tion ,  M.  l'Evèque  qui  avoit  engagé 

Ch&lons  far  Marne  de  &ire  ligner  le  par  menaces  &  par  promclTes  ces 

Formulaire.  On  conclut  i  la  plura*  Curezl  recevoir,  fait  mettre  Mau- 

litc  des  fuffraces  que  ce  fera  avec  la  pinot  en  prifon  pour  avoir  £iit  cette 

didinction  du  fait  &  du  droit  con-  iignification. 

fermémentà  la  paix  de  Clément  IX.  M.  de  S.  Albin  Evéque  de  Laon  iç  juH. 

t&JttO-     Brevet  du  Roy,  qui  déclare  qoe  mande  à  TCvêché  les  Curez  qu'il  let. 

kt.      «fur  le  bon  &  louable  rapport  qui  avoit  afTemblczle  matin  dans  un  Sy« 

«lui  a  été  taie  des  bonnes  vie  &  node.On  les  enferme  dans  la  Grand'- 

»  mceurs,  pieté,  fiiffifance  8c  capacité  Salle  les  portes  gardées  par  des  Suif. 

»>du  Sieur  Mercier»  il  lui  accorde  tes  &  des  Laquais;  afin  qu'il  n'en 

Mla  collation  du  Canonicat  vacant  puifl'e  fortir  aucun  qu'il  n  ut  figné. 

-»  cn  l'Bgiife  de  M^zicm,  dont  U  Les  Qiaads  Vicaiies  de  ce  l*uiat 

M  » 
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t7*ï«  devant  qui  l'on  avoît  fait  compa-  Lettre 'de  Cachet",  qui  ordonne  17*1. 
roîtrelesVietllards  du  Dioccfe  com-  aux  Chanoins  s  Ri  gulifrs  de  xijuil- 
me  MM.  l  rr  (  u  ,  M.  Gai  i.iFN  Cha-  S.VicnoR  de  fulpcndrc  rclcJtion 
noineâgéde  8  ï.ans,  &c.  étant  dans  qui  doit  fe  faire  du  Prieur  le  i^. 
l'intérieur  de  la  Salle,  ils  intimident  Août,  &  qu'en  «tendant  le  Sieur 
\e%  Curtz  •  &  employent  toutes  for-  Boucher  ntinue  d'exercer  les  fon- 
tes de  moyens  pour  les  faire  ligner,  étions  de  Piicur. 

Ceux  qui  refufcnt font  conduits  les  Ordre  à  M.  Boucher  de  rap-  »3jul- 
uns  après  les  autres  dans  une  Cham-  porter  la  précédente  Lettre  de  Ca- 
bre  particulière  où  fe  trouve  M.  chct ,  avec  dcf  cnfe  d'en  faire  ufage. 
l'Evcque  ;  &  lors  qu'ils  ont  la  force  M.  de  Rochclxmne  Evcquc  de 
de  refiiler,  on  les  maltraite,  on  les  Noyon,  fait  ligniiicr  à  M. Martin- 
chafle  avec  ignominie»  &on  les  fait  sart  Prêtre  Chanoine  de  Sainte  Pe- 
pafler par  des efcalicrs  dérobez,  afin  cinnc,  &  Proft!!  ir  u  Collège  de 
qu'ils  ne  puilTcnt  parler  à  pcrfonne.  la  Ville  de  S.  Quciuin,  une  Lettre 
Le  crédit  &  l'autorité  de  ce  Prélat  de  Cachet  qui  lui  ordonne  d'aller 
iingulierement  chéri  de  M.  le  Kt-  patTer  quelque  tems  an  Séminaire» 
gent  Ibn  Pere,  rcn  vcrfcnt  la  plûpart.  Ce  Chanoine  a(Hrè»  s'être  caché  pen- 
qui  avouent  dans  la  fuite  n'avoir  pas  dant  huit  jours,  va  à  Noion,  fepre- 
été  les  maîtres  d'eux-mêmes  dans  fente  au  Supérieur  du  Semmaire» 
cette  occafion  ,  &  qu'ils  aureient  qui  commence  par  lui  demander  le 
figné  toac  ce  qu'on  leur  eût  pre«  quartier  de  fa  penfîon.  M.  Martin- 
fente,  fart  répond,  qu'il  Icra  fans  doute 
t»  loil.  ^*  l'£>vêque  de  Laon  fait  venir  payé  par  ceux  dont  il  exécute  l'or- 
ht.  '  M.  Dagneau  Doyen  de  la  Cathe-  dre;  le  Supérieur  n'eft  point  fatis- 
drale,&  lui  défend  d'exercer  aucune  fiit  de  cette  réponfc  ,&  lui  refufe 
fonction  dans  l'Hôpital  de  la  Ville,  l'entrée  du  Séminaire,  L'Exile  prend 
quoique  le  foin  des  anics  de  cette  A^tc  de  refus,  &  s  cn  retourne  à 
Maifon  (bit  attaché  à  fon  Dia-  S.  Quentin  «  oîl  1  eft  refté  depuis 
Conat.  afTcz  tranquile.  Il  paroit  que  cette 

Lfs  Rf.c.fns  dv  Cou  f  cf.  nn  la  Lettre  de  Cachet  éioit  fuppofce. 

Ville  de  Laon  ayant  retufc  de  re-  La  Taculiï-'  de  Théologie  de  »4iiaU 

cevoir  la  Conftitution  ,tcét  fîgner  Kamtbs  étant  aÛèmblée ,  on  y  fiiit  1«  1er. 

Iturement  &  fimplemcnt  k-  Formu-  leAure  d'une  Lettre  de  M.  de  la 

aire,  ils  font  obligez  de  fe  retirer.  Vrilliere  ,  portant  ordre  de  faire 

M.  Pluchh  Principal  du  mefme  fi^ncr  avec  exaûitude  le  Formu- 

CoUege ,  eft  renvoyé  pour  le  meline  hure.  Le  premier  jour  du  mots  fui- 

fu  jet.  vant  la  Faculté  ordonne  cette  fîgna- 

Lettre  de  Caclnt,  qui  renvoyé  ture  ,  mais  avec  la  dillinûioa  du 

dans  fa  Province  lk  P.  Kouinlt  ,  fait  &  du  droit. 

Dominicain  du  Grand  Couvent  de  .  D.  Guillaume  Brbtonnet  tyJuiU 

Paris.  Prieur  des  Bcnediétins  de  l'Abbaye  l:t» 

Pareil  ordre  au  P.  Bomi'art  Do-  de  S.  Jean  de  Laon,  exilé  par  Lettre 

jninicaln  de  la  melme  Maifon  :  le  de  Cachet  au  Mont  S.  Michel ,  pour 

crime  de  ces  deux  Religieux  étoit  avoir  renouvellé  l'AppeU  la  tétede 

d'avoir  dit, en  voyant  p-iifcr  le  Pere  fi  Communauté,  &  avoir  fait  iip.ii- 

dc  la  Place  plus  lu  avec  les  Jefuitcs  fier  &  dépofer  au  Greffe  de  1  Uf- 

qu'avec  les  Frères;  vmÀUbtIU  wc,  ûcialité  une  oppoiitioa  au  Maude» 
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7*  t.  ment  d'acceptation  de  M.  l'Evêque. 

D.  Michel  Muon  ,  Prieur  dei 
Bcncdiâins  de  l'Abbaye  âc  S.  Vin- 
cent de  Laon,  exilé  au  Mont  faine 
Michel  pourlemerineruiet.  Ses  Su* 
perieurs  obtiennent  de  la  Cour  per- 
midîon  de  l'envoyer  à  Fccamp. 
«]uU-  M.BLoNDEtCuréde  V>try,Dio-' 
^  ce(è  d' ArnSidont  les  Jetuites  avotent 
Ait  cdlever  tes  papiers  quelques 
mois  auparavant  ,  après  avoir  été 
arraché  de  l'Eglife  avec  violence, 
revêtu  du  Surplis  &  de  l'Etalé  pen- 
dant qu'on  chantoit  Vêpres;  tiaîné 
indignement  à  une  lieuë  de  fa  Pa- 
roiHe,  &  preft  à  eftre  conduit  plus 
loin  par  des  furieux  excites  par  des 
Moines  émiflaires  des  Jcluites,  &  à 
eftrc  livré  au  bras  feculicr ,  cft  exilé 
à  S.  Michel  en  l'Herme  Diuccfe  de 
Luçoo. 

,i]ail'    M.  d'ArmenonvilIe  Garde  des 

feu  •  Sceaux  mande  le  Doyen  de  la  Fii- 
culté  de  Paris  avec  Ton  neveu  M.  de 
R  omigny  ic  trois  des  Confcripceurs, 
fe  fait  apporter  IcsRcgiftres  &  raye 
trois  Conclulions  de  la  Faculté.  La 
première  concerne  l'excluGon  faite 
en  1716.  des-  Dodeurs  qui  s'oppo- 
fcrcnt  .1UX  Conclufions  par  lefqucl- 
les  1,1  Faculté  dcclaroit  qu'elle  n'.i- 
voii  j.imais  r^t^n  la  Conftjtuiion.  La 
deuxième,  le  rétabliflement  de  M. 
Petit  Pied  dans  tous  fes  droits.  La 
troiiiéme  M.  Tamponct  qui  n'avoit 
point  voulu  retra<::ter  ce  qu'il  avoïc 
avancé  en  pleine  Aflèmblce  que  te 
nefi  point  une  erreur  d»  dire  quête  tâft 
tfiinfuùlllc. 

M.  d'Argcnfon  étant  Garde  des 
Sceaux,  avoit  de  ja  biffé  les  deux  der- 
nières de  dcffus  le  Plumitif,  rrnison 
les  avoic  iofcnies  dans  les  Kegi- 
ftres. 

A«âl.      PLUSIFtJRS  LiCtNTlEZ  ET  BaCRB- 

LlFRS  DE  LA  FacvJI.1l'  DhPARl*>,  qUl 

n'avoient  point  ligné  le  1  ormulairc, 
&  dont  on  dit  ^ue  le  nombre  s'eii 


monté  jufqu'à  172.  ayant  figné  une  *  7  *  »• 
Hequefte  adrelfée  à  la  Faculté,  s'é- 
tant  prefentcz  à  rAlfemblée  du  pr'mn 
menjiî  pour  demander  à  eilre  écou-  ' 
tes  ;  les  PaRînms  jettent  des  cris  hor- 
ribles pour  étouffer  leurs  voix ,  ilf 
les  pouffent  avec  violence  ,  &  les 
accablent  d'injures.  Ces  emporte- 
mens  leur  réuffillènt  ;  la  Requefte 
n'eft  point  luë  dans  rAfTcmblée  qui 
étoit  devenue  une  cohue.  Cepen- 
dant quelques  Do(!licurs  demandent 
qu'on  délibère*  M.  de  Romigny, 
déconcerté  de  ce  qu'on  commence 
à  délibérer  fur  cette  affaire ,  menace 
l'Alfemblée  d'en  porter  fes  plaintes 
)  la  Cour,  ce  qui  révolte  contre  lut 
les  cfprits  ;  &  on  veut  l'obligera  fe 
retraiter.  1!  tâche  de  s'cxpliquersmais 
la  Kcqucllc  n'a  point  lieu. 

ÛN  Libraire  de  Carpentras  mis  sAo&t» 
en  prifon  par  ordre  de  M.  IXvcfque, 
parce  qu'il  avoir  dans  fa  boutique 
les  InlU'udions  du  P.  Juenin,  les 
Lettres  Provinciales  ,  le  Nouveat» 
Tef^ament  de  M.  Huré,  &  le  Ca- 
tcchifmc  deMontpcUi  r. 

M.  d  Armcnonviilc  Gaide  des  SAoôt, 
Iceaux  écrit  i  MM.  de  la  Faculté' 

Df  drimt  dk  Rkims,  &  leur  mar- 
que »  Qu'il  a  reçu  l'extrait  du  De- 
"  crct  qu  ils  ont  fait  pour  l'inAalia- 
•>tion  de  M.  Souciet  en  la  Chaire 
"  de  Droit  avec  cette  r cdt lêtioni  jure- 
^it.imtn  /û/' j  4/r<«j  :  Qu'ils  prennent 
»>la  peine  de  prendre  inctfl'aHUiic 
»une  délibération  pour  ra^er  ce» 
M  mots  inferez  contre  le  rcfp.d  dû 
»>àS.M.  Qu'il  ne  leur  arrive  jamais 
»de  taire  caolc  icinblable.  v'ils. 
»avoient  quelque  Remontrance  à 
«faire,  c'étoit  à  lui  qu'ils  dévoient 
«s'adrefler  ;  Qi^ils  ayent  à  lui  en- 
»voyer  par  ic  premier  ordinaire  la 
MConcluiion  qu'ils  auront  prife  en 
»»confornmd  de  cette  Lettre,  fînor» 
)}  qu'ils  apprend roiit  à  leurs  dépens 
à  obéir  aux  ordres  du  Koy. 
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t7tft  M.  DE  SïRAWcovRT  .  Do^^eur  eu 
Thcolopic ,  Chinoific  >?c  Grand  Ar- 
chidiacre de  riigliie  de  Reims,  ex- 
clu du  Sicredu  Roy,  &  de  r£|lire 
de  RcimStlorrqueM.  l'Archevequa 
offi'  iera. 

Pareille  excluHon  donnée  à  M.  Kh- 
Vfu,  Chanoine  de  h  même  Eglire» 
d  ViJame  pour  l'Abbé  de  faint  De- 
nis de  RtinTî. 

M.  MicoLAS  KoGUH,  Dodcur, 
Chanoine  de  la  même  Egli  te,  pareil, 
lemcnt  exclu. 

M.  G  j  LLOT,  Doiftmr,  Chanoi- 
ne de  la  même  LgliTe ,  pareillement 
exclu. 

M.  Jfan  Godinot«  Chanoine  de 
la  même  Eglifc,  &  Grand  -  Vicaire 
de  Mclfieurs  de  la  fainte  Chapelle, 
pour  l'Abbaye  de  fainc  Ntcaifc ,  pa- 
reillement exclu. 

M.  PK  I  A  Sau  f,  ,  Chanoine  de  la 
Oiëroe  Eghlc ,  pareillement  exclu. 

M.  r  l-  V  E  Qju  £  ,  CbuKnne  de  h 
même  Eglife,  pareillement  exclu. 

M.  M  A  R  L  o  s ,  Chanoine  de  la  mê- 
me Eglifc,  pareillement  exclu. 

M.  Beaudouin  ,  Doâeur  en 
Théologie ,  &  Chanoine  de  la  même 
Eglife,  pareillement  exclu. 

M.  DF.  SiRRY }  Chanoine  delà  mê- 
me Eglife,  pareillement  exclu. 

M.  LS  Gros,  Dodcur  &  Cha- 
noine de  la  même  Eglife  ,  paj^eille- 
ment  exclu. 

M.  PiERRi  GoDiNOT,  ChanoifM 
de  la  même  Eglife  »  pareillement 
exclu. 

M.  BouRGAiN  ,  Clerc  de  la  Cha- 
pelle du  Roy ,  &  Chanoine  de  la  mê- 
me Eglilc,  pareillement  exclu. 

M.  FiiMON  ,  Chanoine  de  la  mC- 
mc  Eglilc,  pareillement  exclu. 

M.  DE  LA  Court,  Chanoine  de  la 
mime  Eglife,  pareillement  exclu. 

M.  DF  LossB,  Chinoine  de  la 
même  Eglife  ,  pareillement  exclu. 

M.  Faverëau, Chanoine 4eU 


1\  . 

même  Kgli(è ,  pareillement  exclu,    l  f  »  *• 

M.  Wkvfn  ,  CînnoinL  de  la  mô- 
me Eglilc  ,  pareillement  exclu. 

M.  Cauais«>fau,  Dodcur  &  Cha- 
noine Théologal  de  la  même  Eglifei 
pareil'tnicnt  exclu. 

M.  Fkhon,  Chanoine  de  la  même 
Eglife,  pareillement  exclu. 

M.  PoiTfcviN  ,  Clerc  de  la  Cha- 
pelle du  Roy,  C!i;inoine  de  la  mê- 
me Eglife,  pareillement  exclu. 

Vingt  Chapelains  de  la  même 
Eglife  pareillement  exclus. 

Letîr.  de  M.  d'Armcnonvil'c  aux 
Grands  Vicaires  ce  Reims, cù  il  les  j^^f^ 
félicite  de  l'état  où  fe  trouve  le  Cha- 
pitre, les  eng.ige  à  faire  leurs  efforts 
pour  que  les  fer.timcns  favoralilcs  à 
la  ConUitution  s'y  fortifient  de  jour 
en  jour ,  leur  envoyé  la  lifle  des 
Chanoines  &  Chapelains  exclus  du 
Sacre  du  Roy^  les  charge  de  la  part 
de  Son  Al  telle  Royale  de  tenir  la 
main  i  ce  qu*aucan  d'eux  n'ofe  coo- 
trevenir  à  ces  ordres ,  jufqu')  ce  que 
le  nouvel  Archevêque  content  c'c 
leur  foumidion  ju^e  à  propos  de  les 
rétablir  dans  tous  leurs  droits. 

Lettre  de  M.  d'Armencnville  \ 
l'Univm'.si  t  h  m.  R  F  I  M  s ,  portant 
,>quc  Son  Altelle  Royale  ayant  été 
itbien  informée  que  le  Sr  le  Goix, 
uReâeur,  eft  tombé  en  contraven- 
Mtion  manifcfte  aux  Déclarations  de 
WZ714.&  1720.  &  ne  voulant  pas 
•»qtt'i  fon  occalion  ITIniverfité  fe 
«trouve  privée  des  honneurs  donc 
»»elle  auroit  lieu  d'cTpcrer  de  jouir 
w au  Sacre  du  Roy  i  fou  intention  clt 
wqtt'auifi-c' t  le  préfent  ordre  rc^u , 
)>ron  procède  ï  l'éleâion  du  Sieur 
,jGir:ird  ,  Dodcur  en  Théologie  ,  Se 
••Chanoine  de  S.  Symphoricn  pour 
saReâeur  en  la  place  du  Sieur  le 
mGoÎX  ,  &  que  le  tcms arrivant  d'une 
»' nouvelle  élection  ,  rUniverlité  ait 
«attention  à  ne  preluiteràccttcPIaÉ- 
M€C ,  non  plus  qu  'ï  toute  autre  Cha»» 
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't7»»«  "^cou  emploi  aucun  fujet,  qu'jl 
»  n'ait  donuédes  marques  d'une  par- 
•)  faite  fouoiiflion. 

Le  Roy  par  un  Arrcft  du  Confeil, 
ordonne  au  Sieur  Thomassin  ,  qui 
•voit  un  Induit  Tur  l'Archcvéchc  de 
Heims, de  rapporter  i  M.  le  Garde 
des  Sceaux  fes Lettres  de  nomin.iMon 

rour  être  annullccs;  c  voquc  à  foi  & 
fbn  Confeil,  toutes  les  conielUtions 
qui  pourroient  nature  à  ce  fujet.  M. 
ThoiDaflîn  n'avoit  point  (igné  en  Sor- 
bonnc  la  Ctnfure  ce  M.  Arnauld. 
If.       Lettre  de  M.  le  Comte  de  Mau« 
Aottft.  repas ,  Secrétaire  d*Etat ,  aux  Jaco> 

BlNS  DU  CRANU  CotlVfNT  m  Paris, 
ponant  «que  ks  mtcnnons  de  Son 
«jAitcfle  Royale  Toiu  que  dans  le 
«»  choix  qu'ils  feront  l'avenir  des 
«Religieux  Conventuels  &  dcsRe- 
»>  pms  de  leurs  Ecoles  ,  ils  n'en  ad- 
>}  Hicticnt  aucun  qui  ne  Toit  foumts 
Mil  la  Conftîtution  ,  avec  ordre  de 
«l'avertir  de  n^îanierc  dont  On  fe 
»rcra  conformé  à  la  volonté  de  Sa 
M  Majcllé. 

Les  Dominicains  d'Angoulssmb 
ouvrent  la  nouvelle  Ecole  de  Thco- 
lonie.  La  Cour  y  met  une  condition. 
C  qu  on  n  y  traitera  aucune  quc- 
ftion  qui  ait  rapport  aux  affaires  du 
tem<. 

La  Cour  fait  dcfenfe  au  Parlement 
d'enrcgiltrer,  &  révoque  les  Lettres 
Patentes  aeccwdées  aux  Pères  de  l'O- 
ratoire de  Vendôme  ,  pour  la  réu- 
nion d'un  Caiionicat  de  faint  Geor- 
ges à  la  Maifon  de  l'Oratoire ,  pour 
h  fondation  d'une  Chaire  de  'Theo- 
Jogic. 

17.  Lettre  de  M.  l'Efcalopicr  Intcn- 
Aouil.  dant  de  Champagne,  à  M.  de  Se- 
RAucooRT,  çrand  Archidiacre  de 
rEglîfc  de  Reims,  oh  il  lui  mar- 
que que  Son  AltcfTe  Royale  veut 
qu'il  s'abfcnte  de  Reims  aufC  t6t  la 
préfcntc  Lettre  reçue,  pour  n'y  reii> 
trer  ^'tprès  toutes  m  «ereniooies 


du  Sacre  du  Roy  abfolumcnt  finies.  t7%jtS^ 
On  a  obtenu  cet  ordre  pour  empê- 
cher cet  Archidiacre  de  mettre  le 
nouvel  Archevêque  en  pollèlfioo  de 
fon  Eglifc. 

Dcfenfe  aux  Appellans  de  I'Ab- 
BAve  DE  S.  Denis  xni  Reins»  de  ft 
trouver  au  Sacre  du  Roy* 

Dcfenfe  à  M.  de  Langle,  Ev6- 
que  de  Boulogne  ,  un  des  Prélats 
Apeibns ,  d'affifter  au  Sacre  du  Roy  » 
quoiqu'il  fût  alors  le  plus  ancien  de 
la  Province  de  Reims. 

M.  Denisart  ,  Curé  de  Coucy-  le-  " 
Chiteau,  Diocefe  de  Uoo,  exilé  k 
Châlons  fur  Sionc. 

M.  de  S.  Albin ,  Evcquc  de  Laon , 
écrit  à  M.  de  Scgur  fon  grand  Vi- 
caire ,  au  fujet  de  Texilde  M*  Deni- 
fart.  Il  lui  marque  que  M.  le  Car- 
dinal du  Bois  s'eft  joint  à  lui  pour 
obtenir  cette  Lettre  de  Cachet ,  9c 
que  tous  ceux  qui  ne  lui  donneronc 
point  au  plutôt  des  preuves  de  leur 
Ibumillion ,  doivent  s'attendre  à  de 
pareits  iraitcmens. 

Lettre  de  Cachet ,  portant  »  que  1 9- 
»'  Si  Ma  jcfté  ayant  appris  qu'au  grand  Awiift» 
>'pri-jndice  de  l'Eghfc  &  de  l'État, 
«>le  Sieur  Hinky  a  été  nommé  pour 
«examiner  ceux  qui  doivent  paflèr 
M  Maîtres  ès  Arts  dans  l'Univerliié 
«de  P.iris  ,  clic  lui  fiit  défenfe  de 
»  faire  cet  examen.  M.  i-itnry  eii 
maintenant  Profcifeur  en  Hébreu  au 
Collège  Royal. 

Même  défenfe  à  M.  Goum-in.  Ils 
avoicnt  été  obligez  l'un  Hc  l'autre  de 
forttr  de  Licence,  pour  avoir  refufô 
de  figncr  le  Formulaire  tclA  Cenfîire 
de  Armuld. 

Les  Jcfuites  obtiennent  un  ordre  de 
k  Cour ,  pour  effacer  des  Regiftres  ^ 
de  la  Faculté  de  T [néologie de  Bour- 
ges, le  nom  du  Pmt  Graindorge, 
de  l'Oratoire,  reçu  Doâcur  ,  mais 
Appcllanc. 
Ofdfc  deM.  le  Qafdf  du  Swaïus 
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17  »»•  à  M.  RocsK,  Doyen  de  S.  Eftiennc 
de  Bourges  ,  Appellant,  d'envoyer 
fcs  Titres  au  Confeil,  avec  dcfcnfe 
de  II-  ftrvirdc  fcs  droicscUns  la  Fa- 
culté de  Théologie. 

M.  FooRnr,  Chanoine  de  TE- 


t  T. 


Aottft.  glifc  de  Nantes,  ancien  Syn  îic  ,  & 
Doyen  de  la  Facnîtc  de  Théologie  , 
exclu  par  Lettre  de  Cachet  des  Af- 
fcmblées  tant  générales  que  particu- 
licres  de  l'Univcrfité &de  h  Facul- 
té, à  canfc  de  la  lignaturc  du  For- 
mulaire, ordonnée  avec  la  diAinc- 
tion  du  fait  &  du  droit  par  h  Con- 
cIuGon  de  la  Faculté  le  premier  de 
ce  moi<;. 

Même  cxcluHon  donnée  à  M.  Du- 
MOULIN  Henriet «  Archidiacre  8c 
ancien  grand  Vicaire  de  Nantes,  pour 
le  même  fujct. 

Même  exclullonàM.  Cjissart» 
Curé  de  fâint  Laurent. 

Lettre  de  Cachet  à  la  Faculté* 
DF  THtoLor.iE  DE  Nantfs  ,  poftant 
ordre  de  biffer  h  Concluiion  du  pre> 
«lier  Aouft,  qui  explîquoit  la  fîgna- 
turc  du  Formulaire,  confui  mcnicnt 
à  la  paix  de  Clément  IX.  &  de  le  foire 
ligner  purement  &  iimpicmcnt. 
X  o.  M.  ae  la  Vieuxville ,  alors  Doyen 
Aouft.  l'Eglifc  de  Nantes  ,  fait  lignifier 
par  un  Archer  de  la  MartchnulTcc  h 
M.  MtLUNETf  Docteur  &  Grcfticr 
de  la  Faculté  ,  un  ordre  de  la  part 
du  Roy,  de  fe  trouver  k  rAflem- 
bléc  du  lendemain»  &  d'y  apporter 
les  Rcgiftres. 

M.  l'Abbé  de  la  Vieuxville ,  le 


Âautt.  Maire  de  Nnntcs,  le  Subdelcnué,  & 
le  Secrétaire  de  M.  l'Ilvcque  ,  i'e  tran- 
iportcnià  rAfTcmblee  de  la  Faculté 
extraordinatrement  convoquée.  Us 
y  (bot  la  Icdiirc  des  prccedens  or- 
dres du  Roy  ,  &  en  demandent  Fc- 
xccution.  M.  de  T  reflan ,  alors  Evê- 
quc  de  Nantes ,  &  un  des  Prébts  du 
Confeil  de  Confciencc,  ayant  éloi- 
gne jLuiii^urs  bons  fujcts  de  la  Fa- 


culté, &  le  Roy  en  ayant  exclu  ce  »7*** 

Su'il  y  avoit  de  plus  diftingué*  & 
lit  rcnrrer  par  Lettre  deCachet ceux 
que  la  F.ietil:c  avoit  exclus  ;  on  con- 
clut dans  l'Alfcmblée  à  la  pluralité 
d'une  voix  la  filature  pure  &  (im- 
pie du  Formulaire.  Qinq  Doâcurs 
forment  ncinmoins  une oppolîtion  à 
cette  Conclufion. 

On  refafe  h  Meflieurs  le  Ror, 
Chefcicr  de  faint  Pierre  -  en  -  Pont 
d'Or!e.iMS  ,  de  Glhî  nse  ,  Ciunoine 
de  la  même  Eglifc,  une  difinbution 
qui  fe  fait  aux  Capitulans ,  fous  pré- 
texte que  la  Cour  leur  a  défendu 
d'allifter  au  Ch  . pitre.  Ils  en  appel- 
lent au  Bailliage,  qui  leur  accorde 
une  première  Audience.  M.  d'Ar^ 
nenonville  fait  défenfe  d'en  accpr- 
der  une  féconde. 

Mtssir.uas  les  Chanoines  Reçu- 
liERs  DE  S.  ViCTOU  étant  prêts  de 
faire  l'élcctiond'un  nouveau  Prieur , 
le  Roy  donne  par  Lettre  de  Cachet 
lexclufion  pour  cette  place  â  M.  d  k 
Lattaicnant. 

Pareille  exclufion  à  M.  ur  PiGit, 
Pareille  exclulion  à  M.  lf  Ton- 
nelier, exclu  aulli  des  Alicmblces 
de  la  Faculté  de  Paris.  11  a  été  plu* 
fîeurs  fois  Prieur, 

Pareille  excluiîonà  M.  de  LoM- 

G  U  E  1  L. 

Pareille  exclufion  à  M.  db  Son- 

NI  N  G. 

Pareille  exclufion  à  Nî.  lf.  But'^, 
exclu  auili  des  Alicmb.ces  de  la  ï  à- 
cuité  de  Paris. 

Pareille  exclufion  â  M.  Marri fr. 

Pareille  exclufion  à  M.  B  r  i  s  s  e  t. 

Pareille  exclufion  à  M.  Dorat. 

Pareille  exclufion  à  M.  lf  Bket. 

Ces  deux  derniers  Religieux  n'ont 
pas  appelle  ;&  on  ne  pouvoit  gueres 
roêrac  fonger  à  eux  pour  la  jilacc  • 
de  Prieur. 

Lettre  de  Cachet  qui  exclut  de  3<»« 
toutes  les  Affcmbiécs  générales  ac  Aouft. 

particulières , 
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t7 tti  farticulierw  ,  tant  de  la  Faculté  de 
Paris  que  de  la  Maifon  de  Sorbon- 
De,M.  DoRiiox,  ancien  Doâeur 
&  Principal  du  Collège  du  Plcflis  , 
&  le  prive  de  toutes  ks  fondions  de 

•  Doâeur,  pour  avoir  du  dans  l'Al- 

fembtée  dernière  de  la  Faculté ,  qu'A 
fiilloit  écouter  ceux  qui  n'ayant  point 
figné  le  Formulaire  deoaadoîent  à 
être  entendus. 

Pareille  exclulton  donnée  à  M.  de 
Francieres,  pour  le  même  fujet. 

Lettre  de  Cachet  i  la  Faculté' 
DR  Paris,  portant  ordre,  i".  D  in- 
terrompfe  la  délibération  fiirles  Ke- 
montiances  que  la  Faculté  vouloir 
faire  au  Roy  au  fujet  du  Formulaire. 
&*>.  De  ne  plus  agiter  cette  matière 
de  quelque  manière  que  ce  Ibit ,  de 
vive  voix  ott  par  écrie.  3  D'infe- 
rer  cette  Lettre  dans  les  Regiftres. 
«Sept.  Lettre  de  Cachet  portant  ordre 
aux  Jacobims  do  Grand  Cooviirr 
de  Paris ,  de  ne  choifir  pour  Prieur 

2u'un  Religieux  founiis  à  la  Con- 
itution. 

M.  le  Cardinal  de  mfy ,  tn  des 
Prâats  du  Confeil  de  Confcience , 
envoyé  chercher  le  Provincial 
DES  J  AcosxNS,  &  lui  dit  que  le 
Roy  avrnc  entendu  non*  feulement 
qu'ils  n'élifoiens  point  un  Apjpellant , 
mais  encore  un  fujet  <^ui  feroit  le 
moins  du  monde  oppofe  à  la  Con- 
ftittttion.  En  vertu  de  cet  ordre  le 
JPrieur  nouvellement  élu  ,  quoique 
non  Appcllant,  fe  trouve  obligé  de 
fe  démettre  du  Priorat. 
3  Sept.  'M.  Cty  I N  OT,  Bibliothécaire  du 
Collège  Mazarin,  ancien  Syndic  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  exclus  dcs-Af- 
Cemblécs  par  Lettre  de  Cachet ,  â 
jcaufis  du  renouvellenettc  d'appel  » 
étant  mort,  le  Roy  détermine  à  la 
Maifon  de  Sorbonne  par  une  Lettre 
de  Cachet ,  trois  fujets  pour  remplir 
.la.pMcedeBibUothecai^,  Mefienis 
'^wu»y  B«Ajbi«n>  <e  je  IL'»»*» 


prévenus  en  faveur  de  la  Bulle.        x  7 1 1, 

Autre  Lettre  de  Cachet  qui  per- 
met que  réleâion  pour  la  place  de 
Bibliothécaire  du  Collcgc  Mazarin 
tombe  fur  M.  DiiSmarets,  jeune 
Doâeur.  On  le  nomme  préférable- 
ment  aux  autres  défignez  par  la  pré- 
cédente Lettre  de  Cacher. 

M.  Calabre  ,  Dotteur  de  Nan-  7  Sept; 
tes,  &  Directeur  de  la  Communauté 
de  faint  Clément ,  exclu  par  Lettre 
de  Cachet  des  Arftmbk'cs  de  la  Fa- 
culté, pour  avoir  formé  oppontion 
£u  Décret  fait  le  z  i .  Aouft  par  vio- 
lence en  faveur  de  la  fignature  pure 
&  fîmple  du  Formulaire. 

Pareille  Lettre  de  Cachet  i  M. 
Nez  AN,  Chanoine  de  Cliflbn,  Bc 
Doâeur  de  Nantes ,  pour  le  même 
fujet. 

Pareille  Lettre  de  Cachet  à  M.  de 
LA  Porte  ,  au{&  Direâeur  de  faine 
Clément  &  Doâeur  de  Nantes ,  pour 
le  même  fujet. 

Pareille  Lettre  de  Cachet  à  M.  ta 
Jeune,  Doâeur  de  Nantes,  pour  le 
néme  fujet.  Ce  Doâeur  a  fait  voir 
dans  une  Proteftation  du  premier 
Mars  1 7 1 3 .  qui  a  été  rendue  publi- 
que ,  les  nullitez  &  les  fauffetez  des 
Décrets  fabriquez  au  nom  de  la  Fa- 
culté pîr  ceux  qui  s'en  font  rendus 
les  maîtres  par  des  Lettres  de  Cachet. 

Pareille  Lettre  de  Cachet  i.  M»  , 
PicHAUD,  Doâeur  de  Nantes^fle 
Doyen  de  Montaigu. 

Ordre  pour  rendre  à  M.  Poirier 
le  titre  d'ancien  Reâeur,  dontl'U' 
niverfité  de  Paris  l'avoir  dépouillé  , 
«près  la  mort  de  Louis  XIV.  à  ciufe 
de  l'ébgc  qu'il  avott  fait  des  Jefuxtes 
en  mépris  de  lUniverfité. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere,  à  M.  '7  Sep- 
Bernage,  Intendant  de  Montpellier,  ******** 
pour  »  qu'il  enjoigne  au  Synuic  ob 
LA  Facvltr'  de  Théologie  ,  de  lui 
«•«pporter  tous  les  mois  fon  Regi- 
«W-pour  vérifier  'la  iisnacure  du 
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J7  *    »» Formulaire;  &  qu'il  le  menace  de 
n  le  faire  dcpofer,  s'il  ne  fe  confor- 

»mc  point  en  cela  aux  intentions  de 
«SofiAUcflc  Ko\m1c. 
x6  Sîp-  Lcure  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
IM.  dcRotnigny ,  pour  qu'il  témoi- 
gne à  l'Aflcmblce  prochaine  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  que  Son  Altclic 
Royale  dl  laiislaiie  du  Sieur  Ber- 
trand Baumonc  qui  avotf  Ibutenu 
dans  fa  Thefc  du  16,  de  ce  mois 

ftlulîcurs  propcifitinns  contraires  aux 
ibertez  de  r£gliie  Gallicane  ,  &  à 
la  Doârinede  la  Faculté,  &  qu'elle 
fait  dcfcnfc  à  U  Faculté  de  parler  de 
celte  affaire. 

M.  Flcuriau  d'Armenonville ,  £- 
vêque  d'Orléans ,  Frère  de  M.  le 
Garde  dts  Sceaux  &  du  Pcre  Flcu- 
riau Jcfuire ,  ayant  prive  des  Sacrc- 
mens  les  Urluimes  de  la  Ville,  qui 
étoient  toujours  oppoiee<^  à  la  Con« 
ftitution  ,  quoique  ils  Jciuitts  leur 
cudcnt  fait  des  inlkuétions»  la  Cour 
OAob.  exile  la  Mere  Prilure  i  Valençay 
en  Berry;  la  MriiK  George  du  mê- 
me Mcn.ifltrc  cf:  lulli  exilée  à  No- 
gcnt  le  Koirou  ,  Uiocefe  de  Chartres. 
1  Oâ*     Lettre  de  Cachet  qui  défend  à  M. 
Besoicnh,  Duâtur  de  Sorbonne,& 
Rcappcllant  ,  de  faire  les  fonâions 
de  Coadjuteur  de  M.  Duneux,  Prin- 
cipal du  Collège  du  Plel&s. 

Lettre  de  Cachetqui  défend  à  M. 
FoQbT,  Profeffeur  en  Droit  de  l'U- 
niverfité  de  Caën  ,  de  fe  trouver  à 
l'éleâion  du  Refteur. 

PareilleLettre  de  Cachet  à  M.  Jo- 
livtT ,  aufli  Profcflcur  en  Droit  dans 
la  mêmeUnivcrhtc.  M.  Vicaire  frère 
d'un  JeAiite  eft  nommé  Reâeur  te 
premier  Oâohre,  par.  le  moyen  de 
ces  excluions. 
7  Oâ.     Lettre  de  Cachet  qui  exclue  tous 
les  Appellaos  de  la  place  de  Syndic 
de  la  Faculté'  de  Théologie  db 
Cafn  «  &  ne  biffe  la  liberté  d'en  choi- 
iir  un  que  parmi  trois  Doâteujrs  des 


plus  déclarez  en  faveur  de  la  Bulle,  1 7  »  *• 
fçavoîr,M»  PoignavantSe  Meflîeurs 
Vicaire  les  deux  Frères. 

Les  nouvelles  Catholiques  ;k  Cms 
s'étantfoulcvécs  contre  M.  1  Lvequc 
de  Bayeux  à  la  folHcitation  des  Je- 
fuitcs  qui  leur  avoient  promis  que 
l'Ordonnance  du  Prélat  feroit  infir- 
mée par  le  Métropolitain  &  par  le 
Parlement  de  Rouen  ,  8r  ce  Parle- 
ment ayant  condamné  ces  RLlij:!ci:- 
fes,  le  Confeil  d'Etat  évoque  à  foi 
cette  aHaire  ,  &  caHe  l'Arreft  du 
Parlement. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  donne  or- 
dre au  RkcTUJR  de  L'UNIVfRSlTE* 

DE  RhiMS,  de  ne  point  amener  avec 
foi  d'Appeliant  pour  complimenter 

le  Roy  à  fon  Sacre. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  mande  le 
Prieur  de  L'AaBAVE  de  Saint  De- 
nis DE  Reim»  ,  &  lui  ordonne  de  de- 
ftituer  conjointement  avec  M,  Ba- 
chelier, Doyen  de  ri^glilc  Mctro- 
poliiainc,  M.  Gcdisoi  ,  Proklleur 
de  Théologie  dans  cette  Abbaye  ; 
fon  crime  étoit  d'avoir  mis  dans  la 
Thefc  de  Vefpcrie  qu'il  dcvoit  fou- 
tenir  ,  qu'on  eft  obligé  fous  peine 
de  pèche  de  rapporter  à  Dieu  pour 
lui-même  toutes  fes  a(ftionsottaâuel- 
lemenc  ou  virtuellement. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  étant  à 
Reims  pour  le  Sacre  du  Roy,  man^ 
de  chez  lui  les  PROESS^tJRS  ft  Ag- 

CREGEZ  DE  LA  FaCULIE'  DE  DkoIT  » 

&  leur  déclare  que  le  Roy  eft  fort 

mécontent  de  ce  que  l'appel  n'a  pas 
été  révoqué  dans  l'Aflcmbiée  qui  s*é- 
toit  tenue  quelquçs  jours  auparavant 
il  œ  fujc  t.  QiTil  en  doit  être  convo- 
quéCL  une  dans  peu  ,  dans  laquelle 
chaque  Doftcur  fera  obligé  de  dire 
fon  fentimcnt  à  voix  haute  :  Qu^il 
y  atua  des  perfonnes  pour  lui  ren- 
dre compte  des  fiiffirages  de  chaque 
particulier  ;  qu'il  compte  qu'il  ne  fe 
tiouvef  a  pei:ioDnc  qui  ne  fe  faife  ua 
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i7it«  devoir d'obâV  l  Sa  Majefté,  &  qu  ->  c aise  db  RcimS)  Apt>ellantfde  tra^»* 

îîs  auront  tous  (bin  de  fc  trouver  à  quitter  Tes  Ornemens,  &  de  ne  point 

rAlTcmblée.  Ce  projet  pour  la  révo-  fe  préfenter  devant  Sj  Mijcfté. 
cation  de  l'appel  n'a  pi:>  cté  mis  en       Les  £vêques  oui  fe  trouvent  h  t^O£\. 

exécution.  Reims  la  veille  au  Sacre  du  Roy  » 

Ordre  (ignifîc  par  M.  de  Brctcuil  s'aiTemblent  chez  M.  le  Cardinal  au 

Maître  de  la  Cliapellc    du  Roy,  Bois ,  pour  prendre  des  mcfures  vio- 

&  aujourd'hui  Evcquc  de  Rennes,  lentes  contre  les  PréUts  Appel Un!i. 
à  M.  BouRGAiM ,  Chanoine  de  TE-      M.  Pluchb,  Principal  du  Col- 

glifc  de  Reims,  &  Clerc  de  la  Cha-  Icge  de  Laon  ,  s'étanc  préfenté  pen- 

pelle  du  Roy,  pour  lui  défendre  de  dant  le  Sacre  du  Roy  pour  avoir 

faire  fes  fondions  de  Clerc  de  la  Cha-  l^^ionneurdc  faiuer  ioii  Evéque,M. 

pelle  de  Sa  Majefté.  de  Saint  Albin,  ce  Prélat  parole  dans 

Pareil  ordre  fignific  i  M.  Poite-  un  emportement  extrême  contre  lui, 

VIN,  Chanoine  de  la  même  Eglifc  ,  &  entre  autres  paroles  dures  qu'il 

&au{&  Clerc  de  la  Chapelle  du  Roy.  prononce  pour  témoigner  fon  cha- 

M.  le  Garde  des  Sceaux  mande  M.  grin  de  ce  que  ce  Principal  ne  vou* 

DE  LossF.  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  loit  ligner  ni  la  Conftitution  ni  le 

Reims ,  &  Principal  du  Collège  de  Formulaire  ,  il  laiflc  échaper  celles- 

rUniverfité  de  la  même  Ville  ,  &  cy  en  préfence  de  deux  Officiers  de 

lui  ordonne  de  donner  par  écrit  la  la  Maitrife  des  Eaux  &  Forefts  de 

démiflion  de  fa  Principalité  entre  les  Laon,  f^uf  fi  ce  n/nit  pas  uh  Prêtre , 

mains  de  M.  l'Archevêque  ,  &  cela  il  le  ferait  )ttttr  fur  U  (bamf  fur  les 

en  moins  de  vingt- quatre  heures.  ftncjires. 

Ordre  de  la  Cour  qui  fait  déftnlè      Lb  CHAPirai  db  Cn  alons 

à  M.  GiLLis  BtRNAKD  ,  Appellant  ,  SUR  Marne  ,  ayant  établi  félon 

de  faire  aucune  fonction  de  Grand-  les  ordres  de  la  Cour  la  lïgnature  du 

Maître  &  de  Profcfleur  en  Théo-  Formulaire,  mais  néanmoins  rélati- 

logieàReims,  ttordonneàM.l'Ar-  vement  à  la  paix  de  Clément  IX. 

chevêque  d'en  nommer  inccffam-  le  Roy  envoyé  une  féconde  I.cttre 

ment  un  autre  en  fa  place.  M.  l'Ar-  de  Cachet,  qui  enjoint  à  ce  Chapi- 

cfaevéque  le  fait  venir  ,  &  lui  mon-  tre  la  lïgnature  pure  &  (impie.  Six  > 

tre  une  Lettre  de  M.  le  Garde  des  Chanoines  perGftenc  dans  leur  pre^ 

Sceaux,  portant  cet  ordre.  Ce  Do-  micr  fcntiment. 
deur  tiavaiUoit  dans  le  Diocefe  de-       M.  Lorrain,  Chanoine  del'E- 

puis  plus  de  quarante-fept  ans,  &  il  glifc  de  Chilons  (ur  Marne  ,  privé 

étoit  eftimé  même  de  M.  de  Mailly.  par  Lettre  de  dchct  de  voix  aâive 

L'oppofition  qu'il  fit  dans  le  Chapi-  &  pallive  ,  pour  avoir  formé  oppoli- 

tre  de  faint  Sy mphonen  dont  il  étoit  tion  àla  fcjconde  Concluiion  du  Cha- 

Merobre,  i  la  radiatioa  de  l'appel ,  pitre  faite  è  ta  plunlicé  des  voix  par 

a  attiré  ks  ordres  de  h  Cour  pour  ordre  de  la  Court  pour  ordonner  la 

fa  deftitution.  fignature  pure  6e  fimple  du  ForqiUP- 

Ordrc  lignifié  par  le  Major  de  la  laire. 
Carde  •  au  Prieob.  pe  Saint  Mar-      La  Dénonciation  &itel  la  Faculté  oOt. 
cou  DE  Reims,  Appellant,  de  ne  de  Paris  de  la  Thelê  de  M«  Beau- 
point  paroître  devant  Sa  Majefté.  mont,  dircftcmcnt  oppoféc  aux  li- 
Ordre  lignifié  par  le  Major  de  la  bertcz  de  rBgUfc  Gallicane  ,  arré- 
Carde»  aa  PaiBoiL pb  Smmt Ki-  tée* 
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*  7 1  >;  Lettre  de  Oehet  1 1*  Facuitb' 
».NoT,      Paris,  pour  lui  dé  fendre  i®. 

De  continuer  la  délibération  fur 
la  Thcfe  du  Sieur  Bcaumont. 
1*.  De  propofêr.ni  délibérer  fur 
cette  matière  f  ni  (iir  aucune  iucre 
danî  U  s  Aflcmblécs  générales  ou  par- 
ticulicrcs,  maisfeuleiDcntiur  cequi 
regarde  la  difcipline  tel  exercices 
ordinaires  de  la  Faculté,  &  cela  juf- 
qu'au  retour  de  S.  M.  à  Paris. 

Ordre  de  la  Cour  à  M.  Varillac 
Hdigiei»  de  GramnMMit,  de  fbrtir 
-  de  Poitiers ,  à  caufe  d'un  Difcours 
q«'il  avoit  fait  dans  les  Ecoles  de 
Sorbonne  où  il  ctudioic  lôus  M.  de 
Lan,  touchant  les  Jueemens Cano- 
niques de  l'Eglifc ,  dans  lequel  il 
•voit  combattu  les  principes  de  M, 
l'Eveiquc  de  Soillons.  Ce  Religieux 
étott  déjà  en  butte  aux  Jefuîtes. 
IfNor.  Lettre  de  Cachet  adrcffce  à  M. 
Guinet  Intendant  de  Caën  ,  pour 
empefcher  que  M.  Bertot  Licencié 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  CaXa, 
ne  prenne  le  Bonnet  de  Dofteur. 

Mefme  ordre  pour  M.  le  Jeune. 

Mcfme  ordre  pour  M.  Mazur.1  er. 

Mefine  ordre  pour  ls  P.  Noblet 
2>ominicain. 

Mefme  ordre  pour  M.  Baveux. 

Mefme  ordre  pour  M.  NouRRr* 

Mefme  ordre  pour  M.  Buopar. 

Mefme  ordre  à  M.  i  f  Chanoiné. 

Mefme  ordre  pour  plusieurs 
AVTRBS  Bacheliers  de  la  mesmb 
Facoltb',  qui  étoient  ï  la  fin  de  leur 
Licence ,  qui  cft  la  feule  réglée  qu'on 
ait  vûë  depuis  i  oo*  ans  dans  l'Uni- 
verfité  de  Caën. 
Ordte  de  la  Cour  aux  Admiris* 

TRATEURS  DE  l'H6t*L-DieU  DB 

Reims  ,  de  faire  fortir  de  la  Maifoa 
Và  SoEVR  Baudet,  Novice. 

Pareil  ordre  pour  la  Sonia  !>■- 
«RTGNY,  aulTi  Novice. 

de  Kohan  Archevefque  de 
Keiins,  flBoaue  à  M*  pk  YtNAî 


[loo] 


Prev^  8r  Chanoine  de  l'Eglife  Me*  fr  & 

tfopolitaine,  &  à  M.  l'E  v  i  r  m  b' 
Chanoine  de  la  mcfme  Eglifc  , 
Adminidrateurs  Eccldiaftiques  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Rdn» ,  desO^dret 
de  la  Cour  qui  lèvent  ceux  du  f 
Juillet ,  qui  enjoîgnoient  de  furfeoir 
à  l'éleâion  de  la  Supérieure  &  autres 
Officieres  de  cette  Commmiaatéw 

Le  Syndic  des  Libraires  db 
Parts  ayant  trouvé  chez  la  Veuve 
Mazicrcs  un  Ouvrage  fur  la  Confti* 
tution  que  M.  le  Càrdintl  de  Biffy 
a  approuvé,  quoique  ce  Prélat  avoue 
que  fes  occupations  ne  lui  ont  pas 
permis  de  le  lire ,  &  l'ayant  laiiÀ 
comme  imprimé  centre  les  DecI»- 
rations&  lesOrdonnances  duRoyau- 
mc  ;  M.  le  Garde  des  Sceaux  irrité 
le  mande  ,  le  gronde  fort ,  &  l'o- 
blige I  rendre  les  Exemplaires  fiûGSk 

Ordre  â  M.Foucher  Archidiacre 
de  Tours ,  portant  défenfe  de  faire 
les  fondions  de  fon  Archidiaconé. 

M.  Le N GRAND  Profefleur  de 
Philofophie  du  Collège  Royal  de 
Douay ,  privé  par  ordre  de  la  Cour 
de  fa  Chaire. 

M.  Maréchal  Profeffeur  de  Pht» 
lofophie  dans  le  mefoie  Collège  « 
privé  de  fa  Chaire. 

Letrre  de  Cachet ,  qui  prÎTC  le  P.  ijNovr 
GoDECHAL  Dominicain ,  Appellant, 
de  la  Chaire  de  Protcfrcur  Royal 
en  Theolc^e  i  Caën,  &  la  donne 
à  M.  Pierre  Vicaire. 

Le  p.  Drouim  Dominicain ,  Do* 
âcur  de  Paris  &  Profeffcur  de  Theo- 
à  Caën,  privédeiaChaue  par 
Lettre  de  Ciidiet. 

Lettre  de  Cachet,  qui  éloigne  de  icNev* 
30.  lieues  de  la  Ville  de  Reims  M. 
Ca»risseau  ,  Chanoine  Théologal 
de  l'Eglife  de  Reims. 

Lettre  de  Cachet,  qui  excluë  de 
la  Licence  M.  Broquet  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sorbonne ,  &  Prin- 
cipal du  CollegjB  ém  litloiUsi, 


Digitized  by  Google 


fiox] 

1 7  X  iC  parce  qu'il  av(#t  Tait  Téloce  de  MM.  •>  intention  eft  que  M.  l'Evefque  de  1 7 1 13 

Richor,  Arnaud  &  Lambert  -dans-  w  Montpellier  enjoigne  ï  la  Faculté 

un  Sermon  qu'il  avoir  prononcé  en  «  de  Droit  de  ne  point  admettre  ces 

Sorbonne  le  jour  de  Sainte  Urlule.  » £ccleiiaftiques  aux  dcçrcz  qu'ils 

M.  Cadry  Théologal  de  l'Eglilè  nn'tyeat  fiené  le  Formulaire,  fous 

de  Laon  interdit ,  8c  Ton  BcneHce  »  peine  d'efire  déclarez  nttb  tt  de 

dcclarc  impetrable  par  M.  de  S.  «nul  effet. 

Aibin  Lvefque  de  Laoo  ,  à  caufe  >  Lettre  de  M.  de  laVrilliere  pour 

du  refus  de  ligner  purcDMnt  &  fim-  fiire  cbaoger  u  SBcnerAiRc  db  la 

plement  leForamiaire.  Facolu' de  Théologie  de  Mont* 

Le  p.  Maillet,  ancien  Supérieur  pellier:  jufqu'ici  étoit  l'ufagc  que 

du  Séminaire  de  Laoa,&  Curé  de  le  Secrétaire  de  IXvéque  ,  qui  eft 

Notre  Dame  au  Marché ,  traité  de  Chançelscr  de  niniverfité ,  tint  le» 

la  mefint  maoieff  pour  k  oacûne  Realbes  de  la  Faculté, 
fujet.  Nouvelle  Lettre  du  même  Mini* 

M.  GoDVEUT  Curé  de  S.  Pierre  ftre  pour  réitérer  les  mêmes  Ordrrs.' 
le  Vieil  de  Laon ,  traité  de  la  mefine  I>éfcnfe  fignifiée  par  Tlntendanc 
manière.  1  M.  Martin  pourvu  légitimement 
M.  Croz  Aumônier  de  M.  l'E-  de  la  Cure  S.  Seriez  Diocefc  de 
vefque  de  Montpellier,  reçoit  or-  Montpellier,  d'en  aller  prendre  poi^ 
dre  par  uoeLetire  deM.'de  laVrik  mBon ,  &  d'y  faire  Tes  fbadioni. 
lierederendre  le  Brevet  du  leyciix  Défcnfe  à  un  DEssEa-vAtrE  dant 
Avènement  pour  le  premier  Cano-  tine  des  ParoifTes  de  Campagne  du 
nicat  vacant  delà  Cathédrale, dont  Diocefe  de  Montpellier ,  de  conti- 
le  Roy  l'avoitgrati6é  plttfiearsa»>  o«er  l'exercice  de  Tes 'feoéHoosy 
nées  auparavant.  parce  qu'il  fe  trouve  dans  cette  Pa* 
lyNov.  La  Faculté'  de  Théologie  de  roiflTe  un  zélé  Partifan  de  la  Bulle 
Montpellier  ayant  mis  à  la  tête  du  qui  refufe  de  recevoir  les  Sacre- 
Formulaire  dont  la  Cour  «voit  or>  sncns  de  (à  main.  * 

donné  d'exiger  la  fignature  ,  un       Lettre  de  Cachet,  «(Oi  défend  iM^^^v 

Préambule  où  le  fait  étoit  diftingué  M.  l'Eveqtje  de  Montpellier d*al- 

du  Droit  conformément  à  la  j^ùx  1er  aux  Etats  d«  la  Province,  qui 

de  Clément  IX.  M*  de  k  VrtUiere  doivent    tenir  è  Nfmes  au  mois  de 

écrit  à  M.  l'Intendant  ,  &  lui  mar-  Janvier  prochain,  &  d'y  eov<^er 

que  1    î>  Qi^il  ait  à  fc  faire  repre-  îbn  Grand  Vicaire  :  Permis  nean- 

»  fentcr  les  Kegiftres  de  la  Faculté  moins  à  lui  d'y  députer  à  fa  place 

M  <c  le  Préambule  qui  eft  à  ta  tête  dm  une  periônne  qui  n  aura  prb  tucuv 

ivFormislatre.        Qti^U  tienne  la  parti  fur  les  afiaires  prefentes. 
»  main  à  ce  qu'on  le  figne  purement       M.Thibact,  Doycn,Prieur  Curé 

»  &  fimplcment ,  tel  qu'il  a  été  re-  de  S.  Lceer  Diocefe  de  Meaux ,  exilé 

»  glé  par  les  anciennes  Declariitioaa  à  la  foUkiatimi  de  Mr  le  Cardinal 

>»  auxquelles  il  ne  faut  apporter  au-  de  Bilfy  Evéque  de  Meaux,  &  dé- 

*»  con  changement.  3'.  Que  S.  A.  K»  pouillé  du  revenu  de  fa  Cure  mal- 

y*  étant  informée  que  plulicurs  £c-  gré  trois  Arrêts  du  Parlement  en  C» 

M-cléêaftiqucs  voulant  éviter  de  1^  tkveur.  Il  meurt  è  P^rb#  Le  Caté 

svener  le  Formulaire,  prennent  des  de  S.  Severin  lut  admtniftra  les  der- 

«degrezen  Droit  Canon,  au  lieu  nicrs  Sacrcmens  à  la  tête  de  Ton: 

»>de  les  preadse  ea  Tbpologie i  ioa  Clergé»  &  il  fe  trouva  un  nombre 
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17»»-  conficler.ible  d'EcdefiaAiqucs  au 
Service  qui  fut  cclcbré  quelques 
jours  après  fa  mort  pour  le  repos 
de  Ibn  ame. 

If  Dec.  Les  Jefuites  voulant  être  reçus 
dans  l'Univfrmti.'  de  Rfims  ,  & 
s'en  rendre  les  maîtres,  or.t  recours 
au  Con<èil ,  qui  évoque  i  foi  par 
un  Arrêt  cette  affaire  pendante  au 
Parlement  de  Paris  depuis  1664. 
Le  Cunfcil  icfufc  de  recevoir  l'in- 
tervention dans  cette  caufè  de  TU- 
nivcrfîtc  de  Paris  &  de  plufieun 
autres  Univerfitcz. 

Lettre  de  Cachet  portant  „  défenfe 
»  au  Sf  cuR  C  o  V  F I N  Ex-Reâeur  de 
«rUtiiverfité  de  Paris,  &  Princî- 
>î  pjl  du  Collège  de  Bcauvats,de  faire 
»  aucune  fundiion  de  laCturgcde 
itCbadjuteur  du  Syndic  de  lAJnio 
n  verfité  :  ordre  de  le  rayer  de  dcf- 
>>fus  le  Rcgiftrc  en  ladite  qualité, 
»&  d'y  faire  tranfcrirc  \fi  prefenc 
M  ordre.  M*  Coffin  a  figné  en  qua- 
lité de  R^eur  la  Déclaration  où 
VUniverfitéexpolc  les  motifs  defoo 
;ippel. 

Ordre  I  M.  DufÙEux  Principal 

du  Collège  du  PlefTis  ,  &  un  des 
Dofteurs  de  Sorbonne  exclus  ,  de 
donr.cr  avis  à  la  Cour  delà  mort  de 
M.  Guillaume  Profeircur  de  Phi> 
lofophie ,  fi  elle  arrivoit.  Dcfenfe 
au  Sieur  Durieux  de  nommer  à  fa 
Place.  M.  G uiiiaume  cft  encore  plein 
'dévie. 

tcDec.    l'Cttre  de  Cachet  qui  6tc  la  Chaire 
'de  Philofophic  du  Collège  du  Uois 
de  Çac'n  à  M.  Jourdan,&  ordonne 
\-  M.  PE  Saimte  Croix  Provifeur 
de  ce  Collccc  ,  de  nommer  en  fa 
place  l'un  des  trois  Sujets  fuivans> 
MM.  Louet ,  Mennet,  ou  Halbout. 
M.  Jourdan  a  été  fort  harcelé  par 
les  Jcfuitcs  dont  il  a  combattu  les 
erreurs,  &  en  pirticulier  celles  du 
V.  de  Gepncs  ,  que  l'Evêqucdc 
Payeuy  '4  cgfîdait^nér 
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M.  BuFFARD  Profe/feur  de  Théo-  «  f  t  a. 

logic  de  Caën  prive  de  fa  Chaire. 

Ordre  de  la  Cour  ,  qui  donne. 
|>ermiiCcm  aux  ReligieufesdelaVi- 
iJtatîon  de  Caën  d'éltre  leurs  Supé- 
rieures malgré  leur  £vêque9  M.  de 
Lorraine. 

On  étuitié  démettre  en  fin  rangnne 
Lettre  de  Cai  het  du  mois  de  juin  1719* 
(jui  (.tjTo.'t  l'élici:on  Camnujue  fwte 
d'une  Hupcrieure  du  Même  Monajtere , 
&  wtemwt  de  freteder  k  féleSiem 
Jtune  dutre;  te  qui  fut  caufe  qu'on 
élut  une  Reli^^ieufeqmnenfHttedéfd^i 
toute  la  Mat/in. 

Lettre  de  M.  dé  la  Vrilliere  I  M. 
le  Bailly  de  Langeroii  Commandant 
à  Marfeillc  ,  pour  lui  faire  iiçivoir 
que  S.  A.  K.  veut  que  le  P.  Fort 
Supérieur  de  l'Oratoire  «  forte  in- 
ceUament  de  Marfcille,  &  fe  retire 
dans  une  autre  Maifon  de  fa  Con-i 
grcgation.  M.  1  llvè^uc  le  fouj>^on- 
noit  d'être  le  Confeil  des  Religieu* 
fcs  Prefentines. 

Lettre  de  M.  Hérault  Intendant  itDec. 
de  Tours  à  Ton  SuUdelegué  au  Mans, 
!•  portant  que  S.  A.R.  l'a  chargé  d«  ' 
»  lui  écrire  pour  défendre  expreifeo 
•>  ment  de  fi  part  aux  Chanoines 
*>  AppcUans  de  l'EgUfe  du  Mans,  de 
9,  recevtnr  la  Communion  de  la  main 
»  de  M.rE.vêque.  Cette  Lettre  ayant 
été  fignifiécàun  Diacre  &à  quatre 
Soudiacrcs  ,  le  Ciiapitre  aûemblé 
extraordinairement  i  ce  fujet ,  or> 
donne,,  que  tous  les  Chanoines  qui 
»ne  font  point  Prêtres,  ians  faire 
w aucune  didinâion  de  ceux  qui  font 
»  Appellans  d'avec  ceux  qui  ne  le 
,>font  point  ,  communieront  après 
«>la  Mcffe  de  minuit  de  la  Féte  de 
„Noël  dans  la  Chapelle  deN.D.du 
Chevet,  &  feront  enfuite  recon- 
„duits  au  Chccur  pour  aflifter  à 
„  l'Office  ,  Que  la  Lettre  dc  M.i'ln-^ 
„  tendant  feu  infcrite  dans  les  Ho- 
yy^ftres'y  iàuf  le  droit  de  Étire  dç 
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i?  *■  »>•  „trcs-huinblcs  R.cmontrance$  à  hi. 

„  le  Regcnt. 
siDec.  Lettre  de  M.  de  la  V  rilUere  1  M. 
rintcndjnt  de  Monrpellicr  ,  portant 
„quc  M.  le  Kegciu  étant  informe 
„  que  M.  I  Evcque  pourroît députer 
„  aux  Etats  un  Sujet  dont  on  euro» 

lieu  d'être  moins  content  que  du 
„  Sieur  Joubert  Grand  Vicaire ,  que 
nS.  A.  R.  en  avott  exclu,  il  trouve 
„  bon  que  celui-ci  y  adidc.  CeGrand 
Vicaire  avoit  des  intelligences  fc- 
crettes  avec  les  ennemis  de  M.  l'£- 
vêqut  de  Montpellier,  &  abttfbir 
depuis  long-tcros  de  fa  confiance  ;  il 
leur  avoit  donné  parole  de  retraéècr 
Coa  Appel ,  quand  il  feroit  tems  »  ce 
qu'il  a  exécuté  quatre  mots  après.' 
Le  Prélat  ayant  été  convaincu  par 
cette  Lettre  que  le  Sieur  Joubert 
^toit  livré  à  fes  Ennemis ,  le  remer- 
cia de  Tes  fervices ,  &  lui  dta  tous 
fcs  pouvoirs.  Ledit  Sieur  s'ell  depuis 
rois  à  la  icte  des  brouillons  du  Dio- 
cefe ,  ell  l'Agent  des  Conftitutio- 
naires,  Be  donne  le  plus  de  chagrin 
qu'il  peut  à  fon  Evequc. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere ,  por- 
tant „  que  l'intention  de  M.  le  K.c- 

gent  étant  de  ne  point  (buffirir  de 
„Kcappellant  dans  aucun  emploi* 

&  étant  informé  que  le  Sieur 

Ft^iMONuChanoine  &  Supérieur  des 
M  ^colts  du  Diocefè  dt  Montpellier 
renouvelle  fon.  Appel,  S.A.R. 
„  entend  que  M.  l'Evêqueen  chei- 
,,fifle  un  autre  qui  ne  l'ait  point 
.„fiiit  &  qui  foit  Un  homme  pacifî- 
',,que.  M.l'Evêque  de  Montpellier 
jépond  à  cette  Lettre  „  que  ce  n'cft 

point  un  crime  d'avoir  renouvcllé 
,»ron  Appe!  :  Qu'il  fe  iàic  honneur 
•  M  d'être  le  premier  Reappellant  de 
„fon  Diocefc  :  Que  de  pareils  or- 
4«dres  fcmbleroicnc  faire  prendre 
f,Ka  Kai  la  qualité  d'£véque  des 
.»JMt^att^  Quf  S.  M.  a  trop  de 

rsifM  im:  vouloir  s'axrogçr  k 


j, titre  de  Chef  de  l'Eglife  de  fon  tyxt^ 
„ Royaume, que  l'efprit  defchifme 
„  &  d'herefiea  fait  donner  aux  Rt^i 

d'Angleterre. 

Monlicur  l'Evcquc  de  Montpellier 
n'ayant  point  rempli  la  place  de  Su- 
périeur des  Ecoles  ôtée  à  M.  Fri- 
mond,  &  fes  Ennemis  avant  mandé 
en  Cour  que  ce  Chanome  continuoit 
ton|oiB^  fe^  fondions,  Ton  expédie ' 
pour  lui  une  Lettre  de"Cachet,  qui 
n'eft  arrclléc  que  (uruneatteftatioh 
que  M.  l'Intendant  envoyé  de  fon. 
obéHEmoe. 

Ordre  à  M.  l'Intendant  d'Orléans 
d'envoyer  à  la  Cour  le  nom  de  toti- 
tes  les  Penfionnaires  qui  font  .chez 
Les  UksviÎMES  bi  S.  Ghmuas  d'Oii- 
Lf:ANs,  parce  qu'elles  fimt  oppofôes 
à  la  Conftitution. 

M.d'Armcnonville  Evefque  d'Or* 
}ean$,tac  firere  de  M.  le  Garde  des 
Sceaux  ,  menace  les  Urfulinet  dq 
faire  rafer  leur  Monafterc,  comme 
on  en  a  ufé  à  l'égard  de  Port  Royal. 
.  M.  l'Intendant  d'Orléans  fêtranC'  tsDec; 
porte  au  Monaftere  des  Urfulincs, 
&  en  fait  fortir  par  ordre  du  R.oy 
tQutcs  lesPeniionnaires.Elles  étoient* 
privées'  des  Sacremens  depuis  plus 
de- deux  mois  par  leur  Confèflèur 
qui  ne  vouloit  pas  les  écouter,  à 
n^oins  qu'elles  n'euiïent  dit  qu'elles 
recevoient  la  Conftitution ,  Se  que 
leurs  Mcrcs  étoient  damnéeSi 

M.  d'Hautherive  Clunoine  de  «.yDee, 
Reims  furprend  un  Brevet  du  Roy 
qui  le  nomme  à  la  Prévôté  de  !'£. 
glife  de  Touloufc  ,  quoique  M. 
l'Abue'  df  Johard  fût  en  poffcl- 
iion  depuis  hi^ii;  mois ,  &  eût  été 
élu  canoniq^cment  par  le  ChapitrCé 
Le  Parlement  de  Paris  a  depuis  jugé 
en  faveur  de  celui  ci.  M.dc  Juliard     ,  .. 
cû  neveu  de  Madame  de  Mondon- 
yiUii»  Fondatrice  des  Filles  de  l'Eny^ 
fant  Jcfus  de  "^ouloufe,  omc  les  Je* 
fuites  ont  fait  détfUjfe  ji'wti  Ohta 
niere  ù  g:ucUe* 
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1 7  A      Le  Lieutenant  de  l'Amirauté ,  à  n\.Il  pis  une  chofc  fi  aifée.  171  il 

Il tcOede  l«  MtréehâuffSe» ftaccom-      Aneft  du  ConTetl  d'Etat ,  t>ar  le- 

pa^é  du  Syndic  des  Libraires ,  va  quel  »  le  Roi  i  ^  de  (ôo  propre  taaa-  ^ 

failîr  de  la  part  delà  Cour  au  Châ-  ^ivcment  &  de  fa  pleine  puiffance 
teau  de  Vieille-Vignc  Dioccfc  de  »  ordonne  la  réunion  des  trois  Far- 
N«iites,desLtvtes  de  pktéqueMa-  ••^culcÀ  de  Théologie  ,  des  Arts  Ac 
dune  la  Marqulfe  de  Crux  ,  Dame  "  de  Droit  de  la  Ville  deMontpel- 
de  ce  lieu,  &  M.  le  Comte  fon  fils,  »>  lier.  2».  Déboute  de  tous  droits 
qu»  ne  Tont  occupez  qu  à  de  bonnes  »  &  tondions  dans  la  Faculté  de 
ouvres, dtftribiioienc  aux  pauvres,  ^  Théologie  les  Sieou  Vincent  , 
8e  qu'ils  relioietit  eux  -  mêmes.  On  »  de  Banis  et  Neroo  Doâeurs  ag- 
n'y  trouve  que  des  Nouveaux  Te-  "  gregés:  }<>.  Réduit  le  nombre  des 
ftamens ,  des  Imitations  &  autres  »i>oaeursaggreeés  à  deux,  &  nom- 
Livres  de  pieté.  Un  Relieur  demeu-  »•  oe  pour  cette  toû  feulement  pour 
rant  au  Chiteau  ,  cllr  jMcé  dans  les  »>  remplir  ces  places  les  fieurs  Niflble 
Prifijns  de  Nantes.  "  &  Boyer.  (  Ils  font  livrés  aux  Je- 
M.  DE  Peni-an,  Abbé  du  Val  »  fuites  ;  le  fieur  Niffole  n'étoit  pas 
Kayaï  de  S.  Michel  du  Monf  ,  9c  *>  même  Doâeur  ,  lors  de  l'Arrêt; 
Chef  d'Ordre,  Dioccfc  de  Bourges,  "  il  a  depuis  pris  les  degrés  à  Cahor$ 
exilé  à  Limoges.  Cet  Abbc  avoit  fait  >»  après  avoir  été  rcfufc  à  Touloufe.  ) 
exprés  un  voyage  à  Pans  pour  faire  »j  4°.  Ordonne  qu'à  lavenir  chaque 
mettre  foo  nom  Ou  la  lifte  des  Riap^  *•  Pfofeflèur  choifii»  lui-même  fon 
pellans.  »  aggregé  (  ce  font  les  Jefuites  qui 
M.  l'Evêque  de  Caftrcs  ayant  été  »»  foiJt  feuls  Profeffeurs ,  après  avoir 
obligé  d'aller  palfer  quelque  tems  i  ^>  fait  interdire  par  Lettre  de  cachet 
Arles  pour  des  attires  de  Famille ,  »  les  Dominicams,  dont  ils  ont  pris 
il  rc<;oit  ordre  d'en  fortir,  parce  »>  la  place.  5  **•  Ore  tout  fuftage  dans 
que  fcs  fentimcns  font  dilBfèrens  de  »»  les  A(rcmbléesauChancelier,qui  eft 
ceux  de  M.  l'Archevêque  d'Arles.  »  i'£vêque.  6*.  Donne  la  voix  pré- 
M.  de  Beauibft»  nouvel  Ev£que  »  pondérante  i  l'ancien  des  Profef- 
de  Leâoure  ,  mande  MM.  T  astb  »  feurs  Jefuites.  7*.  Veut  que  dans 
Théologal  ,  ChaStînet  ,  Chanoine  »»  la  fiiite  l'ancien  des  Profefreurs  fi- 
de  la  Cathédrale  ,  Vitalis  Archt-  *>  gne  les  Lettres  de  degrés  conjoin- 
diacre,  te  ci-devant  Gnnd-Vieure,  «tement  avec  le  Chancelier.  8 ^ 
Paris  Officiai  &  Grand-Vicaire  le  »>  Donne  aux  Profeffeurs  Jefuites  , 

.  •■     Siège  vacant  ,  Affairouz  Curé  de  »>  droit  de  fufFrage  dam  la  Faculté 

Lavit  de  Lomagne  ,  &  Limosim  Cu-  **  de  Droit.      Calfc  &  annule  la 

ré  du  S.  Efprit  de  h  Ville ,  tAche  ndâibcratioo  te  le  Décret  delà  Fà- 

de  les  gagner  en  faveur  de  la  Con-  n  cuhé  de  Thecrioigie  du  Aôfic 

ftitution  ;  &  ne  pouvant  répondre  »>  ^J^^.  qui  ordonnoit  lafignature 

à  leurs  raifons  ,  il  les  menace  en  di-  n  du  Formulaire  expli^ée  confor- 

Ant  qu'il  «  fiir  «ette  Affàtre  ttmtè  «  moment  ila  paix  de  Clemcot  lX. 
l'autorité  du  Roy  en  main.  M.  le  Garde  des  Sceaux  mande 

tf%$'  propofe  dans  le  Confcil  de  M.  Brès  Doyen  de  h  Faculté  de 

Confciencc  de  dépofer  M.  l'Evêque  Droit  de  Paris  pour  lui -dire  que 

'de  Montpelli(rr  ;  niais  éa  latfiè  ton»-  f  intentién     M.  le  Duc  âH3rletns 

tMRr<eette^MpolItitti  ;  parce  qu'un  •cft'qu'aucun  Ecclefiaftiqucnc-pren- 

iMcf  PréUts-'Aiii  -  rMnttf^uèr  ^  ce  iie'^dits  degré»  'dans  cme^Fac^ikét , 

il  .  .  I  ^  ^u'ii 
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'7*3-  qu'il  n'ait  auparavant  nt^né  le  For- 
mulaire purement  &  limplemcnt. 
Cet  ordre  n'eft  point  exécuté  furies 
ftges  Remontrances  de  M,Brds  »  & 
de  la  Faculté  de  Droit. 

M.  Languet  £vcquc  de  SoifTons, 
pour  rfponfê  aux  ouvrages  par  lef* 
quels  l'on  réfute  fcs  écrits  ,  deman- 
de une  Lettre  de  Cacher  contre  ce- 
lui qu'il  foupçonne  être  l'Auteur  des 
lUfmfif ,  8e  une  autre  contre  l'Au- 
teur des  Lettrts  (^un  TbeoUjffah  Mais 
il  ne  peut  les  obtenir. 

M.  le  Cardinal  de  Billy  Evêque 
de  Mcaux  ,  un  des  Prélats  du  Con- 
feil  de  Confcience  ,  outre  les  deux 
volumes  du  Trait/Tbeelogique  fur  les 
101.  Propoliiions qu'il  a  approuves 
&  addrcflts  à  foa  Clergé ,  quoiqu'il 
avoue  dans  fa  Lettre  Paltorale  du  2  o. 
Juillet  1712.  que  fcs  occupations 
ne  lut  ont  pas  permis  de  les  lire  ,  dif- 
tribue  encore  une  grolTe  Inftruâion 
Paftorale  oîi  il  fnppofe  des  Lettres 
fous  le  nom  de  MM.  ks  Evêqucs 
de  Montauban  &  de  Cahors  à  lui 
écrites,  &  que  néanmoins  un  de  ces 
Prélats  a  certifié  erre  controuvées  : 
On  l'attaque  de  tout  côtes.  Un  des 
Principaux  Auteurs  de  l'accommo. 
dément  écrit  contre.  Six  des  Prélats 
du  nombre  des  fcptqui  ont  figné  la 
Lettre  au  Pape  innocent  XIII.  lui 
finit  une  ample  Képonfe,  où  ils  re- 
lèvent uo  grand  nombre  de  Tes  er- 
jreurs:  On  en  fait  plulîcurs  Dénon- 
ciations au  Parlement ,  dans  lefqucl- 
les  on  ùit  voir  qu'elle  donne  attein- 
te )  plufîcurs  points  importans  des 
Libertés  de  l'Eglilc  Gallicane.  Les 
Gens  duKoy  font  pluiieurs  voïages 
i  Verfailles  pour  obtenir  la  pcrmif- 

^(îon  de  condamner  cet  Ouvrage. 

'Wais  la  Cour  ne  veut  point  laiifer 
agir  le  Parlement,  ni  même  recevoir 
fcs  Hem^HitraDces  fur  ce  fujet. 

M.  de  BeaufÔR  Evéque  de  Lcc- 
toure  ffloDcre  une  JLettre  d«  M*  le 
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Cardinal  de  BilTy  ,  qui  Ivii  mande  «7*J»  - 
qu'il  n'a  qu'à  lui  marquer  les  Cou- 
vensdesBenediÔins  mitigez  dans  fes 
Cantons  où  il  veut  que  les  Lettres 
de  Cachet  qu'il  denuinde  lui  foicr.t 
adrcflces  «  &  qu'on  les  lui  fera  tenir 
inceflâmment. 

M.  Limofîn  Curé  deJLcâoure  re- 
légué dans  l'Abbaye  de  Canigou. 

Lettre  di  M.  de  la  Vrilliere  à  M. 
Guinet  Intendant  de  Caen,  qui  ex- 
clut tottc-à^faic  de  la  Licence  M. 

B  E  R  T  o  T. 

Pareille  cxclufion  donnée  à  M*  Le 
Jeunb. 
Pareille  exdufion  donnée  1  M. 

M  A  Z  U  R  r  F  R. 

Pareille  cxclufiott  donnée  à  M. 
NooRitr. 

Pareille  exdufion  donnée  i  M. 

B  A  y  F  u  X. 

Pareille  cxcluiion  donnée  i  M. 

BUQJIET. 

Pareille  exclulion  donnée  )  M.  La 

C  H  A  N'O  I  N  p. 

Pareilk  exdufion  donnée  au  P£R» 
KofttET  Dominicam. 
Pareille  exclulion  donnée  k^fvu- 

SIFURS  AU.RKS  BACHF.LitRS    DE  LA 

MF  JMt  Faculté'  de  Théologie  de 
Cacn. 

Lettre  de  Cachet  porunt  défenfè  - 
à  M.  dcRomi^my ,  faifant  par  ordre 
duKoi  les  fonaions  de  Syndic  dins 
la  Faculté  de  Paris ,  de  figner  aucune 
Thefe  de  Réfompte  des  Réappd- 
lans. 

M.  l'Evêquç  de  Lccloure  inter- 
roge fur  la  Conftitution  LEsPtRis 
Paoez  &  SontR  de  la  DoétrineChré* 
tienne  :  &  (ur  le  refus  confiant  qu'ils 
font  de  la  recevoir,  ce  Prélat  les  me- 
nace du  Cachot ,  &  leur  répète  plii- 
fieurs  fois  qu'il  va  rendre  compte  d« 
leur  rcfiOancc  à  S.  A.  R.  qui  lui  a 
promis  main  forte  pour  réduire  ccu* 
qui  lèroicnt  rebelles i  fes  ordres. 
OivifedekCburi  M.  l'Intendant  »,jaov 
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•  7  *J»dcCacn  de  prendre  toutes  les  infor- 

nations  nccdiaires  fur  le  fuiet  que 
M.  de  Sainte  Croix  »  ProrÎKur  da 
Collcgc  du  Roisypropofc  pour  rem- 
plir l  î  pl.Kc  de  M.  Jourdan ,  afin  que 
s'il  n'cil:  point  agréable  à  la  Cour> 
elle  en  nomme  un  autre, 
février  ^*  Chaulnes  Evêque  de  Gre- 
noble ayant  rcfuft  le  V'ft  à  M.Bov^'u 
nommé  à  b  Cure  de  Nantes ,  parce 
que  l'ayant  interrogé  fur  laCbofti- 
tution  ,  il  lui  avoit  répondu  qu'il 
n'étoit  point  Appcllant ,  mais  qu'il 
étoit  t/cs-foumis  à  rUglife  ,  dont  il 
attendoit  la  décifion.  Cet  Ecdefia- 
fiique  Ce  pourvoie  pardevant  le  Mé- 
tropolitain ,  M.  d'Auvergne  Arche- 
vêque de  Vienne,  qui  en  écrit  à  M. 
l'Evêque  de  Grenoble,  ft  loi  mar- 
que qu'il  n'y  ^  point  lieu  de  refurer 
lesProviiîoDs;  laCour  f!ût  faire  fur 
cela  défcnfe  à  M.  l'Archevêque  de 
Vienne  de  donner  le  Vifd  \  M. 
Bouiïu. 

L'Affliire  de  M.  Bouflli  ayant  été 
Bonée  au  Confeil  de  Conlcicnce  , 
f/l,  rintendant  de  Grenoble  fait  lig- 
niiîcf  à  cet  Ecclefiaftique  une  Lettre 
de  Cachet  qui  lui  ordonne  d'aller 
pafTcr  iix  mois  au  Séminaire  de 
Vienne. 

M.  M  OR  AMD  Pr£tre  de  la  Ville  de 
Grenoble  ayant  appelle  au  Parle- 
ment de  toutes  les  vexations  de  Ibn 
Evéque,  M.  de  Chaulnes,  au  fil  jet  de 
de  la  Coaditution ,  M.  le  Duc  d'Or- 
léans fait  écrire  à  M.  de  la  Tour- Vi- 
daud ,  Procureur  G  ofïctû  de  ce  Par- 
lement «  de  ne  point  recevoir  à  l'ave- 
nir  aucun  Aâe  d'appel  commed*a- 
bus  fans  envoyer  en  Cour  les  moyens 

•  &  les  motifs  d'abus.  La  Cour  étant 
longtems  I  fiiire  répoofeau  Meinoi- 
TC  qui  contcooit  les  motifs  d'abus , 
M.lilorand  cft  renvoyé  à  l'Official 
par  le  Parlement ,  &  eit  enfuite  obli- 
gé de  quitter  le  Dioceiè  ,p«roe  qu'il 
m  avcfti  qiie  to  les  réfoaTei  pcr- 


^1  .  . 

fonnelles  qu'il  fcroit  ,  on  devoit  le  I7*îî 
décréter  de  prife  Je  corps. 

M.  le  Régent  dit  au  Gens  du  Koy  it.fcr* 
que  pour  des  raifons  fupeiieuresic  • 
à  lui  connues  ,  le  Parlement  ait  i 
furfeoir  à  l'examen  de  rinftruction 
Pafiorale  de  M.  le  Cardtnal  de  Biff/. 
Le  Parlement  en  confèquence  rend 
un  Arrcrt,  qui  porte  que  pour  fui- 
vre  l'intention  de  M.  le  Kcecnt,  il 
ièra  farfîs  I  fexamen  de  ladite  In- 
ftruftion  Paftoralc  ;  qu'elle  fera  mîfê 
au  Greffe  pour  être  fait  droit  fur  la 
dénonciation,  quand  il  appartiendra* 

Lettre  d'un  Secrétaire  d'Etat  au 
P.  Boy  kR  de  l'Oratoire,  portant  que  iS.Fcf, 
S.  M.  ayant  été  informée  que  contre 
la  difpofition  des  ordres  qui  le  relè- 
guent au  Monaftere  de  Solignac,  il 
en  (on  fréquemment ,  &  entretient 
commerce  dans  le  voîdnage  fur  les 
matières  qui  ont  donné  lieu  à  fon 
exil,  (bn  intention  eft  qu'il  rompe 
abfolument  ce  commerce  extérieur. 
Ce  Mini'ftre  confeille  enfuite  au  Pcre 
Boyer  de  ne  point  s'expofer  aux  me- 
fores  que  le  Roi  pourroit  prendre 
s'il  continuoit.  Ce  qui  a  donne  lieu  è 
cette  Lettre,  c'cft  que  le  P.  Boyer 
avoit  mené  à  ConfciTe  à  la  Paroille  les 
enfàns  d'unFermier  (bn  hôte^&avoit 
aflîfté,  même  fans  furplis,  i  la  grande 
Meflc  où  s'étoient trouvez  pUîfieurs 
Ëccleiiadiques  à  caufe  de  la  Féte  du 
lieu ,  fans  néanmoins  les'  avoir  vft 
ailleurs  qu'à  l'Eglifc. 

L  ettre  de  Cachet  qui  ordonne  la 
cailàtion  de  l'élection  faite  du  Plri 
Sabiathier  pourProfeflèuF  de  Phi- 
lolbphte  des  Dominieains  au  Grand 
Couvent  de  Paris  ,  parce  qu'il  eft 
dans  des  fentimens  contraires  aux  ia- 
tentionsde$.M. 

La  Cour  nomme  pour  SuperietlFe 
des  Prefcntincs  de  Marleille  oppo- 
fées  à  la  Conilitution  Madame  de 
Piolen ,  &  calTe  tous  les  Aâes  d'ap. 
ftl»  que  cesHeligieuTes  avoieot  io- 
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vêque. 

La  Merf.  de  S.  Paul  d'ARENE  Re- 
ligieufe  du  même  Monaftere ,  reçoit 
de  II  Cour  l'esdafioii  pour  tore  Su< 
perieure. 

La  même  Rcligieufe  exilée  par 
Lettre  de  Cachée  au  premier  Mona- 
ftere  de  la  Viiitation ,  ï  caufe  qu'elle 
s'eft  toû  jours  déclarée  contre  laCdo- 
ftitution. 

La  m  ERE  DE  s.  Jean  de  Lourmes 
Religieufe  du  même  Momftere, 
exilée  par  Lettre  de  Cachet  au  fé- 
cond Monaltcrc  de  la  Vifitation. 

La  Mëre  de  lIn carnation  de 
Carfeoil  ,  Religieufe  du  meTme 
Monafterc ,  exilée  par  Lettre  de  Ca- 
chet aux  Urfulincs  d'Aubagnc. 
-  La  Cour  ayant  exclu  de  la  Facul- 
%é  de  Théologie  de  NanMs  tous  ceux 
Uvtitx,  qui  étoient  oppoTet  à  la  Cooftitu- 
tion  ;  &  y  ayant  fait  rentrer  par  des 
ordres  réitérez  les  Partifans  de  la 
Bulle  que  la  Faculté  avoit  exclus , 
ceux-ci  dont  le  plus  grand  nombre 
eftcomporédc  Cordclicrs,  font  un 
Décret  d'acceptation  de  la  Confti* 
4utton ,  fie  de  Rétraâation  de  l'Ap- 
pel intcrjetté.  par  la  Faculté  »  &  le 
Font  imprimer.  M.  df  la  Bfdoyere 
Procureur  General  du  Parlement  de 
Bretagne  aïant  fait  làilir  les  Exem- 
plaires imprimez  de  ce  Décret*  M. 
le  Garde  des  Sceaux  oi  donne  qu'on 
lesdebice,  &  qu'on  n'ait  aucun  égard 
•à  l'ordre  du  Procureur  General. 

Le  Parlement  de  Bretagne  ayant 
rendu  un  Arrefl.  portar  t  la  lupprcf- 
liun  uu  Décret  fabrique  par  les  Par- 
tiiâns  de  la  Bulle  au  nom  de  la  Fa- 
culté de  Nantes ;la  Cour  ùu  expé- 
dier à  Ni. le  ProcureurGcneral  un  or- 
dre pour  venir  rendre  compte  de  là 
conduire. 

Art  cftdu  Confcil  d'Etat  qui  caflè 
rArrid  du  Parlement  de  Brct^pw 
au  luj  et  du  nouveau  Décret. 


M.  tB  Jeune  db  ïa  Vimc«ndtme  '  J* 
Doâeur  de  Nantes  ayant  fait  figni- 
fier  une  Proteftation  contre  le  nou- 
veau Décret»  tant  en  fonnom  qu'en 
celui  des  DoAeurs  Appellant ,  o« 
exclus  par  ordre  du  Roy  ou  abftnS} 
le  Roy  ordonne  à  ce  Doâcur  par 
une  Lettre  de  Cachet  defortir  pour 
toujours  de  la  Cbmmunauté  oe  S. 
Clément ,  Se  de  remettre  incelTament 
l'Original  de  la  (ignification  qu'il  a 
fait  faire  de  fa  Proceftation  ,  &  lui 
fiit  très-expreiTes  iohibitioos  de  U 
iâire  imprimer. 

Ordre  de  la  Cour  pour  faire  i 
Dieppe  des  perquilitions  contre  les 
Auteucs  8c  Diftributeors  d'une  feuil- 
le impriinée  fous  ce  titre  :  Jmt  im- 
fmant  au  ftlut  ,  compofée  contre 
une  perfonne  qui  avoit  enfeigné  fur 
la  fin  de  Tannée  demiere  ruifaillt- 
bilité  du  Pape  pour  icMiteoir  la  Con- 
Hitution. 

.  Lettre  de  Cachet  qui  exclut  de 
la  députation  à  la  Diette  des  Béné- 
dictins DE  LA  Congrégation  de  S. 
Maur  ,  les  Prieurs  &  autres  Reli- 
gieux qui  ont  appelle  depuis  la  Dé- 
claratif du  4  Août  1710. 

Ordre  de  la  Cour  au  Préfîdent 
ou  General  des  B^nfbictins  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne  d'ex- 
clure du  Chapitre  General ,  tous  les  . 
KeappcUans. 

Lettre  de  Cachet  qui  eviic  à  Er- 
née  M.  Hardy  Chanoiuc  &  Arciu- 
diacre  de  l'Eglilè  du  Mans ,  il  y  avoic 
déjà  été  exilé  en  1718. 

Lettre  de  Cachet  qui  défend  à  M. 
Martin  Tiicologal  de  l'Eglife  de 
Seez  ,  d'affifter  à  l'Office  du  Jeudi 
Saint  de  la  prefente  année  «  parce 
qu'il  eft  Appellant. 

Même  défcnfe  à  M.  Caudron  , 
Chanoine  de  l^mefme  Eglite.  M. 
Turgot  Evcfqucde  Seexfur  l'cforit 
de  qui  les  Jeluites  ont  tout  crédit , 
a  depuis  i^quietié  le  P.  Ai couet  Pi o- 


uiyiiizud  by  Google 


1 


fefleur  du  Séminaire  &  Jefiiite» 

parce  qu'il  avoit  cnreigné  dans  Tes 
Caliicrs  îa  nccclîîtc  de  4'amour  de 
Dicu,&  a  rcfufé  aux  Ordres  les 
Seminariftcs  qui  avoient  adopté  les 
Icntimcns  deleurProfcniur.  Ceje- 
fuitc  cfl:  maintenant  à  Brcft. 

ii.VUsî  Arrclldu  Conlcil  d'Etat  du  Roy, 
qui  déclare  •*  que  l'intégrité  dtt 
»Dognae  Catholique,  la  conferva- 
»>tiondc  la  paix  dans  l'Eglifc ,  &c. 
M  font  blelTez  par  le  Préambule  que 
nM.l'£vêatte  de  Montpellier  a  mis 
»i  la  tête  du  Formulaire  qu'il  fait 
*>figner:  annullc  les  lignaturcs  qui 
>*ont  été  faites  en  conlbrmité  de  ce 
t*  Procès  verbal  ;  enjoint  au  Sr  £v6. 
»  que  de  demander  ou  de  recevoir 
»lcs  fîgnatures  purement  &  fimplc- 
»  ment  :  ordonne  que  tous  les  £cclc- 
9>fiaiHques  tant  Séculiers  que  Ke- 
«gulicrs  qui  feront  obligez  de  figner 
>sle  Formulaire  dans  le  Dioccle  de 
•)  Montpellier  ,  fe  prcfenteront  en 
«perfonne  pardevant  l'Archevêque 
«de  Karbonne  ou  fes  Grands  Vi- 
wcaires  pour  ligner  &foufcrire  pu- 
»  rement  &  Amplement  le  Formu- 
*»laire.  Se  retirer  des  Certificats  en 
>j  bonne  forme  de  leur  (îg"'iturc. 

ifMats  Lettre  de  M.  de  îa  VriUicrc  à  M. 
l'Intendant  de  Montpellier  ,  pour 
qu'il  ait  à  faire  lignifier  i  M.  l'£- 
vcque  l'ArrcIl  procèdent. 

Pluiîcurs  Lettres  de  Cachet,  pour 
ordonner  l'exécution  de  l'Arrcft 
du  dix-neuf  Janvier  dernier  ,  au 
fujct  de  l'Université'  de  Mokt- 

PKLtlFR. 

Pluitcurs  LcttresdcM.de  laVril- 
liere  pour  le  mefme  fujer. 

iSÎAttS        M'    Cl  U  1  M  A  U  M  F  ROGIER, 

Doyen  de  l.i  Faculté  de  Théologie 
de  Reims,  exclu  des  AiTcmblcespar 
Lettre  de  Cachet. 

Mcfmc  exclulîon  donnée  à  M. 
GoDiNOTj  Syndic  de  la  jncme 
Faculté. 
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Mefme  exclufion  donnée  à  M.  >  r  ^s* 

GiLLOT. 

Mefme  exclufion  donnée  à  M* 
LE  Gros. 
Mefme  exclufion  à  M.  Baudouin. 

Mefme  exclufion  à  M.  Multeau. 
Mefme  exclufion  l  M.  Hiliet. 
Mclmc  excluiion  à  M.  Geoffroy. 
Mefme  exclufion  donnée  )  M. 

DE  StRAUCOURT. 

Mefme  exclufion  donnée  à  M» 
Nicolas  Kooier. 

Mefme  exclufion  donnée  ï  M. 
le  Goix. 

Mefme  cxdufion  donnée  à  M. 
Thu-lliër. 

Mefme  exclufion  donnée  i  M. 
Jessouot. 

Mefme  exclufion  donnée  à  M, 
MAiLLti-LK  Doâeur  Grcdicr  de 
la  mefme  Faculté. 

Le  Roy  ordonne  I  M.  l'Efcalo- 
picr  intendant  de  Champagne ,  de 
faire  exécuter  les  ordres  prcccdens» 
te  veut  qu'en  confequence  les  autres, 
Dodcurs  &  membres  de  la  Faculté 
de  Reims  procèdent  à  l'Elettion  de 
nouveaux  Sujets  plus  convenables 
pour  remplir  les  Charges  &  Emplois» 
dont  aucun  de  ceux  quifisnt  exclus 
ne  peut  être  pourvû. 

Lettre  de  Cachet,  qui  ordonne  aiMais 
au  Sieur  Pierre  des  Noyers  Maitre 
d'Ecole  de  Clamccy,  Diocefe  d'Au- 
xcrre,  d'en  fortir  incelTament ,  & 
lui  fait  dcfenfed'yenfeigner  nidans 
aucun  autre  endroit  du  Royaume. 
On  l'accufoit  d'avoir  cnfcigiié  à  Tes 
Ecoliers  la  neceliite  de  l'amour  de 
Dieu. 

M.  de  S.  Alhin  Evéque  de  Laon  lyUais 

fait  dire  ^  M.  Geraui.t  Chanoine 
Appcllant,  de  ne  point  faire  fa  fc- 
mame  au  Grand  Autel  la  Semaine 
Sainte.  Le  crédit  que  ce  Prélat  avoit 
alors  à  la  Cour,  faifoit  regarder  tous 
fes  ordres ,  comme  veiUDC  de  la  pact 
du  Roy. 
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t?  *t-  M.  de  S.  Albin  mande  M.  Leuu 
»}Mays  Butillier,  &  lui  dit  que  Ibn  inten. 
tion  eft  de  ne  plus  oâicter  à  l'ave» 
nir  avec  des  Chanoines  Âppellan&, 
le  qu'il  ait  i  le  propofer  au  Cluh> 
pitre. 

Le  mefme  Prélat  empêche  M. 
RsMi  Leleq  de  célébrer  m  Meflè  le 

jour  de  rAnnonciatton  ,  quoiqu'il 

fut  femainier,  ?^  l'oblige  de  céder 
le  droit  de  célébrer  à  Vêpres  à  M. 
Denifon. 

ft4llars  Lettre  de  Cachet ,  qui  défend  i 
M.  Sarrfbourse  Chanoine  de  l'E- 
ghfe  d'Orléans,  Kelignaiaire  de  la 
Scholaftique,  d'entrer  en  pofleflîao 
de  ce  Bénéfice,  &  de  fo  icrvir  des 
Provifions  qui  lui  ont  été  accordées 
au  refus  de  M.  l'Evêque  d'Orléans 
par  M.  le  Oirdinal  de  Noailes  Ar- 
chevêque de  Paris',  9c  Metropo- 
.litain. 

Lettre  de  Cachet ,  portant  ordre 
à  ITJniversite'  de  CAhH  de  conti- 
nuer Monfitur  Vicaire  dans  la  place 
ck- Rcôcur.  11  cft  continue  non  par 
citction,  mais  jjar  obiïlTance. 
3  Aviil.  M.  de  Beautort  £v^ue  de  Lec- 
toure  vient  en  Chapitre  pour  y  faire 
recevoir  la  Conftitution.  Il  déclare 
aux  Chanoines  que  s'ils  rLlilicnc 
optni&trcment,  il  leur  arrivera  cer- 
tainement quelque  malheur.  Il  les 
exhorte  enfuitc  à  recevoir  la  Con- 
ftitution Vatgtnitus ,  Afin  que  àtfrr- 
wuùt  iU  n'ajent  ^si  /M^irr  rmjMMe- 
méat  âvit  Uù  Unr  frsfn  Confit- 
tution. 

M.  de  Leûourc  écrit  en  Cour 
contre  M.  l'Abbb'sb  S.  Gerv,  Ar> 

chidiacre  de  fon  Eglife  ;  il  l'accule 
auprès  de  S.  A.  R.  d'être  à  Paris  le 
Confcil  &  l'Agent  des  Appclians  de 
Leâl>ure.Cet  Abbéeft  réprimandé 
&a  beaucoup  de  peine  \  le  jullifîer 
auprès  de  ce  Prince,  qui  lui  accorde 
néanmoins  ia  piotcé:tion. 

Ce  PreUt  icrir  aufl»  eu  Cour 


contre  M.  l'A  BP,  F*  DE  Mavbranches,  T  *  S* 
neveu  de  M.  l'Evêque  de  Condom, 
&  Supérieur  des  Carmélites  de  Le- 
âonre  ,  qu'il  accufe  de  Janlènit 
me,  &  d'entretenir  ces  Religicufes 
dans  leur  révolte  contre  1^  Confti- 
tution. 

Il  chalTe  de  ton  Bioccfê  lss  PP. 

Decis  ,Page2  et  Souer  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  ;  ils  fe  retirent  dans 
le  Diocefe  de  Condom. 

Un  Huiffier  de  la  Chaîne  accooi-  *  Anf 
pagné  de  I  2.  Archers  fc  tranfpone 
chez  le  Sii  vR  SiMART  Libraire  de 
Paris ,  &  lui  ligniHe  im  Ordre  ligné 
de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  qui 
fuppriroe  le  Catechifme  de  Mont- 
pellier ,  dont;  ce  Libraire  fiifoii  faire 
avec  Privilège  une  édition  latine 
avec  les  paffages  des  Pères  qui  étoienc 
fîmplement  citez  dans  l'édition  Vran-v 
çoifc.  L'Huifller  fait  cafTcr  la  plarv 
che  &  dilDerfer  tous  les  caractcres9 
avec  les  feuilles  nouvellement  im- 
primées. 

M.  de  S.  Albin  Evêque  de  Laon 
aflTifte  en  qualité  de  Commi^aii  c  du 
Roy  au  Chapitre  général  des 

Prkmontrez  Reformez,  pour  y 
fjirc  Hgner  purement  &  fimpk  menc 
le  Formulaire  ;  &  y  faire  recevoir 
la  Conftitutîoni  La  Prcwince  de 
Normandie  y  forme  oppolttioD. 

M.  de  Camilly  Archevêque  de 
Tours,  nomme  par  la  Ci)ur  pour 
affilier  en  qualité  de  Conuniifaire  au 
Chapitre cENLR AL  ufs  BtsFiMc  tins 

DE  LA  CoNftRFGATION  DF.  S.  Mai'O, 

&  y  exclure  des  emplois  ceux  qui 
ont  appelté  de|iuis  la  Déclaration 
de  lyzo.  y  faire  figncr  le  Formii- 
]x\re,  &  même  accepter  la  Conftir 
tution ,  lî  cela  eft  poilible. 

M.  le  Procureur  General  du  Par- 
lement de  Bezançon ,  nommé  par  la 
Cour  Commiflaire  pour  allifter  aux 
Aifcmblécs  Capuulaircs  du  Cha- 
PlTU  «MEML  Dis  BltiEDlCTlNS  DB 
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tfti-tA  COKfiRtteATlON  DS  S.  VanNE. 

M  Avr.  ^1  1^,  Procureur  General  du  Par- 
lement de  Bczan^on  aflîfte  au  Cha- 
pitre General  des  Bcnedidins  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne,  &  y 
fait  Ta  Icdturc  d'une  Lettre  de  Ni. 
le  Garde  des  Sceaux,  par  laquelle 
illui  e(l  enjoint  de  faire  exclure  des 
éleôions  tous  les  Supericurt  8e  Re- 
ligieux qui  fe  trouveront  avoir  ap- 
pellé  depuis  la  Déclaration  de  1720. 
&  en  outre  de  faire  ligner  le  For- 
molaire  aux  Capitulans,  qui  ne  pour- 
roi  cnt  point  jufti&er  l'avoir  déjà 
Cgné. 

tf  An.  Le  Parlement  de  Pari$  troimot 
dans  les  £crits  de  NL  le  Cardinal 
de  BifTy  beaucoup  de  chofcs  Con- 
tran es  aux  Libériez  de  l'Eglifc  Gal- 
licane &  aux  maximes  dtt'*R.oyau- 
me,  ce  Cardinal  fe  fait  Aommerdes 
Comminaircs  par  la  Cour,  pour  ôtcr 
au  Parlement  la  connoiflance  de  cette 
affaire.  Ces  CommifTaires  font  MM. 
le  Cardinal  deRohan,  l'ancien  Evé- 
que  de  V IV  it  rs ,  le  Garde  des  Sceaux, 
&  M.  le  Pelletier  des  Forts  Con- 
feiller  d'Etat. 

Ordre  à  M.  le  Commandant  de 
Boulogne  de  fonder  M.  l'Evêque, 
de  lui  demander  s'il  ira  à  i'Aflem- 
blée  Provinciale  ,  de  l'en  détour- 
ner s'il  veut  y  aller,  &  d'en  infor- 
mer la  Cour, afin  qu'on  foiti  tems 
pour  lui  dépendre  d'y  aller. 

M.  de  Roban,  nouvel  Archevê- 
que de  Reims,  reçoit  ordre  du  CûB- 
fcil  de  Confcicncc  de  faire  rapport 
4  l'Allimblcc  Provinciale  des  pré- 
tendi  l's  accufations  intentées  con» 
tre  M.  de  Langle  Cvëque  de  Bou- 
logne ,  &  le  plus  ancien  des  Piclats 
de  h  Province. 

•M.  le  Garde  des  Sceaux  fait  arrêter 
l'impreiGoo  de  THi  (luire  de  M.  de 
Tnou,  parce  qu'elle  contient  plu- 
^eurs  faits  qui  ne  font  point  honncur 
aux  Jcfuites.  Le  Librùre  a  recours  à 
M.  le  Cardinal  Dubois  qui  lui  dit  de 


continuer  l'impreinon,  it  lui  permet  <  7 1  s* 

même  de  la  lui  dédier. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  écrit  à 
M.  l'Intendant  de  Montpellier  pour 
lui  demander  Ibo  aN  is  au  fujet  des 
Remontrances  que  la  Faculté  de 
Droit  a  envoyées  en  Cour  au  fujet 
de  l'Arrell  du  Confeil  du  1 9.  Jan- 
vier qui  unit  les  trois  Facultez,  & 
donne  entrée  aux  Jcluitcs  dr.ns  les 
Aflcmblez  de  la  Faculté  de  Droit. 

Lettre  de  Cachet,  qui  ordonne  %iA.rc, 
au  Chapitrede  l'Eglifede  Laon  d'in- 
fcrer  dans  les  Regiftrcs  la  Conclu- 
fiondu  24. Mars,  qui  donnoit  pou- 
voir à  MM.  le  Chantre ,  Souchantre 
&  le  Butillier,  de  marquer  pour  les 
Offices  des  jours  où  NI.  l'Evêque 
ofiicieroit ,  les  Pcrfonnes  qu'ils  croi-  ' 
raient  convenir  le  mieux  au  Prélat,  y 
Cette  Conduiîon  n'avoit  point  été 
confirmée  dans  l'Alfembléc  du  6. 
Avril ,  parce  que  les  Officiers  de 
M.  l'Evêque  ayant  été  obligez  de 
fe  retirer,  lorfquela  propofition  fut 
faite  de  la  confirmer,  la  pluralité  n'a- 
voit point  été  pour  la  confirmation. 

Ordre  qui  défend  d'inquiéter  M. 
Boutry  Doéteur  de  Caën  zeié  pour 
!a  Bulle,  fur  ce  qu'il  s'abfcntc  fou- 
vent  de  fa  Paroiifc  pour  venir  aux 
AfTemblées  de  la  Faculté  de  Theo^ 
logie,  quoiqu'il  foit  ékngliéde  Caën 
de  cinq  lieues ,  &  que  pendant  fes 
abfences  il  foit  mort  des  malades 
dans  fa  Paroilfe  (ans  Sacremens. 

M.  Beauvifagc  ,  Sous  Préfet  des 
affaires  Capitulaircs  de  l'iL^lile  de 
Laon,  apporte  en  Chapitre  la  pré- 
cédente Lettre  de  Cachet,  &  dît 
qu'il  a  ordre  d'infider  à  la  ddibe- 
raiion,quoiqu'il  ne  puifTc  le  montrer. 

M.  de  S.  Albin  Evcque  de  l^on  i  Mai. 
hit  fîgnifîer  au  Chapitre  une  Lettre 
de  Cachet,  qui  permet  à  l'Evêque 
de  clH)ifir  les  jours  qu'il  oâtcie  tek 
Officiers  qu'il  voudra. 

Le  oiefme  Prekt  hh  faire  déftnfe 
à  MM.  Bellotte  et  TiioMER 
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Xi  Chanoînei  Soudiacres  Appellan$,dj 
ft.  trouver  à  la  Communion  Géné- 
rale du  jour  de  la  Pentcc6rc.  Il 
leur  avoic  déjà  fait  la  mclroc  dé- 
fcnfc  pour  le  jour  de  Pâques. 
»4ATr.  Chapitre  des  Chanreux  étant 
ou\CTt  ,  le  Prieur  de  li  Grande 
Chartrcufe  qui  avoic  coniuUé  la 
Cour,  en  reçoit  un  Paquet,  &  après 
en  avoir  fait  la  leâure,  il  dit  qu'il 
eft  affturé  H' avoir  pour  lui  la  double 
fuiffdttu  Ecdtftapque  ô"  SctuUere.  Il 
fait  faire  en  coofequence  au  Cha- 

fùtredont  il  difpofe  comme  il  veut, 
c  fimeux  Dccrct  Q^vp  :^f/e,qui  en- 
joint l'acceptation  de  la  ConAitu- 
tion ,  &  pour  6ter  toute  leflburce 
à  ceux  qu'il  veut  opprimer,  il  renou- 
velle un  de  leurs  Statuts,  qui  dé- 
fend à  toutes  perfonnes  de  l'Ordre 
de  recourir  aux  Rois,  aux  Princes, 
ni  à  aucune  Jurifdiâioa  £cclc(ia(li- 
que  ou  Séculière,  excepté  att Papa 
&  à  la  fainte  Inquifuioo. 

D.  Etiennb  KAPiWATCkartreux 
de  Paris ,  exilé  à  Beaune  par  le  Cha- 
pitre. 

D.  Basile  d'Artois,  Chartreux 
de  Paris,  qui avoit été  depuis  quel, 
que  teoiS  depoft  de  la  place  de  Vi- 
caire pour  y  mettre  D.  Boyer,eft 
exilé  au  Val  S.  George. 

D.  JusTS  Prévôt  Chartreux  de 
Paris,  exilé  ï  Gaillon. 

15  Ma^  Quinze  Chartreux  de  Pari";  ayant 
été  reçus  par  le  Parlement  Appel- 
lans  comme  d'abus  de  la  Cane  du 
dernier  Chapitre  &  du  Décret  SlB* 
X4t9i  »*  Arreft  évo- 

»^ue  i  foi  &  à  ion  Confeil  toutes 
wlcs  conteftationsnéesAril  nattreM 
«îbjet  de  ladite  Carte,  en  interdit 
«la  con  noiffi  ne  c  à  toutes  Tes  Cours 
w&  autres  Juges,  &  en  ordonne 
«l'exécution  par  provifioB. 

iMai>  Lettre  de  Cachet,  qui  confirme 
k  qualité  de  Commiffairc  du  Koy 
i  M.  de  Camilly  Archevêque  de 
Touispoux  aûiiier  au  Chapitre  Ge- 


neral des  B(nedik5(ins  de  la  Congre-  1 7  a  $4 
gation  de  S.  Maur. 

Autre  Lettre  de  Cachet,  qui  or- 
donne aux  Ëencdiâins  de  S.  Maur 
détenir  leur  Chapitre,  que  le  P. 
de  iàinte  Marthe  General  avoit  rom- 
pu pour  aller  en  Cour  ,&  lâcher  de 
faire  lever  les  Ordres  qui  en  écoicnt 
venus  pour  l'acceptation  de  la  Con» 
ftitution. 

M.  de  Camilly  Archevêque  de  iiM*»*" 
Tours  aflifte  de  la  part  du  Koy  au 
Chapitre  des  Benediôins,  &  y  licni- 
fie  un  Ordre  de  la  Cour,  de  Bùt9 
figncr  le  Formulaire.  CePrcbtveut 
former  oppofition  à  l'élcftion  de  D. 
Cordier  pour  Definiteur ,  difant 
qu'il  a  des  Ordres  pour  cela  ;  &  fur 
ce  qu'on  lui  fignifie  de  les  rcprefcn- 
ter,  il  répond  qu'ils  font  fccrets; 
ce  qui  n'étant  point  fuffifànt ,  les 
Religieux  déclarent  cette  éleétioo  ' 
Csnonique. 

M:  DE  Freq^ifnne  une  des  plus 
anciennes  Religieufes  de  la  Vilîta- 
tion  db  Cacn  U  Tante  d'un  Prefi* 
dent  de  Rouen,  exilée  par  Lettre 
de  Cachet  dans  un  Monalkrc  de 
Rennes,  ou  on  la  retient  comme 
Prifboniere,  &  oiî  on  la  prive  de» 
Sacremcns  pour  la  forcer  rccon- 
noftre  la  prétendue  Supérieure  de  1« 
Vifitation  de  Caen  élfiecontre  ton- 
tes les  Règles, &  malgré  la  défeiiTe 
de  M.  l'Evêquc  de  Bayeux ,  qui  a's 
point  voulu  la  reconnoître. 

Madame  de  S.  G.BRia  MM  Relf. 
gieufe  du  mefme  Monaflere ,  6c 
ScEiir  du  Lieutenant  General  de 
Bayeux,  exilée  pour  le  mefme  fujct 
par  Lettre  de  Cachet  dans  no  tmn 
MonaAere  de  Rennes,  oii  elle 
traitée  de  la  mefme  manière. 

Sur  le  rapport  que  M.  le  Cardi-  é  liii^ 
nal  de  Biffy  lait  au  Omfêil  de  Cbn- 
fcience,de  la  demande  faite  par  M, 
l'Evêquc  de  Bcauvais,  d'un  Ordre 
du  Koy  pour  défendre  au»  ITifii* 
liaes  de  ficaavat»  de  rccefoir  d^ 
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»7tî-  Pcnfionn.iilcs,  &  de  tenir  les  Ilcolcs, 
è  caufcdeleuroppolicton  i  la  Bulle; 
on  y  décide  que  ce  Prc!  u  fera  ulàge 
de  Ion  autorité  pour  faire  cette  dc- 
fcnfe  à  ces  Religieufes;  &  que  fi 
elles  font  difficulté  de  Ce  foumcttre 
i  l'Ordonnance  de  leur  Evôque, 
S.  M.  lui  accordera  fccours  &  pro- 
tection pour  l'cxccution  dudit  ordre. 

f  Mil.  M.  DB  PiGMOLtsJugedeCIamecy 
Diocefc  d'Auxcrrc  ,  nyant  rendu 
uneOrdonnancc  portant  dcfcnfc  aux 
Recollets  &  à  tous  autres  d'cnfcigner 
la  jcuncflc  fans  la  permiflîon  de  M. 
rEvêquc,riir  les  Mémoires  fournis 
par  les  Recollets,  &  leurs  Lettres  à 
l'OfHcial  de  Nevcrs ,  La  Cour  fait 
expédier  une  Lettre  de  Cachet  , 
»qui  ordonne  au  Simr  de  Beze  de 
M  Fignoles  Juge  Châtelain  de  C1a« 
M  mecy  y  de  (ê  rendre  inceflàm* 
wment  auprès  du  Sieur  de  Beze 
»>fon  Oncle,  Doyen  de  l'Eglife  de 
M  Nevcrs  &  zeléPaniiande  la  Bulle, 
9) pour  y  demeurer  auffî  long-tents 
>>quc  ledit  Doyen  jugera  à  propos. 
M.  de  Fignoles  ayant  été  oblige  de 
différer  de  quelques  jours  Ton  dé- 
part pour  le  lieu  de  Ton  exil,  on 
4voit  déjà  mis  en  marche  la  Mare> 
chau  (fcc  pour  Taller  chercher  à  Cla* 
inecy. 

M.  dcMaurepas  Secrétaire  d*£cat 

écrit  à  M.  Fralchot  Subdclegué  de 
M.  l'Intendant,  de  faire  fignifier  de 
U  pan  du  Roy  à  M.  Fkançois  Nhê 
DE  DoRvnxB  Avocat  en  Parlement, 
Lieutenant  del'Eledtion  de  Clame- 
cy ,  &  Procureur  du  Roy  en  la  Sub- 
dclcgation,  uncdcfcnfe  d'aller  chez 
M.  VEZiNieRConfeilleràTEleaion, 
te  d'avoir  aucun  commerce  avec  lui. 

Mefme  défenfc  à  M.  Jfan  Ne'e 
DE  LA  Rochelle  Avocat  en  Parle- 
'       ment.  Procureur  Fifcal  en  la  Cha^ 
tellenic.  Le  P.  Gardien  des  ReeoU 
lets  avoit  écrit  en  Cour,  que  ces 
.    Mei&çurs  &  quelques  Curez  du  voi- 


finagc  tcnoicnt  tous  les  jours  chez  g  •  » 
M.  Vezinier  des  ACTemblées  préju* 

diciablcs  à  la  Religion  &  î  l  Êtat, 
quoiqu'il  fur  de  notoriété  publi- 
que que  MM.  Née  n'alloicnt  pas 
deux  fois  Tannée  chez  M.  Vezi« 

nier. 

Le  Subdelcguc  de  M.  l'Intendant  ^  May. 
d'Orléans  fe  iranfporte  dans  IcMo- 
naftere  des  Urtulines  DE  S.Qf  ARLES, 
&  leur  lignifie  une  Lcctre  de  Ca- 
chet qui  leur  ordonne  de  -fermer 
leurs  Écoles. 

M.  Bignon  Confeiller  d'Etat, In- 
tendant de  Paris,  nomme  pour  af- 
firter  en  qualité  de  Commiffaire  du 
RoyauCnAPiTRC  cfnekal  d  la 
Doctrine  Chr  e t  i  f  n n  e ,  &  y 
faire  executtr  les  ordres  de  S.  M. 

M.  Bignon  aQiftc  au  Chapitre  ge« 
ocrai  delà  Doftrine  Chrétienne, & 
y  fignifîe  une  Lettre  de  Cachet  por- 
tant ordre  de  fure  fî<;ncr  le  Formur 
laire  à  tous  les  Capitulans,  &  de  pri- 
ver de  voix  aâive  &  paflîvc  dans 
toutes  les  cleâions  tous  ceux  qui 
font  Réappcllans  ou  Appellans  de- 
puis la  Déclaration  de  1710.  En 
confequcnce  de  cet  ordre  pluficurs 
des  vocaux  font  obligez  de  s'aUeu-  ' 
ter  du  Chapitre. 

Le  tems  éunt  venu  de  procéder 
i  l'éleâion  d'un  ProfeiTeur  de  Théo, 
logie  &d'unRegent  de  Philotophte 
des  Carmes  du  grand  Couv^NT  np. 
Paris,  le  Roy  par  Lettre  de  Cachet 
prive  les  Appellans  de  voix  aâivc  âc 
paflîve  ,  &  donne  droit  pour  cette 
fois  au  Pere  Fcydcau,  Prieur,  de 
nommer  les  ProtclTeurs  de  Thcolo- 
ie  êe  de  Philolbphie  ,  quoique  ce 
roit  appartienne  i  toute  la  Com- 
munauté. 

Arrcft  du  Confeil  d'Etat,  portant 
»>que  Sa  Majefté  ayant  fait  choix  de 
»per(bnnes  les  plus  éclairées  ,  unt 
»  du  Clergé  que  de  fon  Confeil ,  pour 
M  exaauncr  les  dénonciations  de  i'in- 
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Mftruôion  Pafloralc  de  M.  le  Car- 
«dinal  de  BifTy,  &  lui  en  faire  en- 
si  fuite  leur  rapport  ;  &  voulant  ren- 
»  dre  k  ladite  Inftruâion  le  ténMii. 
»i  gnagc  qu'elle  mérite  ,  elle  con- 
ta damne  deux  Ecrits  ayant  pour  ti< 
»  très  ;  l'un ,  Dénoiuiâtion  k  M.  le  Pro- 
nKUfeurGtwend  dt  tlitfiruâun  Paflo- 
»>  raie  de  M.  le  CJrdittul  deBiJfy  ;  l'au- 
»>  tre,  LonfuitAtiou  d'un  Avocat  de  Bor- 
iideaux  ,  au  fu)et  de  U  dénenciAttcn  ^ 
M&c.  comme  Libelles  difiàmatoires, 
»  calomnieux  &  remplis  de  dcclama- 
»tions  fauffes,  téméraires,  fcanda- 
M  leufes ,  injurieufes  à  la  perfonne  du 
nSieiur  Caidinal  de  Bifly ,  &  même 
»»au  Saint  Siège  &  \  l'ordre  Epifco- 
»  pal ,  fediti^ux ,  tendans  à  révolte , 
»5c  contraire  aux  lipnnes  moeurs, 
t»  Ordonne  en  outre  Sa  Majeflé ,  qu'- 
j)  il  fera  procédé  cxtraordinairemcnt 
»>  par  les  Commiflaires  de  fon  Con- 
»feil,  qui  feront  pour  ce  députez  , 
»>tanc  contre  ceux  qui  ont  compofé 
«que  contre  ceux  qui  ont  imprimé 
>>ou  diilribué  Icldits  Ecrits,  ou  qui 
»  pourroicnt  en  imprimer  ou  diftri. 
»  buer  de  femblables  i  raveOir,  pour 
9>être  les  coupables  punis  fuivant  la 
n  rigueur  des  Ordonnances }  auquel 
»>  effet  Sa  Majefté  a  interdit  b  con- 
Miioiflànce  i  toutes  fes  Cours  &  au- 
»tres  Juges,  impofant  fur  ce  (îlence 
,ià  tous  les  Procureurs  Généraux 
u  &  dites  Cours. 

f  loin.  Lettre  de  Cschet  qui  défend  ï. 
M.  D  A  G  N  E  A 13 ,  Doyen  de  l'Eglifc 
de  Laon ,  de  préfider  à  aucune  Aflcm- 
blée  pour  les  Affaires  du  Chapitre, 
bc  établit  M.  Vilette  ,  Archidiacre» 
Préfîdent  à  fa  place. 

ai  Juin  M.  Bellott£  t  Chanoine  de 
l'Eglifc  de  Laon ,  8c  ancien  Maître 
de  l'Hôtel-Dieu ,  exilé  ï  Mirepoix» 
quoiqu'aitcint  d'un  flux  de  fanp  dont 
il  eft  très-fouvent  incommode. 

M.  Amtoxme L*£ LEO, Chanoi- 
ne de  b  même  EgliTc»  ancien  Bud- 


lier  ou  Syndic  du  Chapitre,  exilé  à  I7*|» 
Gap  ,  quoiqu  incommodé  de  deux 
deicentes, 
M.  Claude  l'Elbu,  Chanoi* 

ne  de  la  même  Eglift  ,  Archidiacre 
de  Thicrrarche,  &  ancien  Grand- 
Vicaire  du  Diocefe  ,  exilé  à  fainc 
Flour. 

M.  LE  Doux,  Chanoine  de  h 
même  Eglife  ,  âgé  de  foixinre  & 
quinzeans,  incommodé  d  un  aflhme, 
«lié  à  Saintes.  Ces  quatre  Chanoi- 
nes déj.i  fort  S^c7      fort  infirmes 
fc  mettent  en  route,  &:  font  obligez 
de  s'arrêter  à  Paris.  M.  l'Archidia- 
cre l'Eleu  y  eft  frapé  d'une  attaque 
d'apoplexie  ,  dont  il  rcftc  paralyti- 
guc  d'une  partie  du  corps.  Ses  Con- 
frères reAant  trop  à  Paris  au  gré  de 
leurs  cnnnemis ,  en  font  cha(wz  par  . 
des  Exempts.  McfTieurs  le  Doux  8C 
Bcllotte  le  mettent  de  nouveau  en 
route  pour  leur  exil ,  Lis  font  arrêtez 
par  leurs  incoramoditesiElUmpes, 
d'où  on  les  chafTc  encore.  Enfîn ,  ils 
pouffent  jufqu'à  Blois ,  où  la  Cour 
veut  bien  permettre  qu'ils  fixent 
leur  demeure ,  ne  pouvant  aller  plus 
loin.  M.  Antoine  l'Eleu  fe  trouvant 
aufli  incommodé  dans  fa  route  ,  eft 
obligé  de  s'arrêter  à  Dijon  ,  &  laiffe  ^ 
ton  Frcre  paralytique  à  Paris. 

M,  le  Vent ,  SubJclcgué  de  M,  t4jaiii 
l'Intendant  de  Sotffons ,  le  rend  au 
Chapitre  de  l'Eglift  de  Laon  en 
coorequence  d'une  Lettrede  Cachet 
pour  ordonner  la  convocation  d'un 
nouveau  Chapitre ,  où  l'on  procède 
à  une  nouvelle  nomination  d'Offi- 
ciers à  b  place  de  ceux  qui  ont  été 
nommez  au  Chapitre  précèdent  de 
la  faine  Barnabé. 

M.  le  Vent  préfide  an  Chapitre  x^^wa 
de  l'Eglifè  de  Laon  ,  y  fait  nommer 
un  nouveau  Buthiilier  ,  &  changer 
les  OfBciers. 

Le  même  OrnimilHiire  du  Roy  \%  ]wn 
préfid»  au  même  Chapitre  ,  pour 
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Cil. 

fâire  confirmer  la  condufion  du  &  $ . 

du  mois  dernier. 
ajMâi     M.  de  Saine  Aignan,  Bvcquc  de 
Beauvais  ,  écrit  aux  Urfuîii.Ls  de 
*        Bcauv.iis  ,  que  h  Cour  demande  le 
nomdc  leurs  Pcnlionnaircs.  Le  bruit 
couroit  alors  qu'on  dcvoit  enlever 
plufieurs  d'entre  elles ,  &  faire  venir 
desRclieiculcs  ctrarj^cres  pour  gou- 
verner celles  qui  itlUioienuOn  Içait 
qu'on  en  a  fait  la  propofïtion  aux 
Urfuîincs  de  Gournay ,  mais  qu'elles 
l'ont  rcfuîc.  On  ajciutc  qu'on  l'a  aulli 
faites  aux  Urfulines  de  Kouen ,  d'A- 
miens &  de  Montdidier,  &  qu'elles 
n'on(  point  voulu  fc  prêter  à  une 
telle  vexât i(in. 
'%S  Mai     Le  même  Prélat  écrit  aux  mêmes 
Religicufcs ,  que  la  Cottr  veut  que 
toutes  les  Penfionnaircs  qui  font  de 
la  Ville  foivUt  rcmifes  en  moins  de 
huit  jours  entre  les  mains  de  leurs 
Parens  ,  &  que  celles  qui  font  plus 
éloignées  foient  renvoyées  en  moins 
dcquiu-'t-  j.uirs.  Ces  Ivciigicufes  font 
léponfc  qu'étant  engagées  par  Let  • 
très  Patentes  de  Sa  Majefte  avec  la 
Ville,  qui  ne  les  a  reçues  qu'à  con- 
dition d'ii.ftruirc  la  jcunene,&  qu'y 
étant  aulfi  obligées  par  leurs  vaux, 
,       les  ordres  de  la  Cour  qu*OD  leur 
préicnte  ne  font  point  aflez précis  ni 
déliniiifs. 

Aojuia     Lettre  de  Cachet  portant,  »que 
«•Sa  Majellé  pour  de  bonnes  &  juftes 

,»confideraiions ,  ordonne  aux  Urfu- 
,ilincs  de  Beauvais  de  fermer  leurs 
»  Ecoles,  &  leur  défend  d'cnfcigner 
m  publiquement  oi  autrement ,  & 
»méme  de  tenir  Penlion  cbek  elles. 
Ces  confiderations  ne  font  autre  cho- 
fc  que  le  refus  conibnt  que  ces  Kc- 
ligieu(èsort  fait  de  recevoir  la  Con> 

ftitunon. 

7  Juil.     M.  l'Evêque  de  Beauvais  va  chez 
in»      les  U  ri u^iiiKS  de  la  vitk  de  Clcrmont , 
les  prcfle  de  fe  délîftcr  de  l'appel 
qu'elles  avoient  interjetté  au  futtur 


Concile  en  171  g.defon  Mandement  «  7*  J» 
qui  menaçoit  d'excommunier  ceux 
qui  refurcroient  de  recevoir  la  Con- 
fiitution,  &  les  trouvant  inébranla- 
bles fur  ce  point  ,  il  les  menicc  de 
les  traiter  de  la  même  manière  qu'il 
a  traité  les  Urfulines  de  Beauvais. 

M.  TEvéquc  de  Lecloure  obtient  J»"»» 
plulieurs  Lettres  de  Cachet  en  bl  inc  j 
on  lui  lailfe  le  choix  des  perioniics  & 
du  lieu  de  leur  exil.  Ilremp  it  trois 
Lettres  de  Cachet  du  nom  de  trois 
perlonnes  qui  rcmbaranlnt  le  plus  , 
&  qu'il  punit  fcvcrcment  pour  inti- 
mider les  autres.  Il  exile  M.  Paris,  ' 
Chanoine  de  la  Cathédrale,  OfHcial 
&  Grand- Vicaire  du  Dioccfe  ,  le 
Siège  vacant  ,  chez  les  Capucins  de 
Mauleon  ,  Diocefe  de  Tarbes.  M. 
Paris  ayant  été  informé  du  lieu  de 
fon  exil ,  prend  le  parti  de  ia  retrai- 
te,  &  ne  paroi c  plus. 

M.  de  LeAoure  en  vouloit  auifi  . 
beaucoup  à  M.  Limomn  ,  Curé  du 
faint  lir^rlt.  Il  deiiunde  ,  étant  à 
table  ,  i  un  de  fcs  parens  qui  croit 
Officier, s'il connoifloit  quelqu'Ab- 
baye  defertc  oii  ce  Cure  pût  bien 
faire  pcnitcncc.  Cet  Officier  lui  r'j- 
pond  en  riant  que  s'il  veut  bien- toc 
ie  délire  de  fon  Curé,  ii  n*a  qu'à 
l'envoyer  dans  l'Abbaye  du  Cani- 
gou  ,  qui  cft  fîtucc  fur  une  haute 
Montagne  da^is  le  KouÛillon.  L'E- 
vêque charmé  de  cette  découverte  , 
prend  la  plume  au  fortir  de  table  , 
&  remplit  la  Lettre  de  Cachet  du 
nom  de  Canigou,& fait lignitier des 
le  foîr  l'ordre  au  Curé,  delui-ci  fe 
rend  audi  •  tôt  au  lieu  de  fon  exil» 
L'Abbé  paroît  furpris  qu'on  lui  cn- 
vove  un  Exilé  >  il  repond  au  Curé 

2u  il  fera  fort  mal  dans  Am  Mona- 
:ere  »  qui  devient  inacceiTible  dans 
l'hyver  ,  où  lui  &  fcs  Religieux  fc 
retirent  dans  les  Villes  vuiiines.  Le 
Curé  écrit  en  Cour  l'état  des  cho- 
fes  :  00  ne  lui  fait  poiot  de  répoo- 
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>  7  »  3-  le  :  il  eft  obligé  de  palier  Vhyver  dans 

cet aiFreux réjour 9  manquant  de  tout; 
il  obtient  cnBn  un  ordre  d'aller  à 
Perpignan.  i 

La  troiitéme  Lettre  de  Oicfiet  fut 
remplie  du  nom  de  M.  FpyDAS, 
Prtbar.dicr  de  la  Cathédrale  ;  elle 
^toit  pour  Ville  Franche  en  Rouer- 
gue  ;  mats  elle  n'eut  point  d'etfet  »  le 
Prélat  a\ ai  t  rufpendtt  l'ordre  pour 
tâcher  de  le  gîgncr. 

Le  Pcre  de  Gennes  ,  JeAiite  de 
Caen ,  préfente  Requefte  aux  Vicai- 
res généraux  de  Rouen ,  le  Siège  va- 
cant par  la  mort  de  M.  de  Bczonj, 
pour  être  rc^û  Appeliant  du  Man> 
dément  que  Son  AUefletM.  de  Lor- 
raine ,  Evcque  de  Baycux ,  avoii  pu- 
blié dans  Ion  Synode  le  IJ.  Avril 
1 71 2..  par  lequel  ce  Prélat  jufliiioit 
plufieurs  Propofitioos  de  M.  Jour- 
dan,  alors  Proftncur  dcPhilolôphie 
que  le  Pcre  deGcnncs  luiavoit  dé- 
noncées , &  condamnoit  plulieurs  er- 
reurs de  ce  Jefuice ,  qui  ont  rapport 
aux  matières  de  la  Omftttution.  MM* 
les  Vicaires  Généraux  ne  croyent  pas 
qu'il  leur  foit  permis  de  recevoir  cet 
appel ,  parce  que  ce  feroit  procéder 
contre  uo  Ev«iue  »  &  juger  de  fa 
Doârine,  ce  que  que  l'Archevêque 
même  n'a  pas  droit  de  faire  à  l'égard 
de  Ton  fuffragant ,  il  moins  qu'il  ne 
foit  i  la  tccc  du  Concile  de  là  Pro- 
'  vince.  M.  le  Basllif  Ménager, Promo- 
teur >  fort  lié  avec  ks  Jefuites,fait  fur 
ces  entrefaites  un  voïage  i  Paris  pour 
conCulter M.  de  Flcury,  ancien 
que  de  Frtjus  ,  &  quelques  autres 
Evêques.  Ce  Prélat  quicil  du  Con- 
(êil  de  Confcience ,  8e  les  autres  que 
ce  Promoteur  coitfulte,  ne  croyent 
point  que  les  Vicaires  Généraux 
puiflcnt  piendre  connoilTance  de  cet- 
te afiire.  M.  le  Baillîf  Ménager  ap- 
porte à  Rouen  leur  avis  le  % 5.  Juin. 
ft«]uiii  D.  Nicolas  de  Vkrson  ,  Char- 
treux de  Gaillon ,  exilé  à  Valpro- 


KHide,  y  meurt  après  une  longue  >7»  s* 
maladie,  qu'il  avoit  contraifcée  dans 
le  lieu  de  (on  exil  ,  où  l'air  cfl:  fort 
mauvais,  &  où  il  manquoit  des  fe- 
cours  les  plus  neceffaires  par  It  da- 
reté  de  fes  Supérieurs.  Le  Prieur  lui 
refufe  les  derniers  S.icremcns  ;  &  ce 
n'cft  que  fur  les  reprcicntations  rcï- 
teréesde  la  Communauté ,  qu'il  per« 
met  qu'on  l'enterre  fans  cérémonie 
dans  un  coin  écarté  du  cimetière. 

Le  P.  de  Gennes  Jcfuite,  prélente  3  Juil- 
nne  féconde Req utile  pouretrereçu 
Appeliant  du  Mandement  de  M.  l'Ê- 
vêque  de  Baveux.  M.  le  Promoteur 
en  écrit  fans  en  rien  dire  aux  Vicaires 
Généraux,  ï  M.  l'ancfen  E vêque  de 
Frejus.  Ce  Prcht  lui  fait  rcponfe 
qu'il  a  rapporté  le  premier  Juillet  au 
Confeil  de  Confcience  le  contenu  de 
iâ  Lettre,  8e  des  Pièces  qui  y  étoienc 
jointes  ;  Qu'il  y  a  été  Conclu  que 
Mclfieurs  ks  Vicaires  Généraux  ne 
pourroient  refuiér  au  Pcre  de  Gen- 
nes Ade  de  fa  demande  ,  pour  lui 
en  fervir  en  tant  que  de  beibin  ,  & 
s'en  tenir  là  fimplement. 

M.  le  Promoteur  de  Rouen  ayant 
fait  part  aux  Vicaires  Généraux  de 
la  Lettre  de  M.  l'Evéque  de  Frejus» 
les  Jefuitcs  publient  que  ceux  qui  ne 
déféreront  point  aux  ordres  de  la 
Cour  feront  exilez.  M.  de  la  Hooue  » 
un  des  Vicaires  gcncraux  ,  dit  dans 
une  des  Aifcmb'.ccs  du  Vicariat ,  qu'- 
il eil  du  fcntiment  de  la  Lettre  de 
M.  de  Frejus,  Se  qu'i/  nt  veutfnwt 
être  exilé. 

McHicurs  les  Vicaires  Généraux  '7ju'l- 
de  Rouen  s'étant  aflcmbicz  au  nom- 
bre  de  fept  pour  traiter  de  l'aiFaire 
du  Pere  de  Gennes  ,  quatre  ne  font 
point  d'avis  de  recevoir  l'appel  de 
ce  Jefuite  ;  icavoir  ,  M.  l  A  b  b  e' 
D  Ti  H  A  M  B  L  •  Uoâeur  de  Sorbonne  , 
Ti  élorierdeTEglife  Métropolitaine 
&  Primatiale  de  Rouen  ,  &  ConH-il- 
1er  delà  Grand- Clumbrc au  Parle- 

P  % 
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*7*i*  ment  de  Normandie  ;  M.  l'Abb  b' 
PE  Canapville,  Chanoine  de 
la  même  Eglife ,  Archidiacre  du  Vc- 
zin  François ,  &  Confeiller  de  la 
Grand'-Chambre  dans  le  même  Par- 
lement ;  M.  l'Abbe'  do  Tôt-  Fron- 
TiN,  Doâcur  de  Sorbonne  ,  Cha- 
noine delà  même  Bglifc,  OiHcial& 
Préfidem  de  la  Chambre  du  Cler- 
cé ,  &  M.  C  u  Qj)  K  M  E  LL E ,  Dodcur 
de  Sorbonne,  Chanoine  de  la  même 
Bglife.  Les  trois  autres  font  d'un 
fenriment  contraire  ;  (çavoir  ,  M. 
Routier, Doâeur de  Bourges, Cha^ 
noine  &  Cl.ancclicr  de  la  même  Egli- 
fè  ,  M.  de  la  Hoguc  ,  Licencié  en 
Droit  &  Chanoine  ,  M.  Robinet , 
Docteur  de  Sorbonne  &  Chanoine. 
M.  de  la  Vriilicrc  informé  de  ce  qui 
paCTc  ,  écrit  à  M.  Robinet,  fort 
2clé  pour  les  interefts  des  Jefuites 
&  de  la  Conftitution,  &  lui  marque 

3ue  Sa  Majcdc  ayant  été  inftruite 
c  tout  ce  qui  s'eft  paffé ,  fon  inten- 
tion cft  qu'on  donne  Aftc  au  Pcrc 
de  Gcnnts  de  Ion  appel ,  &  qu'il  foit 
renvoyé  à  s'y  pourvoir ,  &  à  le  pour- 
fuivre  pardevant  M.  rArchevéque 
de  Rouen  ,  lor(qu*il  aura  pris  po£> 

fcflion. 

*  Meflieurs  les  Vicaires  Généraux 

sVtant  aflêffiblcB  de  nouveau  au  Ai- 
jet  de  la  Requefte  du  Pere  de  Gen- 
res Jcfuite  ,  les  quatre  perfiftcnt  ï 
refu.fer  de  recevoir  fou  appel.  M. 
Robinet  Ce  retire  avec  MM.  Rou- 
tier &  de  la  Hogue  ,&  minutent 
enfemble  une  Ordonnance  furtive 
èc  clandc (line  contre  la  pluralité  des 
voix,  par  laquelle  ils  reçoivent  l'ap* 
pel  du  Pcrc  de  Gtnnes.  On  dit  que 
le  Confcil  dt  Confcience  étoit  réfo- 
lu  d'agir  contre  ks  quatre  autres 
Vicaires  Généraux,  mab  que  M.  le 
Duc  d'Orléans  voulut  qu'on  les  épar- 
gnât, &  dit  en  r\3m  ;  îlue  fairt  k  des 
gtns  qui  ne  ftuvent fe  lon'ger  f 

JltoAltf  Pfi  I.«]|£>  Religieuic  d« 


1  Abbaye  de  làint  Etienne  de  Rein» ,  <  7  »  f  • 

Ordre  de  iaint  Auguftin,  exilée  par 
ordre  de  la  Cour,  à  Mezieres,  Dio- 
cefc  de  Reims. 

Madame  db  Lvilb  ,  Relif[[iettlbdu 
même Monaftere ,  &  Sœur  delà  pré- 
cédente, exilée  à  Varennes,  Diocefe 
de  Reims.  Madame  Gobillon,  Ab- 
beflè ,  intimément  liées  avec  les  Je> 
fuites ,  appréhendoit  de  les  trouver 
oppofécs  à  la  réception  d'une  Novi- 
ce, qu'elle  a  fait  recevoir  malgré  fa 
Communauté. 

Exil  de  M.  Ey M  IN  à  Riez.  La  î  Juil. 
Lettre  de  Cachet  ne  fait  aucune  men- 
tion  de  fon  Diocefe  ni  de  fes  titres 9 
quoiqu'il  foit  Chanoine  de  l'Eglilè 
d'Arles. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere  à  M.  (  Ju«l- 
l'Intendant  de  Montpellier,  portant 
«que  M.  l'Evcquc  continuant  à  ne 
"point  exiger  la  fîgnaturc  du  For- 
»>  mulaire  ,  ou  à  le  faire  ligner  avec 
"modification,  ( ce  dernier  fait  eft 
»»faux)  Sa  Majefté  le  charge  de  te- 
rnir la  main  à  l'exécution  de  la  Dé- 
»  claration  de  1 66  à  ce  qu  aucun 
»Eeclefiaftique  Séculier  ou  Reçu- 
«lier  ne  puifTe  prendre  polTelhon 
"  d'aucun  Bénéfice  ,  qu'après  avoir 
»  iigné  le  Formulaire  ;  qu'à  cet  efièc 
»  il  <èroit  bcm  d'en  informer  les  Ju- 
9>ges  Royaux. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere,  par  iiJuS- 
laquelle  Sa  Majcfté  fait  ft^avoir  à  M.  l^t. 
Jourdan ,  »  qu'ElIe  n'a  point  /f/  ^ 
»  fi/e  du  choix  que  M.  l'Evéqne  dé 
Biyeux  a  fait  de  fa  perfonne  pour 
»  remplir  un  Canonicac  ,  fur  tout 
»  puirqu'elle  l'avoit  exclu  de  fa  Chai- 
»>re  de  Profelfeur  :  Que  ceptudant 
M  elle  veut  bien  tolérer  la  prile  de 
9>poirciiion  ,  ï  charge  &  condition 
«qu'il  fè  conduira  avec  iageflè  dans 
M  le  Chapitre  de  Bayeux. 

M.  V  R  A  y ,  Principal  des  Philo- 
fophes  du  Collège  de  Navarre  k  Pa- 
jriS)  «ccnflS  de  ImMfine  »  mandé 
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If  »îî  chez  M.  de  la  Vrilliere  à  Meiidon. 
La  Conr  veut  le  dépofcr  de  la  Pi  in- 
cipalitc.  Cette  affaire  néanmoins  s'af- 
fouptt. 

On  prefTe  M.  Tassin,  Regcnt 
de  Cinquième  du  Collège  de  l'Uni- 
verfîté  de  Rcinis ,  de  recevoir  la  Con- 
fthution  ou  de  fbrtir  du  Collège.  Il 
ne  veut  faire  ni  l'un  ni  l'autre.  M. 
Kécl  lui  fait  voir  une  Lettre  de  M, 
l'ancien  Evêque  de  Frejus ,  qui  man- 
doit  qu'il  »  étoit  infbnné  que  ledit 
«SieurTalTin  fe  comportoit  mal  dans 
wfon  emploi ,  &  cherchoic  à  enga- 
»ger  Tes  Confrères  dam  Tes  mauvais 
»  lentimens. 

Lettre  de  Cachet  qui  ordonne  à 
M.  Taffin  de  s'abftenir  de  Régenter 
à  l'avenir  dans  le  Collège  de  i'Uni- 
verfité  de  Reims. 

Ordre  de  la  Cour  au  Procureur 
Fifcal  de  Reims,  de  procéder  con- 
tre les  Auteurs  &Diftributears  d'an 
.  petit  Cantique  d'une  feuille  où  l'on 
avoir  mis  en  vers  lesPropofitioosdu 
Pcre  Quefnel. 

Décret  de  prifê  de  corps  en  coo- 
féquence  des  ordres  deb  Cour  con- 
tre François  Godart  et  Gabrul 
Dessain,  Libraires  de  Reims,  ôc 
JlAH  GoNSL  Ma^on ,  accufé  d'avoir 
eu  quelque  part  à  la  diftribution  du 
petit  Cantique. 

Décret  d'ajournement  perfonaei 
pour  le  même  fujet ,  tontre  Clavsb 
GoDART,  Fille  du  Libraire ,  J.  Fran- 
çois Roland  ,  Marie  Wiet,  Henry 

£T  GtRVAIS  DtiLAlSTRE  ,  MaRIE 
LaLLEMAMD  &  MiUUB  PONSARDIN.  ■ 

ajjnil-  Arreft  du  Confeil  d'Etat  qui  fup- 
^  prime  le  petit  Cantique  diftribué  â 
'  Keims  »  comme  mauvais  &  fcanda- 
a*  leux  ;  Interdit  pourtoûjonn  Frui- 
»çois  Godart  de  la  Prolcffion  de 
»  Marchand  Libraire  ;  ordonne  que 
M  fa  Boutique  fera  murée  >  ies  Livres 
M  vendus  pu  autorité  de  }uftice  | 
MÎnteidu  pour  ùx  moii  feniciMitt 


„  Gabriel DefTain  delaProfcnTion  de  «7»Jt 
„  Marchand  Libraire  :  condart-ine  ief- 
j,dits  Godart  &  DefTain  aux  frais  de 
»,  la  gamifon  établie  chez  eux  &  aux 
>,  dépens  de  la  Procédure  faite  con- 
,,tre  eux  :  ordonne  que  J.  Goncl 
>,  fera  élargi  des  Prifons,  lecondam« 
,«  ne ,  enfemble  les  nommez  Roland» 
J>^5^^ict ,  Henri  ôc  Gcrvais  Dclaître  à 
}>  5  oo  liv. d'aumône  chacun ,  &  foli* 
>,dairement  aux  frais  de  la  Procédure 
„  faite  par  les  OfHciers  de  la  Police. 

Lettre  de  Cachet  par  laquelle  Sa  »t  Jwh 
Majeflé  ordonne  au  nommé  Godarc 
Libraire  &  Imprimeur  de  la  Ville  de 
Reims ,  de  s'abfenter  de  ladite  Ville  , 
lui  fait  défenfe  d'en  approcher  plus 
de  zo.lieuës.  Les  Jefuius  ont  coor 
fervé  depuis  lonçtems  du  reflenti» 
ment  contre  ce  Libraire ,  parce  qu'- 
ils lui  avoicnt  attribué  l'impreluon 
de  la  Préface  qui  eft  à  la  tête  des 
Ades  des  Congrégations  itâumias, 
données  par  le  P.  Lemos. 

M.  S  A  V  o  y  E  Ecclefiaftique  ,  ac- 
culé d'avoir  eu  part  4  l'impreflion 
du  petit  Ontique  de  Reims,  cher- 
ché pour  être  mis  à  b  BaftiUc  »  9t 
obligé  de  s'enfuir. 

Lettre  deM.de  la  Vrilliere ,  por-  sojail. 
tant  ordre  )  M.  l'Evêque  de  Mont- 
pellier  d'ôter  de  l'Hôpital  General 
M.CaUssel,  le  plus  faint  Preftrc  de 
ce  Diocefe  ,  qui  avoit  formé  cette 
Maifon  ,  &  qui  la  gouvemoit  aveé 
édificaticm  depuis  un  grand  nombro 
d'années. 

Pareil  ordre  pour  M.  Cadillac» 
qui  de&nroîtauffi  cet  Hôpital. 

Pareil  ordre  pour  M.  EyssANTiERj 
qui  delTcrvoit  i'Hôpual  des  Malades, 
M.r£vjèque  de  Montpellier  écrit  eu 
Cour  qu^  ne  peut  exécuter  ces  or- 
drts. 

Le  P.  de  la  Tour ,  General  des  PP.  AouA. 
de  l'Oratoire,  cent  au  P.  Bollerot, 
Pro&l&ur  de  Théologie  au  Sem»- 
oakc  de  Montpellier ,  qu'il  a  te^ 

P  J 
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ordre  de  h  Cour  de  lui  donner  un 

Tuccdleur. 

Lettre  de  M.  de  laVrîUierc  pour 
défendre  au  mcme  Pcrc  Bollcrot 
d'cnfeigncT  l  i  Thcolopic  ,  artciulu 
qu'il  a  cnicignc  des  Propolltions  fur 
la  Grâce  que  le  Confetl  de  Confden- 
ce  a  ]U|ic  d lignes  d'être  condamnées. 

Le  Pcrc  Rolitrot  .iv.inr  rcnrcfcntc 
qu'il  n'avoit  ncn  cnicignc  lur  Ja 
Grâce  ;  8e  la  Cour  s'étanc  apperçûë 
qu'elle  s'ctoit  trompée  ,  &  que  c'é- 
toit  iF  p.  Rf  VKiLLOT  qui  avoir  mi- 
té de  cette  matière  dans  fes cahiers, 
elle  fâi(  la  même  défenfe  i  celtti-d. 
Ce  Profeniurnc  peut  avoir  aucune 
communication  des  cahiers  dénon. 
cez  pour  être  par  lui  avouez  ou  dcC- 
«▼oéeK:&  l'on  ne  veut  pas  f>ermet- 
trc  à  M.  l'Evêquc  de  Montpellier 
d'avoir  aucune  coiuioiftancc  de  cet- 
te affaire,  quoiqu'il  ioit  Juge  né  de 
la  DoÔrine  dans  fbn  Diocefe. 

Kouvcuix  fjrdres  pour  M.  l'Evê- 
quc de  Montpellier  d'exiger  la  figna- 
turc  du  Foimulaire  avant  que  de 
donner  les  Provifions  des  Bénéfices. 
5 Août.  MM.  LKS  Chanoinjs  Rvculurs 
DE  s.  Victor  a)ant  rcfolu  de  faire 
abbattre  l'Autel  du  Chœur, &  d'en 
làire  dreflèr  un  nouveau  d'tui  goût 
plus  moderne  ,  les  Ouvriers  com- 
mencent ce  travail  ;  le  Pere  Gour- 
dan  dont  on  connoii  le  gcnie  bizar- 
re,  &  les  préventions  pour  la  Bulle» 
ic  contre  ceux  qui  la  rejettent,  en- 
tend dire  ,  étant  encore  dans  fon  lit» 
que  les  Ouvriers  abbattcnt  l'Autel» 
il  fe  levé  aulTt-tôt ,  defcend  tout 
trouble  à  rr.glife  ,  ordonne  aux  Ou- 
vriers d'en  Ibrtir,  les  traite  de  coqutns 
&  de  fripons,  &  le  laifit  du  pied  de 
l'échelle  pour  £iîre  tomber  ceux  qui 
y  font.  On  arrête  l'impetUoClé  de 
i'  fon  fuix  7c!c.  Le  P.  Gourdan  voyant 
*  qu'on  ne  veut  point  lui  obéir,  cent 
fur  le  chhntp  l'ancien  £vêque 
de  FitjUs  »  dont  il  «ft  fort  écorné* 


8] 

fc  pîiînt  amèrement  des  nouveaux  17*S 
Iconocliflcs,  &accufc  leTrcforicr, 
(M.  le -Tonnelier ,  Réappcllant,  & 
un  des  Dodtc'irs  exclus  des  Afilm- 
blcLS  de  h  r  >cultt  de  Paris  )  &  le 
Sicnitun ,  de  renvci  icr  ks  Autels  &C 
Figures  de  ^E^!ile. 

NI.  l'ancien  Evêquc  de  Frejus  chir-  lo 
gc  M.  d  j  Nlanrc[)a> ,  comme  au  ivmi  A«uc. 
duConfeil  de  Ct>nrcicnce,  d'ordon- 
ner de  la  part  de  S.  M.  l  MM.  de 
S.  Victor  J.C  fufpendrc  les  ouvrages 
conmioncez  dans  leur  Chœur.  L'on 
a  i^u  néanmoins  depuis  de  très  bon- 
ne part  qu'il  n'y  avoit  eu  aucun  ré- 
fultatdu  Confcil  fur  ce  point. 

MM.  de  S.  Victor  ayant  fait  des 
Remontrances  à  M. de iViaurcpas  fur  ^}\^^ 
Tordre  précèdent,  ce Miniftre en  eft 
fatisfait,  &  renvoyé  ces  Mcflîeursi 
M.  l'ancien  Evcque  de  Frejus  .  qui 
veut  qu'on  lui  apporte  le  confcnic- 
mcnt  par  écrit  du  Chapitre  ;  ce  qui 
étant  fait,  ce  Prélat  dit  qu'il  en  par- 
lera au  Confcil  de  Confcicncc  ,  & 
qu'on  en  recevra  la  reponic  dans 
huit  jours.  Cette- réponfe  eft  don* 
née  par  écrit ,  &  porte  que  S.  M.  per- 
met qu'on  continue  l'ouvrage  com- 
mencé au  Choeur  de  S.  Victor. 

M.  Brunet  d'Ervy  Intendant  de  ^ 
Moulins  ,  écrit  à  M.  i  e  Mkrle,  Cu-  A*"»*» 
ré  de  S.  Germain  des  Bois  Diocefe 
deNevers,  que  le  Roy  lui  déicnd  de 
n  recevoir  des  Penlionnaires  des  dif- 
„ferentcs  Provinces, aufqucls  ilap- 
„  prend  à  lire  &  écrire  .  &  péc<fé- 
„  ment  À  expliquer  l'Ecriture  SMnte  , 
„  comme  suffi  de  tenir  k  l'avenir  de 
„  petites  Ecoles.  Ce  Curé  avoit  été 
obligé  du  vivant  de  Loîiis  XIV.de 
s'entuir  &  de  fe  cacher  ,  à  caufe  du 
refus  qu'il  avoit  fait  de  publier  la 
Conftiiution. 

Lettre  de  Ca.hcc  qui  exile  M.  du 
Pasqjjipr  ,  Cuanonie  de  Sentz  ,  & 
Aumônier  de  M.  l'Evêque ,  dàns  le 
Diocefe  donc  il  eft  originaire* 
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17*3'     Les  Hvcqucs  de  rAfTcmblcc  du  „ llitution  ,  Elle  ordonne  que  ledit  »7»l» 

Clergé  ôtent  au  P.  Ai-vxAM'ut  Do  „Muulcment    &  l.t  Conftitution 

minicain  Appcllant  ,  avtui;lc  ,  agi  ^foicnt  infcrits  fur  les  Regiftrcsdu 

de  plus  de  80.  ans  ,  &  fi  connu  par  „  Chapitre  :  défend  (bus  peine  de 

fes  Ecrits, une  penfion  que  le  Clert;c  „  dcfobcVltincc  à  aucun  Chanoine  de 
lui  a^oit  donnée  depuis  lon^t^nis  1       î^rtir  p^ii  j  -.nt  Icàu  Chipitrc  ,  & 

caufedeibn  mérite  ,  6c  privent  M.  «de  t.urc  pendant  *ic  après  la  tenue 

CoLicNON,  vertueux  laïque,  figé  de  „ du  Chapitre  aucune  Proteftatioii 
79.  ans  ,  qui  s'cft  appliqué  depuis  Oppolition  :  commet  le  Sieur 

râî^cdc  I  5.ansàrctudcdesConrro-  „Iîcrauit  Intendant  pour  l'execu- 

vcrfts  ,  d'une  penlion  de  100.  liv.  jjtiondcfdits  ordres, 
dont  il  jouiflbit  depuis  plus  de  40.     M.  Hérault ,  alors  Intendant  de  t^. 

anffàcaufe  des  grandes  peines  qu'il  Tours  ,  écrit  aux  Chanoines  une 

avoit  prifcs  pour  la  convcrfion  des  Lettre  circulaire  ,  &  indique  une 

Prétendus  Rétormez.  Ils  fo:u  don-  AlTcmblce  pour  le  lendemain  où  il 

ner  en  même  tems  des  Penfîoos  au  iffiftera  par  ordre  du  Roy  ,  &  leur 

Pcre  Lallemand  Jefuite  ,  au  Père  communiquera  les  ordres  de  S,  M. 
Mercier  Cordclicr  ,  8f  au  nommé       M.  l'Intendant  de  Tours  vient  au  lo&ai 

Nutelet,  Savetier  de  laParoifife  faint  Chapitre  qu'il  a  indique,  y  apporte  Aouft. 

Sulpice,  connu  par  fâ  extravagan-  les  ordres  du  Roy  ,  &*  ordonne  au 

ces.  Secrétaire  de  tranicrire  fur  les  Kc- 

M.  DF.  C AUM ARTiNEvcque  dc  giftrcs  la  Lettre  de  Cachet,  la  Con- 

Blois,  ayant  interdit  le  Cure  de  S.  Aitution  &:  le  Mandement  de  M. 

Martin  de  Vendéme ,  fort  zélé  pour  l'Archevefque,  &  d'afoûtcr  ces  mots»  - 

la  Bulle,  qui  foulevoit  tout  le  Dio-  fdrle  Cbéfitre.  De  3  4.  Chanoines  qui 

cefc  contre  Ton  Evcque  ;  ce  Curé  a  s'y  trouvent  ,53-  réclament  contre 

recours  au  Confcil  de  Conicicnce  ,  cette  violence  ,  &  déclarent  qu'ils 

8c  obtient  une  Lettre  de  Cachet  qui  ne  reçoivent  ni  la  Cbnftitation  ni 

ordonne  à  M.  rËvefque  dc  lever  le  Mandement,  &  ne  prennent  au- 

l'interdit,  attendu  que  le  Curé cft  un  cunc  part  à  tout  ce  qui  fe  fait  en 

homme  de  bonne  Doctrine.  Ce  Pré-  faveur  de  ces  deux  Pièces.  Ils  s'af* 

I      lat  forme  Tes  plaintes  i  la  Cour.  M.  le  ièmblent  le  lendemain ,  8c  M.  l'Abbé 

Duc  d  Orltans,  après  l'avoir  remis  de  Guitaud  ,  Doyen  ,  étant  à  leur 

bien  des  i'oU  ,  lui  du  enfin  qu'il  n'cft  tcfte,  ils  vont  chez  M.  rArchevefque 

pas  polUble  de  faire  révoquer  cet  or-  lui  faire  la  mefme  ProtelUiion  qu'ils 

dre,  mais  aufli  qu'il  lui  coofèille  de  tvoient  faite  la  veille  en  prefence  de 

ne  point  lever  TÎnterdit.  M.  l'Intendant. 

Lettre  de  Cachet  au  Chapi  IRE  DE      M.  l'Intendant  de  Tours  fîgnific  »<>• 

•  l'Eglise  de  Tours  ,  portant  „  que  à  M.  Brunet  Archidiacre  ,  fie  ci-  Aouft. 

,»S.M.  étant  informée  de  la  teneur  devant  Grand  Vicaire  &  Officiai , 

««des  Appels  que  le  Chapitre  a  in-  une  Lettre  dc  Cachet  qui  lui  défend 

j,terjettéde  la  Conftiiution,qnicft  dc  faire  fes  vilites  d'Archidiacre, 
regardée  d.^us  le  Royaume  comme      Lettre  de  Cachet  qui  exile  M x'Ab-   3  o, 

'  M  une  Loi  de  l'Eglife  6c  de  l'Etat ,  &  bs'ob Guitaud ,  Doyen  de  l'Eglife  Aouftr 

9»fçachant  que  M.  de  CamiUy  Ar-  de  Tours  à  Epoiflês  en  Bourgogne. 
„chcvcfquedeTourseft  fur  le  point       Lettre  de  cachet  qui  exile  dans 

»,  de  faire  paroître  un  Mandement  l' Abbaye  de  S.  Farou  à  Meaux  M>uë 

9  pour  l'Acceputioa  de  ladite  Cou-  Vhubou  »  Cbaatre  de  i'E^iiè  d» 
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17*$*  Tours,  tvcc  ordre  d'y  obfervcr  le 
genre  de  v  e  qui  lui  fera  prefcric 
par  M.  le  Cardinal  de  BiHy. 

Pareille  Lettre  de  Cachet  (ïgniRée 
à  M.  Bru  NET  Archidiacre  de  la 
mefine  Eglife.  . 

Pareille  Lettre  )  M.  Davammb 
Grand  Pénitencier  de  la  mefine 

Eglife. 

M*  le  Cardinal  de  Bifly  écrit  au 
Prieur  de  l'Abbaye  de  S.  Faron  , 

2,ue  (on  intention  efl  que  les  trois 
xilezdeTours  ne  fortent  point  du 
Monaftere  >  qu'ils  ne  reçoivent  ni 
vifîies  ni  Lettres  d'aucune  perlbnne 
de  Mcaux  ,  &  leur  défend  de  célé- 
brer la  Mcfle. 

Lettre  de  Cachet ,  qui  interdit  la 
Prédication  à  M.  Foucheu  Cha- 
noine Théologal  de  l'EgUfe  de 
Tours. 

Lettre  de  Cachet ,  qui  ordonne  i 
M*  Hérault  Intendant  de  Tours» 

n  de  voir  fi  dans  les  Rcgiftres  de 
nl'Eglife  Métropolitaine,  il  n'y  a 
M  point  de  conclufîons  contraires  aux 
»  intentions  de  Sa  Majefté ,  &  dé  les 
jïbâtonncr  s'il  s'y  en  trouve. 

M.  Hérault  convoque  le  Chapi- 
tonbit.  tre  de  TEglife  de  Tours,  y  affilie, 
y  fait  la  kâure  de  la  précédente 
Lettre  de  Cachet  j  &  ayant  trouvé 
les  deux  Conclufions  du  lo.  &  1 1. 
Août  dernier ,  il  les  raye  de  fa  main, 
fit  écrit  i  c6té  qu'il  ne  le  fait  que 
f  ar  ordre  exprès  du  Roy.  M.  l'Inten- 
dant s'étant  retiré  ,  les  Chanoines 
dreflent  une  nouvelle  Conclufion, 
par  laquelle  ils  déclarent  qu'ils  ne 
prennent  aucune  part  à  tout  ce  qui 
vient  d'cftrc  fait  :  qu'ils  pcrfiftent 
dans  les  mêmes  fentimens ,  &  qu'ils 
renouvellent  leurs  Ades  &  Coo- 
clufions. 

Aouft.  Gabriel  Lajard  Prieur  des 

Sept.  Chartreux  d' Aillon  en  Savoye,  ayant 
été  envoyé  à  Paris  par  le  Prieur  de 
U  Gfaocfe  Chortreufe  pour  réduire 


les  Oppofans  au  Décret  Qji9  aetei  tjajS 
il  va  à  Verfailles  pour  foiliciter  la 
Cour  4  agir  contre  eux.  Il  tombe 
plus  d'une  fois  dans  des  dercglemens 
déplorables.  Ses  crimes  étant  cnfuite 
devenus  publics,  M.  le  Cardinal  de 
NoaiUes,  après  avoir  gardé  tous  les 
roénagemens  poflibles,  &  Fait  écrire 
au  R.  P.  de  retirer  ce  Religieux 
fcanddlcux,  le  fait  citer  à  l'Oliicia- 
Itté  de  Paris,  ajourner  perlbnnelle^ 
ment  :  &  fur  le  refus  qu'il  fait  de 
comparoître,  il  efl  décrété  de  prife 
de  corps ,  &  cité  à  ibn  de  trompe 
dans  les  carefburs  de  Paris,  &  i  la 
porte  des  Chartreux ,  à  ce  qu'il  eût 
à  Ce  rendre  dans  les  prifoosde  i'Of- 
ficialité. 

La  Cour  étant  prévenu^  par  le  14. 

Prieur  d'Aillôn  ,  le  Confeil  d£tat  Aoaft. 
rend  un  Arreft  définitif,  qui  i**.  dé- 
boute les  Chartreux  oppofans  de 
*>  Paris  de  leur  Appel  comme  d'abus 
»duDecret  Qu^o  z.elg.  1".  ordonneà 
"tous  les  Chartreux  du  Royaume 
»de  n'avoir  recours  dans  toutes  leurs 
Mconteftarions  qu'à  leur  Chapitre 
"General,  ou  dans  le  cours  de  l'an- 
>>néc  à  leur  General.  de  recevoir 
"toutes  les  Ordonnances  &  tous  les 
»  Décrets  du  dernier  Chapitre  Ge> 
»  neral.  Cet  Arreft  donne  atteinte 
aux  Statuts  des  Chartreux  ,  &  eft 
rendu  fans  que  ceux  qu'il  condamne 
ayent  été  entendus  ni  aflignez.  Ils 
font  même  du  tems  fans  en  avoir 
aucune  connoidânce  que  par  des 
voies  indircâes. 

Les  Chartreux  oppofans  au  Dé- 
cret Qjio  z.elo ,  font  des  Remontran- 
ces à  S.  A.  K,  fur  l'Arrcft  du  Con- 
feil rendu,  fans  qu'ils  ayent  été  citez 
ni  entendus  ;  M.  le  Regent  charge 
M.  l'Abbé  de  Thcfat  de  cette  af- 
faire. Cet  Abbé  voyant  la  coniura- 
tion  formée  contre  les  Religieux, 
prie  S.  A.  K.  de  le  décharger  de 
cette  atoe.  M.  de  Maurepas  en  eft 

chargé. 
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17x3.  chargé.  Ce  MinîftrcavouëàcePrin-  une  Proteftation  en  forme  de  Re-  ï7»1« 

ce,  que  le  procédé  que  l'on  a  tenu  montrances  adrelTées  aux  Députez 

à  l'égard  de  ces  Religieux  eft  fort  affemblez.  Le  P.  de  la  Tour  Gène- 

extraordinaire.  Mais  leP  rieur d  Ail-  ral  empêche  qu'il  en  Co\t  ÙA%  Oicn* 

Ion  &  le  Prieur  de  Noyon  Commif-  tien  dans  l'AlTemblée. 

ftircs  du  R.  P.  rompent  toutes  ces  M.  lEleu  Archidiacre  de  Laon,  »S«pt« 

nefures  par  le  crédit  que  leur  zele  qui  avoit  eu  à  Parts  une  attaque 

pour  la  Condittttion  leur  faic^troU"  d'apoplexie  en  allant  à  S.  Flonr, 

ver  à  la  Cour.  lieu  de  Ton  exil,  obtient  la  permif- 

•           Les  Prieurs  d'Aillon  &  dcNoion  fion  d'aller  prendre  les  eaux  d'Aix- 

fbnt  fnbir  un  Interrogatoire  à  XVI.  la-Chapeile,  avecdéfènfe  de  fc juuro 

Chartreux  de  Paris  oppofans  à  la  ncr  à  Laon ,  ou  d'en  approcher  plus 

Conftitution;  &  cnfuitc  ils  pronon-  près  que  de  dix  lieuës. 

cent  contre  eux  une  Sentence  par  .  Le  P.  le  Maire  Dominicain  <le 

laquelle  il  les  déclare  privez  de  voix  Bourges,  ayant  dt-chrc  qu'il  ne  pou- 

aôive  &  paiïive  ,  déchus  de  tous  voir  recevoir  la  Conftitution ,  M.  le 

droits  d'ancienneté  &  les  réduit  au  Cardmal  de  Gefvres,  un  des  Pre- 

dernier  rang  dans  la  Communauté,  bts  du  Cbnfeil  de  Confcience ,  écrie 

^o.  -      Le  General  de  l'Oratoire  reçoit  au  Prieur  qu'il  ait  à  le  faire  fortir 

Aooft.  une  Lettre  de  la  Cour,  qui  lui  donne  promptcment  du  Dioccfc  ,  qu'au- 

avis  de  la  nomination  faite  d'un  trement  il  lui  fera  Hgniâer  une  Lec- 

Commiflaire  pour  alTifterà  l'AiTem-  tre  de  Cachet. 

blée  Générale  de  la  Congrégation  »  Le  General  des  Carmes,  ayant  Sept- 

qui  doit  fe  tenir  le  mois  (uivant.  nommé  de  feu  chef  le  P.  le  Roy 

Sa  Majcfté  lui  fait  fijavoir  en  mefme  pour  Commiflaire  General ,  quoi- 

temps  que  f(m  intention  eft  qu'aucun  qu'il  ne  puifle  nommer  qu'un  des 

Reappellant  ne  (bit  députe  à  cette  trois  Religieux  qui  lui  font  prefen- 

Aflcmbltc.  tez;  S.  M.  établit  M.  d'Argenfon 

11  Sept.     M.  d'Argenfon  Lieutenant  Gcnc-  pour  aftifter  à  la  réception  du  Pere 

ral  de  Police,  nommé  par  ie  R07  ieRoy,aux  Aflcmblées&Eleôions, 

pour  aflîftcr  en  qualité  de  Commif-  &  y  notifier  les  Ordres  de  la  Cour 

l'aire  à  rAlfemblce  des  PP.  de  l'O-  qui  portent,  que  tous  IcsRcappel- 

ratoire,  écrit  au  General  que  fes  lans  feront  exclus  des  Ol&ces,  avec 

Inftmâions  ponent  que  le  Roy  ne  défenfe  à  aucun  des  élilàns  de  rien 

veut  point  que  les  Reappellans  y  objeâer  ou  oppofer ,  qu'après  que 

foient  députez  :  Que  S.  M.  entend  les  élections  feront  faites. 

Î»ar  Reappellans  ceux  dont  les  noms  Lettre  de  Cachet  aux  Carmes  du 

ont  fur  la  Lifte  :  Qu'il  ftrmt  i  pro-  Grand  Couvent  de  Paris,  <|ui  leur 

pos  que  les  Reappellans  s'éloignaf-  ordonne  de  furfeoir  à  l'éleâiood'un 

lent  de  la  Maifon  de  S.  Honoré  nouveau  Prieur ,  &  de  reconnoître 

pendant  la  tenue  de  l'Aifemblée.  le  mcfme  Prieur,  comme  li  fon  terme 

t4Sept.    M.  d'ArgenIbn  affifte  à  l'AiTem-  n'étoit  pas  expiré.  Le  Pape  a  outre 

blic  Générale  des  PP.  de  l'Oratoire:  cela  envoyé  a  ce  Prieur  une  me- 

il  y  notiHc  les  Ordres  de  S.  M.  de  daille  qu'on  dit  valoir  joo.  livres, 

faire  ligner  le  Formulaire,  &  d'ex-  pour  le  rçcompenfer  de  ce  qui!  a 

dure  des  Charges  ^es  Reappellans  écrit  en  &veur  de  la  Conftitution. 

publics.  Les  Deput»  Reappellans  Lettre  de  Cachet  au  Chapitre  de 

exclus  figpeat  *v  «ombre  de  orne  r£gliiedeParjSy  pour  continuer  les 

Q 
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SopcnenrsdesRdigicufcs  de  l'Hô-  de  M.  I  Herminicr  O.cr.o  ne,  Ar-  »  j. 
tel  Dieu.  Les  Partifans  de  la  Bulle  chidiacre  de  \  L^Ak  du  Mans,  & 
ont  jette  la  z!?!,  ic  dans  cette  Mai-  Appellant ,  de  fortir  de  la  Maifon 
Ion,  en  proiuant  de  la  mclintclli-  de  Ion  Oncle,  quoiqu'infîrmc.  M. 
gence  des  Rehgieufes  au  fujet  de  de  TrclTan  ,  maintenant  Archevc- 
ccrtains  Regicmens.  de  Rouen  ,  qui  avoit  eu  M. 

M.  1  i^veque  d'Auxcrre  mc'con-  l'Herminicr  pour  Dodeur,  repre- 
^«""^  J"""«^  Danine  Rc-  fente  au  Conlcii  qu'il  n'eft  point  ne- 
ligteure  Hofpiiiahcre,  à  caule  de  plu-  ccfTaire  d'une  Lettre  de  Cachet  pour 
î;*'"""**^.^"'^"«'"«<ï*n»ïa«M»duite  cela,  &fecharge  d'écrirei  ccCha- 
del  Hôpital  de  Clamccy,  lui  iâit  noine;  ce  qu'il  fait,  en  lui  marquant 
lignihcr  pmfieurs  fois  de  fe  retirer  en  même  tems  qu'on  n'atnque  p« 
r  n^'"  Majion  de  Pro-    la  conduite  de  Madcmoilclle  l'Her- 

iellion.  Cette  Religieufe  écrit  i  M.   minier  ,  qu'on  fçait  être  irreprtf. 
1  ancien  Evcquc  de  Frejus  &  au  P.  chable. 

de  Linieres  Conrellcur  du  Roy,      Lettre  de  Cachet,  portant  ordre  ^ 
3"î       V"'**.     P"»ccute  à  caufe    à  L'UNivfcRSiTE  Dt  Cahn  de  conti-  *!JK' 
de  la  Conftitutton.  M.  de  Maurepas   nucr  M.  Vicaire  dam  la  Charge  de 
écrit  à  M.  1  Intendant,  que  fur  le  Redeur. 

compte  qui  a  été  rendu  de  cette af-  Lettre  de  Cachet,  qui  ordonne  1 
laire  au  Roy  dans  Ion  Confeil  £c-  la  Faculté'  dl  Théologie  de 
cJelialtiquc,  fon  fenriment  eft  que  Caen  de  nommer  M.  Poignavant 
la  Soeur  Daulne  demeure  à  Clamecv    pour  Syndic. 

pour  y  conduire  cet  Hôpital.  Lettre  de  Cachet  ï  la  Faculté  de 

Cour  d'entrer  à  Théologie  de  Paris  ,  qui  ordonne 
U  lopital  de  Clamecy  ,  fignifiée  l  de  continuer  M.  de  Romigny  dans 
M.  Nce  Procureur  Fifcal.  M.  le  Pro-  les  fondions  de  Syndic, 
cureur  Général  a  fait  en  Cour  plu-  Autre  Lettre  de  Cachet  à  la  mê- 
I  *^;*",**"^"n"s  touchant  la  re-  me  Faculté ,  portant  ordre  d'adraet- 
8uIaritédelaconduitedeM.Néeron  tre  i  foutenir  la  Rcfompte  M.  le 
!»ub(titut,&  a  fut  voir  qu'il  n'avoit  Roux  .  que  la  Faculté  avoit  arrêté 
neo  Un  pour  les  affaires  de  THÔ-  à  caufe  de  U  conformité  de  fenti- 
pital  que  par  fes ordres,  &  confor-  mens  qui  fe  trouvoit  entre  lui  & 
roement  aux  Ordonnances.  Mais  les  ceux  de  M.  le  Roux  fon  Oncle,  fi 
Kcmontrances  de  ce  Magiftrat  ont  connu  par  fes  erreurs  contre  la  ne- 
été  inutiles.  j-cjïjjé  de  l'amour  de  Dieu,  qui  ont 

•  MeOne  défenfe  à  M.  Guaidon  été  condamnées  par  la  Faculté  de 
Vicaire  de  la  ParoifTe.  Ce  Prêtre  Paris,  &  dont  la  cenfure)  ce  fujec 
ayant  écrit  a  M.  de  Maurepas  pour    a  été  adoptée  par  plufieart  antres 

.  sabftenir  d  entrer  Facultcz  du  Royaume. 
TÎ*  '™P"*!llo«^que  le  Curé  feroit  Autre  Lettre  de  Cachet  à  la  mé- 
ablent,  ftlaifler  mourir  les  malades  ne Faculté.qui  dirpenfeM.  l'Abbé 
lans  Sacremens  ;  ce  Min  ftre  lui  a  de  Cofnacdes  intcrftices  qu1l  faut 
*ait  réponfe  qu'il  ne  devoir  y  entrer  garder  entre  le  Baccalauréat  &  la 
que  dans  le  ar  de  neceffité.  licence.  Ordre  à  M.  Delan  Dodeur 

M.  du  Crevy  Bveque  du  Mans  de  Sorbonne  ae  ProfeUêorenTheo- 
•btient  une  Lettre  de  Cachet ,  qui  logie ,  d'aller  trouver  M.  deTreffia 
ordonne  à  M"  L'HfiRMiwen,  uec«  Archevêque  de  Rooeo  ,  nomné 
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(7»3«  CommlfTiire  pour  examiner  (on  trai>  nonicatpourreparerriD|ttftice  qu'on  >7il' 

té  det  litnx  Th*^9giti9i9t,  avoir  commifc  à  foa  égard  ,  en  le 

4  0&«      M.  rEvêc]uc  de  Bcauvais  rend  privmt  de  fa  Chaire  de  Philofophie, 

une  Ordonnance  ;  par  laquelle  il  uniquement  parce  qu'il  combactoit 

enjoint  aux  Urfulines  de  Clermont  les  erreurs  des  Jcfuitcs. 

de  congédier  inceflanaent  toutes  Lettrede  M.  de  la  Vrilliere  àM*  KOft» 

leurs  Penfionnaircs,  foit  qu'elles  fuf-  l'Intendant  de  Montpellier,  pour 

fent  fur  le  pied  de  poftulantes,  ou  qu'on  lui  t'aflc  fçivoir  pourquoi  les 

«qu'elles  fe  rufTcnt  retirées  dans  leur  Sieurs  Cadillac  tt  Eyflàutier  font 

M&i(<m  pcmr  y  finir  leurs  jours,  &  encore  en  place  dans  les  Hôpitaux, 

leur  ordonne  de  fermer  leurs  Claflcs  II  m^irque  que  S.  Majcfté  permet  au 

extérieures ,  n'accordant  pour  tout  Sif.uR.  Caus^el,  à  cauie  de  Ton  grand 

délay  que  8.  jours  pour  les  Exter-  âge  &  de  Tes  infirmitez,  d'y  refter, 

aes,  fit  15.  jours  pour  les  Penfion-  à  condition  qu'il  ne  lui  reviendra, 

naircs,  avec  (Ufenfc  d'en  recevoir  à  aucun  fujct  de  plainte  à  fon  occa- 

ravenir.Ccs  Religicufes  remontrent  Tion.  Cette  Lettre  fait  mention  d'un 

très-refpedueufement  ï  ce  fuj^t  au  Ordre  antérieur  du  zx. Août,  que 

Prélat,  qu'elles  ne  peuvent  fe  fou«  ni  M.  l'Evêque  de  Montpellier,  m 

mettre  à  ce  qui  leur  cft  prcfcrit  par  M.  l'Inicnd  int  n'ont  jamais  reçu, 

cette  Ordonnance ,  fans  uu  ordre  de  Un  Congreganiile  des  J  cfuitcs  de- 

S.  M.  parce  qu'elles  font  redevables  meurant  fur  te  ParMlTe  S.  Medard 

à  la  Ville  de  Clermont  de  l'éduca»  à.Paris,  tombe  malade  ;  le  Phre 

tion  de  la  jeunciTe,  &  qu'elles  font  Pomard  Chanoine  Régulier  &  Curé 

établies  par  Lettres  Patentes.  S.  M.  de  cette  ParoilTe  1  va  chez  le  malade; 

indruite  de  cette  affaire,  fait  expe-  il  trouve  cet  homme  encore  engagé 

dier  une  Lettre  de  Cachet ,  qui  or-  dans  la  Religion  des  Proteftans, 

donne  à  ces  Rcligicufesd'obeïr  pon-  auili  bien  que  fa  femme,  qui  dit 

^uellementà  l  OrdonnanceduSteur  qu  elle  eji  ravie  de  ce  que  fon  mdn 

Evêque,  parce  que  fans  cela  ce  fe-  mtnrt  dâns  U  Reli^ndtt  Afimt*  Le 

roit  agir  contre  le  bon  ordre.  malade  ne  veut  point  entendre  pari 

4  0€t.     M- de  Lorraine  Evéquc  de  Ba-  1er  de  Sacremcns,  quoiqu'il  eût  com- 

yeux  n'étant  point  agréable  à  la  munié  i  la  Congrégation  des  Je- 

QMir  à  caufe  de  (bn  oppofition  à  la  fuites  le  8.  Septembre  dernier,  fie 

ConftitUtion,M.p£SCHARD  Doéleur  qu'il  paflàt  pour  Nouveau  Converti» 

de  Sorbonne  ,  Chancelier  ,  Vicaire  Le  Curé  le  prclVe  ,  revient  à  la  char- 

Gcneral,  Oâicial,  &  Chanoine  de  ge,  envoyé  ion  Vicaire,  mais  ils  ne 

l'Eglife  de  Bayeux ,  eft  privé  par  peuvent  rien  gagner  ni  l'un  ni  l'aiN 

ordre  de  la  Cour  figniHé  par  une  tre.  Le  malade  meurt ,  le  Curé  re- 

Lettre  de  M.  de  la  Vrillicre  ,  de  fufe  de  le  mettre  en  Terre  Sainte, 

voix  active  &  palTive ,  &  des  AlTem-  Les  CongrcganiUcs  des  Jcfuites  font 

blées  CapituUires.  grand  bruit  ;  ils  répondent  que  le 

Mémcexclulîon  donnée^  M.Buf-  Curé  a  voulu  obliger  le  Défunt  à 

FARD  Chanoine  de  la  même  l^ifè»  appcller  de  la  Conititution  ,  &  que 

&  Oâicial  de  Caën.  c  cÙ.  pour  l'avoir  rcfufé  qu'il  le  prive 

Mefme  exclufion  donnée  )  M.  à  la  mon  des  Sacrcmens  fie  de  la  fè- 

J'ouRDAN  Chanoine  de  U  mefme  pulture  Ecdffiaftiquc  ;  M.  le  Garde 

.Eglife  ,  &  Licentié  de  Sorbonne.  des  Sceaux  mande  M.  le  Curé,  lui 

M.  i'£vê<iue  lui  avoit  donné  ce  Ca>  iàic  des  plaintes  de  U  conduite  qu'il 
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>r  *  3-  »  tenue  dan*  cette  af&îre,  8e  de  ce 

qu'il  a  refiifé  de  mettre  en  Terre- 
Sainte  le  CiJavrc  du  Défunt.  Le 
Curé  prcfcnte  un  Mémoire ,  fcs  en- 
nemis font  obligez  de  hiflêr  tomber 
cette  affaire,  parce  qu'il  fe  trouve 
appuyé  de  M.  le  Cardinal  dcNoail- 
les  à  qui  le  Curé  avoit  rendu  un 
cèmpte  exaft  de  totite  fà  conduite. 

M.  de  Camilly  Archevêque  de 
Tours  étant  mort,  &  M.  de  Rafti- 
gnac  nommé  en  fa  place,  la  Cour 
donne  ordre  au  Chapitre  de  nom- 
mer pour  fcul  Grand  Vicaire  M.  de 
MiflTy  Chanoine  &  Chancelier  de 
l'Eglifc  de  Tours,  le  fcul  Partiian 
de  la  Bnlle  qui  fût  alors  dans  le  Cha- 
pitre* 

M.  FoucHÉR  Chanoine  de  la  mê- 
me Eglifc,  exclu  des  Alfemblccs  du 
Chapitre,  avec  défenfè  de  £iire  (es 
foniiions  d'Archidiacre. 

M.  B.idy  Chanoine  &  Prcfident 
fio  tewpore  du  Chapitre  de  S.  Amé 
de  Douay ,  s'engage  en  confequence 
d'une  Lettre  de  M.  de  la  Vrillicre, 
à  rendre  une  Ordonnance  qui  dé- 
fend l'cntrcc  du  Chapitre  &  du 
.  Chaur»  &  de  faire  aucune  (bnôion 
des  SS.  Ordres  à  MM.  de  Ligny, 
Jacques  Wariet,  Rivf.ttf.  Cha- 
noines ,  BaitT  ,  iiRlH^AUT  ,  NoEL 

Warubt,  et  u  Couvrevr  Chape^ 

lains  de  ladite  Eglifc  ,  parce  que, 
coBjointement  avec  plu(kur<. Curez 
&  Écclcfîaftiqucs  «iu  Diucefe  ,  ils 
avoient  écrie  ÏM.  l'fivéqued'Arras 
une  Lettre  dattée  du  8.  Septembre 
1711.  dans  laquelle  ils  faifoicnt  voir 
que  les  nouvelles  Explicatiçns  de  la 
Buile  font  direûement  contraires  4 

l'équirc-,  ^  la  candeuij  &  i  la  fini' 
plicitc  chrétienne. 
ffOA.     Lt  Sieur.  G ODAR T, Libraire  de 
Reims  mis  à  la  Baflille. 

Muiamc  rAbbcfTe  de  Chelles  & 
Madame  la  Princcfle  de  Conti  s'c- 
tant  employés  poux  les  Chaïucu}^ 


opprimez, M.  le  Kecent  charge  de  'Tt^s? 
cette  affaire  M*  de  Maurepas^  qui 

fatigué  des  oppofitions  qu'il  trouve 
de  la  part  de  ceruins  Prélats,  donc 
on  connofc  le  crédit  en  Cour,  ne 
veut  plus  s'en  mêler.  Les  Supérieurs 
des  Chartreux,  &  fur  tout  D.  Boyer, 
piquez  de  ce  que  les  Oppolans 
avoient  imploré  te  fecours  du  Roy» 
les  gardent  â  vûë,  font  la  ronde 
nuit  Se  jour  pour  les  empêcher  de 
fc  dire  un  feul  mot  l'un  à  l'autre, 
&  les  mettent  en  pénitence  s'ils  les 
prennent  fur  le  fi ir. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  chargé 
de  l'afiFaite  des  Chartreux  qui  lui 
avoit  été  renvoyée,  ne  trouve  pas 
l'oppreflion  aflez  grande,  &  il  veut 
qu  on  rcduife  les  Oppofans  au  pair» 
&  à  l'eau,  afin  qu'ils  fc  rendent  par 
làmme* 

Le  Prieur  de  la  Grande  Chartreufê 
Ce  trouvant  foutenu  par  la  Cour 
dans  toutes  fcs  démarches  contre  les 
Oppofans, dépofê  &  exile  iGaillon 
D.  Hugues  de  la  Frcmatb  Vicaire 
de  Rouen. 

D.  Basile  SuaivD,  Chartreux  de 
Gaitlofi,  exilé  i  Beaune. 

D.  Jacqjjes  Morel  Chartreux  , 
exilé  de  Gaillon  à  Val-profonde, 
D.  Innocent  Renon  Prieur  de  cette 
MaiToa ,  dit  i  l'arrivé  de  ce  Reli. 
gieux  que  le  R.  P.  »a  qu'ù  les  lui 
envoyer  mis,  &  qu'il  fçaurs  kun  Itt 
atcommoder  comme  il  faut. 

D.  Maukicb  Roussel  Chartreus 
Coadjuteur  de  Gaillon,  &  D.  Hi* 
LARioN  ANCEAUNfiSous-Coadjutcur 
depofez. 

Le  Prieur  de  la  Grande  Char- 

treule,  donne  ordre  au  Prieur  de 
Dijon  de  fc  tranfporter  à  lîeaune, 
&de  renvoyer  DEUX  Novices,  parce 
que  Dom  Benoift  Thomé,  qui  eft 
Prieur  de  cette  Maifbn,  ne  leur  a 
point  fait  recevoir  la  Conftitution. 
Le  Chapitre  d'U  trcchc  Fondaceui  oeti 
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■7*3*  dttCblIege  de  HoIfandeàLouvain,  î  Bonnes -nouvelles  d'0irle«ns  ,  &  tT%$: 

ayant  nommé  pour  Prtfidcnt  de  ce  les  aiurcs  à  JumîegCS  «  auBcC  &  à 

Colkge  M.  Barchmas,  qvsi  eft  faint  Georges. 

maintenant  Archevêque  d'Utrccht,  Arreftdu Confeil d'Etat, qui  con-  sjOA» 
&  M.*BROFni^RSfcNs  qui  en  eft  Pro-  firme  celui  du  1 9.  Janvier  dernier» 
vifeur  Se  Paftcur  à  Dclft  l'ayant  au  fujct  de  l'Univcrfiré  de  ^7o^t- 
inftallc,  les  Jcfuites  &  les  Partifans  pcUier  ,  déboute  M.  TEvêquc  de 
de  la  Bulle  intereflent  dans  cette  sf-  Montpellier  &  la  Faculté  de  Droic 
dure  rioternonce  du  Pape  à  Bru-  de  roppolition  qu'ils  avoient  for- 
xelles»        ^git  contre  M.  Barch-  mec  à  l'Arrcft  du  19.  Janvier,  le- 
man  auprès  de  M.  le  Marquis  de  quel  uniflbit  les  deux  Facultcz ,  & 
Prié ,  Vice  -  Gouverneur  des  Pays-  enlevoit  à  M.  l'Evêque  les  préroga- 
Bat.  MM.  Broedcrfens  &  Barch-  tives  de  Chancelier  pour  les  donner 
man  s'adrelTcnt  à  l'AlTcmblcc  des  aux  feuls  Jcfuites ,  renvoyé  les  Jc- 
Etats  deBrabant  pour  avoir  juftice  j  fuites  à  l'ufagc  pratique  dans  l  Uni- 
&  par  ordre  des  Etats  Généraux  verfité  de  Toulcufe ,  auquel  ils  ont 
preUntent  Requête  ï  fbn  Excel-  dérogez  dans  la  fuite.  Par  ces  deux 
Icnce.  Cette  voie  étant  trop  longue  Arrefts  les  JcfuitcSjComme  feuls  Pro- 
&  dangcrcufe  pour  les  Partifans  de  fefleurs  en  Théologie  &  ès  Arts , font 
la  Bulle,  ceux-ci  prennent  celle  de  tellement  incorporeat  avec  les  autres 
fiit.  Le  Reâeur  de  l'Univcrfité,  Facultez ,  qu'ils  s'en  font  rendus  les 
.  quoiqu'il  n'ait  aucun  droit  fur  le  Maîtres.  Et  dans  les  Articles  où  l'u- 
Colicgc  de  Hollande,  qui  n'eft  point  fagc  pratique  à  Toulouze  ne  leur 
incorporé  i  ru univerfitc  ,  vient  ac-  feroit  pas  favorable,  ils  ont  obtenu 
compagné  du  Bourgue-maîtrc,  du  des  Lettres  particulières  de  M.  le 
Promoteur,  du  Fifcal,  &  des  Ser-  Garde  des  Sceaux  qui  les  en  dirpcn- 
gcns  de  l'Univerlité  ,  fc  faiût  des  fe;  par  exemple  d'avoir  autant  de 
clefs  du  Collège,  les  remet  entre  (u(Fragesqucdetêtcs ,  ce  qui  eft  con- 
Ics  mains  de  M.  Gremers  qu'il  in-  traire  à  rufagc  obfervé  à  Touloufe. 
ftalle  fur  le  champ;  ordonne  à  M.  M.  le  Boj-uf,  Chanoin;.  &  Sous- 
Broederfens  de  lui  remettre  entre  Chantre  de  l'Eglife  d'Auxerc  ,  Ap- 
les  mains  tous  les  papiers  qui  regar-  pellant ,  ayant  fait  imprimer  avec 
dent  ce  Collège.  Sur  le  refus  de  ce  .privilège  une  Hiftoire  des  ravages 
Provifeur,  le  Rciftcur  met  dans  fa  des  Huguenots  dans  le  Dioceftd'Au- 
Chambre  deux  Ser^cns,  &  le  fait  xerre,  Ibus  le  re^ne  de  Cliarles  IX. 
garder  ï  vfië.  Le  Filcal  Je  menace  dans  laquelle  il  citoît'avec  éloge  un 
de  le  faire  jctter  dans  les  cachots,  palfage  du  Pere  Davolé  Dominicain , 
On  lui  fait  enfuitc  voir  un  ordre  tiré  d'un  ouvrage  de  ce  Pere ,  im* 
de  U  Cour  qui  lui  commande  de  primé  à  Paris  en  i  }  8  6.  où  il  dit  que 
fortir  inceflâment  du  Collège  ,  Oc  le  Pape  n'eft  point  infaillible,  M.  ]fi 
dans  14.  heures  des  terres  de  S.  M.  Garde  des  Sceaux  donne  ordre  ait 
Impériale.  On  ne  veut  pas  lui  don-  Subdelegué  de  M.  l'intendant  à  Au- 
ne r  ni  lui  fignifier  par  écrit  cet  ordre,  xerre,  de  faifirtous  les  Exemplaires 
Ord re  de  U  Cbur  pour  exiler  plu-  du  Livre  de  M.  le  Boeuf  qui  pou r- 
sii  uRS  BtMtDicTiNs  DE  L'AoBArB  DE  roicnt  être  chez  rimprimcur  &  cliez 
Ftc  AMP,  parce  qu'ils  avoient  renou-  l'Auteur. 

velié  leur  Appel  i  l'un  eft  envoyé  à  Nouvelle  Lettre  de  M.  le  Garde 

Vandrille,  l'autre  à  Rouen,  deux  detSceattSattSubdekguéd'Auxeire, 
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«  7  »  3'  jwur  qu'il  fe  tranfporre  chex  tous  les 
particuliers  de  la  Ville  qui  pour- 
roient  avoir  acheté  le  Livre  de  M.  le 
Boeuf  avant  la  failic,  &  de  fupprjmer 
le  dernier  feuillet  du  Livre.  Le  Sub- 
dt'.cgi.sé  pafTc les  ordres.  Il  biritchii- 
xnêtne  dans  la  plus  grande  ri<è  dc  la 
Ville  les  derniers  feuillets,  difant  que 
cet  écrit  attentoit  à  notre  S.  Pere  le 
Pape.  Pour  toute  fatisfacHon  que  rc- 
^it  M.  le  Bœuf  >  M.  le  Garde  des 
Sceaux  Ce  contente  de  témoigner  dans 
une  Lettre  qu'il  blâme  le  Subdele- 
gué  d'avoir  voulu  nuire  à  la  réputa> 
tion  d'un  homme  en  place. 

M.  Hf-nry ,  un  de  ceux  qui  avoîent 
été  obligez  de  Ct  retirer  de  la  Licence 
de  Sorbonne  pour  n'avoir  pas  figné 
le  Formulaire  ,  ayant  été  nommé  à 
une  Chaire  deProftflêur  en  Hébreu 
au  Collège  Royal  »  il  trouve  de  gran* 
des  oppofitions  ,  &  on  prend  des  mc- 
lurcs  au  Confcilde  Conlcjcnccpour 
l'empêcher  d'en  {prendre  poflêmon. 

Lettre  de  Cacnet  qui  interdit  à  M. 
Crevel  les  fondions  de  ProfcflTeur 
en  Droit  François  dans  l'Univerlité 
de  Oè'n.  M.  le  Regent  l'a  rétabli  le 
jour  même  qu'il  e(t  mort. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrillicre  au 
Pkre  pucuiN  ,  Dominicain  ,  dcfti- 
tué  fur  la  fin  de  l'année  dernière  de 
la  Chaire  de  Profeflèur  en  Theolo- 
gie  dans  l'Univcrfitcdc  Caën  ,  pour 
lui  ordonner  de  donner  une  attella- 
tîon  d'étude  ï  M.  Chalmel ,  neveu 
d'un  Jefuite  ,  qu'il  lui  avoit  refufïe 

)        k  caufc  de  Tes  abfences  &  de  fa  mau- 
vaife  conduite. 

Ordre  au  Pere  Drouin  de  fontr 
dans  vingt-quatre  heures  de  la  Ville 
de  Câcn ,  &  dans  huit  jours  du  Dio< 
ccfc  de  Bayeux. 

3  Ko-    Lettre  de  Cachet  qui  ordonne  que 
femb.  l'élcwli  n  faite  d'un  Majeur  ,  d'un 
Trcfoncr     d'un  Scribe  dans  la  Con- 
VKAiRifc  DU  S.  Sachfmknt  i>e  Nan- 
Tcs,  foit  regardée  comme  naUç,  ft 


qu  en  confequence  les  Confrères  (è.  1 7  »  s- 

ront  tenus  de  procéder  ^  une  nou- 
velle élection,  &  qu'il  fera  nommé 
de  nouveaux  Commillaircs  pour  les 
affaires  de  cette  Confratrie. 

Exclu linn  pour  tous  les  emplois 
de  la  Confrairie  de  Nantes  donnée 
à  M.  Arnollet  ,  Rcélcur  de  S.  Ni- 
colas, &  un  des  Doâeurs  exclus  de 
la  Faculté  de  Théologie  au  fujetdu 
Formulaire. 

Pareille  cxclulîon  donnée  à  M. 
Dumoulin  Hknriet  ,  Archidiacre, 
&  un  des  Doétcurs  exclus. 

Pareille  exclulion  donnée  à  M. 
Cassard,  Reétcur  de  faint  Lau- 
rent ,  &  un  des  Docteurs  exclus. 

Pareille  cxcliifion  donnée  i  M. 
LoyRET,  Prcftre. 

Pareille  exclufion  donnée  à  M. 
Thib  ooST,  Preftre. 

Pareille  cxclufion  donnée  à  M. 
RoDRiou  ts,  Prcftre. 

Pareille  exclufîon  donnée  à  M. 
Rhodde,  Prcftre. 

L'on  parle  fort  d'une  Déclarnticn 
contre  les  Appellans  ,  qui  doit  ôtc-r 
au  Parlement  toute  connoiflance  de 
ce  qui  peut  avoir  quelque  rapport 
à  la  Conftitution.  Cette  Déclaration 
projettée  par  le  Confcil  de  Conf- 
ciencetrouve  de  grandes  oppodtions 
de  It  pare  du  P  arlement  &  des  Evo- 
ques modérez.  » 

M.  le  Duc  d'Orléans  étant  mort  '?  Dé- 
fubitement  le  a.  de  ce  mois ,  &  le 
Roy  ayant  chargé  M.  le  Duc  de 
Bourbon  du  détail  des  affaires  du 
Royaume  ,  les  Partifans  de  la  Bulle 
ne  perdent  point  leur  crédit  en  Cour, 
Le  Confeil  d'Etat  condamne  par  un 
Arrcft  la  Lettre  écrite  au  Roy  en 
datte  du  mois  de  Juillet  ijii.  pir 
les  SEPT  EvESQOEs  ,  pour  lui  faire 
des  Remontrances  au  lujet  de  l'Ar- 
reft: rendu  le  i  9.  Avril  \  jzi,  contre 
leur  Lettre  au  Pape  Innoccr.t  Xlli, 
Ce  nouvel  Arreft  confirme  celui  du 
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»7»  j-  1  9.  Avril  1  7i  î.  &  porte  que  »la 
»>  Lettre  à  Sa  Majcilc  contenant  une 
»>  Apologie  de  la  Lettre  au  Pape  d£- 
M)a  condamnée  ,  &  montrant  raani- 
«  fcfttrnunt  refprit  &  le  caradcrc  du 
»même  Auteur,  par  les  traits  dont 
M  ei!e  eft  remplie  ;  également  ioju* 
urieufe  auSiint  Siège  &  à  tout  le 
s>  Corps  Epifcopal ,  tendant  \  cntre- 
»>  tenir  refprit  de  révolte  contre  l'au- 
Mtorité  de  l'Eglife  &  celle  de  S.  M. 
M  le  Roy  b  (ùpprime  &  ordonne  qu'- 
„  on  procédera  aux  informations  con- 
>i  tre  les  Auteurs ,  Imprimeurs  &  Di- 
»  ftributeurs  ,  tant  de  ladite  Lettre 
tique  de  celle  qui  a  été  écrite  à  Sa 
«S.îintctc  pir  Icldits  Evêqucî,  le  9. 
»Juin  1721.  pour  les  informations 
n  vûes  &  rapportées»  être  par  Sa  M. 
n  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  pour 
»!,!  punition  des  coupables  fuivani 
M  la  rigueur  des  Ordonnances. 

Ordre  M.  l'ëvesque  ob  Momt- 
PFLLiFR  >  de  s'abfenter  de  (à  Ville 
E  p  i  fco  ;)3 1  e  p  w  n  dant  U  tenue  des  £tau 
de  la  Provmcc. 

Le  Chapitre  de  ChUom  fiir  Mar- 
ne  ay^ntnommcM.  G  îlot,  Cha- 
'  noineThcolog.il  &  Sous  Chantre  , 
pour  remplir  à  fon  tour  une  place 
vacante  ï  la  Chambre  des  Décimes, 
M.  l'Evcque  (M.  de  Tavannes  )  re- 
fufe  d'admettre  ce  Chanoine  à  la  prê- 
tation  de  ferment ,  &  obtient  de  la 
Cour  une  Lettre  d'excluiion  iludit 
Sieur  GilJot  »  parce  qu'il  eft  Réap- 
pellant. 

M.  Del  AN  ,  Profeflevir  de  Sor- 
bonne ,  a  plufieurs  conférences  avec 
M.  l'Archevêque  de  Rouen  »  nom^- 
mé  CommifTairc  pour  examiner  fon 
Traité  Dts  Lieux  Ibetlogiques.  Ces 
Con^rencesfont  continuées  pendant 
plufieurs  mois. 

Ordre  à  M.  Buffart,  Officiai  de 
Cacn  ,  &  Chanoine  de  rBglile  de 
Bayeux,  de  (îgner  qu'il  s'aMliendra 
daAflêmblées  du  CbaptcreyCiicxe* 


cution  de  l'ordre  du  6,  Oâobre  >7»3* 

dernier. 

Le PereSenautJeniite, étant  p.irti  $">Te- 
de  Montpellier  pour  aller  en  Cour, 
au  fujet  des  affaires  de  la  Conftitu- 
tion ,  il  écrit  à  M.  de  Becherand  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Montpellier  y 
qu*//  faudrait  que  les  chanoines  amis 
e'ir.vfcnt une  Lettre  (omniune  À  M.  de 
Frcjus  ,  pour  fe  plaindre  de  M.  de  i>fr- 
n4ge  Inteitdànty  qui  ne  fnttge  point  U 
hnne  MN/i,&  qu'il  dit  être  déjà  en^ 
t.mé  &  mal  fjmé  à  la  Cour  fur  cet 
article.  11  ajoute  qu'on  efi  en  étxt  Je 
Ini  porter  des  coups  qu'il  ne  pârerâ  que 
dificilanent ,  fi  t*M  ffait  tirer,  de  fi» 
étjuipée  l'avantage  qu'elle  peut  produire  : 
si»}  le  Bureau  efi  ùien  dtjpofe,  &  qu'on 
peut  tempter  iem  Uen  jètendé  &  Hen 
appuyé  :  Que  U.  de  Frejns  d  fort  MU 
mé  la  (induite  de  M.l'Ecêque  de  Mon- 
tauban,  &  hue'  ceUe  des  autres  Prélats 
qui  mvoient  refu  fé  de  tmmuniqHer  in 
divinis  avec  les  Appellans  :  Qj^on  eft 
bien  irrité  :  Qj^'oit  ne  fçait  ce  qu'il  en 
arrivera  :  Qu^il  na  k  VerfatlUs  le  pre^ 
mier  jour  de  l'an  ptnr  tichn  dê  cJmtr 
Us  tfprits,  &  de  juft^er  k  fk  nude  les 
/ppclins.  11  exhorte  fort  enfuite  ce 
Chanoine  à  ne  point  faire  paroîtrc 
de  foiblefle.  Cette  Lettre  eft  inter- 
ceptée &  rendue  publique. 

Lettre  de  Cncnet  qui  exclut  M.  i7»4« 
Bu  F  FARD,  des  Aûemblées  ordi-  ^jaiiv^ 
naires  &  extraordinaires  de  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Caën. 

Lettre  de  C.iciict  qui  transfère  à  7]*ni 
Auxerre  M,  l'LwtRy ,  Curé  de  Don- 
chery ,  Diocefe  de  Reimt,  exilé  ca 
1  7  2 1 .  à  Cerify  Diocefe  de  Bayeux» 

M.  de  S.  Albin  Evêquc  dcLaoo,  11  JaiV; 
ayant  été  transféré  à  l'Archevêché 
de  Cambra  V ,  &  M.  l'Abbé  de  la  Fat- 
re ,  nommé  i  l'Evêché  de  Laon,  M. 
de  Maurcpas  écrit  au  Chapitre  de 
Laon  ,  que  le  Koy  délire  que  Ton 
continue  pendant  la  vtcance  du  Siè- 
ge ,  les  Grands- Vicaires  établis  paf 
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«ri4-  M.  de  Saint  Albin. 

13  Jan-     Lettre  du  Roy  à  M.  d'Argenfon, 

▼i^*  Lieutenant  General  de  Police  pour 
lui  enjoindre  d'aflîilcr  en  qualité  de 
CommifTjire  au  Confeil  des  Jaco- 
bins de  la  ruë  faint  Jacques  à  Pa> 
SIS,  où  l'on  doit  procéder  ï  U  noim« 
narion  des  Graduez  ;  &  de  tenir  la 
main  à  ce  qu'il  ne  Ce  paOc  rien  danî 
ladite  AfTemblée  de  contraire  aux 
intentions  de  Sa  Ma  jcfté ,  doat  il  doit 
être  informe. 

fcfl***  M.  d'Argenfon  alTifte  en  qualité 
de  Commiiiaire  du  Roy  à  rAlllm- 
blée  des  Jacobins  9  &  y  déclare  oue 
l'intention  de  Sa  Majefté ,  cfl  qu  on 
n'élevé  aux  Grades  aucuns  de  ceux 
qui  auroient  appclic  depuis  la  Dé- 
claration de  1 7io> ou  qui  d'ailleurs 
auroient  marqué  de  l'atuchenent 
aux  nouvelles  opinions. 

M.  le  Cardinal  de  BilTy  donne 
ordre  au  General  des  Feuillaos  ,  de 
faire (brtir  du  Dioceiê  d'Amiens  D. 
Loris  DE  S.  FuTcFNcF  ,  Icqucl  en 
conicquence  cii  exilé  à  I  ontaine  près 
de  Dijon. 

XI  Jao-  Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere  à  M. 
l'Intendant  d'Amiens ,  pour  exclure 
M.  Masclef  >  Chanoine  de  la 
Othcdrale ,  de  Centrée  du  Chœur 
les  jours  que  M.  l'Evoque  officiera. 

Lettre  de  M.  de  la  VrilIicrc  ï  M. 
l'Intendant  de  Montpellier,  pour  fc 

i»laindre  de  ce  que  M>  de  MontpeU 
îer  n'a  point  encore  retiré  les  pou- 
voirs  de  Grand  Vicaire  à  M.  Br  o- 
I  s  s  E }  RcappcUant  >  &  lui  deman- 
der fi  ce  Prélat  veut  que  Sa  Majefté 
lut  ÙSk  remettre  fur  cela  un  ordre 
en  forme  :  Ce  Miniftrc  fait  mention 
dans  fa  Lettre  d'ordres  préccdens  fur 
ce  Al  jet  >  que  M*  r£vêque  de  Mont- 
pellier n'a  jamais  reçus.  Ce  Prélat 
répond  avec  fermeté,  que  ni  le  Roy^ 
ni  Âucune  PuiffAïue  bumame  ,  n'tji  en 
drmt  it  bùfém  âtttrdtrM  rtfuftr  lit 
fimm  £cflefiâfifiuh 


Diffcrcns  ordrcç  contre  une  Com-  '7*4' 
munauté  de  Filles  établies  à  Mont- 
pellier (bus  le  nom  de  Cûlombimes  » 
parce  qu'elles  étoient  conduites  par 
M.  Causskl  ,  Réappellant  ,  charge 
par  le  Tcdament  de  Madcmoiiclie 
Colombi  leur  Fondatrice ,  d'en  avoir 
foin.  M.  riotcndant  écrie  en  leur 
faveur,  &  promet  de  fon  chef  qu'- 
elles n'iront  plus  à  confclle  à  M. 
Cauflêl,  mats  ï  leur  Curé.  On  vieut 
enfiiite  tes  forcer  ï  ne  pas  aller  i 
confeflc  même  à  leur  Pallcur  ,  qui 
eft  le  Cure  de  faint  Pierre  ,  qui  eft 
Appellanti  mais  au  Curé  de  Nôtre- 
Dame  ,  qui  cftUltramcntain  ;  ce  qu'- 
elles rcfufcnt  conftammcnt. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere  à  M. 
de  Bernage ,  Intendant  de  Montpel- 
lier ,  portant  que  Sa  Majefté  veut 
bien  tolérer  la  Maifon  des  Coiom- 
bincs ,  chargées  de  l'Inftruâion  de  la 
JeuneCTe  8e  des  Filles  Pénitentes  du 
bon  Pafteur ,  à  condition  néanmoins 
que  les  Perfonnes  qui  compofent  cet- 
te Communauté  n'auront  point  de 
ConfèlTeurs  Réappellans,  ou  Appel> 
lans  depuis  17x0. 

D.  RtNk'  S^RLA^•T ,  Chartreux  de  ii  Jaii» 
Paris,  exilé  au  Val -Saint -Georges. 
Ilétoit  un  de  ceux  qui  avoient  ligné 
la  Requcftcau  Parlement, à  laquelle 
le  Parlement  avoir  fait  droit  par  un 
Arred  qui  a  été  enfuitc  calTe  par  un 
Arreft  du  Confèil.  D.  René  eft  mort 
au  Val- Saint-Georges  ,  le  i6.  Dé- 
cembre de  cette  même  année. 

D.  Llon  Bau  net-Serh  aire, 
Chartreux  de  Paris,  exilé  au  même 
endroit.  U  étoit  audi  un  de  ceux  qui 
avoient  figne  la  Requeftc. 

D.    Gu  ILLAU  ME  G  ALLIEN  , 

Chartreux  de  Paris  ,  exilé  à  Val- 
profonde. 

D.  Claude  Lanclois,  Chartreux  FcTiie» 
de  Paris  ,  exilé  à  Badcville  ,  pour 
avoir  répondu  i  l'Interrogatoire  du 
8«  Oâobre  :  Q^ii  iccevroit  le  De- 
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17*4-  crct  O^'o  T^do  ,  s'il  n'étoit  pas  con- 
traire à  fa  confcience. 

La  Cour  envoyé  ordre  i.  M.  le 
premier  Prcfident  de  Paris  ,  de  ne 
poin:  figner  l'Arreft  qui  adjuge  le 
Prieuré  de  Conflans  fainte  Honorine 
ï  M.  Chevalier,  Appe!lant,Filsdu 
célèbre  Avocat  de  ce  nom  ,  connu 
par  Tes  Plaidoyers  contre  M.  de  Mail- 
iy ,  Archevêque  de  Rfims.  M.  Che- 
valier a  depuis  remis  Ton  Prieuré  en- 
tre les  mains  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailks  ,  qui  lui  a  donné  la  Cure 
de  Colombe  près  Argcnteuil,  Dio- 
cefe  de  Paris. 

Um  riche  Fermiek  de  Normandie, 
ayant  engage  mvx  Ecci.fsiastiqjjks 
à  prefler  le  Curé  de  BuUi  près  de 
Meufchaiel ,  Dioccfe  de  Rouen, 
d'acquitter  une  fondation  dont  il 
étoit  chargé  ;  ce  Curé  ortxnfc  iccufc 
les  deux  Ecclefiaftiques  d'être  Jan- 
feniftes,  &  ie  Fermier  Ton  Paroifllcn 
d'être  Sorcier.  Pour  donner  plus  de 
corps  à  cette  faulFc  accu)A;ion  ,  on 
fait  paroîtrc  dans  h  ParoiHc  deux 
prétendues  pofledces,  qui  accufent  le 
Fermier  de  leur  avoir  mis  le  Diable 
dans  le  corps  :  des  Capucin";  mandez 
à  ce  fujet  viennent  faire  les  Exor- 
cifmes.  L'on  interroge  le  Diable  fi 
ces  Ecdefiaftîques  font  Janfeniftes  , 
&  n  M.  de  Langlc  Evêque  de  Bou- 
logne, cft  excommunié  :  Le  Diable 
répond  que  Oui  ,  &  dit  que  c'eft 
par  les  malffiœsdu  Fermier  qu'il  eft 
entré  dans  le  corps  de  ces  femmes  ; 
Que  ce  Fermier  y  a  employé  pour 
cela  des  Hofties  con(âcrées,  6c  que 
pour  preuve  de  ce  qu'il  avance,  on 
■en  trouvera  une  dans  un  endroit  qu'- 
il défigne.  Le  Curé  &  les  Capucins 
fc  tranlportent  dans  l'endroit  défi- 
gné  ,  &  trouvent  l'Hoftie.  Ils  font 
faire  ProctflTion ,  Salut  &  Réparation 

Îublique  ;  ie  Fermier  eft  jeité  dans 
îs  prifons.  Un  Magiftrat  qui  con- 
mifloit  là  probité iè  rcndlacautioa. 


&  il  en  fort  pour  fe  défendre.  Le 
Fermier  élargi  poulfe  le  Curé,  &  le 
fait  décréter  de  prife  de  corps.  Le 
Curé  s'enfuit,  &  laifle  (à  maifon  en 
garde  à  un  Frère  Jcfuitc.  Le  Parle- 
ment de  Rouen  ayant  pris  connoif- 
fancc  de  cette  aftairc  ,  défend  aux 
Moines  de  parler  aux  prétendues 
poffcdces.  La  diablerie  difparoît  à 
i'inOant,  Se  comme  l'on  alloit  pour- 
fuivre  vivement  cette  aÔaire,  la  Cour 
intervient ,  &  ordonne  î  M.  le  picw 
mier  Prcfident  de  raccommoder,  & 
de  pacifier  toutes  chofes.  , 

Quoique  M.  N  £'  e  ,  Procureur  ♦  ^ 
Fifcai  de  Clamccf,  eût  offert  fur  (à 
tctc  à  !a  Cour  de  convaincre  la  Soeur 
Daulne  de  quantité  de  milvcrfations 
dans  la  conduite  de  l'Hôpital ,  &  d'en 
fournir  les  pièces  juftificatives;  cette 
Rcligicufc  ccrir  à  M.deFrejus,  qu'- 
elle cft  inquiétée  par  M.  l'Evcque 
d'Auxerre,  à  caufc  de  la  Conftitu- 
tion  ;  le  Roy  ordonne  par  une  Let- 
tre de  Cachet  »>  aux  A  Jminiftratcurs 
«  de  l'Hôpiral  de  Clamecy ,  &  à  tou- 
») autres  qu'il  appartiendra» de  rcce- 
11  voir  audit  lieu  la  Sceùr  Daulue  » 
"Rcligicufc  HofpitaHcre. 

Les  Paitilans  de  la  Sœur  Daulne 
&  des  Recolets  de  Clamecy  ,  me- 
nacent de  Lettres  de  Cachet  les  prin- 
cipaux  Officiers  qui  leur  font  oppo- 
fez  ;  &  l'on  adurc  qu'ils  en  avoient 
obtenu  huit  ou  dix  ,  qui  n'ont  été 
arrêtées  que  parce  qu'on  a  trouvé 
trop  d'animomc  dans  leurs  Libelles. 

Lettre  du  Roy  à  M.  d'Argcnfon,  »iFct« 
pour  qu'il  falfc  fçavoir  au  Provin- 
cial DES  Dominicains, que  l'intcn- 
ption  de  Sa  Majcfté  cft  qu'il  confir- 
Mme  l'éleâion  des  Profcifcurs  de 
u  Théologie  &  de  Philofophie  i  & 
wcelle  des  Religieux  dénommettme 
«L  IL  IV.  V.  VI.  VIL  IX.  X, 
I.X  V 1 1.  articles  du  Procès- Verbal , 
I*  encore  qu'ils  n'ayent  eu  que  qua- 
»tte  voix  cpotre oiz»6c  que  qum 
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17X4-  »»aiix  III.VTIT.XI.  XII.  XIII.  XIV. 
M  XV.  &  XVI.  articics  .  l'intention 
M  de  Sa  Majefté  cft  <|u'il  foit  proce- 
M  dé  à  une  nouvelle  éic^lton ,  &  que 
»»  le  Provincial  y  aiVifte  en  pcrfonne, 
»pour  tenir  la  main  i  ce  que  les  or- 
wdres  du  Roy  (oient  exécutez  ,  8c 
•inommcnunt  ceux  qui  font  portez 
»>  dans  la  Lettre  que  Sa  Majcftc  a  fait 
j>  écrire  aux  Conventuels  dudit  Cou- 
»  vent,  le  15  Aouft  1711.  inférée 
»dan<  le  Piocès  -  Vtrbil  d(mt  M. 
»d'Arç;enfon  aura  fom  de  fe  faire 
»}rerjdre  compte. 

A)  Fer.  -  Lettre  de  Cachet  qui  ordonne  à 
M.  RiGNArLD,  ancien  Rcdcur 
de  rUiiivcrlné  dcCaê'n,  des'abfen- 
ter  des  Au'cnibltcs  de  la  Faculté  de 
Théologie  dont  il  eft  Doâeur. 

±6  few  Les  ennemis  de  M.  l  E  v  e  s  ojj  e 
DE  MoNiPKLLihR  ,  obtiennent 
un  ordre  de  la  Cour  pour  faire  affi- 
cher jufqucs  dam  les  plus  petits  Vil- 
Jages  de  fon  Dioccfc  ,  l'Arrcft  du 
Ccnfcil  du  I  I .  M. 1rs  ,  rendu  au  fu- 
jet  de  la  figiuture  du  l  ormulairc, 
que  ce  Prélat  avoit  ordonné  confer- 
mément  àla  paix  de  Clément  I X. 

Terrier  Lettre  de  M.  de  M.iurepas ,  Secré- 
taire d'Etat,  à  M.  lionnei ,  General 
de  la  CoNGliECATiON  DE  Saint 
LAZik&Bt  ponant  «que le  Roy  ayant 
j>  été  averti  que  h  Congrégation  de 
wlaMiflion  dcvoit  bien- tôt  tenir  fon 
wAflemblée  générale, Sa  Majefté  lui 
»  ordonne  de  ne  recevoir  dans  ladite 
»jAflemblcc  que  ceux  qui  auront  fi- 
M  gné  purement  &  fimplement  le  For- 
Minulaire  &  qui  feront  ft>uiiib  à  k 
MCônftitution  Vmgnùws, 

Un  grind  nombre  de  Témoins 
ayant  dépofé  à  TOfficialité  de  Paris 
contre  D.  Lajard ,  Prieur  des  Char- 
treux d'Aillon  en  Savoye  ,  que  le 
Rcverend  Pcrc  avoit  envoyé  à  Paris 

£our  réduire  les  Oppofans  à  la  Bui- 
r,  &  agir  en  Cour  -coiicfe  eux,  9t 
Viclafdc  cette  «fiîiene  fiiiûat  point 


honneur  \  la  Conflitution  dont  ce  17%^ 
Religieux  vcnoii  prendre  la  dcfenfc 
contre  Tes  Confrères;  la  Cour  or» 
donne  qu'on  lui  envoyé  le;  Regi- 
ftrcsdc  rofficialité.  M.  l'0>ficial 
n'en  donne  qu'une  copie  ,  fie  refufe 
"de  délivrer  les  Rc£;illre$  publics. 
Quelques  tcms  après  M.  l'Official 
rtiid  une  Sentence  contre  ce  Prieur.  1 4. 
Elle  le  déclare  duëment atteint cr  c»n-  M*"» 
VAincu  d^avmrfâffts  fânltt  &  âtthns 
voulu  induire  f  lu fteurs  ftrfonnt s  du  fexe 
du  (rime  contraire  4  U  p'ncré,  cir  d'j- 
V$ir  voulu  f  rendre  avec  elles  des  liber- 
tés. cfimneJkt  ;  ig  s'itrt  Uiffé  dSer  i 
des  nnpvrremens  ,  &  *V9tr  frtftré  iis 
jurenitns  indignes  de  U  ftinteté  de  fon 
état  i  le  (ondâmnt  4  fe  retirer  fdrdeveu 
U  Suferitur  Genersl  des  Chârmux ,  four 
être  fâr  lui  imfoff  dudit  Tnn  Ujdri 
les  femtcncts  lonformes  a'.'x  Cenjhtu^ 
rions  de  fan  Ordre  i  l'interdit  pour  toû- 
jnt  dâtu  U  Di9(efe  de  Pdris  ,  &  fur 
deux  ans  far  tout  dt'Jeursj  de  toutes  let 
foi.cl'.om  de  fes  fa  iits  Ordres  ;  duquel 
interd  r  de  deux  ans  il  ne  pourra  être 
relevé  qu'en  appertdnt  du  Greffe  de  l'offi^ 
tiiUtté  de  Fdris  uu  Certificat  de  fon  5ir- 
petieur  General  ■,  connue  U  aura  f.nisfait 
dtix  pénitences  canoniques  de  fon  Ordre, 

D*  Benoist  HouAsst ,  Chartreux  > 
Prieur  du  Val  Saint  George ,  dépofè 
pour  avoir  rctradé  en  Chapitre  le 
jour  de  la  Purification  l'acceptation 
qu'il  avoit  faite  de  la  Conftitution 
&  du  Décret  Quo  z.elêf  8e  la  (iena- 
ture  du  Formulaire,  quant  au  Uit  , 
&  avoir  appelle  au  Concile  General 
de  ladite  Conftitution. 

M.  l'Evcque  de  Beauvais  défend  xo» 
de  la  part  de  la  Cour  aux  Ur^uu-  Man* 
NES  DE  Beau  VAIS  de  faire  leurs  éle- 
âions,  &  leur  ordonne  de  lailfcr  le 
gouvernement  de  la  Maifon  dans  l'é- 
tat  où  il  cil  jufqu'à  nouvel  ordre. 

D.  Rousseau  ,  Bened»<îtin  ,  exilé 
par  Lettre  de  Cachet  à  faint  Benoift» 
fur  Loiret  à  caoic  d'un  Sermon  quC* 
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17  & 4.  il  avoit  prêché  oendant  le  Carême  à  gkegez  de  la  naline  Faculté  j  M.  le  «7» 4» 

S.Sevcrin,uncde$  Paroiflesdc  I^aris.  Garde  des  Sceaux  dit  qu'en  cela  il 

Lettre  de  M-  de  la  Vrillicrc  à  M.  le  conforme  à  Tufage  de  l'Univcrfitc 

Chauvelin  ,  Intendant  d'Amiens,  <J*  Touloufc,  qui  néanmoins  admet 

pour  défendre  ï  M.  le  Coaé*  de  S.  également  dans  Tes  Aflembléës  lec' 

Rfmv  d'Amifns  ,  Appellant  ,  de  fe  Profcniurs  &  les  Aggregez. 
trouver  à  la  ceremcnie  des  Saintes-       Ordre  iigniHé  par  M.  l'Intendant 

Huiles,  &  aux  Procellicns  générales  de  Montpellier ,  à  M.  de  Claviere  , 

lorfque  M.  TEvêque  y  aflîftera.       •  Curé  de  BaiHargqcs  ,  de  laiOèr  àd- 

Même  défenîe  i  M.  le  CvRE*  DE  miniftrcr  en  cas  de  maladie,  par  le 

S.  Ltu  de  la  même  Ville.  Prêtre  qui  lui  fera  indiqué,  tes  dcr- 

Mémc  défcn  i  à  M.  le  CuRt*  de  niers  Sacrcmcns  à  M.  Auger,  Curé 

S.  PisRRE ,  Paroiflè  d'un  des  Faux-  de  Lcirargues  ,  qui  demeurott  dant 

bourgs  de  la  Ville  d'Amiens.  fa  Parroifrc,&  qui  rcfufoitde  com- 

Lts  Jefuitcs,  pour  fc  venger  des  muniqucr  avecfon  Paftcur  Réappel- 

Mandcmensqut  Ni.  DE  TouRouvRE,  lant  ;  avec  menace  audit  Curé  de 

Bvêqne  de  Rhodes ,  a  publiez  eon-  Baiilargues  de  l'exiler  s'il  jfefnCe  d'or 

trc  leurs  propofiiions  icanJaleufes ,  bcïràla  Cour.  Le  Curé  répond  qu'il 

furprennent  un  ordre  du  Confcil  de  n'a  d'ordres  à  recevoir       CC  fujeC 

Confcicnce,  ciui  interdit  Ton  Impri-  que  de  fou  J2vêque. 
meur.  Cet  ordre  eft  enfuite  levé  fur      Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere  |ior-" 

les  Remontrances  du  Prélat.  tant  défcnfc  au  Superiew  DU  Sc]«i-i 

iAti.     Lettre  de  Cachet  à  la  Faculté*  NAiRt  dk  Monti  filier  de  recevoir 

DE  Théologie  de  Paris,  quj  lui  or-  dam  les  Ciailcs  de  Théologie  d'au-  . 

donne  d'accorder  difpenfe  i  un  Car-  très.  £ccicfiaftiques  que  ceux  qui 

me  étranger»  nommé  le  Pcrc  Mcce-  y  font  aâuellement  leur  Séminaire, 

nati,  pour  entrer  en  Licence,  quoi-  M.  l'Evêquc  le  plaint  a  la  Cour  de 

qu'il  n'ait  point  achtvc  Ton  Cours  de  cet  ordre  ,  &  obtient  jufticc  pour 

Théologie  ,  félon  les  Statuts  de  Ja  les  Eccleliaftiqu^s  de  fon  Dipcefe  { 

Facuhc.  Ce  Religieux  èft  protégé  mais  avec  défenft  d'y  admettre  éeui 

j>ar  M.  le  Nonce.  ^<^^  autres  Diocefes  que  leurs  Evc- 

.        Ordre  de  la  Cour  arrivé  pendant  qucs  voudroicnt  y  envoyer.  Les  Je- 

*  lafemaineSainte,&(ignlfiéàM.I'E-  fuites  avoient  foUicité  cet  ordre; 

■    véque  de  Montpellier  par  M.  fin-  parceque  leurs  Ecoles  devcnoient  de-  • 

tendant  ,  de  ch  ifl'cr  de  l'Hôpital  lertcs  par  h  défcnfc  que  M.  de  Mont- 

General  M.  Cadiixac  ,  Réappcllant.  pt-Uicr  avoit  fait  ^  fcs  Ecclefi.alUqucs 

„  j^y.     Pareil  ordre  pour  M.  EyssAtm« ,  d'aller  étudier  chcï  ces  Pères. 

*  qui  avoit  foin  de  l'Hôtel  Dieu.  M.  M.Pastkl,  Grand-Maître  du  Col- 
l'Evcquc  leur  donne  ordre  par  écrit  Icge  Mazarin  à  Paris ,  étant  mort ,  M. 
de  continuer  leurs  fon<âions  ,  ûc  il  de  Maurcpas  Secrétaire  d'Etat  cent  à 
écrit  en  Cour  pourfe  plaindre  de  laMailbn^SodetédeSo^bonnepoiir 
tels  erdres.  lui  marquer  que  l'intention  de  la 

Lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  Cour  eft  qu'on  mette  en  fa  place  M.  . 

â  M.  de  Bcrnage ,  Intendant  de  Mont-  Robbe ,  ou  l'un  des  deux  autres Su- 

Sellier ,  pour  exclure  des  AflemUées  jets  qu'il  défigne  ,  &  qu'on  ne  pott- 

e  rUniverfité ,  le  Pruur  des  Doc-  voit  nommer  à  cette  place. 
TEtJRs  de  la  Faculté  de  Droit.  M.de  la  Briffe,  Intendant  de  Bour- 

ParÉillc  fixclulioo  donnée  aux  A6-  gognc  ayant  dciUtué  Ion  Subdtic- 

R.» 
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^  *  -f-  gué  à  Auxerre  ,  parce  n.  -i  ^  ^ 

W^nqué  de  re4?>  ^  rT' '''-^'f    litige  VU.x 

^vidiiv  Al.  ie  Carde  des  Sceaiiv  Prieur  de*  f^k.  "'^^urc. 

p.  fa  faveur  à  M.  ilntc" ?nt^  ^^"'t  'ff  ^^o,  ^^'on  *»A«. 

lu.  marque  que  IcSubde'eëuéeft  ^  ^^^^  Prieur  d^A  M  ^  ^^^^^ihirc 
homme  filr  &  de  bonne  condu^"  Paris    eft     '°"  P°""aMai! 

f  que  la  C  our  ne  troïveîort^    '        ^"^^'^é  i  cl'"  ■       ^  ^^'"oâ 

ronnedc  fon  merire.  ^  ^'    rogé  Jc$  Rdr.^tv     ,  '''■'^"■'«f'^r- 

K-^'e''tlnr  ^^^"^  '^^^    rc?r"""'P-'^q' elfeTr"^ 

Ç»  Obtient  un  ordre      i  '^-ousstt .  n  „  *-''«mu- 

i  Oratoire  &Cur^  de ^  R,  lu  ,    °^   Feviie  .  &-  rî  t'     "  ^*»*»ANWfx.  t- 

Mar  MN  Théologal  de  l'Ecjl  ^ux  dernie/«^i  ^c- 

,^'t,r%'^°r/^^^  l«r  tout  oùT;fc«"Ch«ur. 

Par  ,  a,.s  de  la  BuHe  le,  L^rin^'en      '^''^      D:^fint "  V"."^.  ^«''certé 
Lç  Cuap,trcdcrE":ireJ'h!r^         r'^^rem.nt  d' v  font  en. 


«;n|pc  de  la  JurirdT^tï  ?  jcr:.  -^,2-  ^-ondut 

Jjrijbç,  avant  nommé  M.  M  .  l  ^'    P''»^^  .  auquel  fc  V  '^"^''^  Ch», 

que  IcRpydéfendparunA  r  ^  ,  lacceptatmn  dc>.r'  V  Porte 
I  ZntT''  ■  *       Chtno t  '  ^  ^^^^^ttrc.  ,  o ^^fufent 


'"cu,  portant  que  s  M  -,  '^^^"'*'<-^Jpftrtia>.  ^      ^' '''^  re^ 
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f  7  »4*  ditis  ce  Chapitre  en  parlant  desOp- 
pofîuis  :  Q^'m  les  tuf  :  Otddântur, 
.  L'on  traite  au  Chapitre  des  Char- 
treux l'affaire  du  Prieur  d'Aillonj 
Comme  fi  elle  étoit  en  Ton  entier  > 
ar' malgré  la  Sentence  de  l'Oflicia- 
lité  de  Paris ,  on  le  laiffe  dans  Ton 
porte  ,  &  il  exerce  fcs  fonft  ions  quoi- 
qu'interdit  ,  &  diâùmc  par  Tes  cri- 
mes devenus  publics.  L'on  expédie 
i  deux  Prieurs  de  l'Ordre  une  Com- 
miflîon  pour  aller  informer  i  Paris 
fur  les  bruits  qui  (c  font  répandus 
à  fon  fujet,  &  envoyer  enfuite  l'in- 
Ibrmation  au  R.  P.  ou  au  Chapitre; 
comme  (i  le  Ch  ipitrc  des  Chartreux 
étoit  un  Tribunal  fupericur  qui  pût 
juger  de  ce  qui  auroit  été  juge  à 
rOfficulité  de  Paris.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  furprenant  dans  cette  Corn- 
miHion  ,  c'eft  qu'elle  porte  que  les 
Commiïfaires  s'adreiTeront  au  Roi 
pour  pouvoir  citer  devant  leur  tribur 
naldes  témoinsdudehors&iecuUerSt 
&  les  obliger  d'y  venir  répondre. 

D.  BASiLb  d'Artois  ,  ancien  Vi- 
caire de  Paris,  un  de  ceuxqui  avoienc 
fîgné  la  Requcftc  ,  &  qui  avoit  été 
obligé  par  Arreft  du  Confeil  dépar- 
tir pour  le  Val  S.  Georges  où  il  étoit 
exilé,  <)uoi  que  le  Parlement  lui  eût 
fait  défcnfeparun  Arreft  defortirde 
Paris ,  c!\  dt  nouveau  exilé  à  Bcaune. 

On  dcpofc  au  Chapitre  des  Char- 
treux D.  BbNoisrTHOME*  Prieur  de 
•Beaune  depuis  prés  de  lo*  •ns*  & 
qui  Ce  faifoit  également  aimer  & 
refpeâer  au  dedans  &  au  dehors. 
Il  eft  un  de  ceux  ^ui  ont  été  obligez 
de  prendre  leparci  de  la  fuite» 

D.     HUCUÏS  MONMONIER, 

Prieur  de  Paris,  d  pofc  uniquement 
parce  qu'il  ne  trai=  oit  pas  avec  alTez 
de  violence  les  Oppo(ans  â  la  Con- 
fticution  ,  à  laquchc  il  étoit  lui  mê- 
me très-  fournis  ;  &  on  lui  donne  pour 
fuccefTcur  ,  le  fameux  D.  Boyer  , 
-lliDoiiiie  die  coofittice  dulLP.  &  la 


caufe  de  tous  les  troubles  dont  cette  17  4* 
Maifon  eft  agitée. 

D.  JoACHiM  DU  Plessis  ,  Char- 
treux  de  Paris,  exilé  à  Lugny,  Dioce- 
fe  de  Langres.  Il  y  eft  mort  le  3  o  Dé- 
cembre de  cette  même  année ,  ayant 
été  preique  toûjours  malade  dans  foa 
cxi!.  M.  le  premier Prefident  du  Par- 
lement de  Grenoble  fon  beaufrere» 
avoit  intercède  en  fa  faveur  auprès 
du  Prieur  de  la  grande  Chartrtufe.s 
mais  le  R.  P.  foÛTcnu  dans  toutes 
fcs  démarches  par  la  Cour,  n'a  eu 
aucun  égard  pour  ceMagiftrac. 

D.  AsPAis  Chcsmeau  ,  Chartreux 
de  Paris, exilé audi à  Lugny. 

D.  Bénigne  de  LAuoE,Ciiarcrcux  ' 
de  Paris ,  exilé  à  Lugny. 

D.  JvLiBN  DO  MoaTOOz  9  Char- 
treux de  Paris ,  exilé  i  Lugny. 

D.  Nicolas  Petitan  ,  Chartrcus 
de  Paris,  exilé  à  Lugny.  * 

D.  BoMATiNTUM  HtfiT ,  Char* 
treux  de  Pajris, exilé  à  Lugny.  Ces 
flx  derniers  Religieux  avoicnt  figné 
la  Kcquefte  au  Parlement  :  fie  leurs 
Supérieurs  ayant  prévenu  toutes  les 
Puiffances  contre  eux  ,  ils  ont  «té 
dans  la  fuite  obligez  de  prendre  le 
parti  de  la  fuite  ,  excepté  D.  Joa- 
chim,  )  qui  la  morta  épargné  la  trifte 
necciTitc  de  prendre  le  même  parti* 

D.  JuME  Prévost,  Chartreux  de 
Pans,  qui  avoit  été  exilé  en  1725. 
i  Gailloo ,  eA  relégué  à  Bonncfoy  en 
Vivarez,  1  près  de  100.  Vieuifi  de 
G.iillon,  avec  défenfe  de  paflcr  par 
Paris.  La  Chartreufc  de  Bonncfoy 
fituée  dans  les  Montagnes  du  Viva- 
rez ,  eft  une  efpece  de  FortereÎTe  mu. 
nie  d'armes  &  de  gens  pour  la  gar- 
der, parce  que  les  Religieux  ont  été 
malTacrez  deux  fois  par  les  Camizarts. 
Il  y  a  de  la  neige  pendant  toute  Tan- 
née ,  &  il  y  fait  fi  froid  qu'on  y  fait 
grand  feu  ,  même  à  la  S.  Jean.  D. 
Maurin ,  Prieur  de  Paris ,  qui  alla  vi. 

iicer  cette  Afaifoo  il  y  t  quelquct 


» 4- années  1  difoit  qae  Tes  Habitant  Mil  ftat  s^adreflVr.  tf%l^ 

«voient  à  peine  b  ficui-c  himninc  ,       M.  Cadillac  exiléi  quatrelicuës 

&  rcfTembloicnt  plûiôt  ^  des  brut-  do  MonrpcIii:r ,  pour  être  refté  dans 

tes  qu'à  des  liommes  raifonnables.  l'HÔpit  il  par  ordre  exprès  de  fon 

Quind  D.  Juftc  y  eft  arrivé  il  y  a  Evêque ,  ï  qui  il  a  fait  ferment  d'o- 

trouvé  fcpt  Religieux  ,  parmi  lef-  béïr.quandila  été  ordonné  Prêtre, 

quclsil  V  en  avoittrois  fouxà  Hrr.  &  qui  lui  avoit  d- Kndu  d'en  fortir 

D.  ETirssE  Deuosnaire,  Char-  pendant  la  quinzaine  de  Pâques, 

treux  ,  Vicaire  de  Troyes ,  dépofé  julqu'à ccqu'il en  eûtécritcn Cour. 
te  relégué  avec  deux  autres  Keli-      Lettre  de  Cachet  qui  relègue  à 

gieux  à'Gaillon.  Ri«  M.  £yssAtiTi£ii  pour  le  mémt 

D.  Paulin  R  ogere'  ,  Chartreux  ,  fujct- 
Procureur  de  Baffeville ,  exilé  ï  Val-       Lettre  dcM.  le  Garde  des  Sceaux  i<  Mai. 

profonde.  *       i-'Hveqjjb  0e  Montpellier  » 

Le  Chapitre  des  Chartreux  chn (Te  pour  qu'il  lui  envoyé  les  Mémoires 

de  l'Ordre  un  Frère  donné,  nommé  *C  ics  Ticres  qui  éca.^hlî.nt  le  droit 

Ï.TIENNEDE  LA  FoREST  »  Apoticairc  dont  il  ctt  en  polLllion  de  coiwo- 

^  caufe  du  refus  qu'il  fait  de  rece-  quer  les  Aflemblées  de  la  Faculté 

^ir  UConftitution.  11  étoit  depuis  de  droit.  Il  lui  marque  tn  même 

huit  ans  clans  laMiifon  de  Giillon,  tems  qu  ii  lui  fera  fçavoir  fur  cela 

&  les  Partifans  de  la  Bulle  ne  lui  re-  fon  fcniimcnt,  &  qu'il  doit  être  fur 

prochoient  rien  autre  chofe  que  de  qu*il  ne  peut  perdre  devant  lui  au- 

ce  qu'il  s'appUquoit ,  félon  fon  Art  cun  droit,  dans  lequel  il  fc  trou- 

i  fouiv:;cr  les  Oppo&QS,  lorfqu'Us  ycra  fondé. 

étoient  malades.  M.  î'Evêque  deMontpeliicr,n'^-  taMaf. 

M.  Dëlan  Profeflcur  de  Sorbon-  yant  point  encore  reçu  la  Lettre  de 

ne  reçoit  ordre  d'aller  chez  M.  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  ni  pir  con- 

Ratabon,  ancien  Evêque  de  Viviers,  fequent  envoyé  les  Mémoires  &  les 

nommé  depuis  peu   CommilTairc  Turcs  qu'on  lui  demandoii  à  la 

Mav  Dour  examiner  le  Traité  de  ce  Doc-  Cour  pour  juger  des  droits  dont  il 
ttut  dts  liewc  Tbevhgiquf^*  étoit  en  poffeffion;  le  Confcil  donne 

M.  rintendant  de  Montpellier  écrit    un  Arrêt  qui  prive  ce  Prdat  Chan- 
de  Paris  à  fon  Subdclcgué,  &  lui    cclicr  de  l  Univerfité  du  droit  dont 
marque  qu'il  cft  bon  dc  voir  fi  les   a  jouiflbit  de  convoquer  les  Aifem- 
Profeifeurs  du  Séminaire  font  dans  blées  de  la  Faculté  de  droit,  lac- 
la  réfolution  de  ne  point  recevoir    corde  par  provifion  au  Kedcur  de 
dans  leurs  ClafTcs  d'autres  Ecclefia-    l'Univcrlité,  &  ôtc  la  counoiflance 
iUques  que  ceux  du  Diocefe*  afin  de  cttte  affaire  au  Parlement  deTou- 
qu'il  en  puifle  rendre  compte  à  la    loufc  où  elle  étoit  portée. 
Cour.  Ces  ProfefTcurs  font  réponfe      M.deSillyde  Louvigny,  ,^ 
par  écrit  »  Qu'ils  feront  toujours    Doyen  dc  S.  Vulfran  d'AbbevUle^ 
n  fournis  aux  Ordres  du  Roy  en  tour  n'ayant  pas  voulu  pour  le  bien  dc 
19 ce  qui  dépendra  d'eux  :  Qu^  «•   la  F^'x f^irelcs  fondions  delà  qua- 
»  n'ell  point  à  eux  l  exclure  perfonne    lité  de  Doyen  ,  &  ayant  nommé  de 
n  de  leurs  claffcs  :  CXl'ils  ne  font  que    l'agrément  du  Chapitre  un  Cha- 
»les  Exécuteurs  des  ordres  de  leur    noine  Appellant  pour  les  faire  eu  fa 
•iPrelat ,  qui  difpofe  à  fon  gré  de  fon   place ,  on  l'accufc  auprès  de  M.  Vin- 
»  Séminaire  »  c^a'abiî  c'eft  4  lui  à  qui   cien  Evêque  de  Frçjus ,  de  Tyma- 
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17  14  nie  1  comme  ne  donnant  point  la  li- 
berté aux  Chanoincb  de  recevoir  les 
Sicrcmcns  d'autres  perfonnes  que 
^  des  Appclhns;  fur  quoi  ce  Prélat 
lui  fait  écrire  de  ne  poiilt' gêner  les 
confciences ,  {Inon  qu'il  aura  ordre 
de  fc  déliftcr. 

M.  l'ancien  Evêque  de  Frejus  écrit 
k  M.  le  Doyen  d'Abbeviile ,  que 
n'étant  point  venu  au  Confeil  de 
nouvelles  plaintes  fur  les  Confcf- 
feurs  qu'il  a  nommez  pour  les  ma- 
lades du  Chapitre,  il  fuppofe  que 
to'jt  cft  tranquille. 

Ordre  fignifié  par  M.  de  Maure- 
pas  Secrétaire  d'Ecac  au  P.  ProviN' 
ciâL  DES  DimiNicAWS  de  la  Pro- 
vince de  Paris,  pour  qu'il  ait  à  fe 
rendre  à  la  maifon  de  Paris,  ôc  y 
faire  exécuter  les  ordres  de  S.  M. 
.  1711111.  M.  de  Maurepas  récrit  au  même , 
&  lui  marque  qu'on  s'eft  plaint  au 
Roy  de  fa  longue  abfence:  Qu^il  a 
été  décidé  au  dernier  Confeil  £c- 
clefîaftique  qu'on  lui  écriroit  de  Ce 
rendre  fans  délai  au  Couvent  de  la 
rue  S.  Jicquc";. 

Mai,  La  Cour  nomme  le  Grand  Vicaire 
de  M.  le  Cardinal  de  Gefvres  pour 
alTifter  en  qualité  de  CbmmifUire 
du  Roy  au  ChaPitkf  dfs  Aucus- 
TiNs  Rti-oRMEz  »  qui  doit  fe  tenir 
à  Bourges. 

Le  Grand  Vicaire  de  M.  le  Car- 
dinal de  Gefvrcs  aflifte  au  Chapitre 
des  AugurtinsReformcz.Il  y  fignifie 
d'abord  aux  Capitulans  un  ordre  de 
S.  M.  de  figner  le  Formulaire.  Ilpro- 
pofe  enfuite  l'acceptation  de  la  Con- 
V  ftitutionf  ;mais  il  fe  trouve 

obligé  de  ne  point  infiflcr  là-deflus, 
parce  qu'il  ne  Ce  trouve  muni  que 
d'une  Lettre  exhortatoire  du  Coa«i 
feilde  Confcience. 

Le  Pek£  Colin  Prieur  Curé  de 
S.  HUaire  d'Orléans,  Appellant,  eft 
mandé  par  (on  General  (  l'Abbé  de 
Soinu  Geneviève)  ^ui  lui  prelcote 


une  Lettre  de  Cachet  qui  loi  en*  17^4 

joint  de  refter  ï  Paris. 

Ordre  au  même  de  fe  démettre 
de  fon  Bencficc  .  avec  menace  de 
l'exiler  s'il  refufè  de  le  (aire.  Gttk 
M.  TEvêque  d'Orléans  qui  fbllict» 
toit  CCS  ordres. 

M.  D'ApoiGNr- Chanoine  Régu- 
lier de  (àinte  Croix,  ayant  été  mis 
en  poflêffion  du  Prieuré  de  Pom- 
ponne ,  par  Arrêt  du  Grand  Confeil 

aui  le  lui  avoit  adjugé,  &  avoit 
ebouté  les  Je  fuites  de  leurs  préten- 
tions ;  ces  Pères  s'éiant  trouvekdaat 
la  fuite  plus  en  crédit  qu'ils  n'étoient 
alors,  font  donner  par  la  Cour  à  M. 
d'Apoigny  une  penfion  de  3000. 
livres,  fans  qu'ilTait demandée.  Ce- 
lui ci  content  du  revenu  du  Prieuré 
ne  fe  preffe  point  de  retirer  le  Bre- 
vet de  la  penûon.  M.  de  la  Vrilliere 
le  mande ,  &  lui  dit  clairement  que 
le  Roy  cft  bien  aife  que  fon  Prieuré 
retourne  aux  Jefuites ,  ic  que  c'eft 
pour  cela  que  S.  M.  l'a  gratifié  d'une 
penfion  :  &  fur  ce  que  M.  d'Apoi- 
gny  rcpliquc  qu'il  ne  peut  renoncer 
à  Ibn  Bénéfice  ,  &  qu'il  cft  réfolu 
de  foutenir  fon  droit  par  toutes  les 
voies  de  la  juftice  ;  ce  Miniftre 
ajoute  que  c'cft  une  chofe  refoluès 
Qiic  l'affaire  alloit  être  évoquée  au 
Confeil,  où  il  ne  fcroic  pas  le  plus 
fort. 

Arreft  du  Confeil  d'Etat  ,  qui  • 
ajuge  le  Prieuré  Je  Pomponne  aux 
Jefuites,  qui  1  avoient  fait  unir  au- 
trefois à  leur  Collège  d'Amiens.  Ce 
Prieuré  a  depuis  cté  rendu  à  M.  d'A- 
poigny  ;  &  les  Jefuites  en  ont  été 
dépouillez  par  le  crédit  de  MM.  de 
Pomponne  qui  «mt  vivement  folU* 
cité  cette  affaire. 

Nouvel  ordre  à  M.  Delan  Pro- 
fefTeur  de  Sorbonne,  d'aller  confé- 
rer avec  M«  l'ancien  Evêque  de  Vi- 
viers. 

Les  Moliniftcs  foUicitent  auprès  4  Wtit 


r*4-  MM.  du  Confcil  de  Confcicnce  la 
nomination  d'un  dïs  leurs  à  l'Evc- 
ché  de  Boulogne  pour  y  renverfêr 
tout  ce  qu'avoic  fiit  feu  M.  de 
Langle.  La  Cour  feh.uede  nomTier 
à  cet  Evéché  vacant;  rA')bc  ILn- 
rïau  fi  connu  &  fi  décrié  dans  le 
pirti  Molinifte,  eft  nommé,  au  grand 
étonncment  de  tous  les  gens  de 
bien ,  &  au  ^rand  contentement  de 
tous  les  Coftitutionatres.  Le  feu  P. 
Tellier  dont  cet  Abbé  étoit  un  des 
Confîdcns ,  l'avoit  fait  nommer  par 
le  feu  Roy  LoUj^  XIV.  à  l'Evéchc 
de  Lizieuxi  fluis  cette  nomination 
n'eut  pomt  lien  »  le  Prince  ayant 
fans  doute  reconnu  quel  étoit  l'hom- 
me que  fon  Confeifeur  lui  avoit  pre- 
(ènte,  comme  un  Sujet  des  plus  di- 
gnes de  l'Epifcopat* 

^M"  Le  p.  Boyfr  de  l'Oratoire,  trans- 
féré de  Solignac  à  Effiatf  avec  ordre 
de  fe  retirer  dans  la  Maifbn  de  (à 
Congrégation. 

A  peine  le  P.  Boyer  eft  il  arrivé 
à  Effiat»  qu'il  reçoit  un  nouvel  or- 
dre delà  Cour  qui  l'envoyé  i  1 50. 
lieues  delà,  au  Mont  S*  Michel.  Le 
P.  Boycr  fc  met  en  route,  il  tombe 
malade  dans  le  Limoufm,&  écrit  à 
M.  le  Duc  qu'il  fc  trouve  obligé  de 
relier  quelque  te  ms  en  chemin,  parce 
que  la  maladie  l'a  furpris.  M.  Pajot, 
alors  Intendant  de  Limoges,  à  qui 
ce  Perc  avoit  aufll  mande  la  même 
chofe,  lui  fiiit  dire  de  fe  retirer  fur 
le  champ  ;  8c  fur  ce  qu'on  rcprefente 
à  M.  l'Intendant  la  difficulté  qu'il  y 
a  pour  le  P.  Boyer  d'exécuter  cet 
ordre,  il  répond  ^u'il  n*é  qi^k  erever 
éM  coin  d'un  bots.  Le  Pere  Boyer  fc 
trouve  donc  obligé  de  partir  ï  l'in- 
ftant  même ,  ayant  dans  le  corps  une 
médecine  qu'il  avoit  prife  le  matin, 
&  qu'il  n'avoit  point  encore  rendue, 
&  d'errer  pendant  la  nuit  dans  des 
lieux  inconnus  &  fur  le  bord  des 
précipices.  Moniieur  l'Intendant  ne 


le  croyant  point  encore  parti,  en-  *7»'4 
voye  le  lendemain  un  Hoqucton 
pour  lui  fignifier  le  même  ordre 
par  écrit  ;  &  comme  on  ne  le 
trouve  point  ,  il  le  fjit  chercher 
jufques  dans  les  greniers  de  la  Mai- 
fiwi  où  il  s'étoit  retiré  pendant  (à 
maladie. 

M.  To.ihcrt  Cha:^oinc  de  l'E'^lifc  î'""* 
de  Montpellier  ,  qui  étant  Grand 
Vicaire  trahiflbic  fon  Evêquc ,  & 
avoit  des  liailbns  fecretes  avec  les 
Jefuitcs,  veut  empêcher  le  Chapitre 
d'athilcr  au  Te  Dtum  qui  doit  être 
chanté  chez  les  Dominicains  pour 
l'exaltation  du  Pape  Benoit  XIIL 
&  où  M.  de  Montpellier  devoit  of- 
ficier. Il  dit  pour  fes  raifons  qu'on 
eft  convenu  avecM.de  Frcjus  qu'on 
ne  communiqueroit  point  m  drjinis 
avec  M.  de  Montpellier  hors  de 
l'Eglife  Cathédrale. 

Nouvelle  Lettre  de  M.  de  Mau- 
repas  à  M.  Bonnet  General  de  la 
Million  ,  où  il  lui  marque  que  ce 
n'eft  que  fur  lesréfolutionsduCou- 
feil  de  Conlcience ,  qu'il  lui  a  ex- 
pédié la  première I«ettre ,  qui  lui  or- 
donnoit  de  la  part  de  S.  M.  de  ne 
recevoir  dans  1  AlTcmblcc  prochaine 
que  ceux  qui  auroient  (igné  pure- 
ment &  fimplcmcnt  le  Formulaire,  • 
&  qui  feroient  foumis  à  U  Confti- 
tution  Vntgenttus, 

Uneperfonne  de  diftinâion  &  de 

Îrobite  alfure  avoir  vû  chez  un  de 
IM.  les  Secrétaires  d'Etat  trois  Let- 
tres de  Cachet  en  blanc  expédiées 
pour  l'Aflcmblée  de  la  Congréga- 
tion de  la  Miflico. 

M.  Bonnet  menace  d'une  Lettre  jojuin, 
de  Cachet  M.  IIamon  Suptricur  du 
Séminaire  de  Baycux ,  s  il  vient  à  ' 
l'AfTemblée  fans  être  fournis  i  la 
Conftitution. 

Pendant  que  M.  Bonnet  prend  des 
engagcmcns  avec  les  principales  têtes 
du  ConfeU  dç  Çoofcience,  M.  If 

Nonce 
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pour  faire  recevoir  la  Conftitution  naircdes  Bons  En  fins  à  Paris ,  ayant  J^J**"** 
oansfon  AfTemblée,  il  écrie  dans  les  écrie  à  quelques  Miifionaires  pour 
Maifons  qu'on  â  tort  de  si*allarnier,  les  engager  à  s'oppoOfr  tax  deuêins 
C[uil  n'ed  point  quclHon  de  la  Con-  de  M.  Boonec;  &  quelques  unes  de 
ftitution.  Il  écrit  en  même  temps  i  fcs  Lettres  ayant  été  renvoyées  par 
M.  i'Bvéque  d'Auxcrre  que  les  be-  desiauxFreresà  lonGeneraUcclui  ci 
.foins  de  la  prochaine  A0embléc  chaflê  de  k  Congrégation  M.  Pht> 
t'obligent  de  recirer  M.  HjMBFRTt  lopald,  en  lui  rendant  néanmoins  ea 
&  que  fi  S.  G.  a  quelqu'autrc  Su-  même  tems  témoignage  qu'f/  4  v^c» 
pcrieur  en  vûe,  il  fera  ravi  de  lui  d'une  manière  digne  de  lo  lange  ,  Sc 
en  donner  un  qui  foie  de  bonne  do-  qu'i/  d  ê>en  fervi  dutrefni  U  C«ngre- 
ârine.  M.  l'Evéque  d'Auxerre  in-  gation.  L'eflime  &  le  crédit  que  M» 
ftruit  du  nvinegc  &  de  la  mauviifc  Philopald  s'étoit  acquis  à  Rome,  en 
foi  de  ce  General,  lui  répond  par  France  &  dans  fa  Congrégation ,  l'a- 
une Lettre  fort feche, qu'il  ne  iouf-  voit  mis  depuis  long  tems  en  butte 
frira  |amais  qu'un  antre  prenne  dans  aux  Patcifiint  de  1^  Bidle.  Ils  enga- 
fon  Séminaire  la  place  de  M.  Him-  gèrent  le  Pape  Clément  XL  tn 
bert ,  tant  qu'il  fera  en  état  d'en  171  5.  à  le  renvoyer  de  Rome  où 
faire  les  fonâions.  Ce  Prclat  lui  a  il  étoit  depuis  x  4.  ans  Procureur 
tenu  parole.  La  Supériorité  de  fon  General  de  fa  Congrégation.  M.  le 
Semioaiw  n'ayant  pas  été  remplie  Cardinal  de  Rohanétoit  en  fon  par- 
jufqu'ici.  ticulitr  indifpofc  contre  lui,  parce 
tololp*         ^^"'^^^  s'étant  afluré  de  l'au-  qu'il  avoitfouvcnt  fait  mention  des 
torité  de  la  Cour,  8c  ayant  pris  fès  démarches  de  ce  Cardinal,  &  de  tout 
mcfures  avec  des  Prélats  du  Confcil  ce  qu'il  faifoit  pour  la  Bulle  dans 
de  Confcience  ,  prend  le  parti  de  des  Lettres  écrites  3  M.  le  Cardinal 
faire  un  coup  d'éclat  pour  mtimider  de  la  Trcmoillc  ,  avecqui  M.  Phi- 
les  Députez ,  &  fe  rendre  le  mafcre  lopald  étoit  en  grande  relation.  Ce 
de  rAflemblée.  Il  chaflê  de  la  Con-  Cardinal  étant  mon ,  le  P.  Laifiteau  - 
gregation  de  fa  propre  autorité  &  Jefuite,  maintenant  Evêque  de  Si- 
conire  toutes  les  règles,  M.  HiMBERT  ftcron,  fut  chargé  des  Aftaires  de 
Ibn  premier  affiftant,  MifEonnaire  mance,     en  cette  qualité  tous  les 
depuis  5$.  ans,  le  premier  de  la  papiers  du  Cardinallui  furent  remis. 
Congrégation  après  le  General,  &  Il  y  trouva  les  Lettres  de  M.  Phi- 
Superieur  du  Séminaire  d'Auxerre.  lopald  &  les  envoya  au  Cardinal  de 
M.  Bonnet.qui  connotSbitladroi-  Roban  qui  en  a  toufours  depuis 
ture  &  la  fimplicité  de  ce  vénérable  conllrvé  de  l'indilpofitioil  COOtrè 
Vieihard,  jugcoit  bien  qu'il  n'étoit  W.  Philopald. 
point  capable  d'entrer  dans  Tes  in-  Le  Prieur  des  Feuillans  de  Ble- 
trigues,  ni  de  fe  prêter  à  toute  fa  rencourt  porte  fes  plaintes  au  Gt- 
manceuvre;  &  il  apprehendoit  que  neralde  ce  que  D.  Louis  pt  Saint 
n'acceptant  pas  la  Conftitution,  il  Robfkt  ,  un  des  Exilez  qui  s'eft 
ne  nuiflt  à  fcs  deflfeins  dans  la  pro-  éloigne  du  Sacerdoce  par  humilité, 
chaîne  A0embléc,  par  la  grande  au-  a  répondu  tous  les  Ame»  à  la  Mcfle 
tonté  qu'il  s'étoit  acquitê  dans  U  de  D.  Chavicni  ,  qui  eft  auffi  Hll 
Congrégation,  où  il  avoic  rempli  des  exilez.  Le  General  ne  trouve  j  as 
avec  honneur  ies  premières  places,  ic  crime  bien  énorme  >  &  il  fc  coxi*- 
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tente  d'écrire  à  ce<  deux  Religieux 
de  ne  le  plûs  hife  :  Ils  obfi'flènt 
ponduellemenc*  Le  Prieur  n'étant 
point  fitisfïit,  engage  M.  l'Evcque 
deSoilTons  d'encrer  dans  cette  aihire. 
Ce  Prélat  propofeirofficieldefiire 
des  Informations  ï  ce  rujet.Celuy- 
ci  le  rtfufe.  M.  l'Evêquc  nomme  un 
Vicegerent,&  fait  citer  à  l'Officia- 
lité  les  deux  Religieux  ,  qui  ont 
recours  à  leurs  Privilèges.  Le  Prélat 
obtient  une  Lettre  de  Cachet  qui 
ordonne  aux  deux  Religieux  de  ve- 
■ir  répondre  à  l'Officialité  fur  tous 
les  hin  &  articles  qu'il  plaira  au 
Sieur  Evcque  de  les  interroger.  Le 
Vicegerent  laifle  les  Amen^  &  les  in- 
terroge fur  le  Formulaire.  D.  Cha^ 
irigny  fe  faific  de  cette  occafioo  pour 
rctraâer  U  Cgnature  pure  &  fimplc 
qu'il  en  a  voit  faite.  On  prononce 
contre  ces  deux  Religieux  uac  Scn* 
teoce  d'excoouDunicacioiu 

Les  deux  Feutllaosde  Blereocourt 
ayant  appellé  au  Parlement  de  la 
Sentence  d'excommunication  pro- 
noncée contre  eux»  M. l'Evêquc  de 
Soinbns  fait  évoquer  cette  antre  au 
Confeil. 

D.  Leroy  General  des  FeuiUans« 
iyanttfaDsteréiCb&tillaa  fur  Seine 
DiocefedcLangres,  les  deux  Reli- 
gieux contre  Icfquels  M.  l'Evêque 
de  Soiifons  avoit  fait  porter  une 
Sentence  d*exconiniunication,il  écrit 
au  Prieur  de  cette  Maifon  d'ordon- 
ner à  D.  Louis  de  S.Pierre  de  Cha- 
vi^ny  de  demeurer  en  repos  &  de  ne 
fomt  écrire  »depeur  qu'il  ne  lui  ar- 
rive quelque  ordre  fôcheux  de  la 
Cour  qui  eft  fort  indifpofée  contre 
lui.  il  lui  marque  en  même  temps 
que  (î  l'on  s'appercevoit  qu'il  n  y 
eût  pas  mayen  de  le  contenir  .8t  éas 
le  guérir  de  fa  demangeasfoo  d'i- 
crire  &  de  parler  ;  il  pourroit  arri- 
ver qu'on  le  nxettroit  en  état  de  ne 
fe  plus  hin  »  ^«ft  A^e  «  qu'cMi 


S] 

rempri(bnneroit«  >r*4« 
La  Owr  ordonoe  ï  M.Dagoomer, 

alors  Reâeur  de  lUniverflté  de 
Paris, de  ne  point  laifTer publier  un 
Mémoire  de  1 6  o.  pages  tafolit  que 
ItTuiverfité  avoit  prelenté  au  Cbn. 
ièilfpour  s'oppofcr  à  ce  que  les  Je- 
fuitcs  foient  reçus  dans  l'Univerfitc 
de  Reims.  On  découvre  dans  ce  ' 
Mémoire  <|uel  eft  refprit  de  la  So- 
ciété 9  &  Ion  y  démontre  qu'il  eft 
très- important  à  l'Eglifc ,  au  Royau- 
me, aux  Univcriitcz  &  à  la  tran- 
quillité publique ,  d'empêcher  que 
ces  Pères  n'étendent  leur  autorité. 

Le  Prieur  de  Mcria  Se  D.  Armand 
de  Bonigal  Chartreux,  n'ayant  pu 
obtenir  de  la  Cour  lapermilHon  de 
cher  les  témoins  du  deliofs  touchant 
l'affaire  du  Prieur  d'Aillon  Scnten- 
cié  pour  Ces  crimes  à  TOfEcialité  de 
Paru*  félon  que  leur  Commiflîea 
ponott,  ils  ccnumeneent  les  Infoiu 
mations  dans  la  Chartreuiè  de  Paris» 
Ils  ne  veulent  recevoir  aucune  des 
dépoiitions  qui  vont  à  charger  ce 
Prieur  >  difent  qu'ilf  ne  (but  pat 
venus  pour  ceKqu'ils  (çaveot  mieux 
ce  qui  en  eft  que  ceux  qui  veulent 
le  leur  raconter»  &  ordonnent  qu'on 
ft  taifè  fi  l'on  n*a  rien  I  dire  pour 
le  juftifier.  Um  f  keile  CoMviBt 
étant  interrogé,  leur  dit  qu'un  nom- 
mé Jean  Dou^  Séculier,  ayant  dé-  ' 
pofé  à  rofficialtté  contre  le  Prieur 
d'Aillon ,  D.fio)rer  Prieur  de  Paria 
lui  a  fait  toutes  fortes  d'inftancej 
pour  retrader  fa  dépofîtion ,  &  re- 
conooStre  par  tm  écrit  qu'il  lui  a 
prefenté  i  figner»  que  le  Prieur 
d'Aillon  eft  innocent  ,  &  que  ce 
Jean  I>ouy  a  rcfufé  conftamment 
cette  lîgnature  comme  également 
contraire  à  Iba  honneur  &  èfàcoii- 
fcience.  Les  Commilfaircs  ne  veu- 
lent faire  aucune  mention  de  ce  £ût 
dans  leur  procès  verbal. 

MtttedeCKhetà  iASoGiRi'sp  ^«ii. 
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SoRBOKNE portant  que  »  S.  M.ayant 
-    »  appris  qu'il  y  avoît  ett  da  trouble 
»  dans  l'Aflemblée  du  fécond  de  ce 

«  mois  au  fujet  du  fcrutin  pour  la 
M  réception  du  fieur  delà  Lande>& 
t>  voulant  prévenir  les  délibérations 
M  longues  &  ennuieufes  &  favorifer 
A  le  (feur  de  la  Lande,  elle  ordonne 

de  faire  inceflammenc  un  autre 

fcrutin  à  fon  fujet^ 

Le  Koi>  (bus  prétexte  de  mainteo 
nir  le  bon  ordre  dans  les  Affcmblées 
„  de  la  Société  de  Sorbonne ,  &  em- 
^,  pêcher  qu'il  ne  foit  troublé  par  la 
^brigue  de  quelques  efprits  inquiet^ 

exclut  des  Aflemblées  M.  Uëlan 
Poâcurfic  ProfclTeur  de  Sorbonne. 

Pareille  exclufion  donnée  à  M. 
Ma&buil  Doâeur  &  ProfelTeur  de 
Sorbonne. 

Pareille  exclufîoQ  donnée  i  M* 
Belxot  Doâeur. 

Pareille  exclttlxMi  donnée  â  M« 
CAinauMET  Dofteur. 

Pareille  exclufion  donnée  â  M. 
Desybeneys  Doâeur. 

Pareille  exdulîoo  donnée  I  M. 
Sarrbt  Doâeur. 

Pareille  exclufion  donnée  à  M. 
RiOTTOT  Bachelier  de  la  Maifon  U 
Société  de  Sorbonncw 
Pareille  exclufion  donnée  à  M.  Pou- 
CHARD  Bachelier  de  la  mêmeMaifon. 

Pareille  exclufion  dotinée  à  M.  de 
LA  Motte  Bachelier  de  la  même  Mai- 
,  fon. 

Pareille  excludon  donnée  à  M. 
CHAatou  aufli  Bachelier.  On  fait 
de  bonne  part  que  le  Kefultac  du 
Confeil  ne  poRoit  rescUifion  que  de 
Cix  perfonnes  ;  &  néanmoins  il  s'en 
trouve  dix  exclues  par  les  ordres 
fignitiés  par  NL  de  Chabaones ,  alors 
Prieur  de  Sorbonne  ,  qui  i^étoit  li« 
vré  depuis  peu  aux  Moliniftes  ,  8e 
qui  avoit  l'oreille  de  M.  de  Frcjus. 
Il  eà  encore  à  remarquer  que  par- 
mi ceux  qoi  (bot  exclut  fous  prétex-. 
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te  du  trouble  arrivé  au  fujet  du  fcru.  (  f  &  4> 
ttn  de  KL  de  la  Lande  ,pliifieiin  ne 
éroieot  point  tnmvei  s  9c  que 

parmi  ceux  mêmes  qui  y  avoicni  été 
préfens  ,  un  feul  avoit  parlé  contre 
ce  Bachelier  très-mauvais  fujet. 

Le  SubdeUgué  de  M,  l'intendant 
d'Orléans  mande  M.Gourmand  Cu- 
ré de  S.  Louis  de  Gien  ,  Diocefe 
d'Auxerre,&  lui  fait  parc  desplain* 
tes  portées  contre  lui  au  Confeil  de  4  Jii3« 
coniçience.  Les  Moines  de  Cicn  l'a- 
voient  dénoncé  comme  rcbeUe.aux 
Leix  de  i'Eglife  &  de  l'Etat. 

Lettre  de  Cachet  qui  ordonne  | 
M.  L'AiiyiiAULT  Chanoine  de  l'Egli- 
(è  Collégiale  de  Gien  de  fe  retirer 
incellamenc  dans  le  Monailcre  des  ' 
Chanoines  Réguliers  de  h  Ville  de 
Kevers.  Il  avoit  été  accvff  w  Con- 
feil de  confcience  d'avoir  parlé  con» 
tre  la  Coniluution  en  coavcrlàni; 
avec  nne  Religieufe  Urfuline* 
Lettre  de  Cachet  qui ordonne 
au  Prieur  des  Chanoines  Réguliers 
„  de  Nevers  de  recevoir  M.  l'Ami- 
^  rault  dans  (on  Mumaftere  ,  le  Roi 
voulant  qu'il  ne  pui(fe  aucunement  ko  Jdl; 
en  (brtir  même  îous  prétexte  des 
>«  vifîtes  dans  la  Ville  lans  une  per- 
9,  miffion  exprefl*e  de  S.  M. 

M.  Baudouin  Dodcur  en  Théo- 
logie,Chanoine  de  l'Eglilc  deRcims, 
transféré  de  Defvrencs  Diocefe  de  .- 
Boulogne  à  ê.  Michel  en  l'Herme  , 
Diocefe  de  Luçon* 

M.  Gfoffrov  Doâeur  en  Théo- 
logie, Chanoine  Théologal  &  Curé 
de  S.  Symphorien  de  Reims ,  trans- 
féré de  Guilàcs  Diocefe  de  Bouto**, 
gneea  Mont  S.  Michel  Diocefe  d'A- 
vranches.  M.  Henriau,  nouvel  Evé- 
quc  de  Boulogne  avoit  demandé  la 
tranflacion  de  ces  deux  Doâeurs ,  » 
fait  aulE  fortir  du  Diocefe  l  e  P. 
Thfodosf  Carme  très-iàint  RcU-. 
gieu)c  &  Reappellaat.  • 
>1.  pi  1.4  tfjuifuufiii^ ,  Doâeur  de .  - 

S  % 
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i7»4'  Sorbonne  ,  ayant  eu  permiffîon  de  Pays  &  Brider!  qu'on  lui  avoit  de-  ij^.^ . 
Ibrtir  de  Ton  exil  pour  paflcr  en  Païs  putts.  Le  Porteur  de  la  réponfe  dc- 
Btranger ,  &  ayant  léjourné  %  femai-  mande  M.  le  Pays  Secrétaire  de  l' Af- 
iie5lParis,M^ekVrilliereluidon-  lèmblée.  Le  Porder  refufè  d'abord 
ne  ordre  d'en  fortir  inccnamcnr.  d'avertir  celui  qu'on  demande;  mai» 
■   Nouvel  ordreà  M.  DELANProfef-  ft  trouvant  prcffé  ,  il  fait  paroîtrc 
feur  de  Sorbonne  ,  d'aller  chez  M.  an  Millionnaire  que  le  Porteur  prend 
'Aauft.  ^^^^'^  Evêque  de  Vivleis  pour  pour  M.  le  Pays  ,&  auquel  il  remet 
^làa,  conférer aveclut  touchantlbû Trai-  la  réponfe  dont  il  étoit  chargé.  Le 
té  des  Ueux  TheoUgïques.  faux  M.  le  Pays  pirdc  le  paquet  ,& 
L'AfTembiée  Générale  de  la  Con-  ne  le  rend  au  véritable  qu'après  la 
grcgation  de  la  Miffîon  ,  dite  de  S.  fin  de  lafeance  ;  L'Aflemblée,  après 
Lazare,  s'ouvre  ,  M.  Bonnet  empê-  avoir  attendu  ptufieurs  heures,  s'im- 
chc  qu'on  n'y  fifTc  la  ItAurc  de  h  pitiente  de  ne  point  recevoir  la  ré- 
Requcie  de  M  M.  Hunbert  &  Phi-  ponfc  de  M.  Himbert ,  &  le  déclare 
lopald.  Il  empêche  les  députez  d'à-  aépofé  de  l'bffice  d'Aflîftant  ï  caufe 
voir  aucun  commerce  étranger  ,  &  de  (a  contumace.  A  peine  le  Décret 
'ilouft.   les  retient  prifonniers  dans  la  Maifon  eft  il  prononcé  ,  qu'on  laiffe  paroî- 
•piès    de  S.  Lazare  ,  pendant  touc  le  cours  tre  la  réponfe  de  M.Himbert.  LesDc* 
nudi.    de  l'AtTemblée.  putés  veulent  alors  fe  recrier  contre 
M.  Bonnet  vour  arrêter  les  faillies  Tiojuftice  ;  Mais  M*  Bonnet  qui  étoit 
de  quelque  députés  qui  lainbient  é-  Tamede  tout  cernante,  Icvir  ferme 
chapper  de  tems  en  tems  des  paro-  la  bouche  par  cette  âunrité  fupiémc 
les  de  mécontentement ,  fait  parc  à  qu'il  avoit  reçue  de  la  Cour  four  le 
fAITemblée  d'un  voyage  qu^l  a  fait  Hnt  &  le  md  qu'il  voudroit  faire,  ^h^&t^ 
à  la  Cour  ;  &  prenant  à  témoin  de       M.  Bonnet  dit  à  rAflcmblcc  que 
ce  qu'il  va  avancer,  M  M.  Couti  &  M.  le  Nonce  eft  venu  le  jour  prccc- 
Jomart  qui  l  avoicnt  accompagné  à  dent  ,  &  lui  a  dit  qu'avant  que  de 
Chanâlli  >  leur  dit  que  M»  de  Fre»  procéder  à  réleôicm  des  AOîftans  , 
jus  l'avoit  affuré  i®.  Qu'il  n'avoit  il  falloit  fiire  un  Décret  d'accepta- 
rien  à  craindre  du  Parlement  fur  tion  de  la  ConAitution  Vm^enitus  ; 
^l'cxclufion  de  MM.  Himbert  &  &  dans  le  moment  il  levé  le  Siège  , 
M  Philopald  »  &  que  le  Roi  lut  en  &  termine  la  Séance.  Les  Députés 
ôteroit  la  connoidance*       Qii'il  murmurent  hautement  d'une  Séance 
•*  3'  „  pouvoit  compter  fur  l'autorité  &  fi  courte  &  rompue  (i  brufquemcnt, 
la  protcâion  de  la  Cour  pour  tout  &  ils  difent  qu'on  fe  mocque  d'euv» 
„  te  Dten  &  mit  /r  mmI  qiril  fêroir.     M.  Bonnet  empêche  qu'on  ne  ftSk- 
Les  Députés  de  S.  Lazare  >  n'ayant  mention  dans  l'Affemblée. d'une  Pro- 
plus de  liberté ,  citent  unefciîle  fois  teftation  contre  tout  ccquipourroit 
M.  Himbçrt  pour  répondre  aux  ac-  y  être  fait  en  faveur  de  la  Conilitu- 
^fations  que  Ton  Ibrme  contre  luif  tion  »  &  la  iit|Mrime  :  Cette  protefta* 
quoiqu'il  dût  (è  trouver  à  TAiTem^  x'nm  étoit  alon  (ignée  de  XXVIIL 
blée  non  comme  accufé  ,  mais  en  Millionaires ,  auxquels  fe  font  joints-  . 
qualité  de  premier  AiTiftant ,  &  que  dans  la  fuite  grand  nombre  de  leurs 
lesCaiions  exigent  trois  citationsavcc  Cbnfreres. 

rintcrvallc  de  trois  jours  au  moins-*      M-  Bonnet  fous  prétexte  qu'il  eft  ** 

de  l'une  à  l'autre.  M.  Himbert  en-  incommodé  de  l'cftomach  ,  &  qu'il 

voye  là  réponfe  au  jour  &  à  l'heure  n'a  point  dormi  de  la  nuit  ,  rompt 

ém  il  ét^tt  coaveaià  avec  MM*  le  rAifemblée  »  &  monte  auûl-i6t  dans 


lit. 
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i^t^.^'O'^  Catofle  poar  aller  eonfalcer  M.-  foumettre  ,  &  4e  le  (ôuicrire  Cùw  1^14; 
IcNonce.fc  M- le  Cudinal  de  Bilfy.  peine  d'ctrc  chaflez  delà  Congre» 
M.  Bonnet  f.iit  jurt  à  l  AlTembiec  gation.  Les  François  fc  récrient d'a- 
des  avis  qu  il  a  rc^us  de  Rome  ,  Se  bord  beaucoup  lur  cette  proposition, 
qui  portoient  i**.  Que  S.  S.  ft  piaint  £lle  pafle  néanmoins  dans  lalèance 
de  ce  que  M.  Bonnet  n'a  pas  reçu  à  la  pluralité  de*»  voix, 
plutôt  &  envoyé  dans  toutes  les  Les  Députez  de  ratT^-mblcc  tfc 
Klaifons  oc  la  Congrégation  laCon-  S.  Lazare  veulent  dans  la  dernière 
ftitution  Vmgemns  tfe  de  ce  qu'il  en  fcance  remettre  fur  le  fapîs  les  ex- 
«mal  parle  en  plafîeurs  occafions.  clufrons  de  MM.  Himbert  &  Philo- 
a".  Que  S.  Sainteté  ordonne  que  la  pald  ;  mais  M.Bonnet  empêche  qu'on 
Conllitution  ioïc  reçue  dans  i'Af-  ne  life  leur  Kequeile  ,&  montre  un 
lêmblée  Gei>erale ,  ftotç  de  quoi  elle  Refcrit  de  Rome  qui  termine  totfc 
feparera  les  Italiens  &  les  Polonois  avec  une  lettre  du  Cardinal  Paulucci 
de  l'obeiflancc  du  General,  elle  caf-  en  datte  du  i .  Aoufl.  Ces  deux  pic- 
fera  les  vœux  4e  Is  Congrégation  ,  ces  portent  que  S.  S.  approuve  l'ex» 
lui  dceraiès  pouvoirs  &  U  detruirs.  chilion  dé  MM.  ^iniberc  Phui' 
•M*  Bonnet  «  voyant  qu'on  n'ctoit  P>ld  ftice  pù  M.  Bonnet  ,  &  l'cx^ 
point  encore  réuni  en  faveur  dei'ac-  norte  à  agir  avec  la  même  vigueur 
cepiation  de  la  Conttitution  9  dit  contre  tous  ceux  qui  les  imiteront, 
qu'il  s'en  va  chez  M.  ie  Nonce  ft  Arreft  du  Cbtifbîl  d'Etat  qui  or-  1 1. 
chez  M.  le  Cardinal  de  Bifly.  donne  bfupprcdiondcsExetnpIatret  AouA» 

7;        M.  Bonnet  ,  fiit  faire  d.iin  I'Af-    imprimez  de  l'Arrell  du  P.iricmenf 

Aouà^  femblée  un  Décret  d'acceptation  de    de  Metz  contre  le  livre  que  \c  I>cre  . 
la  Conditution  ,  &  obliije  tous  les    Petitdidier  a  compofé  pour  prou-, 
députez,  qu'il  avoit  retenus  prilb^   Ver  l'infaillibilité  du  Pape,  une  faQttf 
riers,  fans  les  laiOcr  fcrtir  ni  parler    qui  s'cll  glifféc  dans  le»,  imprimez  oii 
i  perfonnc,  de  le  ligner.  Plulicurs    on  lit  ces  termes,  pour  faire  cejfcr  U 
députez,  qui  ctoient  rclblus  de  pro-  fiandale  qut  taufoitnt  les  dermeres 
tefter,  ont  avoi^  t\vit^âiitmM &U  C oMSTiTVTioKs>iia  lieu  quelef 
frouStort  que  M.  Bonnet  avoit  reçu    Requilîtoire  du  Procureur- Cenefaîf 
de  t»  Cour  pour  le  bien  &  pourlemMlcs    portoit  Icterfnc  de  Contestations, 
avoient  rcnverfez.  AuiU -tôt  après    lert  de  prétexte  au  Confeil  pour  or- 
h  feance ,  il  écrit  è  M.  le  Cardinal  donner  lia  fuppreffion  d'un  Arreft: 
deBifly  ft  è  M*  le  Nonce  pour  leur   aui''reclame  pour  la  Doftrtne  con- 
rendre  compte  de  ce  qui  j'tllpàlié.    ftante  de  l'Egiife  de  France  quifàit' 
L'Auditeur  du  Nonce  vient  à  laint    la  fureté  de  nos  Kois. 
Lazare  pour  féliciter  M.  Bonnet  de     *  M.  i:'£  l  c  u ,  Archidiacre  del'C-*  ^ 
ià  part  &  delvpartde  M. de  Frejus.     gjife  de  Laon ,  un  des  exikz,ayanr  ^oiS» 
M.  Bonnet  avant  la  leance  de  ce    eu  permillion  d'aller  par  tout  où  il 

^oAt*  jou'^  aflcmble  les  François  en  parti"  voudroit,  reçoit  en  même  tems  une 
cnlier  ;ft  leur  dit  c^ae  M.  le  Cardinal  '  défenfe  d'apnîifaer  de  Laon  plus  prè» 
de  BiiTy  &  M.  l'ancien  Evéque  de  dedixlt^uêS. 

Frejus  lui  avoient  cent  que  tout  ce       Même  deflnfeà  M.  l'Ellu  ,  frcre 
qu'on  avoit  fait  julqu'alor»  feroit.  du  précèdent,  Cnanoine  de  la  même 
inutile,  fi- Voir  n'envoiott  le  Décret   Egiiic-ft  an  des  exilez.  Ce  aernter 
dans  toutes  les  Maifons ,  avec  injouc-    elè  mort  à  Par»  le  r  }. Février  r  7 a-5v* 
«âoaàtou»  les  A&iffionaiics  de  s'y  lis-/étoitfeciiéaufrèsde  M^i'£W  . 
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-  l'Archidiacre  fon  Frerc  incommodé 
d'une  paralyfiew 

Li  F.  Jeii6me,  Menuifier,  Frère 
Chartreux,  qui  fervoit  depuis  14. 
ans  dans  la  Maifon  de  Pans ,  &  qui 
4cotC  prêt  i  Aire  (es  vaux,  Ibbit  di- 
vers Interrogatoires  fur  laConftittt- 
tien;  &  fur  le  refus  confiant  qu'il 
fait  de  la  recevoir,D.Boyer  nouveau 
Prieur»  en  confèquence  des  ordres 
venus  de  laGrande-Chartreufe  qu'il 
avoit  rollicitez,rexpulfe  de  l'Ordre 
&  de  la  Maifon,  fans  lui  donner  autre 
choft  qii*nn  htbit ,  quoiqu'il  eflc  ét^ 
cftropie  au  fervice  de  la  daaifi»,  i|ii'tl 
y  eûtaporté  1600.  livres  en  y  en- 
trant» &  qu'on  eût  dû  en  bonne 
juftice  lui  oayer  des  gages  pour  kt 
fervices  qu  il  n'avoitcefll  de  rendre 
depuis  14.  ans. 

Le  F.  Jacques  Petit,  Mcûnicr, 
traité  de  la  nieine  manière  ^ur  le 
même  (ujet.  U  (ènroit  U  Mailbo  de 
puis  environ  le  même  teas  que  It 
Frerc  Jérôme. 

^  Les  deux  Frcrcs  Chartreux  ex- 
puUèz,  voulant  pourfuivre  en  Ju> 
ftice  la  maifon  de  Paris  pour  fc  faire 
payer  penfion  ,  ou  du  moins  tenir 
compte  de  leur  tems  de  fervice,  & 
de  ceqa'ibevoientapportélUiMai- 
Ion ,  M.  le  Garde  des  sceaux  Ce  mêle 
de  cette  affaire ,  leur  offre  400.  liv. 
une  fois  payées ,  &  les  menace ,  s'ils 
pourfuivencde  ftire  évoquer  cene 
affaire  au  Confeil ,  où  il  leur  promet 
qu'ils  n'auroDt  pas  il  bonne  con- 
pofition, 

D.  Michel  DtiinART  Chartreta 
de  Paris  exilé  à  Lugny. 

D.Uebain  BFLPtcHr  Chartreux 
de  Paris  exilé  au  Val  S.  George. 

D.  MACAtRE  Laurent  exilé  i  Vst 
Profonde.  Ces  trois  Religieux  a- 
voient  fignc  h  Requcftc  au  Parle- 
ment, &  en  avoicntobtenu  un  Arreft 
que  k  Confeil  a  ca{fé  en  renvoianc. 
les  oppofaas,iu  CeneraU 


D.  Innocent  Renon ,  Prieur  des  1 7 1 4* 
Chartreux  de  Baunie ,  qui  avoit  pro-    1 1. 
mis  qu'il  écrâftnit  les  RtielUs9U  qu'il  Aonft. 
les  reduhôiti  excommunie  au  nom  du 
K.  P.  D.  Benoit  Thomé  Expricur  fie 
depofé  par  le  dernier  Chapitre  ,  à 
caufe  de  la  Con(\itutioa.  Il  le  prive 
de  voix  aftive  &  paffive  &  des  collo- 

aues,  le  réduit  aux  dernières  places 
e  la  Cbmmunauté ,  &;  le  déclare 
inhabile  à  tous  les  Offices  8e  à  en» 
tendre  les  Confc(Gons. 

Mêmes  peines  -décernées  contre 
D.  BasiuSomo. 

Mêmes  peines  dceeraécs  oontre 
D.  Etienne  Rapinat  ,  un  de  ceux 
qui  avoient  ligné  U  Ke^uefte  au 
Parleinent. 

Mêmes  peines  décernées  contre 
D.  Anthflme  Charlet. 

Mêmes  peines  décernées  contre 
D.  Augustin  Dupy. 

Mêmes  peines  décernées  centra 
D.Basile  d'Artois,  ancien  Vicaire 
dcParis^un  de  ceux  qui  avoient  (igné 
la  RcqueiU  au  Parlement.  . 

Mimes  peines  décernées  oootr| 
D.Nicolas  le  Doox»IUUg;ieus'de 
Bafleville. 

Mêmes  peines  décernées  contre 
D.  GuiLLAtiMB  Bjm<  Chartreux  de^ 
la  même  Maifon. 

Le  Prieur  de  la  Grande  Chartreu- 
fe ,  ayant  re^u  l'interrogatoire  de  U 
^aiat  Leurent  fubi  i  Troies ,  donne 
ordre  au  Prieur  de  cette  Maifon  de 
mettre  en  pénitence  publique  D.  Ar* 
SSMMB  Beney  ,  ancien  Prieur  ,  &  de, 
l'eippecberdcdiremêiiie  desMeflèt 
baflès. 

Même  ordre  pour  D.  CywiiEw 
Groulle  Coadjuteur  ,  que  le  R.  P.. 
depoTe.  Ceft  un  Religieux  d'un^ 
pieté  eroinente» 

Même  ordre  pour  D.  Martin 
Grav£nter£  ,  dont  le  nom  eft  fur. 
la  lijfte  des  Reappellans. 

t>xdre  au  même  Prieur  de  Ct  làifir 
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t^t  éei  papiers  &  livres  de  D.  Martin. 
On  du  qu'il  y  avoic  dans  ces  papiers 
une  dénonciation  au  Parlement  du 
Gouvernement  de  ia  Grande  Char- 

treufc. 

Lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
Aottft.  ^  M.  MAftCHAProreflèur  dans  la  F»- 
culté  de  droit  de  Montpellier  ,  où 

il  lui  marque  qu'on  a  lû  le  Mémoire 
contenant  ies  raifons ,  ou  plutôt  les 
^etextes  pour  Ce  dUpen(èr  de  & 
„  (Ignature  du  Formulaire  :  Qu^'ilait 
„à  le  foumettre,  s'il  ne  veut  s'cxpo- 
^  fer  à  être  dcl^itué  de  fa  clurge. 

Pareil  ordre  I  M.  Vgul  Profièflèur 
dans  la  même  Faculté. 

Les  Partifans  de  la  Bulle  qui  fe 
Aouft.  trouvent  dans  la  Maison  et  Society 
ps  SoRBOMNE ,  après  avoJr  £Ut  met- 
tre ,  tant  par  les  exiles  que  par  les 
cxclufions,  près  deXXX.  perfonnes 
hors  d'état  d'ailifter  aux  a^Femblées 
de  cette  Société,  &  en  avoir  éloigné 
plufieurs  autres  l  qui  ils  s'étoient 
rendus  formidables  par  leur  aedît 
&  par  le  tumulte  qu'ils  y  excitoient, 
drelTent  au  nombre  de  XVIL  XIL 
poâeurt,  II.  Licenttez  &  III.  Ba- 
cheliers ,  dans  rAffemblée  dû  1 1. 
Aouft  une  Condufion  à  leur  gré 
contre  laquelle  deux  pcrfonnes  de 
l'AiTemblée  réclament  &  XXX.  au* 
très  préfentent  Requefte  à  M. le  Car- 
dinal de  Noaillcs  Provifcur  de  Sor- 
bonne ,  pour  en  de;nander  la  calfa- 
tion.  Le  «Loy  inftniit  de  cette  afiire 
donne  une  lettre  de  Cachet  par  la- 
quelle il  approuve  l'efprit  qui  a  fait 
fvmtr  tetteCamlu^H ,  &  y  diilin^ue 
néanmoins  deux  parties }  la  ^emiere- 
qui  renferme  laloumi(Bonàla  Con- 
ititution  ;  la  féconde  qui  exige  de 
ceux  qui  voudront  être  re^us  a  oré- 
savant  à  l'Hofpitalité ,  ou  à  la  Societi 
de  la  Matfbn  de  Sorboone ,  une  Dé' 
claration  par  écrit  de  leur  foumif- 
fion  entière  de  caur  &  d'efpritàla 
dite  ConAitutioB.  S*  M*  approuve 


la  première  partie»  &  defaprouve  la  17  a^; 
féconde  »  comrpe  pouvant  être  re- 
gardée comme  contraire  à  la  Déel<* 
ration  de  1710.  &  en  conféquenc^! 
ordonne  qu'elle  fera  retranchée.  Au- 
furplus  elle  exhorte  à  prendre  d'ailr 
leurs  toutes  les  autres  précamioq^ 
convenables,  &  qui  ne  feront  point 
contraires  à  la  fufdite  Déclaration  , 
pour  n'admettre  dans  la  Société, oi;i 
i'hofpitalité  que  des  fujëts  dont  ijl 
faine  Doârine  foit  bien aflurée. 

M.  le  Garde  de  Sceaux  mandé 
M.  Covi^ciia  Théologal  de  ri;glife 
d<;  paru  p  Dodeur-  de  la  Matfon  9t 
Société  de  Sorbonne .  &  lui  fait  dta 
reproches  d'avoir  parlé  avec  force 
dans  l'AiTemblée  du  i  a.  Aoullde  la 
SodetédeSoibonne  cont{;e  la  Çoçi- 
clufîon  formée  par  XVII.  perfonnei» 
&  d'avoir  (igné  la  Requefte  preferi- 
tée  à  M.  le  Cardinal  de  N.oaiUes  p^ 
XXX.  Doâeurs  &  Bacheliers  contw 
ladite  Cbncluiîon. 

Lettre  de  Cachet  qui  défend  de  A^ft) 
confirmer  la  Conclufion  formée  le 
xz.  Aouft  dans  l'AiTemblée  de  la 
Socxbtb'  PS  SoKseiiNji* 

La  précédente  Lettre  Çachet 
eft  révoquée. 

Lettre  à  M.  le  Garde  des  Sceaux 
qui  défend  de  la  part  de  Mie  Dq,c 

à  LA  SoCIETB'  de  Soa30N{4E  de  COO' 

firmer  la  Conclufion  du  1 1.  Aouft 
iàns  l'avoir  auparavant  commuoi- 
quee  à  cePrince^ 

Nouvel  ordre  i  M.  Delan  Pro- 
fcfTcur  de  Sorbonne  d'aller  conférer 
avec  M.  l'ancien  Evêque  de  Viviers 
touchant  (ôpTraiféifr  UiM;t  Jhtêl»' 

Lettre  de  Cachet  qui  défend  à 
M.  BoiDOT  Doétcur  de  la  faculté 
de  Paris  &  Reappellant  d'aller  dao>4t 
Diocefe  de  Boulogne. 

M.  de  Caronoas  Grand-Vicaire 
de  L)L juvais  écrit  à  M.  MoLt* ,  Con>- 
jnaodaoi  de  la  ^ilie  de  CaUii ,  (ju'ÀI 
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j  .  pafTe  â  la  Cour  pour  le  Proteôeur 
*  «les  JanfcDillcs,  qu'il  a  fait  tous  fes 
efiôm  pour  le  purger  de  ce  crime, 
qu'il  doit  ticher  de  ne  point  donner 
lieu  dans  la  fuite  à  de  pareils  dif- 
cours  :  Qu'on  prend  des  mefurcs 
^our  que  M.  Desangims  Curé  de 
Calais  ne  refte  point  dans  (à  Cure» 
parce  que  fcs  fcntimcns  ne  convien- 
nent point  au  nouveau  Prclai  :  Qu'il 
faudroit  conlèiller  )  ce  Curé  de  quit- 

t  terlbn  Bénéfice  ou  de  le  permuter 
avec  un  aiiirc;Qu^il  croit  qu'on  don- 
ncroit  volontiers  les  mains  à  cette 
permuution.  M.  Molé  fait  une  ré- 
ponfe  très  Coorageufe,  oîi  il  fe  fait 

f loirc  de  protéger  M.  Dcfangins, 
ont  il  fait  l'éloge,  d'apaifcr  lelon 
les  devoirs  de  fa  charge  les  troubles 
lèditieox  que  quelques  pcriônnes 
excitent  contre  ceux  qui  font  oppo- 
fcz  à  la  Bulle ,  &  d'attendre  avec  paix 
le  jugeaient  de  l'Eglife  fur  cette 
grande  aflàîfe. 
%t  Lettre  de  Cachet  qui  ordonne  \ 
Awft.  M.  De<an6îns  Cure  de  Calais  defc 
rendre  à  Paris,  avec  permillîon  néan- 
moins de  ftftvre  h  Cour ,  pour  j 
pourfuivre  un  procès  imaginaire  que 
pcrfonnc  ne  lui  fufcite.  Peu  M.  ['£- 
véquedc  Boulogne  l'avoit  nomméà 
'Cette  Cure  pour  tacher  de  ramener  à 
l'unité  ceux  à  qui  les  Moines  avoient 
infjiiré  l'cfprit  de  fchifme.  M-Dcfan- 
gins  y  avoit  réufli  par  l'audericéde 
la  vie,  fa  grande  charité  &  Ton  zele 
infatigable.  M.  Defangins  a  été  pai- 
ible  polfeflcurde  la  Cure  de  Calais 
pendant  tout  le  icms  qu'i.  y  cft  relie, 
&  depuis  fon  retour  à  Paris  par  ordre 
;de  U  Cour,  il  eft  encore  à  recevoir 
la  première  affignation.  Néanmoins 
il  demeure  privé  des  revenus  de  fa 
Cure.  M.  Htnriauayant  prispoffef- 
liondii  (îege  de  Boulogne  a  interdit 
les  deux  Vicaires  &  tous  les  Prêtres 
hibituc?.  de  la  Paroifl*e  de  Cilais  qui 
,        put  rcfuié  de  recevoir  la  Conftitu- 
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ijon ,  &  le^  â  obligé  de  fortîr  du  Dio-  1^54, 
ccfe ,  enfortc  qu'il  ne  refte  preiquc 
plus  de  veiti^es  des  «uvres  de  pieté 
que  M.  Defangins  avoit  établies  à 

Cilais. 

M.  Br£'ant  Prêtre  habitué  de  la  4Sep' 
Paroiflê  de  S*  Benoît  \  Paris  &  Re-  tcmbn. 
appcll3nt,eft  mandé  chez  M.  d'Om- 
bre val  Lieutenant  de  Police,  qui  lui 
fait  lailTcr  de  fon  écriture. 

M.  Brcant  eftmisà  la  Ba Aille, où  ^7  ^.ep' 
il  redc  pendant  deux  mots,  on  lui 
ftit  lubir  un  IntcrrogKoirc  fur  une 
lettre  qu'il  avoit  ccrst  à  M.  Defan- 
gins Curé  de  Calais ,  qui  avoit  ct^ 
arrêtée  à  la  Pofte ,  où  il  lui  niarqaoic 
que  l'imprcflion  des  E fines  Evd»' 
gilts  des  Fêtes  non  ihomces  étoit  fort 
avancée.  On  s'étoit  imaginé  à  la 
Cour,  quoique  fins  fondement,  que 
fous  le  nom  d' F  pitres &Ev4KgitiiMM. 
Defangins  &  Bréant  faifoient  impri- 
mer des  livres  fur  les  maiieres  pré« 
fentes.  On  a  cru  que  ce  qui  éioit  ar- 
rive dcpui\  peu  à  M.  Regcry  Vicaire 
de  laracrnc  Paro:!ic  de  S.Benoîr,  que 
Al.  le  Cardinal  de  Noailles  venoic 
d'interdire ,  parce  qu'il  avoit  ap. 
prouvé  un  Livre  touchant  le  diffé- 
rent de  S.  C^'prien  avec  le  Pipe  E- 
tienne ,  où  1  on  avançoit  que  les  Ap- 

f>ellans  ne  peuvent  point  admintftrer 
es  Sacremcns,  avoit  pu  contribuer 
à  rcmprifonncment  de  M.  Brcant, 
parce  qu'il  avoit  parle  au  Kcfcttoire, 
en  prefeiice  de  M.  Kegery ,  contre  le 
Livre  &  contre  l'ap^obationquiltti 
avoit  été  donnée. 

Ordre  à  M.  Mole'  Commandant 
de  la  Ville  de  Calais  de  venir  en 
Cour  rendre  compte  de  fa  conduite. 
On  lui  reproche  de  n'avoir  pas  fait 
foriir  plûtôt  M.Delangins  de  Calais  , 
&  de  l'avoir  laifle  prtwUcr  meaic  a- 
près  la  iignificitioo  de  la  lettre  de 
Cachet*' M.  Molé  répond,  qu'il  n'a 
aucune  autorité  pour  empc  her  un 
Cuié  de  prêcher  dan^  la  Paroiue  «  Se 

que 
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1714.  que  M.  Defangins  étoit  mahdc ,  lorU   chifine  rcKiffflatique  des  Pafdfàns  de  r  7 1  4* 

Sue  la  lettre  de  Cachet  lui  a  été  Ctgni-  h  Bulle ,  9e  un  autre  libelle  du  raê- 
éc.  Et  fur  ce  que  la  Cour  paroît  me  genre  ;  le  Confeil  fupprimc  pir 
fort  irritée  contre  M.  Dcfangins,  un  ArreR  ledit  Mandement  avec  les 
M.  le  Commandant  le  juftific ,  &  en  deux  libelles  qu'il  condamnoit ,  fous 
fait  réloge.  prétexte  que  M.  »de  Bayeux  les 

3  Sep-     Lettre  de  Cachet  aux  Domini-    *»combattoit  par  des  Propofitions 

GAINS  de  la  rue  S.  JacqiKs  à  Pnris  »•  contraires  à  la  Conftitution  &  à  la 
pour  leur  ordonner  d'inlcrrcrinccf-  »> Déclaration  du  4.  Aouft  lyio* 
iàmeiit  dans  les  Régi  (1res  les  éleâions  m  que  Sa  Majefté  veut  être  exécutée 
iaitesdansTAflcmblée  tenue  en  pré-  ..ftlon  fa  forme  &  teneur  ,  &  ten- 
fencc  de  M.  d'Argenfon,  avec  la  con-  wdantcs  à  juftifier  &  foutenir  les  ap- 
firmation  qui  en  a  été  faite  par  le  upels  déclarez  de  nul  effet  par  ladite 
Provincial ,  qui  avoit  reçu  ordre  de  >•  Déclaration, 
la  Cour  de  les  confirmer.  Le  Confeil  fupprimc  les  Entrettew 

y  Sep-  Lettre  de  M.  d'Argenfon  au  Pcre  du  Prêtre  Enfcbe  &  de  l' Avocat  Theo^ 
tcmb*  Jainville,  Prieur  des  Dominicains  de  fhile^fur  la  part  que  les  Laïques  dot- 
la  rue  (aine  Jacques, où  il  lui  figni-  wntfrenin  i  Fdjfidn  de  té  CMf/Kfn- 
fie  les  ordres  du  Roy  qui  ont  été  tion,  compofez  pour  réfuter  le  Ca- 
réfolus  dans  le  dernier  Conlcillicclc-  techifmc  fchifmatique  fur  la  Coo* 
llaAique  ,  de  faire  inlcrcr  dans  les  ftuution. 

Regiftres  les  éleârions  faites  le  25.      M.  d'Ombreval  Lieutenant  de  Pc*  ttStf* 

Janvier  dernier  ,  &  confirmées  par  ]ice,làit  faire  la  vifite  chezplufieurs  lemb. 
le  Perc  Provincial.  Il  lui  marque  de  Imprimeurs.  C'étoit  la  veille  de  l'era- 
plus  qu'il  au  à  allembler  au  plûtoc  priionnemcnc  de  M.  Breanc  que  la 
la  Communauté  pour  fiire  cet  enre-  Cour  accufbit ,  quoiqu'à  tort ,  de 
giftrement  s  qu'il  lui  envoyé  enfuite  faire  imprimer  des  Livres  fur  les  ma- 
un  extrait  en  forme  de  l'Aétc  qui    tiercs  préfentcs. 

aura  été  infcrit  dans  les  RegiUrcs ,  Arreft  du  Confeil  portant  »que  itSep- 
&  que  le  Confeil  Eccleliaftiquen'eft  t.  le  Sieur  Bvêque  de  Montpellier  w>^* 
pointcontentde  la  conduite  du  Pekr  »  ayant  autorifé  dans  fon  Diocefe  la 
Gawtihr  ,  Doiflcur  de  la  Faculté  de  "  (ignaturc  du  Formulailrc  avec  la  dt- 
Paris&Lx-Prieur  ,qui  arefufcd'in-  "itinction  du  fait  &  du  droit  ;  ce  qui 
fèrer  dans  les  Regiures  des  Délibe^  étant  une  entreprile  contre  une  lot 
rations  4  la  confirmation  du  PerePrcH  *>de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  feroit  ca- 
vincial.  »'pable  de  rallumer  le  fcu  d'une  he- 

L'Atfemblée  générale  des  ChanoI'>  relie  que  l'Eglife  a  folemnellemenc 
MES  Kbgvlxbrs  Bfi  Saimtc  Gemevib-  '»  condamnée ,  8e  de  troubler  la  tran- 
VBi  fe  tient  à  Paris.  Divers  ordres  »quiUité  de  l'Etat  ;  Sa  Majefté  or- 
fecreis  donnez  à  l'Abbé  ,  qui  par  fa  >»  donne  que  l'Edit  du  mois  d'Avril 
dextérité  &  fa  fermeté  conjure  l'o-  »  1665.  fera  exécuté  fcion  fa  forme 
rage  qui  alloit  fondre  fur  la  Congre-  *•  8e  teneur  ;  dcclaiw  ledit  Sieur  Evê* 
galion  ,  &  que  fes  ennemis  avoienc  «que  de  Montpellier  avoir  encouni 
eu  foin  d'annoncer  longtems  avant  »>les  peines  portées  par  ledit  Edir  ; 
l'AiTeaiblée*  »&  en  confequence  ordonne  que  le 

4  Scp>  M.  DB  LouR  AINE,  Evdquc  de  Mtemporel  de  fon  Evèché  fera  &  de- 
^anb.    Bayeux  ,  ayant  condamné  par  un   nmeurera  faifi ,  &  que  par  le  Sieûf 

Mandement  du  x  7.  Juillet  le  Caie-  |, Bcinage  Confeilier  d'Hut  8c  In* 

T 


tf^4*  |>  tendant  du  Lsugucdoc ,  il  fera  pro- 

tt  poft  pcrfonne  capable  pour  en  faire 
i»radmini(lration  &  emploi  tel  qu'il 
nfèra  par  Sa  Majedé  ordonne  }  dé- 
9,clare  en  outre  Sa  Majefté  les  autres 

Bénéfices,  de  quelque  qualité  qu'ils 
„  foient,  dont  ledit  Sieur  Evcquc  fe 
^trouveroit  être  pourvu,  vacans  Se 
^  impetrables  de  plein  droit  ;  oîrdoa- 
^nc  qu'il  fera  procédé  contre  lut  par 

les  voix  canoniques  ,  le  tout  con- 

formément  audit  Edit  :  Veut  Sa 
^Maiefté  que  les  deux  écrits  du  Sr 

Evêque  de  Montpellier,  ayant  pour 
^  titres  l'un ,  Très-bumiles  RemontréH- 
„ftt  dU  8c  l'autre,  Lutre  Pajtt- 
^rgle  âm  dtîfgé  éê  fim  Diêttfi^  (bient 
^&  demeurent  fupprimez  ;  que  les 
„  Exemplaires  en  foient  fupprimez 
„  &  laci.  rez ,  &  Que  le  préfent  Arreft 
»lbit  lÛ ,  publié  3e  affiché  par  tout 
M  où  btlbin  fera.  Vouloir  6ire  revi- 
vre la  piix  donnée  pir  le  Pape  Clé- 
ment 1 X.  qui  a  pu  (eule  appaWer  les 
troubles  excitez  dans  rCglile  &  dans 
l'Etat,  qui  a  été  acceptée  avec  joye 
par  les  Evoques  de  France  ,  confir- 
mée par  un  Arrtft  du  Confeil ,  du 
ij.Odobre  i668.  lequel  cft  po- 
{lcrieur)4'Editde  fie  qui  bien 

loin  d'avoir  été  révooqué ,  a  été  au 
contraire  rappelle  dans  les  Déclara- 
tions du  Ray  fubfèquentes  de  1 7 1 7. 
8c  1719*  &  notamment  dans  celle 
de  1710.  C'cft  ce  que  le  Conicil 
appelieaujour  i'aui  une  enttcpnfe  (en- 
tre MM  ht  de  l'Lglife  &  ie  tEiâit  téU' 
tumer  hfiu&  tmUer  Is  tnm^ttké 
de  l'Ef.ir. 

Sep.  Lettre  de  M.  l'ancien  Evêque  de 
icmb.  Pre  ju«  au  Pkrb  m  la  Toim ,  Gene- 
ral l'Oratoire  »  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu'il  fe  trouve  des  P^res  dans  la 
Mai  (on  de  S.  Honoré  qui  n'oot  ja- 
mais voulu  figner  le  Iwmalaire* 

En  coniequcnce  de b  Lettre  delilL 
l'Evcquede  Frejus,LE  P.  GaschiH 
^ue  M*  i  Evêque  de  SoiiloQS  «voit 


ob*igé  de  fe  défaire  de  la  Theolo-  t7<4< 

gale  de  fon  Eglife  qu'il  rem|iliffoit 
avec  honneur  depuis  pluficurs  an- 
nées, cil  obligé  de  fortir  de  la  Mai- 
Ibn  de  faint  Honoré. 

Le  PfcRB  Cbaipentier  fe  trouve 
dans  le  même  cis  ,  &  eft  obligé  d« 
prendre  le  même  parti. 

Le  Pbie  iUvuLLoT ,  que  h'  Cov 
avoit  interdit  d'enfcigner  la  Théo- 
logie i  Montpellier»  a  un  fon  GetÊr 
blablc. 

M.  de  Frejus  (âh  des  plaintes  m 

General  des  Feuillans,  de  D.  G«Mt- 
CFS  DE  Sainte  Mari  h  ,  Lcdeur  en 
Theolc^te  dans  la  Maifon  de  faine 
Bernard ,  Se  dit  qu'il  faut  lui  &ire 
figner  le  Formulaire. 

Dom  le  Roy,  General  des  Fcuil-. 
lans,  veut  en  confequence  des  or- 
dres de  la  Cour,  faire  figner  le  For- 
mulaire à  Dom  Georges  de  Sainte* 
Marie  ,  Lcdcur  en  Théologie.  Ce 
Keligteux  le  refufe  ,  &  eft  relégué 
au  Val.  • 

Le  General  des  Feuillans  propolè 
le  Formulaire  à  iV^ner  aux  Etudians 
OE  LA  Maison  otSAiMT  BfcRNAKD.  H 
leur  dit  que  la  Cour  a  cet  aifaire 
fort  à  cœur  :  Qu^on  lui  a  promis  de 
le  foutenir  dans  Ic^  dtmirches  qu'il 
croiroit  neccHaircs  pmr  fe  faire 
obeïr  en  ce  point  :  Qujon  a  tenu 
plufieurs  confeik  ,  où  on  a  propoflE 
de  détruire  la  Congrégation.  11  les 
menace  enfuite  de  leur  faire  6ter 
l'habit  de  Clercs  pour  les  réduire  à 
l'état  de  Frères.  Deux  font  ébranles. 
Huit  tiennent  d'abord  affcz  ferme. 
Le  General  leur  défend  de  ibrtir  & 
de  parler  ï  perfonne. 

Le  General  des  Feuillans  ftit  un 
voyage  au  Val ,  à  fcpt  lieues  de  Pa- 
ris, pour  appaifcr  les  troubles  exci- 
tex  par  le  Prieur  de  ce  Monaftcre» 
qui  en  étotc  en  même  tems  Kegent» 
prévenu  autant  qu'on  peut  l'être  dfi 
pux  Moliniiînc  »  &  ^ui  avoit  exoon* 
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«71^5  munie  les  Etudîans ,  parce  qu'ils  re- 
fufoicnt  d'adopttr  fcs  crreur$,&  qu'il 
les  a  votent  trouvez  faifis  dec  Lettres 
du  Pere  de  Gcnncs  de  l'Oratoire  , 
fur  h  Bulle  de  Baïus  &  fur  l'état  de 
pure  nature.  Le  Pere  General  de  re- 
tour i  Ptris  met  en  pénitence  publi- 

2ue  les  huit  jeunes  Religieux ,  &  les 
lit  tenir  à  genoux  en  plein  Chapi- 
tre. Il  tâche  de  les  intimider  par  de 
oonvf  lies  menaces.  Il  furprend  par 
un  Formulaire  eutbarafré  la  iignature 
de  quatre  d'entre  eux.  Les  quatre 
autres,  (cavoir  D.  Antoine  db 
-  Sainte  CATHEiLniB,  D.  PiaftHfi  db 
Sainte  Suzanne  ,  D.  Ma&c  -  Kwe' 
1>B  LA  Verge'e,  d.  Pierre  Martin 
ne  (ont  point  ébranlez.  Le  premier 
de  ces  quatre  eft  exilé  à  Fonuinei 
lez  Dijon. 

Sur  les  plaintes  formées  par  la  Cour 
contre  quelques  Feuillans  qui  n'ont 

foint  eneore  figné  le  Formulaire-, 
)•  François  de  iàint  ThomaSy  Pro- 
vincial de  France,  en  propofe  la  C- 
gnature  i  D.  Tousse  ,  Prieur  d'Ou- 
tillé :  Celtti'CT  la  relbre.  On  nomme 
des  Commiflaires  pour  informer  con- 
tre lui }  il  eft  obligé  de  donner  ùl 
démiflion. 

Sept.  Lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux 
à  M.  Dacoumir  «  alors  Reâeur  de 

rUniverfité  de  Paris ,  pour  faire  fi- 
gner  le  Formulaire  dans  toute  i'U* 
«verfité. 

M.  te  Garde  des  Sceaux  donne  en- 
core peu  de  jours  après  le  même  or- 
dre de  vive  voix,  &  veut  qu'on  af- 
femble  à  cet  eâet  fur  le. champ  iU- 
niveriité  ,  quoiqu'on  fôt  alors  dans 
le  tems  des  vacances.  M.  le  Duc, 
fur  les  fagcs  Remontrances  qui  lui 
Ibnt  faites  à  ce  fujet,  fait  révoquer 
cet  ordre. 

)  OA«  Arreft  du  Confeil  en  tout  favora- 
ble aux  Jefuites  de  Montpellier ,  & 
accordé  i  leur  feule  demande ,  tou- 
chant la  maniera  de  conférer  les  Cx«* 


des,  de  convoquer  les  Affcmblées  ,  »7  »4. 
de  procéder  à  réleôion  du  Reâeur 
8e  du  Prieur  des  Doâeurs,  8e  qui 
accorde  quatre  fuffirages  aux  qnstrc 
Proftffcurs  Jcfuites  ,  quoiqu'ils  n'en 
dulfent  avoir  que  deux,  félon  l'ufage 
de  lUoiverfité  de  Toulouse ,  auquel 
l'Arrefl  du  Confeil  du  i  j.  Odobre 
1713.  ordonnoit  qu'où  Ce  coofor- 
meroit. 

M.  Jardin,  Prêtre  de  la  Con- 

Sregation  de  la  Miflîon  ,  employé 
ans  leDiocefede  Bayeux,  eft  obli- 
gé de  fe  retirer.  11  avoit  figné  la  pro< 
teftition  contre  tout  ce  que  rAflem- 
blée  générale  pourroit  faire  en  fil* 
veur  de  la  Conflitution. 

Lettre  de  M.  de  Maurepas  ï  M. 
HmiBRT,  premier  AfCfiant  de  la 
Congrégation  de  laMiflîon,  expulfî  ' 
par  M.  Bonnet  ,  pour  lui  défendre 
de  la  part  du  Roy  d'entrer  dans  au- 
cune Maiibn  de  la  Congrégation ,  ni 
d'avoir  aucun  commerce  «Tec  les 
Miffionnaires. 

Pareil  ordre  à  M.  Philopalo  ,  aufli 
eipuUé  de  la  Congre£ation. 

Arrefl  du  Confeil  qui  fupprime  4  Oâ» 
l'Ecrit  qui  a  pour  titre ,  „  ReUtio»  de 
ff  ce  qui  s'efi  fdff/  dans  l'AJfemkUe  gt' 
„  tutéde  i$  U  Cêngregdtion  St  U  Mi^êm 
ntnm  k  TéUis  Ufremier  Aêtjtt'f%4^ 
„  comme  étant  fcdndaleufe  y  tmerdire 
},&  faite  en  contravention  i  la  De- 
•»claration  du  4.  Aouft  1720.  Or-  . 
f) donne  qu'il  fera  infbrtné  par  le 
»,  Sieur  d'0«breval ,  Lieutenant  ge- 
neral  de  Police  ,  contre  les  Au- 
I)  teurs ,  Imprimeurs  &  Diflri  buteurs 
■fdttdit  Ecrit, pour  en  confequenee 
,1  être  le  Procès  fait  &  parfait  aux 
«coupables  ,  félon  la  rigueur  des 
»  Ordonnances.  S'il  y  a  dans  cet  écrit 
quelque  dbafe  de  fcandaleux ,  ce  ne 

f>eut  être  que  ce  qui  y  eft  rapporté  de 
a  conduite  indigne  des  Partifans  de 
la  Bulle ,  &  non  pas  la  Relation ,  dont 
oa  a**  droit  d'exiger  que  h  fiaoc- 
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•7*4.  ïW  &  la  fidélité  que  l'ArreftnefuI 

rcprochoit  point  d'avoir  blcfTc. 

Madame  Ai-LAiN,  Alliftante du 
Monafttre  de  h  Propagation  de  Caca 
exilce  par  Lettre  de  Cachet  dans  le 
Mon.flcrc  de  laint  Chaumont  à  Pa- 
ris ,  parce  qu  elle  n'npprouvoit  pas 
lesReligiculcs  de  fa  Maifon  qui  re- 
fttiotenc  de  fè  fbumetcre  à  leur  £vê^ 
que  M.  de  Lorraine. 
4  oa.     Lettre  de  Cachet  qui  prive  Mon- 
fieurFouET,  Appellant,  de  ù  Chaire 
dcProfeflTeuren  Droit  dans  1  Univcr- 
Cné  de  Cacn ,  &  la  donne  fans  dirpute 
à  M.  Tailkbofq.  ^ 

M.  BouLLAKu ,  nommé  par  le  Roy 
à  une  Chaire  it  Profcflcur  en  Me- 
dcc-nc  â  Cjcn.  Les  Chaires  n'avoienc 
ctc  donncxs  dans  cette  Univcrfitc 
qu'au  concours  jufqu  a  l'année  mil 
fept  cent  vingt.  Le  Koy  depuis  ce 
tcms  y  a  nommé. 

M.  PoiGNA  V  ANT,  Doôcur  en 
1  iicoJogie  dans  la  même  Univcrli- 
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té  .  nommé  par  le  Roy  ProtclTeur 
de  Grec,  quoiqu'il  n'en  fcache  pas 

un  (eu!  mot. 

eJr^  ^**y  a/anïdépofé  tous  le  Pro- 
fefleurs  de  Théologie  que  M.  l'£vc- 
quc  de  Baycux  avoit  procuré  à  1*11- 
nivcriité  de  Cacn  ,  &  qui  tutoient 
^Jî*  C"ime2  par  leurs  talens  &  Jeur 
afliduitéà  coleigncr,  en  nomme  d'au- 
très,  ftns  qu'ils  ayent  été  admis  au 
concours. 

oa.       Lettre  de  Cichetqui  difpenfe  M. 
LouBT,  de  rcfidcnce  à  fa  Cure,  & 
?f  pi  */""tcs  perfonocs,  même  à. 
ivl.  ILvequc  de  Bayeux,  de  l'in- 
quieter  d.ms  fa  Charge  de  ProfcfT,  ur 

en  Rhétorique ,  quoique  fa  Cure  loit 
a  trois  lieues  de  Caèn. 

7  oa.     Lettre  de  Cachet  qui  exclut  tous- 
Doreurs  Appel lans  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Cacn  de  la  nomi- 
nation à  la  place  de  Syndic,  &  y  nom- 
me M.  DfcSERT. 

M.  kLieutcaaot  dePolice.dcPap 


ris ,  accompagné  d'un  CommiflTairc  «714. 
&  de  plufieurs  Archcn ,  fc  tranfporte 
chez  M.  le  Cure'  d'Epinay  proche 
la  nu  Denis  ,  accufé  de  fervir  d'en- 
trtpolè  pour  faire  entrer  dans  Paris, 
de»  Livres  fur  les  matières  j>ré(èn- 
tes;  on  fouille  avec  grand  (oin  de-- 
puis  le  grenier  jufqu'à  la  cave;  mais» 
00  ne  trouve  rien  chea  ce  Curé. 

M.  J  u  B  e'  ,  Curé  d'Afnieres  pro-  i  joa. 
che  Paris  ,  mandé  chcï  M.  le  Lieu- 
tenant de  Police,  &  interrogé  fu- 
jetde  quelques  Livres  fur  Ls  matiè- 
res du tems,  entrez  dans  Paris. 

M.  te  Curé  d'Afnieres  averti  qu'- 
il y  avoit  une  Lettre  de  Cachet  ex- 
pédiée pour  le  mettre  à  la  Baftille  , 
eft  oblige  de  fe  cacher  &  ne  paroît 
plus. 

Des  Archers  fc  filfincnt  prés  de. 
la  Pitié  d'un  Prclhe  qu'ils  croycnt 
être  M.  le  Curé  d'Alnicres.  Le  Peu- 
ple s'affemble  ,nommece  Preftre,  & . 

rend  témoignage  qu'il  eft  du  Voifî- 
nage.  On  rcconnoît  qu'on  s'cft  trom- 
pé,  &  on  laiiTc  aller  cet  Ecclefiafti-, 
que. 

Lettre  de  Cachet  qui  ordonne  aU'^  Oft*' 
Prieur  des  Dominicains  de  la  rue  S. 
Jacques  à  Pans ,  d  aileinbler  fa  Com- 
munauté ,  pour  qu'on  y  dépole  le 
Pere  Gautifr,  Doéèeur  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  de 
la  Charge  de  Secrétaire,  &  qu'on  en 
choififlè  un  autre,  qui  s'en  acquitce 
avec  plus  de  ctrconlpetlilion. 

M.  n  F  Ville  BOIS,  Chantre  de 
l'Eglile  de  Tours,  transféré  de  faint 
Faron  à  Aleoçon. 

D.  RovssEAu,  Bcnediâin,quî' 
avoir  été  exilé  par  Lettre  de  Cichcc 
à  faint  Benoiil  fur  Loire  ,  transféré 
oii  foa  General  vondra  renvoyer  , 
pourvu  que  ce  ne  foit  point  à  Paris 
ni  aux  environs.  Il  eft  envoyé  k  . 
Vendôme. 

M.deTavannes»EvlqaedeOiA-  7  odk. 
MHS  sui.  Mabmb  9  obcient  une  Lettre 
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■7»  4*  ée  Cachet  qui  ordonne  i  (on  Cha^  Prieur  de  la  Grande  Chartreulè,  ar«  1 7  «  4* 

PllKE  qui  n'a  jamais  voulu  recevoir  rivent  à  Troic$  Ce  (àififlènt  de  D* 

fon  Mindcment  d'acceptation  delà  Martin  Gravfnterre  ,RcappeIlant 

Con{litution  ,dc  ne  nommer  à  aucun  rcnlevcntfans  lui  donner  le  temsde 

Bénéfice  &  OfHce,  pcrfonne  qui  ne  retourner  dans  fa  cellule.  Et  comme 

(bit  Ibumis  audit  Mandement.  D.  Martin  fait  quelque  diiiculté 

te  Oc-     Lettre  de  M.  l'Efcalopier ,  Inten-  d'entrer  dans  la  Chaifc  qu'on  lui 

dant  de  Champagne,  au  Chapitre  avoir  amenée  ,  difànt  qu'il  a  appel- 

vt  l'Bouse  de  Chalons  suk  Mar  •  le  au  Pape  de  la  violence  qu'on  \ab 

ME  9  pour  lui  (ignifier  la  précédente  a  hite  en  lui- enlevant  Ces  papiers  y 

Lettre  de  Cachet.  Il  marque  qu'il  &  dont  cciîe-ci  n'eft  qu'une  fuite 

cft  à  propos  de  convoquer  ince(Vam*  le  Procureur  de  Sciilon  lui  dit,  que 

ment  une  Aflcmbléc  pour  y  en  faire  s'il  fait  le  difiicilc  ,  tl  va  le  fu  fir  à" 

la  ledhire,  &  d'en  inférer  le  contenu  h  menu  dâtu  lâ  thâtfe  pieds  &  nuàm- 

dans  les  Archives.  Ités.  D.  Martin  parc  dans  la  chaile 

tyOCi.     Manduvïfnt  latin  supposh' ,  à  fermée  avec  une  efcorte  de  fix  hom- 

M.  I'£vêque  de  Montpellier  parles  mes  à  cheval ,  les  deux  Procureurs 

ennemis ,  &  porté  piafieurt  (ois  au'  eniroyés  par  le  Révérend  Pere }  Ce-v 

ConfeildeCotifcicnce  ,  pour  attirer  lui  de  laMaifon  deTroies,  &  trois 

quelque  nouvelle  difgrace  au  Prélat;  uomcftiqucs  de  renfort.  On  le  con- 

ceux  qui  comporeiit  ce  Confeil  é-  duii  aiiili  à  la  Grande  Chartreufe,  = 

toient  déjà  ptêts  d'agir  contre  Mw  &ns  paHer  paf  les  Villes  qui  fe  ren*- 

de  Montpellier»  (in»  s'être  informés'*  contrent  fur  h  route ,  de  peur  que 

auparavant  fi  cette  pièce  étoit  véri-  quelqu'un  ne  fc  formalife  d'un  en-' 

tablcment  de  lui  :  Mais  ce  Prélat  leur  Icvcmcnt  li  extraordinaire.  D.  Mar- 

en  'a6té  Toccafion  en  defavouont  e»  tia^iint  mivé  à  la  Grande  Char- 

Muu!  cm  en  t  par  une  Lettre  PafttMraltf  treu(e  ,  cft  interrogé  pendant  t\ 

du  6  Décembre.  heures  en  trois  jours  de  fuite  par  D. 

'*M.  Blondel  Curé  de  Vitry  Dio-  Coiomby  Prieur  de  Lion  ,  qui  cft 

ccfe  d'Arras ,  transféré  de  S.  Michel  gouverné  par  les  Jefaitcs,  &  qui  gou- 

cn  rHermeà  S.  Jean  d'Angely,  verne  ï  fon  tour  l'efprit  du  R.  ?• 

itOCt.     Lettre  de  Cachet  à  M.  Himpkrt  ,  On  fait  en  fuite  conduire  D.  Martin 

chalTé  de  la  Congrégation  de  la Mif.  contre  toute  les  règles  ,  hors  du 

(ion.                                    •■  -  »  Royaume  à  la  Mailon  d'Ail  Ion  en 

Pareille  Lettre  de  Cachet  à  Mv  Savoie ,  où  D;  Gabriel  Lajard  décret 

Philopalu.  m.  dcPontagny  Procu-  té  de  prifc  de  corps  &  S.ntenciéè  - 

rcur  du  Roy  de  h  Ville  d'Auxcrre,  l  Olhcialité de  Paris  ptîur  fes  crimes , 

vient  au  Scnunaire  pour  y  fignihcr  tft  encore  Piieur  malgré  fon  intcr- 

ces  deux  Lettres  de  Cachet  dont  il  dit ,  à  peine  D.  Martin  tfk<*iX  arri« 

avoit  été  chargé  par  M.  l'Intendant  véà  Aillon,qoe  le  Prieur  iSc  les  deux 

de  Dijon.  Mais  ces  deux  Meflleurs  Procureurs  qui  l'y  avoicnt  conduit, 

ne  s'y  étant  point  trouvés,  il  drcfl'e  lui  lignifient  une  Sentence  d'excom- 

fon  procès  verbal ,  le  (ait  (tgnerpar  Hiumcatiohr  &  d*emprt(bnneraent  » 

l'un  des  Dirtélcurs  du  Séminaire  ,  arrivée  prefquc  aulTi  tôt  que  luid* 

&  l'envoyé  en  Cour  avec  les  deux-  là  Grande  Chartreufc  ,11  en  entend 

Lettres  de  Cachet.                     '  la  Leâure  avec  la  confiance  &  U 

%\Q9u  .  Let-Procoreufi  des  Chartreux  ét  tnnquiHtéla  plus  p»  faite ,  &  mec 

ai  de  Kmd  envoyés  fer  k-  ftcéfoirfêaabe»  i  &  Ta  prote(hiîoa 
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<7A4<  contre  l'iniullice  Zt  la  violence  qui  tibilité  établie  par  Lettres  Pateacet  171,4; 

lui  croient  faites  malgré  fes  appels  de  cette  place  avec  celle  de  Grand- 

au  Pape  &  au  Concile.  Il  eft  cnluitc  Maître  du  Collcge  iMjzarin  ,  dont 

conduit  à  fa  Prifon  ;  &  depuis  ce  ce  Doâeur  eft  pourvu  pai  ordre  de 

moment  on  B*a  pu  apprendre  aucu>  &  Majefté. 

r.c  de  fes  nouvelles.  Lettrcde  M.  d'Armenonville  Gar-  afOft. 

OA.  Le  Prieur  de  la  Grande  Chartrcu-  de  des  Sceaux  au  Prieur  df  Sor- 
(ê  rendu  par  la  Cour  malgré  la  dif-  bonne  pour  lui  ordonner  de  la  parc 
pofition  des  Sututs  de  ion  Ordre  ,  de  S.  Majefté  de  faire  favoir  \  IVÛl 
maître  abfolu  du  fort  de  tous  les  fembléc  de  la  Société  que  le  Roi  m 
Chartreux,  écrit  à  Dom  le  Tonne-  veut  point  qu'on  dJibcrc  de  nou- 
lier  Prieur  de  Koiien  de  dépoferD.  veau  fur  la  matière  de  ia  Conclufion 
Philadelvhe  SouFFLorReappelIant,  du  i  x  Août  ;  parce  que  S.  M.  en 
de  l'ofEce  de  Sacriftain ,  d'empêcher  diftinguant  les  deux  parties  dans  la- 
ies Oppofans  de  dire  des  Mefles  m  dite  Conclufion  a  approuvé  la  pre- 
CmvtmUf  ni  aucune  privée, de  leur  miere ,  qui  renferme  l'adheAon  à  la 
retrancher  la  vifite  des  Séculiers ,  Omftitution ,  6e  a  fwHiftmment  ex- 
ile veiller  fur  leurs  Lettres  &  d'exa-  pliqué  fes  intentions  fur  le  furplus 
miner  avec  foin  les  livres  qu'ils  ont  qui  étoit  contenu  dant  ladite  Con^ 
chez  eux.  cluAon. 

nMw,    Le  même  écrit  au  même.  to.Que  Les  Parcifàns  de  la  Bulle  qui  fc  ,ooft. 

lîIesOppofans|»erfcv«rent,ikfoienc  trouvent  dans  laSocibtb'di 

privés  des  fpatiamens.  10.  Que  fi  Sorbonne  forment  le  18  Sept, 

quelqu'un  d'eux  venoic  à  mourir  ,  au  nombre  deXYI.Pcrfonnes ,  XII, 

le.  Prieur  le  ùSc  enterer  dans  un  Doâeurs  ,  L  Licentié  ,  9c  IIL  Ba^ 

coin  du  Cimedere  (èparédes  autres  cheliers  ,  une  nouvelle  Conclufion 

morts  ;  &  que  pour  éviter  le  fcan-  contre  l'Apel  interjetté  de  la  Con- 

dale  ,on  dira  une  MefTe  de  Requumi  duiion  du  1 1.  Août  par  XXX.  tant 

mais  qu'on  l'appliquera  i  toutes  les  Doâeurt  que  Bacheliers  ,  aufquels 

amcs  du  Purgatoire,  jcr.  Qu'il  leur  deux  autres  s'étoient  joints  par  Let- 

défend  d'aller  voir  D.  le  Moussu,  très  ï  S.  E.  M.  le  Card.dc  Noaillc» 

quoiqu'incommodé  ,  jparce  qu'ilsy  Provifeur  de  Sorbonne.  Par  cette 

parleroicnt  de  Janfeniime.  nduvelleConelufion  io.On  fupprtme 

M.  Davanne  Chanoine  9(  Peni-  l'exaâion  des  fignatures  ordonnées 

tcncier  de  l'Eglife  deTours ,  trans-  parla  Conclufion  du  1 1.  Août.  lo. 

fcrc  de  S.  Faron  dans  un  Village  ,  On  déclare  que  la  Société  adhère  à 

d'où  M.  fon  frère  eft  Curé  prés  S.  la  Cooftitution..  30.  On  nomme 

Calais  dans  le  Vendomois.  quatre  Députez  pour  examiner  par 

•  Oâeb.           Piriin^nsde  la  Bulle  ne  four-  quelles  autres  voyeson  pourra  s  a(^ 

nilfant  pas  beaucoup  de  fu jets  capa-  furerde  laiainedoôrinedesSuplians. 

biesdc  proftiTcr  laTheoloeie  en  Sor-  Sur  cette  nouvelle  Conclufion  ,  il  y 

bonne  »  la  Cour  engage  M.  Danez  a  une  fçconde  Requête  préfentée  à 

l'un  d'entre  eux  à  conferverlàChaire  fon  Emincncc.  Elle  eft  lépondue  Bc 

qu'il  vouloit  quitter.  fiçnihée  à  rAfTcmbléc  de  la  Touf. 

Ordre  de  la  Cour  pour  conferver  famt.  Sur  le  champ,  M.  deChabao- 

à  M.  Robbe  fort  zélé  pou  r  la  Bulle  ,  nés  Prieur  de  Sorbonne ,  un  de  ceux 

(à  Chaire  de  Profefleur  <k  Theolo-  qui  avoicnt  eu  le  plus  de  {part  aux 

.gie  en  Sorboope,  malgré  l'iocompa^  d^ux  Coaclulioos.a  moatre  un  Of«  • 
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r>M'«  dre  de  U  Coor  <\Mj  défend  de  déli' 

bcrer  fur  cette  afFiire. 
ftvr*  Ordre  donné  de  vive  voix  par  M. 
l'ancien  Evêque  de  Fréjus  au  Gene- 
ni  de  Sce  Geneviève  de  rappeller 
dans  fa  Communauté  U  Curb'  on 
S.  Leu  d'Amiens. 

Pareil  ordre  pour  le  Cuas'  db 
S.  Pierre  d'Am  lns. 

Ordre  qui  exile  M.  Himbïrt  à 
14  lieues  de  Paris  jufqu'à  ce  que 
(on  procès  lui  foit  fait  an  fujec  de 
h  Relation  de  &  Lazare. 

Pareil  Ordre  pour  M.  Philopald. 
Ils  préviennent  l'un  &  l'autre,  en 
fe  cachant  ,  la  (ignification  de  ces 
ordres* 

Ordre  i',M.  D^lan  Profcfleur  de 
Sorbonne  de  dilcontinucr  de  pro- 
fefler  iufqu'à  nouvel  ordre. 

41I0T.  Qf^f^  qui  en)otnc  de  Cûrc  fînner 
le  Formulaire  ï  tous  Dadcurs  ,Pro- 
ft-fTeurs  ,  Candidats  ,  Bachelier»  & 
Licentiezde  l'Université  deCa&n, 
&  ordonne  renregiftrement  de  TAr- 
rct  du  Conlcil  qui  condamne  les 
Rtmontrances  &  la  Lettre  P»fto- 
rale  de  M.  TEvêque  de  Montpellier 
^     8e  ordonne  la  faine  de  Ibn  temporel. 

■  M.  BoNSAfouz  Prieur  &  Chanoi- 

ne dep.  is  40  ans  de  S.  Sauveur  de 
Montpellier  ,  n'ayant  jataais  ii^né  le 
Formulaire ,  fie  un  impétrant  s^^tant 
mis  en  poflcdîon  de  Ion  Bénéfice  , 
contre  toutes  ks  Rcplcs  ,  fans  pro- 
vifions,&  ians  inditu:  ion  canonique  , 
malgré  même  (on  Evêque,  M.  de  In 
Vrillicrc  écrit  à  M.  de  Bernage  In- 
tendant, d'empêcher  que  l'Impétrant 
ne  foit  troublé  dans  Tes  fonctions  , 
de  faire  défcnf^  aufienrBonnafbvxr 
de  fe  préfenter  i  l'Eglife  &  au  Cha- 
pitre &  de  le  menacer  de  punitions 
plus  feveres  ,  s'il  pourfuit  cette  af- 
nire ,  qui  eft  pendante  tu  Parlement 
•  de  Tou!ou2e 

Pareils  ordres  &  dcrci.re<;  pour  M. 
Biu«  Chanoine  de  la  mime  £||liie9 
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&  qui  retrouve  dans  le  même  ca^.  17 a 4* 

Pareils  ordres  &  défcnfcs  pour  M. 
DuMor  Chanoine  de  la  mêmeËglife. 
M.  de  la  Vrilliere  (ait  défenfe  fe* 
crête  de  donner  copie. i  ces  Cha- 
noines de  ces  Ordres  ,  aufquels  il 
leur  eft  néanmoins  enjoint  de  fe  con- 
former fous  peine  de  defobéiflaocc 
au  Roi. 

Lettre  de  Cachet  qui  défend  à  M. 

L  EVFSQJJE  DE  MoN  lFELLIER  d'aller 

à  l'Aflemblée  Provinciale  deHarbon- 
ne. 

Défenfe  au  même  Prélat  d'affifler 
aux  Etats  de  la  Province. 

Un  grand  nombre  de  pcrfonnes  «•Nor» 
les  plus  diftinguées  par  leur  mérite 
dans  Icï  diffcrens  Dioccfcs  &  les 
diiVjrentcsCommunautez  duRoyau- 
me,  fe  font  un  devoir  d'écrire  à  M. 
l'Evique  de  Montpellier,  pour  lui 
témoigner  qu'elles  n'ont  point  d'au* 
très  fcniimens  furie  Formulaire  que 
ceux  qu'il  a  cxpofez  dans  fçs  Re- 
montrances au  Roy,  &  dans(kLet* 
tre  Paftorale.  La  Lettre  de  M.  Du-  . 
GUtT,  fi  cclebic  par  fon  rçavoir  SC  ■ 
fa  rare  pieté  dt. vient  pubhcjue  :  le 
Confcil  condamne  par  nn  Anrefr 
cette  Lettre, comme  n'étant  qu'une  ' 
»»  Apologie  des  Remontrances  fup- 
»  primées  &  une  Déclamation  fcan* 
9idaleufe  contre  le  Formakire.  Or* 
»  donne  que  par  le  Sieur  d'Ombre* 
»»  val  Lieutenant  Général  de  h  Po» 
Mhcedc  Pari!»,  >l  fera  informé  con» 
»tre  TAUteur  »  llm^tmenr,  fie  lef 
» Diftribuienra  dudit  Ecrit,  pour 
»»foa  Information  vûë  Se  rapportée 
M  élire  par  S.  .M.  ordonné  ce  qu'il 
«appartiendra  pour  la  punition  det 
»  coupait,  comme  pertuibeteui» 
»du  repos  public. 

Ordonnance  de  M.  d'Ombreval  S4,{|«b 
pour  6irc  execnier  1*  Aneft  da  Con-^ 
fcil  contre  le  Learc  de  Moniienr 
Duguer. 

M'  I>iKOKT  Pfécre  sevc»  de  M.  Om^ 
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•  7>4- l'Abbé  Dnguct  ,  conduit  pir  un 
Exempt  chez  M.  le  Licutciunt  de 
Police,  8e  interrogé  i».  S'il  ft  com- 

Krë  la  Lettre  Imprimée,  i".  S  i!  ne 
pa-ç  fût  imprimer,  j".  S'il  no  l'a 
pas  diftribuce.  Il  répond  ncguivc- 
metic.  Sommé  de  la  part  du  licy  de 
dire  fi  cTfeft  Ton  Oncle  qui  en  eft 
l'Auteur,  il  refufe  de  repondre,  & 
ligne  fa  réponfc  &  Ton  refus. 
Uçc.  •  M.  DuGUBT  l'Oncle,  informé 
qu'iVy  a  des  ordres  contre  lui ,  prend 
le  parti  de  la  retraite,  &  ne  paroîc 
plus.  11  étoit  alors  âgé  de  7$.  ans, 
&  très-infirme.    •  • 

*No»«*  '  ^wl'*  à  '^  '^  TAcuLTe'  DE  Droit 
d'Orlf.ans,  de  faire  figner  le  For> 
muiaire. 

Pareil  ordre  ans  Antres  Univer- 

■  Lf.TTRF  CrRCULATRF.  A  TOV^  I KS 

EvESQiJcs,  pour  faire  exécuter  l'Edit 
de  1665.  for  le  Formulaire ,  quoi- 
que la  paix  de  Clément  IX.  donc  la 
Cour  affede  de  ne  faire  jamais  au- 
cune mention,  lui  foit  poikrielire, 
&  ait  été  confirmée  par  ^'Arred  de 
1668.  lequel  efl;  rappelle  dans  les 
DcclArations-  du  Roy  i'ubfcqucntcs. 
On  leur  envoyé  en  même  temps 
pour  les  intimider  une  copie  de 
rArreft  du  z  1 .  Septembre  dernier, 
qui  ordonne  la  failte  du  temporel  dé 
iA.  l'Evêque  de  Montpellier. 

Ordre  à  M.  Delam  ProfelTcur  de 
Sorbonne,  de  voir  M.  le  Cardinal 
de  Rohan. 

Ordre  au  même  de  foufcrire  à 
une  Formule  qu'on  lui  prclènie,  ou 
•de'plrdi'e  fa<Ghatre.       «  - 

■  La  vie  pp.  Ru  FF  IN  arrêstk'f, 
«&  les  Exemplaires  faifis,  parce  qu'il 
étoit  parié  avec  éloge  du  célèbre 
'M^  Arnaud  Docteur  de'SorboiHie. 

g  pjç,  •  M.  MiNUTi  Chanoine  de  Pîgninè 
Diocefc  de  Frcjus,  exilé  à  Senez  : 
fon  crime  étoit  d'avoir  fait  un  Prône 


charge,  d'y  avoir  mis  quelque  «7*4' 
chofc  de  confolant  pour  le  Peuple 
véritablement  afflige  de  ce  que  \  km 
avoit  6té  les  pouvoirs  l  M.  Boter 
DefTervant  ,  pour  avoir  dit  aux 
Grands  Vicaires  de  Frejus  qu'il  ne 
pouvoit  recevoir  la  Confticotion. 

Lettré  do  Cachet ,  qui  au  préju- 
dice di.";  droits  de  rr.c;lirc  de  Paris, 
nomme  M.ic  Gendre  Ciianome  pour 
aller  faire  la  vifîre  en  qualité  de 
Otmmiflaire  chez  trs  Kfligicuses 
DE  i-'HÔTFL- DiHu.  Ce  Chanoine, 
fans  avoir  d'autre  Million  que  celle 
qu'il  a  receuS  par  la  Lettre  de  Ca- 
che t,fait  des  fondions  purement  fpi* 
rituelles  ,  menace  les  Rcligicul'es 
d'aller  dans  leurs  Cellules ,  de  viii- 
ter  leurs  Livres,  d'empêcher  qu'el- 
lesn'ayent  communication  avec  de* 
perfonncs  furptétcs,  &  de  les  fuivre  * 
dans  cous  leurs  offices  &  dans  toutes 
leurs  aâions.  r  * 

Ordre  i  M.  LE  C aKd I N  A I.  D8 
NoAiiLES,  de  ne  point  fe  retirer 
du  Chœur  pendant  l'Oraifon  Funè- 
bre du  R.oyd'Erpagnc,atinde  met- 
tre m^l  ce  Cardinal  avec  la  Cour  de 
Rome,' comme  ayant  abandonné  les 
prétentions  des  Cardinaux.  M.  le 
Cardinal  envoyé  un  Mémoire  à  M. 
le  Duc  qui'faic  lever  la  défenfe. 

Lettre  de  Cachet,  qui  défend  1  ilDcc* 
M.  Dacqiîk'.sfri  Chanoine  de  l'E- 
glife  de  iSoulognc  ,  d'afliAer  au 
Choenr,  lorfque  M.  r£vêque  offi- 
ciera. 

Même  défenfe  à  M.  d'Erifgsom, 
Chanoine  de  la  même  Eglife. 
'  '  Klêine  défenfe  à  M.  Duvors» 
Dofteur  de  Sorbonne  ,  Pénitencier 
&  Chanoine  de  la  mcinc  Hqlife. 

Même  dttcnie  à  M.  Bloni>et, 
€hanoinede4a  même  Eglife. 
•   Même  dcfcnfc  â  M.  Godm  Cha- 
noine de  la  même  Eglife. 
'  Mcfme  défenfe  à  M.  Griboval^ 
Chanoine  de  la  même  £glife. 

Même 
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1 7  »  4'     Même  défenfe  à  M.  Lab&t iCha* 

noine  de  h  même  Eglifc. 

Même  défenfe  à  M.  Duresnel, 
Chanoine  de  la  même  Hglifè. 

Lb  Chapitre  de  l'Eglise  de 
Tou'AS  ayant  protefté  contre  laprifc 
de  pofTcllîon  de  M.  de  Kaftignac 
nouvel  Archevêque,  qui  ne  vouloic 
point  reprefenter  la  Bulle  adreJfée 
au  Chipitrc  ,  dcpcur  d'être  ccnfc 
communiquer  avec  lui,  M.  de  la 
Vrillicre  ordonne  au  Chapitre  de  la 
part  du  R.oy,  de  laiffer  prendre  poP- 
fcilîon  au  Prcht.  Le  Chipitrc  fait 
des  Remontrance;  à  li  Cour,  &  eft 
reçu  Appellant  par  le  Parlement. 
17*5-  Un  CbmmifTaire  accompagné  de 
huit  Archers  fc  tranfporte  de  Paris 
à  Troies  pour  faire  une  vilite  chez, 
le  SituR  LtFEVRE,  Libraire ,  acculé 
de  vendre  des  Livres  contre  la  Con- 
ftitution. 

M.  PiscHARD  Grand  Vicaire  & 
Officiai  de  Baycux  ,  Ôc  Chanoine 
de  la  Cathédrale, privé  du  droit  de 
noniner  i  fon  tour  aux  Bénéfices 
qui  dépendent  du  Chapitre. 

Même  ordre  à  M.  Bui^^akd  ,  Cha- 
noine de  la  même  BgUfe  &  Officiai 
de  Caën. 

Même  ordre  à  M.  JouROAMy  Cha- 
noine de  la  même  Eghfe. 

M.DELAK  Doâeur  8t  Profefl*eur 
de  Sorbonne,  deltitué  de  là  Chaire. 
i|]«D?.  M.  JoLY  EcclcfuUique  ,  accufé 
d'avoir  dillnbué  quelque  Livres 
contre  la  Conftitution ,  mis  i  la  Ba* 
flillc.  On  l'y  retient  plufîeurs  mois. 

LeSiKUR  SLAMt  Colporteur,  mis 
à  la  Baliille,  &  calfc  de  la  Librairie 
à  laquelle  il  avolt  été  admis ,  pour 
avoir  été  accofé  d'avoir  dilîribué 
des  Ouvrages  au  iujet  de  la  Con- 
ftitution. 

M.  de  Maurepas  Secrétaire  d'Etat 
écrit  à  LA  SociETB'DeSoRBOMMEque 
3j  S.M.  ne  voulant  point  prendre  des 
•«  précautioosjqui  jpai  Uui:  nouveauté 


>iponrroient  être  fujcttcsà  des  in-  tj%4* 

»  convenicns  ;  fon  intention  eft,  que 
»  déformais  les  luquiliteurs  nommez 
*«  pour  la  dodrine  &  pour  les  moeurs^ 
«•ayentà  s'informer  en  particulier 
»»de  la  Ibumiffion  des  Candidats  aux 
»>  dernieresConibtutions  reçues  dans 
»  le  Royaume ,  &  nommément  i  la 
»  Bulle  Vnigeuitus ,  &  à  en  faire  une 
«mention  fpcciale  dans  leur  rip- 
»port:  Qnc  S.  M.  quanta  prclent» 
>)  ne  juge  point  à  propos  d'aller  plus 
f»  loin  ;  QVelle  a  trop  bonne  opinion 
»de  ceux  qui  compofcnt  la  Miifoa 
«de  Sorbonnc,  pour  croire  qu'ils 
»j  vouiuikiu  procéder  à  la  réception 
»d'un  fu  jet  qui  parle  rapport  det 
13  deux  InquiliteurSi  ou  mcinc  d'un 
»  d'eux,  feroient  légitimement  Tuf- 
»  ped:s;Qu'ci;e  eft  au  contraire  pcr- 
nluadée,  que  (î  le  témoignage  des 
»Inquifiteurs  n'étott  pas  balancé 
»,  par  des  alTuranccs  contraires,  le 
M  Candidat  (croit  tliacc  lur  le  champ 
M  du  nombre  des  Supplians,  de  qu'en 
»cas  de  doute  fur  ce  même  témoi- 
"  pnagc  ,  on  nommcroit  deux  Tnqui- 
»  litcurs  nouveaux  qui  en  fcroient 
»-un  nouveau  rapport  dans  rAfl«;m-> 
»blée  fuivante.  Plufieurs  Doâcurs 
«ont  écrit  à  M.  le  Duc  pour  lut  * 
«faire  des  Remontrances  au  fujec 
»de  cette  Lettre  de  Monfieur  de 
M  Maurepas. 

M.  l'Amiraolt  Chanoine  de  itfjai»' 
Gien^qui  etoit  exilé  à  Nevcrs,  eft 
renvoyé  à  Gicn ,  h  condition  néan- 
moins qu'il  n'ira  point  chea  les  Ke» 
ligieu fc  . 

Lettre  de  Cachet,  portant  défenfe 
à  M.  UE  Vhr>thamjn,  Evcque  de 
Pamicrs  de  fc  trouver  à  l'Aflcmblée 
Provinciale,  où  il  devoît  prcliJcr, 
en  l  abfcnce  de  M.  l'Archevêque  de 
Touloufc, comme  étant  le  plus  an- 
cien Evêque  de  la  Province.  Ce 
Prélat  eft  Appellant,  &  a  figné  la 
Lettre  des  YU.£vêque  au  Pape  in- 
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>  7  »    norent  XTII. 

ilcvi.  M,  Maschf  Chanoine  de  l'Eglifc 
d'Amiens,  AppeKant ,  privé  de  voix 
dcSibcrativc  au  Civinitrc.  I-'clcn 
Ction  d'v.n  nouvciu  Doyen  donne 
occalion  à  cet  Ordre. 

Mcfme  ordre  à  M.  Chani  Cha> 
ncinc  -de  la  mcfinc  E^^Ule. 

NUrme  ordre  à  M.  Lavcï-oi$  Cha- 
noine de  la  mcfinc  £glire. 

Mefine  ordre  i  M.  Artolo  Cha- 
noine de  la  n-i-fnîc  n^r/  ift.'. 

Mcfine  ordre  à  M.  HiKTE>  Cha- 
noine de  la  mclmc  Lglife. 

Ordres  M.  Foocher  Archi- 
diacre &  Théologal  de  rEntlfe  de 
Tours,  de  venir  à  la  fuite  de  la  Cour 
rendre  compte  de  fa  conduite»  au 
fujct  de  l'Appel  interjetté  au  Parle- 
ment, du  refus  qu'a  fait  le  nouvel 
Archevcque  de  rcprcftntcr  les  Piul- 
ics  qu'il  a  reçues  pour  le  Cha- 
pitre. 

Mefme  ordre  à  M.  Coolom  Chs^ 
noinc  9l  Promoteur  de  la  mefme 

Mm.  l  ouclicr  &  Coulon  fe  ren- 
dent à  la  Cour  félon  Tordre  qu'ib 

en  ont  rcçû.  M.  de  la  Vrillicre  leur 
déclare  que  l'intention  du  Roy  eft 
qu'ils  demeurent  à  Vcrfaillcs  à  il 
fuite  de  la  Cour,  8c  qu'ils  n'aillent 
point  à  Paris,  qu'il  leur  dit  eftre 
plein  :i'>Jitifu:'tl,^qu!  ne  pourroient 
leur  donner  que  de  mauvais  con- 
îcils.  Ce  Mtnîftre  ajoute  qu'ils  ne 
5*cnnuient  point,  &  que  le  Roy  leur 
donne  le  temps  de  faire  leurs  réfle- 
xions. 

.  Lettre  de  Cachet  à  la  Société* 

rr  SoRBoNNE  ,  pour  nommer  un  Pro- 
felTeur  de  Théologie  à  la  place  de 
M>  Dclan  dépofé  par  le  Conlcil  de 
Conlcience.  Elle  defigne  pour  cette 
place  MM.  Leroux»  Dohan  8c  Mâ- 
cher. 

On  lit  dans  l'AfTemblée  de  la 
Société  pe  Sow>»në  uae  Lettre 


•4] 

de  M.  le  Cardinal  de  BifTy,  un  des  17*5. 
Prclats  du  Confcil  de  Confcience, 
qui  marque  que  M.  Leroux  eft  ce- 
lui des  trois  Sujets  propofcz  pour 
remplir  la  place  de  ^1.  Delan,  qui 
cd  le  plus  agréable  à  la  Cour.  Ce 
DoÛeur  eft  connu  par  un  Mémoire 
qu'il  a  didribué  il  y  a  quelques  an- 
néc^,  où  il  avoit  compile  pluficurs 
paflages  de  l'JBcriture  &  de  la  Tra- 
dition ,  pour  prouver  que  M.  Paftel 
Douceur  de  Sorbnnnc  dcvoit  lui  cé- 
der le  p.-s.  Clux  qui  reçoivent  les 
levons  de  ce  nouveau  ProftlTeur, 
regrettent  fort  M,  Delan  que  1'  n 
aimoit  &  rerpcftoitunivcrfellement, 
&  qui  s'ctoit  acquis  par  fon  mérite 
l'tiliime  de  feu  M.  le  Duc  d'Orléans, 
&  de  M.  le  Duc.  Mais  la  proteâioa 
de  ces  deux  Princes  n'a  pû  tenir 
contre  le  crcJ.it  des  Prclats  du  Con- 
fe»!  de  Contcicncc  à  qui  M.  Dclan 
étoit  devenu  odieux  à  caul'e  de  foa 
oppoiition  è  la  Conftitution. 

M.  le  Lieutenant  de  Police  de  Février 
Paris,  accompagné  du  Syndic  des 
Libraires,  de  fesAjoints,  Cvdeplu- 
fieurs  Exemps ,  fe  tranfportent  chez 
M.  LE  Nom  DE  s.  Claude  Avocat 
•  au  Parlement  de  Paris.  On  fouille 
chez  lui  juiqu'à  onze  heures  du  fuir. 
On  met  le  Scelé  par  tout  >  8c  l'on 
enlevé  tous  fes  Livres.  On  n'y  trou- 
ve que  des  Livres  imprime?  avec 
Privilège  ,  comme  des  Nouveaux 
Teftamens,  des  Imiutions  de  J.C» 
8c  autres  Livres  de  pieté,  que  ce 
vertueux  Laïc  rcpandoit  &  diftri- 
buoit  aux  pauvres  à  plus  bas  prix 
que  ne  font  les  Libraires.  Le  crime 
de  M.  Lenoireft  d'eftre  lié  avec  les 
défenfeurs  de  la  Vérité.  Il  a  déjà 
été  pendant  9.  ans  à  la  Baihlh  de- 

Euis  1707.  jufqu'â  la  mort  de 
.ouisXIV.  parce  qu'il  avoit  follU 
cité  pour  les  Religieufes  du  Port  * 
Royal  dont  il  faifoit  les  affaires* 

hl  le  Lietuenant  de  Police  i end 
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1 7  »  r«  une  Sentence  quî  condamne  M.  Le- 

noir  de  Saint  Claude  à  50.  livres 
d'amande  ;  &  à  la  confifcation  de 
Tes  Livres  qui  roontenc  à  près  de 
3000.  livres. 
Arrcft  du  Confcil,  qui  1".  Non- 
Ttfxîer,  obftant  l'ufage  conftant  ,  la  Dccla- 
rarion  du  Koy  de  1 68  1.  la  dif- 
pofition  des  Arrefts  du  Confeil,  dé> 
fend  au  ChancelicrdeLTJNivi  Rsn  R* 
DE  Montpei  1IER ,  qui  cft  Moniteur 
rEvefque,  &  à  fa  place  au  Vicc- 
Chancelier  &  au  Prieur  des  Doc- 
teurs, d'jffiftcr  à  l'clcdion  du  Rec- 
teur. z°.  Réduit  les  huit  Doéleurs 
Aggregez  àcinqi'uffrages.  3 ".Nom- 
me M.  le  Brun  pour  R^edeur»  au 
préjudice  de  M.  Grasset  Doftcur 
en  Droit ,  &  Confciller  à  la  Cour 
des  Aydes,  qui  avuit  eu  la  pluralité 
des  voix. 

M.  de  Trcflan  Archevcfque  de 
Roiu  n  ,  Secrétaire  du  Confeil  de 
Confcicnce  &  Seigneur  de  Gaillon, 
inandeM.TK.ousscL  Diacre,  vivant 
dans  la  Retraite  à  Gaillon  fa  Patrie, 
l'interroge  fur  les  affaires  des  Char- 
treux ,  ôc  lui  fait  de  très- grandes 
menaces  s'il  entretient  dans  la  fuite 
aucun  commerce  avec  ces  Solitaires. 
•    M-Trouficl  cfl  mort  quelques  mois 
après,  lia  appelle  au  Futur  Concile, 
&  a  retraite  la  fienaturc  pure  6c 
limple  qu'il  avoît  nice  da  Fonnii» 
laire.  ^ 
^         Lettre  de  Cachet ,  qui  exile  M. 
*  Angerant  Cure  de  Sevrai  Diocefc 
\         de  Chftlons  fur  Saône  chez  les  Cor- 
'  deliers  de  Châtillon  fur  Seine.  Ce 
Curé,  qui  eft  Appcllant,  étoit  fort 
odieux  à  M.  rLvclquc  de  Chalons, 
qui  follicite  cette  Lettre  de  Cachet^ 
pour  intimider  les  autres  Curez  Ap- 
pellans  de  fon  Diocefe. 
^Mais     Lettre  de  Cachet,  qui  défend  à 
M.  Jobard  Supérieur  des  Miffioos 
Etrangères,  &  Curé  d'Evry  Dio- 
M  ce(è  de  Paris»  de  s'immiicer  doré- 
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nnavant  dans  les  Affaîrês  des  M  if-  t^xj: 

»  fions,  &mefme  d'entrer  f!in> 
"Séminaire,  fans  pouvoir  jamais  y 
Medre  admis,  tant  de  la  part  dudic 
»>  Sieur  Jobard  que  de  la  part  des 
i>  Su  pe  r  i  eu  rs  d  e  la  Mailbn ,  fous  peine 
»  de  dcfobc'ifrance. 

Lettre  de  Cachet,  qui  défend  à 
M.  DE  LA  Chassatgnb  Doâeur  de 
Sorbonnc,  &  Direûeur  des  Million* 
Etrangères,  de  s'immifccr  dorcna-  , 
vant  dans  les  Affaires  des  Millions» 
avec  ordre  de  fê  retirer  1  Château- 
duR  fà  Patrie ,  d'oà  il  avoit  été 
rappellé. 

M.  PooyET  Dircdeur  des  Mif-  wVUri 
fions  Etrangères ,  relégué  par  Lettre 
de  Cachet  dans  fon  Diocefc  en  Nor- 
mandie, avec  dcfcnfc  à  lui  de  s'im- 
mifccr dans  les  affaires  des  Millions. 
CcPreftre  eft  fortv connu  par  festa- 
lenspourla  Prédication  ,fes  travaux 
pénibles  dans  les  MiflTions ,  &  par  les 
grandes  pcrfccutions  qu'il  a  cil  uyées 
I  Siam.  Il  y  gouvemoit  un  Sémi- 
naire, dans  lequel  on  élevoit  de 
jeunes  Ecclcliaftiques  des  difFcrcn- 
tes  Nations  de  l'Orient.  11  fut  mis 
dans  une  prifon  dont  on  le  tirotc 
tous  les  matins  enchaîné  avec  plu- 
fieurs  criminels  idolâtres  pour  aller 
faire  les  plus  pcniblcs  travaux  ,  fans 
qu'on  leur  donnâc  à  aucun  la  moin« 
dre  nourriture.  Les  autres  en  paflànt 
dans  les  rucsfc  jcttoicnt  fur  ce  qu'ils 
pouvoicnt  trouver  :  Pour  lui  il  ne 
vivoit  que  de  ce  que  des  Chrétiens 
lui  apportoient,&  qui  lui  étoit  (bu- 
vent  enlevé  par  les  autres  Pnfoa- 
nicrs  de  h  chaîne.  Le  foir  on  lui 
mettoii  les  janio.s  dans  des  entraves, 
&  OU  chargcoit  Ces  épaules  d'une 
cangue, qui  ell  une cfpece  d'échelle 
qui  le  tcnoit  à  fon  féant  la  tefte 
contre  les  échcUons ,  &  les  mains 
miles  dans  des  entraves  palTées  dans 
un  des  bâtons  de  l'échelle.  M.  Po- 
quêta  palTé  une  année  entière dana 
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f7»î-  cet  état ,  &  ft  Airvêcui  plufîeurs 

autres  Chrétiens  que  h  rigueur  de 
ce  Tupplice  a  fait  mourir.  On  le  tint 
encore  une  féconde  année  dans  cette 
prifon ,  mais  avec  plus  de  reliche. 
£nfin  le  Roy  deSiam  touché  de  Ton 
mérite  le  renvoya  auScniiiiaired'où 
on  le  challè  aujourd'huy  malgré  (ôn 
grand  âge. 

Des  Pcrfonnes  de  confideration 
s'étant  interelTées  pour  M.  Poquet, 
il  reçoit  permiffion  de  refter  I  Par», 
à  ccmdition  qu'il  ira  demeurer  & 
travailler  dans  la  P.iroidc  de  faint 
Mcry ,  fous  les  yeux  de  M.  Metra, 
Gure  de  cette  ParoilTe ,  fort  zélé 
fmu  la  BuUe,  &  Neveu  de  M.  Vi- 
vant Doyen  de  S.  Germain  l'Au- 
xerrois,  qu'il  ne  prêchera,  ni  ne  tcra 
aucone  fonâion  du  MinUlere  dans 
les  Collèges  &  Communautez  qui 
fc  trouvent  dans  le  quartier  de  l'U- 
oiverfité.  Mais  la  Lettre  de  Cachet 
par  laquelle  il  eft  exclu  des  Miffions 
étrangères  »  fhbnfte  toujours. 

siMars  M.  Baudouin  Chanoine  de  l'E- 
glifc  de  Lieims  &  Dodeur  en  Théo- 
logie ,  transféré  de  fàint  Michel  en 
l'Herme  Diocefe  de  Luçoo  à  Jo^ny 
en  Bourgogne. 

Lettre  de  Cachet ,  portant  défenfe 
Maux  Reâeurs,  Profeflèim  <£Pro- 
•avifeurs  des  Collèges  Dfi  lUnxveK- 
>i  site'  de  Caï  N,de  nommer  aux  pla- 
»  ces  vacantes  dans  ladite  Univeriité 
i»de  Caen  Hiqs  l'aveu  de  la  Cour, 
»»&  feulement  des  perfonnes  dont 
5>  la  doftrir.c  ne  foit  point  fufpeôe. 

B)Mar(  Lettre  de  Cachet,  qui  ordonne  à 
M.  GuicHARD  Chanoine  deTEglife 
du  Mans ,  Reappellaot,  de  refter  à 
Paris  uù  il  étoit  veou  pourquelqucs 
a&Jircs. 

M.  de  la  VrilUere  écrit  au  Subde- 
legué  de  M.  l'étendant  Bretagne, 

d'aller  trouver  M.  Df^PiNozE  Ar- 
chidiacre de  rCglife  de  Nantes,  & 
de  lui  dciendre  de  la  part  du  JLoy 
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de  fc  trouver  cette  anné»4  la  ccre-  «fan 

monie  du  Jcudy  Saint. 

Mcfme  ordre  pour  M.  du  Moulin 
HBNftrer  Archidiacre  de  la  même 
Eglife,  &  un  des  DoéteurS  CXCluS 
de  la  Faculté  de  Théologie. 

M.  DuPio  Prévôt  de  rLjglile  Col- 
légiale de  Cners,  &  ancien  Supé- 
rieur du  Séminaire  de  Toulon, (ous 
M.  de  Chalucet,  exilé  à  Entrevaux 
Diocefe  de  G  lande  ve* 

M.  GoiOT  Prieur  Curé  de  Car- 
noules  Diocefe  de  Toulon  ,  exilé  à 
Guillaume,  païs  plein  de  neige,  & 
litué  proche  la  Savoie  ;  le  Sieur  Po- 
•  met  Greffier  de  M.  de  Montauban 
Evêque  de  Toulon,  qui  a  fignific 
les  Lettres  de  Cachet  à  ces  deux 
£xilez,  n*a  jamais  voulu  leur  mon- 
trer l'original,  quoiqu'il  eft  marqué 
dans  foa  Procès  verbal  qu'ils  Tout 
lû. 

Le  C  H  A  p  I T  &  £  DE  l'£glise  de 
Chaijons  son,  Mauib  iàît  des  Re- 
montrances au  Roy  fur  Timpoffibi- 

lité  oîi  il  fe  trouve  d'exécuter  la 
Lettre  de  Cachet  du  7.  Oâobre  der- 
nier ,  qui  lui  défendoit  de  nommer  . 
i aucun  Bénéfice  ou  OfHce  pcrfoone 
qui  ne  fût  foumis  au  Mandement 
d'acceptation  de  M.  l'Evcque.  M.  le 
Bnchli  iàit  faire  réponfc  que  S.  M. 
veut  que  fcs  ordres  foient  exécutez, 
fans  cependant  déroger  aux  droits 
des  Graduez ,  ni  aux  ujjiges  &  Sta- 
tuts -de  la  Commgnie. 

M.  d'Amtim  Evêque  de  Langres 
témoigne  au  Prieur  des  Chartreux 
de  Lugny  qu'il  cil  trcs-mccontent 
de  ce  que  l'on  refufe  dans  Ton  Dio- 
cefe les  Sacremens  aux  Religieux 
Oppofans.  Il  promet  même  de  les 
faire  Confeflcr  par  fes  Grands-Vi- 
caires, &  d'y  aller  lui  même  pour 
les  Confeffer,  li  l'on  continue  à  les  , 
traiter  de  h  Hirtc.  M.  de  Trcjus  in- 
ftrviir  de  la  bonne  volonté  que  ce 
Pxciac  témoigne  avoir  eu  faveur  de 
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J7  &  ^  ces  opprime? ,  lui  en  làtt  lâire  des 
reproches.  M.  de  Langrcs  ne  protéine 
plus  ouvertement  ces  Clurireux ,  6c 
les  abandonne  à  leur  Prieur  »  qui 
s'étok  vantédefâtrerépentir  ce  Pré- 
lat dch  mauvaife  réception  qu'il  lui 
avoir  fjir. 

M.  de  Treffan  Archevêque  de 
Kouen.,  Seigneur  de  Gaillon  &  Se» 
cretairedu  Conllil  de  Conlcience, 
va  voir  lfs  Chartki  ux  oppofans  de 
Gaillon ,  tâche  de  les  gagner  par  pro- 
mcffes  &  par  menaces,  leur  dit  que 
ce'qui  va  le  faire  au  Chapitre  a  pafl'é 
par  fcs  mains ,  (Se  que  s'il  iavoîentce 
qu'on  leur  prépaie  ,  ils  tremble- 
roient ,  &  (e  rendroient  au  plûtôti 
M*  l'Archevêque  de  Roiicn  nous  in- 
ftruit  par-là  de  la  part  que  les  Pré- 
lats du  Confeil  de  Conlcience  ont 
eû  l  tout  ce  qui  sTeft  palTé  chez  les 
Chartreux. Ils  font  donner  CD  1713. 
deux  Arrcrts  pour  confirmer  &:  faire 
exécuter  le  JJtcret  S^o  ^elo  ponant 
acceptation  de  la  Bulle.  Le  Prieur  de 
la  Grande  Chartreufc  les  avoît  con- 
fultez,  &  s'ctoit  aiïurc  de  leur  pro- 
tection, avant  que  de  faire  confirmer 
ce  Décret  dans  i«  Chapitre  de  1 7  2  4. 
£t  voici  M.  l'Archevêque  de  Rouen 
qui  nous  apprend  que  tout  ce  qui 
doit  être  propolc  au  Chapitre  de 
1 7  z  5 .  où  les  chofes  ont  été  portées 
\  la  dernière  extrémité  ,  a  été  au- 
paravant réglé  &  arrêté  dans  leur 
Conieil. 

Les  Chartheux  Oppofans  des  dif- 
férentes Mailbos  de  l'Ordre  demeu. 
rans  fermes  dans  leur  oppolition  à 
la  Bulle  ;  le  Chapitre  Général  con- 
firme le  Décret  Hua  x.tlo  ,  &  rend 
contre  eux  une  Sentence  qui  vérifie 
les  menaces  de  M.  l'Archevêque  de 
Koiicn.  Cette  Semence  partage  les 

■  CharcrcuxOppoians  en  trois  Clufles. 

3:i> 'La  première  renferme  XXV.&c* 
ligieux  :  ce  font  ceux  qui  ont  fim- 
plemcnt  jrcfaTé  de  fe  iounetcvc  att 
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Décret  &  à  la  Conftitution  :  La  Sert-  »7  »  I» 
tencc  les  dijclarc  iiucr(i;ts  &:  lufncns 
de  tout  exercice  des  Saints  Ordres, 
jufqu'à  ce  qu'ils  viennent  à  relipiû 
cence ,  les  avertit  que  s'ils  pcrfiftcnt 
dans  leur  contumace  ii;:q'./au  pro- 
chain Chapitre  General  ,  ils  kront 
irappcz  d'excommunication,  &  ce- 
pendant les  prive  de  la  Communion 
Laïque. 

La  féconde  Ciaflc  contient  ceux  • 
qui  ont  appelle  ou  renouvelle  leur 
Appel  depuis  la  Déclaration  du  Koy 
du  4.  Aoud  17:0.  Ils  ibnt  au  nom- 
bre de  XIV.  &  la  Sentence  les  dé- 
nonce nommément  excommuniez  , 
lânsavoir  égard  à  leur  Appel,  qu'elle 
déclare  nul  &  frivole. 

La  troificme  Cl.iflc  cft  compcfce 
de  ceux  qui  ,  outre  leur  Appci  au 
Concile  9  ont  retrtâé  la  (îgnature 
pure  &  fimple  qu'ils  «voient  faite 
ci-devant  du  Formulaire.  Ils  font  au 
nombre  de  X.  La  Sentence  ,  après  les 
avoir  dénoncez  nommément  excom- 
muniez» ordonne  t  de  peurqu^lsne 
nuifcnt  aux  autres, qu  ils ayent  leur 
Celulle  pour  prifon ,  &  qu  ils  obier- 
vent  un  jeûne  très-rigoureux  cinq 
jours  de  la  Semaine.  De  ces  cinq 
jours  ils  en  doivent  jeûner  trois  au 
pain  &  à  l'eau ,  &  les  deux  autres  on 
y  ajoute  feulement  du  vin  &  du 
potage.  La  même  Sentence  donne 
pouvoir  au  R.  P.  de  punir  plusle- 
vercmentics  opiniâtres,  s'il  le  juge 
à  propos. 

Pendant  que  dan»  ce  Chapitre OD 
exclut  ainfi  de  l'Autel  &  de  la  par- 
ticipation des  SS.  Mydcrcs ,  des  Re- 
ligieux qui  portoicnt  parmv  leur» 
Frerés  la  bonne  odeur  de  J.  C.  'l# 
tout  hïtn  confiitri  &  pefé  au  pridi  im 
Sjnitnaire  ;  On  y  abfout  des  peines 
&  Ceniures  portées  par  le  droit  Ca- 
nonique D.Lajard  Prieur  d'Ailloo» 
Sentenciéàrpfficialité  de  Paris  pour 
des  crii&es  publies  &  honteux  qu» 
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tyit*  ont  rcancîn]i'"c  la  Conr  &  la  Ville: 
on  le  dcclurpc  des  accufations  por- 
tées Contre  lui  &  atteftccs  par  le  té- 
moignage de  témoins  juridiques,  fur 
le  rapport  de  deux  Comminaires 
nommez  p.ir  le  Ciiapitrc  l'année  pré- 
cédente pour  travailler  à  fa  juliitica- 
tion»&  qui  n'ont  jamais  voulu  rien 
inférer  dans  leur  Procès- Verbal  qui 
fût  à  la  charge  de  ce  Prieur.  Enfin, 
on  lui  permet  d'exercer  comme  au- 
paravant les  fondions  de  fes  Ordres 
defon  M iniftere,  malgré  une  Sen- 
tence dcrofficialitédc  Paris  qui  les 
lui  interdit  pour  toujours  dans  l'é- 
tenduëdu  Diocefe ,  &  partout  ail- 
leurs pendant  Tefpace  de  deux  an* 
nées,  dont  il  n'y  on  avoit  encore 
qu'une  de  révolue. 
,  Arrest  du  Conseil  qui  permet 

'Avril.  débit  de  l'cdition  des  Conciles 
faites  par  les  foins  du  P.  Hardouin 
Jefuite ,  fort  connu  par  Ton  Pyrrho- 
nifine.  Le  Clergé  avoit  bien  voulu 
donner  en  i  yoo.fonconfentcment 
à  cette  cdinon,  à  condition  qu'elle 
feroit  revue  par  M.  Witaffc  Doâeur 
de  Sorbonne  &  M*  le  Merre  Avocatt 
aufqucis  néanmoins  le  P.  Hardouin 
n'a  donne  dans  la  fuite  communica- 
tion que  dcsprcmiercs  fcuillcs.Aprcs 
la  mort  de  Louis  XIV.  le  Parlement 
avoit  chargé  MM.  WitalTc,  Léger, 
Dupin  &  Anquetil  Docteurs  de  Sor- 
bonne, &  M\l.  le  Merrc  Avocat  & 
Bcrtain  de  revoir  ces  Conciles.  Lt 
iîir  le  rapport  de  ces  Examinateurs 
qui  y  avoient  trouvé  beaucoup  de 
pièces  importantes  omifcs ,  d'autres 
qu'on  y  avoit  inierccs  ,  &  qui  en 
-  auroient  dû  être  retranchées ,  &  plu- 
.  ficurs  Notes  favorables  aux  préten- 
tions ultramontainesj&oppolécsaux 
libériez  de  i'Bglife  Gallicane;  le  Par- 
lement, attentif  au  bieq  de  TEglifê 
&  de  r£tat>  en  avoit  interdit  le  débit 
par  un  Arrcft  du  zo.  Décembre 
,  171s*  que  le  nouvel  Âr  rc^  du  Çoa- 
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Icil  rend  de  nul  cffèr.  . 

Arri  st  vv  Conseil  qui  fupprîmc  »tA*b 
une  Lettre  de  Madame  d'Okliians 
AbbeffedeChelles  i  une  de  fes  amies, 
où  elle  fait  fa  protellion  de  Foy  au 
fujct  de  la  ConRitution  :  Le  Confeil 
apporte  pour  motifs  de  cette  fup- 
rcffion.  1*.  Que  cet  imprimé  donne 
Madame  d  Orlcans  le  titre  d'Alttge 
RojfMe,  au  lieu  de  celui  d' Altcjfc  Scre- 
nijjime.  z".  Qu^e  cet  icnt  eji  rempU 
étetrem  que  t Egltfe  a  condamnées  de- 
fuis  lûHg  tems,  (c'eft-à-dire  des  pro- 
politions  condamnées  parla  Confti- 
inùon)  &d'expi  ijfi9ns  contr aires  4  l'tf- 
pTtt  de  fourni j]i  on  que  l' Etat  Monajlique 
que  Madame  l'Ahbejfe  deCbeBes  Mm* 
brajfé  ,  l'oblige  4  g.irder  plus  indrfpen- 
fablemei.t:  Lnjoint  Sa  Majcfté  tant  au 
fieur  d'Ombreval  Lieutenant  Gene- 
ral de  Police  qu'aux  Commilfaires 
départis  d'informer  contre  les  Au- 
teurs, Imprimeurs  &  Dillributeurs 
dudit  Ecrit,  &  de  faire  le  procès  ' 
âux  coupables ,  comme  perturba- 
teurs du  repos  public  ,  luivaot  b 
rigueur  des  Ordonnances  ,  &  con- 
formément à  la  déclaration  du  4. 
Aouft  17Z0. 

Lettre  de  M.  le  Duc  â  M.  Chau-  ^  j^^y, 
velin  Intendant  de  Picardie  &  d'Ar- 
tois  portant  que  comme  il  s'eft  élevé 
dans  le  Diocefe  de  Boulogne  des 
troubles  fur  la  Conftitution  à  l'occa- 
lion  du  Mnndement  de  M.  Henriau  , 
&  que  ces  mouveraens  pourroicnt 
avoir  des  fuites  fîcheufes  ;  „Lc  Roy 
„  veut  qu'il fafle  entendre  à  ceux  qui 
„ s'élèvent  contre  la  Conftitution 
„  qu'ils  ayent  à  fc  compoiter  à  l'é- 
„gaird  du  nouvel  Evêque  dans  l'o- 
„  béilTance  &  la  fubordînation  qui 
„lui  eft  duc  ,  &:  que  Sa  Majcfté  ne 
„fourtrira  point  qu'fis  filfent  rien  de 
„  contraire  à  la  Déclaration  du  4. 
y, Aouft  i7ao»Son  intention  éunt 
,,que  la  Conftitution  (bit  oblèrvée 
s,  il40S  ion  Royaume. 


Digitized  by  Google 


Le  m^me'Princc  écrit  au  même 
,,quc  Sa  M.ijcfté  ét.int  informée  que 
,,LE  ChaI'itrh  DE  l'Eglise  dé  Bou- 
„  LooN£  a  inféré  dans  les  R.cgiftrcs 
,,deux  délibérations  contre  les  Ca. 
j,  pucins,  Cordelicrs  &  Mir.ïmt  s  de 
„la  Vilic,  pour  n'avoir  p.n  aiVirté  à 
un  Service  que  ce  Chapitre  a  fait 
„  pour  (eu  M.l'Evëque  de  Boulogne: 
Elle  veut  qu'il  fe  faflc  rcprcfcnter 
les  Rcgiftrcs ,  qu'il  y  raie  les  deux 
ijdelibci  ations,  &  qu  il  défende  au 
Chapitre  d'en  faire  de  pareilles  i 
l'avenir.  La  première  de  ces  deux 
Conclunons  portoit,  que  ces  Reli- 
gieux feroient  privez  de  toutes  les 
grâces  qu'ils  pourroienc  demander 
•a  Chapitre  ,  s'ils  ne  faifoient  leur 
cxculc  par  écrit.  Par  la  féconde  les 
Cordeliers  étoient  exclus  de  venir 
Confeifer  dans  la  Cathédrale,  ainfi 
qu'il  (è  pratiq'ttoic  depuis  quelques 
années. 

Le  même  Prince  écrit  au  même 
Intendant  que  le  Roy  étant  informé 

„  que  le  ficur  Duvoy  Pénitencier  de 
^la  Cathcdralc  de  Boulogne,  caufc 
„du  trouble  dans  cette  Egiife  >.i'in- 
tention  de  Sa  Majefté  eft  qu'il  ne 
puifîc  alTifter  aux  délibérations  Ca- 
„pitulaircs  du  Chapitre  ,&  qu'à  cet 
^effct  il  lui  fade  connoitre  &  au  Cha- 
pitre  aucllc  c(l  la  volonté  de  Sa 
,,Majefté  à  cet  égard, 
aillai      I-'-'itrc  de  M. Cliauvclin Intendant 
de  Picardie  à  M.Barmghen  fon  Sub- 
delegué  à  Boulogne  >  pour  qu'il  no- 
tifie les  intentions  de  Sa  Maîefté  tou- 
chant !a  conduite  que  chacun  doit 
tenir  dans  le  Dioccfe  de  Boulogne 
par  raport  à  la  Copditution  Vuige- 
wtusièc  à  la  fnbordination  &  àl'o- 
bciffance  duc  à  M.  l'Evéquc.  1!  lui 
marque  enluite  qu'il  ira  lui-nicmc 
laicr  des  Kegiftrcs  du  Chapitre  ks 
deux  délibérations  touchant  les  Moir 
aes  dont  on  a  parlé  ci-dcITus. 
f^Ha^    M.  MoMCAVD  Doâcuc  de  Sof- 


bonne  ,  ;Caré  de  Marquife  Dioee(è  tytf» 

de  Boulogne, exile  à  Sec/..  Cinquante 
trois  Curez  &  plulicurs  Ecclcliafti- 
ques  du  même  Diocefe  avoicnt  con- 
ftf  tué  M.  Monicaud  pour  pourf uivre 
en  leur  nom  l'Appel  comme  d'abu» 
qu'ils  avoient  intcrjeité  au  Parle- 
ment de  Paris ,  des  fommaiions  qui 
leur  avoient  été  faites  jufqu'à  quatre 
fois  de  recevoir  le  Mandement  que 
M.  Hcnriiu  leur  nouvel  Hvèquc 
vouloit  leur  iaire  publier  en  faveur 
de  la  Bulle. 

M.  DU  QufSNES  Curé  de  la  ville 
d'Ardrcs  Diocefe  de  Boulog9e>extlé 
à  Dol  en  Bretagne. 

M.  GooThéoloral  de  l'Eglifede 
Boulogne,  exilé  à  S^MichelenrHer- 
me  Diocefe  de  Luçon. 

M.  de  la  Vriliiere  écrit  de  la  part  ^  uiû, 
du  Koy  à  M.  Metlier,  Subdele;;né  ) 
Nantes  de  M.  l'Intendant  de  Bre- 
tagne, de  défendre  à  M.  Fcurf'  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Nantes  &  un 
des  DoAeurs  exclus  de  la  Faculté, 
de  fc  trouver  au  Choeur  les  jours  ique 
M.  l'Evéque  officiera. 

Même  défenle  pour  M.  l'Abbe' 
Despinose  Archidiacre  de  la  même 
Eglifc. 

Même  dcfcnfe  à  M.  Dumoulw 
HtNRiET  Archidiacre  de  la  même 
Eglife  8c  un  des  Doâewrs  exclus  de 
la  Faculté  par  Lettre  de  Cachet.  Ce» 
deux  derniers  avoient  dr  ii  rc^n  le 
a 2. Mars  une  dcftnfe  de  fe  trouver^ 
au  ChoL'ur  le  Jcudy- Saint. 

M.  Delosse  Chanoine  del'Eglife  rcUai- 
dc  Reims  &  Ancien  Principal  du 
Collège  de  la  même  \'iilc  ,  exilé  à 
dix  heucs  de  Reims.  Il  le  retire  i 
Troyes. 

Le  mêmetransfèréiChtteangpn» 

tier  en  Anjou. 

Lettre  de  Cachet  portant  défcnfê  ««Mafe 
àM.FouRi'Chanoinede  l'Eglifede 
Nantes  &  Docteur  ,  de  fe  trouver 

avec  i'Uoivefiité  irk  FfOGdZtoo  %uj 
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tft  s.  Ce  doit  faire  le  jour  de  S.  Yves  de 
l'Eglife  Cathédrale  i  h  Collégiale  de 
Notre-Dame,  quoique  le  Chapitre 
l'eût  nommé  pour  Officier  à  cette 
Proceflîon. 

Lettre  de  Cachet  qui  ordonne  à 
l'Universit£'  de  Nantes  de  ne  point 
prendre  pour  cette  fois  de  Rctteur 
dans  la  Faculté  des  Arts. 
htMai  Lettre  de  Cachet  portant  dcfenfe 
k  M.  LE  PuETKE ,  Curé  deTiilicrcs 
Dioccfe  d'Evrcux ,  d'aller  fousquel- 
que  prétexte  que  ce  foit  à  l'Abbaye 
deTÊftrec  de  l'Ordre  de  S.  Bernard. 

Dcfenfe  au  nKinc  Cure  d'avoir 
des  Penfionnaucs  dans  fa  maifon.  Il 
n'avoit  point  alors  d'autres  per(bn- 
nés  qui  dcmeuraflcnt  chez  lui,  que 
trois  Ecclefîaftiqucs  quidtffcrvoicnt 
la  Paroùic  ,  &:  le  Vicaire  qui  écoic 
malade,  &  qui  eft  mort  depuis. 

Défenfe  au  même  Curé  de  rece- 
voir des  Ecoliers  qui  viennent  du 
dehors.  Ce  Curé  n'en  a  jamais  eu 
chez  lui. 

M.  le  Normand  Evcquc  d'Evreux 
fait  fignificr  à  M.  Etiot  Prcftre  de- 
meurant à  Tillicrcs  une  Lettre  de 
Cachet  qui  lui  défend  d'aller  dans 
rAbb:.yc  de  l'Eftrée. 

Pareille  dtfcnfe  à  M.  Bichette 
Preftrc  demeurant  aufli  à  Tillieres. 
Il  y  avoit  près  d'un  an  que  ces  Ecde- 
fialliqucs  ii'ivoientmis  le  pied  dans 
ce  Monaftere  ,  &  ils  n'avoicnt  jamais 
gucrcscté  chez  ces  Rcligicufcs  que 
pour  leur  dire  la  McHe,  parce  qu'> 
elles  manquoient  fottvent  de  Prêtres. 

Lettre  de  M.  de  la  Vrilliere por- 
tant dcfenfe  à  M.  Masclee  Chanoine 
de  TEglife  d'Amiens  ,  Appcliant, 
d'entrer  an  Chapitre  fous  prétexte 
de  nommer  aux  Bénéfices  mans  en 
(on  mois. 

Mefme  dcfenfe  à  M.  Chani  Cha< 
noine  de  la  merme  Eglife. 

Mefme  dcfenfe  à  Nî.  LahgIOJS 
d^anoine  de  la  mcfmc  LgUfe. 


Mefme  défenfe  à  M.  Ariolo  Cha-  i  f  a  f» 

noine  de  la  mefme  E;;Iife. 

Mefme  dcfenfe  à  M.  Herte  Cha- 
noine de  la  melme  Eglifc. 

M.  de  Meliand  Intendant  de  Flan-  afllai. 
dres  mande  chez  lui  M.  Duforest^ 
Chantre  de  l'Eglife  .Collégiale  de 
S.  Pierre  de  Lille ,  &  lui  dit  qu'il  a 
reçu  une  Lettre  de  M.  de  la  Vril- 
licre  qui  lui  ordonne  de  lui  déclarer 
que  le  Roy  lui  détend  d  officier  au 
Chœur  8i  aux  ProcelHons  publiques: 
Mais  que  Sa  Majefté  lui  permet  d'y 
porter  le  Bâton  de  Chantre ,  &  d'y 
faire  toutcslesfonâions  attachées  à 
fa  dignue. 

Le  mefme  Intendant  mande  chex 
lui  M.  BR^CKvtLK  Ecolatre  de  la 
mefme  T'.i;liic ,  ?c  Uii  dit  que  le  Roy 
lui  dctcud  d  otiicier  au  Choeur  SC 
aux  ProceflSons  publiques. 

Mefme  défente  à  NI.  Wanvincjc 
Chanoine  de  la  mefme  Eglife. 

Le  Pape  Benoit  X 1 1 1.  tient  fon 
Concile  Provincial.  Les  Partifans  de 
la  Bulle  obligent  après  coup  Sa  Sain- 
teté ,  d'y  tr.iiccr  de  la  Bulle,  malgré 
la  rclolution  qu'elle  avoit  priie  de 
n'en  point  parler.  On  y  forme  un 
Décret  en  tavetir  de  cette  Conititti- 
tion.  Les  créatures  de  Clément  XI, 
&  les  amis  des  Jeluites  de  concert 
avec  les  Conftitutionairesde  France, 
non  contens  de  ce  Décret ,  y  infe« 
rent,  pair  le  moyen  du  llcur  Fini, 
Secrétaire  du  Concile  ,  qui  leur  eiî 
dévoué  ,  cette  daufe  importante, 
qa'ils  rtgâfitnt  cette  Conjiitum»  enK- 
me  la  règle  de  leur  Foi.  Cette  claufe 
néanmoins  n'efl  ni  propofcc  ,  ni 
confirmée  dans  la  Congrégation  pré- 
liminaire ,  ni  dans  la  fucceffion  da 
Concile,  où  le  Décret  a  été  formé; 
&lc8  Pères  n'en  ont  nulle  connoif^ 
fance.  Cependant  les  Aâcî»  du  Con- 
cile paroiflènt  imprimes  avec  la  dau- 
fe ;  8c  malgré  la  notoriété  de  cette 
ftlfification ,  perfonne  n'ofe  recla- 
mer I 
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•# i  i*  mer ,  les  Auteurs  de  cette  impollure    un  prétendu  corps  de  Doânne  de  U  Fa-  i  r  i  H 
ayant  l\u  par  leur  crédit  8c  leurs  în-   e»M  de  Tbetlegte  de  Paris ^qui  n'a  jrf* 
trigucs ,  fermer  toutes  les  bouches    mais  hé memufeurCêiivrage  de  tem 

qui  auroicnt  pu  découvrir  àSaSain-  F4cuhe\m  revêtu  d'aucune  forte d' au tO' 
tctc  ce  myftcic-  d'iniquité.  rité;  Sa  Ma^ejlé  fuppnme  ledit  écrit  > 

L'on  parle  fort  de  XII.  Articlis  erdttme  étinifermer  centre  teux  qui  en 
envoicz  en  France  par  le  Pape  Bc-  font  les  Auteurs  ^  Iv'.pnmeurs  &ï>ifiri' 
noit  XllI.  pour  (crvir  d'cxplicarions  b:'!cur{ ,  &  de  f^nc  le  Prtccs  aux  cou- 
à  la  BuHe.  Uii  des  Prchts  du  Con-  p.ibics  ,  comme  paturb-ueurs  du  repot 
lêil  de  Confcicnce  les  met  entre  les  public  ,fuivant  la  rigueto  des  Ordonna»- 
mains  de  M.  CalTé  Doôeur  de  Sor-  ces  ,  &  eenfvrmément  k  ta  Dédaratien 
bonne  f<  Principal  du  Collège  de  Lir        ^.  Aoujt  1720. 

zieux  .comme  étant  venus  de  Rome,  Lettre  de  M.  le  GirJs  des  Sceaux,  ioJ.ui«. 
&  ce  Doâcur  ks  diHribue  comme  par  laquelle  il  utc  auSkcRETAïKE 
tels.  Les  Jefuites  alarmez  de  ces  Ar^  m  M.  l'Evesq^s  de  Montpellier, 
ticlcs  qui  ne  font  point  favorables  le  droit  d'expédier  les  Lettres  des 
à  leur  Doctrine,  foulcvcnt  touc  ce  GniJcs  de  Théologie  &  des  Art*, 
qu'ils  ont  d'amis  &  à  Komc  Se  en  Lettre  de  Cachet  qui  nomme  un 
France.  Les  Cardinaux  qui  leur  font  Commiflàtre  pour  être  préfent  ï  Vé' 
affidez  intimident  le  Pape»  qui  plie  leâion  d'une  Supérieure  des  Keu^ 
malgré  fcs  bonnes  intentions ,  Tuf-  ciEUsrs  de  la  Visitation  df  Caen. 
pend  la  publication  des  Xii.  Articles.  Dom  Louis  des  Anges  »  General  iij-:in. 
t  Jda.  Les  Prélats  du  Confeil  de  Con-  des  Fcuillans , écrit  iD.  Gérard 
fcience  ,  &  en  particulier  M.  le  Car-  Gavot,  Prieur  de  la  Maifon  de 
dinal  de  lîiiISsdcnt  la  Do^rinceft  Chaftillon  fur  Seine  ,  (un  de  ceux 
combattue  par  les  X  I L  Articles ,  qui  avoicnt  protcftc  contre  le  pré- 
fur  tout  en  ce  qui  regarde  l'Equi-  tendu  Chapitre  gcncral ,  tenu  le  i  j. 
libre,  uchent  dedccrcdilcr  ces  Ar-  Avril  dernier,  contre  les  Règles  & 
ticlcs  ,  afin  d'cmpefcher  par>là  ic  les  Statuts  de  la  Congrégation.)  Il 
Pape  de  Icsautoriler.  lui  m  irque  qu'il  a  fait  voir  à  un  Mi- 

Ces  articles  ayant  été  imprimez  niftrcd  lltat  la  Lettre  circulaire  qu'il 
avec  quelques  Nottes  où  Toif  cituin  «  écrite  aux Réapellans pour  les  fou- 
le Corps  de  Doârinc  de  la  Faculté  lever  contre  le  Chapitre  :  Que  Ls 
de  Thcoîcgic  de  Paris,  drtflé  aveç  Supcncrr^  [iront  foutenns  par  l'autsi'té 
tant  de  maturité  &  d'cNaâitudc,  a-  Roj^U  ,  li  celle  de  la  Congrcgatioa 
près  les  Délibérations  faites  avec  li-  ne  liifEt  pas,  qu'i/f  en  eut  fore  e  f«* 
berté  dans  les  Aficmblccs  (Je  1716.   ft  -t/^". 

1717.  &  ï  71  8.  &  approuvez  pjr       D.  JaccT-c;  de  faint  Jufl: , Provin-  11.3»- 

fjlulitursConclufionsdc  la  1  acuité;    cial  des  l  euiiians  de  la  Pjovmcc  tic  3*"» 
e  Cbnfcil  donne  un  Arrcft ,  ponant   Bourgogne  ,  dit  ï  Dom  G  e  r  a  k  d  . 
que  Sa  M.  étant  bien  inJUxitc  que  les    G  a  v  o*r ,  Prieur  de  Chaflillon  fi:r 
Viopcfiiiors contenues  en  ceiécrt,  n'ont    Seine,  que  m,i!i;rc  Ton  hcn  droit  il 
point  encore  éie  uutoiijccs  pur  aucun  Acte    n  a  aucune  juibcc  à  attendre  ;  qu'on 
émané  de  Sa  Sainteté ,  &  veulent  ré"   montre  toutes  Tes  Lettres  à  M.  de 
,      fnmerla  tenienté  ds  ceux  (}:tl  nen-fin-  Prcjus ,  qui  s'cft  engagé  de  le  mct- 
Itn.cnt  ont  çfc  les  f.iiic  \v:rrmcr,  m.ûs    tre  à  la  i  rnie  n  ,  s'il  ne  >'y  rend  pis 
pitme  j  djiiiticr  de  ic:.r  ioef  des  Sjires    de  lui  m.ir.c  :  Qu'il  tcra  puni  fcve-  ; 
fleittcs  4'aufué ,  qu  Hs  ent  u^^  ;  ces  fur   remsnt ,  pai  (je  qu'il  a  rc  rr^u  la  gl*- 
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1 7  »•  î'  ce  aux  autres  :  Qa*î!  n'eft  point  en 
fureté  :  Qu'il  n'cd  point  menacé  de 
moins  que  de  Bicccre.  11  lui  répète 
cela  plu(îcurs  foi». 

M.  DE  Penlan,  Abbc  titulaire 
du  Val  •  Royal  de  feint  Michel  de 
Momet,  Chef-d'Ordrc,  Diocefe  de 
Bourges ,  transféré  du  Monaftere  de 
S.  Augultin  de  Limoges  où  il  étoic 
exilé  en  celui  de  Soligoac.  Cet  Ab- 
bé eft  âgé  de  foixance  &  dix -huit 
ans,.accablé  d'infirmitcz ,  &  deman> 
dant  aâuellement  la  permiflion  d'al- 
ler prendre  les  eaux  de  Bourbon  que 
les  Médecins  lui  ont  jugé  neceflai- 
res ,  &  qu'il  n'a  pu  encore  obtenir 
de  la  Cour.  Son  Abbaye ,  qui  eCt 
fondé  par  la  Maifim  de  Bourbon , 
achevé  de  périr  par  l'éloignement 
de  fon  Abbé. 

Lf.  Sieur.  Marchand  ,  qui  mon- 
tre i  lire  &  à  écrire  >  &  qui  demeure 
fur  la  Paroiflè  faint  Medard  à  Pa- 
ris ,  cft  accufé  fauflemcnt  d'avoir 
diftribué  des  Livres  contre  la  Con- 
ilitution ,  &  mandé  chez  M.  d'Om- 
breval,  «lors  Lieutenant  gênerai  de 
Police ,  qui  lui  fait  de  grandes  me- 
ccs.  M.  le  Curé  s'employe  pour  lui 
auprès  de  M.  d'Ombre  val ,  &  on 
de  l'inquiéter. 

M.  Bonnet  qui  avoit  reçu  de  la 
.  Cour  toute  autant/  four  le  tien  &  pour 
U  méif  renvoyé  de  la  Congrégation 
de  ta  Mtflion  ,  M.  Gilbert  1  aîné» 
Miflionnairc  de  Bcauvais. 
}vàn»  M.  GiLviRT  le cadet,reniroyéde 
la  même  Congrégation. 

M.  Renou  ,  qui  avoit  été  dépofé 
quelques  mois  auparavant  de  la  Sa- 
pcriorité  du  Séminaire  de  Sens ,  & 
renvoyé  aux  Invalides ,  cftauflî  chaf- 
fé ,  après  quarante- deux  ans  de  fer- 
vice  dans  h  Congrégation,  8c  avoir 
été  pendant  onze  ans  Vicaire  Apo- 
ftolique  Jans  Tlflcde  Bourbon. 
Juilkt.  Mannorv,  Profeflcur  en 

Théologie  au  Semioaiie  de  Boulo- 


gne ,  renvoyé  de  la  même  Congre-  •  7  *  j* 
gation. 

M.  Hamf.L,  Miflionnaire  de  Bo*» 
logne  y  renvoyé  de  k,  même  Coi»> 
gregation. 

M.  Helib,  Miflkmnairedeslnvaf- 
lidcs,  renvoyé  delà  même  Congré- 
gation. 

M.  Breant  ,  Millionnaire  de  Ver' 
failles ,  renvoyé  de  It  même  Omi- 

gregation. 

Dès  le  mois  de  Décembre  dernîdr 
M.  Bonnet  avoit  fait  venir  à  Paris 
MeflSeurs  Manaoury ,  Hamel ,  He- 
lie  &  Breant  y  &  les  avoit  reflèrres 
dans  la  Maifon  de  S.  Charles,  petit 
hofpice  dans  le  clos  de  laint  Laza- 
re, comme  dans  une  elpece  de  pri- 
foa  ,  ne  leur  permettant  de  voir  ni 
de  parler  à  pcrfonne.  Souvent  la  cha- 
rité de  M.  Bonnet  les  laifToit  man- 
quer en  ce  lieu  d'eau  &  de  pain  ;  & 
plus  d'une  (bis  ils  ont  été  obligez 
de  prier  des  paffans  de  leur  jeircrdtt 
pain  par  deffus  la  muraille.  M.  Bon- 
net voyant  au  bouc  de  lix  ou  fept 
mois  oue  ces  Meffieurs  perfiftoient 
malgré  fcs  mnuvais  traitemens  dans 
leur  opporiiion  à  la  Bulle  ;  pour  ré- 
compcnles  des  fervices  qu'ils  avoient 
les  uns  &  les  autres  rendus  I  la  Coft- 
grcjgation,  il  les  en  chaflc,  fans  leur 
laifler  autre  chofe,  que  ï'habit  dont 
ils  étoicni  revêtus  j  &  fans  leur  don- 
ner le  tems  de  chercher  un  afile  où 
ils  Ce  puffent  retirer. 

M.  DuQiUFSNCS ,  Curé  de  la  Ville  fâfiÛL  - 
d'Ardrcs  ,  Diocefe  de  Boulogne  , 
transféré  de  Dol  en  Bretagne  à  Au' 
ray  dans  la  même  Province. 

M.  GoD,  Théologal  de  Boulo- 
gne, transféré  au  Havre. 

Le  même  transféré  chez  les  Bene- 
diâins  de  Jnmiegcs. 

M.  DE  Lattaicnant  ,  Chanoine    i  f: 
Régulier  de  faint  Victor ,  exclu  par  Aooû» 
Lettre  de  Cachet  de  U  Charge  de 
Prkur* 
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1(7 1  î-     Pareille «Tclufion  donnée  à  M.  Ufi  gcft  fon  Thcologil ,  fût  dirpenfé de  » 7  »  f* 

PiGis ,  Chanoine  de  faint  Viôor.  n  réfidence ,  &  gagnât  les  fruits  fans 

Ptreille  exdufion  donnée  ï  M.  .le  aflîder  au  Choeur  ,  afin  qu'il  eût  la 

ToMMELiER,  Chanoine  de  faint  Vi-  la  facilité  de  dcfTcrvir  la  Chiipelle 

ftorSc  Dofteurde  Sorbonne ,  exclu  de  Nôtre-Dame  deLiefTc  :  le  Cha- 

par  Lettre  de  Cachet  des  Aflemblécs  pitre  avoitnomné  des  Députez  à  la 

4e  k  Bicuké     Théologie.  tête  defquels  étoit  M.  Moyfâiic  pour 

Ptfdlle  exduHon  donnée  à  M.  de  examiner  cette  affaire ,  &  avoit  coa- 
LoNGVk'ii',  Chanoine  de  S.  Vidor.  clu  d'une  voix  unanime  fur  b  ré- 
Pareille  exciufîon  donnée  à  M.  ufi  ponfe  des  Doâeurs  confultez  fur 
SoNHiNc  9  Chtnoioe  de  faint  Viâior.  ee  point  »  que  le  Théologal  ne  pom- 

Pareille  excluHon  donnée  à  M.  le  voit  être  difpenfe  de  la  réfidcnce* 

Brun,  Chanoine  de  faint  Vidor  Se  Le  Chapitre  a  fait  au  fujct  de  ces 

Doâeur  de  Sorbonne,  exclu  par  deux  anaires,  des  Remontrances  aa 

Lettre  de  Cachet  des  Aflèmblées  de  0»lètl ,  dans  lefqvellei  il  Uh  de 

la  faculté  de  Théologie.  grands  iloges  de  Meffieuis  Moyfknc 

Pareille  cxclurion  donnée  l  M.  Oc  Gerault. 
Marrilr.,  Chanoine  de  S.  Yiâor.        Lettre  de  Cachet  qui  transfère  1 

Pareille  exdnfioo  donnée  à  M.  Gien,  I>ioce<e  d'Auxerre  ,  M.  le 

BaiSsbt»  Chanoine  de  S.  Viâor.  Blond  ,  Théologal  d'Orleantf  exilé 

Cettre  de  Cachet  qui  exclut  M.  à  S.  BcnoiA  fur  Loire. 
Gerault,  Chanoine  de  l'Eglife  de       M.  Polier.,  Chanoine  de  l'Eglife 

Laon , des Alfemblées Capiculaires.  Cathédrale  d'Orléans,  AppcUanc, 

Pareille  exclufion  donnée  à  M.  privé  par  Lettre  de  Gadhet  de  voix 

MoYSANT, Chanoine  de  la  mcmcE-  aélive  &  pafTîve  au  Chapitre,  avec 

glife.  Une  affaire  de  grande  inapor-  dcfcnfedalUfter  au  Chœur,  lorfque 

tance  avoit  donné  lieu  à  ces  exclu-  l'Evêque  (M.d'Armenonvillc,  Frs- 

fi^os  foUicitées  à  la  Cour  par  M.  de  re  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  )  s'y 

laParre  Evêque  de  Laon.  Ce  Prélat  trouvera. 

avoit  pris  la  réfolution  de  fc  faire       Mêmes  ordres  i  M.  Calles*  Cha- 

élever  un  Trône  dans  la  Nef  de  fon  noine  de  la  même  Bglifc. 
Egltfè ,  vis4<vis  la  Chaire  du  Prf-      Mêmes  ordres  àM.OBLABos* 

dicateur  ,  pour  lut  &  fes  Officiers  ;  sieeei.  Chanoine  de  la  •même 

•&  avoic  de  plus  propoie  au  Chapitre  Eglifc. 

de  lui  vendre  les  Omemcnsde  feu      Mêmes  ordres  à  M.  HAKET,Cha- 

M.  de  Clermont  fon  Prédeceflèur.  noine  de  la  même  EgHlk 

Le  Chapitre  avoit  refufc  de  fc  ren-       Mêmes  ordres  à  M.  OECoucNOUt 

dre  au  deflr  de  M.  l'Evêquc  iiir  l'un  Dodcur  de  Sorbonne»  &  Chanoine 

&  l'autre  de  ces  deux  points.  Le  de  la  même  Eglife. 
Prélat  piqué  du  refus  du  Chapitre ,      Mêmes  ordres  iM.  Docfor,  ' 

intcrcfl'c  la  Cour  dans  fon  affaire  ,  Chanoine  de  la  même  Eglife. 
qui  le  vangc  aufli  tôt  par  les  ordres        Mêmes  ordres  à  M.      la  Haye^ 
u'ellc  lui  envoyé  pour  exclure  des.  Chanoine  de  la  nvjmc  Hijlile.  - 
éliberations  CapitulaircsMeffieurt    .  Mêmes  ordres  à  M.  Sellier, 

Gerault  &  Moyiant.  M.  de  la  Farre  Chanoine  de  la  même  Eglife^ 
étoit  irrité  en  particulier  contre  le       Mêmes  ordres  à  M.  Arraolt» 

le  dernier  de  ces  deux  Chanoines  ,  Chanoine  de  la  même  Egiifc. 
fui  ce  que  voulant  que  M.  de  Maa-      N.cmcsordiespourM.ui  Blonp^ 
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1 7  »  ï-  Théologal,  qui  ne  pouvoit  alors  le 
trouver  au  Chœur  ni  aux  AlTem- 

b'ccs  OpituLtires,  étant  exilé  de  k 
Ville  d'Oricins. 

Ordre  au  CnAPrraE  de  l'Eglise 
d'Orléans, d'élire  àia  place  de  M. 
Arrault,  une  autre  pcrfonne  pour 
la  Chambre  di<^  Déciir,c<:. 

OrJrc  au  même  CluipiCic  irtlirc 
une  pcrfonne  à  la  place  de  M.  de 
CoOGNOD,  pour  garder  le  Tréfor. 

M.  B  R  u  F.  R  F ,  Prcvôt  de  Sillay , 
Chanoine  de  l'Lghfc  de  S.  Aignan 
d'Orkans,  prive  de  voix  adivc  & 
paffiye  au  Chapitre,  avec  défenfêde 
fc  trouvera  l'Eglife  Iar((|ueM.r£^ 
Vcquc  y  aniftcra. 

Mêmes  ordres  à  M.LE  Coge, 
Prcvôt  d'Herbilly ,  Chanoine  de  la 
même  Eglife. 

Mêmes  ordres  à  M.  P  i  C  H  ARD  , 
Chanoine  de  la  même  ilglile. 

Mêmes  ordres  â  M.  Gauber, 
Ch.uioiiic  de  la  même  Eglife. 

Mêmes  ordres  à  M.  pu  ClouX, 
Chanoine  de  la  même  Eglife. 
Tous  les  Tribunaux  A>nt  fermez 
'  aux  Chartreux  Opposans  ,  jugez 
en  dernier  rcfTort  &  d'une  manière 
fi  barbare  &  li  irrcgulicre  ,  par  le 
Chapitre  général  de  cette  année.  Ils 
échvent  au  Pape  une  Lettre  très- 
touchante  ;  n\iis  le  crédit  de  leurs 
ennemis  empêche  qu'elle  ne  foit  ren- 
due à  Sa  Sainteté.  Ils  font  prcfenter 
une  Requefte  au  Roy  :  Ils  écrivent 
i  M.  le  Duc,  &  à  quelques-uns  de 
ceux  à  qui  CCS  fortes  d'affaires  font 
renvoyées ,  &c  qai  en  difpofcnt  à 
leur  gré.  Par  tout  on  ferme  les  oreil» 
les  à  leuri  pbinteslcs  plus  juflcs  & 
les  plus  touchantes ,  &  les  Prélats  du 
Conftil  de  Conlciencc  ,  n'ont  garde 
de, détruire  un  ouvrage ,  auquel  M. 
l'Archevêque  de  Rouen  nous  a  ap- 
pris p'us  haut  qu'ils  ont  mis  la  main. 

Les  Supérieurs  autorifezpar  deux 
AircAs  du  Confeil ,  rendus  fansavotr 


4] 

entendus  les  Parties ,  &  qui  avoi(?rit  *  ?  *  5  ». 
caflTé  TArreft  du  Parlement ,  qui  prc- 
noitks  Opporansfous  fa  proteoion 
font  ftibir  à  ces  pauvres  opprimez 
la  prifon,  l'cxcommunicaion  &  les 
autres  peines  portées  par  le  Chapitre. 

La  Communauté  de  Lugny  dit  le 
dernier  adieu  par  ordre  du  Prieur 
aux  lept  Oppolans  de  cette  Maifon, 
excommuniez  par  le  Chapitre ,  com« 
me  des  perfbnnes  qui  voot  mou- 
rir. On  les  fcparc  cnfuite  des  autres 
Relir^ieux  :  on  leur  ferme  la  porte 
de  l'Eglilc,  Ôc  on  défend  à  qui  que 
ce  (bit  de  communiquer  avec  eux  » 
ni  de  leur  parler. 

Les  Chartrujx  de  Gaillon  ,  qui 
étoicnt  de  la  k  conde  Clall'c ,  (c'eft-à- 
dire,  de  ceux  qui  étoient  dédarex 
excommuniez)  étant  entrez  dans  l'E- 
glik*,  on  fait  ccflèr  fur  le  champ  l'Of- 
âce  j  &  on  les  menace  de  prendre  des 
voies  fiires  pour  les  empêcher  d'y  . 
rentrer.  Les  Opofans  des  autres  Mai* 
fons  font  traite?,  de  la  nicme  mnnicre. 

Piulicurs  des  Chartreux  opprimez , 
dans  la  crainte  de  céder  à  la  tenta- 
tion ,  6c  de  trop  préfumer  de  leurs 
forces  ,  en  s'imaginant  pouvoir  dé- 
fendre toujours  la  vérité  nu  milieu 
des  épreuves  terribles  par  IcfqucUcs 
on  les  fait  paflfer  ,  &  des  maux  en- 
ccre  plus  eifrayans  dont  on  les  me- 
nace ,  fc  trouvent  ol>!  is^f  z  de  fe  met-  * 
treà  couvert  par  la  fuite,  ikavoient 
avant  que  de  prendre  ce  parti ,  con- 
fulté  desErêques^des  Dodcurs,  & 
ce  qu'il  y  a  en  France  de  plus  éclairé. 

D.  BfcNoiST  Thome',  ancien  Prieur 
de  Beaune,  prend  ce  parti* 

D.  Jacques  Jub  i  p'  ,  ancien  Coad- 
jutcur,  &  étant  exilé  à  Ltt^y, prend 
le  même  parti. 

DoM  Maurice  Roussel  ,  ancien 
Coadjuteur  de  6aiUon  ,  prend  U* 
même  parti. 

D.  Basile  Chupi',  ancien  Prieur 
de  Valprofonde,  du  Val-S.- George 
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»7*î-&c;r  naiïcvillc  ,  &'  alor«  au  Va!-  J").  P -.tn  VirNNOT,  ;»nci;n  Vicv- 

Siint-Georgc,  pitnd  le  même  parti,  ic  de  Cjanion ,  prciid  le  même  pai  ti. 

D.  Jean  -  Baptiste  le  Moussa ,  '  D.  Hugues  de  la  Fremaye ,  Profez 
ancien  Vicaire  &  CouJjutcur  du  de  la  Chartrcufc  de Gaîllon  ,& an- 
Val  S.  George,  &  de  BalTevillc,  &  cien  Vicaire  de  Kooeo»  prend  le  mç- 
alors  à  Rouen ,  prend  le  même  parti,  me  parti. 

D.  François  x»u  Château  «ancien  D.  Aspais  Chesneau  ,  Profez  de 

Prieur  du  Val  S.  George,&  alors  pri-  la  Chartreufè  de  Paris ,  alors  à  Lu* 

(bnnier  à  Rouen  «  prend  le  même  gny,  prend  le  même  parti, 

parti.  D.Michel  DtNiSART.Profcz de 

D.  Basile  Suard  ,  Profez  de  la  la  ChartreuTe  de  Paris  >  alors  à  Lu. 

Chartreufc  de  Gaillon ,  alors!  Beau-  gny ,  prend  le  même  parti, 

ne,  prend  le  même  parti.  D.  Rf  nk  sk  i>i  ï.augf  ,  Profez  de 

D.  MoDKSTE  Soufflot  «  ancien  la  Ciiartreulb  de  Paris,  alors  à  Lu- 
Vicaire  &  Procureur  du  Val-Saint-  gny ,  prend  le  même  parti. 
George  &  de  Troyes ,  alors  à  Gail'  D.  Julien  du  Mourtoux  ,  Profcs 
Ion,  prend  le mcmc parti.  de  la  Chartreufc  de  P.iri':  ,  alors  à 

D.  Piiii  ADLLi'HK  SoL'u-i  OT ,  Pro-  Lugny ,  prend  Ic  nr'mc  pûrii. 

fc2  delà  Chartreufc  de  Bourgfon-  D.  Nicolas  Pkïijak  pf  Laumoni, 

taine,  alors  à  Rouen,  prend  le  même  Profez  de  la  Chartreufc  de  Péris, 

parti.  alors  à  Lugny,  prendlcmcmc  parti. 

13.  Etif.nsf.  Rapinat,  Profez  de  D.  Urbain  Bflpeche,  Prokv.  de 
la  Chartreufc  de  Paris ,  alors  à  Beau-  la  Chartreufc  de  Paris ,  alors  au  Vai- 
ne ,  prend  le  même  parti.  Saint-George ,  prend  le  même  parti.  « 

D.  ANjiTiir.'.t  Charlet» Profez  D.  Bonaventure  Hoi  r  ,  Profez 

dorla  Ciurtreule  de  Beaunc  ,  cù  il  de  la  Chartreufc  de  Paris  ,  alors  à 

étoit  alors ,  prend  le  même  parti.  Lugny ,  prend  le  mtmc  parti. 

D.  HicoLAs  LR  Doux ,  Profez  de  Léon  BRUsEx-SbRRAiR  F,Profez* 

la  CI.  r  treûfc  dcBourgfontaine,alors  de  la  Chartreufc  de  Paris  ,  alors  au 

àBaiRvilic,  prend  le  même  parti.  S.  George  ,  prend  le  même  parti. 

D.£tikmi.e  Di-BONNAiRE,  ancien  D.  Fkançois  Thibaut  ,  Profez 

Vicaire  de  Troyes,  &  alors  à  Gail-  de  la  Chartreufc  de  Gaillon ,  alors 

ion ,  prend  le  même  parti.  à  Gaillon ,  prend  le  même  parti. 

D.  liMMANt'FL  l-F  fl  UVRI  ,  Pfi  f.  /         D.  AsTOÏNi   HoOhl  F  T  ,  Profcz  dc 

de  la  Chartreufc  de  Gaillon,  vù  il  1>  Chartreulc  de  Lugny  ,  alors  à 

^toit  alors ,  prend  le  même  parti.  G.iillon ,  prend  le  même  parti. 
D.  BENoiSTHouAssF,ancienPrieur      D.  Guillaume  Jallabeut  ,  Pro- 

-   de  Lii[;ny  &  du  V  i!  S.  George  , où  fc2  de  b  Chartreufc  du  Mont-Di;.u , 

-        >1  ctoit  alors,  prend  lemémc  parti,  avoit  été  oblige  quelques  mois  au- 

D. Ignace  DE  BfcAURfcGARD,  Pro-  paravant  de  prendre  le  même  parti.        .  , 

fez  de  la  Chartreufe  de  Paris  ,  alors  i  II  fut  condamné  dès  1711. âa  voir 

Roiicn,  prend  le  même  parti.  fa  cellule  pour  prifon  ,  à  cauie  du 

D.  Guillaume  Raîîon  ,  Profez  ref  is  qu'il  aveu  lut  de  recevoir  li 

de  la  Chartreufe  de  Bourgfontaine,  Co.iliitution.  llecuiialorsau  Monc- 

alors  à  BaflèviUc  ,  prend  le  même  Dieu.  Il  fut  enfuite  transféré  à 

parti.  Noyoo       on  le  retint  dans  une 

D. Hfsry  d'Artois,  Profc?.  de  la  très-grande  capnviic  ,  ma';;ré  plu- 

Charircuic  de  Paris ,  alors  à  Koucn ,  iieurs  AjrclU  du  Parlement ,  4U1  or- 
prend  le  même  parti.  X  } 
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t7fts.  donnoient  \  Tes  Supérieurs  de  lui 
rendre  la  liberté. 

Les  Chmreux  fugitifs  ont^onné 
au  Public  une  Apologie  de  leur  con- 
duite qui  a  été  très  goûtce.  Ils  for- 
ment maiiKcnant  deux  Communau- 
tés proche  Utrecht.  L'une  eft  au 
H  AU,  laquelle  a  pour  Prieur  Dora 
pRANÇois  DU  Chasteao  ;  l'autre  eft 
à  Froonestein,  &D. Modeste 
SoofRLOT  en  eft  Prieur.  Us  y  vivent 
d'une  manière  trds-auftere ,  &  plus 
régulière  que  s'ils  écoient  dans  leurs 
Cloîtres. 

%%  S'p-  ^*  Bata&sl  ,  Bénéficier  de  TE- 
icib)>.   elife  de  Toulon»  exilé  au  Séminaire 

de  Viviers. 

M.  FLORENT}  Bourgeois  de  Cuers, 
banni  du  Dioctle  de  Toulon, pour 

avoir  parlé  contre  la  Cooftitution. 

La  Lettre  de  cachet  porte  que  M. 
Florent  n'a  point  de  biens  en  ce  païs , 

3uoi  qu'au  contraire  ilaic  beaucoup 
airies  dans  ce  Dtocefe.  Le 
Senechnl  de  Brignole ,  ayant  décla- 
ré par  une  Sentence  le  (leur  d'En- 
trechaux ,  grand  ami  de  M.  l'Evêque 
de  Toulon ,  atteint  &  convaincu  de 
divers  crimes ,  conçu (Tions ,  ufure  & 
concubinage  ;  &  M.  Florent  n'ayant 
pas  peucontribué  à  faire  rendre  cette 
Sentence,  M.  d'Entrechaux  a  lôlli- 
ci^  fa  Lettre  de  cacliet ,  aufli  bien 
que  toutes  les  autres  qui  ont  été 
»gnifiécs  aux  Oppofans  à  la  ConiU* 
ration  dans  le  Diocefe  de  Toulon. 
5cpt.  M.  Marti  I-,  MilTionnaire  de  Saint 
Mécn  en  Bretagne  ,  chaÛe  de  la  Con- 
crceation. 

Sept.     M.  Colas,  Mtmonaire  de^  la  mê- 
me Maifon ,  traité  de  même. 
Oû.      M.  Bt.AisF.  jMiiïïonairede  hMai- 
fon  de  Kichclicu ,  traité  de  même. 

M,  PiNONDEL  ,  Millionaire  de  la 
même  Maifon,  traité  de  même. 

M.ButsçoN,Mifllonaire,Prccurcur 
du  Sc-miiuiire  des  Bons  BnfansàPa- 
ris,  traité  de  mefme. 


»  Lettre  de  cachet  \  la  Faculté'  t7  *  f. 
M  Thbologie  db  Pauis  pour  con-  * 
"tinuerM.de  Romigny  dans  les  fbo- 

flions  du  Syndicat.  Lorfque  ce  Do- 
cteur fit  pour  la  première  fois  en 
17x1.  par  Lettre  de  cachet,  les 
fondions  de  Syndic,  il  décUia  \  la 
Faculté  quece  n'écoit  que  pour  trob 
rnoi<;. 

Le  Gardien  des  Cordeliers  de  Châ-  * 
ttllon  furSeine,  déclare  I  M.  Angi- 

RANT,Curé  deSevray,  Diocefe  de 
Châlons  fur  Saône ,  exilé  dans  fon 
Monaftere  ;  Qu'attendu  qu'il  ne 
paye  point  de  penfion  ,  &  que  fon 
Convent  eft  pauvre,  il  n'a  qu'à  aller 
chercher  ailleurs  fa  fubfiftance  ;  qu'à 
l'avenir  il  ne  peut  lui  fournir  que 
le  logement,  &  du  pain  &  de  l'eau. 
Le  Curé  reprefente  au  Gardien  qu'il . 
ne  retire  ncn  de  fa  Cure  ,  &  qu'il 
eft  hors  d'état  de  le  fatisfaire.  Le 
Gardien  réplique  quil ne  fçait qu'y 
faire  ;  mais  qu  il  fiut  qu'il  paye  & 
penfîon ,  ou  qu'il  fc  contente  de  pain 
&  d'eau  :  &  fur  ce  qu'on  le  prcfTe ,  en 
lui  reprefentanc  là  dureté  envers 
un  Preftre  opprimé ,  &  qui  n'a  au- 
cune rciïburce  ,  il  dit  enfin  qu'il 
drelfe  un  Procès  verbal  ,  l'envoyé 
en  Cour.  Le  Curé  écrit  de  fon  côté 
aux  Miniftret,  &  demande  qu'on  aie 
la  bonté  de  lui  afljgner  une  penîSon 
pour  vivre,  ou  qu  on  lui  permette 
de  retourner  dans  fa  Cure.  Pbint 
de  réponfe.  Cependant  le  Gardien 
lui  ferme  la  porte  du  rcfeâoiré. 
Le  Curé  fe  trouve  oblige  pour  ne 
pas  mourir  de  faim  d  aller  mandicr 
lôn.dtner  en  ville.  Lefbirun  Valet 
de  la  Maifon  lui  apporte  fur  les  fix 
heures  un  morceau  de  p3fnw 

D.  Auguftin  Van-Efchout  Abbc 
deGrimbcrgc,  propofc  en  qualité 
de  Commiffaire  Apoftolique  avx* 
Ru-igieuxd'Orval,  Ordre  de  Cî- 
teaux,  Diocefe  dcTrevcs,de  rece- 
voir la  Cooftitution  &  de  ligner  pu- 
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^2  5  icment  &  fimpleincnt  le  Formulai- 
re. Un  grand  nombre  de  ces  Kelî* 
gicux  le  z^iifent.  On  les  menace 
de  les  mettre  en  prifon  &  de  les  ex- 
communier. Quinze  d'entre  eux,  le 
Prieur  i  U  teftc,  prennent  le  parti 
de  la  liiitedans  les  nielm<s  vÛès»& 
pour  les  mcfmcs  raifons  qui  avoient 
déterminé  les  Chartreux  à  prendre 
unelèmblable  refblution. 

Oft,  D.  J.  Sebastien  Poncin  ,  Prieur 
d'Orval,  un  des  fugitifs , arreftc  fur 
les  Frontières ,  mais  hors  des  Terres 
de  France ,  par  un  détachement  de  la 
GamifoD  de  Hocroy  ,  &  condvlic 
avec  éclat  par  ordre  du  Comman- 
^dant  dans  les  prifons  de  cette  Place. 

D.  Balthasar  Casulxo  ,  Reli- 
gieux d'Onral,iinde$fugitifi>  trai- 
té de  même» 

D.  J.  Laurent  Benard,  Religieux 
d'Orval,  un  des  fugitifs,  traité  de 
Blême* 

D.  Barthélémy  Thyiiiar,  Reli- 
gieux d'Orval,  un  desftt^ft,  trai» 
té  de  même. 

Un  thune  Homme  qui  fe  trouve 
pour  lors  à  la  compagnie  de  ces  Re- 
ligieux ,  eft  conduit  dans  les  mcfmcs 
prifons.  CesPrifonicrsy  reftcnt  plu- 
iîeurs  mois ,  &  ont  à  fouffirir  dans 
les  commencemens  de  leurdéten» 
tion  toute  forte  de  durctcz  &  de 
mauvais  traitemcns  de  la  part  du 
-  Commandant  ,  nommé  M.  de  la 
Grange.  Ils  y  reftent  plufieurs  mms. 

Lettre  de  cachet  qui  continue  M. 
le  Gendre,  Chanoine  de  l'Eglifc  de 
Paris ,  dans  fa  Commiilîon  pour  faire 
la  vifite  an  nom  du  Roy  chez  les  Rb  • 

LIGIEUSES  UE  l'HotEL  -  DlEC  Cc" 

Chanoine  ,  &  les  Jefuitcs  gouver- 
nent  l'efprit  de  laMereS.  Anfelme, 
la  Prieure ,  &  perfecutent  les  Reli- 
gieufes  qui  ne  leur  font  point  atta- 
chées. 

Oâ*    Lettre  de  cachet  qui  ordonne  à 
M.  Jaquin  ,  Bachelier  en  Théologie 


6J^  ■ 

de  la  Maifon  &  Société  de  Sorboune  ,1715 
de  donner  k  démiffion  de  la  Chaire 
de  ProfeiTeur  de  Sixième  au  Collège 
duPlc(ïis,à  laquelle  il  a  été  nommé, 
parce  qu'il  e(t  ui^  de  ceux  qui  ont  été 
obliges  de  fortûr  de  Licence ,  &  qui 
cm  été  privez  par  Lettre  de  cachet  . 
des  droits  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorboone  pour  n'avoir  pas  voulu  li- 
gner le  Formulaire. 

M.  l'Abbe*  ue  Gottaud, Doyen  f  OCL 
de  l'Eglifc  de  Tours ,  qui  depuis 
plus  dedeuxansétoit  en  exil, ayant 
eu  permillion  d'aller  à  Vuifmes, 
Terre  dépendante  delôn  Doyenné 
e[l  exilé  de  nouveau  fur  de  fify 
rapports  à  Epoilfes  en  Bourgogne. 
11  étoit  fort  malade,  &  avoit  reçu 
tous  <ès  Sacremens,  lorlqu'on  lui 
fîgnifia  cette  dernieie  Lettre  de  Ca- 
chet. Elle  a  été  depuis  révoquée, 
par  le  crédit  de  M.  le  Duc;  Se  cet 
Abbé  a  eu  permiffion  de  rèfter  è 
Paris. 

Lettre  de  Cachet ,  qui  défend  à 
M.  J  o  u  A  n  grand  Archidiacre  de 
Tours,  de  faire  (es  fondions  d'Ar- 
chidiacre. 

Lettre  de  Cachet  ,  qui  interdit 
pour  la  féconde  fois  la  prédication 
à  M.  FoucHLR  Chanoine  Théologal 
de  l'Eglife  de  Tours. 

Lettre  de  Cachet ,  qui  transfert 
à  Senez  M.  Audibfrt  Curé  de  (àint 
Sauveur  d'Aix,  exilé  à  Vence. 

M.  Chauvelln  Intendant  de  Pi.  taOft« 
cardie,  écrit  à  M.  Libert  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Boulogne^  qu'il  eft 
neceflaire  qu'il  ait  avec  lui  une  con- 
férence fur  une  Lettre  de  Moniteur 
le  Comte  de  S.  Florentin,  Secré- 
taire d'Etat  à  la  place  de  M.  de  la 
Vrilliere  fon  pere  mort  depuis  peu  ; 
qu'il  le  prie  de  venir  à  Abbeville, 
ob  il  fc  trouvera  dans  quelques 
jours. 

Lettr&de  Cachet ,  qui  fait  défcnfc 
^  M.  P£  ^iLLY  P£  LouvioNY  Doycn 
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171  j  de  l'Eglife  de  S.  Vulfran  d  Abbc-    »rcftda  li.  Septembre  1714.  ce  17^$ 
ville,  de  fe  trouver  à  l'Eglife  &  au   »  qui  n'eft  pas  moins  injorietix  à 

Chapitre,  pendant  que  M.  l'Evcquc    »>  l'autorité  Royale  qu'à  celle  de 
^      d'Amiens  doit  y  faire  la  vilitc,  &    «l'Eglife, de  tels  cxccs  ne  pouvant 
de  faire  aucune  opçofition  4  l'cxc-    wcllre  tolcrcz  fans  fcandalc  pour  ia, 
cution  des  Keglemens  que  ledit   »  GLeligion ,  &  (ans  atteinte  à  Tau- 
•  Prélat  y  fera.  ntorité  Royale  ;  Sa  Majcfté  fuppri- 

Mefmes  dcfcnfes  à  M.  Miansay    „me  ladite  Lettre  Circulaire  comme 
.  l'aîné ,  Chanoine  de  la  mcfme  £-    »  contraire  aux  déciiions  de  l'Bglifc 
gtife.  »&  aux  Loix  de  l'Etat. 

Mefmes  dé^nfes  ï  M.  Miannay  Lettre  de  M.  Je  S.  Florentin  1 
le  cadet,  Chanoine  de  la  mefme  M.  de  Tî;rnagc  Intendant  de  Mont- 
Egïifc.  pcUicr  ,  pour  qu'il  faife  dcfenf-*  4 

Melmcs  défcnfes  i  M.  Becq^in,  M.  Sartre  Preltre  de  ce  Diocefe, 
Chanoine  de  la  même  Eglife.  de  mettre  le  pied,  fous  quelque  pre- 

Mefmes  défcnfes  à  M.  PaEvôr,  texte  que  ce  fojt,  au  Monaltcrc  de 
Chanoine  de  Ix  même  Eglife.  la  Vifitation  de  Moiitpellicr ,  où  il 

Mefmes  défcnfes  à  M.  Lavernier  alloit  pour  voir  (es  fœurs  qui  y  font 
Chanoine  de  U  mefme  Eglife.         Religieufes.  M.  Sartre  clt  connu 

Mefmes  défèafes  à  M.  Leva  ,  d'ailleurs,  c'cfl:  lui ,  qui  étant  Prieur 
Chanoinede  la  mefme  Eglife.  de  Sorbonne  en  1711.  fut  depofé 

31 0«a.  M.  lintendant  de  Tours  reçoit  par  Lettre  de  Cachet  &  privé  de 
une  Lettre  de  M.  de  S.  Florentin  y  tous  honneurs  attachez  à  la  Maifoa 
ponant  que  Sa  Majcfté  ayant  per-  &  Société  de  Sorbonne  ,  pour  avoir 
■  mis  à  M.  l'Archevêque  de  Tours  de  rcfufé  de  !:p;acr  purement  &  fim- 
tranfportcr  dans  l'Eglife  de  S.  Mar-  plcment  ic  f  ormulaire, 
tin  les  cérémonies  qui  fe  (ài(bient  M.LB  Fevri  Millionaire  employé 
ci-devant  dans  l'Eglife  Mctropoli-  à  Bayeux,  renvoyé  de  la  Congrc- 
tainc  ,  telles  que  les  Abfoutes,  les  gation,  au  fujet  de  la  Conlbitution. 
faintcs  Huiles,  la  ProcelUon  de  la  M.  Micaud Millionaire, employé 
Fcttc  de  l'Aflomption  de  la  fainte  à  Bayeux,  renvoyé  de  la  Congre^* 
Vierge,  les  Te  DeumfScc.  Elle  lui  gation. 

prdonne  de  notifier  aux  Parties  in-  M.  Landre  MilHonaireProf^fTcur 
terrcffccs  fes  intentions  ,  afin  que  en  Théologie  i  Bayeux  ,  renvoyé 
pcriunne  n'en  prétende  caufc  d'i-  de  la  Congrégation, 
gnorancc.  Cet  ordre  a  été  lignifié  Ordre  à  M.  le  Lieutenant  Ge- 
au  Chapitre  Métropolitain  ,  aux  nfral  j&e  Beau  ne,  d'envoyer  en 
Cours  qui  ont  coutume  de  fc  trou-  Cour  une  Lettre  que  lui  a  écrit  D. 
ver  à  ces  cérémonies  publiques.       Thomé  ancien  Prieur  de  Beaune, 

«3N0V,     Arreftdu  Confcil,  ponant  »>  que    Se  un  des  Chartreux  fugitifs. 

*>le  Sieur  Evéquc  de  Montpellier       Ordre  qui  p>rive  M.  f.niLT  Do-  i^Noik 
»  ayant  adrcifc  à  tous  ks  Lvèques    â:cur  de  Caca  de  voix  dclibcrative, 
«défiance  une  Lettre  Circulaire    ^  donne  fa  voix  i  M.  Taillebofq. 
,ïdain$  laquelle  il  fouticnt  avec  une       Lettre  de  Cachet,  qui  transfère  à 
jic-.i.v.aticté  qui  n'clt  plus  excufa-    Caftclhne  en  Provence  M.  Auni- 
»>blc,  tout  ce  qui  clt  coiueuu  dans    bert  Curé  de  S.  Sauveur  d'Aix, 

•         „fcs  llemoiuiaucts  iS:  dans  là  Lct-   transféré  de  Vcncc  à  Senez,  par  Une 
»trc  Paftoralc  fuppciméespar  l'Ar-  Lettre  de  Cachet  du  neuf  Octobre 

dernier  Lettre 
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17  »  f.    Lct  re  de  Cachet  ,  qui  permet  à  &  M.  l'ancien  Evcque  de  Frcius  à  »  7  *J« 

ti  Dec  j^i.  Florent  ,  laïc  exilé  hors  du  Dip-  écrire  fortement  i  Sa  Sainteté.  Cette 

?eefè  de  "Tottloii  9  àt  retourner  i  Lettre  dont  il  court  des  copies , 

Cucrs  pour  y  vaquer  à  fes  affaires,  porte  que  le  Pape  ne  doit  pas  fe 

^  h  charge  néanmoins  de  pafTcrpar  flatcr  que  ces  Articles  foient  reçus  en 

Toulon  pour  y  voir  l'Evéque  ,  lui  France,  à  moins  qu'ils n'ayent pafl'é 

faire  excufe,  &  lui  demander  par-  par  les  Congrégations  ,  8e  qu'ils 

n'ayent  été  approuvez  unanlnocment 

Lettre  de  Cachet  à  i  a  Société'  par  les  Cardinaux  ;  que  quand  même 

w  SoRBONNE  ,  pour  Hommcr  M.  de  ils  y  feroient  reçus,  il  fcroit  fort  i 


fage  entre  les  mains  du  Roy.  Royaume  par  quelques  copies  écha- 

C'cft  la  troifiéme  place  que  rem-    pées,ilsyont  excité  des  difputesft 
plit  M.  de  Romigny,  par  ordre  ex-    des  troubles,  qui  ont  obligé  Sa  Majc- 
près  de  S.  M.  confe  l'ufagc  &  les    ftc  à  les  fupprimer  par  Arreft  de  fon 
règles  ordinaires.  U  cft  Syndic  de-    Confcil  i  qu'il  n'y  a  point  d'autres 
puis  prcs  de  cinq  ans  de  la  Faculté'  mcfures  i  prendre  aujourd'hui  pour 
de  Théologie  de  Paris  par  plufîeurs   pacifier  les  troubles  quiagitentl'E- 
ordres  ré'iterc?  à  cette  Compagnie  ,    glife  .  que  d'obliger  ceux  qui  font 
dont  rufagc  conftant  eft  de  nommer    encore  révoltez  contre  elle ,  à  fc  foû- 
tous  les  deux  ans  un  nouveau  Doc-    mettre  à'  fes  décidons  ;  qu'il  n'y  a 
teur  pour  faire  la  Ibnâion  deSmdic.    nulle  paix  i  utcndre  ,  tant  que  M.' 
lieh  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris    le  Cardinal  de  Noaillcs  n'aura  point 
par  ArrcTt  du  Confcil  qui  a  dcfti-    rendu  à  la  Conftiiuiion  Apoftoli- 
lué  M.  Paris  dont  il  occupe  la  place,    que  robéïffance  pleine  &  entière 
U  devient  Profeflèur  de  Sorbonnc    qui  lui  eft  dûfc* ,  &  retradé  les  dc- 
jîar  Lettre  de  Cachet  fur  m. L-  dtmif-    marclics  pc\i  mefurées  qu'il  a  fait 
(ion  faite  contre  l'ufigc  entre  les    dans  un  ttms  de  trouble  ,  &  où  il 
mains  de  S.  M.  qui  ne  nomme  point    n'étoitpasafTezmaîirc  de  lui-même  , 
à  ces  fortes  de  places.  &  en  particulier  (bn  Inftruâion  Pa- 

mDcc.  Lettre  de  Cachet  ,  qui  enjoint  au  ftoralc  de  i  71  9.  qu'ils  difent  avoir 
wSiniR  Hai.lot  Provileur  du  Col-  donne  atteinte,  tant  au  Dogme Ca- 
«  Icce  des  Arts  dans  l  Univcrrucdc  tUohquc  qu  à  rauionié  de  l'Eglife, 
»  Caën ,  de  nommer  ï  ta  Chaire  de  &  être  unanimement  réprouvée  par 
MProftlTcur  de  Quatrième' dudit  tous  les  Evêques.  Les  Prélats  repre- 
•ïCo'lege  ,  vacante  par  l'exclufion  fcntent  dans  cette  grande  Lettre  ce 
,jquc  Fa::  S.M.  du  SiRUR  PoiRiFRi'  Cardinal  comme  feparé  du  Siège 
«parce  qu  il  cft  d'une  doôrinefuf-  Apoftolique  ,  U  plus  occupé  dans 
npeâe.'  les  accommodemens  qu'il  veut  mé- 

Vers  U  Le  Pape  perfiftant  toujours  dans  nager,  de  Tes  propres  intérêts,  que 
fin  de  le  dcdlin  de  donner  Icsdouzc  Arti-  de  ceux  de  la  Religion.  Ils  y  font 
cette  clcs ,  fait  tenir  des  Congrégations  mention  d'une  autre  Lettre  qu'ils 
à  ce  (ojct ,  &  femble  fe  diipofer  à  aVoient  écrit  au  Pape  quelques  mois 
)es  envoyer  en  France.  Les  Confti-  «Upifavant ,  à  l'occatlon  de  cette  ex- 
tutionaires  albrmtz  engagent  MM.  preffion  cekbre  :  Aiufi  que  lutreSxia- 
Ics  Cardinaux  dt  Rohan&  de  Bifly,    ttté  a  4Utfté  ell<-méme  ,  qui  dévoie 
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17^}'  être  le  fondement  de  Ta  nonvelle  quelques  Oumgcs  contre  la  Oxifti'  (7*** 

acceptation  de  M.  le  Cardin.il  de-  tution. 

Kolilles,  &  dont  ils  prétenJnicnt       M.  FpRRAPoRTr ,  Prcftrc  habitué  i4jaii, 

faire  voir  les  inconveniens.  Les  Par-  fur  la  Paroiflc  Saint  Nicolas  des 

tifans  de  h  Bulle  foulcvent  cepen>  Champs  à  Paris ,  mis  ï  la  Baftillet 

dant  i  Rome  Bc  en  France  les  Car-  pour  avoir  rcçû  4.  livres  pour  les 

dinaux  &  Prchts  sftcctionncz  à  la  Chartreux  fugitifs.  Il  y  rcflc  juf- 

Maifon  Albani ,  &  attachez  aux  Je-  qu'au  5.  de  Mars  ,  fans  avoir  la  li- 

fuitcs.  'Les  Cardinaux  Albani  ne-  bcrté  d'entendre  la  Meife  qu'une 

veux  de  Clément  XI.  &  qui  ont  feule  fois.  Oas'eftfcrvi  pour  avoir 

tant  d'intérêt  à  fcûtcnir  la  Confti-  lieu  d'arrêter  M.  Fcrraporte  d'un 

tution  de  leur  oncle,  fc  donnent  les  flratigcmc  auffi  lurprcnant,  que  la 

plus  iiraads  mouvemens  pour  faire  caufc  pour  laquelle  on  agit  contre 

échouer  les  Articles  ,  qu'ils  fêii'  lui.  Une  prétendu^  Myquilê  lui 

tcnt  bien  être  une  ccnfure  de  la  écrit  par  un  Laquais,  &  lui  marque 

Bulle  Vmgtnitus.    On  engage  des  »  qu'elle  le  prie  de  recevoir  ce  qu'el- 

Evcqucs  de  France  aflcz  connus,  »>le  lui  envoyé  pour  les  Chartreux  : 

par  leur  dévou^'ment  au  MoliniA-  »Qu^elle  cfperc  être  en  état  de  lui 

me,  comme'MM..  d'Arles ,  de  Char-  »fairc  tenir  dans  peu  une  fbmmc 

très,  de  Marfeille  ,  de  Saintes ,  &c.  »plu$  conlidcrable.  Qif  il  ait  la  bon- 

à  écrire  au  Pape  ,  &  même  à  faire  »té  de  lui  répondre  par  écrit  s'il  a 

des  Mandefflens  publics  contre  ces  *>  reçû  le  peu  qu'elle  lui  envoyé  par 

Articles*  Ces  Mandemens  font  por-  M^iïn  Liqunls  dentelle  veut  éprou- 

tcz  à  Rome  avant  que  de  paroître  «ver  la  iiJclitc  ,  parce  qu'il  cftde- 

cn  France;  on  s'en  fert  pour  faire  »puis  peu  avec  elle*  On  arrête  M* 

entendre  au  Pape  que  çes  Articles,  Fcrraporte  fur  la  réponft  qu'il  laiti 

loin  d'allôiipir  les  troubles  de  cette  Lettre. 

gUfe  ,  ne  feront  que  les  augmcn-  Le  Csinkil  de  Confcicnce  déli- 
ter ,  puifqu'ils  trouvent  déjà  tant  bcrc  fur  les  moyens  de  faire  ibu- 
d'oppodtion.  Le$  Çonflittitionaires  mcttreita  Con{litution  M.Libert» 
rcuiniTent  par  tant  d'intrigues.  Le  Chanoine  de  Boulogne.  On  y  drcffc 
Pape  fe  trouve  fatigué  &  intimidé,  un  Formulaire ,  &  I  on  charge  M.  de 
&  abandonne  toi^t  auv  Cpngrcga-  Brcteuil  Minilirc  de  la  Guerre,  de 
lions.  l'envoyer  à  M.  Cluuvelin,  Intendant 

1 7  »  «.     Lettre  de  Cachet ,  qui  ordonne  de  Pica  rdie  ,  pour  qu'il  le  faQe  figner 

4jaav.  au  Dovi  n  df  la  Faculté*  de  à  ce  Chanoine. 

1  HFOi.  or.  iK  DK  Caps,  de  don-       M.  Cluuvelin  Intendant  de  Pi-  i^^'fi* 

ner  la  Bénédiction  de  Licence  ,  Se  cardic  écrit  à  M.  Libhki  ,  Chanoine 

le  BonneiT  de  Doâeur  dans  la  Fa-  de  Boulogne ,  fie  lui  envoyé  le  Me-, 

culté  ,  fans  avoir  befliin  d'en  de-  moire  que  M.' de  Brcteuil  lui  a 

m mder  le  pouvoir  à  M.  1 'Evr<;Qun  adrelTé  de  la  part  du  Confcil  de 

'  DK  Baybux,  Chancelier  ne  de  l'Uni-  Conlcicncc  ,& qui  contient  les  ter- 

verlitéjàiqui  ce  droit  rpiri^uelappar-  mes  'dans  lefquels  doit  être  r^igé 

tient.  rAâê  de  foui^iffion  ï  la  Bulle  T/m- 

yjanv.     Lf  StvtiR  Rfnaudot  Col-  ^i";//'//// qu'on  exige  de  lui.  «  Il  lui 

}>orteur  ,  conduit  au  Châtelet ,  ic,  ^> marque,  qu'en  cas  qu'il  juge  ab- 

e  lendemain  à  la  Baftille  ,  pour  »rolumentnece0àire  d'ajouter  qu'il 

avoir  été  accufé  d'ayoir  distribué  >>  fait  cette  décoration  après  4voir 
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if^'^i  »éti  éclairé  ptr  toutes  les  Inftrac- 

•  tionsque  les  Evcqucs  de  France 

*  ont  dounces  fur  cette  matière  t 
«notamment  par  celles  de  l'Aflêm- 
•blée  de  1714.  &  de  1720.  il  peut 
»lc  faire,  &  qu'il  le  charge  de  le 
•faire  agréer,  pourvû  que  cette  ad« 
«ditton  foit  conçue  dans  ces  pro- 
ttpres  termes.  Cette  Lettre  n'eft 
••point  Hgnée. 

t  fé  M.  Chauvelin  écrit  à  M.  Libert 
M««'  t»  qu'il  eft  furpris  de  ne  point  recc- 
•ivoir  de  fcs  nouvelles  au  fujct  du 
«Formulaire  de  l'Aâe  d'acceptation 
«de  la  Bulle,  dont  le  Ccnleil  des 
a*  Affaires  Eccleliaftiqucs  exige  dc 
itlui  la  (îgnature  :  Qu^il  eft  obligé 
'••de  l'avertir  que  s'il  n'en  reçoit  pas 
„  dans  la  huitaine  au  plus  tard,  il  ren- 
>»dra  compte  à  la  Cour  de  cette 
s»inattciitioade(à  part,  ce  qui  lut 
«attirera  certainement  des  ordres 
«  qu'il  auroit  pu  s'épargner. 
I  F^-  Ordre  de  renvoyer  les  Pcnfio- 
viier.  naires  de  la  Visitation  db  Tours, 
parce  que  lesKeligieufes  n'ont  point 
accepté  la  Conftitution,  malgré  tous 
les  mauvais  traitemcns  qu'elles  ont 
efibiés  de  la  part  de  M.  de  Rafti- 
gnac  leur  Archevêque. Moofieur  le 
Duc  avoit  écrit  quelques  jours  au- 
paravant à  ce  PrcUt  en  faveur  de 
ces  Religieufes. 

Ordre,  portant  que  i  a  SœuR 
Pion  Tourricrc  du  dehors  du  Mo- 
naftere  de  la  Viûtation  de  Tours , 
où  iêra  enfermée  dans  le  Couyent 
fans  avoir  la  liberté  d'en  forcir, ott 
fera  chaCé  fans  pouvoir  y  aller.Cette 
foBur  a  choifi  le  parti  defortir  pour 
avoir  la  liberté  de  participer  aux 
Sacrcmens  dont  les  Relipiculès  de 
ce  Monaftere  ont  été  privées  par  une 
Ordonnance  de  M.  l'Archevêque  de 
Tours  du  I  o.  Janvier  de  cette  année. 
%t  Fcv»  Les  Religieux  p'Ortal  mis  en 
prifon  à  Rocroy ,  ayant  éiz  élargis, 
&:  s'étant  reliiez  à  iilayc  en  Cham- 


»1 

pagne,  qui  eft  une  de  leurs  Permes  xjt^* 
îîtuéc  fur  les  terres  de  France  ;  il 
vient  un  ordre  à  D.  J.  Sileastiln 
PoMciN  Prieur  de  ibrtir  des  Etats 
de  S.  M>  avec  défen(ê  d'y  rentrer 
fans  une  pcnnifllon  exprcfic. 
Mêmes  ordres  à      fiALTA  SAR 

CAtTILLOb 

Mêmes  oidres  ï  D.  J.  Laursht 

BtNARD. 

Mêmes  ordres  à  D.  Barthélémy 
Thiryar. 

M.  DU  Poirier  Principal  du  Col- 
lège de  Tours,  tient  à  Paris  des  Af- 
fcmblées  Schifinatiqucs  compofccs 
de  Crochetcurs,  de  Porteurs  d'eau 
&  autres  peribnnes.  Ce  Principal  y 
adminiftrc  les  Sacrcmens  fans  avoir 
reçu  ni  mc:ne  cru  pouvoir  recevoir 
les  pouvoirs  de  M.  le  Cardinal  do 
Noailles,  fous  prétexte  que  ce  Prelac 
n'a  point  rctradé  Ton  appel,  &  eft 
brouille  avec  la  Cour  de  Rome  ;  5c 
ces  Sedatcurs  pouflent  fi  loin  leur 
zele  pour  la  Conftitution  qu'ils  re> 
fufent  de  communiquer  memeavec 
les  Jcfuitcs,  parce  que  ces  Pcrcs  com- 
muniquent avec  M.  le  Cardinal.  M. 
Dorlànne  Officiai  de  Paris,  fait  faire 
des  Informations  contre  cesSeâaires. 
Ceux  qui  d'entre  euxcomparoiffenc 
devant  lui,  bien  loin  de  dciavoucr 
leurSchifme  s'en  font  honneur,  8c 
font  profcflîon  d'y  cftre  attachez. 
Cettcafiairc  cfl:  prctcicflre  poufTée 
plus  lom ,  lorlquc  la  Cour  intervient 
&  relègue  au  ;Château  de  Saumiir 
M.  du  Poirier,  &  le  met  par  là  A 
l'abri  des  pourfuites  intentées  con- 
tre lui. 

Les  Scâateurs  de  M.  du  Poirier  $r 
vont  tenir  leurs  AITcmblécs  au  Col-  Arvl' 
legc  de  Laon  à  Paris,  fous  la  con- 
duite de  M.  de  h  Pare  Evcque  de 
cette  Ville ,  qui  fous  prétexte  de  les 
ramener ,  les  entretient  par  fês  difl* 
cours  peu  roefurcz  dans  leurs  pré- 
ventioas.Ce  Prélat  va  pafler  les  H;cf 
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t7ti.  Aç  Piques  dans  Ton  Diocefe ,  & 

amené  avec  lui  quelques  uns  de  fcs 
fanatiques.  11  ks  communie  lui-mê- 
me le  jour  de  Pâquec  avec  pompe 
au  milieu  des  Chimoincs  in  mmonbiis 
de  fi  Citlicdrak- ;  .S:  il  f.ut  Portier 
de  Ion  Séminaire  un  de  ces  Sectaires. 
OnafTareque  la  Cour  a  fait  donner 
ordre  à  M.  l'Intendant  de  SoifTons 
de  kur  fiire  h'M\  acucil,  qu.ind  ils 
palieroiint ,  &  même  de  les  défrayer, 
afin  qu'ils  ne  puilVcnc  point  eflrc  à 
charge  au  Prélat  »  qui  prend  des 
mcfiires  pour  arranger  l'es  apures 
temporelles. 

Le  Parlement  de  Paris  ayant  ren- 
du un  Arrest  pour  lupprimer  la 
Lettre  au  Roy  pÎ  Jnc  de  l'cfprit  de 
Schifmc ,  comporéc  pnr  M.  l'Uvc- 
quc  de  SoiOous,qui  i'avoit  faii  figncr 
à  plufieurs  Evêques  de  l'Aflemblée 
dernière  du  Ckriic;  lesPartifansde 
la  Bulle  fc  donnent  de  grands  mou- 
Ycmcns  à  la  Cour  pour  Faire  caifer 
cet  Arreft.  II  y  a  beaucoup  d'allées 
&  de  venues ,  &  plufieurs  ordres 
donnez  à  ce  fujct. 
Mars*  Ordre  à  M.  delà  Bëdoyjre  , 
Procureur  General  du  Parlement 
•  de'  Bretagne  »  de  venir  en  Cour  ren- 
dre compte  de  fa  conduire,  au  fujet 
du  Difcours  qui  a  fcrvi  de  Kequi- 
fitoire  \  l'Arreft  que  ce  Parlement 
a  rendu  le  a7.  Février  dernier, 
contre  la  Lettre  des  Evêques  de 
l'Aflembléc  donc  on  vient  de  par- 
ler. 

Lettre  de  M.  k  C  udedesSceani 

au  Parlfment  ije  Brki  acnk  ,  pour 
former  des  plaintes  de  l'Arieft  ren- 
du contre  la  Lettre  des  Evêques. 

Lettre  Circulaire  aux  Pakli  mei4$ 
DU  Royaume  ,  pour  leur  défendre 
de  rien  faire  contre  la  Lettre  des 
Evêques. 

Arreft  du  Confcil,  qui  exclut  de 
la  Communauté  Je  S.  Ckmcn;  de 
Kaulbs  cous  les  Sujet»  qui  y  ooUté 


reçus  depuis  1 7 1 4.  C'cd  ce  qu'il  y  ly  if. 
adcplus^refpeât  .ble  dans  le  Diocefe 
par  la  pieté  &  par  la  fcience.  Il  fc 
trouve  un  grand  nombre  de  Doe- 
teurs  exclus  de  1^  Pacultét  qui  fout 
Membres  de  cette  Communauté. 

M.  o  E  L  u  s  T  fi  A  c  )  Réappellanc  f 
ayant  été  nommé  parSonEminence 
pour  prêcher  à  la  Paroiffc  de  Vcr- 
fii'lcs  pcniiint  le  Carême  ,  M.  de 
Frcjus  écrit  à  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  que  cela  ne  convient  point  : 
Q{ie  le  Roy  en  feroit  irrite ,  fur  tout 
parce  que  ce  Prêtre  eftunefpnt  vif 
&  ardent. 

M.  B  R  u  N  E  T,  Archidiacre  de  . 
Tours,  transféré  è  Auxerre  de  Pa-  ****** 

ris  où  il  avoir  eu  permiffion  de  vc 
nir ,  au  fortir  de  S.  Faronde  Mtaux. 

Lettre  du  Pcrc  General  de  l'Ora- 
toire au  Perb  BooRRETf  cy<  devant 
Supérieur  du  Séminaire  de  Montpel- 
lier ,  &  qui  y  fiifoit  fa  rcfidcncc 
depuis  piulieurs  années,  par  laquelle 
.il  lui  donne  avis  que  fur  les  ordres 
de  la  Cour  qui  lui  ont  été  commu- 
niquez p.ir  M.  de  Maurcpas,  il  fc 
trouve  obligé  de  l'envoyer  à  Notre- 
Dame  de  Grâce  en  Provence.  Cet 
ordre  arrive  trop  tard,  le  P.  Bour- 
rer ayant  été  mis  en  terre  la  lurveil- 
Ic,  après  une  maladie  de  peu  de  jours. 
II  n'avoit  été  donné  que  pour  £ûre 
de  la  peine  i  M.  de  Montpellier  , 
qui  aimoit  beaucoup  ce  Pere  ,  ex- 
cellent Théologien  ,  &  qui  avoir 
grande  confiance  en  lui.  * 

Les  dépêches  de  Rome  foUicitéet 
par  MM.  les  Cardinaux  de  Rohan  9c 
de  Bifly ,  &  par  M.  de  Frejus,  arri- 
vent à  la  Cour  ;  M.  de  Morville, 
Secrétaire  d'Etat,  eft  chargé  de  les 
communiquer  à  M.  le  Cardinal  de  ■ 
Koaillcs ,  de  te  preiTer  d'accepter  pu- 
rement &  lîmpKment  la  Omftitu- 
tion ,  &  de  réiradcr  Ibn  appel  &  Ccm 
Infti iiél.on  Paftorale  ;  ce  que  por- 
totcat  CCS  i)épccbes*  M.  le  Cardi> 


« 
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i7ttf>  nal  refufe     le  faire. 

Ving  trois  CuR  1-2  de  la  Ville  & 
IkUrj.  Fauxbourgs  de  Paris,  cent  qua- 
rante Curez  DU  Diocèse,  &  plus 
de-  quatre  cens  EccLEsiASTioyEs , 
tant  Séculiers  que  Réguliers,  parmi 
lefqucis  fe  trouvent  plus  de  cent 
Docteurs  de  Sorbonne  ,  vivement 
touchez  du  péril  où  fe  trouvent  les 
veritez  faintes  de  la  Foy ,  &  de  l'in- 
jure faite  à  M.  le  Cardiual  de  Noail- 
ies  leur  Archevêque ,  prcfentcnt  une 

RlOpEns  A  CETTE EmWBMCB  ,  pOUf 

h  fupplicr  de  prendre  les  voyes  Ciuo- 
mqucs  p0ur  défemlre  c"  conftrvcr  d.vis 
leur  intégrité ,  dans  Uiir  pureté  &  d.ms 
Uttrlumitn ,  Us  Vetiti\  fùntts  qui  font 
fifmemrnt  att.tqiiées  par  un  Mande- 
ment de  M.  de  Bcaumont,  Evéqnc 
de  Saintes,  datte  de  Paris  le  26. 
Novembre  x  7  z  5 .  qui  condanme  les 
douze  Articles  avec  les  quallficatioiis 
les  plus  atroces.  Ces  Articles  que  ce 
Prélat  déclare  être  prefque  tous  équi- 
V9ques,  (aptteux  ,  &  très  vhlernmtiit 
fujpeêts  du  mdttvdis  ftHt  dont  ils  fint 
fuf(tpi:bles  ,  (orJy.tires  ai'x  fcnt.mcns 
Us  plus  (ommttns  des  Théologiens &  x 
I4  liùertédes  Ecoles  Catholiques  être 
iâ  ptûfan  fétux  far  ia  tnp  grandi  géné- 
ralité des  txprejfions  qui  y  font  tonte- 
nues^  infinutr  ou  même  ét.tblir  des  er- 
reurs mâmfejies  ,  &  donner  lieu  à  des 
imfeqnences  femifie»fes  &  dangeren- 
fest  ne  renferment  néanmoins  autre 
chofe  que  les  Vcrîtcz  préciciifcs  8c 
fi  efFenticUes  de  la  neccflité  d'avoir 
la  fbv  en  Jbsus-Cmrxst  pour 
êcie  wnét  d'aimer  Dieu,  6e  de  lui 
rapporter  toutes  fes  aôions  par  une 
fuite  de  cet  amour  ;  de  la  Toutc- 
Pttil&nce  de  la  volonté  abfbluê  de 
Dieu  ,  à  laquelt-e  perfonne  ne  rcfî- 
fte  ;  de  l'impniiïànce  de  la  Loy  de 
MoiTc ,  pour  faire  accomplir  par  fa 
propre  vertu  lesCominandemens  de 
Dieu  ,  de. l'utilité  de  la  leâure  de 
rScrif  ure  Sainte ,  de  la  pratique  des 


Rt-gles  de  la  Pénitence  ;  de  i'inju- 
ftice  &  de  la  nvillitc  d'une  excom- 
munication qui  ùcfendroit  claire- 
ment d'exercer  Tadc  d'une  vraye 
vertu,  ou  qui  détourtleroitd'acconi» 
plir  un  vrai  précepte. 

Le  Confeil  de  Confcience  eft  fort 
irrité  contre  cette  Kequefte.  M.  de 
Maurepas,  Secrétaire' d'£tat,  va  au 
nom  du  Roy  ,  pour  engager  M.  le 
Cardin.il  de  Noailles  à  arrêter  par 
fon  autorité  les  démarches  de  fon 
Clergé ,  qui  ont  l'air  de  cabale.  Cette 
Emtnence  ne  peut  s'empêcher  de 
témoic;nerà  ce  Nliniftre  qu'il  eft  fur- 
prenant  qu'on  trouve  mauvais  à  la 
Cour  que  le  Clergé  de  Paris  donne 
à  fon  Archevêque  des  m:irques  de 
fon  zcle  &  de  fon  attachement  dans 
de  telles  circonftances ,  &  qu'on  pré- 
tende fe  fervir  de  lui-même  pour  fut 
fermer  la  bouche  ,  pendant  c]n'oi\ 
accorde  aux  Partifans  de  la  Bulle  , 
toute  liberté  d'agir  &  de  parler,  ôc 
qu'on  ferme  les  yeux  fur  les  entre- 
prifes  d'un  Evêque  qui  n'ont  point 
d'exemple. 

La  vilîtc  de  M.  de  Maurepas  n'aïant 
point  eu  d'ciVet  ,  M.  le  Duc  écrit 
lui-même  è  M.le  Cardinal}  il  Ce  plaine 
à  Son  Emincnce  des  mouvcmcnsdu 
C!cr[:é  de  Paris  ,  &  la  prie  inftam- 
nient  de  ne  rien  faire  à  ce  fujet  qui 
foit  capable  de  troubler  la  paix  8e  le 
concert  que  le  Roy  s'efforce  d'éta- 
blir dans  le  Clergé  de  France. 

Le  Confcil  de  Confcience,  toû-^ 
jours  allarmé  des  fuites  de  la  Ke« 
quelle ,  ordonne  à  M.  H  e  r  a  u  l  t. 
Lieutenant  de  Police,  qui  à  l'occa- 
iioH  de  quelque  didribution  de  Fe« 
ves  que  le  Roy  donnoit  aux  pau« 
vres ,  mandoit  chcï  lui  les  Cures 
de  Paris,  de  les  réprimander  fur  ce 
qu'ils  Favoicnt  fignée.  CcMagiftrat 
en  pirle  à  quelques-uns ,  qui  en  par- 
lent de  leur  côté  à  leurs  Confrères 
&  àkufsAQÛSi  ce  qui  jette  l'époOr 
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if^t»  vente  dans  le  Clcrc^c  des  Paroides 
qui  adlicroicnt  en  foule  à  U  Requête 
de  Meilleurs  les  Curez.  Les  Parti- 
fins  de  la  BuUe  ic  des  Jefuites  (e 
répandent  de  toutes  parts ,  â  la  Ville 
&  à  1.1  Campignc  ,  pour  arrêter  le 
progrès  des  lignaturcs* 

La  Cour  donne  ordre  ï  Monfîear 
LE  Procui<.eur  do  Roy  au  Châte^ 
Ict  de  Paris,  d'informer  contre  quel- 
QjjES  Personnes  qui  fooc  soupçon, 
ne'es  d  avoir  part  à  tous  ces  meuve 
mens.  Le  zele  de  M*  le  Procureur 
du  Roy  ne  paroîflant  point  afTez  ar- 
dent au  gré  de  la  Cour,  elle  donne 
elle-même  des  ordres  violcns  pour 
punir  ces  prétendus  coupables. 
■  4*       Lettre  de  Cachet  qui  enjoint  à 

Mars.    D  Thibault,  General  des  B  sun- 

TINS  DE  LA  CoNCRlGA  I  ION  DE  SainT  , 

Maur,  de  faire  fçavoir  aux  fix  Vi- 

lîiturs  Se  aux  Prieurs,  que  l'inten- 
tion de  Sa  MajLfté,  efl:  qu'on  n'en- 
voyé pour  Députez  au  Chapitre 
gênerai  aucun  Prieur  ni  autres  Re- 
ligicux  qui  aycnt  appellé  depuis  la 
Déclaration  du  4.  Aouft  1  710. 

La  précédente  Lettre  de  Cachet 
tombant  t  faux,  parce  que  félon  les 
ordres  du  Roi  don  nez  les  années  pré- 
cédentes, aucun  des  RcappelKuis  ne 
fc  trouve  en  Charge;  D.  Thibault, 
tout  dévoué  à  M.  le  Cardinal  de 
Bilïy  ,  écrit  à  la  Cour  qu'on  s'eft 
trompé,  &  qu'on  a  fans  doute  vou- 
lu mettre  les  Diettes  Provinciales  tza 
lieudutorme^e  chafitn  gênerai*  Sur 
cette  Reflexiion  faite  par  ce  Gene- 
ral ,  de  nouveaux  ordres  font  expé- 
diez qui  défendent  de  députer  auf- 
dites  Diettes  Provinciales  aucun  des 
Religieux  Réappellans. 

Kouvclle  Lettre  de  Cachet,  por- 
tant dcfcnfc  à  aucun  des  I>hmiJ)ic- 
TiNS  Appellans  depuis  la  Déclara- 
tion de  1710*  de  demeurer  i  Mar- 
moutier,  ni  mcme  de  s'y  préfeniCT 
^adant  U  tcum  du  ChapitrCf 


M.  l'Intendant  ne  la  Rochelli»     a  «. 

reçoit  un  paquet  de  la  Cour  ,  qui  %4, 
renferme  des  ordres  portant  l'exclu-  Mai» 
fion  pour  les  Chanoines  Appellant 
d'affifter  au  Chceur  lorfque  l'fivê- 
quc  (\î.  de  Brancas)  officiera. 

La  S I  Ki3  R.  RfNAUDOT,  Colpor-  3 
teur,  élargi  depuis  cinq  jours,  cft 
arrêté  de  nouveau  ,  conduit  au  pe- 
tit Chîtclct  ,  où  il  refit  jufqu'à  la 
Semaine  laintc ,  le  enfuitc  transféré 
à  la  Baftille. 

M.  LoQURT,  Mi(Eonnaire,op- 
po("c  .\  la  Conftiuuion  cil  renvoyé 
de  la  Congreguion  par  Nt.  B;>tHicr, 
fon  General  ,  qui  pour  i'c  juIliHcr 
de  toutes  fes  violences»  difoit  qu'il 
recevoir  to  s  les  jours  des  plaintes 
de  la  part  de  la  Cour  &  de  M.  le 
Nonce,  de  fa  trop  Ion juc  patience 
envers  ceux  de  (à  Contre-Dation  qui 
rcfulbient  de  le  foumettre  1  U 
Bulie. 

M.  Lamy  ,  Millionnaire,  Frère  Miri. 
du  Procureur  gênerai  de  la  Congré- 
gation f  renvoyé  de  la  même  ma- 
nière. 

M.  Bktancourt,  Millionnaire  , 
employé  ï  Vannes ,  renvoyé  de  la 
Congrégation. 

M.  Braitr,  Millionnaire,  cm-  Ariil, 
ployé  à  Bayeux  ,  renvoyé  de  la 
Congrcgattmi. 

M.  Armahp  Colas  ,  Miflionnaire  » 
rcnvo)'c  de  la  Congrégation. 

M.  V  a  R  o     I  a  a ,  Millionnaire , 
renvoyé  de  la  Congrégation. 

M.  Chauvet,  Millionnaire,  em- 
ployé à  Metz, un  de  ceux  qui  avoicnt 
figné  la  Protellation ,  prend  le  parti 
de  fe  retirer  pour  fe  délivrer  dec 
mauvais  traitcmcns  qu'il  avoit  à  eC' 
fuyer  fans  celTc  de  la  part  de  Mon- 
fieur  Bonnet, à  caufe  de  fon  oppo- 
fition  aux  Décrets  de  l'Alfemblcc ,  Oc 
pour  prévenir  les  ordres  de  ce  Ge- 
neral ,  qui  ne  dévoie  pas  tarder  à  le 
jeov*yer* 
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i7»^*  M.  KtciiAMC,  MiiSonnaire  à 
Treguicr  ,  prend  le  même  parti  de 
pour  les  mcints  raifoni. 

M.  LoYSkAu,  Miflîonnaire  ,  Pro- 
fefieur  en  Théologie  au  Se  minaire  de 
Sens ,  prend  le  même  parti  &  pour 
les  mêmes  raifons. 

M.  Perrin,  Miflîonnaire,  Pro- 
fefleur  en  Philofophie  au  Séminaire 
.  d'Auxerrc  ,  prend  le  même  parti  SC 
pour  les  mêmes  raifons. 

Sur  une  Lettre  forte  ficEpifcopalc 
que  M.  DE  Lorrain!,  Evêque  de 
Bayeux ,  écrit  à  M.  le  Duc ,  ce  Prince 
fait  réponfc  à  ce  Prélat  qu'il  cft  fur- 
pris  de  ce  qu'il  prend  parti  contre  la 
Conftitmion  :  Qu'il  doit  fçavoir  que 
cela  peut  avoir  de  grandes  fuites, 
f  Art.  M.  BuFTARD  ,  Ofticial  de  Cacn, 
&  Chanoine  deTEglifc  de  Bayeux, 
exîléà  Auxcrre.  Il  avoit  déjà  été  pri- 
vé de  fa  Chaire  tic  Profcflcur  en 
Théologie .  &  exclu  des  Aflcmbltcs 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Bayeux  ,  pour  avoir  combattu  for- 
tement les  erreurs  des  Jefuites  de 
Cacn. 

f»Arr.  M.  Bi  cviARD  ,  Chapelain  de  VL- 
glife  de  S.  Aignan  d'Orlcans ,  exilé 
à  quatre  lieuës  de  cette  Ville,  avec 
dcfcnfc  d'avoir  aucune  liaifon  avec 
les  Rclit^iculcs  Urlulincs  d'Orlcjn-i. 

M.  t>h  CAUMiRiiN  ,  JEvêquc  de 
Blois,un  des  Prélats  qui  n'ont  point 
reçu  la  Conftitution ,  ayant  défendu , 
fuivant  les  Statuts  du  Diocclc  ,  à  tou- 
tes Communautez  de  donner  la  Com- 
munion pendant  la  quinzaine  de  Pt- 
ques,  IcsTt  fuitesquiétoient  en  poP- 
fcfliondc  ia  donner  par  un  privilège 
fpecial  que  leur  avoit  accordé  le  feu 
Bvéque ,  en  forment  des  plain- 
tes au  Confcil  de  Confcience.  M. 
l'Evcquc  de  Blois  ,  inftrtiit  de  ce 
qui  fe  pafle ,  préfente  un  Mémoire , 
fait  voir  ion  droit.  On  trouve  qu'U 
m  raiibo,  &  on  conclud  que  Ici  Or- 
donnances du  Hitucl  feront  exécu- 
tées. 


M.  rnvcfquc de Blolss'en  retour-  t^ie, 
ne  d.".ns  fon  Dif^ccfc,  avec  le  relui-  13  Ave» 
tat  du  Confcii  de  Coniciencc  par 
écrit.  Les  Jefuites  le  viennent  trou- 
ver pour  lui  demander  de  nouveau 
la  permiffion  de  mettre  la  nappe  de 
la  Communion  pendant  la  Qumzai> 
ne  de  Pâques.  Le  Prélat  leur  dît 
qu'ils  fkvent  bien  quel  eft  le  refiil- 
tat  du  Confcii  de  Confcience.  Ces 
Pères  répondent  qu'ils  le  favent  ; 
mais  qu'il  doit  y  avoir  un  contre- 
ordre  ,  que  M.  le  Card.  de  Bifly  le 
leur  a  marqué.  L'Ordre  promis  par 
cette  Eminencc  &  annonce  par  les 
Jefuites  ,  arrive  à  Blois  nuis  trop 
tard ,  parce  qu'il  y  avoit  deux  heu- 
res que  M.  l'Evelque  avoit  fait  fi- 
gnilî  T  fon  Ordonnance  aux  Jefuites 
pour  leur  dcfFendre  èc  à  toutes  les 
autres  Communautez  de  mettre  la 
nappe  de  la  Communion  pendant  le 
tcms  de  Pâques. 

M.  de  Treffan  Archevcfque  de  MAvt. 
Rotien  ,  Secrétaire  du  Confeil  de 
Confcience ,  ccrii  à  M*  d'Ombrcval 
Intendant  de  Tours  ,  qu'il  a  ni^û 
Ordre  de  lui  marquer  que  l'ir.i.n- 
tion  de  S.  M.  eft  que  les  Fillks  de 
lA  Visitation  de  TotJRs  ne  voycni 
point  à  la  Grille  les  EccUlaftiques 
avec  Icfqucls  M.  !  Ai  chi.vclquc  kur 
a  dit  n  avoir  aucune  communication 
9c  nommément  avec  Me(&eun  les 
C  hanoines  de  S.  Graticn.  (  C'eft  l'B- 
giife  Métropolitaine  ). 

M.  de  Kaftignac  Archevêque  de  xcAv^. 
Tours  écrit  à  M.  l'Intendant  en  in- 
terprétation de  l'ordre  cy-delTus  que 
les  Hcclcfiaftinues  aufquels  il  a  dé- 
fendu de  Toir  les  Dames  de  la  Vi- 
fitation  font  M  M.  w  S.  Gratii-n, 
us  P  p.  DB  l'Oratoire  ,  1  fs  Be- 

NFOICTTSS  PF  S.  MaUR  ,  M.  Levi  ', 

M.  Bataille  ,  M.  LS  Cure'  de 
LA  Riche  ,  M.  u  Cure'  de  l'£s- 
CRiGMOi.  a  5e  ceux  qui  dans  la  Ville 
ibot  connus  pour  avq^r  appelle. 
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I  ?»<!•;     Les  PartiHins  âc  h  r.ullc  conii-  Sorbonnc  ,  cfl  AppcH.int ,  que  Kf.  V**- 

ïîAvj.  nucnttoujours  de  demander  Ucafla-  Gov  Docteur  de  Sorbonne,  Curé  de 

tion  de  l'Arrêc  du  Parlement  de  Pa>  Ste  Marguerite  ,  qui  portoit  le  S. 

ris  contre  ia  Lettre  Schifmatique  Sacrement,  loifquc  ce  Miracle  j'cft 

des  Evêques  de  h  dernière  AfTcm-  opéré  ,  cft  un  djs  plus  zeltz  défcn- 

bléc.  Les  Gens  du  Koy  tâchent  de  fcurs  de  l'Apcl ,  &  que  fon  Clergé 

ibûtenir  cet  Arrfit  contre  toutes  les  prcfent  i  cette  cérémonie  eft  un  de 

atuques  qu'on  lui  livre,  après  bien  ceux  de  Paris  ,  le  plus  univerfêlle- 

des  mouvemens  à  ce  fujet ,  on  con-  ment  op;>or*  à  la  Bulle, 

vient  d'un  accommodement  fccret  Les  Partilans  de  h  Bulle  ont  fait 

3ui  fe  termine  par  la  fuppreiSon  des  tous  leurs  efforts  pour  étouffer  l'é- 

emieres  Lettres  Pastorales  DI  dat  du  témoignage  que  Dieu  a  ren- 

M.  DE  MnsirfLi  ira.  Elles  font  por-  du  pir  ce  Miracle  en  f.iveiir  dc<;  Ap- 

tccs  brulqucmcnt  à  cet  tfct  à  la  pcllans  :  Ils  ont  fenti  i'iniprcilioti 

Grand'Chambre  à  l'infçu  des  Juges,  qu'il  faifoitdans  le  Public  ;  &r  pour 

hors  MM.  du  Parquet,  qui  s'étoient  la  détruire  ils  ont  répandu  des  Li-^ 

comme  cpgu^c/.  avec   MM.  de  la  belles  remplis  trimpiité  &  de  VcC- 

Grand'Chambrc,qu'il  ne  Icroit point  prit  de  rchifmc  :  Ils  ont  diftribué 

qucrtion  de  M.  de  Montpellier.  M,  en  particulier  ces  Ecrits  dans  la  Pa- 

GUberc  Avocat  General  fait  un  dif*  roiflè  de  Ste  Marguerite  :  Ils  ont 

cours  véhément ,  dont  ia  minutte  envoyé  pliificurs  de  leurs  zclcz  chez 

luiavokété  drclTcc,  dit  on,  dans  le  Madame-  de  h  Tv'ïl'c  pour  la  fcparcr 

Conleii  de  Conlcicnca.  L'Arrêt  qui  de  Ton  Curé  ,  &  l'engager  à  c!un- 

doit  intervenir  ,  trouve  de  grandes  gerde  Paroiflè ,  mais  ils  D*ont  pû  y 

difficulté/..  Plufieurs  des  principaux  réuflîr. 

Juges  parlent  avec  fermeté.  M  us  \\  La  féconde  Lettre  Paftoraic  con- 

})artic  étoit  liée  i  M.  le  Premier  Pré-  tient  une  Proteftation  de  ce  Prélat 

ident  par  Tes  manières  Infînuantes  »  contre  une  délibération  du  a  Oâo- 

rallic  les  troupes  ;  l'Arrêt  pafTe  en-  brc  que  les  Evêques  de  la  dernière 

fin  à  la  pluralité  d'une  ou  dcr.x  voix  :  Ail'wmblée  avoicnt  formée  contre  lui 

Uj  Lettres  P4j}0r,tles  de  M.  i'ktéiiuc  de  à  l'occafion  de  quelques  Ecrits  que 

MfKtptUier  dn  10  oS9he&  t  Detm^  ce  Prélat  avoii  publiez  fur  le  For- 

172 5. enfcmblcrEcrit  intitulé,  jl-  mulairc  &  fur  la  Conftitution. 

po.'  Ç'i'  des  chartreux  avec  U  Refur-triott  Madame  Croisât  ,  Epoufc  du  fa- 

de  iftte  A^uhgte  font  fupprimez  par  mcux  M.  Croifat ,  reléguée  dans  une 

Arrêt  du  i  5 .  Avril.  de  Tes  Terres  ,  pour  avoir  ,  dit-on , 

Dans  la  première  Lettre  Paflorale  écrit  à  M.  l'Evc  iuc  ieBayonne,  un 

M.  de  Monrpt'licr ,  après  avoir  fait  des  Prélats  AppcUaus,  avec  qui  elle 

part  à  fon  Diocefe  du  Miracle  ce.  étoit  en  relation  ,  d'une  manière  peu 

lebre  arrivé  ï  Paris  le  3 1  Mai  1725.  refpeâueufe  \  la  Conftitution. 

à  la  Proceflîon  du  S.  Sacrement  de  M.  GEOFFRoiCuré  dcS.  Sympho-  %ihfU 

la  Paroiflc  de  Ste  Marguerite  par  la  rien  &  Dufccur  de  la  Faculté  de 

guerifon  fubitc  de  la  Dame  de  la  Reims,  qui  avoit  cié  exile  au  Mont 

i       ,  failoit  fcntir  la  protection  S.  Michel ,  eft  transféré  à  Troîes. 

vifible  que  Dicudonnoit  par  là  àla  M.  rintcndant  Uk  MontPel  iki  /^^^ 

Çaufe  des  Appellans,  en  riiTint  rc-  va  trouver  M.  l'Ev^'CUE  pour  lui 

marque  r  que  M.  Gvf.Noi  ConfvUcur  communiquer  une  Lettre  d.  M.  de 

ia  pcriuiuic  guérie  ,  Docteur  dtf  S.  i-icrt;uin  <^ui  |Kîrtc  q^uc  S.  M.fc 

pjaini 
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S  7  &  <  pUint  de  ce  qui  ce  PréUt  rexe  quel*  te  de  mttf  Us  êmtt       s  ttÊféet  1  <  7  »  ' 
ques  Religieufes  de  la  Vifîtation ,  en       conduite  ;  qu'elle  ne  dcit  fis  ft  fier 

ne  leur  accordmt  point  les  Confef-  ^  de  /impies  Prêtres  qui  U  trompent  & 
feurs  qu'elles  lui  demandent  *  que  qm  font  peut-être  eux-mêmes  trompez  ^ 
fi  cela  continae ,  elle  traniêrera  ail-  quoiqu'il  d§Mte  fart  U  hnnefoj  dt 
leurs  ces  Religieufes.  flufieurs  Jtemn-eux, 
«yAvr.  M.  l'Intendant  de  Montpellier  va  I.a  Lf.ttre  du  P.  d'Aubinto« 
parordrede  la  Cour  au  Monasterb  Ji  suite  au  P.  CaoïskT  rendue  pu- 
DE  LA  Visitation  pour  menacer  la  olique  depuis  peu,  nous  apprend  que 
Supérieure  &  les  autres  Religieufes  M.  de  Frejus  a  fourni  un  Mcmoire 
qui  demeurent  foumifcsà  l'Evcque,  des  plus  efficaces  pourdrcflcr  la  Con- 
fie les  engager  à  obliger  M.  l'Evêque  iUtutioa.  Il  eft  vrai  qu'un  Jefuite 
à  donner  des  Confefleurs  Cofiftiat»  anonyme  avance  dam  une  Lettre  im- 
tionnaires  à  quelques  Religîeuftt  re-  primée  «  qui  eft  des  plus  foibles  . 
volrées  qui  ne  veulent  pas  rcconnoî-  portant  un  defiveu  de  celle  du  P. 
tre  la  Supérieure  ,  ni  recevoir  des  d'Aubenton  ,  que  M.  de  Frejus  a 
Confeffeurs  du  Prélat  ,  i  moins  déclaré  n'avoir  eu  aucune  part  ni  di- 
qu'ils  n'ayentfigné  la  CbnfttttttioQ.  reâemencniindiredlement  à  la  con- 

ft/Avt.     Le  même  Intendant  retourne  au  damnation  du  Livre  du  P.Qucfnel. 

même  Monaftere  par  ordre  de  la  Mais  des  pcrfonncs  de  probité  aflu- 

•  Cour  ,  menace  la  Supérieure  de  la  rent  que  lorfque  la  Lettre  du  Pere 

deftruâion  de  fa  Communauté  ,  de  d'Aubenton  commença  i  paroitre  , 

lacaflation  dcfon  élection,  &c.  fi  elle  M.  le  Cirdinal  d'Etrécs  écrivit  à  M. 

n'entre  dans  les  vues  de  la  Cour.  de  Frejus  pour  lavoir  ce  qui  en  étoit, 

%  Ua  .     Lettre  de  Cachet  portant  défenfe  &  que  cette  Emuicncc  lur  la  rcpoft- 

au  PAULutEMT  DE  RooEN  de  jugcr  fe  que  fit  ce  Prélat»  die  à  quelques 

TApel  comme  d'abus  que  M.  de  perfonncs  que  cette  Lettre  ^oit  ve- 

LoRRAiNE  Evêquc  de  Baycux  y  a  ritablc.  D'ailleurs  on  connaît  dci 

Interjetté  des  éleâions  abufivcs  que  Prélats  qui  ont  vû  ce  Meni  ire  dans 

le  Métropolitain  ( M. de  Treflàn  Ar-  l'Aflemblée  du  Clergé  de  1 7 1 4. 
chcvcquc  de  Rouen  &  Secrétaire  du       Arrêt  du  Confeil  portant  que  le  4  Mal 

Confeil  de  Confcicnce)  a  fait  faire  «Roi  s'cftfait  reprclenter  I'Arrest 

contre  toutes  les  relies  de  la  Supe-  •*  rendu  en  son  Parlement  de  Bre-  \ 

rieure  des  Religieulcs  de  la  Vima-  nrAcNBle  a  7.  Février  dernier,  por« 

tion  de  Caën.  Cet  ordre  a  donne  lieu  »  tant  fupprcflion  d'un  Ecrit  impri* 

à  M.  l'Evcque  de  Bayeux  d'écrire  »>  roé  fous  le  titre  de  Le  ttr e  du 

une  Lettre  très- forte  à  M.  le  Duc.  •>  Clergé affemhlé en  1 7 1  5. 4«  £01, &c.  . 

}  Mai.  >  Lettre  de  M.  l'ancien  Evlque  de  mCnfemUe  le  Requifitoire  de  fon 

Frejus  à  Madame  Aubri  Supérieure  >»  Procureur  General  audit  Parle- 

de  U  Vilîtation  de  Tours  ,  en  lui  »>  ment  ,  fur  lequel  ledit  Arrcft  a 

envoyant  de  la  part  du  Roi  quelque  »>  été  rendu.  Qu'il  a  paru  à  S.  M. 

petit  fecourspour  (à  Communauté,  m  que  les  Archevêques  0e  fivêquee 

Ce  Prélat  lui  marque  que  U  tJH  n'â  w  de  la  dernière  Aflcmblée  y  font 

fAs  lieu  d'être  content  d'une  partie  de  »»  traitez  de  la  manière  la  plus  inju- 

fâ  CmmunAuté  .-       ce  qut  touche  le  3>rieufe  à  leur  caraâere  &  à  leurs 

fins  S.  if.  c'efi  qu'elle  eennitêS  mpM  »  perlbnnes ,  étant  reprelèntez  dans 

À  Nlo'tgntmtnt  de  fes  Religieufes  :  Q^'il  w  un  dticDUrs  public  comme  dei  fa- 

itâmtfttt^eDituniltùdiMiâaditmf»  n  jets  qui  avoicm  oublié  le  pranier 
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i7xf»»  devoir  que  lenr  iiai0khcc  leur  im-> 
»  poTeà  rigard  du  Souverain.  Qii'on 
»  leur  impute  un  cfprit  de  domina- 
»  tion  qui  auroit  eftacé  en  eux  tq^c 
w  principe  de  charité  :  Qu'on  lesac- 
»€u(ê  même  d'une  defobé'tiïance  ou- 
»  verte  aux  Déclarations  de  S.  M.  de 
»  vouloir  impoiei-  aux  autres  un  joug 
I»  dont  ils  fe  tiennent  affranchis  » 
»  de  |>rétendre  «Ufputer  à  leur  Sou- 
j>  vcrain  le  pouvoir  de  réprimer  i'a- 
»  bus  qu'ils  puurroienc  faire  de  leur 
«autorité  :  Qje  des  ientimens  auifi 
V  coin  rai  rcb  à  l'efprit  d'obéiiTancc  & 
^  de  foumiflîon  dont  le  Clergé  de 
France  a  montré  1  exemple  en  tant 
d'occafions  >  9c  au  2ele  dont  il  a 
„  donne  tant  de  preuves  pour  le  fer- 
„  vice  de  leurs  Rois ,  ne  peuvent  fans 
mjure  eftie  imputez  à  une  Alicm- 
„  blce  composée  de  lès  principaux 
„  membres  :  Oue  S»  M.  a  cru  devoir 
reparer  l'outi.ige  tait  au  premier 
corps  de  Ion  Liât  par  ledit  Kc< 
»,  quilîtoire ,  d'autant  plus  que  TAr- 
»  rell  donné  en  conlequence  ,  en 
})  oruonnant  ,  Conformément  audit 
ft  Kt.quiliioirc,quc les  i^cclaratioiis 
n  du  Koy ,  6c  notament  l'Article  111; 
9>dtf  celle  du  4  Août  17x0.  feront 
,i  exécutées  feion  leur  lonnc  &  te- 
9,  neur  ,  fcroble  avoir  luppolé  que 
),  les  Bvéquesen  voulant  s  jfltirer  de 
»>  la  foumiflîon  à  U  ConQitution 
*>  VK'gL  >i;t(ts  ,  des  Ecckiialliqucs  de 
»  leurs  Dioccles  qui  alj^iroivni  aux 
9)  ordres  ou  requeroienc  leur  V.fâ  , 
»)  contrevenoient  aufditcs  Dcciara- 
9)  tiens  ,  &  en  particulier  à  celle  de 
9>  1720.  quoique  n'a\ant  exigé  ni 
>}  eu  dcfiem  d  introduire  aucunes 
99  nouvelles  formuUs  de  ioulcnp- 
>9tions,  ils  n'aV<...t  ntn  tait  de  con- 
»)  traire  à  l'art.  Ail.  de  ceitc  Dccla- 
9)  ration,  &  que  les  précautions  qu'ils 
91  ont  prifes  pour  s'aflurer  de  cette 
9,  foumiflii  n  ne  tendent  qu'à  procu- 
99  rer  l'exécution  de  i'arucle  premier 


„  de  cette  mefme  Declaiation  ,  par  1 7  s  c. 

„  lequel  S.  M.  a  déclaré  qu'elle  vou- 
„  loit  que  ladite  Conftitution  fût 
„  obfervée  dans  tous  les  Etats ,  Païs, 

Terres  fie  Seigneuries  de(bnobétf> 

fance,  8c  qu'à  mettre  à  exécution 
„  les  Lettres  Patentes  du  feu  Roi  du 
,,14  Février  1714»  qui  ont  été  en 
a  tant  que  de  befoin  confirmées  par 
„  ladite  Déclaration  du  4.  Août 
„  1710.  &  par  lefquclics  il  fut  en- 
^  joint  â  tous  les  Arciievefques  & 

£ve(que$  du  Royaume  de  don- 
„  ner  tous  les  ordres  necclfaires  pour 

faire  obl'crvcr  ladite  Conftiiution 

fcion  la  forme  &  teneur  :  £t  que 
„  S.  M.  voulant  prévenir  les  dange- 

rcux  effets  qu'un  femblable  Requs- 
„  lîtoirc  d'un  de  l'es  Procureurs  Ge- 
„  ncraux  pourroit  produire  dans 

l'efprit  des  peuples ,  aufqaels  on 
9,  ne  peut  inlpirer  trop  de  refpeâ 
I,  pour  leurs  premiers  Payeurs,  elle 
„  luprime  &  déclare  comme  non  a- 
91  venu  ledit  Requifitoire,  fans  avoir 
9»  égard  à  rArrm  du  Parlement  de 
„  Bretagne  du  z  7  Février  dernier 
&  enjoint  à  Ion  Procureur  Ge« 
neral  d'eftre  \  l'avenir  plus  circonf. 
peâ  dans  les  affaires  concernant  les 
livciques      le  Clergé  de  France. 

Il  eilâ  remarquer  qu'immédiate» 
ment  après  la  tenuë  de  l'Aifemblée 
dernière  du  Clergé ,  Sa  Majcftc  mé* 
contente  des  Ev  elqucsqui  l'avoicnc 
iiguéc  ,  &  que  ncaimioius  cet  Arreft 
dit  cftre  incapables  d'abufer  de  leur 
autorité ,  ni  de  faire  rien  qui  déplailè 
à  leur  Roi  ,  fii  iacer^r  cette-  Lettre 
Schifmaiiquc  que  les  livelques  lui 
avuicnt  prefentée  ,  &  iit  biff.r  par 
un  des  Svcretaiies  d'Etat  la  minute 
qui  en  avoit  été  uiierec  dans  les  Ar- 
cnives  du  Cleige  ;  punition  qui  ell 
lans  exemple  ,  &c  qui  fupofe  de  la 
part  du  Clergé  un  corps  de  délit  qui 
mciitc  les  câtimcns  les  plus  rigou- 
(cux.  Mais  il  ne  faut  poiut  dVe  fui« 
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17» '«pris  de  cette  efpccc  de  contradic-  Ordre  aux  Premontrez  de  faire  »7»*' 
tion  quifc  trouve  dans  ces  dififerens  fortir  de  Paris  le  P.  Pauciliers  , 
ordres  deSa  Majefté.  L'Arreft  a  été  PrieiirdelaMairoQdelaCroixfoiige. 
dreflTé  par  les  Prélats  qui  compofent  Mefme  ordre  pour  le  P.  Noël  , 
le  Confeil  de  Confcicnce  ;  ainfiil  ne  Souspricur  de  la  mefme  maifon. 
faut  point  s  étonner  des  éloges  qu  on  Lettre  de  M.  l'Archèvcque  de 
y  fait  du  Clergé.  11$  o'avoient  pas  Rouen  Secrétaire  du  ConfeU  de 
eu  fans  doute  autmt  de  part  aux  or-  Confdence  i  M. d'Ombreval  Incen- 
dres rigoureux  que  IcRoi  donna  con-  dant  de  Tours,  portant  ordre  de  de- 
contre  la  Lettre  des  Prélats  de  l'Af-  mander  à  MM.  du  CitAPntiE  de 
fèmblée.  Toors  ration  pourquoi  i*.n$n*ont 
Lettre  de  M.  deLeHcvillc  ,  înten-  point  été  chercher  les  SS.  Huiles  à 
dant  de  Pau  au  ChapitRi  de  Lfc-  S.  Martin  où  M.  l'Archevêque  let 
TOuaE  portant  que  l'intention  de  S,  avoit  bénies,  x*».  Pourquoi  ils  ont 
Jl.  efi^ui  les  officiers  éê  M,  fEvitfUê  donné  le*  dtlpenfes  de  Carefme  à 
i«  LeSourt  afijlent  *  toutes  les  dili-  ceux  de  leur  Clergé  qui  leur  font 
tndtîons  du  Cbap'tre  ,  &  j  ayent  voix  fournis ,  &  qui  en  ont  eu  befoin, 
delibeuttve  ,Muft  qu'Us  l'ont  dans  tou-  3°.  Pourquoi  ils  ne  donnent  point 
tts  lit  smti  àftunt  qui  le  twiinui»  entrée  dans  leur  Chapitre  au  Sieur 
f^émUat  fiint  tes  (tmtfiéh  Aubert  qui  s'cd  fournis  à  la  Confli- 
tio»f  qne  quelques-uns  d'entre  eux  ont  tution.  Le  Chapitre  répond  ,  qu'il 
4vec  leur  Evéqite  pour  rd'Jon  de  fes  n'a  été  demander  les  SS.  Huiles  â  un 
Mââàmtns  àvf  fiq/et  i»  iSnt^turiwi  Curé  voiGn  que  parce  qu'on  avoit 
dêt  StuverAtns  PoM^s  WWW  dans  le  tout  lieu  de  croire  que  M.  l'Arche- 
Royaume  ,  &  notament  au  fiqgt  de  U  vcquc  qui  donnoit  tous  les  jours  de 
CeujktutiOtt  Unigenitus.  nouvelles  preuves  de  la  rélblution 
Lettre  de  Cachet  qui  commet  M.  ferme  cà  11  étoit  de  rompre  toute 
fElcalopier  Intendant  de  Champa-  communion  avec  fon  Chapitre ,  leur 
gne  pour  affilier  en  qualité  de  Com-  feroit  l'affront  de  rcjcttcr  leur  de- 
miiraire  du  Roi  au  Chapitre  des  mande,  &  qu'ils  avoient  cru.devoir 
PRE'MONTitEt  qui  doît  fe  tenir  dans  épargner  au  Public  cette  nouvelle 
Je  Diocefe  de  Laon  &  y  faire  execu-  (cene.  i".  Qu'à  l'égard  des  difpen- 
ter  les  ordres  de  Sa  Majcfté.  fes  accordées,  le  Chapitre  n'avoit  fait 
M.  l'Efcalopicr  part  en  pofte  ,  ar-  que  ce  qu'il  ctoit  en  droit  &  en  ufage 
rive  à  Minuit  ,  prélide  le  lende-  de  faire  de  temps  immémorial,  j», 
main  au  Chapitre  des  Premontrez  ,  Qu'à  l'égard  du  Sieur  Aubert»  le 
leur  fignific  une  Lettre  de  Cachet  Chapitre  ne  le  prioit  de  fe  retirer  de 
qui  leur  ordonne  de  ligner  le  For-  l'Aflcmblce  que  lorfqu'il  étoit  que- 
mulaire.  Les  Capitulans  déclarent  ftiondedcliberer  touchant  les  démé> 
qu'ils  ne  lignent  que  relativement  i  fez  qui  étoient  entre  M.l'Ardiêve- 
la  paix  de  Clément  I  X.  M.  l'intçn-  que  &  le  Chapitre, 
tendant  reçoit  leur  déclaration  ver-  Le  Roy,  ay^nt  défendu  par  lettre 
baie  ,  mais  ils  fignent  purement  &  de  Cachet  aux  Urselinesdela 
fimplement.  Ville  de  Beau  vais  i  caufe  de  leur 
Ordre  aux  Premontrez  de  dépofer  oppolîtion  à  la  ConftitutionT,  d'avoir 
les  Supérieurs  qui  fc  trouveroient    aucun  foin  de  !  i  jcuncffe,  quoiqu'cN 
avoir  appelle  depuis  la  Déclaration  les  n'ayentétc  établies  que  pour  cela, 
de  17  »o«                        '  <•  ee  que  letofsibtttts  fment  confirme^ 
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par  Lettres  Patentes  i  le  Confcil 
^  '  oblige  par  un  Arreft  ces  Religieufes 
qtii  ont  dcja  beaucoup  de  peine  à 
vivre  ,  â  faire  ;oo.  livres  de  rente  à 
la  Communauté  des  Borrctes ,  char- 

Êées  maintenant  de  rinftru^on  de 
l  jetinenc.  M.  rF.vèr]i.e  de  Bcau- 
Vaîs  a  rt>!;icité  plulicurs  foi";  Mcf- 
fieurs  de  h  Chambre  Bcclcfiailique 
de  taxer  les  Urfelincs  ^  3  oe.  livres 
plus  qu'elles  ne  peuvent  porter,  & 
depuis  que  ce  Prélat  crt  hors  d'état 
de  traiter  de  ces  lortes  d'aiFaircs , 
M.  Duval  (bn  Grand  Vicaire  a  rfï- 
teré  les  oilmes  inftances  ;  mais  ces 
MtflUeurs  ont  conftammcnt  refufc 
de  fe  prcfter  à  un  telle  injuftice.  Les 
ennemis  de  ces  Religieufes  ont  eu 
recours  auConfeil  de  Confctenci^ui 
leuraaccordé  ccqu'ils  dcmandoient. 
M.  Fleuriau  d'ArmenonviUe  Evé. 
t  May.  que  d'OKLEAMS  va  ch»  les  URSf u- 
NES  de  la  Ville,  les  fait  a0cmb)er 
en  Chapitre, leur  fait  un  grand  dif- 
cours  pour  les  engager  à  fc  foumet- 
tre  à  la  Bu  lie  ;  &  fur  ce  que  cet  FlUet 
pcriiAcnt  dans  leur  OffolitiOD  »  il 
l(.ur  tait  de  grandes  menaces,  &  leur 
iîgnihe  une  Lettre  de  Cachet  qui 
ordonne  aux Tourriciies,  dont  il  y 
en  a  une  qui  e(l  depuis  3o.ansdans 
la  Maifon  ,  de  fc  retirer  ailleurs  , 
avec  dcfenfe  de  rendre  aucun  fervice 
aux  Religieufes,  ou  bien  de  (èren* 
fermer  dans  leMonaftere  pour  n'en 

plus  fonir. 

Le  mcrmc  Prélat  fait  dcfenfe  aux 
nefmes  Religieufes  de  laifll-r  entrer 
«Uns  le  Monaftere  fansfapermiffiofl 
exprcffc  le  Médecin,  le  Chirurgien, 
les  Ouvriers ,  ni  aucun  Domc  ftique , 
&  leur  déclare  qu'il  veut  qu'elles 
cherchent  un  autre  Jardinier,  quoi* 
que  cet  homme  foit  fort  âgé  ,  fit' qu'il 
(oit  depuis  plus  de  50.  ans  dans  la 
Klaiibn. 

Le  Rot  Stanislas, defirant dire 

entrer  dans  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  vm  Domwxcaw  Polo- 


nois  ,  nomme  le  P.  Szczekbinski  ,  , 
qui  a  l'honneur,  dit-on ,  d'être  fon 
allié,  obtient  deux  lettres  de  Cachet , 
l'une  pour  faire  fou  tenir  ce  Kcli- 
gieux  à  Orléans ,  &  l'autre  pour  le 
taire  recevoir  dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  quoique  ce  Re« 
ligieux  n'ait  point  fait  ion  cours 
d'études  dans  cette  Univerfité.  Il 
pne  en  niefine  tems  M.  L'EvEQpt 
DE  Blois  dans  le  Diocefe  de  qui  il 
eft  retiré,  de  Prcfîdcr  à  la  Thefcque 
ce  Dominicain  doit  foutenir  à  Or- 
léans. M.  l'Evèque  d'Orléans  ,  tn- 
ftruit  qu'un  Prélat  oppofcà  la  Coa- 
ftitution  doit  Prclîdcr  à  une  Tliefe 
dans  fon  Diocefe ,  écrit  fur  le  champ 
ï  M.  le  Garde  des  Sceaux  Ton  Frère, 
lequel  fiiit  expédier  une  Lettre  de 
Cachet  portant  dcfenfe  au  Domini- 
cain de  foutenir  à  Orléans.  Il  l'a 
pourtant  foutenue  depuis ,  mais  il  a 
eu  le  P.  des  Vignes  Dominicain  pour 
Prefîdent  au  lieu  <ieM.r£vêquede 
Blois. 

Les  Dominicains  tenant  leur  Cha* 
pitre  ï  Orléans,  M.  l'Intendant  leur 
montre  une  Lettre  de  M.  de  Frejus 
qui  lui  enjoint  de  défendre  à  ces  Re- 
ligieux de  choifir  pour  Provincial 
deux  fujets  que  ce  Prélat  lui  nomme 
dans  fa  Lettre. 

Arred  du  Confeil  portant  que  »  la 
„  Req^ests  prefèntee  à  S.  £.  M.  le 
„  Cardinal '«le.  Noailles  étant  impri- 
,,méc  fans  nom  d'Auteur  ni  d'Im- 
,,  primeur  ,  ic  fans  la  permidîon  re- 
^(^uifey  ce  qui  eft  une  contraven- 
„t]OD  formelle  à.tous  les  Règlement 

faits  au  fujet  de  la  Librairie  Se  Im- 
„  primerie  ;  &  contenant  d'ailleurs 
„  u.oe  efpece  d'aflbciation  prohibée 
»  par  les  Ordoonasces  du  Royaume^ 
),&  d'autant  plus  condamnable qu'- 
„ellc  ert  formée  par  des  loufcrip- 
,)  tions  &  des  lignatures  qui  paroiT- 
jffent  évidemment  avoir  été  men» 
„diées  :  A  quoi  étant  neceflaire  de 
,,pourvoir  »  Sa  Majefté  ordmac  que 
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t9È,€  }>  ledit  Ecrit  fera  fupprim*  ,  &  que  Roy  au  Chapitre  General  des  Au-  \?tê. 

'  ,,rotts  les  Exemplaires  en  feront  rap^  guftins.  Le  Provincial  donne  au  Pere 

„  portci  inceflament  entre  les  mains  Hardy  huit  jours  pour  rcikr  à  Paris, 

„du  Lieutenant  General  de  Police  &  lui  fait  défcnfe  de  mettre  pendant 

„dc  la  Ville  de  Pans  pour  être  la-  tout  ce  tems  le  pied  dans  le  Mona* 

„  cerez  t  ordonne  que  par  ledit  Lieu-  ftere.  Le  Provincîala  fait  aufli  défeo- 

„  tenant  General  de  Police ,  &  à  la  fe  au  P.  L  e  v  i  e*  autre  ProfefTeur , 

Requefte  du  Procureur  de  Sa  Ma-  relégué  depuis  quelque  tems  à  Lagny 


^nrimeiirf     Dtftributeurs  dudic  furquoicePereluiareprefentéqu' 

^Ecritponr  y  être  par  Sa  Majefté  eft  furprcnant  qu'on  ordonne  à  un 

M  pourvu  ainu  qu'il  appartiendra.  Religieux  de  loger  dans  des  Auber« 

M.  Li  Vasseor  Miwooaire  du  ges,  tandis  que  la  Règle  &  les  Ca- 

Scminaire  du  Mans  ,  mandé  I  Paris  nons  de  l'figlife  lui  défendent  de 

par  M.  Bonnet  fon  General  qui  lui  fortir  de  fon  Monafterc. 

Srouofc  à  Ton  arrivée  l'acceptation      M.  de  la  Borde ,  Curé  de  Meudon, 

e  la  Bulle ,  &  fur  le  refus  qu'il  6ic  Diocefe  de  Paris ,  &  Supérieur  des 

de  s'y  fottraettre,il  le  renvoie  de  la  Filles  de  la  Croix  di  Rueil  ,  fait 

Congre^tion*  affcmblcr  la  Communauté  dans  la 

s»Mai.     M.  LE  Roux  •  Supérieur  du  Semi-  Clupcllede  leur  Maifon*  où  il  vient 

naire  de  la  Delivrande  Diocëft  d<  peu  après  en  itirplis.  Toutes  les 

Bayeux,  mandé  de  mefixie  à  Paris,  8c  Sceurs  croyent  »  excepté  deux  qui 

renvoie  de  la  mefme  nuniere,  étoient  du  fccret,  qu'il  va  leur  faire 

ftiMat     L<  Subdelegué  de  M.  l'Intendant  une  Inftruction  ,  point  de  tout  :  Il 

fignifie  àM*DEGoocis  Curé  de  prend  une  Lettre  de  Cachet  •  donc 

S.  Jean  de  la  V  lUe  de  Laon  une  lettre  il  eft  porteur  s  &  de  bout ,  fon  bon- 

de  Cachct.qui  lui  ordonne  dcfc  reti-  net  à  la  main,  il  dit ,  De  pjr/c  Rajr , 

rcr  au  Séminaire  jufqu'à  nouvel  or-  DtfArle  Rqj  ,  &  encore  une  iroifiémc 

dre.Ce  Curé  eftReappellant  &  le  lènl  fois ,  De  par  le  Roj ,  en  élevant  la  voix  ■ 

dclaViilequirelilbaibn£vique«  4  chaque  fois.  Apres  quoi  il  fait  lee-  * 

M.  de  Laon  fait  fignirer  une  lettre  turc  de  la  Lettre  de  Cachet  qui  por- 
de  Cachet  au  Chapiire  de  Laon,  toit  que  la  Sœur  Anoyer  demeure- 
portant  ordre  de  continuer  dans  là  roit  Supérieure  de  la  Communauté 
Charge  le  BntiUier  ou  Syndic  du  jufqu'à  nouvel  ordre.  Ilk-urfignifie 
Chapitre.  en  mefme  tems  un  ordre  de  M.  le 
tfUv.  Le  P.  Hardt  Auguftin reformé,  Cardinal  de  Noailles  qu'il  inlinui 
*  relégué  par  Ion  Provincial  i  Cililè  avoir  été  demandé  par  la  Cour  ,  Se 
de  fon  oppofition  à  la  Conftitution,  par  lequel  il  leur  e(t  défendu  itou- 
de  Paris  à  Poitiers.  On  croit  que  tes  d'aller  ,\  ConfcfTcà  d'nuircsqu'à 
M.  le  Cardinal  4e  BilTy  a  contribué  leur  Chapelain,  ou  à  leur  ConfclTcur 
beaucoup  à  cet  exil.  Ce  Religieux  extraordinaire  qui  eft  M.  Frcjelot 
étoit  Profelfcur  en  Théologie  de  la  Curé  de  Viroflay ,  homme  fort  pré- 
Maifon  de  Paris  en  i  714.  lorfqu'il  venu  pour  la  Bulle. Par  cetordre  plu- 
fut  dépofé  par  ordre  de  la  Cour,  fleurs Confcflcurs  qui  ctoicntRcap- 

3m  avoit  nommé  le  Grand-Vicaire  pellans,  iont  chafTcz  de  cette  Maifon , 

e  M.  le  Cardinal  de  Gévres  pour  qu'ilsconduifoient  depuis  long- tems. 
«flifter  en  quilttéâeCoiAiBiflàired||         mefoe  Çuyé  de  Mcudoa  éciic  }  JiOb. 
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iTxi.  à  M.  BaxLLOT  »  autrefois  Chaoclaiu  de  choifir  parmy  t6.  Confcifcuri  '7»*' 

de  cette  Communauté  i  qu'il  eft  revg-.  qu'il  leur  a  indiqué ,  8t  dont  quel* 

nuAlui&ïlâOMiVt  qu'il  coottnuoit  ques  uns  font  Re|fulters,&plufieurs 

à  fréquenter  cette  Communauté,  non  Appelians  ;  mais  ces  Religieufes  ' 

qu'il  lui  confeilloitde  n'y  plus  mct<  animées  par  quelques  Brouillons  qui 

tre  le  pied  ,  s'il  vouloit  s  épargner  ont  des  Relations  intimes  avec  le 

du  chagrin.  Cette  Lettre  de  Cachet  Confeil  de  Confcience  ,  ne  veulent 

a  été  obtenue  fur  le  rapport  de  M.  point  de  tous  ces  Confeffêurs;  & 

Trepagne  Curé  de  Surênes  ,hom-  veulent  forcer  leur  £vêque  à  leur 

me  fort  fuCped  >  &  Cbnfeiller  de  la  donner ,  pour  les  conduire ,  des  Prl- 

Sceur  Anoyer.  Le  plus  bel  endroit  très  animez  de  leur  efprit  de  (chiline» 

par  où  le  Curé  de  Surênes  s'cft  fait  qui  les  entretiennent  dans  la  révolte 

connoicre  à  la  Cour  où  il  a  de  gran-  &  i'indcpendance  où  elles  vivent  de- 

des  réltftions,  eft  par  des  jeux  qu'il  puis  plus  de  deux  ans  dans  cette 

avoit  inventez  pour  feu  M.  le  Duc  Communauté  9  ne  recoonoiffant  ni 

de  Bretagne.  A  la  tctc  du  Livre  où  Supcrieurc  ,  ni  autres  Officicres,  & 

il  avoit  donné  les  règles  de  ces  jeux  9  vivant  fans  joug  au  gré  de  leurs  fan- 

il  mituneEpitre  dans  laquelle  il  ne  taifies ,  U  fans  aprochcr  des  Sacre* 

craignit  point  de  demander  une  mer.<;.  *Iaâi2 
Abbaye  pour  rccompenfc  de  fon       M.  l'Evêque  d'Orléans  «  ayant 

invention.  Il  n'a  pu  jufqu'ici  l'ob-  indique  pour  le  <f .  de  ce  mois  (on 

tentr$ilatoûjoursattrapéunPrieuré  Synode ,  qu'il  n'avoît  point  tenu  de- 

^  une  peniîon  de  mille  livres.  A  l'é-  puis  X>  ans,  mande  par  un  homme 

gard  du  M.  le  Curé  de  Mcudon,il  à  cheval  r  es  huit  Curez  Appellans 

penfoîc  bien  autrefois ,  éunt  Curé  de  cette  Viilc  \  ils  fe  rendent  tous 

de  Montrent],  &ilétpitttndesplus  enfemble  \  l'Evéché  le  lendemain 
zelez  Appellans.  Mais  depuis  qu'il  matin  3.  Le  Prélat  les  prend  en  par- 
eftdcvenuCurcd'unChâteauRoyalt  ticulicr  ,  &  les  interroge  tous  fepa- 
il  a  changé  de  fylkême.  rément  au  fujet  de  la  ConAitution  ; 

^  .  M.  tîntendant  db  MomtPeu.icr  9t  (iir  ce  que  les  Curez  répondent 
l'w^i'  feçoit  une  Lettre  de  M.  de  S.  Flo-   unammement  qu'ils  ne  peuvent  (è 

rcnrin  Secrétaire  d'Etat  ,  portant  foumettre  \  une  Bulle  qui  leur  pa- 

qu'il  ait  à  aller  ,i  notifier  à  la  Supe-  roSt  tous  les  jours  plus  mauvaifc  , 

Heure  des  Filles  ds  la  Visita-  8c  tendre  au renveriement delà  Re- 

1 1ON,  que  l'intention  deSaMa|efté  ligion  ;  lePrelat  leur  notifie  qu'il  ne 
^eft  qu'elle  renvoie  inceffamentles    peut  donc  les  admettre  à  fon  Syno- 

„  Peniionaircs  >  qu'elle  ne  reçoive  de.  Les  Ckrrez  repliaucnt  qu'il  ne  . 

^  plus  de  Novices  ;  &  i  Tégard  dei  peut  mnfi  les  priver  d'un  droit  atti* 
„X.  Religieufes  qui  n'ont  point  de    ché  à  leur  caraâerc  ,  &  qu'ils  font. 
C>>nfc(reurs ,  de  leur  déclarer  que    refolus  de  s'y  trouver.  M.  d'OrlcaTis 
le  Roy  leur  permettra  d'aller  dans    fc  met  fort  en  colère ,  &  dit  qu'il  les 
d'autres  Monafteresavec  a  00. liv.   en  empêchera  bien  ;  qu'il  ne  fait 
„de  Pcnfion  que  le  Couvent  leur    rien  que  de  concert  avec  MM.  fes 
jjdonncrajfuppoféqueM.  l'Evcquc    Confrères,  les  Evêques  du  Confeil 
,«de  Montppllicr  s'ob{lineàncpo)qt    de  Conlcicace  ,  qu'il  a  en  un  mot 
,,leur  donner  de  Confeffêurs  non   des  Ordres  dans  fa  poche.  LesCurex  ' 
„App-llans.  Le  Prélat  a  offert  par    le  prient .  iqUammcnt  de  les  leur 
condcfcpndancç  à  ces  Filles  révoltées  jqoptrcr  ;  mais  le  Prélat  rc^Uquff  Au 
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ly**.  le  champ  que  puifqu'ih  ont  «ftvie 
de  les  voir»  il  ne  k-s  leur  montrera 
pas;  qu'ils  ont  dcja  reçu  dcfenfcde 
le  trouver  dans  toutes  les  AÛ'cmblces 
'  Eccleliaftiques  où  fera  leur  Bvêque  ; 
Enfin  qu'ils  s'en  repentiront  s'ils  s'y 
préfcntcnt,  &  que  les  chofcs  iront 
plus  loin  qu'ils  ne  penfent.  Les  Cu- 
rez prennent  le  parti  de  dreflTer  une 
Protcftation  contre  tout  ce  qui  pour- 
foit  être  fait  dans  ledit  Synode  de 

{tr^judiciable  i  leurs  personnes  &  à 
curs  droits  ,  &  ils  la  font  fîgnifier 
le  foir  veille  du  Synode,  à  leur 
vêqoepar  un  Huimer.  J,e  Prélat  fur- 
pris  de  cette  lignification ,  &  infor- 
mé que  les  deux  tiers  des  Curez  de 
k  Campagne  font  difpofez  à  parler 
avec  fermeté,  s'il  cft  queltion  de  la 
Bulle  dans  le  Synode,  n'en  fait  au- 
cune mention ,  quoiqu'aparemment 
il  n'eût  été  convoqué  qn'l  ce  dei^ 
fein. 

f  Jain,  M' l'Archevêque  de  Tours  écrit 
une  Lettre  circulaire  à  tous  les 
Doyens  Ruraux  ,  &  leur  envoyé 
l'Arreftdu  Parlement  de  Paris  con- 
tre les  Lettres  Paftoialcs  de  M.  l'E- 
vêque  de  Montpellier,  du  lo.  Oc- 
tobre 8c  premier  Décembre 
& rArrelt  du  Conful  contre  le  Re- 
quilitoirc  du  Procureur  General  du 
Parlement  de  Bretagne,  &  leur  en- 
joint de  communiquer  ces  Pièces  à 

♦  tous  les  Cuiez  du  Uiocclc ,  afin  qu'- 
ih  puilfcnt  (e  convautcre  que  la  Con- 
fiiiuiion  ciï  regardée  comme  une 
Loy  de  VEttt  comme  elle  l'eft  de 
l*£glife.  M.  de  Tours  mande  en 
même  tcms  aux  Doyens  Ruraux  qu'- 
ils ayent  i  enjoindre  de  fa  part  aux 
Curez  Appellans  qui  ne  lui  ont  pas 
encore  rendu  vifite ,  de  le  faire  in- 
ceCfamment.  Quand  on  demande  à 
ce  Preiat  d'où  vtent  qu'il  tracaffc 
ainfiïôo  Diocefe  ,  tl  répond  j^'// j  a 
fténwfitxfihfour  jfMte  rendre  k  lâ 
ent/HaiM»  i'tkÂgâM*  fi$  im  $f  dit. 


M.  DtjPio  »  Prev6t  de  Cuers  t^it» 

Diocefe  de  Toulon  ,  &  cy  -  dcvan 
Supérieur  du  Séminaire  &  Grand» 
Vicaire  fous  feu  M*  de  Chalucec* 
ttt  transféré  d'Bntrevauz  k  Ndtre- 
Dame  de  Grâce.  La  Lettre  de  Ca- 
chet eft  du  25.  May  ,  &  lui  eft  fi- 
gnifiée  au  commencement  de  Juin. 

M.  TEvêque  de  Laon  cite  devant  ]»>■)» 
lui  plufieurs  Chanoines  de  sa  Ca- 
thédrale F.T  Curez  ,  &  leur  de- 
mande la  fignature  pure  &  fimplc 
du  Formulaire.  Il  tâche  de  les  fur- 
prendre  par  de  nouvelles  Formules 
captieufe>  ,  il  en  fait  tomber  quel- 
ques-uns. 11  menace  de  Lettres  de 
Cachet  ou  de  dépofition  ceux  qui 
tiennent  ferme  2  ne  rien  faire  con- 
tre leur  confciencc.  Quelques  -  uns 
fc  retirent  dans  d'autres  Dioccfcs  , 
&  abandonnent  tout  pour  être  fidè- 
les â  Dieu  8e  à  la  uncerité  Çhré- 
tienne.  Le  Prélat  menace  de  nouveau 
M.  DE  Gouge,  Curé  de  S.  Jean 
de  Laon  ,  qu'il  a  fait  reléguer  par 
Lettre  de  Cachet  dans  fon  Séminai- 
re ,  où  il  le  tient  prifonnicr.  Il  lui 
déclare  que  s'il  ne  rétracte  fon  ap- 
pel, il  l'envoyera  à  deux  cens  lieuës 
de  li.  M.  LADBvtLLE  ,  Curé  de 
Coucy  la  Ville,  déjà  interdit  de  fes 
fondions  au  fujct  du  Formulaire, 
étoit  retourné  depuis  peu  dans  fon 
Prefbytere  pour  y  avoir  ((rin  de  (et 
meubles  &  autres  chofes  qui  lui  ap. 
partenoient  ,  ne  failànt  ncinmoms 
aucune  fonâion  EccicfiaAique ,  nou 
plus  que  s'il  étoit  un  fimple  Laïc , 
1  £vêque  l'en  chafle  :  ce  bon  Curé 
prend  le  parti  de  fe  bâtir  dans  fc  n 
Village  une  petite  cabane  éloignée 
du  Preibytcre  pour  y  finir  fes  jours» 
comme  un  fimple  Pa\  l'an  ;  M.  de 
Laon  le  trouble  datn  f'.)n  petit  bâti- 
ment ,  &  lui  fait  dire  que  s'il  con- 
tinue  ,  il  fçtura  bien  obtenir  pour 
lui  un  ordre  de  (e  retirer  au  loin. 

M*  l'Afcbevé^ue  dç  Rouen >  Se*  Jain. 
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17 16.  cretaire  du  Confêîl  de  Confcience, 
fait  fortir  de  l'Abb.iye  dcfaintOucn 
D.  TuRQijuR  ,  Bcnedidin  Appel- 
lanc  ,  Bt  ordonne  au  Sieur  Robinet 
fon  Grand- Vicaire,  de  défendre  à 
D.  HiDHUx,  Appcllanr,  de  rece- 
voir chez  lui  les  Ecclciiailiques  de 
la  Ville  ,  connut  pour  être  oppo- 
fez  à  la  Bulle  ,  fous  prétexte  qu'il 
fc  tenoit  chez  ce  Religieux  des  Af- 
femblées  dangcrcufcs  à  la  Religion, 
foin.     M.  TEvique  de  Chartres  mande 
chez  lui  les  Chanoines  de  là  Cathé- 
drale ,  Appclbns  ;  i!  les  interroge  de 
nouveau  lur  leurs  dilpoliiions  pré- 
.  fentes  par  rapport  à  fa  Bulle.  Les 
Cbanoines  répoodent  qu'ils  n'en  ont 
point  d'autres  que  celles  qui  font 
exprimées  dans  leur  Aâe  d'Appel , 
dans  lequel  ils  perfiftent.  Ce  Prélat 
leur  déclare  que  les  difpofîtioas  pré- 
fentes du  Confeil  du  Roy  font  de 
ne  plùs  fou£Frir  d'Appellans ,  &  qu'il 
f^jit  qu'on  attend  leulement  que  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  ait  les  yeux 
fermez,  pour  donner  une  Déclara- 
tion qui  privera  de  leurs  Bénéfices 
les  Appeilans.  Il  ajouta  à  fes  Cha- 
noines qu'il  leur  défendoit  de  fe 
trouver  au  Choeur  ,  lorfqu'il  y  fc- 
roiti  &  que  s'ils  n'avoient  égard  à 
cette  défenfe  ,  il  obciendroit  faci- 
lement ,  comme  tant  d'autres  £v£- 
qucs  ,  des  ordres  de  la  Cour  pour 
les  en  exclure.  Les  Chanoines  n'aïant 
pas  cru  devoir  ie  foumettre  i  cet  or* 
dre  ,  M.  de  Chartres Ibrt  avec  pré- 
cipitation du  Choeur  ,  lorfqu'un 
Chanoine  qui  eû  Appellant ,  & 
qui  fàifoit  les  fondions  de  Ckan- 
T  R  11  le  jour  de  la  Trinité,  lui  vient 
faire  ]'j  falut  en  Chappc  ;  il  lui  fait 
des  menace;  avec  la  main ,  &  rejette 
a^ec  indignation  Ibn  falut  ;  ce  qui 
caufe  un  grand  fcandale. 

L  F.  P  t  R  E  M  o  N  c  A  u  ,  Redeur 
des  Pcres  de  la  Doctrine  de  laMai- 
fon  de  faint  Cliarles  de  Paris ,  eù 
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dénoncé  au  Confeil  de  Confcience,  17*** 
par  un  faux  frère  qui  le  charge  de 
mille  impoftures.  Le  calomniateur 
eft  convaincu»  &  obligé  de  fortir 
de  la  Maifon  de  fàint  Cnarles.  Il  ne 
lâche  point  prifc  ,  &  dénonce  de 
nouveau  fon  Confrère  ,  fous  pré- 
texte que  le  Pere  Monceau  dans  une 
Conférence  publia  ue  a  voit  exhorté 
fes  Auditeurs  à  s  inftruire  fur  les 
dif putes  prcfentes,  &  leur  avuic  in- 
diqué llnftruâion  Paftorale  de 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  de 
1719.  &  autres  ouvrages  célèbres. 
Le  General  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne, qui  ell  lié  avec  M.  le  Cardi- 
nal de  BifTy ,  va  voir  plufieurs  fois 
cette  Eminence  pour  détourner  l'o- 
rale qu'il  voit  fondre  fur  un  des 
pnneipaux  Membres  de  la  Congré- 
gation. M.  de  Bifty  dit  qu'il  ne  lui 
répond  de  rien  ,  &  qu'on  eft  bien 
irrité  à  la  Cour  contre  ce  Pere. 

Lettre  de  M.  de  faint  Florentin 
au  Chapitre  de  l'Egliseob 
Tours,  qui  lui  défend  de  la  part 
du  Roy  de  faire  aucune  Proce(Tion , 
&  en  particulier  celle  de  la  Fdtc- 
Dieu  ,  hors  de  l'enceinte  de  leur 
Eglifc.  En  confcquencc  de  cet  or- 
dre, follicitc  par  M.  de  Raftignac, 
qui  donne  tous  les  jours  de  nouvel- 
les marques  du  parti  fixe  qu'il  a  pris 
de  rompre  toute  communion  avec 
le  Chapitre  de  fon  Lglifc  Mctropo- 
litaine  ,  &  le  faire  regarder  par  les 
Peuples  comme  un  dapitre  here. 
tique,  &  feparéde  l'Eglife,  cePrér 
lat  publie  un  Mandement  ,  portant 
défenfe  à  tous  Chapitres ,  Curei, 
&c.  de  faire  aucune  Proceffion  le 
jour  de  la  Feftc  du  faint  Sacrémcnt 
hors  de  leurs  Eglifes,  à  l'exception 
du  Chapitre  de  faint  Martin  ,  4  la 
ProcefliMi  duquel  il  affiftera  en  per^ 
fonne,  &  y  portera  ,  dit-il  ,  l'Hffitf 
de  paix  ,  pendant  qu'il  cft  notoire 
que  depuis  qu'il  a  mis  le  pied  > 

"Tours, 
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Tours,  il  porte  tor)ours  à  h  main 
l'étendan  du  fchilmc ,  &  k  «lambeau 
die  la  dt(coix]e.  ' 

VOILA  unt  fitrt'C  des  ordres  qu*on 
â  retueillt  4  la  hâte  O"  fort  imparfaite- 
mntt  égfuittârrhtée  deU  Confiitutitm 
en  France  ,}iifqu' au  1  i.fumdtiéfré- 
jtnte  année  1726.  Fpofjue  Tent4r<jva~ 
ble  ,  le  Roy  ayant  dédaré  en  le  ]oui  la 
téfttlumn  qu'il  »  prife  de  gouverner  par 
lui-même  y  &  ayant  fuppiiméle  Titre  & 
les  fondions  de  prinap^l  Mtnijlte ,  dont 
Snt  Altefe  Serewjjime  Monfeigneur  le 
Dê€  4$  Bturh»  ét9tt  tivitu»  Quoique 
Ut  fânifans  de  la  BuBt  ténuipunt 
beaucoup  de  joc  de  Véle'tgnement  de  ce 
Frince  »  qui  ne  dontwt  peut-  être  pas 
dans  leurs  vues  aujfi  pleinement  qu'tls 
t (uffent  finbaité  ;  te  fendant  m  efi  fef- 
fntdé  que  fi  Sa  ,Ma)eft/ ,  qui  prend  t» 
mutn  le  Gouvernement  de  fin  Vtat^veut 
ifien  ctafulter  fon  propre  coeur  ^  fa  )ujh(e 
^  &  fd  timnue eBt  mema  fn  >  wvi- 
9Uitmt  pt'vn  cxene  fius  fon  nom ,  & 
M$  ne  peuvent  qu'intereffer  la  gloire  de 
fi»  Eegne.  Tous  ceux  qui  font  ums  de 
sm»  &  de  fennmentaces  tttujires  Per- 
fituttx. ,  dont  il  efi  fait  mentitn  dant 
ce  Recuc'.l  ,  do'vent  demander  k  Dieu 
une  fidélité  que  ncti  n'e'ôr.mle  ,  ér  fe 
dire  à  eux  mimes  avec  L'Apùtre  ;  »  l^uis 
Htbf'  f  'àonc  que  nous  Tommes  enviroii- 
ift.  t-  "nc7  d'une  fi  grande  nuée  de  tc- 
*' moins  ,  dégageons  -  nous  de  tout 
**  ce  qui  nous  appclàntit ,  &  des  liens 
*>  du  péché  qui  nous  lèrre  fi  étroite- 
"  ment  ;  &  courons  par  la  patience 
"dans  cette  carrière  qui  nous  cft 
«ouverte  i  jcttant  les  yeux  fur  Je- 
Msvl,  comme  fur  l'Auteur  &  le 
»'  Confcmmateur  de  la  Foy  ,  qui  au 
»  lieu  de  la  vie  tranquille  &  hcureufe 
M  dont  il  pouvoit  jouir ,  a  ibuffcrt  la 
M  Croix  ,  en  méprifant  la  Honte  8c 
»  l'ignominie  ,&  cft  maintenant  aifis 
"i  la  droite  du  Trône  de  Dieu. 
»  Pciii'cz  donc  en  vous  à  («lui'  f^ui  a 
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"  foiiffcrt  une  fi  gr^indc  contradiction  '?»■*•• 
»  des  pécheurs  qui  fe  font  élevez  con- 
»tre  ini,  afin  ^ue  tons  ne  vous  dé-  # 
ncooragtez  pomt  »  &  que  vous  ne 
>'  tombiez  pas  dans  l'abbattcment  ; 
>3  car  vous  n'avez-  pas  encore  rcliflé 
Mjufqu'à  répandre  votre  tang  ,  en 
•»  combattant  fêiir  U  Vtnti  &  f9i»r  U 

ViMPRESSiOJSt  de  ce  Kicueil 
ayant  été  plus  Ungue  ipt*9n  ft âvnt  en  * 

on  a  jugé  qu'on  ferait  plaifir  au  Publrc 
en  lui  faifjnt  part  des  erdres  ftirpris  \ 
Sa  M.  d(puts  qu'elle  4  déclaré  qu'elle 
vMUit  gtitvnnef  fer  efU^mime  \  ils 
deviennent  fi  fréquent  &  fi feveres',  qu'- 
on n'ofe  fe  flatter  di  tmrfi  tit  Ufi» 
des  vexations, 

M.  l'Evéque  de  Chartree  obtient  Juia. 
les  ordres  qu'il  a  foUicité  contre  fi:$ 

C"HANOINES    ApPELLANS.  Ils 

font  contenus  dans  une  Lettre  de 
M.  de  Maurepas ,  adreflle  au  Cha* 

pitre.  Elle  porte  que  l'intention  de 

Sa  Majcftc  cil:  que  ceux  d'entre  les 
Chanoines  qui  ont  appellé  de  la  Con> 
ftitution  Vmgenitus ,  s'abftiennent  de 
porter  Chappe  «  &  de  faire  aucune 
fondion  à  1  AutoJ  &  dans  le  Chccur 
lorfque  M.  TEvêque  de  Chartres 
oôicicra. 

M.  l'Evêque  de  Noyon  va  faire  }uin. 

une  MiiTion  à  S  A  I N  T  Quentin; 
on  lui  fait  remarquer  qu'il  )'  a  dans 
cette  Ville  des  Appcllans ,  &c  qu'il 
ne  convient  pas  qu  ils  paroiflent  de- 
vant lui.  Sur  cet  avis  il  dépêche  fon 
Valet  de  Chambre  en  polie  à  M.  de 
Frcjus ,  qui  lui  làit  remettre  une  Let- 
tre de  M*  de  Maurepas,  portant  df- 
fenfc  à  Me(fieurs  Gudvert  ,  Cha- 
noine, Martinsart,  Curé  de  faint 
Jean  ,  &  Wace'  ,  Curé  de  fainte 
Pecine ,  d'a(nfter  î  la  Proceffion  du 
faim  Sacrement,  &  de  paro^tre  de- 
vant M.  l'Evcque  de  Koyon  pen- 
dant tout  le  cours  de  fa  vilae.  Mon- 


»7»'-  fieur  Gudvcrt  cft  Chanoine  depuis 

plus  de  cinquante  ans. 
««Juin    M.  l'Evéque  d'Amiens  témoigne 

beaucoup  de  joyc  du  changement 
de  n^inillcre  ,  &  fc  vante  d  e:re  au- 
torifé  maintenant  par  la  Cour  dans 
toutes  les  démarches  qu'il  voudra 
faire  en  faveur  de  la  Bulle.  Il  drefTe 
un  cfp;^e  de  Formulaire  qui  exige 
Ij  même  foumjjion  four  les  Mandemens 
fé'ts  tj  devant  f9Uf  iemCtnSmthn^ 
que  four  cette  Con/Iitution  mime.  L'un 
de  ces  Mandemens  eft  ichifmatiquc 
&  fut  fait  en  1718.  pour  condam- 
ner l'appel  ,8c  excommunier  les  Ap- 
pellans.  M.  d'Amiens  a  commencé 
à  faire  fi^ner  cet  Aéte  à  la  dernière 
Ordination  >&  a  dit  hautement  qu'- 
il en  feroic  une  loi  dans  fon  Synode 
prochain,  pour  tous  ceux  qui  dc> 
manderont  des  pouvoirs ,  des  Vtfa , 
&c.  &  il  a  ajouté  qu'il  fcroit  lou< 
tenu  par  la  Cour. 
J»-"»-  M.  l'Evéque  de  ChSîons  fur  Mar- 
re fait  une  nouvelle  vilite  au  Mo- 
naUcre  des  ,  il  leur  pré- 

ientc  un  Formulaire  à  figner.  Il 
leur  parle  d'abord  avec  bonté,  leur 
fait  de  grandes  promciTcs  pour  le 
temporel  de  leur  Maifon  qui  eft 
prcfque  ruinée.  Et  voyant  la  Com- 
munauté ferme  &  nullement  difpo- 
fée  à  figncr  fon  pjpitr  ,  il  parle  à 
toutes  les  RcligKufts  en  pariicu- 
ticulier  ;  &  ne  pouvant  encore  en 
rien  tirer,  il  leur  ùât  les  dernières 
menaces ,  &  leur  reprcfente  la  Cour 
prête  à  les  acx.iblcr.  H.ics  ne  font 
point  ébranlées,  le  Prciat  leur  tend 
un  nouveau  piège  ;  il  leur  dit  it 
iétUrtr  fimplemcnt  quellts  ont  une 
JonnuJJton  de  r-  p  fi  c"-  'it  dt'ft  nme pour 
Ut  ftntimcm  fut  lu  <^enjiifut  ou ,  exfri- 
WUf,  dani  fon  Mandement ,  &  qn'eBes 
ftmttttntde  r.c  /élever  j^nuiMontre  y 
mais  de  gj-.dtr  4  fut  e'^jrd  un  filence 
refft&ueux.  Ces  Hiles  fout  privées 
des  Sacremeni  depuis  longtca» ,  0c 
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lont  dans  une  entière  captivité  ,  ne  if 
pouvant  ni  écrire  ni  recevoir  des 
lettres,  ni  avoir  aucuqe  communi* 
cation  au  deh(<r$. 

M.  l'Intendant  d'Aix  rn  Provence  juin, 
reçoit  une  Lettre  de  M.  de  faint  Flo- 
rentin ,  pour  qu'il  ait  à  figoifier  au 
Provincial  dks  Dominicains,  que 
l'intention  de  Sa  Majcfté  cft  qu'il 
renvoyé  dans  d'autres  Maifons  fcs 
RELiGiEtix  AppnxAMs,  qoi  (bot 
dans  le  Couvent  de  Marseille, 
avec  dcfvrnfe  de  les  mettre  plus  de 
deux  cnfcmble. 

M.  delaCoor,  Chanoine  de  î'>n 
Reims,  qui  après  avoir  été  CODduitT*"  '* 
de  Reims  à  l.i  B.ftîllc,  &  y  êtrerefté 
quelque  tems  ,  avoit  été  exilé  à 
Rouen,  obtient  de  venir  ï  Paris  » 
mais  avec  défenfe  d  aller  \  Reims.  • 

L'Abbé  le  Gendre  ,  CommilTaire  j, 
nomme  par  le  Koy  pour  faire  la  vi- 
lite des RELicikUses  de  l'Hôtel- 
DiEU  DE  Paris,  fait  entendre  que  fi 
elles  ne  continuent  pour  Supérieure 
la  Mere  de  faint  Aniclme  ,  qui  eii 
ftfotegce  par  la  Cour  ,  &  qui  eft  la 
caufe  de  tous  les  troubles  qui'  ont 
été  excitez  en  dernier  lieu  dai  s  cette 
Maifon  ,  elles  recevront  une  Lettre 
de  Cachet ,  qui  l'établira  Supérieure 
d'autorité.L^$Rcligii.ufts,pour  évi- 
ter de  plus  grands  troubles,  !a  conti- 
nuent Supérieure. L'Abbé  le  Gendre 
necefle  de  tracafler  la  MtaE  de  la 
Mis£RxcoROE,&  la  menace  (te  la  faire 
enlever.CetteReligieufe  fut  enlevée 
par  ordre  du  Roy  au  mois  de  Jan- 
vier 171  5.  &  conduuc  à -l'Abbaye 
de  Malnoue ,  où  elle  refta  t  f  jours. 
Ce  fut  ï  l'cccafion  d'un  Prêtre  qui 
avoit  été  fort  en  relation  avec  les 
Reiigituics  de  Port  •  Royal ,  qu'on 
cherchoit  pour  lors  pour  mettre  à 
la  Bad  lie  ,  &  qu'on  avoit  vû  pen- 
dant fa  fuite  à  l'Hottl-Dicu  venir 
voir  cette  Rcligieufc.  Llle  fut  in- 
terrogée ploficurs  iôis  au  fujet  de 
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tpK*-  ce  Prêtre  j  &  comme  on  «c  pût  tirer 
d'elle  ce  qu'on  ibuhaicoic  »  elle  fat 
enlevée  comme  on  vient  de  le  dire. 

Juillet.  Le  Perf  Moncfau,  Recteur  des 
Percs  de  la  Doctrine  Chrétienne  de 
.  h  Mailbode  (âint  Charles  de  Paris» 
tft  relégué  à  Noyers  en  Boui^ogne* 
yÙD.  Lf.  Chapjtkl  df  Tours  reçoit 
une  Lettre  de  M.  de  Samt  Floren- 
tin ,  poirr  lui  ordonner  d'àeiinvr  à' 
4e  retttim  ùmmf  hurs  trtres  ,  ceux 
d'entre  tut  ^  M»  Mt^ti  U  Ca«/tt- 

Job.  Lb  PrisidiAL  DE  Tours  reçoit 
une  Lettre  de  M.  de  Saint  Floren- 
tin,  portant  que  le  Roy  cft/Ticcon- 
tcnt  du  Jugement  qu'ils  ont  rendu 
en  laveur  du  Chapitre  ,  pour  obii- 

fer  les  Cures  de  ta  Ville  ,  fuivant 
ancienne  coûtufne  ,  dUflîlUr  aux 
ProcetGons  de  faint  Marc  &  des  Ro> 
gâtions  t  avec  l'Eglile  Métropoli- 
taine. 

ftjuu'-  f^]  l'Archevêque  de  Tours  va 
**•  fiàire  le  lalut  dans  l'Uglife  des  Filles 
de  la  Vilitatioii  ,  &  au  lortir  de  la 
cérémonie  il  fait  ligniHcr  par  le  Sub* 
délégué  de  M,  l'Intendant  une  Let- 
tre de  Cachet  à  la  Mfrf.  Dumont, 
Religieufe  de  ce  MonaUere  ,  pour 
qu'elle  ait  ï  fe  rendre  inceflàmraeiit 
dans  leur  Con  vcntdc  la  Flèche,  Dio- 
ccfe  d'Angers,  gouverné  par  les  Je- 
fuites.  Le  PréUt  veut  quelle  parte 
dès  le  lendemain  ;  8e  m«Igré  les  Re- 
montrances dc'toute  la  ConuDunau- 
té,  qui  le  fupplioitde  donner  quel- 
ques jours  à  cette  Religieufe ,  pour 
arranger  Ces  petites  aftaires,  il  l'o- 
blige de  partir  dès  le  lendemain  î  | 
heures  du  matin  dans  une  chaifc  de 
porte  qu  il  lui  envoyé, &  la  fait  ac- 
compagner par  un  Hocqueton,qui 
a  ordre  de  ne  la  pas  pcrùrc  devûë» 
&  de  la  configntr  à  la  Supérieur^ 
^  de  If  Fleche^qui  a  reçu  fans  doute 
«tiifi  fes  ordres.  La  Mcre  Dumont 
fart  avec  courage  pour  le  Iku  de 


ia  captivité,  après  avoir  cmbraHclc  *7  t.(i 
.  exhorté  fes  Saurs  )  continuer  i  dé- 
fendre la  vérité  juGqu'à  la  mort,  & 
s'être  recommandée  à  leurs  prières. 

Le  même  jour  M.  l'Archevêque 
fait  fignifierune  Lettre  de  Cachet  , 
qui  ordonne  a  M.  FoucHhH  ,  Cha- 
noine-Théologal &  Archidiacre  , 
de  fortir  du  Uiocefe,  avec  dcfenfc 
d'aller  â  Paris. 

Pareille  Lettre  à  M.  Thenon, 
Chanoine  de  rELilifc  Mctropolitai* 
.ne ,  &  Procureur  du  Chapitre. 

Lettre  de  Cachet  qui  défend,  i 
M.  CovLON,  Chanoine  de  Tours, 
&r  cy  devant  Procureur  du  Chapi- 
tre y  d'a(Gfter  aux  Alftmblées  Ca- 
pituiaires. 

Pareil  ordre  â  M.  Lioeb* 

Pareil  ordre  à  M.  MoRLlERs. 

Pareil  ordre  à  M.  R  o  CH  i-  R  o  r. 

M.  de  "I  ours  après  avoir  fait  cette 
expédition  ,  dit  que  que  te  u'efi  U 
qu'un  commencement,  Voili  pourtant 
déjà  dix  Chanoines  exilez  ou  exclus 
du  Chapitre ,  parmi  lelquels  fe  trou- 
vent le  Doyen,  le  Grand  Chantre, 
deux  Archidiacres  &  le  Théologal, 
le  Grand  P:  ni tencier&lc  Procureur 
du  Chapitre. 

Lettre  de  Cachet,  portant ,  que  3  J  i"L 
«Sa  Majcfté  étant  mal  fatisfàite  de 
»>  Il  conduite  du  Sifur  Watfrloop 
M  Curé  de  la  Parroifle  de  Cîrvin-  "  ' 
»Epinoy,  Sa  Majcfté  lui  ordonne  & 
**«»)oiot  très-expreffément  ,  que 
»ï vingt -quatre  heures  après  que  le 
Mpréfcnt  ordre  lui  au  ri  été  remis  , 
»il  ait  à  fe  retirer  hors  de  l'éten- 
Mdoe  de  (àdite  Paroiflè  de  la 
»  partie  du  Dioccfc  de  "fournay  , 
M  étant  fous  la  dottiination  de  Sa 
i.KIajefté  ,4ans  pouvoir  fous  qucl- 
»que  prétexte  que  ce  ce  foit  y  re- 
"  tourner  jufqu'à  nouvel  ordre  de 
»jSa  Majefté  ,  fous  peine  de  dcfo- 
Mbciflàncc.  M.  le  Curé  de  Carvin 
a  déjà  eu  à  fouffirir  bien  des  uaver* 
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tf  fe^  au  fi  jct  de  la  Conditutîon.  £o 
1714.  &  I  7 1  5  •  il  fut  excommu- 
nié par  le  Vice»Gercnt  de  l'Officia- 

Jitc  de  Tournay  ;  il  fut  cnfuitc  con- 
duit pnr  ordre  du  ftii  Roy  au  Sé- 
minaire de  Cambray  ,  &  peu  après 
dans  la  Citadelle.  Après  la  mort  de 
T  omIs  XIV.  il  fbt  clargi  ;  mais  il 
n'a  pvi  jamais  obtenir  de  rentrer  dans 
fcs  rotictions. 

M.  BAuDfcHON  ,  CurédcTour- 
mipnics  ,  même  Dioccfe,  rc(;oit  le 
méinc  ordre.  Il  avoit  .^ulli  été  ex- 
communié (bus  le  feu  Koy ,  obligé 
de  prendre  la  fuite. 

NI.  Loo7K,  Cure  d'Annapcs  , 
même  Ujoccfc ,  reçoit  le  même  or- 
dre. Il  étoit  Prdldent  du  Séminaire 
Epifcopal  fous  M.  de  la  Sillc. 

M,  S  A  u  V  A  r,  F  ,  Curé  de  Tiers , 
lïicmc  Diocekjrc^oit  le  même  ordre. 

M.  C  A  c  H  A  R  }  Curé  de  Ronq , 
même  Diocefe,  reçoit  le  même  or- 
dre. Ce<i  cinq  Curez  font  depuis 
douze  ans  en  butte  aux  Jefuitcs  & 
Moines  de  leurs  cantons ,  qui  ont 
foulevé  leurs ParoifTiens  contre  eux , 
&  commis  des  excès  qui  font  hor- 
reur, &  qui  l'ont  détaillées  dans  l'i//- 
Jtoire  du  nohiicAU  Fanal' fine  ,  frouvé 
far  les  fâitt ,  détwvert  dMs  li  J)i«- 
(ifc  de  Tournay. 
4juil.  Les  Pirtilaus  de  la  Tiullc  après 
avoir  obtenu  taut  de  Lettres  de  Ca- 
chet«  pour  priver  des  Chaires  &  ex- 
clure des  AfTemblécs  les  meilWrurs 
Sujets  de  I'Univfrsite'  di  Cafn  , 
obtiennent  tntin  par  de  nouvelles 
intrigtics  la  révocation  de  l'appel  que 
cette  Univerfité  avoit  fait  en  171 8. 
de  la  Coidtitution  Vii  jaittns  ,  &  y 
.drcilcnt  un  Décret,  poriaiu  loumil- 
fion  à  cette  Bulle  comfne  i  un  Dog- 
me de  Foji  k  uni  règle  de  mot  tu ,  &  k 
un  fugemtnt irréfarmaklt  de  mte'lE- 

n  ]ttil.     Le CHAPmE  Dt  l'Eglise  Cathe* 
pRAU  DB  CHARTafis  s'aflcmble  ptr 
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ordre  du  Roy.  On  y  fait  lecture  17»*' 
d'une  Lettre.de  M.  de  Maurepas, 
qui  porte  que  l'intention  de  Sa  Ma* 
jcftc  cft  qu'on  ne  nomme  point  pour 
Adminii^ratcur  de  l'Hôtel- Dieu  9 
M.  LE  DorEN. 

Pareille  exciufion  donnée  I  M*-  * 

Brillon,  Cl  anoine. 

Pareille  exclufion  donnée  i  M* 
Sarotte*  Chanoine. 

Pareille*  exclufion  donnée  ï  M» 
B  o  B  ï* ,  Clianoine. 

Pareille  exciuhon  donnée  à  M* 
D  u  T  E 1 L ,  Chanoine. 

Paréille  exclufion  donnée  à  M. 
JossE,  Chanoine. 

Pareille  exclufion  donnée  à  M. 
l'Etendu,  Chanoine. 

M.  rArchevêquc  de  Tours  entre 
brufqucmrnt  dans  le  Mosastfr» 
LA  Visitation,  avec  un  cfcouadc de 
Grands-Vicaires  &  autres  Ofiicicrs , 
fait  afTembler  en  Chapitre  toute  h 
Communauté  ,  S:  pct:J.int  que  Icî 
Religicufes  font  ainli  touics  enfer- 
mées ,  il  fort  du  Chapitre  avec  deux 
Religteufesqui  lui  (ont  dévouées»vti 
fouiller  dans  toutes  les  Chambres, 
croyant  y  trouver  plufieurs  Livres 
contre  la  Conditution  &  autres  pa- 
piers, mais  Tes  recherches  font  inati* 
les.  Il  en  trouve  quelques-uns  dans 
la  Chambre  delà  Mcre,  où  ne  loge 
pourtant  pas  la  Supérieure»  qui  eft 
LA  Merc  Au»ER,r»  &  donc  ce  Prélat 
veut  fe  défaire,  perce  qu'elle  Ibn- 
tient  la  Communauté  par  Ton  coura- 
ge &  par  tes  exemples.  M.  de  Tours, 
charmé  de  cette  découverte,  dont  H 
efpere  fe  fervir  pour  charger  la  Su- 
périeure ,  drelTe  un  Procès- Vtrbal, 
&  l'envoyé  à  M.  de  Frejus.  "* 

Une  Religieufedes  Annokcfades  io]aiI- 
DE  BouLOGNF,  nomméc la  Soeur  de 
de  faint  Hyacintc  ,  ennuyée  de  fon 
Monalkrc ,  où  l'on  vit  fort  à  l'étiort 
depuis  que  le  nouveau  Prélat ,  M. 
'  Heoriatt ,  eo  a  conjuré  U  ruine^  parce 
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17^'-  qiie  les  tleligieurcs  ne  ventent  pas 
.le  Ibumettre  à  la  Conflitution ,  loi- 
licite  auprès  de  M.  de  Boulogne,  à 
qui  clic  a  donné  toute  forte  de  fa- 
tisfaétion ,  la  pcrmiflion  de  ft  reti- 
rer chez  Tes  Parens.  LcPrélat,  pour 
la  ftvorifcr  &  récompcnfer  fa  fou- 
minion  à  la  Bulle  ,  lui  fait  expédier 
au  plus  vite  une  Obédience  pour  fe 
retirer  chez  une  de  Tes  Tantes,  qui 
tient  un  Caffc  public  à  Dunkcrque , 
&  il  envoyé  Ton  Grand  -  Vicaire , 
nommé  Charucl ,  homme  afTez  con- 
nu ,  poiir  notifier  cette  Obédience 
à  la  Supérieure.  Celle-ci  repréfente 
au  Grand -Vicaire  les  inconvehicns 
de  cette  ioriic ,  tant  par  rapport  à  la 
'MaifoD  où  elle  veutfe  retirer,  qui 
cft  un  CêSè  fMlblic,  que  par  raport 
au  mauvais  exemple  que  cela  donne- 
roit  à  fes  Sceurs ,  qui  dcmandcroient 
l'une  après  l'autre  jl  fbetir  pour  ft 
mettre  au  large.  Elle  afoute  qu'elle 
va  aflcmblcr  la  Communauté  pour 
rçavoir  ce  qu'elle  en  penie  i  qu'elle 
le  prie  de  remarquer  que  fuivant  les 

*  .Ordonnances  de- nos  Rois, &efii>ar» 
ticulicr  celle  de  1651.  rendues  en 
faveur  des  Annonciadcs ,  defenfct 
font  faites  aux  Bvèques  de  &ire  Ibr- 
tir  du  Convent  aucune  Kcligicufes 
fans  le  confcntcment  exprès  de  la 
Communauté.  Le  Chapitre  s'aflcm- 
ble,& il  ne  retrouve  que  trois  voix:, 
d'antres  dilènt  point  du  tout ,  puur 
accorder  cette  j>ermiffion.  Le  Grand 
Vicaire  fait  d  inutiles  efforts  pour 
amener  la  Communauté  aux  delîrs 
de  r£vêque  ,  difant  que  le  Prélat 
iêroit  tr.s-choquc  fi  on  lui  refiifoit 
cette  grâce  -,  les  Religieufcs  tiennent 
ferme,  &  difent  qu'elles  font  irès- 
ficbées  de  déplairci  M.  de  Boulo- 
gne, maisque  leur  CDnfciencene  leur 
permet  pas  de  confentir  à  un  exem- 
ple ii  contagieux.  Le  Prélat  vint  lui- 
mfine  deux  Jours  après  ,  c'ètoit  k 
|lvc|redi     furies  cinq  heures  du 
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foir  ;  les  Religieufes  lui  firent  lt%  tfi4. 
mêmes  repréfeiitations.  Se  a  jcûterept 
pluficurs  autres  raifons  qui  auroient 
dû  toucher  un  Evêque.  Niais  le  Pré- 
lat ne  fit  que  leur  repcMidre  avec  em- 
portement ,  qu'il  o  avoic  qu*  hirt 
de  Icurconfentcmcnt,  &  qu'il  fcroit 
bien  obéi,  &  il  fortit  fans  s'expliquer 
davantage.  Il  revint  à  fept  heures  & 
trois  quarts,  heure  fort  indue  «  car 
la  grande  Retraire  croit  fonnée,  & 
les  Religieules  dévoient  être  cou- 
chées fuivant  la  Règle.  Mais,  comme 
elles  craignoient  qu'on  ne  leurenlè^  ' 
vât  de  force  leur  Sœur ,  elles  étoient 
pour  lors  au  Chapitre  où  elles  minu- 
toient  l'A^e  Capitulairc  par  lequel 
il  conftoit  que  la  Communauté  s'op* 
pofoitiUfortie.  Le  Prélat  fait  aver- 
tir la  Supérieure  ,  pour  qu'elle  ait 
à  ouvrir  les  portes  du  Convent.  Bile 
•fait  prier  l'Ëvêque  de  Touloir  bien 
attendre  m  nnoment ,  parce  que  la 
Communauté  étoit  alTemblée  pour 
une  alfaire  de  confequence ,  &  qu*. 
elle  ne  tardera  pas  è  venir.  Le  Pré« 
lat  attend  un  inftant ,  mais  nmpa-> 
tiencc  le  prend  bien  -  tôt  ,  &  tout 
tranfporté  de  colère ,  il  tempête ,  en- 
voyé chercher  tin  Serrurier  &  un 
Menuilîcr ,  qu'ilavoit  déjà  fait  aver- 
tir de  fe  tenir  prêts  ,  &  va  droit  i 
la  Porte  de  la  Sacriftie  ,  qu'on  ap- 
"pellc  la  Porte  des  Sacremens  ;  &  qu'- 
ion lui  avoit  dît  être  la  Porte  la  plut 
foibîc  ;  &  fans  avoir  fonimé  la  Su- 
périeure ni  la  Communauté  de  lui 
remettre  la  Reiigieufc  ,  m  fait  au- 
cucun  Aâe  ou  Procédure,  il  prend 
fans  autre  cérémonie  un  marteau,  & 
donne  le  premier  coup  à  la  porte 
des  Sacrcmcns ,  encourage  ain(i  les 
ouvriers  qu'il  avoit  fait  venir ,  &  qui 

par  refpeâ  n'ofoient  forcer  la  dôttt- 
re  de  cts  Vierges.  La  première  porte 
ouverte,  oit  vient  à  une  féconde  qu'il 
faut  abrolument  mettre  en  pièces , 
b  ferrure  étaot  meilleu  re  qu'i  la  pr«-' 
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i^ié.  nvere.Laclâtureunnrompueàl'in-  celles  néme  qui  (ont  attachées  IFE-  17  a^* 

fçu  de  11  Communauté,  le  Pr(\\i  vcque ,  un  Acte  d'oppolition  &  d'ap- 

accompagne  de  fci  ouvriers  va  droïc  pvl  comme  d'abus  coinrc  les  cntrc- 

i  la  chambre  de  la  Sœur  Hyacinthe,  prifes  violentes  &  lans  exemples  du 

qui,  étant  avertie  (èule  de  tout,  ac<  Préiat.L'Evéque  rentre  cnfuitedaQS 

tendoit  le  Prélat  avec  grande. impa-  Ja  Sacriftie,  arec  fcs  ouvriers  & 

tience  ,  &  épargna  aux  ouvriers  la  gens  ,  fait  rétablir  la  clôture,  &r  y 

peine  d'ci. foncer  la  porte  de  fa  Cei-  cravailic  lui  même  à  la  ictc  dci  ou- 

lule.  L'Evéquc  la  conduit  lui  même  vriert ,  parce  qu'il  étoit  déjà  dix 

dans  fon  carrofle ,  &  la  remet  à  une  heures  du  foir  ;  &  étant  averti  que 

Dame  qui  l'y  attcndoit.  11  revient  la  populace  cft  attroupée  au  milieu 

enfuite  dans  le  Convent  avec  Tes  ou>  de  ia  place  qui  cil  devant  le  Moiu. 

vriers  &  les  gens  .  fait  alTembler  la  Aère,  il  renvoyé  Âgement  Ibn  Ca- 

Commiu  auté  dans  l'ouvroir.   Ces  roirc &  fes  Domcftiques ,  &  s'en  re- 

pi\!vrcs  fiiics  «;'y  rendirent  dans  l'é-  tourne  peu  après  fcul  &  enveloppé 

tonnemcnt  <5«:  i'cti^foi  qu'on  peut  ima-  dans  fon  manteau,  de  peur  d'circ 

giner.  Le  Prélat  leur  lit  un  difcours  lapidé.  11  fait  partir  le  lendenutn  b 

vchcment  Se  rempli  d'injures.La  Su-  Religieufe  pourDunKcrque  dans  une 

PFRiJUi^r  qui  étoit  faifie  ,  n'eut  pas  Charrette  ,  &  le  peuple  l'accompa- 

la  force  de  lui  préfcnter  l'Ade  de  gnc  au  lom  avec  des  iiuées  horribles. 

Protcftation  quiétmtfigpiéde  toote^  Le  Vendredi  les  Religieufcs  font  ap- 

la  Communauté,  horrots cinq. Mais  peller  M.  le  Lieutenant  General  « 

cet  Aùc  ayaat  été  de  main  en  main  qui  dreffe  un  Procès  Verbal  de  tou- 

jufqu'à  lui ,  il  s'emporu  avec  encore  tes  ces  violences.  L'Evéquc  informé 

plus  de  violence  ,     le  déchira  en  &  troublé  du  fcandale  que  caufe  dans 

morceaux ,  &  s'adreflànt  à  la  Supe-  la  Ville  fon  équipée ,  part  pour  Ca- 

rieure,il  lui  déclare  qu'il  l'interdi-  lais;  &  rencontrant  dans  fa  route  un 
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blit  la  Sœur  de  l'AfTompiion  pour  moifellc  dans  fon  Carrolic  ,  lui  di- 

Superieuje.  La  Communauté  fe  ré-  Tant  qu'il  ne  (tnvenou  po'rt  à  une  n'Je 

crie  &  ritxlc  ce  choix;  la  nouvelle  4t  ft  s^ndiMm  i'âlki  dans  une .  te  Se 

Supefseuie  reibre  d'accepter  ,  elle  iowtMW. 

ligne  :avec  les  autiea  &eiigiettf«»  9  . 
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Blosdfi  Curé  de  Vitrî ,  exilé  i  ,S, 
Michel  en  l'Hernie  93.  à  S.  Jean 
d'Angely.  1 45^ 

BoicERvoisi  OoAeur  de  Sorbonne 
pavé  if  U  Om  de  Poochon.  75 

85 

BoiDOTt  Doâeur  de  Sorbonne  até 
,  devant  M.  de  Baudry  )  péfex' 
ft  d'aller  dans  le  DjoceTç  dé  Bou- 
logne 145 
iloiUAu  Chanoioc  de  S.  HoQorf  ) 


Parit ,  cité  devant  M.  de  Baudry 

BoiviN  Profeflcur  au  Collège  Royal, 
fnvé  de  la  première  place  \  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  ]  X 

Bore'e  ,  Bcnediftin  de  S.  Germain 
des  Prez  ,  exiU  à  S.  Lucien  de 
Beauvais.  ,  74 

De  BuNNAiRE , Vie.  deS.  Hilaîre  de 
Paris ,  Doûeur  de  Sorbonne ,  ex' 
dus  des  Aflemblccs.  78 

BoNNAPoux,  Chanoine  &  Prieur  dé 
S.  Sauveur  de  Montpellier»  privé 
de  fon  Bénéfice  après  40  ans  de 
fervice.  .  1  j  j 

pB  LA  BoissiERE ,  Chanoine  de  r£. 
glife  d'Orléans,  frrt// de  voix  ac- 

<  live&paflive  >  fxclus  du  chceiir. 

165  • 

Bobe'  Chanoiae  de  Chartres ,  txtlut 
de  radminiftratioD  de  i'HoteU' 

Dieu.  \%y 

Bompart,  Dominicain  de  Pariât  ,fxi- 
//  en  fa  Province  51.  Vifaé  piT 

•  deux  Cbmmiflaires.  89 

BoNREcoTuiL  de  l'Oratoire  ,  Curé 
de  la  Rochelle  j  »bUgé  de  quitter 
[a  Cure,  •  151 

]>E  Boucessat  Archidiacre  du  M ant 
i)ir<ri»r  de  faire  fcs  vi fîtes. 

BcucHFR  DoiSeur  de  Sorbonne  cité 
devant  M.  de  Qaudry  55^.  61, 
Exclut  des  Aflemblées.  6^ 

Bouche'  Prieur  des  Benediôins  de 
Chateaugontier,  ex'léà  l'Abbaye 
du  Tronchet  Dioccfc  de  Dol.  3  j 

Boudky  Feuillent  exilé  ï  Tu  lles.  7 

BooRR&y  Bachelier  de  Sorbonne 
oblige  de  quitter  la  Vtenct.  34 

BouKOAtN  Chanoine  de  l'H^life  de 
Reims  Se  Chapehiin  chei  leRcii. 
exclus  du  Sacre  94.  Et  delçn  o& 
fice.  97 

BouRRET.dc  l'Oratoire  de  MoDipcl--' 
licf  exilé  à  Notre  D^e  de  Ure- 
tes.  La  Lettre  arrivé  «prés  (à  mort. 

171 

Boursier  Doâeui  de  Sorbonoç  r«-  * 

B  b  iij  ' 
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lus  des  AlTcmWéef     b  Faculté   Batr  Doyen  de  U  Faculté  de  Droit 


&  de  la  Maifon.  ■  î6 

BouRsuR  Fcuillenc  exiU  à  Tours. 

8} 

Boussu  )  nommé  à  la  Cure  de  Kante 
Diocefc  de  Grenoble  ,  empêché 
d'en  prendre  pcflelTion  io6.i)/. 
/«ii/r  à  l'Archevêque  de  Vienne 
(D'AuvstfiNi)  de  lui  donner  le 
V.fa.  ibid. 

BoYER  de  l'Oratoire ,  cité  devant  M. 


de  Paris  ,  mandé  chez  M.  le  Car- 
de des  Sceaux  au  lujet  du  Formu- 
laire. 1 04 
Bre's  ,  Chanoine  ,  Sacriftaîn  de  S. 
Sauveur  de  Montpelher,  privé  de 
Ton  Benchce  par  ordre  de  la  Cour, 

Briffaut  Chanoine  de  Douay,«if- 
€liu  du  Chapitre  &  du  Choeur. 

'H 


de  Baudrv  58.  ExiUk  Rhodez  Bribt Chanoine  deDoUay  HmibiéU 

6z  àSolignac ,  tu  Mont  S.  Bkillon  Chanoine  de  TEglifc  4e 

Michel.  Chartres  ,  exclus  de  l'adminidra- 

Le  Bo£UF  Chanoine,  Soufch.  tion  de  l'Hôtel  Dieu.  igy 

de  rCçUfe  d'Auxerre /fffwi^f/  à  BamoMT^Maître  d'Ecole  de  SarceU 

l'occadon  de  ion  Htftoire  du  ra^  les  cherché  pour  être  mis  à  ^im 

vagc  des  Huguenots.          1  z  f  prend  le  parti  de  la  rctr.vte.     %  x 

De  Bragelosgne  Doâeur  de  Sor-  Bbisset  Chanoine  Régulier  de  S. 


bonne  ,  Chanoine  tie  l'Eglile  de 
Parts        des  Aflêmblées  deSor- 

bonnc  9.  78.  Vxilé  à  S.  Flour  10. 
à  Clcrmont  en  Auvergne  i  2.  au 
Puy  i  3.  De  retour  à  Paris  cité 
devant  M.  de  Baudri.  8  5 


Viâor  ,  exclus  du  Priorat.  96, 

161 

Broquet  Bachelier  de  Sorbonne  » 
Principal  du  Coîlcgc  des  Tre(b- 
riersà  Paris,  exilus  de  la  Licen- 
•  ce  de  Sorbonne.  100 


M. LE  Brasseur  inquietéï  l'occafion    Broq^isse  Dodcur  de  Sorbonne, 


de  Ton  Hilkoire  des  Comtes  d'E 
vreux.  *  88 

BuArn.  Miffionaite»  ehâfféét  la  Con^ 
gregation.  1 74 

Brfant  ,  Prêtre  de  la  ParoKTe  de  S. 
Benoift  à  Paris  ,  frivé  de  la  Cure 
deLonguevilleDioçefe  d'Bvfcux 
78.  Mandé  chez  M.  d'Ouibreval 
içms  4  U  Bajîille.  1 44 

Bheant  Miflionaire,  {bajfé de  la  Con- 
grégation. 
Bueckvelt  Chanoine  Ecolatre  de  s. 
Pierre  de  Lille  ,  interdit  d'officier 
&  d'alTifter  aux  ProceûioDS  publi- 
ques. 160 
Lb  Baet  Chanoine  Régulier  de& 
Viâor,  ^Xf/xx  du  Priorat.  97 
Bretesnft  ,  Prieur  des  Bcnediclins 


Grand  Archidiacre  de  l'Eglife  de 
Montpellier.  Ordre  à  l'Evêque  de 
lui  6ter  (es  pouvoirs  de  Grand- 
Vicaire,  ut 
M.  DE  LA  Broxjf.  Evêque  de  Mire- 
poix  reçoit  défenfe  de  donner  fou 
Mandement  fur  Hnftruâion  dea 
XL»  If.  Cxc/mx  des  Etats  de  Lan- 
guedoc 14.  De  la  dcputation  à 
1  Affembiée  de  1 7 1  5  •  1 8 .  a  ordre 
après  fou  Appel  »f  jk  remer  &  U 
demeumiMMidù  Diocefê  .5  o.  Son 
Ouvrage  pofthume  fur  la  Crace 
érrité.  j  7 

De  la  Broue  ,  Licencié  de  Sop* 
bonne  ,  Ton  neveu,  frhédt  tôus 
les  droits  de  la  Maifoii  &  Société 
de  Sorbonne  ÔL  exclus  de  la  Li- 
cence. 88 

Benedtâin  « 


de  S.  Jean  de  Laon ,  exilé  au  Mont 

S.  Michel  9  s .  aii  Bec . . . .  oii  il  eft  Sylv.  de  la  Baoue  , 

wor/^d'uneioabdiecontraâéedattt  fon  neveu ,  exdé  à  s.  Scvcr  au  Cap 

'  feueidl.  de  Gal'cogue  ,  &  eniuite  à  Samer 
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I>iocere  de  Bouloene.  7 1 

Le  Brun  Doûcur  de  Sorbonne  , 
Chanoine  Régulier  de  S.  Viâor, 
exclus  des  Aflcmblées  de  Sorbonne 
5  ^ .  Du  Pf iorat  de  fon  Abbaye 
96.  163.  Mandé  chez  M.  de  la 
Vrilliere.  •  81 
Brunet  Doâeur  de  Sorboone  mis  à 

U  Bdjlille.  46 
'Brvmft  Archidiacre  &  Chanoine 
tle  fEglifê  de  Tours ,  jwfvnirf  par 

la  Cour  de  Tes  fondions  1  i^.Exiié 
à  S.  FarondcMcaux  110.  A  pcr- 
mitCon  de  venir  à  Paris....  eft 

Lion  Brunet  Serraire  Chartreux 
de  Paris  ,  exilé  au  Val- S.  George 
Il 8.  excommunié  &  condamné  k 


Chaur  54.  ixUé  à  }o  Ueuës  de 
Reims'.  100 

Cad^y  ,  Chan(Miie  9t  Théologal  de 
l'Eglifc  de  Laon  ,  frtvé  de  voix 
adive  &  padive ,  exclus  du  Choeur 
5»o.  Interdit  &  dépouillé  de  fon  Be< 
neÇce.  loi 

Caffiot  ,  Doârinaire  $  tité  devant 
M.  de  Baudry.  5  9 

Cachaiud  ,  Curé  de  Roncy  en  Flan- 
dres, mi// hors  du  Diocefè.  187 

Cadïllac  ,  Prêtre  de  Montpellier, 
exilé  i  quatre  lieues  de  U  Ville. 

M*  CAnxEBOT  VE  LA  Salls  »  ancîeii 

Ev^ue  de  Tournay ,  Lf rrrr  à  In- 
nocent XIII.  écrite  aveciîxatttres 
Evêques  tondamnée.  '8% 


U  frifon  ,  prend  le  parti  de  la  ff-   Callbs,  Chanoine  de  l'Eglife  d'Or- 

letns,fi»4«f/&rfpr '/ij/ii/parj'ln- 
tendant  29.  Pmé  de  VOix  ,  &c. 
Exclut  du  Choeur.  165 
M*  DU  Cambout  DB  CotSLlH  ,  Et^ 
<iuc  de  Met  i ,  Mandement  conddW^ 
né  ,  confiné  dans  fon  Dioccfe.  1 4 
Cambkonne  Curé  de  Crcil,  Diocefe 
deBeauvais,4irff4(/delaCottr.  17 
Camet,  DoaeurdeSorbonnc,  Curé 
de  Montgeron  Dioccfe*de  Paris* 
fes  Papiers  fa jfis.  81 
Calabr£,  DoQeur  de  la  Faculté  de 
Nantes,mbides Aiïemblces.  97 
Di  Canapville ,  Chanoine ,  Archi- 
diacre de  l'F-glifede  Rouen, Con- 
feiller  de  la  Grand  -  Chambre  au 
Parlenieot,Grand-Vicaire  le  (ie^e 
vacant  ,  Uttre  de  Câchet  Ibllicitee 
contre  cet  Abbé  auprès  de  S.A. 
pirleConfcildeConllience.  1  \6 


tréûte»  1^5 

•  Bruere  Prévôt  de  Sillay  ,  Chanoi- 
ne de  S.  Agnan  d'Orléans  y  f  rivé 
de  VOIX  adive  &  paffive  ,  exeUs 
du  Chour.  1^4 

BtIclliA'nLfi  Podeur  de  Sorbonne  , 
Chanoine  de  Laon  ,pr/f/  de  voix 
aaive  &  pai&ve  ,  &  exclus  du 
Chenir. 

Bu(  QL'F  i  ,  Licentté  de  laFacuhédc 
Thcologie  de  Caën  ,  empêché  de 
prendre  le  Bonnet  100.  Exclus 
de  la  Licence.  105 
Bvsi'ARO  »  ProFefll  ur  en  Thcologie  à 
Caën  &  depuis  Chanoine  de  TE- 
gliie  de  Baycux,/rii/ de  fa  Chaire 
ioR«  De  voix  aétive  bt  paffive 
en  Chapitre  izx.  Du  droit  de 
nommer  aux  Bénéfices  du  Chapi- 
tre 1)3.  Exclus  des  AÛcmblces 


de  la  taculté  171.  Sxiié  i  Auxer-  Coqjjeiiblli,  Doâeur  de  Sorbonne» 


re.  175 

Bvi^scN  MifTior.aitre  s  ^fé  de  la 
Congrégation.  166 

Q 

C.AbRISSEAV  ,  DoÛeur ,  Chanoi- 
ne &  Théologal  de  l'Eglife 
de  Reims  »  exclus  du  Sacre  &  du 


Chanoine  de  l'Eglife  de  Rouen, 
Grand- Vicaire  ,  item.  ihtd. 
Ca&on  ,  Curé  de  Calais ,  exilé l  Soif- 
fons ,  mm  à  Ptris  allaot  \  Ton 
Exil.  57 
Ben.  C.arbillet  Chartreux  ,  frivé 
de  vcix  pai&vc  &  z^ïs e  ^excom" 
mxmé,9iç,  15» 
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CassaKd,  Cure  de  s.  Laurent  & 
Dodeur  delà  Faculté  de  Nantes, 

exclus  des  AfTcmblécs  de  la  Faculté 
&  Univcriitc  96.  Le  de  U  Con- 
frérie du  S.  Sacrement.  126 

Balt.  Castillo,  Orvtlifte,  mi/  m 
rnfti»  \  Kocroi  167.  dbafé  des 
Terres  de  Trance. 

Le  Cat  I  Chanoine  de  l'Eglifc  de 
Beaùvaif ,  exclus  du  Chapitre.  3 1 

,Caiherinet,  Dot^teurdeiaMaifon 
H  Scicictc  de  Sorbonnc ,  extUuàci 
Adcmblées  de  h  Maifon.  139 

Cauderon  Chanoine  de  l'IIglilè  de 
Seez  i  mfiix  4u  Choeur  &  du  CIm- 
pitre.  70.  107. 

M»  DF  Caumartin  ,  Lvèquc  de  Blois 
troublé  dans  fa  Jurifdiétion  £piP- 
copate  119.175.  Empêché  de  Pré* 
filJeràlaThefcdu  P.Szczcrbinski 
Dominicain,  parent  du  Koy  Su- 
niUas.  180 

Caqssel»  Direâeur  de  l*Hdpttald« 
Montpellier ,  reçoit  ordre  d  en  for- 

^  tir  &  de  rendre  (c$  pouvoirs  i  fou 
Ilvéque. 

$4.  pE  Caylus»  Evtqued'Attverre^ 

LettycÀ  Innocent  XIII.  condamnée, 
g  2.  Troublé  par  la  Cour  dans  le 
Gouvernenicnt  de  Ton  Diocefe. 

tft» 

CcsARtSuperieur  dcs  Doâ  r i  n  a  i  t  c  s  de 
Bayonnc,  exclus  de  rACTcmblce 
Générale  de  1 7»  5.  &  par-là  du 
Generalat.  1 1  » 

Chai-andat,  Prêtre  de  S.  Germain 
deTAuxcroisà  Paris  »  fi//  devant 
M.dcBiudry.      .  60 

Chalvet  t  Doarinaire,  Ati  devant 

'    M.  de  Baudry  9t  emUl  Bayodne» 

Cîi  AN  I  Chanoine  de  l'Hgiifc  d  A- 
miens  ,/Jnt'tfde  voix  acbvc  &  paC* 
'  five  1 5  4.  Et  du  droit  de  nommer 
aux  Dencî'ce5.  1^0 

Le  Chanoine  Liccntic  de  Cicn  ,  em- 

•  fêcké  de  pr.udre  It  ISopuet.  1 00. 

.  'f      de  la  Licence^  •  •      >  o  | 


[i<)8l 


Chait.loo,  T!.ichc!!cr  de  la  Maifoa 
•  &  Société  de  Surbonne,  exclus  de» 
AfTemblées.  1^5  9 

Chapitre  d'Abbsvuxs  ,  inquiété 
par  U  Cour.  y  4 

Chapitre  d e  lEolise  d'Amiens  , 
empêché  de  pourfuif  re  la  Qmdaa- 
narion  d'unCathechifme  Schirma* 
tique. 

Chapitre  de  l'Lcuse  de  Boulogne» 
rrMM/dansfesdéUberAions.  i;^ 

Chapitre  de  l'Eglise  de  Chalons 
igR  Marne  ,  inquiété  au  fujct  du 
Formul.  99.  jroubU  dans  la  no- 
mination de  Tes  Bénéfices*  149" 

Chapitre  de  l'Eclisb  de  Laou^ 
troublé  dansfa  Jurirdi^ion,le  Siège 
vacant.  17% 

CHAmitE  DB  |.*£«USB  DB  LeCTOU- 
RE  rep'it  des  «rires  pendant  la  va- 
cance du  ficgeau  fujctde  la  Bulle 
52.  Menace  de  la  Cour.  lop. 
Troublé  dans  (es  délibérations. 

Chapitre  de  l  Eglise  du  MAtiS 
mcHMci  de  la  Cour  63.  R.e(oit  or- 

'  dfe  de  bfttonner  Tes  Cooctuficm 
Capitulaircs.  54 

Chapitre  de  l'Eglise  de  Paris, 
trouble'  dans  fa  Juiifdiction  fur 
l'Hôtel*  Dieu.    .       i  5 1. 1 1 1 

Chapitre  de  l'Eglise  de  Reims, 
troublé 5i.  tnqutcté  dans  fa  Jurifdjç- 
tion  par  divers  ordres  reçus  pen- 
dant la  vacance  du  (îége.       7  4 

Chapitre  de  l  Eglise  de  Tours, 
/«^«/m'dans  fajurildidion  le  liège 
vacant  1x4.  TrffM^// dans  fes  dc- 

■  libérations  i  ao*  Afen^rf  plufieurs 
fois  de  la  Cour  119.  V.xUns  du 
Monaftere  de  la  Vifitation  175. 
Dépouillé  de  fes  droits  les  plus  fa- 
crez  &  les  plus  inaliénables.   1 6  g 

ChAPiTRE  de  l'Eglise  de  Verdun» 
reçoit  divers  ordies  pour  le  Gou- 
vernement du  Diocefe  le  fi^^e  va- 

■  cant. 

iCBA&PfiTTm»  Prétrç  de  Tpratoire , 
♦  obligé* 
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oUig^deferétîfer. 

An T E  L.  C  H  A R L  ET ,  Chartrcux  de 
Beaune  exccmmutué,  prend  le  parci 
'  de  I»  Itnrmtt, 

1>B  LA  ChAssaigne  DoâeurdeSor- 
bonne  ,  Direfteur  des  Miffions 
£flraneeres ,  exdus  des  AiTem- 
bléès  &  k  Faculté  8e  MaHoo  de 
Sorbonne  5  6.  Des  M  iflîons  Etran- 
gères 155.  JEXl// à  Chatcaudun. 

6  I.  140.. 

CHASspPoux  Doâeur  de  Sorbonne» 
lité devant  M.  de  Baudry.       $  9 

ÏRANc.  DU  Chatfau  ,  ancien  Prieur 
dcsChartreuxdu  Val  S.-Gcorgc, 
txcommumé  6c  emfnfonné f  prcnale 
parti  de  la  Xffmjfe.  165 
Chastenft  ,  Chanoine  de  Leitoure 
'  iK«ii4(/de  toute  l'autorité  du  Roy. 

1 04 

OtAviGNr  Veuillent  »  extmmMmé  i 

rOj(ficiaIitédeSoi(rons,où  il  cofn> 
paroît  par  ordre  de  la  Cour  137. 
Ixilé  à  ChatilloD  &  puis  à  Fon- 
taines. 

Chavvet  yMKCoMÛre  deSb  Lame» 

ch.tff/  de  la  Congrégation,    i  74 
AsPAis  Cm  ESN  EAU  Chartreux  de 
Paris, eaeii/àLugny  155. 
MiM/prend  le  parti  de  hSttnùtt 

165 

Le  Chevalier  de  l'Oratoire  ,  Pro- 
fefleur  en  Théologie  au  Séminaire 
de  Laon,  obligé  de  fe  remer,  B6 

Chevalier  Doéteur  de  Sorbonne, 
tmftthi  pa  r  la  Cour  d'ob  c  c  n  i  r  l' A  r- 
reft  qui  le  met  en  poilcilîon  du 
Prieuré  de  ConfUns.  119 

Nie.  Choplet  ^enedidin  ,  Souf- 
prieur  de  S.  Vincent  de  Laon  , 
fQnrfnmfÂtdts  Atibtrs  y  &  mis  en 
fuite,  1 5 

Bas.  Chope'  ancien  Prieur  des  Char- 
treux, txcemmumé  prend  le  parti 
delafmifirr.  165 

Db  C1RC00RT9  Chanoine  de  S.  Die 
en  Lorraine, obligé  de  fùthf  fon 
Beocfice*  34 


99] 


,  Chahoine  d'Aupf  en  Pm« 
vence,  txiU à  Frejas,iMyren(bn 
exil.  %6 
Clavisrb  ,  Curé  de  Baillargues  Dio- 
ceilè  de  Montpellier ,  mtnâté £tiùU 

Le  Clerc,  Carme  du  Grand-Cou- 
vent ,  Licentié  de  Sorbonne,  re- 
çoit nne  Uttre  de  Câshtt,        5  o 

Clfmfnt  Curé  d'Orléans ,  Exclus 
la  Cathédrale  aux  Feiles  de  la 
Croix.  71 

Clcreth  Doâeur  de  Sorbonne,  cil/ 
devant  M,  de  Baudry.  59 

M.  DE  Clermont  Evêque  de  Laon, 
mr»4(/d'unc  Lettre  de  Cachet.  6 

CLoiÎBT,  pourvû  de  la  Cure  de 
Gomont  Diocefc  deReims,obligé 
de /'4ft4n</own?r& la  céder.  80 

Clou  ET  le  Pere ,  reçoit  dcfenfe  de 
pourfuivre  le  droit  de  Ibn  fils.  ^H, 

Le  Coq  ,  Chanoine  de  (àint  Agnan 
d'Orléans,  pnv/  de  voix  aâive  ic 
paffive.  70 

C  ô  F  «  I N ,  Reâeur  de  ItJni  veruté 
de  Paris ,  mandé cbes  M.  le  Chan- 
celier &  le  Procureur- General 
64.  65.  interdit  des  Fondions 
de  CoadjutenrdttSyndic  delV- 
niverfité.  10& 

Le  Coce,  Chanoine  de  S.  Agnan , 
Prévôt  d'Herbigny ,  fnvé de  voix 
4u  Chapitre  ,  exwu  des  AiTem- 
blées.  1 64 

CoicNARD ,  Imprimeur ,  a  défenfe  de 
débiter  le  Poëme  fur  la  Grâce,  de 
M.  Racine.  90 

Colas  ,  Miffionnatre  »  chaffô  de  It 
Congrégation.  166 

Arm. Colas,  M iflîoniraire, ffm.  i  74 

M.C0LBERTUE  Ckoissy  ,  Evéque  de 
Montp.  reçoit  des  refntbes  de  h 
Cour  I  a.  Eft  exclus  de  la  déput.  à 
l'AlTemb.  de  i  7 1 5 . i  8. Des  Etats 
de  Languedoc  14.  loi.  117.  151» 
De  rAflemblée  Provinciale  de 
Narbonne  151.  Venu  à  Paris  a 

'  ofdre  d'ea  Ibrtir»  &  cft  renvoyé 

Ce 
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clans  Ton  Diocefe  14.  2  9. ...  Ses 
Lettres^  MdttJemens,  Infiriiéiioui  Pa« 
ftorâles ,  ^cfiifftimeT^  ic  condam- 
.  oezparordredlelaCourSi»  io8* 

146.17^.  reçoit  divers  ordres in- 
$u:s  au  i'ujetdefesËcdeiiaAique» 
employez  dans  le  Miniftere  5  7. 
105.  Privé  de  fcs  droits  de  Chan- 
celier dans  lUnivcrfitédc  fa  Ville 
104>  1  }4*  E.eligicux  rebelles  à 
Ion  autorité  (butenss  contre  lui 
177.  MtBdU dedépontion  1  04. 
Lts  revenus  de  Ton  Evêché  fffis , 
&  Tes  Bemfites  déclares  vaçam  tm- 
fetrâUis  Î45.  inquiété  chaque 
iour  par  de  nouveaux  ordres  dans 
le  gouvernement  de  Ton  Diorcfc, 

Coi-Ci  NON ,  vertueux  Laïc ,  âgé  de 
79.  ans  y  qui  depuis  plus  de  40* 
s'applique  avec  truitilaConver- 
fîon  des  Protcftaiis  ,  pr'z/  d'une 
penfton  du  Clergé  de  aoo.  liv* 
donnée  au  Savetier  NutcKt.  1 1  f 

Colin,  De ôeur  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Nantes,  exclus  des 
AfTcmblées  de  l'Univeilité  &  de 
la  Faculté.  6  ) 

CoLiM ,  Chanoine  R  egulier  de  fâinte 
Geneviève,  Curé  de  S.  Hilaire 
d'Orléans ,  exdus  de  la  Cathédrale 
'  auxFéicsdcS. Croix7i.  Obligé 
de  ^iner  fit  Cutv.  155 

Cologne,  Doâeur  de  Bourges, 
muTulé  ic  refriméndé  par  ji'lDten- 
dant.  40 

Compagnon,  Curé  de  Keuille, 
D  ioce  fe  d'Angers ,  m^tti par  des 
Huififiers.  50 

Communauté'  des  Binepictins  de 

S.  PlBRRB  DB  CbAALONS» 

Commukauie'  df  Prftres  a  l'iule 
Adam  Diocefe  de  B«.auvais  ont 
défenfe  de  reecvoir  des  Penfioo- 
'  oaires.  ai 
Communauté'  des  Filles  ,  dites 
CoLOMtiNES  de  Montpellier  ,  ont 
défèofe  d'aUer  l  coa^fle  l  M. 


CauCTcl ,  leur  Supérieur ,  &  ^  leur 
Curé  ,  fous  peine  de  dilperfioo. 
COMMONAIJTS'   DBS  PiLLBS   DB  LA 

doix  DE  RuEiL  Diocefe  de  Pa- 
ris ,  inqu'tttées  au  fujet  de  leurs 
ConftiTcurs  &  Supérieure,   i  8 1 
CoNOM  .Chanoine  d'Amiens  «  mmU 
&  rcprimanié  par  rinteudant-  4<a 
CouET  ,  Curé  d'Arvoi  ,  Diocefe 
d'Orléans,  txdusd\i  Chapitre  de 
la  Cathédrale  les  Feftes  de  la 
Croix.  7i 
CoQii  ERE ,  Col  porteur  ^mis  kU  Ba- 

ftiUe  diverfes  fois. 
CouLON  ,  Chanoine  de  l'EgUiè  de 
Toun,mÂmd/ï  la  fuite  de  la  Cour 
I  5  4.  Exclus  du  Chapitre.     1 87 
CovcNou  ,  Chanoine  de  r£gli(e 
d'Oricans,  nfrimâHdé  parnnten* 
dant  19.  Privé  de  voix  au  Chapi- 
tre 40.  Exclus  du  Chcenr.  1^5 
CouaciER  ,  Chanoine  ,  TUeolc^al 
de  l'Eglifc  de  Paris,  Doâcur  de 
Sorbonne  ,  txdus  des  AfTcmbices 
de  la  Faculté  &  de  la  Maifon  de 
S  orbonne  ,  réprimandé  par  M.  le 
Garde  des  Sceaux.        10.  4} 
OivsiMBT ,  Benediâin,  exil/  de  l'Ah- . 

baye  de  S.  Aigri.  4^ 
Delà  Cour  »  Chanoine  de 
IXglife  de  Reims  ,  mis  k  U 
Bafttlte  78*  Exilé  à  Rouen  79, 
Vient  à  Paris  avec  défèofe  d'aller 
\  Reims.  186 
Le  Couvreur  ,  Chanoine  de  Doiiay» 
€X€lMs  du  OitturSe  du  Chapitre* 

CRFYELjProfcffcur  endroit  à  Caën, 
interdit  de  fei  fondions.  1x6- 

QioissBR,  Carme  du  grand  Couvent 
Bachelier  de  Sorbonoe,  reçoit  une 
l  ettre  de  Cachet.  J  1 

De  la  Choix  >  Cui  é  de  Ste  Margue> 
rite  de  Beauvais  ,  mtnâîé  de  la 
Cour.  1 7 

Delà  Croîx  ,  Hcclcfiadique  de 
Beauvais ,  txtU  à  Qikans  >dcmeu- 
le  à  Paris»  »7 
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C&oz ,  Aumônier  de  M.  l'Evêque 
de  Montpellier ,  frivi  du  Brevet 
de  |oy  e  u  X  avènement.        i  o  i 

Madamk  Ciu>i2AT»  nl^éê  dans  fes 
Terres.  176 
Marechaufl^e  de  Nantes  vient 
faire  une  v  i  (itc  auChiteau  deVicl- 
vigne  chez  Madame  la  Marqiu- 
S£  DE  Crux  ,  fur  ce  que  le  Cetnte 
i§  Crus  Ton  fils  diftribuë  dans  le 
pays  des  Nouveaux  Teftament  • 
Imitations  &  autres  Uvrei  de 
Pieté.  104 

Un  Relieur,  qui  rclipit  ces  Livres 
dans  le  Chiteau,  Â  mis  dans  les 
Priions  de  Nantes.  iHd* 

D- 

MDA«uBssEâtf  Procureur 
.    General  &  aujourd'hui 
Chancelier  ,  mandée  Vcrfaillcs, 
dit  Adieu  à  Me.  Ton  époufe  ,  & 
s'attend  aux  traiteraens  les  plus 
fichcux;  on  le  menace  de  le  priver 
de  fa  Charge.  xi 
OAG)4iAtu  ,  Dodeor  de  Sorbonnc  , 
DoyenderEglifcde  Laon  ,fnv/ 
de  voixt  &  de  la  prélidence  au 
Chapitre   90.  115.  Exclus  du 
Chceur  ço.  £t  de  l'AdminiUra- 
tion  de  t'Hdtel'Dteu. 
DACQtiEi>ERT  «  Chanoine  de  l'EgUiè 
de  Boulogne  ,  m/ar.  du  Choeur. 

M* 

DacoUMER  ,Reâeur  de  l'Univerfité 
de  Paris,  reçoit  iéftnfeàc  pubUer 

un  Mcmoirc  pour  empêcher  les 
Jtfuiies  d'être  re^us  dans  ITJni- 
vcrûté  de  Reims  i  $S.  Ordrt  de 
faire  figner  le  Formulaire.  1 47 

DaiaORfAU  ,  Docteur  de  Sorbonne, 
Vicaire  de  Sie  Marguerite  à  Paris, 
mis  4  UBuJiiUe  46.  o//  devant  M. 
de  Baudry  5  S.  Exilai  des  Allèm- 
bUcs  de  Sorbonnc  ,  avant  que 
d'avoir  droit  d'y  entrer.        6  5 

pAvANNEs  ,  Chanoine  ,  Pénitencier 
del'Bglife  de  Touis  «  urifTà  S. 


Faronde  Meaux  t  to.  A  permif 
fion  de  fe  retirer  cbex  fon  Frère 
Curé  dans  le  Maine.  i  !• 

Etifnnf.  Débonnaire  ,  Chartreux» 
Vicaire  de  Troycs  ,  depoff  tx:li\ 
Gailion  134.  EÎetêmmunté ,  prend 
le  parti  de  la  retraite.  i  ($4 
Dri  Ai'^TRi  ,  Bourgeois  de  Reims 
(«ndumné  i  500  liv.  d'amende  au 
fujct  d'uo  Cantique  imprimé  fur 
la  Bulle.  i  ty 

G.  Delaiître  ,  Item.  Jhâ 
Dei  AN  ,  Doûeur  &  Profcfreur  de 
Sorbonne  ,  mânié  chez  M.  de  La 
Vritliere  au  fujet  de  Ton  Traité 
des  ùeux  Thtolog'iques  80.  8  t. 
Chez  rArchcvcque  de  Rnuè";! 
I  2  1.  127.  L'ancien  Evêquc  de 
Vivier  (  Ratabon  )  154.  135. 
1 40.  145.  Jnttrdft  de  fes  fonc- 
tions de  ProfclTeur.  .  .  .  pr  z/ de 
fa  Chaire  155.  Exclut  des  A0cia- 
blées  de  la  Kbilôn  de  $oi1>oone. 

Dei  osse  ,  Chanoine  de  l'Eglife  Se 
Principal  du  Collège  de  Rcim% 
txdm  du  Sacre  &  du  Chœur  94* 
Depiiff  de  fa  Principaliic  97.  Exilé 
à  Troycs  à  Château  G lier 
I  j  9.  £c  à  4  lieues  de  Reims. 

DfiMoNTEMi'vis ,  ancien  Rcâeur  de 
l'Univerfité  de  Paris  ,  Chanoine 
de  rEt^Hfc  Métropolitaine  ,  Li- 
ccntié  de  Sorbonne  ,  emfitbc  de 
(outenir  fa  Sorbonique. 

Denvs  ,  Preftre  de  l'Oratoire  ,  fx- 
tilts  du  Séminaire  deLaon  8<$*9t 
de  l'Aflcmblée  Générale. 

Dekysart  ,  Curé  de  Coucy  le  Châ- 
teau ,  Diocefe  de  Laon  ,  exilé  | 
Ch.illon  ^5.  A  Rebais Diocefèdtt 
M  eaux. 

Jdubtl  Denyftrtt  Chartreux  de  Parts 
«xi//à  JLugny  14  t.  Excommunié, 
fmi4  Je  P-^''^'         retraite.  16^ 

DENysoM,Curc  de  Sic  Geneviève 
de  Laon  ,  fh^t  de  fa  Cure.    ^  i 

DBraMUH  >  Abbé  da  VaMlojralde 

Ce  t 


s.  Mtcliel ,  Chef  d'Ordre  ,  »Âé  ^ocfort.  Chanoine  de  l'EgUiè  de 

à  Limoges  io4*ASolignac  Boul.  m/>/J  du  Chccur.  if^^ 

On  lui  rcrufe  d'aller  ai)X  Eaux  de  Le  Doux,  Chanoine  de  Laon,  dgé 
Bourbon.  de  7  j.ans,  fx<// à  Saintes,  «^//^ 

Desangims  ,  Curé  de  Cala» ,  mtim  de  finit  de  Paris  6r  d'Stampeaoa 
à  Piris ,  8c  fnvé  des  revenus  de  lès  inconrimoditez  le  retiennent» 
fa  Cure.  demeure  à  Bloit,oe pouvant  aller 

Pf.scoraille  ,  Doyen  de  Verdun  ,       plus  loin.  1 1  J 

Grand  Vicaire ,  le  Siège  vacant ,  Nie.  u  Dovs ,  Chartreux  de  Baflè- 
reçoit  des  Ordres  de  la  Cour  pour  ville, cx(0mm«n/?,&c.  14a.  Prend 
le  Gouvernement  de  fonDiocefe.      le  parti  Je  h  Retrj:te.  1 6  ç 

DotiAT,  Chanoine  R.eg.de  S.Viûor, 
exfbit  du  Priorat.  96 
Drappier  ,  Curé  de  S.  Sauveur  de 
Beau  vais  âgé  de  9».  anSi  menxU 
de  la  Cour.  a  7 

M.  DuTOitLBT*  Evfique  de'Bavoo^ 
oe  ,  renvoyé  dans  fon  Dioccfe  6. 
Exclus  de  la  députatioo  de  l'Af- 
femblée  de  171  5.  18 


^  68 
1>BSHAYBS,  Chanobed'EvreuY, 
exclus  du  Choeur.  47 

M<Desmarfts,  Arch.  d'Auch  , 
reçoit  défenfe  de  y cnirï  Pans  juf- 
'  ^ui  ce  qu'il  ait  publié  la  Bulle. 

14 

M.  Desmarets,  Evéque  de  S.Malo, 
tetn/oji  dans  fon  Diocefc  6.  £t 


exclus  de  la  dépuution  i  TAdèm-  Dorsaiwe  ,  Doâ  eur  de  Soibonne  » 


bléedeiyif.  t8 

I>£SMOULiNS ,  Dodcur  de  Sorbonne , 
Curé  de  S.  Jacques  du  Haut- Pas 
i  Paris,  tutlus  des.Aflèmblées  de 
Sorbonne  10.  6}.  Grr/ devant  M. 
de  Baudry.  58 
Desnoyers  ,  Maître  d'Ecole  à  Cla- 
jnecy  ,  ebdffédc  la  Ville  ,  &  m- 
ifrtbt  de  fa  fbiiâion  dans  tout  le 
Royaume.  108 
JDf.sparra,  Prcvofl  de  Toulon  , 
exclus  du  Choeur  41.  42.  74. 
DerAutelavecfim  Evique.  44 
DxsPiNozzE  ,  Arch.  de  Nan- 
tes, fxclus  des  SS.  Huiles  1^6. 
Du  Choeur.  156 


Chanoine  ,  Chantre,  Officiai  de 
l'Eglilc  de  Paris ,  reçoit  ordre  d'en- 
voyer en  Cour  les  Regiftres  de 
Ion  Officialité.  150 
DftouxLLET,  I>oyen  &  Curé  de 
Mouron  ,  Dioccfc  de  Reims  ,  mis 
en  fuite  iZ.  Exilé  depuis  à  Pont- 
orfon ,  enfuite  à  Avranches.  6  5 
DRouiNjDodcurde  Sorbonne,  Do- 
minicain, Proftfleur  en  Théologie 
à  Caën  ,  fmé  de  ft  Chxire  100. 
Cbdp  de  Caën  ,  &  de  Bayeux. 

i%6 

Dubois  ,  neveu  du  Cardinal ,  Cha. 

noine  de  S.  Honoré  à  Paris,  fir/ 
devant  M.  de  Baudry.  5  8 


Pessain,  Libraire  de  Rein»,  demti  Dv.  Bousq^t  ,  Miffionnaire  ,  Su- 

de  pn(ê  de  Corps  117.  Interdit      perieur  du  Séminaire  de  Troycs» 


pour  fix  mois  de  la  Librairie ,  &c. 

ibid* 

DBsvBftNiTS  «Doâeur  de  Sorbonne  » 
txdiu  des  Aflèmblées  de  la  Mat- 

fon.  î  9 

Devaulx  ,  Docteur  de  Sorbonne, 
Vicaire  de  S.  Jacques  du  Haut-PBS 
à  Paris ,  exdits  dèi  AflêmUées  de 
U  Faculté.  78 


menacé  de  Lettre  de  Cachet. 
DucLovx  ,  Chanoine  de  S.  Agnan 
d'Orléans ,  frivéde  voix  au  Cha- 
pitre 70.  Exclus  du  Ckoeur.  16% 
DvfAv  ,  Dodcur  de  Sorbonne  > 
Prieur  des  Carmes  du  Oraud  Con- 
venc  ds  9uh,dépêfé  9t  ittUariim' 
héUtt  i  tptties  fimdtoos  de  l'Or* 
dift,  4a«  5» 
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«  POFORÏST,  Chanoine     Chantre  de 
S.  Pierre  de  Lille,  r.v(/M/des  Pro- 
tefliops  publiques}  8c  d/feufi  itf- 
fider*  \6o 
DUFOVR ,  Cure  de  Diocefc  de  Rouen 
mânii  par  l'intendant  de  Rouen 
qui  lui  faii  des  mewéKet»  78 
J.  J.  DucuET  t  Preftre  ,  mémU  cheï 
M.  d'Argenfon ,  y  eft  inttmgé,fe 
_ftttr$  15».  Sa  Lettre  i  M.  de  Mont> 
.   pellier  cmÊdmnéu  Pnnd  de  non- 
veau  le  parti  de  U  tmén  Air  des 
jÊtitti  tfiêttBi  doikoet  contre  lui. 

1  yi 

DvcuET ,  Preftre  de  l'Oratoire  âgé 
de  80 ans,  àtéàtfim  M.deBau- 
dry.  5  S 

DucuET  ,  Preftre  ,  niÂndé  chei  M. 
d'Argenfon  ,  fc  retire  1 9.  MMdé 
de  nouveau  cbes  M.  d'Ombreval  » 
y  cil  interrvgé.  i  J  1 

PuGU  bT ,  de  l'Oratoire  %  cit^ devant 
M*  de  Baudry.  59 

PuHAMBL  »  Doâeur  d«  Sorboone , 
Confeiller  de  Grand-  Chambre  au 
Parlement  de  Rouen  ,  Chanoine, 
Trcfoner , Grand- Vicaire  de  !'£> 

5 lift  Métropolitaine.  Le  Coofeil 
e  Confeience  foUicite  une  Lettie 
de  Cachet  contre  cet  Abbé  auprès 
de  S.  A.  R.  1 1  < 

DuHMiT  9  Curé  de  Peranne  co  FJan. 
dfcs  9  •aummmùé  &wÀst»  firiu» 

M 

La  m.  Dumcnt  >  Religieufes  de  la 
Vifitation  de  Tours  ,  exilée  à  la 
Flèche.  iStf 

DuMOY  ,  Chanoine  de  S.  Sauveur 
de  Montpellier  ,  frtvé  de  fin  Bene- 
fiee  par  ordre  du  R^*        i  $  i 

^OAca»  Dmussis  »  Chartreux  de 
Par» ,  taâlé  à  Lngnj  »  mm  dans 
fbn  exil.  153 

PoQ^ESNE  ,  Curé  d'Ardres  Diocefe 
de  Boulogne ,  iiâU i  Dol  en  Bre- 
tagne I  )  9«  A  Auray  dans  la  même 
Province.  i6x 

DOPio  I  Ficvét  der£gUre  de  Cucxs 


OS] 

en  Provence  ,  Grand-Vieaîre  & 
Supérieur  du  Séminaire  de  Tou« 
loo  fous  M.  de  Chaluoet ,  txité  ï 
£ntrevaux  Diocefe  de  Glandeve 
1^6  A  Notre-Dame  de  Grâce  en 
Provence.  185 

DvPiN,  Doâeur  de  Sotbonnc ,  re- 
çoit défenfe  d'écrire  en  fiivettr  de 
la  Monarchie  de  Sicile. 

DuPRAST,  Carme  du  Grand  Convent 
de  Paris,  Bachelier  de  Sorbonne 
reçoit  une  Uttre  de  Cachet.  50 

Dupre'  ,  Curé  de  S.  André  de  Beau- 
vais  ,  menacé  de  U  Cour.       2  7 

]>cniESMCi  9 Chanoine  de  l'Eglifedc 
Boulogne,  exclus  du  chaur.   1  5  j 

Du  VOIS  ,  Dodeur  de  Sorbonne  , 
Chanoine  ,  Pénitencier  de  la  m^- 
ine  Eglife.  item  itié, 

DuaiEux,  Doâeur  de  Sorbonne» 
Principal  du  Collège  du  Pleflîs  ï 
Paris .  exclus  des  Aflêmblées  de 

'  Sorbonne.  5  7 

■Plu  OvPOT  ,  Chartrrvxdf  Ntttet , 
excemmumé ,  exilé  à  Apponai. 

AvG.  DvPY ,  Charueusde  Bcaune, 
excowtmurué,  144 

DoTBiL  ,  Chanoine  de  fEglilè  de 
Chartres,  exclus àc  l'Adminiftra- 
tioo  de  rUôtelrDiettdc  U  Ville. 

187 

E- 

CL.  l'Eleu  ,  Docteur  de  Sorbon- 
ne ,  Archidiacre  &  Chanoi- 
ne de  Laon,  rxi// à  S.  Flour  is^ 
Tombe  mâlade  d'Afopltxie  ï  Par» 
où  il  a  permifTion  de  rcftcr.  111 
Ant.  l'Ele«  ,  Chanoine  &  ancien 
Buthilicr  de  L^on  ,  esàléï  Gap 
113.  Relie  ffuftfdr  à  Dijon  t  n  per- 
miffîon  de  venir  à  Parts  «à  il  meurt 
le  1  3  Février  17x6.  141 
J.  M.  l'Eleu  Chanoine ,  Pénitencier 
de  Laon  «  fmé  de  voâ  au  Cha- 
pitre &  exilus  du  Cbteur,  fo 
jACQ;,L'ELEt7 ,  Chanoine,  itemyièidm 
eft  iu%ine$é auiii)et  du  Formulaire; 
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ic  ohVgé  de  fc  retirer. 
Amd.Rem.  l'Eleo  ,  Chaiioiae,imii 

ib'd,  cxil'ts  de  l'Autel  le  jour  de 

rAnnonciation. 
Eliot  ,  Preftrc  du  Diocefc  d'Evrcux 
nwt  Uftnft  d'aller  i  l'Abbaye  de 
,rEtrée. 
t'EMERv  ,  Doyen  &  Cure  de  Don* 
chery  Diocefc  de  Reims ,  txrli  à 
Cerify  en  Normandie  6f .  i  Au* 
xerre.  1 1  -7 

l'Etfndo  ,  Chanoine  de  l'Eglifc  de 
Chartres  ,M«»4(/dc  la  Cour  igo. 
^  "Bxtlns  in  Cbœitr.  1 8  7 

ù'Eriecson  ,  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Boulogne  »  entlMs  i»  chaur, 

I  5z 

Eudes  ,  Doâeur  de  Sorbonnes ,  rxr// 


ne  41 .  5  y .  5  ï .  Tiojen ,  'Synitc» 
Cpnfinfteurs  &  Crepr  ,  mandn,  i 
diverfesreprifes  avec  fe$  Regiftres 
cher  M.  le  Garde  des  Sceaux  pour 
y  voir  pluGeurs  de  fes  Conclufinn 
b^nnnits  4}.  54.  On  lui  6re  en 
difiêreot  tems  fet  Sfniits ,  &  on 
lui  en  donne  un  perpétuel  &  d*au*r 
torité ,  contre  fes  Loix  &  fes  Ufa- 
ges  ,  qui  fait  de  fauflcs  Conclu^ 
fions  ,  9t  viole  toutes  les  règles 
66, 6y,  89.  lai.  ^«pluijuftet 
Remontrances  mefnfées  &  rejenit 
V'P'  74; On  lu»  défend  njgmc 
^ra/4miUvenir  75.  97.  Mal- 
gré toutes  ces  violences,  clleper- 
lifte  dans  foo  oppofiiion  à  k 
Bulle. 


à  Laon  lo.  Depuis  ch«  M.  Facolw*  di  Thioloote  de  Rb,m,. 
de  Baudry  5  7.  Exclus  des  Aflèm-      muUée  dans  fes  Afmhlées ,  y  "eî 


blées  de  Sorbonnc.  <îj 
EïMiNh ,  Chanoine  d'Arles  ,  exUé  à 

RJez.  iitf 
Ey  ssAUTiER,  PreftredefliervantrHd- 

pital  S.  Eloy  de  Montpellier  ,  re- 

Î|olt  ordre  de  rendre  [es  feumirs  â 
on  Evtqoe  (bns  pein«  d  exil,  puis 
êitH4l^tt,  154, 


F 
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çoit  divers  Ordres  du  Roy  de  Ift 
part  de  M.  l'Intendant  de  Cham. 
pagne  ,  nommé  Commilfaire  11. 
Et  de  M.  d'ArroenoDville  ^6,^ 
vie  de  Ton  Syndic  &  d'un  grand 
nombre  de  les  Dodeurs  les  plus 
éclairez  ,  qui  font  ou  exUex.  ou 
9XilH%  67,  10g.  OMg/r  de  rece- 
voir piuneurs  fujets  qu'elle  avoic 
retranchez  de  fon  Corps,  ou  ju- 

^  ^-..j.™»^.       gé  indignes £y entrer.  84.88 

Paris  connue  Tous  le  nom  *accltb  db  Theologib  db  Nan- 
çélébrede  Soreonnf.  ,  troublée  ^zr       tfs  ,  menacée  de  la  Cour  par  M. 

de  Bcauveau  fon  Evêquc  i  1.  Et 
vexée  par  M.  de  Trcllân  Ibn  fuc- 
ceflèur,  Secrétaire  du  Confcildc 
Confcicnce.  SesCenfures  eontrele 
.Jefuite  Harivcl  Arrêtées  84.87. 
Refoit  ordre  de  figncr  le  Formuiai- 
ne  ,  ce  qu'elle  fait  conformément 
à  la  PaixdeClemeat  IX.  9%,  Ex- 
clus du  Rcclorat  160.  Privée. éê 
fon  Syndic  &  de  fes  meilleurs  Su- 
jets 9  7.  obligée  d'en  reçevoir  qu  cU 
.  Icavoit  exclus  félon  toutes  les  re* 
gles  jo.  Et  qui  rentrez  dans  (ba 
lein ,  font  une  prétendue  Conclu- 
fion  pour  la  Bulle,  caû'éc  par  Ac- 


diverj  ordres  &  menaces  de  la  Cour 
7.  S.  8  a.  JLZ.  44. 46.  $0.  Privée 
d'an  grand  nombre  de  lès  meil* 
leurs  lujets  qui  (ont  ou  exilex,  ou 
exclus  10.  56.61.  78.  8j.O«- 
-    trainte  d'en  recevoir  pluficurs  op* 
'  pofet  \  fei  principes  ,  â  fes  Xla- 
ximes  54.  5  5.  56.  <f  a.  89.  i  a  t. 
Ses  délibérations  fur  Us  points  les 
plus  importansyiMz/fwr  irritées  i^^, 
'15.  to.  J4.  57.  44.  61.  ^é, 
99. 1 00.  Em]>rcé/^  de  tenir  lès 
femblées,  de  faire  aucun  exercice, 
•   5  0.6  9.  Et  de  punir  félon  fes  Loij( 
'  ^ux  ^ui  s'écaoent  de  la.Doâri- 
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rcft  êvL  Pirlcment  de  Bretagne. 

1 07 

Faculté'  de  Theoloc»  D£  Caen  , 
inqmttfi  par  Svns  Ordres  de  la 

Cour.  Privée  du  droit  de  nommer 
i  Tes  places  félon  Tes  règles  &  Tes 
tifages  \ d^i.Depou'IUe de  fes meil- 
leurs Su  jets  100.  1 2,7.  Centrâintt 
d'en  recevoir  ptuGeurs  légitime^ 
ment  exclus  57.  8<î.  pi.  Reçoit 
un  Syndic  de  la  Cour.        i  ii 

Faculté'  de  Théologie  de  Bouk- 
CBS ,  imrM/f  dans  Tes  délibéra* 
tiens.  40 

Racultk'de  Théologie  df.  Poitiers 
ne  ftut  tbttmr  fuBice  des  Jefuites 
'  i^i  la  deshonorent  jpar  des  pro> 

Itofitions  infimes  enieignées  dans 
curs  Cahiers  ,  &  qui  lui  attri. 
buent  une  faufTe  Concluiîon  38. 
)9.  PrtvSe  de  f$H  Sjniw  ai*  Le 
Formulaire  introduit  par  ordre  de 
la  Cour  dans  cette  Faculté.  91 
Faculté'  ot  Theolocie  de  Mont- 
TFLLicR ,  fiwvnfé*     fknét  éêx 
fefuites  par  divers  Arrefisdu  Con* 
îtil.  Ses  Doâcurs  aggregCEfxc/wT 
par  Arrcll  -,  on  nomme  i  leur  place 
un  homme  qui  n'avoit  pour  lors 
*  aucun  degré  ,101.  La  Cour  ordon^ 
ne  qu'on  y  ligne  le  Formulaire  , 
.  le  laffe  U  Déliberatton  qui  ordon- 
ne la  fignature  conforménent  ï 
U  Paix  de  Clément  IX.  autorîfee 
par  les  Dcclarations  de  Sa  Maje- 
fté  »       f rivée  de  Ton  Sécrétai- 
re«  ICI 
fAouLTi*  Di  Droit  de  Montpel- 

LIER  )  Itvife  4UX  fefuites,  qui  y 
font  introduits  par  Arreft  du  Con- 
feil.  On  y  ordonne  la  iignacure 
du  Formulaire  ,  &  on  menoif  les 

ProfcfTeurs  de  dépofition  y  S'ils 

rcfufent  de  s'y  foumettre, 

f  ACUITE.'  DE  DkOIT  DE  &EIMS  ,  fC- 

€oic  des  f9fi9fhet  U  des  menâftt  de 

iA.  le  Garde  des  SccanZ)  au  Tu- 
jet  de  ioù  Appela  $M 


0  •  • 

Faculté'  de  Dkoit  o'OntiAiw,  »- 
çoit  ordre  dé  faire  figner  le  Formu- 
laire, 15» 

FaaieK  ,  P relire  du  Diocere  de 

Toul ,       des  Etats  du  Duc  de 

Lorraine,  %6 

Facet  ,  Carme  du  grand  Couvent 
de  Paris,  reçoit  une  Lettre  deCéf- 
cbetf-  50 

M.  Façon  ,  Confeiller  d'Etat  tt  In* 
tendant  des  Finances  ,  refoir  des 
Ttfrocbes  de  la  Cour  fur  la  con- 
duite de  M.  Facow  9  Evêque  de 
Vannes ,  Ibn  Frère  »  au  fujet  de 
la  Conftîturion  ,  8  i 

Favereau  ,  Chanoine  de  Reims ,  ex- 
el»  du  Chanr  &  du  Sacre ,     m  a, 

Fauvel,  l'rofèfleur  de  Pbilofiaphie 
si  Coutance,  *fw<»rf/  4  la  Cour ,  o\i 
on  le  retient  une  année ,       2  s 

FEtnApoRTi  *  Freftre  de  la  ParoiOe 
de  S.  Nicolas  des  Cbiunpsi  Paris, 
mis  k  U  naflidf ,  ijq 

Le  Febvre  ,  Dodeur  de  Sorbonne , 

,  «itd  devant  M.  de  Baudry  ,  5  ^, 
txtU à  Trtguicr,  6  t.  Il  y  meurt 
le  14.  Juin  1713.  d'une  mala« 
die  caul'cc  par  l'air  du  Fais  qui 
lui  étoit  des  plus  contraire. 

Le  Fbvre  ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  dM» 
gué  de  la  Faculté  de  Nantes ,  58 

Le  FtvRE  ,  Mifllonnaire  ,  chafTé  de 
la  Congrégation,  16g 

£m.  le  Fevrb  ,  CInrtreax  de  GaiU 
Ion ,  frivé  de  voix  aÔive  &  paffi- 
ve  ,  152.  Excommunié ,  frtnd  le 
parti  de  U  retraite ^ 

Li  Pevije  «.Libraire  i  Troyes ,  r/i 
vijtté  par  un  CommifTaire  envoyé 
de  Paris ,  avec  huit  Archers  >  1  y  J 

Les  FtuiLLENsde  laMaifon  defaint 
Bernard  de  Paris ,  font  frive2  de 
Itdeflêite  de  la  Chapelle  du  Lbu- 
Vreàcaufc  de  leur  Appel , 

Fetdas,  Preb.  de  l'Eglifc  de  Lec- 
toure ,  mengeé d*exiL 

Fillion  ,  Doâeur  9i  Chanoioe  de 
rJ^yii<«Ketau»mlv#dttChcnir 
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&  du  Sacre*  94 
FLEURy  ,  Curé  de  S.  Vidor  d'Or- 
leam  ^miskU  BdfHltt  fiir  une  ca- 
lomnie :  n'en  fmtfimr ,  la  calom- 
nie découverte  .•  y  meurt  d'une 
mort  violente.  La  Cour  ordonne 
tu  Clergé  de  &  Paul  de'l'en  errer 
(ans  cérémonie.  3  7 

Florent,  Bourgeois  de  Cucrs ,  hannt 
du  Diocefe  de  Toulon  166.  A 


Faculté  .  &  Chanoine  del'Eglire 
de  Nantes  ;  exiUi  Vendôme  31, 
4  Toun  54.  Renvoyé  à  Nantes, 

y  efkexc  us  de  la  députation  pour 
les  affaires  du  Clergé  79.  Des  Af- 
fenblées  de  l'Univerlité  &  delà 
Faculté  ff6.  du  Chœur,  &  Pro- 
ccHTions  publiques.  i}p 
Lf  Franc  ,  P relire  de  Toilloo 
hors  du  Diocefe.  3^ 


K'miffion  d'y  leuttiner .  en  al.  Db  Fhancure  ,  Doâeur  de  Sor- 
t'fiûre  Tes  czcufès  à  l'Évfique.      bonne  ,  tité  devant  M.  de  Bmu 

169      dry  58.  ExdHi  des  AflêmbUet 


de  la  Faculté. 


97 


FoNTAiMB  ,  Chanoine  &  depuis 
Doyen  de  S.  Amé  de  Douay ,  exiU  Hue  de  la  Fkln ay e  ,  Chartreux ^ 
i  S.  Flour  ,  ikm/W/  à  Meatnc  5      Vicaire  de  Rouen ,  dip»fé  Se  txèté 


Et.  df  la  Forest, Frère  Chartreux 
Apoticairc  à  Gaillon  ,  chdfé  de 
■  rOrdre  134.  On  lui  fait  un  cri- 
me de  Ton  attention  à  traiter  les 
Chartreux  oppoûnt  dtt»  leurs 
maladies,  tHé» 

Fort,  Preftre  de  l'Oratoire ,  Supe^ 


déftfé  Se  txité 
à  Gaillon ,  124.  ixctmmmùé^ 
Prend  \cp3.ni  de  Uretfdire,  16 1 
La  m.  de  pKfcQiJiENNE ,  Kcliglieaitf 
de  la  Vifitetion  de  Ctiën  ,  txUSt 
i  Rennes,  où  elle  efl  conuBe^ij*' 
fmmxif  Se  pnvét  des  Siaemens, 

III 


rieur  de  MarlêiUe ,  §iUgi  de  fimr  Bunoo  »  Chanoine  de  VBéiSk  de 
j  mr:...  —      Reims,  «f«ta*  du  Chœur  dtt 

Sacre, 

Fromond  ,  Bachelier  de  la  Maifoa 
&  Société  de  SorfKmne,m/M/  de 
Licence ,  &  ^rit//detousksdloiti 
de  la  Socieiéy  %% 


de  cette  Ville,  10% 
FoucHER,  Chanoine-Théologal ,  & 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Tours, 
iuttrtàt  de  (es  Ibnaioos  9c  de  U 
PrédiC4tion,  167.  Ix^/des  AflTcm- 
biécs  Capitulaires  ,  114.  Mandé 
en  Cour  >  i  5  4<  £x'i/hors  du  Dio* 
ce(è ,  avec  déKnIè  de  venir  1  Pa- 
ris, 187 
FoUBT,  Profefleur  en  Droit  à  Caèn , 
txflu  de  l'Affemblée  pour  l'élec* 
tion  d'un  Reâeur  ,98.  Privé  de 
fa  Chaire  ,  14S.  tt  de  voix  aux 
Affemblées,  168 
FouiLLou  ,  Licencié  de  Sorbonne  , 


G. 

GAftarel  ,  Prêtre  de  rOratoIre 
exilé  à  Aire  ,  &  cnfuite  à 
Dole  en  Franche  -  Comté  6l,A 
Nevers  â  Angers. 
GvitL.  Gmiiin  ,  Chartrenx  de 
Paris ,  extU  i  Val-psofililde,  es- 
fommunié ,  &c.  1x8 


«Irliié  ci-devant  de  fêrtir  du  R0jMt-   Garsom,  Doâeur  de  Sorbonne ,  Cu- 


m  y  infttieté  dttu  fim  Benepet  ; 

liMiiScenfuite  exilé  à  Mâcoo.tfz 
Foucquet  ,  Preftre  de  l'Oratoire, 

(ir^devant  M.  de  Baudr^.  59 
FooBooM  »  Preftre  du  Diocefe  de 

Lion  ,  M»  dâiu  m  Câsktt  k  tient 

Enc'tfi,  20 
FouMLfi'  »  Doâeur  «  Syndic  de  ia 


fé  de  &  Lmdry  à  Paris  >  txtht 

des  Âflemblées.  i  o 

Galliot  ,  Dodcur  &  Syndic  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Nantes, 
exfhu  des  Aflèmbiées.  Prhé  di. 
Syaditét.  63 
Gaschiez  Prcflrc  de  l'Oratoire  , 
Chanoine,  Théologal  de  iXglile 

de 
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èc  Soiflons ,  ohlig/  de  quitter  fin  Be- 
nenefice  &  de  fortir  de  la  Maifon 
de  S.  Honoré  de  Pans.  146 

Cadbesi  .Chanoine  de  (tint  Aigoan 
d'Orléans,  prit'/  de  voix  en  Cha- 
pitre, &  exclus  du  Chœur.  164 

Gaucher  ,  Chanoine  de  S.  Fargeau» 
Diocefe  d'Orléans,  pnv# de  Toix 
en  Chapitre.  71 

Al.  Gaudin  ,  Chartreux  de  Paris» 
exiommunié y  (^c, 

Gautier  ,  Curé  de  Poitiers  •  msUé 
chez  l'intendant ,  qui  lui  fidt  part 
d'Ordres  reçus  de  la  Cour.        5  z 

Gautier  ,  Prieur  des  Dominicains 
du  grand  Couvent  de  Paris ,  Do- 
ôeur  de  Sorbonne ,  tité devant  M. 
dcBaudry,  5  9.  Exc/m/ des  AfTcm- 
blées  de  Sorbonne,  74.  Privé  de 
la  Charge  de  Secrétaire  de  fa  Mai' 

•  fon«  •       '  14! 

€«AVTiER ,  Bachelia^  de  St^tnne ,  Vi> 
Caire  de  S.  Joffcà  Paris,  exclus  de 
ia  Licence  ;  privé  de  cous  les  droits 
delaSocietédeSofboone.  88 

B.  Gayot,  Feuillcnst  Pfov.  fXf//i 
Châlons  fur  Saône,  j 

G.  Gayot  ,  Feuilient ,  Prieur  de 
ChâtilloD  ,  defoff  9c  mnéud  de 
prifon,  dec 

L.  Gf.ndrot,  Chartreux, Vicaire 
du  Val-Saint-George, iir/0^,cx- 
tmumméy  tmprifirMf. 

M..OB  Gbnlis,  Archevêque  d*£ai- 
brun ,  reç9udts  reproches  de  la  Cour 
fur  Ton  Mandement  au  iujet  de  la 
Bulle,  où  il  mettoit  à  couvert  la 
Poârine  de  faint  Auguftin ,  on  le 
prefle  anutilement  de  fis  réôaâer. 

'4 

George  de  Sainte  Marie  ,  Feuill. 
de  Paris ,  Profeflèur  ien  Theolo- 
<  gie  ,  defôfi  ;  nàlé  à  l'Abbaye  du 
Val,  &  puis  à  Rouen  ,  146.  Le 
Cours  de  Théologie  eft  caiTé. 

La  Mm  GtoRGEs, Urfuline d'Or- 
léans ,  txUét  à  Nogenc  le  Rotrou , 
ttêmfiïïi  à  S'*  Avoye  de  Paris.  ^8 


E  o  F  F  R  o  I ,  Do(5î-eur ,  Chanoine* 
Théologal  ,  Curé  de  faint  Sym- 
phorien  de  Reims  j  excommunié Sc. 
wuni  M  Stmmuùn ,  par  Lettre  de 
Cachet,  1 8.  Ixdus  des  Aflemblées 
delà  Faculté,  108.  V.xd'e  à  Gui- 
nes ,  Diocefe  de  Boulogne  «  x  5  9« 
Au  Mont  (àint  Michel ,  x  76  •  • .  « 

à  Troyes  

Geraui  T ,  Chanoine  de  Laon  ,  exclut 
des  Aû'emblées  Capitulaires  ,  & 
de  l'Autel  la  Semaine  Sainte,  1  o8« 
inquiété  au  fujct  du  Formulaire. 
La  Mfrf  i)f  s.  Gfrmatn  ,  Rcligicufe 
delà  Viluatitin  de  Caën,  exUée  i 
Rennes ,  où  elle  eft  pnvée  des  Sâ^ 
tnwuns»  XII 
Germon,  Chan.  Régulier,  Prieur- 
Curé  de  S.  Léger  de  SoiiTons,  tf^/'^i^ 
de  quitter  fa  Cure»  41 
Di  S.  Gert  ,  Archidiacre  de  Lec« 
toure  ,  âcfnfé  en  Cour  »  &  repfi^ 

tttdndé.  T  o  9 

Gilbert*  l'aîné  ,  Millionnaire  , 

«Ir^^f  de  la  Congrégation.  s6% 
Gilv  ERT,  le  cadecyMii&oiinaire» 

Item. 

GiLLET,  Preftre  ,  Bachelier  de  Sor^* 
bonne ,  txetiu  de  Licence  ,  frhê 
de  tous  droits  de  U  Maifbo  &  So- 
cieté.  8  8 

GiLLOT  9  Doâeur  &  Chanoine  de 
Reims,  exiU  ï  Conferans  ,  où  il 
avoit  été  exilé  ci-devant,  65.  A 
Angoulême;  à  Aus!erre....  Exclut 
du  Choeur  &  du  Sacre,  ^4.  Se 
des  Aflcmblées.  xo8 

G I L  L  o  T ,  Chanoine>Theologal  de 
Châlons  fur  Marne ,  exclus  de  la 
Chambre  des  Décimes.  117 

GoD,  Chanoine-Théologal  de  Bou- 
Jo^e,  txduf  du  Chapitre,  15». 
#JW<làS.Michel  enl'Hcrme,  i  jp. 
Au  Havre ,  1 6 1.  à  Jumieges.  I^, 

Go»Biu.OT  ,  Doâcur  &  Chanoine 
de  KetfflS  ,  «uiës  des  AlTeniblées 
de  la  Faculté ,  i^p.  Du  Chœur 
^dii  Sacre.  94 

Dd 


3 


a 


GabHAu,  P.eâeurdc rUoivîrme 
oc  Pari'- ,  J.pufc.  i  l 

Fr.  Godaut  ,  Libraire  de  Reims  , 
décrété  de  prife  de  corps ,  x  x  7.  !»• 
tcrdtr  de  la  Librairie  ;  ordre  de  mu- 
rer fa  l'ouriquc  &  de  vendre  fes 
Livres,  lùid.  Mis  4  laBafiiUe.  i  24 

Cl.  God  art,  ià  611c,  ditmii  de 
prifc  de  corps  au  fujet  du  Canti- 
que fur  la  Bulle.  117 

Cou£ScHAL  ,  Dominicain  ,  Profef- 
feur  en  Théologie  ï  Caëa,  frivé 
defschme.  100 

P.  GoDiNOT ,  Do(flcur  &  Chanoine 
de  Keims ,  exilus  des  Aitcmblécs 
de  la  Faculté,  69.  du  Chceur  & 
du  Sacre.  f  4 

J.  GoDiNOT  ,  Doâeur  &  Chanoine 
de  Reims ,  exclus  du  Sacre  &  du 
Choeur,  94.&desA(refflbléesde 
la  Faculté.  10% 

Lh  Goix  ,  Rc<ficur  de  rUnivcrruc 
de  Reims  »  defofe ,  54.  Exclus  des 
Affemblées  de  la  Faculté. 

Go.NEL,  Maître  Maçon  de  Reins» 
tn  prifon  &  cêmUamé  à  )oo 
Ums  d'amende. 

Gordon,  Doâcur  de.Sorbonne  , 
(/r^devantM.deBaudry.  55^ 

De  Goucy,  Doclcur  de  Sorbonne, 
Archidiacre  de  Rouen  ,  tnturdir de 
fes  vilîtcs ,  II.  31.  Mandé  chez 
M.  de  k  VrîlUere  ,31.  Deffenfe 
d'aller  à  fon  Prieuré.  8 1 

De  g o u r,  e  ,  Curé  de  S.  Jean  de 
LaoQ ,  eazou  4u  Hemmane  par  Let- 
tre de  Cachet.  i8x 

G  o  Y ,  Doâeur  de  Sorbonne ,  Curé 
de  faiotc  Marguerite  ï  Paris,  cité 
devant  M.  de  Baudry,         5  g 

GooRMAuD,  Curé  de  faint  Louis  de 
Gi«n,  matidi  &  reprimândé  par  le 
Subdelegué  de  riotcndaiit  d'Or- 
léans. 7y 

Graimdorgb  ,  Preftre  de  l'Oratoire  » 

Dodcur  de  Bourges ,  biffe  par  or- 
dre de  la  Cour  du  ClUl<^UC  des 


C;i  rF<  BfiRNARD, Chanoine  de  (â'mt 
Symphoricn  ,  Grand -Maître  Ôc 
ProfclTcur  en  Théologie  à  Reims» 
mtnist  de  fes  fonAions,  après  47 
ans  de  fervice.  9  9 

Grassft,  Dofieuren  Droit  de  la 
Faculté  de  Montpcilicr,  &  Con- 
cilier \  \t  Cour  des  Ay  des ,  txtiMS 
du  Rcélorat.  1 5  J 

G.  LE  Grand,  Chartreux 9  ijh 

quietéy  &t. 
Ch.  C^rctien  ,  Chartretnt  de  Beau- 
ne,  excommunié;  exilé ïGuQoùBt 
au  Val  Saint-George. 
M.  Gravinterre,  Chartreux, 
txité  ï  Troyes  ;  00  vifite  fes  pa* 
picrs  ,143.  puis  on  Vêaleve  pour 
le  conduire  (bus  bonne  efcorte  ï 
h  grande  Chartreufe ,  où  il  fubic 
pendant  trois  joiursun  long  inter- 
rogatoire :  Il  eft  enfuite  condiut^ 
Aillcn  en  Savoyc ,  où  il  cft  excem- 
munié  &  mis  en  pn/on,  149 
Criboval,  Chanoine  de  Boulogne, 
aulMs  du  Chœur.  i  5  x 

GRrsEt,  Benedidin  de  Paris,  ciré 
devant  M.  de  Baudry  ,  exilé  à 
Preaux.  ^  ai 
Ls  Gr IX,  ancien  Curé  de  S.  Joflè 
ï  Paris ,  cité  devant  M.  de  Bau- 
dry ,  5  o»  Exilé  à  quinze  licucs  de 
Paris.       *   *  6  S 

GARtniR ,  BenediÔin  de  S.  Denys  » 
cité  devant  M.  de  Baudry.      j  9 
La  Soeur  de  Grigny  ,  Novice  de 
l'Hôtel  Dieu  de  Reims,  renvoyée 
par  ordre  de  U  Cour.  100 
GooRLiN  ,  Bachelier  de  Sorbonne, 
Vicaire  de  S.Benoît  à  P  uis ,  exclus 
de  laLicence,88.&dci  Hxamea 
des  Candidats  desMakres  ds  Arts» 
Lb  Gros,  Chanoine,  Doâeur  de 
Reims ,  excommunié  &  mis  enfuite  , 
1 8*  £xi/e  à  faint  Jean  de  Luz ,  près 
de  Fotttanibtc ,  prend  le  parti  de 
k  Retrâin,6%.BX(lus àwC\\<x\ST ^ 
&  du  Sacre  ,  94.  &  dcs  AiTemb. 
.  de  k  faculté.  loo 
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Crt*  Grooua  %  Chirtfeux,  Coad-  '  ~  Mnfirde  GAn  tes  vtfitef  ;  i  .  txi- 

Juteur  de  Troyes*  Juftfit  excom-  //à  Erney  fur  une  Calomnie  atro- 

muiiiêy  &c.                      14^  ce  5  6.  De  retour  au  Mans  ,  extlt 

GuDV£KT ,  Chanoine  de  {àint  Quen-  de  nouveau.  107 

ttn,««rAif deWroeeffioDdulaint  HASsr, de TOratoire obligé  defor- 

Sacreméaj  ,  &  de  la  préfence  de  tir  du  Séminaire  de  Laon.  %6 

l'Evéque  pendant  fa  vifitc.   1 8  J  Hardy  ,  Auguftin  reformé ,  Profcf- 


CuDVERT,  Curé  de  faint  Pierxe  de 
Laoïr ,  inmditScfrivi  dt  ftn  Béné- 
fice, loi 

GuYOT,  Prieur  ,  Curé  de  Carnoul- 
les  ,  Diocefe  de  Toulon,  exiié  à 


feur  en  Théologie  à  Paris ,  de- 
fêmOéét  fa  Chaire ,  exif/à Pd- 
tiers.  181 
HAvart,  Preftre  habitué  à  S.  Paul 
à  Paris ,  mis  i  U  BaJitlU»  1 1 
Gaillaume ,  Frontière  de  Savc^e.  Db  la  liArfi  >  ChaïKMDC  d'Orierat, 


15« 

GoYOT ,  Chanoine  dXvreux  »  txdnt 

du  Chœur.  47 
Cv  I  c  H  AR D ,  Chanoine  duMans, 
«crfwdes  Aflemblécs  Capitulaires 
&  de  toutes  fonôions  dans  l'E- 
~    glile  Cathédrale ,    J .  Ordre  de  te- 
fier  k  Paris. 
'Db  GvrBNNB,  Chanoine  de  S.  Pier- 
re en  Pont  d'Orleaos  »  txdiL»  du 
Chapitre.  7* 
De  GyiTAUD  ,  Doyen  de  l'Eglife 
de  Tours,      i  ÉpoUTes,  119... 


txclui  du  Chceor  »  pmré  de  voix 

en  Chapitre.  1 5  j 

Helie  ,  Midionaire  ,  fnfonier  à  S. 
Charles ,  puis  cbdfi^  de  fa  Congré- 
gation. 16  % 
Henri  ,  Bachelier  de  Sorbonne  , 
ixelut  de  Licence  &  puvé  des 
droits  de  la  Société  8  8 .  Exclus  de 
l'Examen  des  Candidats,  de«  Maî- 
tres-ez-Arts  à  Paris  95.  Nommé 
à  une  Chaire  au  Collège  Royal, 
'  ifc  inquiet/  par  la  Cour  à  ce  fujct. 


167   Hbkrt  d£  St.  Guillaume  »  Feuillent 

(Daydon  ,  Vicaire  de  Clamecy,Dio-      exilé  à  S- Memin.  66 
cefe  d'Auxerrc,ex(/«*  de  l'entrée   d'Hericour,  Doyen  de  i'Eglifedc 


derHôpital.  tt% 
H  A  B  E  R  T ,  Doôeur  de  Sorbonne , 
exilé  ï  l'âge  de  80  ans  à  Blois.  9. 
La  Sa.  Hachete  ,  MaitrelTe  des 
^ïovicesides  Relipieufes  del'Hd. 
tel  -  Dieu  de  Reims  ,  defifù  & 
exclue  de  la  Supériorité. 
Hamel  Miflionaire  ,  fnftnmer  à  S* 
.  Charles  ,  puis  ihâff  de  la  Cbn- 
grég^tlon.  \6% 


SoUGnis  ,  aveugle  ,  rtfwt  iéfenft 
de  communier  des  -mains  de  ibn 

Evêque. 

l'Herminier  ,  Archidiacre  du  Mans 
irnnitf  de  (es  vifites.  }  \ 

Mademoiselle  l'Hermimier  (a  niè- 
ce ,  obligée  par  la  Cour  de  (brtir 
de  la  maifon  de  ion  oncle  ,  donc 
eUe  prenoit  loin  dans  (es  inlirmt* 
tez. 


Hamon  ,  MilTionnairc  Supérieur  de   Herte,  Chanoine if/'E^/z/fi'^m^f»/, 


Bayeux  «  menacé  de  Lettre  de  Ca- 
chet* if6 
'Hambt»  Chanoine  d'Orléans»  pri- 
vé de  voix  eo  Chapitre  »  exclus 
du  Chceur.  16  ^ 

Hamim  ,  Curé  de  la  Magdeleine  de 
Beauvais ,  menacé  de  la  Cour.  2  7 

HA|U>)r»Afcbidiaciedtt  Mans»!»* 


fnvé  -de  voix  en  Chapitre  154,. 
Et  du  droit  de  nommer  aux  Bé- 
néfices. i6o 

Hideux,  Doâeur  de  Sorbonne  , 
Curé  des  S.S.  Innocens  à  Paris , 
txelMs  du  Sfi^téit,  5  ^ 

Hideux  ,  Bcncdiâin  de  Rouen  ,  % 
i^iif*  de  voir  ks  Ecclefîaftiqaçt 

Pd» 
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de  U  Ville  oppofe»  4  la  Bulle. 

184 

Hii-AR*  Bigot  ,  Chartreux  de  Paris , 
fxtêmmnmi  »  tsùli  ï.  Troyes. 

HiLUT,Doâeur>  Curé  de  S.Mar- 
tin de  Reims  ,  excommunié  ,  fri- 
ftnitr  par  Lettre  de  Cachet  au  Sé- 
minaire i8*  Exclus  des  Aflcm- 
blées  de  la  Faculté  1 08.  IxUé  l 
Lunel  ,  puis  à  Montpellier,  65 

HiMBERT  1.  Afliftani  de  la  Congré- 
gation de  la  Miffion  ,  Supérieur 
du  Séminaire  d'Auxerr»,  renvvyi 
de  la  Congrégation  qu'il  avoit 
fervie  53  ans  137.  Ne  peut  ob- 
tenir juftice  de  TAlTeniblée  Gé- 
nérale ,  ni  d'aucun  Tribunal  140. 
l3ûléï  14  &  enfuite  i  40  lieuës 
de  Paris  avec  <ir/r»/ê  d'entrer  dans 
«ucune  Maifon  de  It  Congrega- 

•  tioQ  149.  151.  Meurt  à  Apor- 
gny  près  d'Auxerif  le  I7  Sep- 
tembre 1715. 

HeLICI^USES  de  L'HÔTEL«DlF.tJ  DB, 

Paris  ,  mqmttées  &  menacées  par 
M.  le  Gendre  ,  Chanoine  de  Pa- 
ris ,  Commiflaire  du  Koi.  164 

HosTËLFORT  ,  Libraire  de  Paris  , 
mis  k  U  BâJHUe,  4^ 

B«  HouASSS,  Chartreux ,  Prieur  du 
Val  S.  George  ,  depoje  150.  £x- 
(ommunté  ,  &c.  Prend  le  parti  de 

'    Ift  ntréàf,  1 6  y 

HOBERT  ,  ancien  Prieur  des  Peuil- 
lens  de  Paris  ,  txilé  à  Celler  e» 
Berri.  8& 

jhiiT*  HiSMUT  y  Ctiartreux  de  Lu- 
gny  ,faet//è  Gaillon ,  excmnmmé, 
prend  le  parti  de  la  retraite.  165 

Bon.  Huet  ,  Chartreux  de  Paris  » 

'  exiUÀ  Lugny  i  j  3.  ^xtmmmé^ 
fcc.  Piend  le  parti  de  U  ntnàtt^ 

Hu  LOT  ,  Dcâeur  de  Sorbonne  , 
exilé  à  S.  Brieux  i  o.  Oté depuis 
■devant  M»  de  Baodry*  x6o 


JAcQiJES  DE  S.  Robert  ,  Prieur 
des  Feuillens  de  Paris ,  ixili^ 
Bellefontaine    tombe  malade  è 
Angers,  eiienvojéâ  Celles  en  Ber- 
ry.  11  avoit  été  exUé  fous  Louis 
XIV.  i  Aix ,  è  Feuillens,  )  Bor- 
deaux ,  au  Plcflîs  ,  à  Soiflbns. 
De  s.  Jacqmes  ,  Doéteur  de  Sor- 
bonne >  Dominicain  ,  obltge  de 
fortir  de  Marfèille.  187 
Jaquin  ,  Bachelier  de  Sorbonne  » 
exclus  de  Licence  ,  Si  privé  des 
droits  de  la  Maifon  &  Société  88. 
Et  d'une  Chaire  de  Sixième  au 
Collège  du  Pleffis  ï  Paris.  i6y 
GuiL.  jALLABfRT  ,  Chaitrcux  du 
Mont  Dieu  ,  excommunié  ,  empri- 
foimé  ,  &c.  Prend  le  parti  de  1* 
Mràite*  16  f 

Jérôme  de  Ste  Marte  ,  Fcuillcnt , 
célèbre  Prédicateur  de  Paris ,  exUé 
à  Poitiers  à  l'âge  de  77  ans.  7 
Fr«  Jérôme  ,  Chartreux ,  Menuifier 
(crvant  depuis  14  amyren-voyé  de 
l'Ordre  fansfalaire  ni  recoin pen- 
Te..  142. 
Jessr*  ,  Imprimeur  de  Paris  »  mi  « 

la  Bafitlle. 
Jessonot,  Doâ:cur  de  Reims ,  exclus 
des  Aflemblées  de  la  Faculté.  108 
Le  Jeonb  ,  Doâeur  de  Nantes,  f»- 
'  dus  des  Aflembléetdela  Faculté 
5>7.  De  la  Communauté  de  S. 
Clément  xo7.0^/<Wde  remettre 
M  Subdelegué  de  Plntendant  l'o- 
riginal de  fa  proteftation  contre 
un  faux  Décret  »  &  de  ibitir  de 
la  Ville. 

ta  Tevnb  ,  Bachelier  de  Caib  tm 
fêcbé  de  prendre  le  Bqnnec ,  or- 

dus  de  la  Licence.  105* 
La  m.  de  l'Incarnation  Careeuil^ 
Keligieufe  Préfentine  de  Marfèil- 
le, exilée  à  Aubagne.  107 
Joe  ART  ,  Curé  d'Evry  Diocefe  de 
.  J^acis  I  Supérieur  du  Scffliaatrt 


• 


* 
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des  MiflîonsEtrangercs ,  reçoit  rfr- 
finfe  d'entrer  dans  ladite  Niaifon  , 
&  de  s'immiicer  dans  les  aôaires 
desMiffioRSy  -       •  i5f 

JoHANNE,  Curé  de  Poitiers,  Docteur 
8c  Svndic  de  la  Faculté  »  «x///  à 
Tulle  r  ^l 

Destonchaes,  Archidiacre  de  Nan- 
tes, Supérieur  &  Bienfaiteur  du 
Scminaire  ,«M|g^d'eaforuràrâge 
Je  86. ans. 

La  Sof  ur  de  s.  Joseph  ,  Religicufe 
de  la  Prov.  d'AbbeviUe  ,  i%/r 
de  fortirdefaCong.  54 

JossE ,  Chanoine  de  Chartres ,  exclus 
de  l'adminiftration  de  i'Hôtel- 

•  Dieu.  187 
JolLain  ,  Doôeur  &  Syndic  de  la 

Faculté  de  Paris  ,  Curé  de  Saint 
HiUirc  ,  mandé  chez  M.  l'Abbé 
Dubois,  46.  chez  M.  le  Chance- 
lier, 50.  chez  M.delaVrilliere, 
f  4.  excltts  des  AfTamblées,  interdit 
■  des  fônâ.  de  Syndic  &  de  Doc- 

•  tenr»  ' 

JoiXAmyTon  frcre ,  Graveur  dePa* 
ris,  mis  dUBd^iOê  CiumehvSt 
accuiation,  4% 
JODAN,  Archidiacre  de  Tours,  i»* 
JBfrf/r  de  Tes  fondions,  167 
.  JoLT  >  £cclcfiafti^e,  ms  k  UBéftiBe, 

_  MJ 
Jovumui  ,  Deâeur  de  Sorbonne» 

Clunoine  de  Meaux»  Aii» 

gers ,  rcftcà  Paris,  j  y 

Jourdain,  de  l'Oratoire ,  Profefreur 

de  Philofophie  à  Laou ,  ebligé  d'en 

fonir,  8^ 
JotjRDAN ,  ProfcITcur  de  Philorophic 

à  Cacn  ,  pmé  de  /À  Chaire  ,  102. 

depuis  Chanoine  de  Ëayeux ,  pri- 
*  «i/de  Toix  en  Chapitre,  x  z 3.  & 

àvL  dioitide  nommer  aox  Bcnefi» 

ces  y  1  f  5 

Jouss£, Prieur  des  Feuilleos  d'Ou- 

y\]\t,def9fé,  1-47 
JovvENEs ,  Dominicain  ,  Bachelier 


r.it] 


Marfeille.,  187 
Jubé',  Curé  d'AfnierM  près  Paris, 
mandé  chez  le  Cardinal  Dubois, 
181.  chez  M.  d'Ombrevat  ,148* 
Ordre  expédié  pour  le  mettre  4/4 
Baplle  ,  prend  le  parti  de  la  Re- 
traite ,  14^ 
J.  JuaxB* ,  Qiartieia  de  Beanne  , 
excommumétji't»  prend  le  parti  de 
la  RetTMte ,  16  f 

JvNiAN  ,  Colporteur  »  mu  à  U  . 

L- 

M DE  Langle,  Evêque  de 
•  Boulogne  ,  rtnvojé  dan:^ 
Ion  Dioce(è,  6,  Extlas  delaDê* 
putation  aux  AfTemblées  du  Cler- 
gé ,  de  r  Aflemblée  Provinciale, 7» 
où  l'on  parle  de  lui  faire  Ton  Pro- 
ceZt&dttSacre,  iio*  95.N<mi^ 
'  vtâtue  wtwée  fmvt  de  Paris  en 
1717  1710.  50.  47.  La  Cour 
lui  cmmande  de  donner  des  pou> 
voinaoz Minimes  &  Capucins  de 
'  Galaisy  57.  Ses  Lettres  &  Ecrit» 
tândamnex.,  i  i6.Fai(ant  raviHte 
à  Qj^rnes ,  il  y  eft  fnurfiùvi  4  ctufs 
dt  fiitres  par  des  femmes  8e  de» 
filles  animées  contre  lui  par  des  . 
Religieux  Conditutionaires.  Son 
Aumônier  &  fes  Gens  &  font 
ileffex.  6c  fa  Chaife  tnf entée  ^  45»» 
Ce  Prélat  meurt  le  ii.  Avril 
1714.  âgé  de  8  I .  ans  Des  Reli- 
gieux Mandians  rcfufent  d'adiAer 
I  Ton  Service  ;  le  Chapitre  lespur* 
nit  ;  la  Cour  prend  leur  délen* 
fc... 

Lambert  ,  Dodeur  de  Sorbonae  , 
exclus  des  AfTemblées,  77 

Eambert,  anc. Théologal  deLaon, 
ffivé  de  voix  en  Chapitre, «mAu^ 

du  Chœur,  9c 
Landke,  Miûionaire  ,  tba£é  de  fa 
•    Congrcgatioo  ,  .  »tf  S 

Cl.  Lanclois,  ChartreuxdeParity. 

HuU  à  BaiCeviUe  >  pour  avoir  dâ 
Dd  i 
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ilflfii  Ctm  Ihterfogfltoire  qu'il  re- 
cevroit  la  Conftitution  &  le  Dé- 
cret Siu0  x,eb  s'ils  n'étoienc  pas 
contraires  à  fa  confcieoce. 
Lam&lois,  Chanoine  d'Amiens,  frivé 
de  voix  en  Chapitre,  i  5  4.&du 

•  droit  de  noiomer  aux  Bcnefices , 

i6o 

Lami,  Mii&oiwSre,  sbaglf  de  (à  Con- 
grégation, 174 

La  Deuille  ,  Curé  de  Couci  la- 
Ville  .wrr^fr,  menacé  de  la  Cour 
s'il  ne  fort  de  fa  Paroi  (Te ,  18) 

M*  Lallf.mant  ,  fille  de  Reims ,  con- 
damnée ï  5  00.  d'amende  au  fujct 

•  du  Cantique  fur  la  Bulle ,  1 1  y 
LAVBRNifin  *  Chanoine  d'AbbeviUe , 

exclus  du  Chapitre  &  du  Chœur 
pendant  la  viûte  de  l'£vêque 
d'Amiens,  x6g 
B.  DE  Laqgb  ,  Chartreux  de  Paris» 
ixiU  i  Lugny  ,155.  exammuniéy 
é^t,  piend  le  p^rti  dç  la  ntraite, 

0B  Laukay  »  Benediâiii  de  CaSn» 
empécbé  de  prendre  le  Bonnet  de 

Dofteur,  ji 
De  Launoy  ,  {Veuillent,  t^iiléi  Ou- 
>  ville»  7 
Db  LATrAicNAKT,DoâeurdeSor- 
bonne  ,  Chanoine  Régulier  de  S. 
Wid.exdui  du  Priorat»  165 
M.  Laomnt  »  Chartreux  »  exilé  i 
yûfSoGmdttexcomniuméy&c.  141 
Ï,EGET  >  ancien  Diredcur  du  Sémi- 
naire d' Aix ,  obligé  de  forcir  ;  Te  re  • 
tirel  Paris ,  où  il  eft  fHff  ««w  «lAy 
cbei  un  Exempt ,  z  i 

Langran  ,  Profeucur  en  Philofophie 
de  Caén ,  frivé  de  fa  Chaire ,100 
Lb  SvEtm  DE  Sainte  Maure  ,  Prêtre 
de  l'Oratoire  ,  Curé  de  Juill^, 
Dicccfc  de  Meaux ,  obligé  de  quit- 
ter fa  Cure  &  le  Dioçefe  »       }  i 
Leva  ,  Chanoine  d'Abbeville*  excUts 
du  Choeur  &  du  Chapitre  pen- 
dant la  vlCtc  de  l'Evcque,  16% 
X£v£'  ^cckiuiU^ue  de  Tours»  ex- 


dus  du  Mooaftere  de  la  Vîfitatîod 

de  Tours,  175 

L'£v£sqy£  >  Chanoine  de  Reims, 
cxc/vxdtt  Chœur  8e  du  Sacre ,  9  4 

Levier,  Aug.  R.er.ProfèCenTbeol. 
de  Paris ,  exilé  à  Lagny ,       1 8 1 

Le  Chevalier,  LicentiédeSorbon- 
ne ,  bifé  du  Catalogue . . . 

I^CRT  ,  Chanoine  de  Boulc^ne  » 
mâttdé  &  réprimandé  par  l'Injen- 
dant,  167.  xyp.  lyx.  tx(lHsd\i 
Chœur,  1^5 

LiCER ,  Chanoine  de  Tours ,  ex€tu$ 
des  aflcmblécs  Capitulaircs  ,187 

De  LifiNY ,  Chanoine  de  S.  Amé  de 
Douay,  «x/// depuis  longtems  de 
Uym,obligéd€firmk»ftdm  UtMf» 
t»r ,  I  $ .  Il  avoit  été  exilé autréfoif 
à  l'occafion  de  la  faneufe  fourbe- 
rie de  Douay. 

LTIoMtiE ,  Bernardin  »  t^cHé  à  Bel- 
pcche,  41 

LiMOSiN ,  Curé  de  Levfloure ,  exitéiL 
l'Abbaye  du  Canigou  en*RouffiU 
lonjMonta^inMceflible  &  in- 
habitable pendant  lliy  ver  ;  puis  l 
Perpignan,  114. 115 

J.  Loger,  Chartreux,  fny«ffwrrde< 
puis  I  f  .ansiApponaiaulùJetdii 
Formulaire. 

Longe',  Cbapi  i^^^uen  ,  mis  en 
fuite  f  .13.71 

LoMGUBiL,  Chanoine  Régulier  d^ 
S.  Viâ.  exclus  du  PrÎDrat,p  6.16} 

Loiret,  MiOîonnaire,  fbéfgi d$  k 
Congrégation. 

Lonn^isn  »  Chanoine  d'Evreux  » 
rxflM  du  Oiceur.  4'^ 

Lorrain  ,  Chanoine  de  Châlons  fur 
Marne  »  privé  de  voix  en  Chap.  50 

M*  DS  LoRRAiHB ,  Evêque 
Bayeux ,  Mandement  (kpprimé  « 
145.  Troublé  dans  le  gouverne- 
ment de  Ton  Diocefe  }  la  Cour 
ékmi  étttiute  ï  (aa  droitde  Chan- 
eelier  dans  lUniverfiU  de  Caëa  » 
170.  Soutient  &  protège  des  Re- 
ligieuTçs  içbeUes  à  foa  autorité  ^ 
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17  5'  ^tnfêche  le  Parlement  de  lui 
rendre  jufticc  au  fujct  des  enirc- 
prifesdeM*  rArch«v.deR.ea«n, 
(Treflan)  177.  On  demande  un 
Comile  contre  lui  dans  la  dernière 
Aûemblée. 

Lo<»B ,  Curé  d'Anapes,  Dioceféde 
Tournay,  txtli  hors  du  Dioc.  188 

LoQjJKT,  Millionnaire,  chaffé  de  fa 
Congrégation.  174 

L  o  y  s  E  A  V ,  Miffionntire ,  obligé  de 
fortir  de  ffl  Congrégation.  175 

Louis ,  Chanoine  de  Rouen  >  mikii 
&  ufnnunié  par  l'Intendant.  7S 

Louis  m  &  Ko»EitT,Feuillentf  ««- 

.  itmmumé  par  ordre  de  la  Cour ,  U 
enfuite  txtlé  l  faint  Memin. 

LouBJDET  t  Preftre  de  l'Oratoire  >  ûté 
devant  M.  de  Baudry.         5  9 

La  Mere  de  Lourme ,  Religieufe 
Préfentine  de  Marfcillc ,  txtlte  au 
Monaftere  de  la  V  ilitation.  107 

Fk.  LouvART  ,  Benediétiii ,  «i/l  i 
Corbie ,  1 5 .  A Landevenec,  1  y. 
A  TufFc ,  7 1 .  A  faint  Laumer  de 
Blois  ;  enfin ,  à  S.  Gildas  des  Bois 
en  Bretagne. 

Lu  CAS,  Dodeur  de  Sorbonnc ,  Vi- 
caire de  faint  Paul  à  Paris  ,  ùti 
devant  M.  de  Baudry.  60 

La  Merb  de  LuiLLE,  Religieufede 
fiinc  Etienne  de  Reims,  extiifo 
Mezieres.  116 

La  Mfre  de LimxE,raS€Bur,rxi/c« 
à  Varennes. 

'Ds  Lvsulac  »  Preftre  habitué  i  (àtnt 
Germain l'Auxerrois à  Paris,  em- 
fiihé  de  prêcbtf  à  U  ParoKTe  de 
Verlai^es.  71 

M- 

MAiiXFTKR ,  Doâeur  &  Chanoi- 
ne de  S.Syjnphorien  de  Reims, 
txtêmmMMi ,  mis  i»  fuite,  f  8.  Ex- 
clus des  Allèmblccs.  1 08 
Mailee,  ancien  Diri  Cteur  du  Sé- 
minaire d'Aix  ,  olflge  de  fortir  de 
Fiance  au  fujet  d«s  f  lUcs  de  ï'EjOr 


fance  ;  fc  retire  à  Rome ,  où  il  de- 
vient Prof,  à  la  Sap.  Ôc  ci.fuite 
ffffimtrm  Chfttean  faint  Ange: 
li  en  fort  quelques  années  après; 
&  fur  fcs  liaifons  avec  M.  l'Abbé  ^ 
Chevalier ,  Députe  à  Rome ,  il  eft 
menati  d'être  mis  de  nouveau  en 
prifon  >&  fe  retire.  ■  17 

Mait.lard,  Bachelier  de  Sorbonne, 
Vicaire  de  f^ùnt  Paul  à  Paris,  cité 
devant  M.  de  Baudry,  60.  Exiti 
à  Dol ,  &  enfuite  à  Vannes ,  4  z, 
transféré  à  Redon  ;  on  lui  deftHi 
de  forrir  de  l'Abbaye. 

Maillet,  Preftre  de  TOratoire  , 
Supérieur  du  Séminaire,  Curé  de 
Notre-Dame  au  Marché  de  Laon, 
iaterdittfrtv/ de  fon  Bénéfice,  i  o  i 

Machoel  ,  LiiwaiM  i  R.oiieii ,  nùs 
en  fuite»  17 

D  E  MÂnierfs  df  la  g  e  n  n  e  s  s  i  e  , 
Chanoine  du  Mans,  m/Nf  du  Cha-  .  / 
pitre  ;  inttnbt  dé  toutes  fimâions 
dans  rfigUfe.  5 

Maln  ov  R  R  y ,  MifTîonnaire ,  fmpr»- 
foriné  à  S.  Charles ,  &  puis  chaft 
.  de  la  Congrégation.  16  z 

Lb  Maule  ,  Doâeur  de  Sorbonne  « 
Dominicain  9  ^ligi  de  l^rtir  de 
Bourges.  m 

Mareuil,  Dodeur  &  Profelfeur 
de  Sorbonne  ^  mAïf  des  Aflèmb» 
de  la  Société.  139 

M  ARGUER  iT,  Preftre  du  Diôcelc 
d'Aix,  exilé  i  Senez. 

La  Marque  ,  Preftre  de  l'Oratoire  » 
Profeffeur  en  Théologie  ,  U^êi  * 
de  la  Faculté  de  Nantes.        3  9 

M  A  L  p  A I X ,  Prévôt  de  faiot  Amé 
de  Doua^  i  9c  en  cette  qualité  , 
Chancelier  de  lUniverfité  ^  privé 
par  Arrelt  de  fon  Doyenné  ,  & 
adjugé  au  ikur  la  Marcq  ,  livré 
aux  fuites.  H  avoit  été  exHéTom 
Louis  XIV.  à  l'occafion  de 
fourberie  de  Douai. 

Marcha,  Profelfcur  en  Droit  à 
MoQtpcUicfy  mfMci  de  perdre  4 
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Chaire  s'il  oe  fig^e  le  Formulai 

Marchand,  Maftrel  lire  êe  à  icrt- 

re  ,  fur  la  Paroiflc  Paint  Medard  à 
Paris,  mandé  &  réprimandé  forte- 
ment pa  r  M.  d'O  mbreval.     16  z 

M/RLos ,  Chanoine  de  Reims,  mfir/ 
duCheeor&duSacre.  94 

Maréchal,  Profcfleiir  en  Philofo- 
phie  à  Caën ,  frtvè  de  fa  Chaire. 

100 

Mim,$aeriftaiiide  l'Eglife  d'Or- 
léans, interdit  p^r  Arrejl  de  ccnfejfer 
les  Chanoines  Appellans  de  ladite 
Eglife.  151 

Marrie'  ,  Chanoine  Régulier  <ie 
S.Vifior»  exihfs  du  Priotat.  96. 

165 

De  Marines  ,  Prcftre  de  l'Oratoire , 
«il^  devant  M.  de  Baudry..  59 

De  Sainte  Marthe,  General  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur ,  troublé 
dans  fon  gouvernement  par  divers 
ordres  du  Roy.      5  B  •  7 1 .  firc* 

M  A  R  T I  tv*,  Chanoine-Théologal  de 
Secz ,  exclus  duCbixur&des  AIT. 
Capitulaires.  *  7«i07 

Martin  ,  pourvû  legitiinementde 
la  Cure  de  faint  Seriez ,  Diocefe 
de  Montpellier ,  i»rfr<//f/'4r  U  Cour 
de  fes  fooâ.  &  obligé  de  quitter 
Ion  Bénéfice.  toi 

Marunsart  ,  Curé  de  faint  Jean  à 
faint  Quentin  ,  exclus  de  la  Pro- 
ccdîon  du  faint  Sacrement ,  &  de 
la  préfence  de  l'Evêque  pendant 
fa  vifite.  18} 

Masci, EF,  Chanoine  d'Amiens, 
mandé  &  réprimandé  par  l'Inten- 

.  dant,  77.  £xc/hj  du  Choeur  &  du 
Chapitre,  ii8*Pin«dttdroitde 
nommer  aux  Bénéfices.  154.160 

Maupuison  ,  Dodcur  de  Sorbonne , 
Clianoine  d'Orléans  ,  interdit  pâr 
U  cm  des  fondions  de  la  Scbo- 
laftique.  5 1 

Mauptkot  ,  Huifficr  de  Laos  j  mis 
tn  pnfon  ^  x 


MAztmiER ,  Bachelier  de  la  Faculté 
de  Caën  ,  empêché  de  prendre  le 
Bonnet ,  x  oo*  SMbtt  de  la  Licen- 
ce, lof 

M.  DE  Mesmes  ,  premier  Préfidcnt 
du  Parlement}m4»<^«  pluiieurs  fois 
en  Cour ,  y  efltiye  divers  upmkit 
de  la  part  de  S.  Majeftéâe  de  M.  le 
Chancelier  Voifin.  zz 

M  £  N  r ,  Bachelier  de  Sorbonne ,  or^ 
in  d'efiâcerune  des  Propotitiona 
defaTheferurl'Eglirc.  5f 

Le  Merle  ,  Curé  du  Diocefe  de 
Kevers ,  mts  en  fuite  16.  Défenfe 
d'expliquer  l'Ecriture  Sâinte  à  des 
EnÂns  qu'il  inihruit.  11$ 

Mer  V ,  Bachelier  de  Sorbonne ,  oblt- 
gé  de  prendre  la  fuite.  2  t 

Anne  de  Mets  ,  Fille  ,  du  Village 
de  Wevelghem,Dioc.  de  Tour- 
nay ,  privée  des  Sacremens  a  la  mort 
pour  avoir  rcfulc  de  recevoir  la 
Bulle,  qu'elle  difoit  ne  point  en- 
tendre. SMCfft  eftisHmmé  &jetté 
déUu  U  livtere  ,  par  quelques  fa. 
natiques  animez  par  des  Religieux 
ConÀitutionnaires  4} 

Lb  MsuR.BachelierdeSorbonney 
exilé  à  Quimper. 

D.  P.  Martin  ,  Feuillent  de  Paris, 
retenu  fnfomer  dans  la  Maifon  pen- 
dant plufieurs  mois.  1 47 

IdARTiNSART,  Chanoine  &  Principal 
du  CoUcgedeS.  Quentin,  envoyé 
au  Sero.  par  Lettre  de  Cachet.  ^  z 

De  Maubramches  ,  Neveu  8e  grand 
V icaire  de  M.  de  Con^om' ,  Supé- 
rieur des  Carmélites  de  Ledoure, 
àenotué  en  Cour  fur  cc«qu'il  en- 
tretient-ces  Religieufes  dans  leur 
oppofitionà  la  Conftitution.  1 09 

Ma  r  t  e  I. ,  Miflionnairc ,  thajfe  de  la 
Congreg.  il  meurt  peu  après.    6  6 

Michel  ,  Curé  de  Beauvais ,  menacé 
de  la  Cour.  27  ' 

MicAUD ,  Miilioniiaire ,  tkâjf  ':  de  la 
Congrégation.  168 

I^Ilannay  ,  l'aioé  ,  Chanoine  d'Ab- 

beville» 


du 


bt^iWeî exclus  3u  Chapitre  & 
.  Cfiœur  pendant  U  viiite  de  )'£- 
vêque.  Itid, 
M lAMNAr ,  le  cadet ,  Chanoine  d' Ab- 

beville.  Ibid. 

MicHAUD,  Chcfcicr,  Curédc  faint 
Pierre  le  Puellier  d'OrU  aus ,  privé 

^  de  vois  en  Chapitre.  TExclut  de  U 
*Cath.auzFe(lesdclaCroix.  71 

Ml  CH  ON ,  Bichelier  de  Sorbor.ne  , 
exclus  de  Licence  ,  &  frtvé  des 
droits  de  la  Société. 

M  «  CN  oT«  Bachelier  de  Sorbonne , 
Chanoine  d'Auxerre,  in^ieté  fur 
une  de  fcs  Thc'fcs  74 

Millet,  Cuié  de  Douzy,  Dioccle 
de  Reims ,  mit  en  fuite,   •  i6 

MiNOTTT  »  Chanoine  de  Pignans  en 
Provence,  fx«//.\Scnc2.       i  ç  i 

MiRAUMONT  ,  Fcuilknt ,  ex;le  à. 
Amiens.  7 

La  Mekf.  r>F  i  a  MiiFR.Tcor,pE  ,  Rc- 
ligicuTc  de  I  VIcncl-Dicu  de  Paris, 
inquiitéc  &  menacée  par  l'Abbé  le 
Cendre  ,  CommiiTaîre  du  Roy. 
EKcavoit  été  cnlcvce  fous  le  feu 
Roy  ,  &  cohduite  à  l'Abbaye  de 
M.iiroiië.  ■  i  '•  1 5)  2 

KliTTON ,  Prieur  des  Benediâtns  de 

•  faint  Vincent  de  Lion  ,  exUé  aii 
Mont  S.  Mipbel,  9c  enfuite  à  Fc- 
camp.  5>5 

Le  Moin  F. ,  Chanoine  d'Evrcux ,  ex- 
tfiri  du  Charur.  47 

MoLB*,  Commandant  X  Caliis,  ttiari- 
dé  en  Cour  cr  T(J<<  munie  ,  fur  ce 
qu'il  a  bilVé  prêcher  le  Curé  de 
Calais  depuis  qu'il  avoit  reçu  fa 
Le'Ctrc  de  Cacher.  144. 

MoMv.osirR,  Prieur  des  Chnrtrcux 
de  Paris  ,  dcf<*fé  ,  parce  qu'il  ne 
:  traite  pas  avec  afTez  de  viôlence 
les  Oppofans  lia  Bulle,  à  laquelle 

*  il  eft  trcS-foumis. 

•D  E  M  o  N  T  E  M  p  u  y  s  j  Chanoine  de 
'-  l'Eglife  de  Paris ,  ^cién  Reâeur 

•  '  de  l'Univcr(ité,<riiiplfl/<iclbute- 
«  '  flir  ta  SojrboaiqiM^   •  C'  '  [6^ 


MowcAui),  Doâetîr  dç.Sorbonnè^  • 

C  irc  du  DioceTc  de  Bo^ulognc, 
.  exilé  à  Seez.  159 
MoNTBROM,  Curé  de  Long.  Dioçefe 
-  de  Beauvais,  iiiAMctf  de  la  Cour. 

Morand  ,  Pr.  de  Grcn.  obligé  de 
ibrtir  du  Diocefe  ,  fie  menaté  de 
prifon.  I  o^ 

Moiu  AU  ,  DoiTtcur  de  Nantes*,  cx/f/ 

hors  du  Dioccfc.  20 
MoKEL,  Chanoine  Régulier  ,  Curé 
de  faint  Pierre  d' Amiena ,  ^ligiàt 

quitter  fa  Cl  :  151 
J.  MoKFL  ,  Cliirtrcux  de  Bourj^- 
Foiuaine,  exilé  a.  GaïUon,  puis  à 
Valprofbnde  >  èxeemmunii ,  &c, 

i  24 

J.  B.  DE  MoNTCEOT ,  Profcz  de  Lu- 
gny  ,  Coadjuttur  de  Valprofou- 
de  ,  dtpofé  dt*-exe9mm«n'é  t  parce 
qu'il  dcciare  qu'il  reçoit  la^Con- 
fîituticn  rélativcmciit  nuCorp";  de 
Doctrine ,  &  à  l'inftructton  Paiio- 
raie  des  Quarante* 

JuL.  DU  MoKToux  ,  Chartreui  de 
Pari-ij^v'/Zà  Lugny  ,  1  cx(om^ 
niumé ,  ù-t,  prend  le  parti  de  la 

•  •Rerraite.  '  16  y 
MoK  L I E  R  F. ,  Chanoine  de  Tours , 

rxf/w/ du  Chapitre.  187 
Du  MoL'UN-  Hi  NRii  T  ,  Doftcur  , 
Archidiacre  de  Nantes,  exilut  de 
la  députatîort  pour  les  Afiàires  du 
CIwTgc,  79.  Des  Saintes  Huiles, 
1  î6t  Du  Choeur,  *  5  9.  Des  Al- 
fembiécs  de  la  Pacuîtc  ,  &  de  la  ' 
Cbnfrairie  dttS.  Sacrement.  $6 
De  la  Mothe  ,  Buhclier  de  Sor- 
bonne ,  fsilus  des  Aifcmblces  de 
la  Maifon.   i-**-  *  *     '  ■  ^  15a 
J.  B.  LE  MousfO't'^ChartreindePSi. 
ris,  exUé  i  Roue»  V  'xftfmmw»//, 
&(,  prend  le  parti  ^e  la  HetKvtr. 

• •*    .      j6 J 

•  KCorsANT,  Chanoine  de  Laon  , 

exctur  det  A0emblées  Capitulai* 
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filé] 

MoNClAO  «lledeur  des  Doârinai-    Navarri  ,  Do(î^cur  de  Sotbonne  ( 
rts  de  faiiu  Clurlcs  ^  Paris  ,  </r- 
notiii  en  Cour  par  un  faux  frère  ; 
r,econnu  innocent ,  &  cependant 
fatr//à  Noyers  en  Bourgogne.  184 

186 

MtiLTÉAU,  Dcftcur  de  Reims ,  «x- 
•   c/ir«  des  AlTcmbUcs.  xo8 

N 

MLf  Cardinal  de  Noailles  , 
.  Archevêque  de  Paris  ,  &c. 
gxitéàe  la  Cour,  6.  Metuué i'im 

enlizè  &  envoyé  à  Knmc  pour.y 
étrt  ju^c  ,  1  }.  2  I.  ïxihn  des  Af- 

rcmblécs du  Clergé,  18  M* 

le  Chancelier  Voifin  établi  Kevi- 
ftur  de  frs  Mandiiuem  ~  \  ^.  Mefu- 
rcs  i  rilts  à  Marly  pour  lui  <*)tcr  le 
Ch^pt^u  Cr  l*  dtfjjtty  i  j.  18.  On 
'  fen-fêtht  de  V€\ir  le  Roy  Loui$ 


exilas  des  Aiïcmbk'e^.  \0 
M.  LE  Nain  ,  Avocac  General  à  la 
Cour  des  Aydcsà  Paris  :  Smnnm 
&  fa  fjmi'ilc  fufpcds  i  U  C(  ur, 
Vempéihtitr  d'tflrc  Avocu  Gvnc- 
ral  au  Parlement. 
Le  Nain«  Chanoine  de  Laon,  frrv/ 
de  vois  en  Chapitre  txtlus  àn 
Choeur. 

Nl'e  de  DuRviLLE  ,  Lieutenant  de 
Clamecy  ,  rep  t  dtfenfe  d'aller 
chez  M.  Vezintcr  Coufciikr  ï 
k(ftion.  I  I 

Nl'e  de  la  Rochelle  »  Ton  frère  » 

itrm  t  iktd» 
Df.  KHJiLLr  ,  Curé  du  Dtocefe  de 

Bcauvai'« ,  menuté  delà  Cour, 
îs^Rou  ,  Docteur  en  ThLi^'oea-  de 
Montpellier  inurd  t  de  lli  kxic- 
tion«  pa  r  Arrt  ft,  104 
XIV.  à  lamort ,  quikdimat.de,  Kïviu  ,  Clunoinc  de  Reims  ,  ext/tf/ 
&  dc'cLirc  l'avoir  t<  Ci  jours  ninié,  du  Cha-ur,  &  du  Sicrc.  94 
ij.Son  Attc  d  Appel  (ondunttiéf  Ïs^/AN,  Dc^ttcur  de  Nantes,  exilus 
36.  Prefii  i  diverfes  reprifes  dV  de»  AfTembtées  de  la  Faculté.  9  7 
bandonner  Tes  Appels  81  Ton  In-  Koblet,  Domtniohi  ,  Bachelier  de 
nrua:on  Paftorak  Obligé  C  en  ,  fwp/tfci' de "'(irendrc  le  Bon- 
net 100.  Lxdus  de  la  Ljcencc. 


de  donntf  les  i'uuxoits  au  P*.re-  de 
Lignieres,  ^efuite»  nr  ininé  Coa- 
fcifeur  du  Roy,  en  confequence 
des  entj.itîtmtns  pris  avec  l'Efpa- 
gne  au  /u)et  du  Maria^ie  de  Sa 
MajUté,  8  î .  Rffoitdefftnfe  dv  faire 
droit  fiir  la  RtijtitjU  de  fon  Cier- 
ge coiitre  U  N  andemtnt  de  M.  de 
S<iinies  ,17;-  Les  Cardinaux  de 
Rohan  6c  de  BifTy ,  &  M,dc  Fre- 
jus  ,  titztnt  eoi  tre  lui  au  Pape 
B^i  oit  XllLui  i  L(  ttre  tits  vive, 
dans  laqtelie  il«-  le  re^aident  com- 
me réparé  du  Saini  Siège.  169 

M.  I  l  NoAiiLss , •;E.véque  de  Chl- 
lons  ,  U)n  f  rè  re  ,  rt  ct  c^f  dans  fcn 
Dioccfc  6é  Ixilut  de  la  députa- 
tion  à  rAfllmbtée  de  1 7 1  5 . 1 S 

La  1kl  A*i!iot4  Navarke*  reçoit 
di^trs  otans  de  la  Cour  au  lujct 


De  la  Nob*Mfnard  ,  Directeur 
du  Séminaire  de  Nantes  ,  &  Au- 
'teur  du  Cathcchilmc  renzojf:  du 
Séminaire.  Il  meurt  en  odeur  de 
lâinteté  :  Les  CooftttUtionaircs 
veulent  ^  er*  rrtr  (on  corps  :  on  ir»- 
Aruit  kur  procez.  La  Cour  défend 
de  les  pourluivre.  *  .  1^ 
Lk  Noir  de  S.  Claude  ,  Avocat  au 
Pjrlemei.t  ,  t /rr  avec  éclat  par 
M.  le  Lieutenant  de  Police ,  ton- 
iémnéï  50  liv.  d'amande  ,  par 
ce  qu'il  diltribuc  des  Nouveaux 
Tcfîamtns  &  aiities  Livres  de 
pieté  ;  on  (oHfijqut  ceux  qui  fe 
.  trouvent  chez  lui ,  dont  le  prix 
.Hionteà  3000  liv.  U  avoit  éié^ 
ans  à  la  BjJuIU  fous  le  feu  Roi  , 


,dcs  places  ^u'ciU  a  jcjDpiic.  ^^  \^  .  parce  qu'il  ^^loit  les  aftaii.cs  de» 
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Heligienfes  de  Port-Roy«1. 154 
KotL  ,  Soupricur  des  Prcmontrcz. 

de  Paris  ,  «Iflt^é  de  foriir  de  la 
.  Ville,  179 
N  o  E  L  y  Oianotne  de  S.  Aroé  de 
Douay  ,  excUtt  du  ChoBur  &:  du 
Chapitre.  124 
Nooftur ,  Bachelier  de  Oën  ,  <«• 
rite/  de  h  Licence  105.  Difnfê 
de  pceodre  le  Bonnet.  100 


MADAME  d'Orifans  ,  Abbeffc 
de  Chellcs.  Une  de  les  Lct- 
,ircs  rendue  publique  ,  fufrtmie 
par  Arrcft  du  Conlèil  commc^rrin- 
//r«  t meurs  que  tEgtife  s  itmUm^ 
né  depuis  hng-tems.  On  ordenn* 
.  qu'il  ft  r.t  proi  (dé  contre  Us  Auteurs , 
tic,  Loiiiiiie  foturùatcurs  du  npos 
fubUt,  i  5*8 

Les  p.  p.  de  l'Oratoire  de  Tcors, 
exclus  du  Mooafterede  U  Vilita- 
tion.  175 
Les  p.  p.  df.  L'OitATomE  db  Vkn* 
vôvihsfttxet.  ci'un  BvncHcequ*on 
vouloit  unir  à  leur  Collège.  ^5 
Odent>  Cutc  duDiocefcdc  Beau- 
vais ,  menâcé  de  la  Onir.     r  7 
OuniNFT  ,  Uoéteur  &  Syndic  de  la 
Faculté  ,  Doyen  de  S.  Simpho- 
.  rien  de  Keims  ,  txiU  à  Chalons 
$4.  De  retour  I  Reims  ,  il  eft 
exilé àt  nouveau  à  Sivcrdun  près 
de  Pamicrs  65.  11  tombe  maUde 
à  Paris  allant  à  Ton  exil  ^ôç  y  meurt 
le  %i  Janvier  1711. 

p. 


P 


Arifmfkt  df.  Paris  ,  preffê  par 
Louis  XIV.  d'enrcgiftrcr  la 
Déclaration  ,  &  d'agir  contre  le 
Cardinal  de  NoaiUts  ,  le  rcfufc 
ai.  8.  llend  pluficurs  Arrcfts  en 
faveur  des  Oppofans  ,  dont  la 
Cour  arrête  le  fuccez  44.  Veut 
appeller  au  nom  de  h  Nation  , 
ft-  ea  eft  emfétbé  }  x.  ^ft  ^lé  à 


Pontoîfe  48.  Et  mmferi  \  Blotl 
fur  le  refus  d'enrcpiftrer  la  Dé- 
claration de  17 10.  Reçoit  laRe- 
quefte  des  Bveques.de  lUniver- 
mé&  delà  Sorbonne  contre  l'ac- 
commodement 49.  On  lui  ôtelx 
connoiilance  des  aÂ'aires  de  la  Bul* 
le  ,  &  on  lui  défend  de  recevoir 
le^  Appels  comme  d'abus  5  o.  5  x. 
On  Vempécbe  de  condamner  l'In- 
ftrudion  Paftoralc  du  Cardinal  , 
de  Bifly  ,  mife  au  Greffe  115. 
Il  condamne  la  Lettre  au  Roy  de 
l'AlTemblée  de  i  72  5.  De  con- 
cert avec  la  Cour  >  qui  lui  en' 
fait  enfuite  des  reprothes,  Onfff- 
Uige  à  fupprimer  deux  Lettres 
•  Paftorales  de  M.  de  Montpellier. 

Parlfment  d'Aix;  la  Cour  empêche 
Teffiîtde  plulieurs  Arrefts  rendus 

contre  des  Evêques  Conflitutio- 
naircs  de  fon  rcflbrt  ,  &  flwora- 
bles  aux  Appellans.        40.  yé 

Parli-mfntdMBretaohb  «  item  40.. 
107.  79.  Reçoit  dcsreprotbes  fur 
fon  Arrtft  contre  la  Lettre  de 
l'Aflembléc  I  71 5.  I7X 

Paul,  de  Metz,  empéebi  deTcfhare 
Juflice  aux  Oppolans  }  6.  Donne 
un  Arrêt  contre  le  Livre  du  Pcrc 
Petitdtdier  en  faveur  de  r^iniaiU 
libilité.  La  Cour  le  fiprme»  141 

Parluwent  DE  Toulouse  ,  empéthi 
de  pourfuivre  des  Scditicux  qui 
«voient  maltraité  &  chaife  leur 
Curé  Oppofant.  '  57 

Parlement  DE  Rouen  «rupprime  un 
Mandement  de  l'Archevêque  por» 
tant  excommunication  C(>ntre  les 
Appellans.  La  Cour  fufpend  ctt 
Arreft  )8.  Il  fait  difficulté  d*en- 
regiftrer  la  Déclaration  de  i  710, 
&  reçoit  à  ce  lujct  plulieurs  or- 
dres de  la  Cour,&  eft  wuuâcé d  être 
transféré  «jl  Caëo.  51 

Tous  les  Parlkmvns  du  Rovaumr 
(C^veat  dijenfe  de  recevoir  les  / 
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Appels  comme  d'abus  (ans  en  a- 
voir  auparavant  envoyé  les  luotifs 
en  Cour  )  9.  8e  de  condamner  b 
Lettre  au  Hoy  de  rAflembléede 

17-5-  17* 
PRhsiui  AL  DE  Tours  ,  refrimandé lut 
une  Sentence  rendue  en  faveur 


N^i^mes  ,  reçoit  deft»fc  de  porter 
le  Cahier  des  Etais  &  e(l  mendfé 
d'une  Lettre  de  Cachet  ,  parc« 
qu'il  diifcre  de  publier  la  Bulle* 
Ce  Prcht  converti  par  U  Cour, 
devient  un  des  plus  zelez  Confli. 
tutionaires.  i  ^ 


du  Ch.ipitrc  Métropolitain.  1 PARoyET  ,  Bachelier  de  Sorboone, 

M.  Pavvcit ,  Procureur  General  du  mis  à  U  B4f''lle.  ^ 

Parlcmctit  de  Rouen  «  reçoit  des  Du  Pasquilk,  Chanoine  de  Senez, 

dtffeiifes  rtïterécs  de  ne  point  ap-  &  Aumônier  de  fEvêque  txilé 

pellcr  comme  d'jbus  d'un  Man-  en  Bourgogne.  ifg 

dément  rtiiifmatiquc  de  l'ArclîC-  Paucîilifrs  ,  Prieur  des  Premorv 

véquc  ('d'Aubignc  ).            38  irez  Réf.  de  Pans, <</^i?/ê' & 

M.LiCARDiNALDEPoucsAcchar-  dc  fortif  de  U  Ville.  lyp 

gé  des  afFaires  du  Roi  i  Rome  ,  Perrin,  Prêtre  de  l'Oratoire,  Prieur 

reçoit  des  plantes  àc\^.  Qo\àx  ^  Cure  dcS.  Tu(l,&  Arcniprctre  , 

i»i/;^iYJ"écre  rappelle ,  p.n  ce  qu'il  DiocefL-  de  Moniptilier  ,  Sl.tndé 

avoit  paru  favonrcr  les  XII.  Ar-  par  l'Intendant  &  mtHdté  d'une 

ticles.  Lettre  de  Cachet.               a  9 

Le  Paice  ,  DoL>eur  de  Sorbonne,  Pbriun,  MilTionaire  ,  obligé  dc  for- 

txil'is  de  11  Cure  de  S.  Cofme  à  tir  de  U  Congrégation.         i  7  j 

Paris.                                8i  B.  Pernin  ,  Chartreux  de  Bouig- 


Pahchappe  de  VisAr  , 'Prévôt  de 

•  l'Eg.ife  de  Reims      »     Je  per- 
dre l'on  pj.iufi;c  ,  s  il  n'tft  plus 
fournis  aux  ordres  &  intentions 
de  la  Cour.  .  7^ 
TfAGF.z  ,  Do^liinaire  de  Leilonrc  , 
tncnxiéde  c.tchjiSc  ib.ijîe\l\i  Dio- 
cclc  par  l'£vc.iue  qm  dit  avoir 
refa  mâin  f*rte  it  5.  A.  R.  pour 
réduire  les  tthltes  i  fcs  ordres  105. 
La  même  menace  eii  faite  au  P. 
Di;ci$.  105) 
Paris,  Chanoine ,  Officiai  &  Ôraiid- 
Vicaire  de  Lcctoure ,  le  fiegc  va-    F.  jACQi.PETiT ,  C: .  irtreux ,  menui- 
cant  ,  exilé  chez  les  Capucins  de        fier,  (fujfé  dc  1  Ordre,  après  1^ 
Mauleoa  ,  prend  le  parti  de  la       ans  dc  krvice  ,  fans  recompente» 
reiTMite,  11^      ni  fâlaire  :  M.  le  Garde  des  Sceaux 

Paris  ,  Do^.ur  dc  Sorbonne  ,  de-  le  menâte  s'il  pourfuit  (oa  affaire 
pa«//// J'u  1  Canonicat  de  l'Eglife  en  juftice.  141 
de  Paris  par  la  Cour  ,  qui  le"  fait  N.  Pltvan  de  Laumont>  Chartreux 
tomber  au  fteurRomigai  Syndic  de  Paris  ,  exilé  ï  Lugnv  ,  iz  j. 
Koyal.  iC^       txiommuwé ,  Acc.  prend  le  parti 

Par.is  ,  Prieur  de  S.  Sever  d'Agde,  '  de  la  n:r.vtf.  165 
i»*B4f/ d'cxil.  27    N.  PcTiiPitu  .Doâcur de  Sorbon- 

M*  D£  LA  Pakisisiis  ,  Evêquc  dc       nc  ,  rappelle  dans  le  Royaun\e 


fontaine,  prir/des  prières  de  l'Or* 

dre  après  Ç\  mort. 
PiHÀFSFV  DE  Grosi'.ois  ,  Prcftrc  de 
rOratoirc  ,  uté  devant  M.  de 
Biudry.  19 
Peicsh'  .  Doyen  des  Conrctllers du 
PrifiJud  d'Orle.ins  ,  vivement 
ripr:»uudé  di:  la  Cour. 
Pe^chahd  ,  Doâcur  de  Sorbonne , 
Chanoine,  Oflieial  ,  Grand-Vu 
cairc  dc  Baveux  ,  fnz/  de  voix 
en  Chapitre  i  z  3 .  &  du  droit  de 
nommer  aux  Bénéfices.  155 
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dont  il  avoit  été  oh!'^/  de  fortir 
en  1705.  Eft  rmojé  en.  même 
tems  à  Troyes  i  7.  De  retour  | 
Paris  y  txîli  de  nouveau  à  IfToul 

dun  &  peu  après  à  Troyes  ;  il  re- 
TÏent  à  Paris  ,  il  ell  uti  devant 
M.  de  Baudry.  59 

Philopald  ,  Procureur  General  de 
la  Million  à  Rome ,  obligé  de  for- 
tir  de  certc  Ville  2  2.  Arrivé  à 
Paris  ,  il  devient  Supérieur  du 
Semmaire  des  Bons  Enfans  » 
eft  renvoyé  de  fi  Congrégation 
157.  Rt<;oit  d(Jtnfe  d'entrer  dans 
aucune  de^Mailons  de  la  Million 
'  I47.  &  eft  enfin  txdi  à  14  & 
cnfuitc  à  4olieuc'J  de  Paris. 

PiCHARD  ,  Cluiioir.e  de  S.  Aign.m 
d'Orléans,  fnve^^c  voix  en  Ciu- 
piti'e.  70 

P I  c  H  A  u  D  ,  Douleur  de  Nantes  , 
Doyen  de  MoDtaigU  ,  ejtilns  des 
Alïcmbiccs.  ^  7 

D.  PicftRE  DE  Ste.  Suzanne  »  Feuil- 
Iciit  de  Paris,  rff^MH pnfaMttterdins 

'  la  Mai(bn  pendant  plulieurs  mois. 

Db  Pigis  ,  Chanoine  Régulier  de 

S.  Vjdof  ,  Dodeur  de  Sorbonne 
du  Priorat.        5)6.  165 
De  Bkze  de  PiGNOLF.s  s  Juge  de 
Clamccy  ,  4KiU  si  Nevers.  lit 

PiNEL  ,  Cure  de  S.  Sevcrin  à  Paris, 
f/f/ devant  Nî.  de  B.uniry.  59 

PiNONDtL,  Ni.llionaire  ,  ibAjjc  de  ia 
Congrégation.  166 

La  Sr.  Pion  ,  Tourriere  de  la  Vi- 
fitation  de  Tours  ,  renvoyé  du 
Monaftcre  avec  dejfeiKe  d'en  ap- 
procher ,  171 

Pluche  ,  Principal  du  Collège  d« 
la  VHIe  de  Laon  ,  oiligé  de  le  re- 
tirer. î?i 

PoiTF.viN  ,  Chanoine  de  Reim^ ,  & 
Clerc  de  la  Chapelle  du  Koi  , 
exclus  des  AHl  mblce^  Capitulaîres 
6  8.  l  u  Chœur  &  du  Sacre.  94 

PoLiER.,  Chaaoiue  d'Orléans  )  fnvé 


de  voix  en  Chapitre  ,  exdus  du 
Chœur.        •  i6j 
PoQtiHT,  Direâeur  desMiffîons 

£trangcres,m/iir/  des  MilTions  Se 

ex  lé  h  Evreux  ;  &  enfuitc  fixe  à 
Paris  dans  la  ParoiiTe  S.  Merry, 
avec  défenfe  de  prêcher  &  con-i 
fcfTer  dans  les  Collèges  de  l'CJ^ 

niverlité  *  1  y  5 .1  5  ^ 

Le  p.  Pounier  ,  Abbé  General  de 
Sainte  Geneviève,  rrt>«^// par  di- 
vers ordres  dans  le  gouvernement 
dcfa Congrégation,  40.  44.  14^ 
PoLART,  Prêtre  de  i'Oratoirc  ,  r  /c" 
dcvajit  M.  de  Baudry ,  5 p 

Dfi  PoLASTftOM ,  tmpifbé de  foÛtenir 
(a  Tentative  en  Sorbonne,  6x 
PoNcvT,  BenediLtin  de  Paris  ,  (tté 
devant  M.  de  Baudry  ,  exilé  au 
Mans,  Î9'7i 
PoNcu  ,  Prêtre  de  TOratoirc ,  Cur^ 
de  Joycufe,  Dioccfe  de  Viviers, 
eùl,gé  de  quhcer  fa  Cure ,  15 

Marie  Ponsarditi,  fille  de  Reims, 
Condamnceà  500.  liv.  d'.imcn  ic 
a  u  i'u  jet  d'un  Cantique  fur  la  B  u  !  - 
le,  ^  117 

.  PoMARD,  Chanoine  Régulier  Curé 
de  ST.  Medard  a  P-ris  ,  5c 
■  r</»r  ;;;  r;j,.V  pir  M.  le  tiu  le  des 
Sceaux,  lur  ce  qu'il  a  retulc  lafé- 
pttlture  à  un  Congrcganifte  des 
Jcluircs  ,  qu'il  a  trouvé  être  dî 
la  lvtlij;ion  Proteftintc  dans  h- 
.quei le  il  a  voulu  mourir ,  124 

Du  i'oaTAiL, Prêtre  de  l'Oratoire, 
tbligé  de  fortir  de  Laon ,  85 

De  I  a  Por:e,  Dnaeur  de  Nantc*;, 
exiîus  des  Ali,.mblt'cs  &  de  la 
Communauté  de  S.  CknuMU,  97 

PoucHARD,  Bachelier  de  Sorbonne  , 
exdus  des  AfTcmblées  de  la  Mai- 
fon ,  159 

PoUDtRous  ,  Dilllrvant  de  ia  iM- 
roifTc  S.  Georges  ,  Dioccfè  ds 
Montpellier-,  ti9titlé dans  Ces  fon- 

élions,  57 
PovLLT,  BencJicùn  de  Ivibar/.onc, 

£c  3 
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paflc  en  Canada  pour  éviter  dc- 
tre  poHrfuivi  au  fujet  de  la  Bulle; 
il  y  c(l  tnttrdtt  ,  pmi des  Sacce* 
mciis ,  &  •/•/,!jc  de  fc  retirer ,     i  5 

Seb.  Poscin  ,  Prieur  d'Orval  ,111/^  tn 
prifin  i  Rocroy  •  &  enfuite  rl^^jf/ 
des  Terres  de  France ,  171 

Prpvost  ,  Chanoine  d  Abbcville  , 
exclus  du  Chœur  ,  &  de  la  pre- 
fence  de  l'Evêque  pendant  fil  vi« 

fîtc,  168 

D.  Ji'MF  PiiKvofT  ,  Chartreux  de 
Pdris  t  fxtié iGàulon ,  1  1 1 .  de  en- 
fuite  i  Bonnefuy  dans  les  Monta- 
gnes du  Vivarez,  1^5 

PcURCHOT,  Syndic  de  l'Univcriité 
de  Paris,  nunde'  âc  repruuundr  piT 
M.  le  Chancelier ,  48.64 

I.B  Pkestre  ,  CurédeTillteres,  Dto- 
cefc  d'Evrcux,  reçoit  déftnfe  de 
prendre  des  Penfionaircs ,  &  d'al- 
ler à  l'Abbaye  de  l'Etrée,  1^0 

PuLLEu ,  FeuilienCt  Psiear ,  âef^U 
pr:vi  dç  ypix  au  Chapitre  gêne- 
rai, 85 

.0: 

Lu  p.  PasqîjierQjjesncl  ,  Prêtre 
de  l'Oratoire  ,  Auteur  des 
Rcfl.Mor. condamnées  parla 
Bulle  Vnrgemtus  ,  obligé  de  lorlir 
du  Royaume  en  l685*ffM/M 
pT'fonh.  îkuxcllcs  en  i  705.  donc 
il  cU  délivré  par  un  efpccc  de  pro- 
dige :  il  fe  retire  parmi  lesCatho- 
Irqucs  de  Hollande,  où  il  meurt  • 
âgé  de  86.  ans  le  2.  Décembre 
171  9.  muni  des  Sacremcns  de 
l'Églifc,  après  s'être  pleinement 
jullifié  de  toutes  les  erreurs  & 
mauvaifcs  intentions  qu'on  lui 
.impute,  &  avoir  fait  uneProfcf- 
fîon  publique  de (bn  fincere atta- 
chement i  la  Foi  ^  il  lUnité  de 

rn^fiifc . . . 

Cuil.  Qupsnel  ,  Prêtre  de  1  Ora- 
toire Ion  frère  ,  mts  en  pnjon  à 
Piçrrc-Encife  à  1  âge  de  près  de 


80. an^,  a» 
M*  Pk  QueRviLLio  ,  Ev.  de  Trc- 
guier  ,  reçoit  iéftnfê  de  publier 
aucun  Mandement  fans  l'avoir 
communiqué  à  la  Cour ,  1 1 .  de 
(brtir  de  Ton  Diocefe  ,  14.  eft 
txdus  de  la  députationil'Ailëm* 
.  bléc  du  Clergé,  18 
QuiNOT,  Dodcur  &  Ex-Syndic  de 
Sorbonne  ,  mandé  chez  M.  de  la 
Vrilliere,  }  2.  igttiu  des  Aflèm- 
blées  &  iHiir4tt  de  toutes  lbn<: 
^ons,  4» 

R- 

RAvici  ET,  Doreur  &  Syndic 
de  Sorb  inne,fx7f'à  Coiiiou- 
rc,  eniuiie  à  Liou,&  hxcà  S.iint 
Bricu.  11  part  malgré  des  tncom- 
moditcz  conliderables,  8e  il  tom- 
be mjlAde  i  Rcïincs  ;  il  y  wrwrrle 
14.  Avril  1 7 1  -r.  cHi  y  reçoit  des 
honneurs  infaai^  pendant  la  mala- 
die 8c  aprè>  fa  mort. 
ÇuiL.  Rai'on,  Ci.artreuxdc  BjfTe- 
vilie,  exttmmun  é  ,  0(.  prend  le 
parti  delà rrrr4rrr,  65 
D.  Rai  lis  ,  Benedidin  ,  Prieur  de 
S.  Rsnù  de  Reims,  fxr/NX  du  Sa- 
cre, 87.  &       au  Bec. 
IÎt.Rapinat  ,  Charircux  de  Paris, 
r;ef//àBeaune  ,111.  exiêmmuwjf, 
prend  le  pani  de  la  ntréùte, 

167 

Raimond,  Curé  de  S.Marceau  d  Or- 
léans, extiH$  de  toute  AiTemblie» 
Ecclcfiaitique  de  la  Cathédrale' 
les  Fctes  de  Sainte  Croix,  70 

Kj-cNAUD,  ancien  Rcdteur  del'Uni- 
verfité  de  Caè'n ,  DoA.  en  Théo- 
logie; m/M  des  AfTeroblées,  130 

Renaudot  ,  Colporteur  ,  mis  piu- 
licurs  fois  f  « piifon ,      1  70.  i  74 

Rfnou»  MtlDonaire,  Supérieur  du 
Séminaire  de  Sens,  rtnvji  de  (à 
Cont  rcgatîon.  après' 4a.  ans  de 
fer  vice,  16;. 

Revéillot,  Pr8^4«  rQxatoirc, 


ProfclTeur  en  Théologie  à  Mont-  Rollin  ,  Rccfccur  de  ITTaiverfitc  de 

pcUicr  ,inffr<//f  de  la  Chaire,  141  Paris ,  <fi/>tf//,  15X 

HicMAHB ,  Miflionaire ,  ihaffé  de  fa  R0U.1K ,  Doâeur  de  Sorbonne ,  txiti 

Congrégation ,  *              17?  k  Tulles  :  fcs  livres  font  viJiteT^  par 

Le  RjCHE ,  Chanoine  R  g  lier,Cu-  le  G.  V.  accompagné  d'Archers, 

ré  de  S.  Leu  d'A(nuu>  otl'^é  de  6  z.  exilé  de  nouveau  à  S.  Michel 

quitter  Ton  Bénéfice ,         i  f  i  en  l'Henné ,  au  Mont  S.  Michel , 

ILiAUTOT,  Bachelier  de Sorb.«rf/«/  Sp.&enfinauBec. 

dcsAflemblcesdcliMiiron,  i  39  L'Abbf'de  Rothf.lin ,  chargé d'ap- 

DfiRisAucouRT  f  Docteur  de  Sor-  porter  en  France  les  Xi  1.  Articles 

bonne,  métuté  Bc  nfnmétÊdé par  '  qui  dévoient  être  autorifez  par 

M.de  la  Vrillierc,              7}  .  le  Pape ,  cil  fort  m^/ rrfji  en  Cour 

HiVET,  Bjnediillin  de  S.  Denis,  cf/  à  Ton  arrivée  de  Rome. 

4evantM.  de  Baudry  ,  ^^.cx'lé  a  Rousseau  ,  BcnedidiB  de  Paris,  m// 

S.  Jean  d'Ange ly  ,  9e  enfuite  au  i  S.  Benoit  fur  Loire ,  transfaé  à 

Mans,                           71  Vendôme,  i^g 

HivETTF. ,  Chanoine  de  S.  Amé  de  Roos^eî,,  Cure  d'Annery ,  Diocefe 

Douay,  exUus  du  Choeur  &  du  de  Rouen,  oifligé  de  quitter  (a 

Chapitre,                     la^  Cure,  tx 

De  la  Riviri'vE ,  Curédu  Diocefcde  M<  Roussel,  Chartrenic  ,  Coadju- 

Toul ,  fx/.V'à  Tournus ,  8  i .  à  An-  jutcur ,  depofé ,  124.  excommunié^ 

goulème  .  pg.à  Auxerre,     ikid*  &c.  prend  le  parti  de  la  retraite ^ 

RoKiNET ,  Dominicain  de  Paris, ««•  '  152.135 

Jité par  deux  Conaini0àircs,fvjitr#f/  Rouviere  ,  Doâeur  de  Sorbonne  « 

d.ms  a  Province,            8  8.  5^2  Dominicain  .  cité  devant  M.  de 

Kocheivot  ,  Chanoine  de  Tours,  Biudry ,  5  p.fc  retircàMarfciUe, 

exdut  du  Chapitre ,            187  d'oi^  il  cil  obli^dc  fortir ,  \Z6 

HocER.  Doéteur  de  Bourges,Doyen  Le  Roux  ,  MilTionaire ,  Supérieur  de 

de  S.  r.tienne,  rcptuundé  par  M.  la  Dctivrandc  ,Dioc.  de  Bayeux, 

la  Vrillicre  ,  &         à  (cpt  licucs  f^Jj^Tcdc  fa  Congrcg.uion  ,  igi 

de  la  Ville ,  40.  exilm  de  la  Facul-  Le  Rov  ,  Chcfcier ,  Cure  de  S.Pierre 

té  de  Théologie ,                9  5  en  Pont  d'Orléans ,  exclus  de  tott* 

V-  RoGERF.',  Chirtrcux  ex'iéï  Val-  te  AHcmblcc  ilcclefiaftiquc,&de 

profonde ,  excommun  é.tkc.  154  la  Cathédrale  les  Fêtes  de  Sainte 

KooiER,  Dv'deur  ik  Ciianome  de  Croix,  70 

Reims ,  ex€t»s  des  Aflemblées  Ca-  Lf-Rot  ,  Fcuitlent,fx'f/à  Limoges,  7 

pitulaires  6  (^.du  Cl.ceur  &  du  Sa-  Du  Ruei.  ,  Doi5keur  de  Sorbonne, 

crc,  94.  des  AlTcmblées  de  la  Fa-  Curé  de  Sarcelles ,  Dioccll  de  Pa- 

culté,            ^                108  ris,  fx  if  à  Vienne  en  Dauphiné». 

Rdgibr  ,  Doyen  <le  la  Faculté  de  5  7-  enfuitei Sccz,  6o*  i  Morra- 

Reims ,  extius  des  Aflemblées  de  gne ,  iM,  à  Bonneval ,  88 

Faculté,                             94  .    .  ">> 

RoDRiouES,  Prêtre  de  Nantes,  rxJM/  «' 

de  la  Conf.  du  ^  Sacremenf ,  i  x6  Q  AbatieR,  Dominicain  ,  ProFcr- 

RnoDBs ,  Prêtre  de  Nantes ,     item,  ^  feur  i  Paris ,  exclus  de  fa  Cluio 

Rolland  .  Bourgeois  de  f^cim';,  re,  106 

ê9niitmnéï  500.  liv.  d'amande  au  Sabatifr,  Bénédictin  de  Paris,  oUi- 

fujct  du  Cantique  ,             1 1 7  ^/  de  l'or  tir  de  Saint  Germain  des 


,  Le  P.  DE  S.  Amastj,  Prêtre  Je  l'Ora- 
toire, Protlflcur  en  Philofophic 
au  Cuilcgc  de  Boulogne  ,  rcçoic 
une  Lettre  de  cachet  qui  lui  or- 
donne de  fc  retirer  à^Touloufe 
cliez  MM.  Tes  parcns  ;  cet  ordre 
eft  changé,  &  il  cil  exUéa.  Troycs. 

De  la  Sallr  ,  Chanoine  de  Reims» 
fxf/.vi  di.  Chcci]r8<:  du  Sacre,  94 

Sanson  ,  Ci;rc  d'Olivct  près  d'Or- 
léans, exiiits  des  AlTcmblécs  £c- 
defîïfliques  &  de  la  Cathédrale 
auxFécesdelaCroix ,  70 

Madamf  DF  Sa!  o ,  Abbtflcdcs  Cor- 
dclitî  ls  de  Paris  ,jngee  &  tonditm- 
néf  par  des  Com  nu  flaires  de  la 
Cou  r ,  enlevée  par  des  Archers ,  & 
conduite  n  Clnuni  en  Picardie,  19 

Sakraf.our'^e  ,  Chanoine  d'Orléans , 
pr.vé de  la  Scholadiquc ,  i 

Sarret  »  Doâeur  de  Sorbonne  , 
exflttt  des  AlTemblées  de  la  M  ii- 
fon ,  159 

SAKiionE  ,  Chanoine  de  Chartres, 
exclus  de  rAdniniftration  de 
l'Hôpital,      .  187 

SÀRiRC ,  Prienr  de  Sorbonne ,  dcpofe\ 
rxd//^  de  la  Licence  &  tous  droits 
de  la  Société  ,  86.  De  retour  ï 
Montpellier  on  U'i  di-fcnd  d'tiller 
a;i  MonaAcre  de  la  Yiîitation,  où 
ila  deux  iocurs. 

s' Av  o  y  E ,  Ecccicdaflique ,  reçhmhé 
pour  être  mis  à  la  BdfiiÙe  »  prend 
le  parti  de  la  Rurake.  iif 

Du  Sau  .suy  ,  Dodttur  de  Sorbon- 
ne, mts  A  U  BajlHle ,  46.  Cir/  de- 
puis dcvjnt  M.  de  B  auiry.      5  8 

Sadvaot-  ,  Cure  de  Fiers  ,  Dioccfe 
*  de  Tournay  ,  exilé  hor*  du  Dio- 
ceft.       "  1 8  5> 

Sauvace,  Benediâin,  ohVg:  de  for- 
tir  de  l'Abbaye  de  S.  Aigry.    5  5 

lA.  Dr  Si  VF  PK  RocnrcHo\jARr  , 
Lvcquc  d'Arras ,  reçoit  diifcnfeàc 
fotir  de  Ton  Dioccfc ,  1 4.  ExUuf 
\  àç%  Etats  fiont  il  cft  Préiid.  né.^«  9 


M.  D  B  S  E  V  £ ,  fon  Ke  veu ,  nommé 

Coadjutcur  en  1719.  ohl'ge'<\c  re- 
mettre le  Brevet  à  Sa  Majcflé  en 
1716.  parce  qu'il  n'eftpas  agréa- 
ble aux  Jefuites. 

De  Si  n!1s,  Curé  de  Lesennes^  Dio- 
ccfe de  l\)urniy  ,  envoyé Semi- 
.  nai^rc  de  Cambray  ,  où  il  cft  in- 
terdît &  mis  eu  Pénitence,  47 

Sellifr  ,  Chanoine  d'Orléans ,  exclnt 
du  Chœur  ,  fini  de  voix  en  Cha- 
pitre. 16} 

IL  SfALAirr ,  Chartreux  de  Paris  , 
exilé  au  Val-Saint'George,  y  meurt 
la  même  an;- ce.  118 

ScaiBt,  Chanoine  R.eguiier,  Pritur- 
Curé  dans  le  Diocetè  de  SoilTons  ^ 
êhligé  de  «[ttitter  fa  Cure. 

Dt  SiLLY  Dl  Lou  VIGNY,  Doyen 
d'Abbcville  ,  niAnié  en  Cour,  y 
eft  mendié',  exdus  du  Ciiupitre  èc 
du  Chœur  pendant  la  vifite  de 
l'Evcque.  16  8" 

Ch.  Sim  ni  :  ,  Ch.irtrcux  de  Paris» 
excoiiuiiuii'é <,  cri- 

S I M  A  R  T Libraire  i  Paris  ,  itnjuieti 
&  vijîté  par  des  Archers  au  fujct 
de  l'cdirion  Laiinc  du  Catcchi!mfc 
de  Montpcl.  qu'il  imprune.   1 09 

De  SivRr ,  Chanoine  fie  Doâeurde 
Reinas  ,  exclus  du  Chœur  fie  du 
Sacre.  94 

S  LAME,  Colporteur  ,  mis  *  U  Ba- 
fiiUe,  155 

M*  SoANfs,  Tivcque  de  Scner ,  rr»*^ 
Tojé  dans  (on  D;occre,  6.  Exclus 
de  la  deputatioB  à  l'Ancmblcede 
171  s.Deretourà  Paris eni7i7. 
obl'gé d'en  fortir après  Ton  Appel, 
&  de  fc  rendre  dans  Ton  DîojcTe. 
La  Cour  lui  demande  compte  de 
(es  Ocdinaiions.  jo 

SocQ^ART  ,  Dodcur  de  Sorbonne, 
i  fi  devant  M.  de  Baudry.        5  f 

Df  Soninù,  Dot^tcur  dt  S  irbonne. 
Chanoine  Régulier  de  S.  Vicior, 
exclus  du  Priorat..  ,      96*  1^5 

SofiJER»  Do^rjnaire  dcLcc^oure, 
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mendcidu  cachot,  &  cfuffeâw  Dio- 
ccfe  par  l'Evêque,  quf  dit  avoir 
re^u  main  forte  de  Son  AltelTc 
Royale.  105.109 

MoD.  SooFFLOT  *  Chartreux  ,  Vie. 
dcTroycs  i  depofé  ,exiUÏGii\\on, 
excommunié,  é*;.  prend,  le  parti  de 
la  Ketrétf**  i^f 

Pn  I L.  Souf  VLOT»  Chartreux  de 
Rouen ,  excommuniif  &c.  prend  le 
parti  de  la  Retraite,  16  f 

Maison  de  Sorbonne  jtmkUt  dans 
Tes  Délibérations ,  1 4  5  •  DrftiùBii 
d'un  grand  nombre  de  Tes  Sujets, 
139.  i  j}.  privée  du  droit  de 
nommer  à  Tes  places ,  150.  154. 
1 6  9 .  La  Cour  fondent  tine  Cou- 
clulion  fiite  par  ly  ,  contre  l'op- 
podtiondcjo  perlonnes.45.140 

Bas.  Suard,  Chartreux  de  Gaillon, 
«xi//  à  Beaune,  excommiimét  &c, 
14».  prend  le  parti  dt  h  Retraite, 

165. 

P.SusLAUE,  Benediâin  de  Paris , 
txiU  à  Treport  en  171  5*  Gif/ 
enfuite  devant  M.  de  Baudiy»  S9 
&       à  faint  Valéry.  71 

T- 

TAbourin  ,  Fret,  de  Par.  tsàté 
à  Luçon ,  6 1 .  à  Condom  

.Tassin,  Rcgent  de  Cinquième  à 
Reims ,  frivé  de  fà  Chaire.  117 
•  Taste  ,  Chanoine  de  Leâome,  Mf- 
nacé  de  la  Cour.  1 04 

Le  Tellier  ,  Bachelier  de  Sorbonne, 
ixdnf  de  la  Facalté.  89 
Thenon  ,  Chanoine  deTours ,  exilé 
hors  du  Diocefc  ,  avec  deffenfe 
d'aller  à  Paris.  187 
F.  TncoDosE,  Carme,  cbajfé  du 
Diocefe  de  Boulo^e  «  i  39.  Il 
avoit  été  exilé  plttllCUft  Ibis  fi>US 
Louis  XIV. 
Thibaut,  Curé  deMeauZy  ixUé 
&  defMûU  de  là  Cure  >  mtM»  à 
Paris.  ICI 
•fiu  Thibavi.t>  Outfueux  »  tMfm^ 


miiniif ,  &c,  prend  le  parti  de  h 

Retraite.  165 

Th  iboust  ,  Preftre  de  Nantes ,  ixdug 
de  la  Confr.  du  S.  Sacrement.  ttS 

Thiellier,  Docteur  de  Reims  rx- 
des  AfT. delà  Faculté.  108 

M.  Thomassin  ,  Evèque  de  Sillerbn, 
reçoit  defenfe  de  fortir  de  Ton  XHo- 
ce le.  «  I 4 

Thcmassin  ,  Bachelier  de  Sorbonne, 
privé  d'un  Induit.  9  5 

B.  T  H  o  M  B%  Prieur  des  Chartreux 
de  Beaune ,  depofe'  (155.  Excom- 
munié ,  &t,  prend  le  parti  de  la 
Retraite,  165 

Thiaoot  i  BenedtdiD  de  Clugny , 
êxiié  ï  Souflihnges  »  9c  enfuite  i  . 
inbire.  4J 

Th  I  r  I  a  r  ,  R  ciigieux  d'Orval ,  mit 
en  prifi»  à  Rocroy  ,  iSj.  chafié 
des  Terresde  France.  i  yt 

M.  DE  TlI-LADET  >  Evcqi'c  dc  NTi- 
con,  fcs  Lettres &£crits  condam- 
nez,,  &c,  Zi.  ii6 

Thilorier  ,  Chanoine  de  Laon ,  ix- 
dus  de  la  Communion  au  Chœur 
à  Pâques  &  à  la  Pentecôte.  iio 

TiREMONT  ,  Doârinaire  ,  cité  chez 
M.  de  Baodry.. 

TiToux  ,  privé  d'une  Chaire  de 
Droit  à  Reimi.  8  5 

Le  Tonnelier,  Chanoine  Régulier 
de  fâint  Vîâor  »  Doékeur  de  Sor* 
bonne,  f»;/dcvantM. de Baudry, 
60.  Exclus  des  AfTcmblées  dc  la 
Faculté  ,  &  du  Phoiat  de  faine 
Viâor.  6^,  i6\ 

ToRCHET,  Notaire  de  Laon,  reçoit 
erdre  d'envoyer  la  minute  de  l'op- 
poiition  de  lept  Chanoine  de  la 
yillejàlaRetr.deresConfr.  S 4 

De  Tôt  de  Frontin  ,  Doâcur  dc 
Sorbonne  Officiai,  Grand«Vicai- 
re  de  Rouen.  Le  Confeil  de  Con- 
fcience  follicite  une  Lettre  de  ca» 
(lft«r contre  lut  wS 

T  o  u  M I R  E ,  Prcflre  dc  l'Oratoire , 
Supejrieur  du  Scmioajrc .  ohligt  de 

ri 


fortîr  de  Laon.  8(5 

De  la  Tour,  General  de  l'Oratoi- 
re ,  troublé  dans  le  gouvernemenc 
de  fa  Congre^tion.     1 46.  &c. 

"Dh  LA  ToiiR  ,  Docteur  de  Sorbon- 
ne,  Chanoine  de  Laon  ,  exilé  à.  Ai- 
rc  ,  &  puis  à  Montauban.  89 

TouvEMOT,  Notaire  de  Paris,  quia 
reçu  ].i  Minufe  d'Appel  des  quatre 
Evêques ,      i /4  Brf//*//f .         2  9 

ToovtNOT,  Dodeur  de  Sorbonnc, 
fon  Fils,  exclu f  des  Allêinbléesde 
la  Faculté  &  de  h  Maifon  ,  56. 
Jtf4»<//chcz  l'Abbé  Dubois.  ^6 

Tou  iie'e  ,  Bénédictin  de  Paris ,  (/// 
devant  M.  de  Baudry,  59.  Exilé 
à  Vicrzon.  ji 
■  Trapouii  t  ART ,  PencditTÎn  ,  Prcfcl- 
feur  de  Scoz  >  Vrivé  de  la  Chaire 
8e  tioU  à  Laon.  70 

Triuond  ,  Chanoine  de  Montpel- 
lier, Supérieur  des  Ecoles  du  Dro- 
ccie,  dtpoudé  de  cet employ  ,in«o 
naté  de  Lettre  de,Ochet.  10) 

Ta  I  s  T  A  N ,  Chanoine  de  Beauvais , 
exclus  du  Chapitre.  3  1 

TaoNCHON,  Prcftrc  de  l'Oratoire  , 
dr/ devant  M.  de  Baudry. 

Trou  ssel.  Diacre  du  Diocefê  de 
Rouen  ,  mandé  &  réprimandé  par 
fon  Archevêque,  Secrétaire  du 
Confeit  de  Coofcknce.       1 5  $ 

D.  T  R  u  D  o  N  ,  Fettillent  de  Paris , 
exilé  à  Blcrancourt,  7.  fie  enfuite 
au  Pleflîs-Piqucr.  65 

Trudon  ,  Feuillent ,  (on  Frerc ,  4r- 
rttéii  Paris  arrivant  de  Florence  ; 

•  nmtoyéï  Tes  Supérieurs  ,  qui  le 
mettent  dans  une  étroite  prifon.  7  7 

TauiU-tER,  Prcftre  de  l'Oratoire  , 
atligé  de  quitter  fa  Care  te  le  Dio- 
cefê de  Marfeille.  67 

Tu  1ER,  Benediûin ,  obligé  Je 
fortir  de  R.ouen.  \tA 

D.  ToKQjroit,  IVuilleiit, ce}slMc 
Prédicatenr  de  Paris ,  exilée  Bcllc- 
Fontaine^oàiicAfnf/des  Sacre- 


4l 

UNIVERSITE*  DE  PaRIS  ,  dépOOlt- 
lée  de  fes  ReÔeurs  >  i  a.  5  r> 
empêchée  d'abord  d'adhérer  à  l'Ap- 
pel ,  3  o.  64.  Reçoit  des  reproches 
de  la  CoUr  ,55.  Ordre  de  donner 
au  Sieur  Poirter ,  que  la  Cour  lui 
avoit  donné  pour  Reâeur  »  i  x. 
14.  le  Titre  d'Ex-Rcdeur  dont 
elle  l'avoit  dépouillée.  ^  7 

UNivannn'  db  CAiN,«iif/rMrd'è- 
dherer  à  l'Appel,  5 6. Reçoit  des 
Rcéteurs delà  Cour,  109.  \zz» 
qui  nomme  à  fes  autres  Places  , 
146. 156.  ne  peut  (ê  rendre  ni 
obtenir  juftice  des  Jefuires  ,  (et 
Membres, qui  la  jouent  publique- 
ment &  l'Evêquefon  Ciunccher, 
fur  le  Théâtre,  75.  Fait  un 
Décret  fKrnr  la  Bulle,  les  ConlU- 
tutionnaires  en  étant  les  Maîtres , 
par  Vexd  ou  Vexdufion  de  Tes  prin- 
cipaux Sujets.  187 
UHlVERSiTk'  DE  Montpellier.  La 
forme  &  la  Conft.  de  cette  Uni- 
verfité  entièrement  changée  y  104 
Les  Jefuttes  introduits  I  la  place 
des  Dominicains, rendus  Matures 
des  fuffrages,  i  â^-j.Ordresre'itereT^ 
pour  conhrmer  tous  ces  changc- 
mens,  1 08.  125.0»  déroge  à  ce  ^ 
fiijct  ï  la  Déclaration  Je  i68l, 
&  à  la  difpolîtiondes  Arrclh  ob- 
fervez  julqu'à  ce  jour,  15$.  On  * 
lui  donne. d*4iiliiTr/ un  Reâeur, 
»id.  On  iib9Un  M.  l'Evêque  , 
Chancelier  né ,  &  les  Ficultez  in- 
tcrcflécs  ,  &c.  Leur  oppofition  , 
1 15.  &  l'on  meprtfe  leurs  juftes 
Remontrances.  1 1  o 

Univkp.site'  de  Nantes,  reçoit  des 
ordres  pour  l'élettion  de  les  Rec- 
teurs, 160.  &  cft  iepuilUe  d'un 
grand  nombre  de  Tes  Sujea. 
Université'  de  Poiiiras  ,  êmfScbéit' 
de  punir  les  Jcfuues  rebelles  à  fes 
Dcciets ,  47.  &  qui  enTeigocnt 
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des  PropofîuQOi  Contre  It  rcgi 

des  moeurs.  $8 

Uwiversite'  de  Reims, reçoit  <</t/w 
4fdrts  pour  les  éleâtons  de  Tes  Re- 
fleurs,  84*  94.  PluGeurs  de  fes 
Membres  fxc/«f  de  fcsAflcmbIces 
&  du  Sacre,  94.  Tcmaiives  des 
Jelttites  pour  s'y  introduire  »  ap- 
puyez de  la  Cour.  i  o  £ 

Toutes lksUnivfrsitez  du  Royau- 
me ,  reçoivent  des  êrdrts  de  faire 

,  ligner  le  Formulaire.  90 

UcLA,Profeneuren  Droit  à  Mont- 
pellier menacé iSc  perdre  Ta  Chaire 
s'ii  ne  iigne  le  Formulaire.  145 

UasoLiNES  DE  Bemjtais  ,  ont  deffenfi 
de  voiler  leurs  Poftul.mtes ,  mcna- 
téts  d'être  enlevées  &  IcurMailbn 
livrée  à  des  Religieufes  étrangè- 
res, 1 14.  Orirvde  renvoyer  leurs 
Penfionnaires  &  fermer  leurs  Eco- 
les, Ihid.  Condamnées  par  le  Con- 
ieil  à  payer  }  00  hvrcs  de  rente 
aux  Barettesquela  Cour  a  chargé 
de  &ire  les  Ec.  \  leur  pbce*  180 

Ur5Ulinfs  df  Clf.rmont  en  Beau- 
voi(is  ,  oat  dtffenft  de  voiler  les 
Poftulaotes,8cd'adniettre  \  la  Pro- 
feflîon  les  Novices,  29. 1 14.  Or- 
étrt  de  renvoyer  leur^  Pcnfionnai- 
r^$,&  de  fermer  leurs  Ecoles.  115 

UrsounesdeChaalons  fur  Marne, 
mqwietéis  &  vexées  par  leur  Eve- 
que,  appuyé  de  la  Cour,  qui  les 
tient  privées  des  Sacrcmcns  &  dans 
une  entière  c*ftivité.  186 

UltsoLtNEs  d'Orléans  ont  ariiv  de 
renvoïer  leurs  Penfionnaires,  405 
de  fermer  les  Ecoles.  M.  l'Evêquc 
Porteur  d'une  Lettre  de  Cachet, 
/ifr.yimr  leurs  Tourrieres  &  Do- 
mefliques,  &  leur  défend  de  laif- 
(èr  entrer  ni  Médecin ,  ni  Chirur- 
gien ,  ni  Ouviiers ,  fan»  fa  permif-  ^ 
bon.,  &  les  tient  depuis  plufieurs' 
années  privées  des  Sacremens ,  & 
dans  une  entière  captivité.  180 
La  Pi(.i£utu^  de  ce  Monaftere 


eft  txtlée\  Valeneejren Bcrry^ft 
enfuite  à  Paris. 
Ursiilinbsde  la  Rockblls  ,  fnviti 
du  droit  de  recevoir  des  Novices. 

.  V. 

LDé  s.  Folcence  de  Valufrb 
.  Feuillcnt  de  Paris  ,  &  Maître 
des  Novices ,  exUé à  Amiens ,  6 
A  Fontaines.  1 1 8 

Varoq^eaux,  Benedlâin  de  Paris, 
mts  k  U  BaJiiUe  ,19.  Renvoyé  à 
fes  Sup.qui  l'exilent  à  Brantôme, 
où  il  eft  en  frtfon.  i  jf» 

Varaqoibr,  Miffionnaire,  thAffé  de 
fa  Congrégation.  1 74 

V  A  s  n  F  B  F  R  r.  u  F ,  Avocat  du  Roy 

d  Orléans, W4n<i/ en  Cour» 
Vallbvrb  ,  Imprimeur ^  Paris 

mit  i  U  Bafalle. 
Varillas  ,  Religieux  de  Grammont, 
obligé  de  fortir  de  Paris.     *i  00 
Le  Vasseor,  Miffionnaire,  cbdfé  de 
fa  Congrégation.  i  8 1 

DoM  Marc  Rfnf'  de  la  Vergf'e, 
FeuiUent  de  Paris,  retenu  frifon- 
mer  dans  la  Maifon  pendant  plUf 
ficurs  mois.  1 4<y 

D.  Verninac  ,  Benediclin  dcParis, 
«r/.devant  M.  de  Baudry  ,  j^, 
Exi  /àBcauvais,à  Yvry. 
M.  «>eVertamon,  Évêque  de 
Pamicrs,  exil'is  des  Etats  de  Foiic 
dont  il  eil  Prtildcni  né,  14.  De 
la  Dcputation  i  l'Aflembléc  de 
1715.  1 8.  De  l'Aifembjée  Pro« 
viuciale  de  Tou^oufe  ,  où  il  de- 
voit  préllder  en  rabfence  de  l'Ar- 
cbcvcque  ,15}.  Defftnfe  de  for- 
tir  de  fon  Diocefe,  14.  Ses  Let* 
très  it  écrits  f#mUieiif«t>  Sa. 
*  .  11^ 

Vesisieu  ,  ConCde  Clamcci  ;  fa  Mai- 
fon imenUif^  des  Juges  fes  Con- 
frères, fous  prétexte  qu'on  tenoit 
chez  lui  des  AlTcmb'ces  préjudi- 
ciables à  l'Eglifc  &  à  l'Etat.  11  % 
Ff  » 
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D.  Thierrî  de  ViAtxNFS ,  Bene 
tliâin,mis  en  fnftn  à  Vincennes  j. 
Mtgitieo^vAttï  TAbbayede  Pon- 
thiercs  ,  57.  B^mndu  Royaume 
^63.  11  avoit  été  avant  la  Bulle 
pIuHeurs  années  en  frifon» 

D.  Nicolas  de  Verson,  Chartreux 
deGaiUon  ,  exUé  à  Valprofonde. 
Il  y  meurt  de  miferc  le  26  Juin 
1 7 14. On  lui  rt/^/flcsSacrcmcns 
à  la  mort ,  &  on  l'enterre  fans 
cérémonie  dans  on  coin  du  cime- 
tière. ,  1 5 

ViEL  ,  Greffier  de  l'Univerfirc  de 
•  Paris ,  reçoit  des  reproches  de  M. 
le  Chancelier.  4g 

p.  V I E  N  N  G  T  Chartreux ,  Vicaire 
de  Gailion  ,  dépofé^  excommunté y 
&c.  Prend  le  party  de  la  retrdite 

De  ViLLEBois,  Chanoine  &  Chan- 
tre de  Tours  ,  exilé  à  S.  Faron 
de  Meaux  x  xo.Transfcré  à  Alcn- 

ÇOO.  108 

Vincent,  Doâeur  &  Curé  de 
Montpellier ,  ;>nt//de  toutes  fonc- 
tions de  Doâeur.  x  04 

VrrALts ,  Preftre  de  l'Oratoire ,  Ar- 
chidacre  de  Leétoure,  menâtéét 
,  la  C  our.  104 

Vray  'Docteur  de  Sorbonne, Prin- 
cipal du  Collège  de  Navarre  à 
Paris ,  mandé  en  Cour  ,  &  ntAM' 
ié  de  perdre  fa  place.  11^ 

De  Vrionk  ,  Curé  de  S.  Aipnan  , 
Diocefe  de  Reims ,  dépouillé  d'un 
Caoonicat  de  Mesicres.  85.^1 

• 

VITT  At  RLooP  ,  Curé  de  Carvin- 
\y     Epinoy,  Diocefe  de  Tour- 
nay  ,  mandé  &  énité  à  Lillfi^ar 

■  le  Commandant  ;  conduit  pardes 
Archers  au  Séminaire ,  &  enfuite 
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à  U  Citadelle  de  Cambrai  1^. 
Exilé  hors  du  Diocefe  i  9 1 .  Il  eft 
depuis  I  z  ans  fufpcns  de  fcs  fonc- 
tions 8e  hors  de  fz  Cure. 
Wace'  ,  Curé  de  S.  Quentin  ,  «jt- 
ctus  de  la  Proceflîon  du  S.  Sacre- 
ment &  de  la  préfence  de  l'Evê- 
que  pendant  (a  vifite  185 
N  V I N  c  K ,  Chanoine  de  Lille  • 
défenfe  d'officier  au  Choeur  ,  eX' 
dus  des  Procellions  publiques. 

T .  Warlet  ,  Chanoine  de  S.  Amé 
de  Douai  ,  exclnrà}X  Chœur  & 
du  Chapitre.  •    x  14 

N.  Warlet  ,  Chapelain  de  S.  Afflé 

item }  ibii. 

Wevfn  ,  Chanoine  de  Reims  ,  ex- 
clus des  Aifemblées  Capttulaires 
6 9.  Du  Chonir  te  du  Sacre.  574. 

Ia  Veijve  Wautier  ,  Libraire  1 
Roiich;  vfxe'f  pendant  pluHeurs 
années ,  fa  boutique  fermée,  &c. 

Marie  Wiet  ,  fîlle  de  Reims  ,  ie^ 
netét  &  condamné  t  à  500  liv.  d'a- 
mande au  fujct  du  Cantique,  i  t  7 

WiTASSE,  Dodeur&  Profcfl'cur  de 
Sorbonne, Noy on  5». Privé 
de  ft  Chaire  xo 

Y- 

MYs<»e'  d'Hervault  ,  Ar- 
•  chevêque  de  Tours ,  rr»- 
T  eu- dans  fon  Diocefe  6.  ixittu 
de  la  dcputatioo  à  l'AiTcmblée 
de  1 7 1  $ .  18 
YiwmN ,  Miffionaire,«^/r^de  for- 
tif  de  fa  Congrégation.  1  47 
D'Y  DE  Seraucour  ,  Doéteur ,  Cha-  ■ 
noine  &  Archidiacre  de  Reims  > 
exclus  des  Aflemblécs  Capttulai- 
res &  de  la  Faculté.  ^5».  io8. 
du  Choeur  &  du  Sacre.  ^4 
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AG&itùa  DK  laFacuj.te'  ob 
Droit  de  Monti  kllier  , 
exdus  des  Aflcmblécs  de  l'Uni- 
verfité  pour  fe  conformer  ,  dit  M. 
le  Garde  des  Sceaux,  k  i'ufâgede 
tVmverftté  de  Touloufe  ,  qui  y  eft 
néanmoins  contraire.  151 
Les  BtKEnciERs  uu  Diocèse  ue 
Montpellier  (ont  9hlige\  par  Ar- 
refl ,  fous  peine  de  perdre  leur 
Bénéfices  ,  d'aller  figncr  le  For- 
mulaire à  Narbonne.  108 
Bbneficiers  d*Aiz  ,  Appellans,  rx> 
dut  du  Chœur.  41 
ÇsMEFiciEiis  Dfi  Marseille,  item 

ikid 

Benbdzctims  deS.Gerotanides 
Près,  mtttâcez.  d'exil,  }  x 

Benfdictins  de  s.  ILcfni  de  ILeiins, 
exdus  du  Sacre.  7» 

BENEDICTINS  d  e  S.  Nicailè  de  ReisM. 

mm 

Prifur  de  s.  Marcou  de  Reims  , 
.    dé/eafc  de  paroître  devant  le  Koy. 

99 

Prieur  DE  S.  Nie  aise  de  Reims,  item 

Blnh)iciins de  h  Congrégation  de 
S.  Maur ,  AppcUans  depuis  1  7  z  o.* 
Bxdus  des  Diettes.    107,  174 

Benediciins  deS.  Vanne.  itemibuL 

Plufieurs  Beni  dictiss  de  Fccam  , 
exilez,  en  divers  Monaderes.  115 

Trois  Chanoines  d'Arles  ,  exclut 
du  Choeur  les  Fettes  de  Piques. 

Chanoine  Tresoriïr  d  Abbeville, 
mandé  &  réprimandé  en  Cour.  J  4 

OlANOINB  TrESORZIR  »E  SoiSSONS, 

dejenfe  de  communier  des  mains 

de  l'Evcquc.  '  34 

Deux  Chanoines     Soissons  ,  item 

OiAiioniES  Appeixans  de  s.  Sym- 
PHORiLM  DE  Reims  $  ixduj  du 
Sacre,  70 


XX.  Chappellaiss  de  l'^clise  db 
Ri  IMS ,  exdiu  du  Choeur  &  du 
Sacre.  .  •  94 

Chanoines  Réguliers  de  S.  Denys 
DE  Reims  ,  txtlut  du  Sacre.  70 

Chasoinks  du  Mans  ,  àcfenfe  de 
communier  de  la  main  de  1  Lvc- 
que.  I  o  £ 

Chamoinbs  de  Chartrbs,  exdus 
Chœur.  iq* 

Chanoinks  df.  la  Rochelle  ,  t«- 
clus  du  Chœur.  174 

CHAKomes  ET  Curée  de  Laoit  , 
inquiétez,.  18) 

Curez  de  Paris  ,  reçoivent  des  re~ 
frocb^  de  M.  le  Lieutenant  de 
Police  au  fujet  de  la  Requefte. 

»7J 

Cure*  de  Compifone  ,  envoyé  au 
Séminaire  par  Lettre  de  Cachet. 

73 

Cure  de  la  Rochelle  (S.  Sauveur) 

ohligé  de  quitter  fa  Cure.  90 

Cu  R  Ez  DE  Tours  (de  la  Riche  & 
d'Ecrignolle  )  exclut  du  Moaifte- 
re  de  la  Vifitation.  Ï75 

Cure'  d'Amuns  (  S.  Kcmi)  exclut 
des  SS.  Huilles  Se  des  Procédions 
où  fe  trouve  l'Evêque.  131 

Doyens  Ruraux  &  principaux  Cu* 
BEZ  du  Diorcfc  DE  Tours,  man- 
der. &  conduits  par  des  Archers 
chez  l'Intendant  les  Feftes  de 
Noël.  •  77 

Cure'  Reappellant  du  Diocefe 
d'Auxerrc  (de  Courcelles  )  exilé 

.  en  Auvergne.  Plufieurs  autres 
(ont  menacez  d'un  femblable  trat- 
tement.  17x6. 

Cure'  du  Diocefe  d'Auxerre  (  de 
Montigni  le  Roy)  condamné  à 
.  mort  pour  Tes  crimes ,  protégé 
jbus  prétexte  qu'il  eft  pourfuivi 
par  fon  Evêqur,  pourn  avoir  paf- 
voulu  appcilcf  de  la  Bulle.  Ou  dé-' 


tourne  le  eaan  de  la  Jaftîee ,  fie 

ie  coupable  évite  U  pnmtioadue 

\  fcs  crimes  1710. 
_  Carmf.s  AppcUans  du  Grand  Con- 

t  •!  vent  de  Péris de  voix ,  r»- 

(lus  des  Chaires  8e  Offices,  m 

D  F  u  X  C  H  A  R  T  R  fV  X  NoVICES  f)E 

Bt  AVNE  I  renvojez, ,  parce  que  le 
Prieur  ne  veut  pas  leur  faire  re* 
cevoir  la  ConftUution  avant  leur 
Proftilîon  114 

Docteurs  AppcUans  de  Kantes  , 

.  tx€hs  du  Syndicat ,  9  8 

LiyoTEN  de  l'Eglife  de  Chartres, 
exclus  de  l'adminiftraiioo  de  l'Hô- 
pital de  la  Ville,  187 

DoMiNicAiMs  du  grand  Couvent  de 
Paris,  oppofez  1  U  BuÛe,  exclus 
du  nombre  des  Conventuels  & 
0&CCS  de  U  Mairon,  p  $  .<dégra> 
des,  118 

Dominicain  élû  Prieur  du  grand 
Couvent ,  §Ui^  de  Te  démettre  à 
ccfujec»  •  97 

DcMiMicAii»  établis  Profèdèors  i 
Angoulj^M  ,  I  condition  de  ne 
^  traiter  aucune  queftioD  far  les 
afiâiresdutems» 

DcDZ  DoMiMiCAXMS  txttMiévi  Pdn- 
dpalat»  180 

DocTKiNAiRrs  Appellans  depuis  la 
Déclaration  de  17x0.  exclus  de 
l'A&mblée  générale,  iia 

BcctlsiASTiQjjES  envoyez  à  Boulo- 
gne par  rÈvêque  (  de  Langle  ) 
pour  faire  les  Écoles ,  cbdpK.  de 
la  Ville  fit  indiguement  traitez  par 
ordre  de  la  Cour,  •  8^ 
*  Un  ieune  Hommp  trouvé  à  h  com- 

pagnie des  Orvalif^es  arrêtez  à 
Rocroy ,  mis  en  prifon  avec  eux , 

i6j 

Un  Hermite  de  Fhndresâgéde  8o. 

zt^^miskUSAHilUt  15 
Libraire  de  Carpentras ,  mit  en  fri- 

Ijbrairf  de  M.  de  Tourouvre  Evê- 
^ue  de  Rodez ,  mtrdit  poux  avoir 
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imprimé  Ctt  Mtn^lemeos  eontre 
les  erreurs  des  Jefuites ,  131 

Un  grand  nombre  de  Licentiez  et 
Bachelieils  de  Sorbonne  exclus 
de  la  Faculté  pour  n'avoir  pas  fi« 
gné  purement  fie  fimplement  le 
Formulaire, 

Plusieurs  Lie  entiez  et  Bache- 
UERSPfi  CABN.MctoidelaLicen* 
cCf  100. 1  0{ 

Lieutenant  Criminel df  Caes  re- 
çoit 9rdre  de  lever  le  Décret  de 
prife  de  corps  contre  plufieura 
Ecclefiafliiques  quiavoicnt  diftri- 
bué  des  libelles  contre  Mr.  de 
Bayeuz,  8  a 

Lieutenant  Genbkm.  de  Beaonb 
reçoit  ordre  d'envoyer  en  Cour 
l'original  d'une  Lettre  qu'il  a  re- 
çûc de D.Thomé Chartreux,  ci- 
devant  Prieur  de  Beaone ,  fie  reti- 
ré eoH<dlande.  168 

Magistrats  de  Ton  ON  om  ordre  de 
'  continuer  aux  Mendians  la  fran- 
chtlb  du  vb  qu'ils  leur  avoienc 
6tée,  parce  qu'ils  fomeotoient  le 
rchirme&  ladivifion ,  8* 

Marguilliers  d'une  Paroisse  db  * 
Nantes  ,  reçoivent  des  fUûntes  de 
Ja  Cour  fur  ce  que  la  quête  d'un 
^  Prédicateur  Capucin  qui  avoit 
prêche  contre  les  Appellans ,  n'a- 
voit  pas  été  aflèt  abondante ,   8  % 

MissioMAnss  oppofez  à  U  Bulle  fie 
au  Formulaire,  exclus  de  l'AlTem- 
blée  générale ,  130.1}^ 

Un  Notaire  de  Poitiers,  fiMni/ fie 
nfrimdndé  par  l'Intendant  pour 
avoir  rcçû  des  Appels ,  3  i 

pp.  DE  l'Oratoire  de  Marseille 
ont  d/fenfe  d'aller  chez  les  Keli- 
gieufesPrèfenttoes,  &  de  faire  le 
RcpQfoir  à  la  porte  de  leur  Mai-" 
fon  à  U  Fête  du  S.  Sacrement. 

PP.  de  l'Oratoire  ,  dont  les  noms 
font  fur  les  Lides  du  R.éapp«l ,  ««- 
f/«/de  l'AlTcmblée générale,  m 

Plusieurs  personnes  mbercbéet  àc 
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menâcies  d'ordres  violens»  tu  fu»   ICegsns  du  Collège  de  la  Ville  M 

Laon ,  obligez. <\c  le  retir. r ,  91 
Syndic  de  la  Faculté'  de  Mont- 
,  menace  de  déj^Htion  , 
s'il  n'aporte  tous  les  mois  les  Re- 
giftrcs  à  l'Intendant  poui  y  véri- 
fier les  n^naturcs  du  Formul.  ^7 

SyKOIC  Dfci  LlBRAlRtS  DE  PaRIS  ff^H- 

manié par  M.lc  Garde  des  Sceaux, 

fur  ce  qu'il  1  faifl  un  Triité 
Theologique  fur  les  Propoli  lions 
de  la  Bulle ,  imprimé  (ans  Privilc^ 
ge,  &  adopte  par  M.  le  Cardinal 
de  Biffy  ,  qui  déclare  à  fon  Clergé 
ne  L'avoir  pas  lû ,  ico 

Tous  LES  EvESCipES  DU  RoVAU.MH 

nf9ivent  des  ordres  réitérez  de 

ne  conférer  ni  Ordres  riProvi- 
fionsdt'Bcnchces,  qu  à  ceux  qui 
auront  figné  purement  &  fimplc- 
incac  lePonnalatre. 


OK  a  cru  faire  plaifir  au  Leâeur  de  lui  épargner  la  peine  de  compter 
cette  multitude  prodigieufe  de  perfooncs  mquietees  au  fujet  at  la 
Bulle  Vnigenitus.  Le  nombre  en  paiTe  neuf  cens,  parmi  lefquels  il  y  en  a 
deux  cens  cinquante  d'exilées  ou  mifes  en  fuite ,  en  comprenant  feize  Evê- 
aues  obligez  de  rcftcr  dans  leurs  Diocefes  ;  &  foixantc  &  dix  mis  en  pri- 
loo  »  dontplufieo»  font  morts  dans  leur  exil ,  &  quelques*tms  dans  leur 
captivité.  Si  l'on  veut  faire  attention  que  dans  ce  grand  nombre  de  Per- 
fbnnes  afiflip^ces  ,  il  ^  en  a  peu  qui  n'ayent  reçu  plufteurs  Ordres  ou  Let- 
tres de  Cachet  ;  qu  on  ne  conrtptc  que  fouvent  que  pour  une  ,  celles  qui 
ont  été  «dreflées  à  desConpagnies  entières, comme  la Sorbonne,les  Uni- 
verfitez»  les  Parlemens ,  &c.  Qu'on  n'a  pu  recouvrer  toutes  cçlles  qui  fat 
été  expédiées,  &  qu'outre  celles  qu'on  donne  ici ,  il  y  en  a  encore  eu  un 
grand  nombre  de  données  en  blanc  aux  Evéques  pour  intimider  les  Per^ 
ioanes  atbichées  ï  leur  devoir ,  8c  qui  n'ont  pas  eu  d'eflet,  parce  que  quel- 
q1le^UIlS  ont  cède  malbeureufemcnt  à  la  crainte  ;  on  n'aura  pas  de  peine  k 
comprendre  qu'il  faut  que  le  nombre  des  Ordres  5i  des  Lettres  de  Cachet 
expédiées  depuis  la  BuUe  pour  lui  foumcttrc  ks  efpnts  »  paife  le  nombre 
de  Trois  milli. 

Au  milieu  de  tant  de  vexations ,  les  impies  lait  en  paix  ,  les  incrédule» 
font  en  paix  ,  les  hommes  fans  religion  font  en  paix  ,  ks  Ec  clcliaftiques 
déréglez  &  fans  mceurs  font  en  paix  >  ceux  qui  avancent  des  bialp  lêmes» 
des  propofitions  monftrueufes,  des  reiicbemens  pernicieux,  des  niaximes 
contraires  à  la  tranquillité  de  l'£gli(e  &  de  l'Etat ,  font  en  pat.-.  ;  v  l'on 
fl\n  fans  relâche  contre  cci:x  qui  fouticnntnt  la  neccllite  d  /amt  ur  ic 
Dieu  pour  c«&venii  k  cceui ,  foo  pouvuii  fottvcfaia         aiP«>>  & 


jet  de  la  Requête  ,  ^74 
SUPEKIEUKS  Pat^ MONTREZ  KeFOUMEZ 

êx(t*t  des  places  par  ordre  de  la 
Cour,  •  179 

Prieur  DFsDocTrvRS  de  la  Faculté 
de  Droit  de  Montpellier  ,  exclus 
des  AOemblées  de  l'Univerfité. 


ï  5 1 


Prifur  de  s.  Victor  de  Paris ,  ré- 
fnmandé  de  la  Cour,  fur  ce  qu'il 
yades  AppelUns  dans  là  Maifon, 
&  qu'on  y  reçoit  des  fujets  fuf> 

pcds ,  6 J 

R.ICTFUR  DE  I'UniVERSITE*  DE  ReIMS 

etnptibé  de  porter  la  parole  à  S.  M. 
à  la  Cérémonie  de  (on  Sacre  ,87 

On  en  nomme  un  autre  qui  re- 
çoit défenfe  de  fc  faire  accom- 
pagner d'Appellans  à  cette  Cere- 
. .  nonie»  98 
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force  toute -puîiïânte  âc  h  grâce  vidorieule  ;  quî  défcnJcnt  Icî  Saintes 
Keglesde  U  Pénitence ,  &  la  pratique  û  utile  de  lire  les  Livres  Saints,  qui  ré- 
clameot  pour  les  précieulês  libertés  de  TEglile  de  France ,  &  les  Loix 
fondatnenules  de  TEtat  ;  &  qui  ne  refufèot  de  fe  foumettre  à  la  Bulle 
Vn'^rcwttts  ,  que  par  l'attachement  qu'ils  ont  à  ces  Vtritez  Saintes ,  pour 
le  maintien  dcTquclles  ils  ont  eu  recours  au  Souverain  Tribunal  de 
^lilc.  En  forte  que  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui  nous  rappelle  ce  que 
di(bit  un  ancien  Apolc^fte  de  la  Religion  :  At  enm  fumenii  fimt  ipii  4$^ 
ftruunt  Ktli^ionts.  \um  ptjus  nos  dejhuimus ,  qiùm  N.ttio  .t'^ypnorum  qui  ttir- 
piffimas  bejiurum  ac  petudum  figuras  coluntt  q:i-fd.tm  ettam  pudenda  dicta  ran^ 

quam  Dets  adorant  ]   Num  pc)us  nos  dejtmmus  ,  ^«41»  q$tidam  Philofofbi 

qui  êtmmê  ntiiits  De$t  duwiy  fii  mma  fuâ  fftutt  nâU ,  mms  frrtwtê  jun , 
fMégmnturl  Num  fejus  qiùm  Epicurei  qui  effe  quidem  De§$  ,fed  curare  quii- 

quam  ntgant^.   Et  qui  bac  fecerint ,  non  panas  -violati  numints  pendunt  » 

jftd  honorati  etiantt  laudatique  difcedunt,  Si  qui  dolons  vel  mort! s  metu^ 

lel  fuaptè  peifidiâ  %  ccele^  SâttâmÊmtm  àrfmnm^  &  ai  f une  fia  fainficiâ  t»M, 
ftt^ttiati  têi  Uitddttt,&  bMùrikMtmâSânt^  ut  ttrum  ExempU  cattnt  iUiitMt 
S^ui  auttm  magni  aflimaverint  fidem  ,  cultorefque  fe  Dei  non  ahiegaverint ,  in 
99S  vero  toits  camifiiina  fua  vmbus  ,  vtlutt  fangumem  jhunt  ,  tncumbunti  & 
defitratês  vacant  t  quia  corpan  fuo  nùnimè  fanutu:  quaji  qutcquam  dtfperatius 

tftfêffitt        torqueret  éu  iilaman  eum  qum  fâéu  efi  itm§feiitim*  

Nous  pourrions  ajouter  avec  le  même  Auteur ,  K9n  eji  opus  vi  &  injuria  , 
quia  Relig:o  cogt  non  poteji  :  Vetùis ,  pottufquam  verbertbus  res  agenda  efty  ut  fit 
voluntas,  Difiringant  atiem  ingenUrum  fuorum  ;  fi  rati»  eorum  vera  efi  ,  affera" 
nvr.  ?4r4i>  flamu  âMim  «  fi  êKismi  tâtm^s  ttn^  mîM  mUmu  \  fitët  m 
fmtitmihs  ^mim  stiimÊU*  taâaot.  Infiic  Lib. 

P  1  ' 
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PAge  t.  Colonne  %,  B{aei4.  Dmilkt« 
DreuiUet 
P.  9'  Col.  1. 1.  xi.  le. 
P.  lo.  Col.ft.L  i|.  â  Briea,14fte*  iùiai 
Biica 

P.  i&.  Col.  1. 1.  4*  temlans ,  «tcndiiiM 

P.  17.  «Col  X.  1.  î  ordcs ,  ///V:(^,  ordiCI 
Ibid.  I.  18.  arrête,  l'/*^,  arrêtée 
P.  10.  Col.  I.  I.  «4.  de ,  liftK, ,  i 
P.  18.  Col.  i.  I  V  Conllitutioo,  ^fêAtiK; 
Cette  Lettre  n'a  point  d'effet ,  M.  d'Ag- 
de  ayant  eu  peur  que  ce  coup  d'éclat  ne 
fiwlcvfti  coure  lui  tout  fon  Clergé ,  qui 
cft  déclaré  centre  la  Bulle. 
Ihid.  Col.  t.  I.  II.  MjtâMbk  U  ligni.  11. 
Novembre.  Le  Pjpe  publie  un  Dccm, 
portant  fkff$nft  Aê  fm  les  PrniUgtt 
Mccerde\  p»r  l*  Sitgt  Afjloliqnt  m  Im 
facmlte  dt  Thtoltgf  dt  Psrii  ,  Se  dé- 
clare nuls  tous  les  Degrcz  qu'on  pour- 
joit  prendre  dans  la  fuite .  dans  cette  Fa« 
Culté  ;  parce  qu'elle  avoit  biffé  le  fiiux 
Décret  par  lequel  il  paioiffoit  que  C«m 
Facu.té  aToit  reçu  la  Conftiiutu»  U«f- 
gêmhms ,  &  qu'elle  avoit  déclaré  fn'clte 
ii'avoii  point  accepté  cette  Bulle. 
Ibid,  Mjainx.  tnton  *  l»  l'S»*,  Notrem* 
brc.   Le  Pape  adreffc  des  Ltttns  en  f«r- 
m»  4t  hrtf  *itx  Artbtvtfitu  £v*- 
qMtt  it  fr*un ,  qui  ont  reçu  la  ConftU 
tution  Unigenitui  ;  il  les  fortifie  &  lef 
exhorte  à  employer  tout  leur  xele  i  faire 
rendre  à  fa  Bulle  l'obcïiTance  qui  lui  eft 
dûic  .  i  ne  feint  gtrÀtr  le  fiUntê  (  pref- 
CM  pat  U  Dé  lar.ition  du  Roy  de  I717.) 
BMÏsi  prefler  ,  (ôlliciier  leurs  Frere<;  er- 
laaa  â  rentrer  dans  l'unité ,  &  à  fe  fou- 
ilicttreaQ  Jugement  ApoAoliqiie.  tl  lea 
exhorte  fur  tout  à  conjurer  &:  faire  toute 
forte  d'inftancc  auprès  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Regent  du  Xoyaume  .  pou  kHr 
ptéter  main  forre ,  acdes*iuiir  ienxpout 
réduire le«  rebelles. 
P-  1?  Col.  1.  1.  44.  retira , retire 
P.  31.  Col  1. 1.  }<.  alors, ci-devant 
P.  at  Col.  1.  !.  II.  Satteron ,       ,  Saltoo 
Ibid.  I.  44.  fe  rompent  par  ta  nouvelle  qui 
arrive  de  la  publication  des  Lettres  P«- 
fiorslii  effeii. 
Ibid.  \.  AS  -  *joite:i^»tiHt» ,  t.  SeptAnbre. 
Le  Pape  publie  à  Rome  une  Bulle  fouJ  le 
titre  de  Ltttrtt  adre/Tces  «        les  Fidt- 
Us,  ctnirt  e*HX fui »»t rgfmfi juffm'ité , 
m  fHi  rifuftttmt  dsm  Ufiùtê  âê  fmtiu 


k  U  CanftitmOtm  Unigenitui  Vêitîpmn 

fui  lui  tjl  dût.  Sa  Sainteté ,  après  y  a'' 
voir  fait  de  grands  éloges  de  fa  Conftitu* 
tion  ,  &  delà  grande  patience  envers  les 
Opfofans  ,  ac  condamné  l'appel  qui  en 
avlnt  étj  interfetté  ,  comme  txmmhlt  » 
exhorte  les  Fidèles  i  fuir  le  commerce  de 
ces  prétendus  rebelles  ,  &  décUrt  €$hk 
fuin'tnt  f»s  sntên  rtndu  ,  ou  qui  tu  m» , 
dnnt  f*s  duHs  Im  fuite  m  ctttt  Bulle  ' 
hiiff*ncê  f  NI  lui  tjl  due  <^  qui  diit  Strt 
fUimt      tntier»  ,  •mvtrumtnt  déftiltf- 

fr»Bmirti.  Elle  déclate  qU'tBe  nt  Ti$  rt- 

ttnno'it  flui  ftuT  lu  vrmit  Enf.*nt  dt 
l'Eglife  Remsint  ;  qu'eUe  le$  regmrdt  , 
»u  contruirt ,  €}mmt  fefurt\^  dt  f*  tht» 
rit*  de  l»  ch»Titi  di  l'Eglife  Rcm^i- 
nt  ,  <j«  qu'il  n'y  uuru  flm  d»nt  lu  fiitt 
tntr»  tux  fjr  l-i  &  ^'^i^'f'  Ktm»iui , 
'  mueunt  Ctmmimiê»  EeeîtJiufiifMê.  Le 
Pape  exhorte  enfn  les  Archevêques  te 
Evêques  de  France  à  tenir  fermecantre  le 
torrent  du  mauvais  exemple  ,  &  à  u'a- 
«•ir  plus  dtfocitté  avêelur^dkmini» 
P.  4a.  Col.  ».  d  la  marge  ,  17M.  U/uu, 

p.  44.  Col.  a.  l*deinicre,Baicare,/^^ 
Bilcarre 

P.  47*  Col.  1. 1.  «4.  d'Aps ,  lifit, .  d'Acq s 
P.  f  a.  Col.  aa.  1.  ij.  aatifier  ,  /^^i  m«' 
tifier 

P.  f|.  Ool.  8.  L  w.  tl.  cenama,  l^fi*, 

ces  trois. 
Ibid.  l.  41  leâure /ir/>£  Lettre 
Ibid.  Col.  %,  1. 14.  Oufeu  lifix,  Dufau  • 
P.  $f.  Col.  i.l  a7. Chanoine Re^ 

gulier. 

y.  57.  C'*'.  I.  I.  10   Décret  liftt,'  Arrêt 
P.  {S.  Col.  %.  1.  14.  Guy  i(/«^Goy 
P^  f  f .  Col.  1. 1  44.  Vcrdiuic  Ufi{^  Ver« 
ninac 

p.  *o.  Col.  i.L  ^o.  MafTet  ///*:^Mafcei 
Ibid  Cul.  t.  l.  14.  faute  mfcuttt,  alTes 
P.  «a  Col  t  1.  44.  Dol  /i/m  Dole 
P.  «4*  Col  I.  U  13.  tffkevt  i 

p.  <j.  Col.  1.  31.  &  Doyen  efarf^Sc 
Ibid.  Col   X.  I.  4».  Guyor  Gayot 
P.  46.  Col.  I.  1    if.Ae  S.  Fulgfnccdc  la 

Valliete  ,  itftg,  de  St.  f  ulgeàcc  de  Yal- 
fiere, 

Ibid.  Co'.  i   ^r.  défendre  Ufix.  dcftol 
Ibid*  K  33.  dant  Isfe^  dont  ^ 
Ibid*  I*  ^•c«:^t»atea 
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F.  4$>  Coî.  t.  1.  la.  tvoit ,  f;y#t  auroit 
F.  fo.  Col  a.  1. 10.  II. Théologale,  Ufi^ 

Théologal 
Ihid.  I.  17.  Candfron  ,/'/»*  CauJeron 
P.  71.  Col.  I,  l.  4'-  lelcgua  ii/i^  relègue 
p.  7f-  Col.  1. 1.  »).  piicîfier  t^tn^fzâ» 

fier 

Ib.H,  I.  37,  obligée  /i/*:^  oblieé 
P,  85.  Col.  *.  1.  IS.  M.  S.  /f/<r^lc  ficuf 
P.  Sf.  Col.  t.,  L  detmcr.^ijfi^pre. 
mier 

Ibid.  I.  jo.  par  ,  pour 
P.  >o.  Col.  1.  l.  37.  tf*c*\^  autre 
P.  f I.  Col.  a.  1.  af.  Cogc  ///*:^  Gougé 
p.  9».  Col.  I.  1.  %f,  )«..  OtMonai 
Decanat 

V.  9i  -  Col.  t.  ir  trois  des  ///V^lcs  trow 
Ibtd.  1.  ){.  ttoiCUoMmiêHttz  l'cxclullonde 
liyil.  C^l.  ».  1.  t.  Wtanr  liftf,  t'étaot 

p.        Col.  I.  1.  IJ.  ce  /«/rs  de 

p.  9(.  Col.  i.l.  39.  Subdcicgué  ajauti^ 

de  M.  l'Intendant 
P*  9I.  Col.  I*  1.  ht.  de  U  Ville ,  Itftn,  de 

S.  Chaifai 
? .  too.  Col.  t«  1.  14.  Potiien  ,  lifi:^ 

Paris 

P.  101.  C»I.  1. 1.  II.  If^Uct  j/mmk  ie 

l'Oratoire 

p.  loj.  Col.  I.  ]•  33.  Frimond  /»/J?^Tri- 
mond 

Ibid.  Col.  ft.  I.  7.  Frifflond  /i/iz  Tcimond 
p.  104.  fiol.  X.  I.  19.  les  Uftzan 

P.  10 (.  Col.  ».  tfféteiK.  les  lignes  8.  Se  9. 
p.  110.  Col.  ».l.  41.  d'ioUfter  lifês.  d'a- 
Itller 

P.  117,  Col.  t.  1. 10.  Neelf  «/MfCftriu 

des  Graods  Vicaires 
Urid.  Col.  ».  1.  »4.doméci,  ls^^doiiii<g 


Ibid.  î.  40.  Eyffantîer  Ufit.  Eyflauticf 
P.  iiR.  Col.  ».  1.  31.  d'Ervy  Ufit.  à'hitf 
P.  i»3.  Col.  1. 1.  40.     AaUftz  d»MM 
Ibid.  Col.  ».  L  40.  féfoodcm  i^j»  tépaa> 
dent 

p.  i»4.  Col.  I.  Ldcnicfc  employés /«ys* 

ctnpioyées 

Ibid.  Col.  ».  I.  33.  l'arrivé  l^tz,  l'atrirée 
P.  iif.  Col.  1. 1.  dmiew  VaodnUe/iÂt 

S.  Vandrille 
P.  \%t.  Col.  ».  I.  9.  tfMt$x^  f  ^Ht  fuit 
&  un  des  Doâears  exelus  .le  la  Facul- 
té de  Théologie  au  Anet  du  Formulaire. 
P.  ik^.  Col.  I.  1.  4.  PtefidcM  ,  «/Miitz 

du  Parlemeiic 
P.  137.  Col.  r.  1.  ij.  iQfqu'ici  liftX^  tant 

qu'a  vécu  M.  Himbert. 
P.  143.  Col.  1.  1.  xo.  exi>es  Itftg.  exils 
P.  147.  Col.  ».  I.  II.  ]ard  n  li/tg.  Tatdia 
P.  148.  Col.  I.  1.  »<«   àx  en 
P.  114.  Col  I.  l.  »).       Pronit  leur  de  la 
même  Eglilé  >  Itfijb  PncorcM  dn  Châ». 
picre. 

Ibid.  Col.  ».  1.  9j.  traBfportenr  ,  lifit, 
tranf^orte 

p.  158.  Col.  1. 1.  3^.  Bertain ,  "bertia 
p.  uo.  Col.  ».  1.  tt.  Bieelcfclk 

&ïeckvfid 
Ibid.  1.  41.  racceflîon  U/ex,  Seflîoa 
p.  ï6g.  Col.  t.  I.  19.  ^u'il  mjMUn  êtu 

ordres.  Le  Juge 
p.  trt*  Col.  1. 1.  $t.  dttiiS  Ufix^thifféê 
P-  i7t>  Col.  ».  1.  3f.  GtÊÙmtltfn  G»* 

tien 

Ibid.  I.  4».  Gratiea  Ir/^r  Catien 
P.  17^.  Col.  1. 1. 1».  tf»ctx.  lui 
Ibid.  Col.  ».  1.  34.  Croifar,  /iy««  Crozat 
Ibid.  1.  }f .  CralCit  ,  tifiA  Ciasac 


ilfFayrouz  Curé  Ufêit.  Chanoine 

Bnflard  ProfelTeur  lifêK.  Buffard 

de  Coucy  Doâeur  ftr.  lifir  de  Goaey 

il^arey  dé  l'Omoite  liftx.  Hardy  de  l'Oratoitt 
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SUPPLEMENT 

DU  RECUEIL  DES  ORDRES  EMANEZ 

DE 

L'AUTORITÉ  SOUVERAINE 

POUR  FAIRE  RECEVOIR  LA  CONSTITUTION 

VNiaEUlTVS. 

POUR  LES  MOIS 

J>B  JVJLL£7p  AOVST,  SEPTEMBRE^  OCtOfiRE 

&  NOVEMBRE  1726,  " 

AVERTISSEMENT.' 

LE  Pablic  ii*a  point  eu  de  peine  à  comprendres  Comment 
dans  une  multmide  A  prodigieiiCe  dejFaic$  arrivez  dans 
les  dilfcrcnrcs  pnrtics  du  Royaume  ,  dont  il  cfl:  parle 
dans  le  Hccued  des  Ordres  èmunex,  de  t  Autorité  Sauver airte 
four (Atre  recevoir  lu  B'.ille  Unic;enitus  ,  il  a  pù  s'en  trouver  quel- 
ques-uns qui  ne  iulicnt  pas  entièrement  conformes  à  la  Vérité, 
dans  quclqu*ime  dekuR  Girconfiaiices.  Mais  plus  les  Perfomies 
équitables  ont  renda  for  ce  point- i  cet  Ouvrage  la  juibce  qui  lui 
k£ait  dûe,  plus  ceux  qui  y  ont  travaillé  doivent  avoir  d*empte£> 
(ement  pour  répondre  â  ce  que  l'on  a  droit  d'exiger  d'eux,  en 
re6bifîant  ce  qu^  ont  appris  n'étte  pas. conforme  à  l'cxaâc 

Vérité.  Nousneicurrcpjo. 

Telle  cft  la  conduire  que  Ton  doit  fc  propofcr  de  fuivrc  en  ^'"f"^  P*'  v  ^^"5 
écrivant  :  Ne  travailunc  que  pour  la  Vente  ,  on  ne  doit  jamais  d  orvaij  «$  lat. 
croire  que  pour  triompher. ,  elle  ait  befoin  de  la  fiiuflcté  d£  du  'yei^s"çj*J'J°/*5' 
meiilbnge;  U  Ton  doit  bien  donner  de  garde  d'imiter  la  con.  ^uciaucs-u^TcUcet 
4imte  étonnante  de  M.  TEvéque  de  SqiâcMis  («} ,  qui ,  après  avo^r  Apoîlats  leur  \  u- 
calomnié  à  la  face  de  toute  la  Terre  de  vertueux  Solitaires,  fur  teïr^îff 
la  foi  d'un  mifcrablc  Libelle,  ne  fc  met  point  en  peine  de  leur  u  6-Orviï  i  (es 
rendre  fur  cela  la  jufticc  qui  leur  cft  dûc,  après  que  ce  Libelle  a  R-«''r  '  '»' 
ctc  publiquement  deiavouc,  par  celui  uicmc  ii)  qu'il  cite  pour  ^  vtrim* 
en  ctre  l'Auteur.  •        ^  ^      ïo'' i  '**' 

^       _  _  -     ,        ,  d  Orvil  ,  du  10. 

Au  reue,  Nous-  ne  precendons  pas  avoir  mii  notre  Recueil  M^y ,  ^  un  d,j„ 
âzDsfi,  dernière  pciicâion,  par  les  Corrêdions  8c  Additions  que  J^'  ^^^^ 


3  ni.  LeHfê 
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>*""f"c''l*^*M  ^'^^c  i-ioiinoiis  aujourd'hui  au  Public.  II  cfl  des  endroits  oblcurs 
s\  .îrùns  )  &\j  11  le  &  reculez,  où  les  Lectces  de  Cachcc  n'ont  pas  laille  de  parvenir, 
débite  fous  nuD  doDC  011  nc  pcuc  avoit  d'éclairciflemeiit  qu'après  bien  daceim  Se 
meni*  de^miS^^Tê  rechcrchcs  j  mais  Nous  efpcrons  que  remprefleihentqoe 

n'yaia  icunepari  ,  Rous  faifons  paroiCfe  potiT  comger  les  fautes,  qui  font  venues 
hlafrelunwr.r-'  'c  j^'^*!"^^  ^  notrc  connoifîancc ,  nous  fcrvira  de  p;agc  auprès  du 
/crois  fort  f.^ clic  Public,  dc  l'actcntioJi  &C  de  l'cxacVitudc  avec  Iciquellcs  nous  fc- 
«l'avoir  part  à  u:  c  rous  toujours  piccs  à  coin^er  coûtes  celles  que  l'on  voudra  bien 

Picce  fi  pleine  dc  r  ^      «  **  * 

fauffete«:Picficu»  "O"^  faire  connoitrc. 

perronnesmêmcde    Onfciic  a'bfcs  Une  telle  déclaration,  iôutena<f  fur  tout  de  ce 

é«i"fjc  "cîTr  I"  ré-  ^"^  Mom  aujourd'hui ,  avec  combien  peu  dc  juftice  &  d'é- 
pondu  que  je  n'y  quitè  ,  on  fe' ferviroit  des  fautes  prefqu'inevitablcs  qui  (ê  font 
miiMcmtj^x.  gliHècs  dans  notre  Recueil,  ou  pour  le  flétrir,  ou  pour  diminuer 
nt  '/Orv»«  'Uns  l'ïniprcfîîon  qu'il  doit  narurellcmcnt  faire  fur  toutes  les  Pcrlon- 
flujitêirt  mutrts  ncs  cquirjUcs.  La  Maxime  dc  laint  Auguftin  fcroit  en  pareille 
ipOrvml^'I'^t^tn  ^"^"contrc  ,  &  notre  Réponfc  &:  notre  Apologie  ;  Il  n'y  a  ,  dit  ce 
*  d»n»i  dts  Lx-  Pcrc,  à  la  tac  des  Livres  dc  fcs  Rètradutions ,  que  des  Perfon- 

'ans  prudence  6c  fans  équité,  qui  puiflènt  fc  fcrvir  dc  l'avett 
ittHM  retin-^  tn  |e  fais  de  mcs  fautes,  6c  de  mon  attention  a  les  corriger , 
Hoa»Hdiiui  ontt-  pour  m'accufer  ilc  ihc  reprendre.  Ne^enim  qu'tfqutm  nifimfirm- 
mtê  «  ^^^^  ^       ^^^y^      errât  A  refrehendo^  me  reprehendere  audebit. 

Le  dclir  de  voir  enfin  Ibrtir  la  Vérité  de  l'opprcfTion  où  elle 
cfl:  depuis  plulicurs  années,  nous  avoir  faitcfpcrcr  que  les  Ordres 
rigoureux  que  l'on  donne  depuis  li  longtems  contre  tant  de  Pcr- 
fonncs  qui  lui  font  fermement  attachées ,  alioient  avoir  une  fin. 
'  Mais  le  moment  marqué  dans  les  deiTeins  de  la  divine  Provideo- 
Agg.  1. 14  ce ,  pour  un  figrand  événement ,  n*eft  pas  encore  arrivé.  Nomlum 
ventt  tempMS,  Onq  mois  font  à  peine  ccoulcz  depuis  la  Publica« 
tion  de  notre  Recueil ,  &  il  y  a  déjà  plus  de  quatre-vingts  Ordres 
expédiez  depuis  ce  tcms ,  auflî  extraordinaires ,  &  plus  rigoureux 
encore  que  les  premiers.  Dc  telles  violences,  loin  dc  nous  dé- 
courager &de  nous  abbatrc,  doivent  nous  infpirer  une  nouvelle 
force  &  un  nouveau  courage.  Llles  font  digues  d'une  caufe  celle 

2ue  celle  delà  Bulle  Vmgemnu  t  Elles  fervent  dans  les  defleins  de 
)ieu  â  faire  connoitre  ceux  qui  lui  font  fincercment  attachez  :  6c 
J^.  '     elles  deviennent  par  la  conformité  quelles  donnent  avec  Tesus^. 
I  Christ  fouffrant  à  tous  ceux  qui  y  ont  quelque  part,  le  fonde- 

ment folide  de  leur  cfpcrance,  &  la  matière  de  leurs  aiflions  de 
grâce.  Drus  autem  omms  nratix,  (jui  vocavit  nos  m  £ternam  fuam  gla- 
nant tn  chirjlo  ]efn ,  modknm  Pajior  ipfe  perfictct ,  conjirmabtt ,  folida^ 
Ut  que,  Ipjf  glortâ  dr  Jm^ehum  in  fuculA  ficulortim*  Amen^ 


r 
* 


L.iyiii^cd  by  Google 


en 

SUPPLEMENT  ' 

DU   RECUEIL  DES  QRDRES  EMANEZ 

L'AUTORITÉ  SOUVERAINE 

POUR   FAIKE   RECEVOIR   LA  CONSTITUTION^ 

VNIGENITVS. 

POUR    LES  MOIS 

2>£  fVtLlST^AOVST^SEFTSMBKB,  OCTOBRE  &JStOrBUàRS 


17»^  Tk     yf  ONSIEUR  VITALIS,  reçues  par  tout  le  corps  des  Eté-  «c  j^xg 

Juilkr.   1%    /■  Chanoine  &  Archidia-  qucs,  à  l'exception  d'un  très- petit  m 

I  \  /  ■  cre  de  Leâoure,  exclus  nombre,  &  aux  Ordres  du  Ktytqvân 

JL  ▼  JLdes  AlTcmblccs  Capitu-  les  ont  autorifces,  ils  cnvifage-cc 

laires  par  des  Ordres  de  la  Cour  ,  roient  toutes /f/ f./(<;<';(yf/aur- « 

fignihez  au  Chapitre  parM.  l'Inten*  quelles  ils  s'cxpo'tiu  en  continuantK 

dant  de  Pau.  d'y  réfifter:  Qu'il  cii  touché  de«c 

Pareille  exclufion  donnée  à  M.  tout  ce  que  le  Roy  cft  oblige  de« 

B  ou  B  t' F.  l'aîné  »  Chanoine  de  la  faire  contre  eux,  &  qu'il  ne  pourra  u  . 

même  Eglile.  s'empccher  peut  ctic  de  faire  en- ce 

lo-       M.  DB  FLEUHTtancienEvëque  core  à  l'avenir  :  Qu^il  a  ciû  quecc 

JuiUet.  de  Fre  jus  ,  à  qui  le  Roy  a  confié  Ton  cara<flcre  &  Ton  amour  pour  lace 

toute  fbn  autorité  ,  écrit  aux  Cha-  paix  cxigcoicnt  de  lui  cette  dcr-cc 

noines  de  l'Egiife  Métropolitaine  de  niere  tentative  :  Qu  il  l'a  tau  avec  ce 

Tours  ,  «Qg^il  n'a  pas  lieu  d'être  lamémeOncerité  que  s'il  alloit  pa-cc 

»  content  des  paroles  que  lui  avoient  rottre  devant  Dieu.  11  ajoute  que  ce' 

"donné  les  deux  Députez  du  Cha-  leur  Archevêque  ne  fçait  pis  h« 

»  pitre  ,  &  qu  ils  ont  li  mal  tenues  démarche  qu'il  fait  auprès  d'eux, ce 

»  depuis  :  Que  néanmoins  il  n'en  &  qu'il  donoeroit  de  Ton  fang  pour  k 

«coniervc  pas  moins  de  charité  &  qu'il  ne  pût  l'apprendre  que  parce 

»>dc  confidcration  pour  une  Corn-  un  retour  finccrc  de  leur  part  »». 

»  pagnic  qui  fait  une  portion  lî  con-  Cette  Lettre  vient  à  la  connoilTance 

ttder^te  de  la  Métropole  de  Tours:  du  Public  par  le  canal  de  M.  de 

MQ^e  cl*eft  dans  cette  vûë,  &  dant  Raftignac  ,  Archevêque  de  Tours» 

"Ces  principes  qu'il  a  voulu  leur  en  qui  en  répand  des  copies  quatre  jours 

»  donner  une  nouvelle  marque,  en  avantque  le  Chapitre  l'ait  reçue.  • 
»  les  invitant  encore  une  fois  ïte-  -    Lettre  de  Cachet  qui  défend  I  M.  " 

MVientt  de  leurs  anciennes  &  injuftes  P  i  ch  au  u,  Dodcur  de  h  Taculté 

«préventions  :  Que  s'ils  vouloicnt  de  Théologie  de  Nantes ,  &  Doyen 

*>  faire  reflexion  à  l'ubilination  avec  de  l'Eghit;  Çollcgialc  de  Moniaigu 

»  laquelle  ils  s'oppofent  aux  dict»  en  Poitou,  de  fe  trouver  dans  &a 

wfiofu  de  r^glile»  Iblemnel^mçiit  £fli(c  >  lorTque  M. ,  l'Evêquc ,  de 

Ai* 
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171^  Lu^on  y  fer*  (à  vifîte.  terrogatoire.  171^ 

j,.       M.  l'Evéque  dcLuçon  (deBulTy  M.  l'Emerv,  Doyeh  St  Curé  de 

juillet-  Rabvitin)  commence  r.i  vilitc  nnnon-  DonchcryjDioccfc  de  Reims,  exilé 

ccc  par  la  prcccJcntc  Lettre  de  Ca-  l  Auxerrci  fubit  le  même  iDterrO> 

chet.  Ce  Prélat  avoue  qu'il  vient  par  gatoire. 

ordre  de  la  Cour,  &  qu'on  luiàRHrt  M.  DF.LARivii-RF,CurédeTrouf> 

recommandé  de  réduire  les  Appel-  Icy,  Diocefe  de  Toul,  exilé  à  Auxer» 

l.ms.  M.  Dovn  f  AU  Curé  de  S.  Jean  re  ,  fubit  le  mcmc  interrogatoire, 

de  Montaigu,  ne  paroilTant pasdjù  La  ville  de  Clamecy  ,  Diocefe  ti. 

pdl  à  fe  foumettre.  i  h  Bulle  :  M.  d'Auxenre,  «voit  formé^depuis  quel-  Jullkt; 

l'£véque  de  Luçonluidcchrequ'//  que  tems  un  petit  Collège,  où  elle 

lui  donne  fi  w. il ii{  rcon;  &:  dit  au  peu-  avoit  mis  pourRcpens  deux  Ecole- 

pie  de  la  ParoilFe  ,  que  leur  Curé  rtalhqucs  qu'on  avoit  fait  venir  de 

/    étoit  «Il  Êfmim  &  nn  rttettf  ,  te  Paris.  Lesjefiaitct  crottvantcenoi»- 

qu'ils  ne  dévoient  s'adreOer  à  Im  vd  établifleroent  àleurbienfeance) 

■   V   que  pour  les' fondtionsneccflâircsde  ménagent  le  moment  où  les  Officiers 

fa  charge  de  Curé.  ks  plus  notables  de  la  Viile  font 

M.  d' Armenonville  Carde  des  «hfcm  :  font  rentr  une  Aflêmblée 
Juillet.  Sceauîc  ,  écrit  à  M.  le  Lieutenant-^  tumultucufc,  où  ne  fis  trouvcntni 
Central  de  U  ville  de  lioulognc,  le  (gc,îu  le  Procureur  &  Avocat 
pour  lui  faire  des  réprimandes  de  du  K.L)i ,  ni  le  Curé  i  fc  fonc adjuger 
ce  qu'il  a  drriTé  un  Procez-Verbal  le  Collège,  en  chaflentlesdeuK Ec- 
ries violences  exercées  par  l'Evéque  cleflaftiques  ,  &  y  inliillcnt  leur»- 
(M.  Flcnri.ui  )  au  Mooaûere  des  Pères.  M.  l'Evêque  d'Auxcrre  dc- 
Annonciades.  clarc  qu'il  ne  donnera  point  foiv 

M.  de  la  Farre  Evêque  de  Laen  confentemcnt  à  l'établifièmenc  des 

dit  puhliqucmciu  chci  lui  en  pré-  Jefuites  dans  ce  Collège }  Cei  Pères 

fencc  du  P.  du  Trévoux  Jefuitc  ;  difent  qu'ils  s'en  paHeront  ;  que  leur 

que  les  Evèques  font  furs  d  cire  Socicic  vivra  plus  long -tcms qucle 

appuyez  dans  toutes  leurs  dcmar-  Prélat,  ffc  par  provdion  ils  fe  met- 

ches;  0e  qu'ils  vont  faire  fcntir  aux  tent  en  pofTemon.    M.  l'Evêque 

dcfubeiflans  de  leurs  Diocefes  Li  dif-  d'Auxerre  donne  une  Ordontiance 

ftrcnce  du  nouveau  couvernement.  portant  défenfe  à  tous    nn  chu*  in 

Le  Subdekgué  de  M.  1  Intendant  d'enfcigner  dar»s  ladite  V  iile  fans  fa 

d'Orléans-  interroç^e  par  ordre  de  permiflion ,  &  ordonne  ^u'oo  lui 

la  Cour  M.  On  LOT,  Docteur   n  apporte   l'Aéte   d'ércAion  dudit 

Théologie  &  Cnanoine  de  l'Errlifc  Collige,  &  de  radjudication  feite 

de  Reims, exilé  à  Auxerrc  fur  ion  aux  Jeiuites. 

nom,     Patrie,  Ton  Bénéfice,  le  •  M.  l'Evêque  de  LaoB  die  au  Maire 

tems  &  le  fujct  de  fon  exil.  de  la  Ville  &  aux  Echeirim  qu'ib 

M.  Bkuvkt  ,  Archidiacre  &  Cha-  n'ont  qu'à  fe  préparer  4  recevoir 

noine  del'Eglifc  de  Tours,  exilé  à  les  Jefuiies  chez  cux$-^e  JaCour 

•  Àuxcrre ,  lubit  le  même  imerro»  eft  re(blu2  de  les  introduire  dans  lef 

gatoire.  Collège.  Le  Mnire  réjpond  que' le 

M.  RuFFARD,  ancien  ProfcfTeur  Roy  eft  le  Maître  de  faire  ce  qu'il    .  * 

en  Théologie  à  Caën  ,  Oihci^l  &  juge  à  propos;  mais  que  jamais  la 

.  Chanoine  de  l'Eglife  de  Bayeux,  VUlc  ne  donoen  Ibn  confentement 

-eùlé  à  Attxcrre>rttbit  le  nênie  ia«  ^  l'éakHàSemeotdc ces Peics 
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tj*4  n£  font  es  cela  que  Cuivre  reocwnplç  ^os  Cet  vu<fs,.6£  qui  ac  (à.  (oient 

de  leurs  Ancêtres  qui  ont  toujcMUS  poiot^tdavfe  contn»  )a  fiuUe* 

conftarament  refuTéde  lesadmcttre.  M«  Gmxxi ,  Çuri  de  $.  Jctnclc 

Les  Jefuitcs  obtiennent  des  Lct-  Laon ,  envoyé  au  Scminare  par  Let- 
tres Patentes  pour  1  etabtifleaieoc.  tredc  Cachet  le  25.  May  de  cette 
d'un  lècond  Collège  dans  Uvillede  anoée  ,  eft  exilé  )  )o.  lieues  de  la 
MAlietlle  :  Elles  portent  que  c'eft  Ville.  L'Evéquc  nomme  pourdeT- 
pouryfaire  élever  la  TcuntfTc  dans  fervir  fa  Cure ,  M.  Carbiar  qui  a  été 
la  vraie  Pieté.  La  Cour  pour  trou-  dix  ans  Jefuitc.  Celui  ci  continence 
ver  moins d'oppolùion  ft  ce  ikonvel  fts  tnvaox  Apoftoliques  parfede- 
'  éablinemcnt ,  fait  dépofer  les  Eche-  chaincr  publiquement       dans  le 


vins  de  la  Ville  qui  ne  paroiflÀûenC'  Tribunal  de  la  Pénitence ,  contre  la 

pas  favorables  à  ces  Pc  res.  Leâurc  de  l'Ecriture,' Sainte,  dont 

nnPrêtredelaParoiCeS.Medard  M.  Gouges  a  voit  infpirc  le  goût  à 

1  Paris  laide  40000.  livres  l  ui\e  fon  Peuple» 

Communauté  de  jeunes  Lccicfiafti-       M.  Mongeot  pourvu  de  la  Thco- 

ques  qw  l'on  nomme  PitUtJia  ^  i  logale  de  1  Uglil'c  de  Laon,  dont  on 


qu'ils  porteFOOc  le furplt»  a  dépouillé  M.  Cadry  contre  cou* 

à  S.  Medard.  Les  Jefuitcs  qui  ibnt  tes  les  règles ,  aveit  pre^  le  jour 

leurs  Prottdeurs  leur  font  obtenir  de  U  Pentecôte  dans  le  mhmt  goût 

des  Lettres  Patentes,  dans  lefquelles  que  M.  Carbier ,  Se  fc^ndalifc  toute 

ils  Saat  inférer  quils  ne  prendront,  la  Vilk',  Le  Ibulevemcoides  Fidc- 

pAS  de  Degrez  dans  l'Univerfit^  »:  lf».fuc  li  grand  ,  que-Aï.  M0O9BOI: 

cette  claufe  eft  raice  fur  les  ReniOO-,  fut  obligé  de  f?  retiaâer  le  Dimn* 

tranccs  de  cette  Compagnie.  <^e  fuivant  )our  de  la  Trinité. 

Il  eft  queftion  ^  la  findecemois^  Un  EcclcliailiqueAppcllantayant 

d'un  nouvel  Acctnwaodcment  daof;  M-jiMirvA (à'w  SeneScedu»  1%- 

lequel  la  Cour  vc.it  faire  entrer  glifc  de  S.  Thomas  du  Lonvre  ï 

M.  le  CMinal  de  Noaiiles:  M.  le  Paris,  un  Neveu  du  faifteux  M.  le 

Nonce,  M.  de  Frejiis  &  M.  l'Abbé,  lUïuge  en  donoc  avis     Coofeii  de 

Cbfitc  OK  fw  ce  Itijet  de  frequen.  Cbafeioieei  qui  fait  o^ier  un« 

tes  Conférences.  Le  Public  n'eft  défcnfc  au  Chapitre  tfc  mettre  ceo 

point  inftruit  des  Conditions  de  ce  Ecckfiaftique  en  poirefllon  ,  à  moins 

nouvel  Acconïmodetpent  ;  11  tranf-  qu  li  œ  retraite  ionAppcl,  ce  qu'il 

pire  qu'on  y  accorder*  >  M*  k-C-  WL  •• 

deNoaiiks  h  de5nition  des  XII.  M.  de  Beaurnone.,  fieCqu»  dè 

Articles,  s'il  veut  promettre  de  re-  Saintes  fc  donne  beaucoup  de  mou- 

traâer  fon  Appel ,  Si      iivftrudiou  vement  po«r  faire  auir  h  Cour  con- 

Paftoralede  i7i>            ,  UtlliiftniaîonPaftoTalc  deM.l'B». 

Aoeft.      La  Cour  indique  vrie  Al]bn)bléé  vAqtie  de  Montpellier,  pour  la  d6« 

du  Clergé  pour  y  continuer  les  ma-  fence  des  X  1 1.  Articles-  Leftimff 

ticres  qui  avoicnt  été  trajtées  dans  UDivcrfcUe  que  cette  Pièce  s'eft  ac 

lIAflembl^  précédente, Js  qusi»'n-  quife,  tant  en  France  que  dans  les 

voient  pu  y  être  termmécsportequie  païs  étrangers ,  de  fur  toot  à  Rbme, 

le  Roy  l'avoit  rompue.  M.dcErejus  oîi  elle  a  été  traduite  en  Italien,  li 

nrend  des  mefures  pour  que  dans  met  pour  lors  à  cou/crt  contre  les 

fci  Aflèmblées  Proviociakt  on  m  pourfiiites  de  M.  de  Saintes.  Go 

aémnt  que  dci  Dcpiuct  qai.'eKcr«if  Paéks  obtient .  neamnoins  de>  ddu^ 

Aj 
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tjiS  vcâux  ordres  à  M.  le  Lieutenant  de    ne  dit  U  liberté  y  il  ne  fup  fât  d'être  IT^S 
Police  pour  rechercher*  ceux  qui    exempt  de  contrAinte ,  H  fâut  encore 

pourrcicnt  avoir  cû  part  à  la  Rc-  être  exemft  de  toute  neçejfité nâtureOe, 
quête  dis  Curez  de  Paris prcfcntcc  L'Ordonhanccccnfurc  cette  fccon- 
àM.  le  CardjnaldeNoâillesaufujct  de  Propolition  comme  ciptieufc  , 
des  XIL  Articles  an  mots  de  Mars  faufle ,  crronnée .  &  tendante  à  rc- 
de  cette  année.  nouvcUer  l*hérefîe  de  U  troificme 

Lettre  de  M.  de  Muircpas  \  NT.    Proportion  condamnée  d.ins  Janfc- 
AohA.  l'îpt«idant  d'OiIeans,  portant  que    mus.  Le  P.McUctProfcfleur  rcfure 
„  fur  le  compte  qui  a  été  rendu  au    conftammcnt  de  foufcrirc  à  la  con- 

„Roy  dans  le  Confeil  Ecclefiafti-  damnation  de  ces  Propofitions.L'fi- 

y^que  d'un  Sermon  prêché  dans  la  vcque  le  traite  avec  toute  fortcde 

„ ville  de  Gicn  par  un  Chanoine  duretés  l'interdit,  &  fcs  Confrères. 

„du  lieu  nomme  lr  Franc, le  24.  M.  de  Breteuil  recevant  de  toutes 

„  Février  dernier  ;  Sa  Majcfté  lui  a  part  des  reproches  d'onc  tellecon- 

ordonne  de  lui  écrire  que  Ton  duite, qu'on afliire que MM.Targny 

„  intention  cft  qu'il  s'abftienne  à  l'a-  &  Tourncly  n'ont  pu  s'empccher  de 

„  venir  de  prêcher ,  &  qu'elle  veut  dclaprouvcr,  il  répond  pour  le  jufti- 

^  qu'il  donne  Tes  ordres  pour  être  Êer,  qu'il  n'a  rien  fiiitiàni  confeil  « 

9,  informé  fi  ce  Chanoine  le  confor-  &  même  fans  ordre  ;  qua  M.  de 

„meà  la  volonté  du  Roy ,  ou  s'il  y  Frejus  l'avoit  engagé  à  faire  cc  coup 

„  contrevient.  M.  l  livcque  d'Au-  d'éclat  pour  humilier  les  Domini- 

xerre  dans  le  Dîocefe  duqtael  eft-  diins.  Les  Prieurs  des  trois  Maifôns 

Gicn,  n'a  aucune  connoinancc  de  des  Dominicains  de  Paris,  in/lruits 

cette  affaire  que  par  la  fignification  de  cette  nffii rc ,  vont  trouver  M.  de 

de  cet  ordre  du  Roy.  Frejus ,  &  forment  des  plaintes  con- 

A  pe  ine  M*  de  Breteuil ,  Evêqtie  tre  cette  Cenfare.  Ce  Prélat  répond 

de  Rennes  eft  il  arrivédans  fon  Dio-  qu'il  n'a  point  departà  cetteaffiiirei 

cefe  ;  qu'il  cenfure  par  une  Ordon-  qu'il  ne  peut  y  apporter  de  remède; 

nance  deux  Proportions  d'une  The-  que  le  Confeil  Êccleliaflique  n'eiî 

ft  foutennl^  chez  les  Dominicains  de  ni  fuperieur ,  ni  Juge  des  Êvêques. 

•ette  Ville.  La  première  porte  que  M.  l'Archevêque  de  RoUen  »  ï  qui 

U  crante  ne  détruit  jamais  toute  l\tf.  M.  de  Frejus  avoit  renvoie  ces  Pères, 

fe&ien  que  U  volonté  4  four  le  fartt  leur  fait  à  peu  près  les  mêmes  ré- 

imtrâin  k  teltti  qu'elle  fait  frendre.  ponfes,  &  leur  reproche  avec  amer-' 

Cétte  Propolitioif  eft  condamnée  tume  de  ce  qu'ils  font  tant  de  bruit 

(entant  qu'elle  eft  générale,  &:  qu'cl-  pour  fi  pou  de  chofes ,  &  de  ce  qu'il» 

le  renferme  dans  la  généralité  la  vo-  en  ont  écrit  au  Pape, 
lonté,  tantaâuelié  qu'habituelle.      Le  P.  Hersant ,  ci-devant  Supe- 

du  péché)  comme  étant  une  Pro-  rieur  des  P.  P.  de  l'Oratoire  de 

pofition  riulîc,  erronncc,  contraire  Tours,  fc  retire  à  Vendôme  ,  où' 

à  la  Doctrine  du  fiint  Concile  de  M.  l'Evéque  de  Blois  le  charge  de 

Trente  ^^à  la  Conltitution  X'w/jrw-  la  conduite  d'un  Monaftcre  de  Relî-i 

tes,  i  rinftniâion  du  Clergé  de  gieufcs  de  cette  Ville.  U  y  reçoit 

France  de  1714.  &  au  Corps  de  un  Ordre  de  !a*  Cour  qui  lui  enjoint 

L^oétrine  de  1720.  fur  la  Propofi-  de  foriir  du  Diocefe,  furlesplam-- 

tion  de  la  Crainte  La  féconde  eft  tes  qu'une  Religieufe  de  ce  Cou^ 

ainfi  couchée.  Afm  que  U  frMfârh*  vent  >  .prévenue  captre  lef  Appel* 
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tyi6  lans,  avoit  portées  contre  lui  à  m: 

de  Frejus.  M.  l'Evcquc  de  Blois 
informé  de  cet  ordre ,  s'en  plaint  à 
M.  l'Archcvcaue  de  R.oiien  Secre- 
taire  du  Conieil  de  Confcience  9e 
en  obtient  avec  peine  h  revocation. 

M.  de  Raftignac  Archevêque  de 
Tours,  mande  le  Curé  de  S.  Pierre 
du  Boite ,  le  traite  comme  le  dernier 
•  des  hommes ,  fur  ce  qu'ayant  re^û 
une  Lettre  de  fa  part  ,  comme  il 
ailîiloic  un  Patient  ,  en  qualité  de 
Curé ,  &  d'aumonier  des  Priions , 
il  n'a  point  celTé  fur  le  champ  de 
le  faire;  pour  fe  conformer  à  ladé- 
fenfc  qu'il  lui  en  faifoit  par  fa  Let- 
tre. Le  Prélat  lui  dit  qu'il  lui  fera 
limtir  la  pefanteur  de  fon  bras,  & 
écrit  ï  ce  fujet  en  Cour  contre  ce 
Curé. 

Le  même  Prélat  chafTe  TAum^ 

nier  des  Rcligicufes  du  Calvaire  , 
&  écrit  à  M*,  de  Cocqucn  Géné- 
rale, que  û  on  ne  lui  donne  pas 
fatisfaâion  en  congédiant  ce  Chap« 
pelain  ,  il  emploiera  l'autorité  de 
la  Cour. 

Le  même  Prélat  n'ayant  point 
trouvé  dans  les  Cellules  du  Mona- 
ftcre  de  la  Vifitation  les  livres  con- 
tre la  Conftitution  qu'il  cTpcroity 
confifquer,  prend  le  parti  de  fouil- 
ler chacune  des  Kcligieufes.  Il  com- 
mence cette  expédition  ,  étant  ac- 
compagné de  quelques-uns  de  (es 
Grands  Vicaires  encore  plus  jeunes 

Sue  lui.  Mais  il  fe  trouve  obligé 
e  la  ceflbr  trouvant  trop  d'oppo- 
fition  dans  une  de  ces  Rcligicufes 
qui  réclame  avec  fermeté  contre  une 
liberté  il  indécente. 

I)  arrive  à  Tours  deux  Lettres  de 
Cachet  pour  faire  chanter  le  Te  Deum 
cnaftions  de  grâces  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  fanté  du  Roy.  L'une 
circulaire  »  qui  ordonne  que  ce  Te 
Deum  (bit  chanté  dans  la  principale 
ïglifei  comme  cela  fe  pratique  en 


pareille  rencontre  ;  l'autre  par  la*  ifti. 

quelle  SaMa jeftc  déclare  qu'elle  veut 
que  le  Tf  DfHwfoit  chanté  dans  l'E- 
glifc  de  faint  Martin  ,  &  que  les 
Compagnies  de  la  Vilîe  y  afliftent* 
Le  Te  Deum  cft  chanté  en  confequen- 
ce  dans  l'Eglife  Métropolitaine  ,  Se 
dans  l'Eglife  de  S.  Martin  ;  &  l'Ar- 
chevêque donne  à  ce  fujet  de  nou- 
velles marques  de  fes  difpofîtions 
fchifmatiques  à  l'égard  de  fon  Cha< 
pitre. 

Ce  même  Archevêque  dit  qu'il 

attend  deux  Lettres  de  Cachet  pour 
exiler  dans  fon  Séminaire  M.  Jouan, 
grand  Archidiacre  ,  &  M.  Sturbë  , 
Chanoine  de  l'Eglife  Metropolitai* 
ne.  Il  menace  de  même  d'une  Let- 
tre de  Cachet  M.  Vinot,  autre 
Chanoine  ,  ajoutant  qu'il  ne  croit  ' 
pas  le  pouvoir  corriger  autrement» 

M.  l'Evcquc  de  Montpellier  eft 
exclus  de  l'Aifemblée  Provinciale  de 
Narbonne. 

Lettre  de  M.  de  Fi«jut  I  M.  An.  a  4: 
dry,  Doyen  de  la  Faculté  de  Mede-  Aoaft,' 
cinc  de  Paris ,  portant ,  »>  Qu'il  n'au- 
»  roit  jamais  cru  que  cette  Faculté 
Mfe  mêlât  des  Affaires  de  Theolo- 
»ïgie,  &  qu'elle  eût  pcnfc  à  appel- 
"  1er  de  la  dernière  Conftitution  :  " 
»>  Qi/il  cft  pcrfuadé  qu'elle  ne  s'y  eft 
)>  point  déterminée  par  un  efpritde 
»  parti ,  &  qu'il  ne  fera  pas  difficile 
»ae  la  faire  revenir  d'un  pas  qu'elle 
»  a  peut  être  fait  fans  eo  fentir  les 
»  conféqucnccs  :  Qu'il  feroit  bien 
n  aife  d'en  voir  l'AÔe  d' Apel  :  Q^'il 
))le  fupplic  de  le  lui  envoyer  ,  & 
«qu'il  ne  doute  pas  qu'il  ne  contri- 
M  bue  avec  plaifir  à  faire  prendre  à 
n(à  Compagnie  une  réfolution  con- 
n  forme  aux  fentimens  de  l'Eglitè  9c 
»  aux  volontez  du  Roy. 

M.  Andry  lit  dans  l'Affembléc  de    1 1; 
la  Faculté  de  Médecine  ,  la  Lettre  de  Aouft, 
M.  de  Frejus ,  &  dit  que  M.  le  Garde 
des  Sceaux  lui  a  dopué  ordre  de  lui 
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1 7>.^  envoyer  l'Aâed'Appel  de  H  VtcuU 

té,  avec  les  noms  des  Doclcurs  qui 
l'ont  foui  cric  (4  ).  Appuvé  de  Mcf* 
iîeurs  Bi unct ,  Vinflou , du  Vcrneyi 
ic  le  Roy  de  ftint  Agtutn  ,  il  veut 
engager  U  Coin[i.ig:iic  à  rétraftcr 
fon  Appel  ,  &  tait  mltrcr  dans  k 
Conclu  lion,  que  U  Fjculié  d  étii'*- 
ws  d'oMr,  Tous  les  Dofxeun ,  à 
l'excepuon  des  quatre  que  l'envient 
de  nommer  ,  réclament  contre  une 
telle  intidelité ,  font  corriger  ces  cx- 
prefllons  qui  paroifTcnt  marquer  une 
ob^ïtTance  à  U  Bulle  ,  &  concluent 
qu'il  faut  envoyer  en  Cour  l'Adtc 
d'Appel  de  la  Faculté  ,  tel  qu'il  le 
trouve  dans  les  Regiftres ,  avec  les 
BOmsde  tous  ceux  qui  l'ont  fcufcrit. 
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Lettre  de  Cachet  qui  rclci^'ie 


au 


Aouft. 


Semuiaire  de  Luçon  M.  Akin  ,  i 
caufi:  du  refus  qu'il  a  fait  de  recei- 
voir  la  Coiiitttutton,  que  M.  l'Evê- 

que  de  Nantes  lui  a  préfcntée  avant 
que  de  lui  accorder  ic  l'if*  pour  la 
Cure  de  Haute  Gcutaine ,  à  quatre 
lieues  de  Nantes  «  à  laquelle  il  avoit 
été  nommé.  Le  Pnrlcmeiit  de  Breta- 
gne l'avoit  mis  en  poirellàon  civile 
de  cette  Cnre. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  mande 
le  Sieur  Lottim,  Imprimeur  &  Li- 
braire de  Paris ,  lui  l'ait  des  répri- 
mandes au  fujet  du  nouveau  Bré- 
viaire qu'il  veifd,  quoiqu'avcc  per- 
miflion  ;  lui  dit  que  les  Janleuiftcs 
n'ont  point  de  dévotion  à  la  Vierge; 
qu'il  veut  que  le  Bréviaire  qu'il  dé- 
bite ait  encore  une  autre  Approba. 
tion.  M.  d'Armenonvillc  écrit  pour 
ce  fujet  plufieurs  Lettres  à  M.  Brif- 
fard,  chargé  de  la  Librairie  >  &  U 
ne  quitte  point  cette  a0àire  qu'on 
ti'ait  obtenu  ,  outre  l'Approbation 
de  M.  Grancolas,  celle  clc  M.Luil- 
îicr  ,  Grand-iMaitie  du  Collège  du 


Cardinal  le  Moyne.  ty%€ 

Les  Jcfuiics  publiant  IcurRemon- 
trancc  àM.l  Lvequcd'Auxerre,  au 
fujet  de  fon  Ordonnance  du  dix- 
huit  Septembre  1 725.  contre  le  P> 
le  Moyne  de  leur  Conip.içnic.  Ils  y 
juftifient  toutes  les  Propoiitions  lî 
juftemcnt  cenfurées  par  ce  Prélat  , 
fans  en  excepter  celle  qui  a  Icanda- 
lile  toute  la  terre,  où  il  eftdit  qu'un 
Lhr/iien  peut  dépoftr  le  Vtrftnnage  de 
chrétien  f  détns  les  aciions  qut  ne  f»nt 
fas  fnfnmntda  Kjbré^en,  Ils  s'y  élè- 
vent fans  mcnagement  contre  la  fain- 
te  obligation  d'aimer  Dieu  ;  contre 
la  ncceûîté  de  lui  rapporter  toutes 
Tes  adioBsqui  en  eft  la  fuite ,  ft  con- 
tre rinfuffifanc«  de  la  crainte,  def- 
tituée  de  l'amour ,  pour  convertir  le 
Pécheur ,  &c.  Us  y  prennent  haute- 
ment la  défènfe  des  erreurs  de  leurs 
Cafuiftcs,i5£  déclarent  que  l'AuCeur 
du  Parallèle  de  leur  Dodrinc,  avec 
celle  des  Paycns  ,  U  relevé  bejiuitttp 
flus  qu'il  ne  penfc  y  en  la  joignant  avec 
celle  de  la  Bulle  Vntgenitiis,' 

Cette  Pièce  eft  d'autant  plus  îm- 
porunte  qu'elle  porte  le  nom  d  c  t  ou- 
te  la  Société  ;  8e  Qu'elle  eft  lignée 
par  le  PercRichebourg, Provincial; 
imprimée  avec  Privilège  ;  approuvée 
par  M.  Tournely  ,  chargé  de  cette 
commiflion  ^ar  M.  de  Frejus  qui  a 
récompenfc  fur  ce  |Kmit  fes  (èrvtces. 
Les  Jcluircs  dans  cette  Piccc  paroif-> 
fcnt  i"e  conlolcr  de  l  inaétion  ou  M. 
l'Evêque  d'Auxerrx:  les  laiflc  dans  * 
fon  Dioccfc, en  difànt  que  la  Fr«we 
efi  af[e\^v.ijie  pour  Us  occuper,  (jr  4/f«. 
tthndÂinmrnr  poun  ué  de  dignes  Evi- 
ques  qui  ne  les  méfrtferont  fds, 

Arreft  du  Parlement  de  Paris» 
qui  ordonne  que  le  Livre  intitulé; 
VarMlcllc  de  U  Dsclrme  des  P4\:ns  dz  ec  " 
celle  des  fefuires  &  de  la  Coujhtution 


»  La  faculté  de  Mc>'.ccuica  nuci|ctté  Appel  au  futur  Concile,  de  U  Bulle  Uai^initm  , 

Î>ar  une  Conctufion  da  premier  OÂobre  17 it.  confitm^e  le  f.  du  même  mois  lians  i'Af' 
ruiblée  «u  (DUtc  l'Uninifird  to  Cotp»  a  appcUé  en  ion  nom  de  ce  Dtctec. 
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17*^  VmffnitMSf  fera  lacéré  &  brûlé.  M.      M.  Ladeuille,  Curéde  Coucy-  171^ 
Gilbert  de Voyfins ,  AvoacGene-    la- Ville ,  Diocefe  de  Laon  ,  interdit 
nl«  dit  dflns  (on  DifcpafS,  que  jf   par  Ton  £v£que  le  1 9. .Mai  171$. 
t Auteur  y  oppofe  la  Morale  dts  Payens    *ft  exilé  à  dix  lieues  de  fa  Cure. 
4  (elle  des  Cafuifies  les  plus  relâchés}       M.  Gourdain  ,  Liccntié  de  Sor- 
/U  vâ  thenber  dans  les  Etrits  de  tes    bonne.  Curé  de  S.  Germain  -  Lef- 

iemtrt ,  tê p^mu  fuMUté  femueufi  qu ieles»  8c  ancien  Doven  du  Détroit 
4 p&  fuggererde  plus  contraire k la M0~  •  de  Guife,  Diocefe  de  Laon,  exilé 

raie  chrétienne ,  c'eJlmo:ns  pour  tes  re-  à  dix  lieuës  de  fa  Cure.  Il  éioit  in- 

fàter,  que  pour  fane  injure  à  une  Se-  terdic  de  Tes  fondions  dès  le  mois 

fitié  MHirnufe  mu  ennert  SS'  d«  Septembre  1 7  »  5  •  M.  TEvè^ae 

fou  indi^rttion  va  jufquk  rtnouveller  de  Laon  a  refufé  de  recevoir  une 

U  mémoire  desoptntons  les  plus  dignes  Rcqucte  fignée  de  tous  fcs  Paroif-  ' 

d'être  condamnées  a  un  éternel  oubli,  liens ,  par  lac^udk  ils  redemandoienc 

iê  t9&ts  im  témnmté  4  effrayé  M$s  leur  Curé. 

f mf  éttn^f  &  fÊ^Us  ist  étouffées       M.  Den  i  sart  ,  Cu  rc  de  Coucjr. 

(omme  des  monftres',  comme  s'il  étoit  !c-Châccau,  l>iocefe  de  Laon  ,  exilé 

encore  quelqu'un  qui  osât  fe  les  fermef-  à.  Kcbais ,  a  la  pei  milfion  de  demeu- 

'  fiv  m^naé^kui ,  ou  qu'il  fût  ï  trmaân  nr  2  dix  lieues  de  Laon,  avec  dé-. 

iëltsvùtnnaitreimpunément.ljkiM»  £nife  de  venir  ï  Paris. 
montranccàM.  rLvcqucd'Auxcrre       M.  VtRShAu  ,  Curé  de  Prifcei, 

que  les  Jefuices  viennent  de  publier,  I^ioccrc  de  L^on ,  exilé  à  dix  lieuët 

it  les  propoHtions  étranges  qu'ib'  de  f\  Cure.  Il  étoit  interdit  dés  le 

ont  enfeisnéa  ces  années  dernières  oums  de  Mai.  1715. 
dans  prek]uc  toutes  les  Provinces       Lettre  de  M.  le  Comte  de  S.  Flo- 

du  Royaume  fur  lès  points  les  plus  rent  n.  Secrétaire  d'£tat,  qui  or- 

kaportansde  la  Morale  Chrétienne,  cudoonequeM.  Jouan  , Grand- Ar- 

BOUS  apprennent  s'Uj  dtiuête  quel-  chidiacre  de  l'Eglife  de  Tours ,  Se 

qu'un  qui  ofc  fe  permettre  aujourdhui  M-  Siukbe  ,  Chanoine  de  l'Eglife 

tes  opinions  dignes  d'être  condamnées  à  Métropolitaine,  s'abftiennent  des 

un  étemel  oubli  ^  dont  l'énormité  4  ef-  AirembléesCapiculaires.  Cette  Let« 

frs^  mes  pwri,  &  qu'Us  ênt  dnufitt  tr e  c  a  adreflfée  par  inépiife  au Cha- 

€9mmiesm»nfires:  Et  ce  qui  fe  paffe  pitre  de  S.  Martin,  qui  la  porte  à 

À  ce  fujet  \  nos  yeux ,  combien  nous  ^«  l'Archevêque  ,  qui  refuie  de  la 

devons  être  touchez  de  tes  xwr  re"  rendre  au  Chapitre  de  S*  Gatien. 

fkâMimftmêmtwf,  "  .  OnacaiièenfuiteilaCourcesdeux 

La  Cour  veut  engager  le  Parle-  Clunoinesde  défcbéilEince  aiu  or< 

iftent  à  agir  contre  le  Kecunl  des  dies  du  Roi,  qui  nç  leur  «voient 

erdres  cmanés  de  l'autorité  Séculière  point  été  fignifiés. 

f9Ér  faire  mevtir  h  Bulle  ;  &  contre  .  M.  Jouam  ,  Grand  -  Archidiacre 

les  deux  Lettres  de  M.deMontpel-  de  l'Eglife  de  Tours ,  exilé  par  Let- 

lier  au  fujet  d'un  nouvel accommo-  tr^de  Cachet  au  Scminairede  Ri* 

dément.  Ce  Prélat,  qui  a  toujours  cheiieu,  Diocefe  de  Poiucrs. 
•  prit  raliàire  de  la'  Bulle  dans  Ton    .  M.  de  Stvilbs  ,  Chanoine  de  la 

vrai  point  de  vuë,  ne  vraint  point;  même  Eglife ,  exilé  au  ni6me  en* 

d'alfurer  dans  une  de  ces  Lettres,  droit,  quoiqu'âgé  de  plus  de  j%* 

que  Rome  un  jour  fe  relâchera,  ou  ans,  &  fort  infirme.        •  '  » 

qa'éummm  eiU  ufaêit4'itre  cbre^      M.  de  Raihgnac ,  Archevêque  de 
ptum*  •  B  '  *• 
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i-jlé  Tours  prcfente  une  R.equcfl;e  au 
Koi,  où  il  marque  qu'îî  ftnt  rédttirt 
fàù  Chapitre  révolté.  En  confe- 
qucnce  M  Majefté  évoque  à  fon 
Confeil  U  connoiffance  de  toutes 
t£faires  de  cc  Chapitre  ivec  (bn 
Arelievfqué.  * 

D.  Thibaut ,  Gencfâl  des  BetiC- 
didins  deS.Maur,  étant  all^»  falucr 
k  Roi  quelque  tcmsaprtis  la  tenue 
éèleurCliapitre  getièrll  )  Mantiofi- 
tier;  M.  de  Frejustui  recommande 
fort  l'exccutiori  d'un  Merfioire  pre- 
féaté  à  la  Cour ,  en  Confèquencc  du- 
quel il  n'y  avoit  point  en  de  MNK 
▼eaux  ordres  pour  tfc Chapitre.  Cc 
Mémoire  portoit  une  cTpece  d'en- 
gagement de  la  part  des  Supérieurs 
Majewt  "de  dépooiller  peu  )  peu  ec 
fans  éclat,  tous  les  Oppofans  à  k 
Bulle  de  leurs  emplois  ,  &  de  les 
éloigner  de  trente  licuë^dcPansâc 
àtmxéei  gratides  Villefc  L'os  fait 
entendre  au  General  que  fa  Con- 
grégation eft  perdue  fi  elle  nefeibu- 
net  iacetlamment  à  la  lîulie. 

Lettre  ét  M»  de'  Prejus  an  P.  de 
Ift  Tour  ,  Gei^eral  de  i*Ol«toire , 
portant  que  Sa  Ma  jcdé  compte  qu'il 
R  entrera  point  dans  l'Alfemblée  ge- 
BÉMle  de  Iléâppe11«n5,'0e  cpi'on  y 
fuîvrfl  encore  plus  «xaâtcment  que 
dans  TAflcmbléc  dcrnicre  les  inten- 
tions du  K^i  fur  cette  maticre.  Que 
Stlllk  ft^t^  confiance  CB  fes  in- 
tMtîoitf -droites,  qu'elle  Ce  lepoTe 
crtiiercment  fur  lui  pour  l'exécution 
de  les  ordres  ;  &  que  c'eft  dans  cette 
vfie  qu'elle  n'envoyé  point  de  Com- 
niiTaire  iMur  affilier  4e  fa  part  à 
ladite  A (TcmbUc. 
•Le  P.  Foucd^ET,  exclus  de  l'AT- 
générale  des  f  P.  de  l'Ora- 
ieire  en  c»«fc(pMBce  ckt^fdm  de 
la  Cour. 

Pareille  eickliioo  dofMkée  au  f, 

TlKASSOM* 

Pareilk  «islnfiM  dCMiée  «1  r. 

Item» 


^treille  fkclufion  donnée  tu  P.  171^ 

OtAOUNI* 

Pareille  escluGon  donnée  au  F« 

Pareille  excluHoo  donnée  au  P. 
Dartigole. 

Le  P.  Flayot  alTide ,  au  refiil  dit  i^.Sff- 
F.  Sarian  ,  i  l'Aflcmblée  gcncrile  îcjiibiit. 
des  PP.  de  l'Oraroire ,  en  qualité 
de  Commi0aire  député  du  Bloi.  11 
àroic  ordre  de  rompre  rAiemblée» 
fi  les  Réappellans  vouloient  y  en- 
trer. Le  P.  General  avoit  auflî  un 
Mémoire  de  la  Cour  portant  eercaiaa 
«vis  (ëcrets  contre  Ici  R.éan>ellaafc 
Se  ceux  qui  refufent  la  hgnatmri 
pure  &  lîmpledu  Formulaire. 

M.  l'Lvéque  de  Montpellier  COQ-  .-7. Sep- 
daauie  par  une  Oidomiiiice  h  1 1».  leaibte» 
duâion  Latine  des  Inditutions  Ca* 
tholiques  du  P.  Pouget  de  l'Ora- 
toire ,  dites  ordinairement  le  Cdtt- 
fhifm  it  Mêmpettin.  akoa'eft  plat 
grave  que  les  mottft  qi&*apporte  ce 
Prélat  de  la  condamnation  qu'il  fait 
de  cet  Ouvrage.  Il  Ce  pkint  d'alot- 
fodons  oonGderables  Attes  tel  ceo- 
te  Traduftion  Latine  pourtIonMr 
atteinte  aux  veritez  les  plus  impor- 
tantes de  la  Religion  fur  kneccilité 
de  l'afflour  de  Die^ ,  for  Tobliga- 
ûon  de  lui  rapporter  toutes  noaM^ 
lions ,  fur  le  bcfein  fi  prelfant  que 
nous  avons  de  fa  grâce ,  &  fur  la 
tovte-pttîfànce  de  la  -divint  vok»*^ 
té;  &  il  en  fournit  des  exeoplea 
fur  lelquels  il  n'y  a  point  de  répli- 
que. Il  montre  qu'on  a  corrompu  la 
Doârine  du  S.  Concile  de  Trente 
fiur  la  necelfité  de  r«iaourdeDiea 
pour  avoir  la  rcmidion  de  fes  pé- 
chez dans  le  Sacrement  de  laPent- 
teiKe  ;  &  que  par  baine  pour  laiàinte 
flc-beiireofeébligattniid'ciJiMrPieB 
fur  tout  pour  un  pecbeur  qui  attend 
de  lui  la  remiflion  de  fes  crimes, 
on  «a  fuppriflié  trois  réponles  de 
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X  4c  k  crainte,  &  la  neceffité  de  IV 
mottr  de  Dtea  pour  convertir  flr 
changer  le  cceiir»  Enfin ,  comme  eo 
établiflant  une  nouvelle  Podrinc  ,il 
a  fallu  donoer  en  nKme||ms  de  nou- 
veaux Maîtres  ;  M.  l'Evcq.  de  Moot- 
pt  Hier  remarquequelescorrupteutt 
de  fon  Caîechifme  ont  aflbcié  aux 
$S.  Doâeurs  de  l'Bglife  qui  avoieut 
été  citet  par  l'Aufeur,  les  Suares, 
les  Vafqocs  »  &  plufi  cure  autres  MaS" 
très  de  cette  Ecole,  fi  Icgitlmcmcnt 
fufpedks  fur  les  matières  de  la  Grâce  j 
ft  renvoyent  tes  Fidèles  pour  en  êtm 
ÎDftruits  i  un  Faude  de  Riez ,  infe» 
€té  de  Semipelagianifme,  &à  l'Au- 
teur anonyme  de  i'Ouvraee  intiiu* 
lé  1 9féiipmâtus ,  (^e  tout  le  aïoode 
fçaitétre  rempli  d'erreurs  Pelagicn- 
Oes.  Cette  dcmicre  entrepiifc  jufti- 
fie  de  plus  en  plus  ce  qu'a  dit  (i  fou- 
vent  cet  tUuftre  Prélat ,  &  ce  qu'il 
répète  encore  è  la  fin  de  cette  Or- 
donnance  ,  qu'il  eft  vilible  que  les 
Partifans  de  la  Bulle  en  veulent  à 
l'ancienne  Doârine  de  l'Eglife  ,  & 
aux  Verkez  les  plus  communes  de 
la  Religion.  Comment  en  effet  en 
^urroit  'on  douter  r>ujourd'huy  , 
quand  on  leur  voit  dungcr,  altérer 
&  corrcmpre  la  Doâriiie  d'un  Ca- 
techifme  qui  s'enlcignc  depuis  plus 
de  vingt  années  dins  un  Dioccie  , 
qui  iti  iu  depuis  ce  tcnis  avec  édiii- 
cttioa  dans  tout  le  Royaumes  0e 
que  les  Natioos  même  étrangères 
nous  ont  cnviét  fle  ont  traduit  dans- 
leur  langue. 
Sep.    .Ml  BucAiLLE ,  Miffionnaire ,  em» 

V"ab«  plojfédans  le  Séminaire  d'Angoulé- 
me,  renvoyé  de  (à  Coagreg^tioo  > 
par  M.  Buunet. 

%4Uf  .  iM  ennemis  de  M.  l'Evoque  de 
Montpellier  l'accufent  à  la  Cour  de 
France ,  ôc  à  celle  de  Rome ,  d'avoir 
.  atuqué  la  Primauté  du  Pape  dans 
VIS  Sermon  qtf^U  a,  orêché  dai^  fk 
Cttehcdcak  k  jfm  «e  laiat  Pk»e« 


de  cette  année.  On  parle  déjà  d'à-  i 
cir  contre  ce  Prélat  :  mais  îkféf^ 
ftific  pleinement  par  une  Lettre  Fer  . 

florale  qui  dcconcerte  f«s  ennemisj 
&  qui  a  édiAé  le  Public  par  les  (êlH 
rimeiH  de  foi .  d'humilité  de  |Hp> 
tience  qu'il  y  fiut  piroitre,  au  mt* 
lieu  des  periecutioiie  qu'on  M  Ccl^ 
de  lui  fufciter. 

Le  Pape  Benoift  XIIL  Ait  tenir 
une  Congrégation  (ècrete  ,  compo. 
fée  feulement  de  qtutre  Evêques  9l 
de  quatre  T  théologiens ,  pour  y  eza«- 
aiuer  les  douce  Articles.  Cela  vieat 
à  lacoOBOtlfaocc  des  Cardinaux  «qui 
fe  plaignent  de  n'avoir  point  été  ap« 
peliez  i  plufîeurs  d'entre  eux  vont 
trouver  le  Cardinal  de  Polignac.  le 
menacent  de  le  6ire  révoquer,  s'il 
ne  s'unit  à  eux  pour  travcrfer  les 
deffeins  du  iaint  Pcre.  Ce  Cardinal 
qui  fe  plaît  i  Rome,  prend  auprès 
de  fa  perfonne  le  Père  Vitry  %  Je- 
fuite  François,  des  plus  furieux,  8C 
va  iléclarer  au  Pape  que  la  Cour  de 
France  ne  recevra  point  les  douEC 
Articles  »  que  lorfqu'ils  feront  ap* 
prouvez  par  les  Cardinaux.  Le  Pape 
fatigué  des  oppolitions  qu'on  lui  fuf^ 
cite  ,  interrompe  les  fccances  de  Ct 
Congrégation ,  enjoint  au  General 
des  Dominicains ,  de  donner  Tes  foins 
pour  qu'on  cnftigae  par  tout  l'Or- 
dre U  Doarine  de  faint  Auguitiu  â0 
•de  S.  Thomas.  Ce  General  en  cou* 
(èquence  fait  foutcnir  publiqueraen* 
à  la  Minerve  une  TIkIc  ,oîi  II  trou- 
ve établie  la  Uoarine  de  la  Grâce 
efficace  par  elle  mêe»e,  &  de  la  pré« 
dedination  gratuite  i&:  dans  laquelle 
on  lit  pluficurs  des  douxe  Articles,  ,  • 
U  ordonne  en  même  icms  à  tuuies 
les  Maifoos  de  l'Ordre  de  fôutcnîp 
&  publier  par  tout  cesVerircz  plus 
haut  que  jamais. 

C'clk  l'ufjge  ordinaire  que  le  Pape 
envoya  eu  Roy  le  Jubilé  peur  tout 
teJLoyaufifvAficlLoy  metcuiiikf 
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tyzi  k  BuUe  entre  les  mains  des  Agcns 
dtt  Clergé,  pour  être  envoyée  par 
eux  à  tous  les  Evêques  de  France» 
Le  dcflcin  d'en  exclure  les  Evêques 
Appellans ,  a  fait  prendre  une  nou- 
velle voye  ;  c'cft  de  le  faire  deman- 
der  au  Pape  par  chaque  Evêcpie  en 
particulier.  On  a  commencé  à  en  ufer 
ainH  par  le  Dioceie  de  Sens ,  dans 
lequel  fe  trouve FontaHieblean,  où 
étoit  alors  Sa  Nhjcfté.  Les  Jcfuites 
qui  aiment  à  prêcher  à  la  Cour,  font 
iolliciter  l'Archevêque  de  leur  ac- 
corder les  pouvoirs  dont  ils  ont  be- 
foin  pour  cela  :  Le  Prélat  fe  trouve 
û  prelTé  fur  ce  poiatf  qu'il  oc  peut 
les  leur  refufer. 
s<p-  M.  Boudin  »  Doâeur  de  Sorjiofi- 
ne.  &  Curé  de  S.  Martin  de  Caën , 
exclû  pir  Lettre  de  Cachet  des  Af- 
Tcmblécs  de  U  Faculté  de  Théologie 
&  de  rUoiverfité  de  Caën. 

Pareille  exclulicn  donnée  â  M. 
F  AU  V  EL,  Curé  de  iaint  Sauveur 
de  Caën. 

Pareille  exclufion  donnée  à  M. 
Malobm,  Chanmne  du  S.  Sepul- 
dire  de  Caën. 

Pareille  exclufion  donnée  à  M. 
Bourdon,  Vicaire  de  faioc  Jean 
de  Caën. 

060-     Nouvel  Arrefl  du  Confeil ,  qui 

oblige  lesUrfulines  de  Beauvaifjfous 
peine  de  faille  de  leur  temporel,  à 
donner  chaque  année  }oo  livresaux 
Barettes ,  malgré  la  modicité  de  leur 
revenu  ,  qui  fuffit  à  peine  à  l'entre- 
tien &  à  la  AibliAancede  leur  Com- 
munauté, qui  ne  vit  prefque  plus 
que  du  travail  de fts  mains. 
fiOCti  M.  Li  Blond,  Théologal  de 
FBglife  d'Orléans,  transféré  de  Pa- 
ris, où  il  flvoit  eupermiflioiide  ve- 
nir ,  à  Gieo>  (À  il  étoit  tupanvaoc 
exilé. 

On  accufe  M.  le  R.oy,  Chefciert 
Curé  de  lâint  Piérre>en*Pont  de  la 
ViUe  d'Orleai»«  d'avoir  eu  es  vûë 


\es  bcfoins  des  Rcligieufcs  de  faint  1 7*^ 
Charles  9  perfecutées  par  l'Evêqué 
au  Injet  de  U  Bulle  ,  parce  qu'en 
prêchant  fur  l'aumône  le  jour  de  la 
Maedelcini^il  avoit  dit  qu'il falloit 
prttcrer  les  pauvres  qui  avoietit  le 
plus  de  conformité  avec  J«  C»  On 
trouve  aulTi  à  redire  de  ce  que  par- 
lant dans  ce  mêinc  Difcours  de  l'a- 
mour perfeverant  que  la  ftime  t 
toujours  eu  pour  Jefus-Chrift,  il 
avoit  dit  que  ni  les  difcours  des  Prê- 
tres &  des  Pharifiens  ,  ni  l'autorité 
du  Souverain  Pontife»  n'avotent  pA 
laftptrer  du  Sauveur.  L'fivique  nit 
informer  i  ce  fujct  contre  ce  Curé, 
&  fur  les  plaintes  qu'il  en  porte  en 
Cour ,  où  il  a  tout  crédit  »  par  M.  le 
Garde  des  Sceaux  fon  frère  ,  il  ob- 
tient une  Lettre  de  Cachet  qui  exile 
le  Curé  à  faint  Benoid  fur  Loire. 

M.  PiCHAUD,  DoyendeMon- 
taigv,  Diocefe  de  Luçont  exilé  i 
Olcron  dans  le  Bcarn. 

M.  Renaume,  Dofteur  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  êe 
Membre  de  l'Académie  des  Sciences  » 
fait  un  Difcours  en  préfidant  à  une 
Thefe  de  Médecine,  où  il  parle  de 
U  fermeté  avec  laquelle  on  aoit  fou- 
tenir  les  fêntiraenf ,  que  l'on  a  prit 
avec  connoiflance  de  caufe  ;  de  la 
puiffance  que  Dieu  a  fait  éclater  dans 
l'ordre  de  la  nature  j  qu'il  dit  n'être 
qu'une  image  de  celle  queDien  ext> 
ce  dans  l'Ordre  de  la  Grâce  ,  ècc 
On  l'accufe  à  la  Cour  de  Janfenif- 
me,  &  on  y  parle  de  l'exiler  à  deux 
cens  Keuës ,  a  moins  qu'il  ne  s'd>- 
fente  pendant  deux  mois  des  Aflèm* 
blécs  de  la  Faculté. 

D.  Dupont  ,  Benediâtn  de  Pont* 
Levoy  ,  rencontre  dans  le  Diocefe 
deSMB  tm  Gentilhomme  fort  pré- 
venu en.fàveur  de  la  Bulle  ,  &  lut 
ouvre  les  yeux.  Ce  Gentilhonune  - 
va  trouver  MU  r£v£qtte  de  Seef  9' 
avec  qui  il  étoic  es  lelatim»)  Ittifiur 
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H^S^  part  de  Ton  changement',  en  lui  fai- 
fanc  connoitre  celui  dont  Dieu  s'eft 
fervi  pour  1  opérer.  Le  Prélat  écrio 
*  auffi-tôt  en  Cour  ;  &  en  confequence 
Dom  Thibaud  ,  General  des  Bene- 
dtâins,  relègue  D.  Dupooc  à  faîne 
Michel  en  l'Herine ,  dont  le  climat 
•ft  è  peu  Btvorable  y  4|u'il  y  a  des 
tems  de  l'année  où  on  a  peine  à  y 
{ubfifter,  àxâoinsqu'on  n'y  foie  ac^ 
coûtumé.  '  -    •  • 

ti.Oâ,  '  ^'  SuftB  9  Doâeur  de  Sor- 
'  bonne,  étant  nommé  l  une  Cure 
dans  leDiocefe  de  Reims,  il  fe  pré- 
fente  au  Grand- Vicaire  ,  pour  en 
ceeefoir  le  Vifa*  Celui-ci  l'interroge 
fiir  la  Conftitution ,  &  lui  refufe  le 
Vi/îr,  parce  qu'il  ne  donnoit  point 
des  marques  de  foumiilion  à  cette 
Pièce»  M.  le-Soreen  e|»pelle  tu  Par- 
lement Paris.  La  ubambre  Ae» 
Vacations  rend  xùi  Arreft  qui  le  ren- 
voyé pardevant  l'Archevêque  de 
Sens ,  ic  le  met  cependant  en  poflè^ 
fion  des  firoits  du  Bénéfice.  La  Cour 
empêche  l'exécution  decet  Arreft. 
is.Oc-  M.  Gui  CHAUD,  Chanoine  de 
]'£glire  da  Màm ,  meurt  I  Paris ,  où 
il  étoit  retenu  par  ordre  de  la  Cour. 
U  a  faitparottre  dans  fa  longue  ma- 
ladie unegrande  pieté  &  une  parfais 
tefoomiffion  k  la  volonté  do  Dieu,  ' 
.  L'Aflèniblée  du  Clergé  otivre  le 
17.  Septembre.  Elle  a  pour  premier 
Préfident  M.  de  Flcury ,  aacicn  Evê- 
que  de  Frejus ,  promu  depuis  peu  à 
la  dignité  de  Cardinal.  Qgelqttes- 
uns  des  Prélats  qui  la  compofent , 
pourfuivent  les  demandes  qui  a- 
voient  été  faites  par  la  dernière  Af- 
femblée  de  17a  3.  Le  Roy  répond 
au  cahier  qui  lui  ayoit  été  prélenté. 
Voici  les  Articles  decete  Képonfe, 
qui  ont  rapport  è  notre  fujat. 

L  Le  tL9j  ffi  fnfuâéi  4f  FutUit/des 
Ctntilis  PmmitiéUix,  &ftfmtTd  «0- 

Um'ttrs  ï  en  f  émettre  U  convocâtion 


jMt  exâMntf  iduî  fin  CenftU  Us  mo- t^%jk 
tifs  qui  feuvent  tendre  cette  fermijjiem 
neceffâirt  sâte  Mttnftles^U  itmâ»-, 
dent. 

1 1.  Le  Rey  veut  ^ue  les  Cenfiitutiens 
d'innecet^  X.  &  d'Alexdndre  VII.  qui 
m^WÊdmni  Ut  cinqPrefefititns  defé»- 
fiiUus^  &  trdtnné  U  fignAture  du  For-^ 
mahirc ,  &  les  Conjlitutions  ie-Ocment- 
XL  des  années  1705.  &  1715.  qui- 
inmentent  fâr  €tt  WMt  :  VineaiU' 
Domini  Sabaoth ,  drUnigenitusDei. 
T'\\\us ,  fiiene ohftrvées  dans  teutt  l'é- 
tendue des  Terres  &  P*»»/  dt  fin  ohêtj^ 
fanu  y  fiien  leur  ferme  &  teneur  ^  & 
fer  Ufdttes  ckifiintàtm  iumt  ïMi$  *  '  > 
l'Eglifi ,  fiim  ng(thUes  vmmm  d§: 
fin  Etat. 

Veut  que  U  DeiUrâim  du  4.  Aeufi- 

%''j%»*fiit*'i'*'f^>  &  ft* 

pàf$  MUf  de  neùveUet  firmules  de 
fiufirrf  rions  4  l'occafion  des  Bulles  de/- 
Fâfts  remues  dans  le  Rojaume ,  fins  unt 
Délihréitim  dis  Vviqnes  dtf  RojMumtf 
revêtue  de  l'âutouti  Royale. 

1^'enrend  empêcher  les  Archevêques 
&  Lvêques  de  s'apurer  far  des  Intem' 
gâfins  de  U  fit  &  des  fintimetts  de 
tntx  fm  fi  fréfetummf  emx  Sâims  Oth 
dresy  auxfinâions  Icclefiafiiques  ,  »«' 
four  obtenir  des  Vifa  &  Injhtunons  Ca- 
nemques ,  &  notamment  de  leur  fiumifi 
fm  Mi»BtiBit  d^iwmtutx.  &  étMt' 
xândre  Vil.  &  l  itSts  dt  Ctement  XI, 
qui  commencent  par  ces  mots  :  Vineam 
Domini  Sabaoth,  c^Unieenitus  Dei 
KHui. 

Sa  Majefiddêtmerâ  dt  MtWVtâMsc  Or- 
dres 4  fis  Cours  y  four  ne  foinr  recevoir 
Afpellans  tomme  d'abus  ceux  qui  dans 
Us  Examens  quen  Uurânra  fait  fiiir, 
auront  marqué  n  avoir  fés  foxr  U/diM, 
Bulles  U  fiuiH'ffion  qui  leur  ejl  due,& 
y  pourvoir  même  t  s'il  efi  tiece faire  f*t 
une  Déclaration. 

IIL  Sa  Majefid mmimtê  dis  Ctm» 
miffaires  de  fin  Confiil,  four  examiner 
IM/ifi  j|yrr/r  (dcitFarlcmcno)'tf«l 
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»7  ^  d  fom  / j  fmti*n  dts  plaintes  (  des  E  vè-  la  perfonsc  de  Sa  Ma jefté ,  M.  Ândiy  17%^ 

ques ^yf9nry  f»9k  taffott  pu  Im  m  pCbt ftke let fiwuftionade Cette digiu- 

fin  fait  ^  f  im  far  elU  pÊÊnm  m  Is  té  eftqualitié  d'£x-l>oycn. 

ptAit  crc  qu'eue  ïugerA  le  plus  convenir  Lettre  de  M.  de  Maurepas  portant 

èicpeur  ma  Mfentr  t'aatonte  des  Evêqucs  ordre  au  P.  fiu>eiui&y  Chanoine 

étUfurtfdiStMUclefixjlftfm.  Ilegv1ier«le(ainteGeaeTteve,Cvti& 

I V.  I«  May  p<iHrvtri*pATnacDé(U-  <le  S.  Etienne  du  Mont  à  Paria  V  9t 

téuitn  A  ce  qu:  U  ctnix  tt  &  U  direc-  Chancelier  de  lUniverfité ,  de  nom- 

non  des  semmAtrcs  ne  fs.it  douuéi  qu'k  mer  une  ^utre  perionne  qiie  M*  oa 

des  Sujets  ^ue  les  Ânlhitâ^têti  &  Evê^  Bains,  fim.Vicaite  àUplace  de  Gm 


quet  éumjH  ptgtS^  digut  àf  imr  «i».  Chanceliêr.  Ce  Curé  fait  répoofe 

pmt9»  n'en  nommera  point  d'autrt  ; 

M.  l'Evêquc  de  Montpellier  ,  parce  qu'il  peut  s'en  pafler.  Cette 

exclu  des  Etats  de  Languedoc,  qui  place  étoit  vacante  par  la  mort  de 

le  tiennent  à  N2mes  cette  aanéeu  M*  CalTé  ,  Doâeur  de  Sorbonne; 

Oftot«     Ordre  à  M.rinttndantdeMont-  Principjl  du  Collège  de  Lizieux  , 

pellierdcdcmniiùer  unétat  dcsbicns  Grand-Vicaire  de  M.de  RalHgnac, 

&  des  dépenlts  des  Rcligicuies  de  &  Partifan  de  la  3ullc  des  plus 

Sainte  Marié  de  cette  Ville.  outrez.  Ce  Doâeur  forçant  de  faire 

Lettre  deM.de  Maurepes  à  M.  le  «Jes  Millions  à  Laon  &  à  Soufai 

Princ  pal  du  Collège  de  Montaigu  lonabc  en  chemin  en  apopkxie. 

àPaiUjDour  lui  eu  joindre  de  la  Arrivé  à  Paris,  qaoiqu'avec  beau, 

part  du  Roy  de  congédier  M.  Ri-  coup  de  peine»  9t  revenu  à  lui  pour 

CHiR,  Profeflcur  de  treiliéme,  &  quelque  inftant,onleprc{lcde  pro- 

d'cn  nommer  un  autre  l  fà  place  ht^r  de  ces  pretieux  momens  pour 

dans  ce  Collège,  parce  que  S.  M.  a  rccevuic  fts  Sacrement  i  II  du  qu'il 

^  înfornM^e  qu'il  ne  vouloit  pas  fe  n'eft  point  nlTea  mal  »  8c  Te  mtt  k 

CenJ&uner  à  fcs  ci  dres.  Le  crime  écrire  une  Lettre  à  M.  le  Cardinal 

que  Ton  reproche  1  M.  Richer  eft  de  l'Icury.  Il  elt»  peine  ilt  féconde 

'  d'avoir  reiuféily  ^quel(^c<> années  ^'guc  qu  il  a  une  nouvelle  attaque , 

de  figner  purement  &  iimpleneoc  beaucoup  plus  violente  que  k  pro- 
ie Formulaire »qu'on  liû  avoit  pré-- .  miere,  qui  lui  ôte  entièrement  I'up 

fent»  à  Sens»  avant  que  de  l'élever  ^àge  de  U  railon  ,  &  reiikvc  dans 

au  Sacerdoce.  la  journée  ,  fans  lui  avoir  laiiTé  un 

Le  temps  du  Deanat  deM.Att^  inftant  pour  recevoir  les  demien 

S4S0V.        Do«:tcur  de  la  Faculté  de  Me-  Sacremcns. 

dct  ii;c  de  Pjris  étant  expiré,  il  rctufe  M"',  oh  Freqjjiçkne  ,  Religicufc 

de  convoquer  ics  Docteurs  pour  en  de  la  Vilîtatioo  de  Caën,  exilée  ci-, 

élijr  un  autre  ï  fà  place ,  difànt  qu'il  devant  dans  un  Monaflere  de  Ren- 

attend  des  Ordres  de  la  Cour.  Les  nés,  i  caufe  de  fa  foumiilion  aux 

Médecins  ï  fon  refus  afllmblent  la  Ordres  de  S.  A.  M.  de  Lorraïai.  Ton 

Faculté,  &  nomment  par  acclama-  Evéque,e(ttraiislieréeauxUr(ulines 

tîpn  M.  Geof&oy  pour  Doyen.  Le  de  la  Flèche  Otocéfe  d'Angers 

projet  étoit  de  taire  nommer  parla,  M*',  ut  S.  Giî.KMA.iN,  Reiigieufe 

Cour  M.  Helvctius  le  Fils  pour  du  mcmcMonaftere,  exilée  au  même 

Doyen  afin  que  ce  Dodeur  ncpou^  endroit  pour  le  môme  fujei,  iians- 

v^nt  venir  aux  All'cmblces  à  caulè  ferée  de  même  aux  Uxlujuiics  de  la, 

qult  doit  tnujcHifS.  ftrc  aupr^  d«  Flèche, 


ci  bv  C'fw^Ie 


UfiH  •  LttCM  ét  Cidier ,  qui  onlonîè 
f.Novi  iM.  FovKRcr,  Mii&onaire,  &  Di- 
reâcur  du  petit  Séminaire  d'Au- 
xerre ,  de  Ce  rendre  à  Ptf  is  d^m  la 
*       Maifbo  de  S.  Lazare. 

Pttreille  Lettre  de  Cachet  à  M. 
jAcoiTt  ,  Miffionaire  &  Prafç^ 
icur  en  Théologie  à  Auxerfe* 
.  Ordre  à  M.  l'Evêque  d'Auioem 
«  4e  femiiie  •compte  pour  quoi  il  ac 
continue  pas  au  Séminaire  la  penfion 
qu'il  avoii  coutume  d'y  payer  pour 
le  Supérieur.  Ce  Prélat  avoit  Ccffé 
de  payer  cette  penfion,  depuis  qu'on 
lui  avoit  enlevé  M.  Himbcrt  ,  à  la 
place  duquel  il  n'a  jainais  voulu  rc- 
cofinoître  d'autre  Supérieur  de  foa 
9epikietre. 

M.  Bonnet  General  des  Mi/Tio- 
oau-es,  écrit  à  M.  pe  Bachv  ,  Pro- 
fefleur  ea  Théologie  au  Scmioairc 
d'Angoulerpiev^ue  UOKurneyeitt 
point  qu'il  y  relie. 

Le  taètac  écrit  la  même  chofc  à 
M.  DE  LA  Motte  ,  MUÎianaire  em- 
fi^ié  4tM  Ifi  même  Séminaire  ;  hâ^ 
JMS-vê^iaed'Àng^^l^i^c  dcchrc  qu'il 
veut  que  ces  Mcflicurs  relient, juf- 
s^'à  -œ  qu'il  ait  dçs  preuves  que  ces 
Ordres  <i^ti  ntçri^tabkment  de  1* 
Cour. 

itf.No-  L'Ordonnance  de  M-l'Èvcque  de 
▼embrc  Montpvllier  romrc  l'édition  Latine 
du  CaitçcbUaie  iuat  deveiHië  pu- 
blique dcpui»  qtielques  jours ,  l'on 
arrête  &  l'on  conduit  à  la  Baftillc 
Itfk  DiLHE  ,  Prêtre  du  Dioccic  de 
Montpellier ,  char  gc  à  Pasis  des  a&îf 
res  de  ce  Prélat ,  au  nom  duquel 
il  avoit  formé  oppo(îtion  aux  cntre- 
prifes  de  l'Aûcmbiée  du  Clergé' 
en  1715»  ' 
'  M.  BiwMiOL ,  Prêtre  ,«cciift  de 
difiribuer  des  Livres  oppofez  à  la 
Conftitution ,  conduit  à  la  Badille, 
U  cous  Tes  papiers  enlevez ,  ou  mis 
ftus  le-  Scelle.  Les  Pntiéi»  dt-h 
^ulfeittfisitidwlc^Euis  leVvbttc^ii'Vili  * 


t  titMré  eli^K  II.  BertiiSer  me  fom»  1 7 
«le  coafidcrable  d'*r[;ent ,  qu'ilsont 
fait  monter  jufqu'à  dix  fcpt  mille 
livres:  cependant  lorfqu'il  fut  arrêté 
il  fe  vit  obligé  d'emprunter  quatre 
Louis  d'une  perfoone  de  fa  connoii^ 
iànce,  qui  les  lui  vient  offrir  avec 
beaucoup  de  generoiîté  dans  le  mo- 
ment même  qu'on  le  menoh  à  la 
Baftille.  On  peut  juger  perce fi>uSr 
trait  de  la  vérité  de  phifienrs  aucres 
bruits  qu'on  a  fait  courir  au  fujctdc 
cet  EccleHadiquc ,  jufqucs*li  qu'on 
a  -oSè  auraocer  ^at  Ton  awoicitnNiyé  . 
chez  lui  de  la  poudre  i  Canon  ,4e 
que  l'on  awoit  ^ocouvcn  uac  CO»* 
Ipiracion. 

Le  Sienr  u  ftac  ,  Llbrtîm  6m 
Troyes ,  accufé  d'avoir  imorimédei 
(Ouvrages  contre  la  Conftitution  , 
aoKné  A  la  Jiaâille ,  quoique  conva- 
Itifeenc   .  ': 

Les  £n  fans  dninlaieLibtlireobK* 
gez  de  s'ciifutr,  pour  éviter  id'êt8# 
uaitez  comme  Jexu  Pcrc. 

Un  Commiflàire,  un  ExempctCt^.gciy 
deux  Archers  éè  tranJpûrtent  rue  No».  . 
S.  Jean  de  Beauvais  à  Paris ,  chez:  • 
les  Pcmoiielies  lf  'ro«w.KHvx  Se 
m  AfloniMT ,  âgées  Twie  de  yt^ 
ans  Bc  l'antre  de  près  de  90.  qui. 
ont  toujours  mené  une  vie  très  édi- 
fiante, ne  s'occupant  que  d'oeuvres 
de  Pieté.  Oit  vifne  danf  k  cbam» 
brcde  M'^.ie  V  assevr  ,  r6thrée«Tee 
elles.  On  enlevé  de  chez  elle  une 
boëtc,  qui  renferme  quelques  Let- 
tres de  perfonnes  de  fa  connoiflance. 
M»  Hérault,  t^iemenanc  de  PoUce« 
vient  le  î  5.  ouvrir  cette  boëte  «a 
ft[  prcfence.   On  ne  trouve  d'autrë 
crime  à  reprocher  à  ces  Demoiièlles  p 
<(ttede  pcftihfcfirafitaiit  qû'll  eft  en 
elles  aux  befoins  extrêmes  de  plu-' 
fteurs  de  ceux  qui  font  perfccutcz 
au  fuiet  de  la  Bulle  ,  &  qui  éunc 
cm  cnlcZf  ou  <dépoiiinéi  de  leurs' 
cBplnis»  ftac  Teduin  &  la  à$n»s€ 


uiyitized  by  Google 


^       extrémité;  CesDemoifellesavoiieiit  9ii  Commiflaîre  fe  tranfporte  chez  t-jt^ 

ce  crime  8e  font  voir  que  ce$  Let^  le  fieur  Coquere  Colporteur libup-  ^;Dee/ 

très  faifics  ne  prouvent  rien  amrc  çonné  de  débiter  des  Livres  contre 

chofe  contre  elles,  li  ce  n'eft  qu'elles  la  Conftitution,  &  y  faitlavifite. 

font  tenir  à  ces  perfonnes  afQisées  Un  autre  CommilTaire  fe  tranf- 

lesvCtemem  les  plus  fimples,8caatt'  porte  le  même  jour  chez  une  fille 

1res  fccours  ,  uniquement  autant  du  Faubourg  S.  Jacques,  nommée 

qu'il  en  faut  pour  les  munir  contre  Rhimbaut,  croyant  y  trouver  des 

l'intempérie  de  l'air  &c  les.  empêcher  Ecrits  contre  la  Bulle  :  Il  fait  chez 

de  mourir  de  Êtin.                 -  eettefilleune recherche  très-exaâe,  • 

•  Le  même  jour  i  ^.  on  vient  met-  fait  fouiller  dans  fa  paillalTe,  &  jui^ 

tre  le  Scellé  chez  M.  Dilhe  retenu  ques  daus  du  charbon  ;  il  s'en  re-' 

à  la  Bafiille.  tourne  fans  avoir  rien  pu  trouver. 

M.  Hérault  vient  le  lendemain  •  M«  tlntendaiit  de  Twm  mande 

vcnbtc  chei  M.  Bcrthier ,  qu'on  emmené  les  Chanoines ,  les  interroge  s'ils 

de  la  Baftillc  pour  amftcr  à  l'ouvcr-  ont  eu  part  à  la  publication  du  Mc- 

ture  du  Scellé  mis  lur  Tes  papiers;  moire  pour  le  «Chapitre  ,  &  leur 

il  luifiiitfubiruiiroterrogatoirelttr.  fiitdes  plaintes  de  ce  qu'il  y  eft' 

ce  qui  s'y  trouve  ;  on  reconduit  en-  mal  parle  de  M*  l'Archevêque.  Les 

(uitc  M.  Bcrthier  à  la  Baftillc.  Chanoines  font  réponfe  que  s'il  s'y 

,   ^    -  M.  Dilhe  ailifte  de  même  à  l'eu-  trouve  quelque  chofe  d'mjurieux , 

vembré  v«nure  'du  Scellé  que  l'on  avoitrai»  ils  le  defavottent ,  &  qu'Us  n'ont  eu 

chczloi.On  netrouve  rien  qui  puiiFe  aucune  part  à  la  publication, 

donne):  lieu  à  l'inquiéter  avec  quel-  Un  grand  nombre  d'Archers  fie 

que  iuftice  $  il  eft  reconduit  à  la  (aififfcnt  du  plus  jeune  des  enfans 

BifliUe.  de  le  Ferre,  8e  l'amènent  aieds  8e 

xf.Vo'  •  M.  LE  Roux,  Supérieur  du  Semi-  mains  liées  l' Troyîs.  U  s'etoit  rc- 

vcnto  nairc  de  la  Delivrande  Diocefe  de  fiigié  dans  un  moulin  auprès  de 

Bayeux,  un  des  Millionaires  chalTé  Bar- fur- Anbe.Le  Prévôt  delà  Maré-- 

de  U  Congrégation ,  meurt  i  Pftrts  chauflee  afifiit  CMcdre  dé  le  prendre* 

^prè$  une  Imigne  maladie.  .        •  vif  on  aot^ 

-  _     .  ■  »  •  •        •  *  . 

ADDITIONS  ET  COUREGTIONS  1 


f§itr  U  ÉeaieU  des  Ordres  ^lUMifi  ditémuinsé  Souverâine  pour  fairt. 
^nctimr  dâSK  tEgUfe  de  frémee  U  Cmfimiêm  Vnigznixva,' 

PAge  »4.  col.  X,  effacez.  l'Article.  Curé  de  S.  Sever  Diocefe  d'Agde. 
4§  H»  if  U  ftmberes  ,  depuis  lé^  BskUfi» dt  ttf  Article  ^eutez. » C^tte 
Upu  ii»)ufqukUli^e  ip.  &  cem-  Lettre  de  Ckchet  n'a  point  d'efièt^  *  . 
thueT;^  de  lifi^  le  fujçt  .de  fa  di^-^  Page  3  7.  col.  i .  1,  1 1 .  reftrmx, 
fe ,  &c.  '      '  iùufi  l'Arttde  de  M.  Fleury  Çmé  de  faint 

Page  2. 7. col  1.1.44. & 4$. Lettre    ^'^w à'Ofleans.  Les  ennemis  de  M. 
de  Cachet  obtenue  contre  un  Curé    Fleury,  ficc  Taccufent  d'être  Auteur 
de  la  ville  d'Agde, ///f*  ,  Lettre  de    d'une  Lettre  iuppoféc  ccriie  \  M*  le 
Çacbcc  obtenue  V>mx^  U*Và&sip^  ^çgent^fçil^iQiioiBdçJ^.rHvçque 

*        '     '   '  d'Orlcan^, 


d^rlfans.  Ob  Tanête  Ir  on  leçon- 
diiit  à  la  BaftiUe.  Les  perlonneslet 

plus  confiderablcs  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  le  Clergé  prelqu' entier  y  Cha- 
Dohics  6c  Caresiboniidêfit  ptr  Lct- 
très  6c  par  des  Certificats  les  preu- 
ves les  plus  autentiques  de  fa  pro- 
bité. Le  véritable  Auteur  de  la  Let- 
tre fappofl^e  ,  touché  de  repentir» 
A  le  courage  pour  fauver  un  innocent 
qu'il  a  cxpofé  de  Ce  déclarer  lui- 
mênae,  &  de  fe  conftituer  prifoa- 
nier.  Malgré  des  preuves  fi  ctairet 
&  fi  certaines  de  1  innocence  de  ce 
Curé,  on  le  retient  à  la  Baftillc ,  & 
après  une  année  entière  de  Prifon, 
il  y  meurt  le  jour  même  que  des 
Commifiaires  nommez  pour  exami- 
ner  fon  affaire  alloient  le  déclarer 
innocenc  Perfecuté  jufqu'après  fa 
mort ,  ou  fait  défcnfe  aux  Eccleda- 
ftiques  de  S.  Paulde  l'enterrer  avec 
Cérémonie  comme  ils  s'y  difpo- 
foient.  M.  le  Duc  d'Orléans  Regcnt 
voulant  depuis  rendre  témoignage  à 
l'innocence  de  M.  Flei^ry,  promet 
de  faire  une  penfioudc  ao9*liTfes 
àfesParens. 

P^g^  19-  I .  dvdnt  L'alitttA  qui 
tmwume  M.  le  C.  de  Biiry,Sec. 
éÊ^utez.  cet  Article,  LeP.Redcur  des 
Jefuitcs  de  Bordeaux,  fait  adrclfer 
une  Caiife  de  Tocfins  chez  un  Bar- 
bier de  la  Ville.  LePaqueteft  porté 
i  la  DoUanne.  Un  Concilier  fe  fait 
examiner  félon  les  ordres  précis  de 
M*  le  Chancelier,  &  ne  peut  fedif- 
ftenferdelecoufifiiuer.  Lesjefiiites 
par  le  crédit  du  Pere  du  Trévoux 
obtiennent  une  Lettre  de  M.  le  Re- 

fent  portant  ordre  de  relâcher  les 
ivres.  * 

Page  4 1 .  col.  I.  1.  a 9.  ///î;^ ainfi 
V Artuleiu  P.l' Homme.  Le  P.l'Homme 
Bernardin  Doôeur  de  Sorbonne  , 
Frovîfeur  du  Collège  des  Bernar- 
din ï  Touloufe ,  &  Dcâcur  Relent 
dami  Uaiverfitéde  U  même  ViUe, 


relégué  ï  TAbbaye  de  BellepcrcheJ 
Ce  Religieux  appuioit  fortement 
quelques  nouveaux  Rcglemensquc 
l'on  vouloit  introduire  dans  cette 
Univerfité }  la  0>ur  les  ayant  dcja 
agréée  Ma»  les  Jefuitcs  les  trou- 
vant contraires  à  leurs  inicrCts,  ils 
engagent  M.  de  Beauveau  ,  alors 
Archevtque  de  Touloufe  \  folliciteç 
un  Ordre  de  M.  de  la  Vrillicre 
Secrétaire  d'Etat ,  à  M.  l'Abbé  de 
Cueaux  de  retirer  de  Touloufe  le 
P.  THomme.  M.  te  Ordinal  de 
Noailles  s'ctant  dans  la  fuite  inter- 
reffc  en  fa  faveur,  ilfuirétabli  dans 
fon  emploi- 
Page  44.C0L  I.  âvMPâSMtdfMi 
tmmence  4Ùnfi.  La  Cour  arrête  ,  &c. 
ajoutez,  les  deux  Articles  fuivans.  Le 
P.  MoRLON  ,  Maturin, Prieur-Curé 
de  S.  Remi  ,  Diocefe  de  Meaux ,  ' 
rappellé  par  <bn  General  i  la  (blli- 
citation  de  M.  le  C  irdinal  de  Biffy  , 
à  caufc  de  (on  oppoiition  à  laBulic. 

Le  P.  RicHfeR,  Chanoine  Régu- 
lier de iàinte Geneviève, &  Prieur- 
Curé  de  Chocolin  ,  Diocefe  de 
Meaux  ,  obligé  par  la  Cour  de  quit- 
ter fa  Cure.  II  a  dans  la  fuite  re- 
traâé  fon  Appel. 

Page  48  col.  t.lifeT;^  éànfi  VArtich 
qui  finit  cette  colonne ,  &  commence  U 
futvAntt',  MM.  PouacHOT,  Syndic» 
ae  VicL,  Greffier  de.  lUniverfité 
de  Paris,  îê  retodentiPontoifc  le  1. 
d'Aouft  ,  en  confcquence  de  la  rc- 
folution  prife  la  veille  dans  l' Ailem- 
blée  du  Tribunal  de  l'Univerficé. 
Leur  CommiflTion  portoit ,  1*.  de 
témoigner  au  Parlement  la  part  que 
que  l'Univerfité  prcnoit  à  fon  éioi- 

Snement.  i*.  De  lui  demander  Aâe 
e  ce  que  l'Univerfité  ne  prpnoit 
aucune  part  à  l'accommodement , 
dont  elle  avoit  entendu  parler,  fans 
en  avoir  eu  aucune  communication, 
&  qu'elle  perliftoit  dans  fon  Appel, 
Çcf  deux  Députez  apprenant  à  leur 


•rrivéc  l  Pontoife  que  la  Déclara- 
tion du  Roy,  n'y  a  point  encore  été 
apportée , fc rentcrmcnt dans  laprc- 
Ttiiere  partie  de  leur  Commiffion , 
&  ils  obtiennent  nudianci;  le  Icndc- 
jTnin  muin  à  h  Clr  iiid' -  Chambre. 
Cependant  un  de  ceux  qui  avoienc 
afljdc  à  la  délibération  du  preMier 
'Aouft,  pour  faire  fa  Cour  aux  dé- 
pens de  fa  Compaç'nii) ,  va  rapporter 
i  M.  l'Abbc  Dubois  ,  Archevêque 
de  Cambray ,  que  l'Univerfité  a  dé- 
puté â  Pontoife ,  pour  former  oppo- 
îition  à  l'cnrcçrirtrcmcnt  de  U  Dccb- 
rntion  du  Roy.  M.  Coins ,  alors 
Kcctwur  de  lUnivcifuc  ,  reçoit  le 
Dimanche  4.  du  mois ,  ordre  de  la 
part  de  M.  le  Rcgcnt  d'aller  chez 
l'Archcvcquc  de  Cambrai.  Ce  Pré- 
lat fur  l'expofé  que  lui  Lni  le  Rec-^ 
teur  ,  qu'il  n'étoic  point  qucfti<Mi 
d'oppofuion  à  l'enregiAreraent  de 
la  Dcclaration  ,  mais  feulement  de 
demander  Acte  que    1  Univcriité 
n'entre  point  dans  l'accommode* 
ment,  ne  defaprouve  que  le  Com- 
pliment fait  au  Parlement ,  attendu 
que  cette  Compagnie  étoit  dans  la 
difgracc  dtt  Prince  Regent  ,  Bc 
il  lui  ordonne  de  la  part  de  M.  le 
Djc  d'Orléans  d'aller  voir  M.  le 
Chancelier.  Ce  Magillrat  ne  blâme 
point  le  Compliment  décerné  au 
Parlement;  mais  il  trmoignc  n'être 
point  content  de  h  dcminde  que 
l'Univcrtiic  a  faite  des  Actes;  d'au- 
tant ,  dit  il ,  quel  'Accommodement 
.     ne  donne  aucune  atteinte  aux  Appels. 
M.  de  Mefmes,  Premier  Prciîdcnt 
mande  chez  lui  à  l'Abbaye  de  iaint 
Martin  les  deux  Députez  de  1  Uni- 
verfité ,  qui  étoient  encore  alors  à 
Pontoyfe.  Il  leur  déclare  que  M.  le 
Regent  lui  a  fait  fijavoir  qu'il  étoit 
informé  que  l'Univi-rluc  avoit  don- 
né commiffion  è  fes  Députez  de  for- 
me.' cppodtion  à  l'Acommodement, 
&  qu'il  eût  foin  de  veiller  à  cette 


altaire.  Les  Deputcx  reprcfenterit 
que  l'Univerfité  n'a  point  dcCTeinde 
s'oppoler  aux  Déclarations  du  Roi  ; 
mais  qu'elle  demande  feulement  aâe 
qu'elle  n'entre  point  dans  l'Accom-L 
moderne  nt  ,cn  cas  qu'il  fcitqueftion 
de  l'homologuer  au  Parlement.  M.  le 
Premier  Prelident  trouve  ces  de- 
mandes judcs  &  refpcétueures,  te 
promet  qu'il  y  aura  égard. 

Peu  de  tems  après  M.  Coffin  Rec- 
teur étant  allé,  accompagné  de  quel- 
ques Membres  de  l'Univerfité  chez 
M.  le  Chancelier  pour  d'autres  affai- 
res  du  Corps  ;  ce  Magilirat  tire  à  l'é- 
cart M.  Pourchot ,  Hc  lui  die  qu'il 
n'approuve  point  qu'il  iè (bit  chargé 
de  la  Dépuution  à  Pontoyfe;  qu'elle 
étoit  très- inutile ,  puifque  l'Accom- 
modement âclaDéclaration  laiflbient 
(nbfifter  les  Appels  dans  leur  entier» 

Pî'gC  5  9'  col.  1 .  4^'4nf  U  ligne  y. 
Ajourez.,  M.  l'Abbp.'  Goichon  ,  Cha- 
nomc  de  l'Eglifc  de  Paris,  fubit  le 
même  interrogatoire  (devint M. de 
Baudry  Lieutenant  de  Police  ,  a» 
fujet  des  Lides  fur  le  renouvelle- 
ment d'Appel.) 

Ibid. col.  a.  âVâmUligne  3  ; .  4]o«' 
w*.  Le  P.  DK  Vfsce  ,  Prêtre  de rOb 
ratoirCjfubit  le  mèmeinterrogatoirc. 

Page  60. col  1  .ligne  3. M,  le  Ton- 
nelier, /{/fi,  M.  le  Brun. 

Page  64.  coL  x.  efféctt,  teséiw» 
dfrtt;cre<  lignrs  de  cette  <»inuu  ,&  U  • 
première  de  U  fuivante. 

P.  7 1 .  col.  1.  ).  5 .  ejfa(c2^  D.Tou- 
tée»  relégué  è  'Vierzon,  mettix,, 
D.  Grifel,  exilé  à  S.  Valéry. 

Page  7  z .  col.  1 . 1. 9.  Après  l'Article 
de  M.  ArnoUettAjMteT^  t  Pareille  ex- 
clufion(de  rAdminiftration  de  l'Hd- 
pital)  donné  à  I^t.  Calliot ,  Doéteur 
de  Nantes, ancien  Direâeur du Scw* 
minaire. 

Page  79.  col.  1. 1.  5.  Eft  exilé  i 
Roiien  (  M. de  la  Cour  Chanoine  de 
Keifflsj  /f/r;^  eft  exilé  i  5  o.  lieues 
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de  RebM  ;  il     retire  i  Rattea. 

Page  88.  col.  i.  ligne  lO.  ll>  «^•«'«^ 
l'Mrtnlt  dt  Al-  Frcrnmt.  _  ^ 

Page  97.  col-  I.  ligne  jj.  lupprimct  toute 
cette  phrafe  ^ui  ccwameoce  pat  ce  mots 
£»«frfM,  (^«.  Cdaii*eftpasYr8>. 

Pige  ^7.  Co\.  %.  0f»etjjles  Ugnti  x\»  ti. 

êfi  fârlddt  M. de  U  Porte  ^  Piclîaud X)«- 
Âurs  i«  Nantu. 

Page  loi.  col.  1.  ligne  39.  M.  Thibaut , 
i'/tx.  M.  Thibaut  Droiict. 

Pageio8.col.i.«/f«M««vMrU%iMt. 
M>  IMlnteodant  de  Mets  mande  M«G  aou- 
oi  \  ,  Cure  de  S.  Medardde  Verdun  ,  &  lui 
oi  iannc  At  U  pai  t  de  la  Cour  de  Uiiffcr  ûuc 
les  fonctiuns  Curiales  dans  fa  Paroi ffc  par 
le  Curé  de  5.  Picrte.  Eacoufequcncc  de  ces 
ordres  le  Curé  de  S.  Pierre admini lire  pen- 
dant l'cfpacc  de  deux  ans  le  Viicique  & 
i'extréiQe  -Onûionauz  malades  de  la  Pa- 
roiflè  de  S.  Medard  ,  y  enlevé  les  morts . 
fait  toutes  !rs  3-.:-ies  fon.{\ions  de  Curé  Se 
perçoit  tous  ics  droits  qui  y  font  attacher. 
Les  Partifans  de  la  Bulle  avoicnt  dcjJ  (ou- 
IcTé  contre  M-  Georgia  pluûcursderesPa- 
roiHîcns  .  parce  qu'il  avoit  publié  l'Afte 
d'Appel  dctcu  M.  Je  Bîthuae  lonEvêquc. 

Paectii.col.  i,.«y0MM««v«i»r  U  It^ne 
ft4>  D>  Tout!*»  ,  BeoediAin  ,  exilé  i 
Vierzon.  Il  y  meurt  aamois  de  Janvier  de 
cette  année  i7i(. 

Page  lia.  col.  a.  avant  U  lignt  )&• 
Lettre  de  Cadiei  addrclTée  au  P.  Provin- 
cial des  Jteobios  de  !a  ruë  S.  Jacques  qui 
lui  ordonne  de  défendre  au  Pcrc  Gauthier 
d'aller  prefider  à  une  Thefe  de  Théologie 
^ui  fut  Ibiitenu'c  au  Chapitre  de  la  Province 
de  Pansaffcmblé  au  Couvent  de  Troyes. 

r.!ge  iti.  col.  I.  »v»ntl»lignt  ^t.-TKtt- 
tf^ltinomi  dts  PP.  dt  l'Or»teiri  »xclMf 
dt  i'AJftmiltt  dt  etttt  mimù  ,  tn  ttfrdrt. 

Le  P.  Fouojj  t  T  ,  exclus  de  l'Affemblée 
prnerale  de  l'Orato;rc. 

Pareille cicluf  donnée auP.TBRASSON.. 

Pareille  exclaf.  donnée  au  P.  TouMia» 

Pareil  le  excluf.  or  n  c  r  a  u  P .  R  a  v  e  1 1 1  o  t. 

Pareille  exclu!,  doniicc  au  P.  Cm  a  1 1  l  oU. 

1  arrille  excluf.  donnée  au  P.  df  Mu^st. 

Pareille  ezclufion  donnée  an  P.  D  s  n  r  $. 

Pareille  exclnf.  donnée  an  P.  Boitirvui. 

pareille  cxclufion  donnée  an  P.  Dl  Voi- 
.V1R.S  deMoktaone. 

Page  ia«  .  col  x.  ligne  S.  KfxctXjtsmttt, 
tCttodcs  Do(f\eurs  exclu-;  de  la  Faculté  de 
Thfologicau  lu]ct  du  Formulsire. 

Ib.d.«;ffi</»*,  Pareille  exclu (u  '.  ;  '  ce 
iM.  LiTOU,  Rcâeor  de  5.Sa(urnui,ua 
des  plus  faints  Prêtre  dn  Dtocefe. 

Page  117-  Qo\'  X.  *'i^*nt  V *Unea  nj'tl  com~ 
mtntt  Mtnfi  :  Le  P.  Senaut ,  &c.  »jom$tt.  : 

Le  P.  »i  S.  Ahami  ,  Fiêuc  del'Ontmre 


«i  Profeffeur  de  PKilolôpIite  an  Collège  de 

la  Ville  (le  Boulos:;ne  ,  exile  dann  i.i  Vl.nt'oa 
deM.  k  Comte  de  S.i;:it  Amans  ,  fon  Peie  , 
demeurant  dans  le  D  ocelc  de  Rhodes, à  1.00. 
Iteucs  de  Boulognr.  La  lectrcdc Cachet  lut  ^' 
-fait  défenfe  de  p-uTcr  par  Paris  ,  ou  par  la  \k 
Maifon  de  Notre- Daine  des  Venus  ,  fous  | 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être.    Il  cft 
obligé  de  partir  dans  le  fort  de  l'hyver*  Le  ^ 
crime  de  ce  Pcre  ell  d'avoir  juflific  fon  Ap**  t 
pet  en  écrivant  à  fon  Oncle  M-  l'Abbéde  jl 
MontgaïUard  ,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  |j 
S.  Pons ,  lequel  avott  envoyé  en  Cour  la  ré-  1 
ponfe  de  tan  neveu ,  qui  fnt  laë  an  Confêil 
de  Confcience. 

Pagciji.  col.  t.  avant  la  liqne  xi.  ijtU" 
MX,  Le  p.  OE  S.  Amans  âei'Oratoire, 
transféré  du  Diocefe  de  R  hodés  ,  où  il  étoic 
exilé  chez  M.  fon  perc  ,  i  la  MaiTon  de  l'O- 
ratoire de  Troies.  M  -  .ic  la  \'  1  .c  ^i;:  à  M. 
le  Marquis  de  Fimarcon ,  parent  de  ce  Perc  , 
que  le  Confeil  de  Confcience  n'étoit  pat  d'à. 
VIS  de  lui  lerdte  la  lil-iertc  toute  cnr:r:e. 

P,is;c       .  col.  i-  lig.  }i.  au  fujcc  du  PctC 
Gautier  ,  au  lieu  de  mettre  qui  a  ufuft  d'in- 
ftrtr  ,  dans  les  RegiAres ,  metiet  qui  a  diffit- 
rt  4'inflrir. 

Pa  i^c  I  ç  4 .  co!.  1.  lig-  31.  Dans  l'article  de 
M.  le  Noir  de  S.  Clicde ,  tffaet^ieit  tntis ^ 
&  l'on  efficve  toirs  fes  livres. 

lb]  \.  dans  le  ni  l      anicle  ,  ligne  43.  PmI> 
d»»t    »nt ,  liiez  Ptndétu  7.  ans. 

Page  169.  col.  I. avant  la  lig.  40.  ajo4« 
tez  les  articles  fuivans. 

D.CMARissCKKs*TtSK,  Chanteur 
de  Gaillon.  ew'c  au  V  il  S.  Georges. 

D.BiNOiST  Carbillst,  Chartreux 
de  Gaillon ,  exilé  au  même  endroit. 

D.Arsesf.  Aiia'ioM,  Chartreux  de 
Gaillon  ,  exiler  i  Liii^ny. 

Pagci70.col.  1.  ii^'.  H.  Effacez  ces  irots 
dans  l'article  de  M-  Fcirapoitc  ,  mit  «  l» 
BâfiiSi  frns  MvthU  léètrti i'tntendrt  lé 
Mefft  qu'une  ftuUftis, 

Ibid.  avant  l'almea:  Le  Con''etl  de  ConC- 
cicnce ,  &c.  ii:»Att\i  Le  Coadjuteur  de  M- 
l'Evéque  de  Limoges  ,  tnrnace  d'une  Lettré 
de  Cachet  un  Marchand  de  Brive-la-Ciil- 
larde  fur  ce  qu'il  av.;;t  parlé  ttn.itc  la  Bul- 
le.  M-  l'Evéque  de  Limoges  U  ion  Coad- 
jotear  fait  faire  des  recherches  au  fu;tt  des 
Livrrs  contie  la  Ccnflitiition  :  Le  Licutc- 
n.iiit  de  Police  de  Limoges  n'en  fanant  point 
alTczau  gré  des  Partifans  de  la  Bulle  ,  M.  le 
Garde  des  Sceaux  lui  écrit  pour  lui  fauc  des 
rep  roc  h  es  Sr  des  menaces.  ' 

Fa,:.-  171.  col.x.  \.<^.  e.rîformtx.  »sr.fi 
l'article  qmfilit  au  («mmtncemtnt  dt  cttt» 
fsfrt.  M.  i>i  Li7STKAC  ,  Réappellant, 
avant  été  r.ominc  par  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  pour  picch^r  le  Carême  1  la  Pa- 

xoifle  de  VerlkUles  ,  M*  le  Caxdinal  de  Cê- 
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trra  't  p^pnt^  iix  Confeil  ie  Confdcnu ,    voie  tbnsun  Semoacshoicé  te»  AnJilcut  / 

vient  voir  a  ce  fujrtcrticT.minçncc.qui  nom-  &c. 

mcenfuitc  uu  auuc  i  ijct  pour  remplir  cette  Page  i8  ^.  col.  r.  avant  la  ligne  3.  «y0«rrft 
CbaiK>  Pareille  dcfcnfc  à  M-  Mailtins aKt  , 

p«get7f<C0i.  »-lig' 4  LcP.  Noël,/i/«;^  Chapellam  de  U  même  kgliie.  11  étoitca 
fcP.Néel.  ^CbappeàUPonedttChœttr»  flfcaUoîi  var- 

Pagc  180.  Il  fj.udroit  retirer  tout  r^riicic     tir  avec  la  Procclfiondu  S.  SACcemenc,  JOt^ 
du  KokStaïuflas.il  n'a  aucunrapportiraf-    qu'un  lui ûgnifia  cet  ordre, 
faire  de  la  Coailiitttioo.  Le  P.  Alissam.  Dommicam  ûhiwb» 

Il  y  a  encore  le  mot  de  Principmlité (|ue  tud  du  Collège  delà  rue  S.  Jacques ,  reçut 
l'on  a  mis  quelque  part  ;  on  ne  le  fouvient  une  Lettre  de  cachet  du  it:  Mars  1719-  qui 
pasdc  l'endioii ,  à  la  place  de  celui  Je  Prie  ■  Icreleguoit  à  Angers ,  qucli^  rs  i^  iub  avant 
r*turê,  eo  dilaiu  qu'au  X>omuuedm  avou  que  de  Cure  la  Thefc  de  Rclumpieiil  cft 
pcr  iu  fa  Principalite.  Vraiqtt'cUe o^at  point  d'exécution  ,  &  qu'- 

Pagc  18  4.  col.  X.  *^4«^  les  lignes  i.j.  cllefut  xévoqucr  prefquc  ai:l]i  lôt  par  Iw 
4.  f><(.7.  8-  &  y.  (^/>/«x.luus  prétexte  d'à-    foins  de  M.  le  Cardinal  ac  ^:ualUes. 

// tfiimduU  d'étvtrtir  tfHtlti  etrrtàinu  ^ siditUnt  f*iM  fnurlê  ttrfs 4» l'OuvfMgê-, 
dtivênt  MveirlUm  furl*  T»blt  em  Lifitgt»*r*U  qui  U  fuit. 

PlufitHn  perfimus  my^nt f»rm/0mh»iMr  fut /'«i»  truduith  U  létin  dë  LmUsm" 

€1  qut  ft  triHvt  kUJ^  d$  t9ttt  TéUê  «  k  dtfir  tUjfjêiitfairtU  Pmétits  fêrtékh  mtm  iti 
an  fr»nftit.  , 

IL  elt  )ufte  fans  doate de  punir  eeai  qui  attaquent  âe  détraiftot  la  Religion.  Mai*  avec 
ijuellc  jufticc  peut-on  fiùretombfr  (ur  nouj  un  fcmblablc  reproche  ?  Sommes-nous  donc 
fur  ce  point  plus  coupablcsqu'uiic  nation  d  hommes  toute  entière,  qu'on  laiflc  en  paix  & 
qu'on  voit  en  Egypte  (  ll»mtf»i*r$ôns  Jirtkts  CUm  miUttirt  )  proAituer  indignemctlC 
loa  culte aui  plus  vils  aninauz ,  &  adorer  comme  autant  de  Oivinitez  des  chufcs  qu'on  au- 
rott  honte  dénommer? . . . .  Sommes-nous  plus  coupables  en  ce  point  que  certains  Philo* 
fophes  impies  Se  libertins  ,  qui  ment  ouvertcir.cnt  cju'i!  y  ait  un  Dieu  ,  &  qui  ne  craignent 
point  d'enieigner  que  tout  ce  quc^ous  voyotu  danslcmoiule,  oùs'eft  produit  de  (bi-mt* 
jne,  ou  n'a  été  que  l'effet  du  hazard  t  Sommes- noua  enfin  plus  coupables  que  ces  (  Don» 
veaux  )  Epicuriens  ,  qui  i  la  venté  rcconnoiffcnt  un  Dieu  ,  mais  qui  prétendent  qu'il  nefe 
jn^lc  en  aucune  forte  de  ce  qui  nous  regarde  ,  &  qu'il  n'a  aucune  part  dans  ce  qui  fe  pafle 
dans  l'Univers  '  ' 

4'cxc^,«clt 
Toit-on  pas  au 

verfcment  de  la  Jurtice ,  de  la  vraie  R  cligion  &  delapitté.  )  S'il  arrive  qu'un  lîommc  fidèle 
jurqu'alors  à  fes  devoirs  vient  ouparlachttc  ,  ou  par  la  crainte  des  fuppUcet  it  de  la  mort, 
i  abandonner  la  Foy ,  &  parvient  jniqu'â  ce  point  d'infidélité  ,  que  quittant  nof  Saàita  Mj- 

Aères  ,  il  pafle  à  un  culte  profane  ,  qui  ne  peut  que  lui  donner  h  mort  ;  on  le  comble  MiA, 
to:  de  louanges  ;  oos'empreffc  de  l'dever  en  mille  manières  différentes  ;  Se  l'on  achevedek 


njple,  8c  i  imiter  fa  perfidie.  A  IVgard  de  ceux  qui  pr 
Joyatous  les  autres  biens ,  &  qui  mettent  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  Dieu  à  la  té  te  de  t«i« 
leurs  devoirs  ,  qui  (e  dilent  hautement  les  adorateurs  de  Ibn  Nom  puisant  &  les  fcrviiean 
de  fa  Majellé  fupr«mc  ;  on  s'acharne  fur  «nx  avec  fureur,  comme  fi  I»on  étottalteréde 
leurfangs  «cla  force  «c  la  rage  des  Boureaux  cft  employée  1  le  répandre.  Oninfultccn- 
futtea  leur  Itmplicité  Se  à  leur  mnoccncc  ;  &  on  les  regarde  comme  des  furieux  Se  des  hom- 
mesdefefjperex  ,  qui  ne  fjavent  pas  même  épargner  leur  proprecorpt.  Ils  nefongent  pa« 
Ccsinfcnfea  qui  leur  font  de  femblables  reproches  ;  que  de  tels  noms  ne  conviennent  réelle- 
ment qu'a  ceux  qui  tourmentent  ainfi  &  quidéchiicnt  des  hommes  qu'ils  fçavcnt  être  inno- 
ccns. ...  Au  rcftc  ,  fouvons-nem  mjfùur  mvtt U mim»  Auttmr ,  il  n'eft  pas  befoin  dans!» 
caufc  prcfeutcd'ufer  de  violence ,  bien  moins  encore  de  mauvais  traitemens.  Cen'eft  point 
^  la  crainte  que  la  Religion  fc  pcrfuade  &  s'établit.  Si  l'on  veut  gagner  les  efptits  Bc  les 


re .'  Nous  lommet  prétsales  écouter.  Mais  s'ils  n'ont  rien  à  dire .  ou  'ils  n'ont  i  nous  dé- 
biter que  àn  cboles  fans  folidité  ,  &  cent  fois  réfutées,  qu'ils  fçachent  que  nous  femmes 
rc .ilemcntéloig.iez  de  nciis  tendre  à  leur  fiience ,  qui  montre  leur  foiblefle  ;  ou  de  céder  î 
é'^ft  J^"*^'*    * >'»««»ca$ , qui muqncat leur injuaicc ^«a»»ft Uv. ). 
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L'ESPRIT  DE  L  EGLISE] 

Défis  U  céUbréUiça  des  SS.  Mifiercs. 

L  n'efl  pas  nouveau  ,  que  les  Hcrctiqacs ,  qui  Te  fcparcnt  de  VEgltiï , 
clunircur  de  leur  aucôiicé  privée  les  Cérémonies  qu'on  y  obrcrve  ,"pour 
en  rùbltitucr  d'autres  ,  qui  caradcrifcnc  la  (etis  qu'ils  iriffCOC  «à».  Au-  Eotreptîre 
îruftin  (  •  )  &:  S.  Epiphane ,  (  r  )  reprochent  aux  Encntltes  cravoir  invcn-  des  Hereii- 
te  plulicurs  Ries  excraordiiiaues.  les  Manichéens  ,(  f  )  les  Eultatlueus ,  quci  fut  U 
(^d)  lesAcricns  %  C  *  )  n'ont  pas  eu  moins  de  goût  pour  i'innovauon  ;  en  ibicc  LUoieiet 
qu  il  e(l  dificuIiB  de  trouver  dans  I*HiftoKe  quelque  Seâe  iciuunatiqtte 
çtt  n'ait  pasituroduit  dc%  nouveautez  fur  ccrtc  matière. 

Depuis  quelques  années  les  iJeétatcurs  de  Janfenius  ont  forme  une  nouvelle  Eglifc 
en  Holande  ,  ou  fous  les  yeux  de  leur  Patriarche  Oucrncl  ,  ils  out  établi  un  Ceremo-    Lei  Jtn- 
niai  >  qui  leur  e(t  piopK.  Leui  Meifi;  en  ce  païs  elT  bien  difFcrenœ  de  U.  nôtre  i  lesCuiAcs  de- 
Catholiques  Romains  re  fètotent  un  crime  d*y  aflUtec  :  Cette  réparation  de  Conunu- veeu*  Icvis 
nion  elt  devenue  publique  ,  Se  le;  Protcflants  mêmes  ne  l'igriorcnr  pas.  imiaiesia. 

On  voie  iàas  étonncment  des  Novateurs  faire  ufage  de  la  liberté  que  leur  donne  le 
lieu  où  ils  habitent  t  pour  rompre  ouvcnement»  avec  une  (bciéGé  dont  ils  condanmenc 
la  Dodlrinc  :  cette  rupture  ne  raanifcftc  nu  dehors  ,  que  les   véritables  fentimcns 

fu'ils  pocccnc  dans  leur  cœur  j.  mais  on  louftre  avec  impatience  ,  qu'Us  ctablillcnt  en 
tance  une  nouvelle  OAigregation  des  Rites  ,  pour  y  introduire  jp^x  fou  moyen  des 
Cérémonies  bien  différentes  des  nôcccs.  Le  £euc  Peutpied  di&iplc'ûdék  de  Queûiel  » 
prefide  avec  un  air  prophétique  i  cette  AflMtAic  ,  rempli  du  double  eTpritde  fya 
Maître  ,  il  prdteml  reparer  les  altérations  que  la  vénérable  Antiquité  a  reçues  de  riqjuiie 
des  temps  ,  &c  faire  revivre  en  nôtre  fiécle  la  Difciplmc  de  la  premitivc  Eglile. 

Aniere  Village  du  Diocéfc  de  Paris  ,  eft  l'endroit  où  le  nouveau  Lcpriateur  fait 
cfTay  des  règles  qu'il  prefcrit  \  il  a  établi  le  Curé  du  Heu  premier  Pontitc  de  fon  Sa-  Anîerelîeu 
cerdoce  reformé  ,  jamais  homme  ne  fut  ^.lus  propre  pour  foiitenir  le  poids  de  cette  J'îono- 
dignité  :  il  n'eft  point  d'illuminé  dans  les  Ccvenncs  ,  qui  foit  favorifé  de  révélations  tadoo»  • 

£lus  autentiques  :  c'cft  un  Aacon  .  qui  endiciic  Tue  Je  Moyiè  de  nôtie  ùécic,  &  qui 
17  difpute  iôuvent  h  gloire  dt  1  invention.  ^ 
L'établifïêment  que  proictrcnt  ces  deux  grands  hommes  efî  fondé  fur  ces  paroles  de 
Saint  Pierre  (/)  qui  dit  aux  fidèles  ,  im  l»  nmnam  ihtifit  ,  i«  ^•ttTd»ctySc 
fax  ce  ptKÂi^ie  de  Teitulien.  (x)  Si?*»?"'  tofwi  ,  m  'ammtt  ».*■»  f»t  rrtm%  !  Juiqu'i-*»» 
cy  on  avoir  cntrndu  ces  deux  pafliagcs  dans  un  fens  allégorique  ,  &  on  avoit  crû  que 
les  fidèles  font  des  Prccrcs  ,  à  raifon  des  Hofhcs  fpintuelles  qu'ils  doivent  offrir  à  Dieu, 
fuivant  les  nouveaux  Rubncaires  ,  il  faut  dorénavant  prendre  ces  paroles  à  la  Lettre. 
L'aâUtance  &  la  célébcaucn  du  Sacrifice  ne  font  plus  deux  chofes  diitinguccs  ,  encen- 
ést  bien  h  Meflfe  &  b  dire  ,  font  pour  eux  le  même  devoir  &  la  même  obligation* 

De  ce  grand  principe  ces  Meflîcurs  rirent  des  confequcnccs  qui  en  font  les  fuites 
namrelics.  Les  Rubriques  de  tous  les  Milfcls  portent  cxpreflcmcnr ,  que  le  Prctrc  qui .  R«t« 
célèbre  une  Mdlè  iôleronelle  doit  réciter  i  rAutcl  ce  qui  eîl  chanté  par  le  Choeur  ,  u«i«iMfiie 
le  Ccrcinonial  nouveau  prefcrir  le  contraire.  L'Introïte  >  les  Kyrif  ,  Ic  G  l  o  m  a  i  n  , 
EX  cELsis,  l'Epitrc  ,  le  Graduel  »  le  C  b.  e  o  o  »  le  5anctus  ,  Ss-c  font  autant  de 
pcioes  de  la  Unugie  >  iiir  Jdqudks  Je  CâebEanc  gaide  un  pid^Mid  iiJenoe. 

|«)  ^.  Augi^,  htettf.  i|  S.  Efiph,  h^rtf  7}. 

h  )  S.  Efifhâwiim  kârrf»  4^.  \  (  f]  ^'  fftimi.  Epiji.  i  e.  t  v.  9. 

(e)  S.  ^Hi/ê^mm*Sk*  low  têmfétmfm»\  \l)  TenuL  iib.  de  txhortatîtnt  cé^ 

!    m.  &  Uki  ^Mcrdêut  fm 
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■Suivant  le  Rite  commun  »  le  Prêtre  commence  U  Mcflë  pendant  cjne  le  Choetu 

chante  rintroïrc  &c  le  Kvrie  ,  à  Aniere  il  ue  Je  fak  que  Icitiquc  l'Introite  cft  chanté. 
Tous  les  allUtan&  Uil  répondent  *,  conune  un  Archevêque  il  cil  prccéd/i  d'uQC  aanàc 
Croix ,  on  en  tient  afliduement  k  Chtilt  tourné  de  Km  <ôté. 

On  rrouveroit  extraordinaire  ailleurs  que  le  Prêtre  commençât  le  Gloria  m  cxcf  t- 
91%  i  Se  le  Credo  ,  qu'il  chantât  le  Dominos  vobiscum  8c  les  Oraiions  de  la  Col- 
lette fans  être  à  l'Aïucl  ;  on  ne  icroit  pas  moins  furpiis  fi  on  voyou  clianter  l'Evan- 
Ccauifut-  giic  du  côté  de  l'Epure  *  ce  qui  furprcnd  foit  la  beauté  de  la  LiturgK  d' Aniere  >  i 

Ïiead  «nfâir  peine  le  Prêtre  dt-il  monté  à  l'Autel  pour  ni  rien  dire  ,  qu'il  vient  s*t£boit  fi»  un 
ibcftoi^  licite  du  cùcc  de  rFpitrc.  C'clt-li  qu'il  commence  le  Gloria  in  fxcelsis  fans  le 
pouxûnvrc  ,  &c  qu'il  chante  le  Dominits  vobiscum  &  la  Collette  ;  quant  à  l'Epure 
6c  au  Graduel  il  ni  prend  aucune  part,  lorfqtf'on  les  a  chantez  j  un  enfant  $*i 
qui  ibûticnt  le  Mi/TcI  de  Tes  mains  &  Tappuye  de  ùl  fête  i  à  l'aide  de 
pulpitre  }  le  Célébrant  diante  l'Evangile  ians  déplacer. 


La  Prédication  étoit  autrefois  une  des  principales  foniiHons  des  Evc<iucs  ,  comité 
elle  l'a  été  des  Apôtres  :  ils  n'ont  confié  ce  Muultete  qu'à  des  Prêtres  ,  quand  leucs 
différentes  occupations  les  ont  empêchez  d'y  fatisfàîie  ;  le  fnouveau  Cérémonial  re^- 
leorPté-  treint  le  Célébrant  à  la  lecture  du  petit  Pronc  contenu  dans  le  Rituel  ,  ce  n'eft 
finûoB.  <|irun  prélude  de  la  jrrande  inflruclion  tellement  rcfcrvcc  au  Diacre  ,  que  le  Prêtre  ne 
1  a  fait  qu'à  fon  de/faut  »  dcil  donc  un  Diacre  iqm  inltruit  les  haoïmiS  d^Aoîcni^ 
jvloniicur  i^tupicd  &  les  ai^es  Prêtres  font  du  nombre  des  Auditeurs. 

Pendanr  toutes  ces  Cérémonies  le  Cdebrantne  quine'pas  fbn  fàutetiil  ,  c'en  de  ce 
petit  Trône  qu'il  comn-icnce  le  Credo  ,  le  Chœur  le  continue  ,  mais  le  Cérémonial 
oblige  le  I^ctre  à  ne  le  pas  reciter.  Sa  fonction  cil  d'être  allis  en  homme  indiffèrent 
que  cet^s  ptofcflion  de  foy  ne  regarde  pas.  U  éjcouie  de  nafiine  r0fiêttoiie  qa'on  chan* 

te  au  Lutrin, 

Une  Table  conftruite  en  manière  de  Toml>cau  forme  l'Autel  ,  où  le  Sacrifice  doit 
être  offert  ,  il  n'cft  revêtu  jufqu'alors  que  d'une  nape  dont  on  l'a  couvert  au  com- 
mencement de  la  Meflc  ,  pendant  l'OH^ercoirc  on  apponc  ie  Calice  dcftitué  de  voilç 
On  le  pofe  fiir  un  Corporal  qu'on  déplove  au  même  moment  ,  Scie  MîlfH  dî  placé 
par  un  enfant  fur  l'Aut:!.  Alors  le  Célébrant  fe  lave  avant  de  quitter  fon  fauteuir& 
vient  enfin  prendre  la  Patène  pour  la  faire  baii'cr  à  ceux  qui  fc  prefcnte  à  rOfÎTamlc, 
Cette  aâion  e(t  une  des  plus  magnifiques  de  ta  nouvelle  Litureic.  Trois  cnfaos  par- 
*'  toitOf*  '^"^  Sacrdtic  ,  traverfcnt  les  bas  coter  ,  entrent  dans  la  Ucf  ,       cnfuite  dans 

(r^ffU  Choeur.  Le  premier  porte  fur  l'épaule  gaiRhe  le  pam  qui  doit  être  dillribuc  aupeu- 

•  pie  après  la  bcnedicUon  du  Prctrç.  Le  fécond  tient  fur  ces  mains  élevées  un  petit  plat 

au  milieu  duqud  dt  une  boëte  qui  renferme  une  grande  Hodie  dcilince  pour  la  Coiw 
•  fccration.  Enfin  le  troifiémé  eft  cnaisé  des  Burettes.  Ltriqne  ces  enfans  fixit  arrivez  an 
Pied  de  l'Autel  ,  le  Célébrant  bénit  le  pain  que  luy  prcferuc  un  des  trois  :  il  rcçoir 
la  boëte  du  fécond  »  prend  l'Hoflic  qu'il  met  fur  la  Patène ,  &:  fc  tournant  en  dcnû 
'    cercle  il  cicvc  fort  haut  la  boëte  vuide  ,  pour  la  montter  au  peuErie*' 

Lc.Celcbrant  monte  cnfuitc  à  l'Autel  ,  il  y  fait  l'Oblation  du  pain  par  ces  paroles  Suscipe 
SANCTE  PATTR  qu'i!  prononcc  d'un  ton  ù  élevé  qu'on  l'entend  du  bas  de  la  Nef.  Les 
muiez  Jans  la  nouvelle  Lytur:;ic  récitent  avec  luy  cette  pncre  j  Se  pemralement  tOUS 
ceux  qui  ailiilcnt  rcpondehc  Amen.  L'Oblauon  du  Calice  eft  faite  avec  la  même  ce- 
lemonic.  te  Prêtre  fave  alors  une  féconde  fois  fcs  mains.  Suivartt  le  Rite  oidînaire*» 
le  Célébrant  te  tient  tourné  vers  le  pciiiMc  en  récitant  ces  deux  paroles  ,  Oratf  fra- 
TRES  ,  dont  il  pri>noncc  la  J'uitc  fectcicmcnt  en  fc  tournant  vers  l'Autel.  Le  Pontife 
d'Aiiicre  du  toute  cette  priéie  i  voix  haute  y  6c  fe-  tient  tourné  vets  les  alliltans  juf- 
Lc»S<cret         cc  qu'elle  /bit  finie. 

teste  le  L«  Oraifbns  qu'on  nomme  S'jcr  nccs  ,  ne  font  pas  A  h  vérité  chantées  par  le  Célé- 
brant ,  il  (es  prononce  feulement  d'une  voix  (i  elcv^ic  ,  c]u'il  paroit  un  Prédicateur  qui 
chcrdic  à  fc  dcdomagcr  du  Prône  qu'il  n  a  pas  fait.  11  cluiuc  enfuite  ia  Préi'ace»  Quant 
au  S'anctvs  )  cette  loUanjîc  faite  d  Dieu  ne  le  rei^arde  p.is.  11  attend  que  le  Cmeiir 
r.'.ic  chance;  i^v'  alors  il  tourne  fon  fîlence  en  un  ton  de  voix  fort  élevé.  Ton  qu'il  con- 
tinue lui^ua  i'AGNOS.DEi  >  où  iat^gu.c  d'ayair  ctii  li  luyc  jl  le  MbcAe^dc  quelques 
notes.  "        .     .  . 

Pendant  cette  inrervalle  phiHcMrs  Amen  j  font  répondus  tlu  m"i-nc  ton  par  les  allî- 
O^ns^qui  fuivciu  kPrcitc  imi  ^uur  mou  JLcs  RubnquêSdcs  Mui^l^  auicîuent  que  k 
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Célébrant  doit  les  ifoe  >  h*»**  >  comme  le  relie  du  Canon  »  il  n'en  elt  pas  ain/i  à  A-  Im  Affi* 
fuere.  Les  nouveanx  Prôfelytes  v  font  tellement  rajoutez  des  Amen  du  Canon  -,  que  ftan«  y  rfc« 

non-fculcmcnt  iJs  le  difcnt  où  il  II-  trouve-,  mus  encore  où  il  ne  le  trouve  pas.  Les  Mil-  pnnicntà» 
fels  n'en  marquent  aucun  après  les  paroles  de  laConiccîrat  ion  du  Pain  &  du  Vin.  CJc-  mciis 
Jttjr  d'Anîere  en  ajoute  deux,  qui  l'ont  répondus  par  les  aHîfhns. 

On  ne  chante  point  au  Chœur  à  l'elcvarion  de  laS.unre  Hoîtic  ,  comnicon  le  pratî-  ^ 
■que  dans  les  Epli/cs  du  commun.  La  petite  élévation  pnit  p.ifier  pour  ctic  lies  plus 
grandes  -,  le  Prêtre  en  la  foi/ant  continue  Per  omnia  s.ccvla  s.ccntoRUM.  Il  fa;c 
lagemiflexion  après  ces  paroles  &  s'arrête  quelques  momem  avant  de  du'  ter  Oremi's 
ic  le  rcftc  de  la  perire Préfice  qui  précède  le  Patcb.  Les  Rubriques  ^  refcrivenc  le* 
•contraire  }  mais  à  Anicre  on  y  cil  point  ailraint. 

Apres  que  le  Chœur  a  chanté  I'Agnus  dei  ,  les  Chapicrs  élèvent  le  lYcaume  7c  Tm 
Ts  Domine  spirâvi  i  qui  dent  lieu  du  Vcrfet  Domine  salvvm  fac  hsgem,  qu'on 
•chante  félon  le  Rit  commun;  &  fur  lequel  Mertieurs  d'Anicrcs  tr.irdent  un  protond  li- 
lence.  Ils  ont  leurs  raiibns  pour  le  Tuprimer.  L'£tat  Monarchique  ne  leur  plait  pas  , 
Je  Republiquain  IfAii  agrctoïc  dayanttge  >^  rAnaxdiie  eft  l'ob|6C  de  leius  plus«  luicc- 
zes  deiirs.  .  .  1  .  ' 

Toute  la  LtninHe'  fôôtfent  depuis  le  oommencemenc  tufqu'i  latin,  elle  tendtoû- 
^urs  au  même  bûr.  Quand  l'Evcquc  fait  l'Ordination  des  Prêtres  >  ceux-cy  con/hcrcnt 
avec  luy  à  la  Mcife  qu  il  célèbre  j  &c  pour  marquer  qu'ils  offrent  enfemblc  le  mcmc 
Sacrifice  en  qualité  de  PrêiKS*Mk>ndieen  leurdiItribuantlaSamteEuchariflieomet  kspnc^ 
•tes  qui  précèdent  la  Communion  des  Diacres  &:  des  autres  M  iniftrcs  inférieurs.  Le  Célé- 
brant d  Anieres  après  avoir  C^ommunié  diftribuc  la  Sainte  Euchanlhc  aux  fidèles  coin-  . 
me  l'Evêquc  fait  aux  Prêtres  qu'il  ordonne...  le  Confitfor  ,  ne  précède  point  lie  la 
part  de  ceux  qui  commuucnt  ,  le  Célébrant  ne  dit  ny  Misereatur  »  ny  1noul>  - 
CENTiAM  ,  &c.  ny  Domine  non  sum  oiCNtrs.  Après  la  Communion  8c  IjK'Oraifons 
qui  la  fui  vent ,  le  Prêtre  benit  le  Peuple  &  dit  cnfuite  Ite  mtssa  est  ,  u<..i:c  pnri- 
culier  d  Aniere  ,  &  contraire  à  la  Coutume  gcncralc.  Telle  elt  la  difpolition  du  nou- 
veau Cérémonial  par  rapport  à  la  Liturgie. 

On  rétablit  au  même  endroit  pluficurs  pradqucs  anciennes.  Déjà  on  a  vu  des  pécheurs 
parcourir  les  difFerens  dejîrez  de  la  pénitence  publique.  Le  Sexe  dévot  en  a  donne  l'é- 
xemple  ,  les  hommes  font  un  peu  moins  dociles.  On  attend  une  occt'ioti  f vora-    D  (T-în 
hic  pour  faire  revivre  i'immcrlîon  dans  i'admmidration  du  .Sacicmcntde  B.ipt  nic.  Peut- d'iono»cr 
être  même  diffcrera-t-onà  baptifcr  les  Enfans  fufqu'à  ce  qu'ils  foient  .iiiulrcs  ;  pour  fur  d'auucf 
avoir  la  lansfadiion  de , lesjmflruirc  en  qualité  de  Ncophtas  5:  i!e  Cathecum'ncs.  Rlté, 

Pour  peu  que  le  nouveau  Cercmoni.al  foit  tolcrc  ,  on  tcntcri  la  Communion  fous 
les  deux  efpeccs  &  la  célébration  de  la  Liturgie  en  langue  Yniciie.  En  vain  pronon- 
ceroic-on  le  Canon  d'iyi  ton  (!|evé  pour  être*^  entendu  du  peuple  >  ii  on  luy  prie  d  u* 
.  ne  langue  où  ilencomprend  rien.  Les  Combats  qu'on  a  foiitcmts  fur  ces  anicics  contre 
les  Luthériens  &:  les  Calvin  iftcs  ,  font  encore  trop  recens  pour  que  la  ConiTrcLVition 
d'Amcre  ofb  le  déclarer  li-tôt  en  faveur  de  ces  pratiques.  Ivlnis  elle  conte  ùu'cn  tja- 
enanc  peu  .î  peu  le  tcrrcin  ,  elle  poiira  libren.ctit  un  jour  déclarer  ce  qu'elle  pcnic. 
our  combien  d'efprits  n'a-t-cllc  pai  déjà  étendu  fo:i  aiitôrué  ! 

CtUX  qui  dans  le  Royaume  ont  intcr|ctté  appel  de  la  Coiilluuti.^n  L^ntgfn' tTfts  , 
fbrmcnt  leurs  Cérémonies  fur  le  modèle  que  leur  donne  l'Eirlif  -  irAnierc  ,  c;u')!s  re- 
gardent aujtHird'huy  conunc  le  6'icgc  principal  de  leur  Communion.  Ils  prononcent  ^Pfop'S*- 
tout  le  Canon  d'un  ton  -  intelligible  aux  aflmans  ♦  tel  eft  le  ficnal  par  leoueî  ils  fc"*"  7 
rcconnoifrent.  Plulieurs  d'entr'eiù  ne  récitent  plus  dans  les  Meffc  hautrs  oiTils  Cv  !e- """*.^"*L»' 
brcnt  toùt  ce  qui  clk  chante  par  le  Chœur.  D'autres  moins  hardis,  parce  uu'on  les"*  6'*« 
examine  de  prés  €e  conforment  autant  qu'ils  p  uvcnr  ainr  Rixs  de  leur  EgtiJê  Marri- 
ce  ,  "Cn  affc^^.mt  tout  ce  qui  approche  de  ces  (  ererronies. 

Il  c[\  vray  que  les  membres  de  cette  fociété  ne  Ioik  pas  encore  cntiercm'*nt  doc: 'es  XatA. 
ajix  décifions  de  la  principale  Eu'hle.  Des  particiiikrs  innovent  de  l  urru'.é  !:'e  p-.  '  ttn-       .  . 
ncnt  la  nouvelle  Côngrccation  des  Rues  ,  dont-ils  n'ont  au  plus  qu'iir.e  .'\ppioI>atK<n 
cacite.  Si  Momicur  Petitpied  &  Moniteur  le  Curé  d'Aniere  Ibn  CoHcjîuc  fôu.^frenr  ainfî  r'V*-"!!^" 
que  chacun  s'.nrribMc  le  pouvoir  d'abolir  &  d'introiluirc  des   (  crem<vii<  s  f-^ns  leur 
Cpc^rw'l^-'  participation  ,  la  confufion  cli  incvit  .'oie  dans  la  Ibeiàe    oor.c  il  »  font  les 
Chefs.  II  y  aura  autant  de  diiferens  Rus  ,  qu'il  y  a-  ra  de  Curez  Appcll.ir.rs.  ■  a 

Cpcte  raubm  paioic  decilîve  ,  pour  aixctcc  Je  zclc  des  LegiHaccur»  de  ;  <  rre  tcms.  £!• 
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Je  rcç.irdc  ancint  Li  n  vivcllc  Coigrc^atio  i  d'Aïucre  ,  que  les  Rubtfcatres  forains  qui  m- 
PIm  (le  cherîticnt  Itir  ce  otiVile  ptcicnt    ce  n  cli  pas  b  l'ciUc  ou'on  ait  à  leur  oppoTcr  en  ccc 
c^i  OuTfa-  Oiivr.xL'c.  Voicy  l'onkc  q.i'on  y  obfcrvc.  1.  Les  Rites  du  nouveau  Cérémonial  violent 
«4t,  la  dLil'cr.cc  cxprcflc  de  IT-rhlb  ,      Ibnr  dclhtuez  de  toute  autoncé  lcintin>e.  IL  Ils 

tontond'.-nt  le  Pierre  avec  I  t-vcquc  ,  &  le  Pcupli  a\cc  le  Prêtre.  111.  Ils  l'ont  oppo- 
il£  au  dcilein  principal  que  s'clt  profioré  IXglUc-  dam  les  ufages.  IV.  Les  nouveaux 
Rubricaircs  n'ont  aucune  preuve  pout  montrer  que  l*£!;lilV  Latine  ait  jamais  recité  le 
C  .\iion  d'un  ton  imtllijibfe.  V.  On  a  des  preuves  polirivcs  pour  f.ure  voir  qu'en  Oc- 
cuicnc  oa  l'a  touj-KU-!.  prononce  d'une  voix  tccrciic.  VI.  Les  tgliies  Orientales  coo- 
couxcnt  avec  la  Lacine  pour  la  condamnadon  du  nouveau  CeiomiaUl. 

I.  PROPOSITION. 

LES  Kirs  DV  NOVVEJV  CEREMONIAL  , 
VioUnt  La  deffcnce  de  ÏEglifi  ,  ^  font  iefitucn^ 
ii  $outi  éutôrité  Ugitim. 

LFsCcreinonies  prcfaiccs  pour  la  cebbtacion  des  Saints  Mylfeces  (ont  un  ol^ 
des  phis  importans  de  la  Reli^on.  Elles  font  'établies  pour  exciter  >  entretenir 
c\  nii;::ncnccr  la  dévotion  des  hJcks.  Si  le  cukc  qu'on  rend  à  Dieu  étoit  purc- 
jucm  Ipiruuel  ,  les  hommes  nutcriels  n'en  kcoicnt  point  frappez, &  le  méprifcroienc 
inJcnlibknKnt.  Le>.  Rites  extérieurs  fixent  leur  anention  ,  &  leur  rendent  en  quelque 
fcH-tc  la  Religion  feni-'hlc.  Or  la  dilpofiuon  d'un  cuite  &.  ncceilàire  a  toujours  été  dii 
reflbrt  de  la  pu  i  (lance  Hcclefiadiquc. 
La  é\(oo-  Apntres  ont  montré  par  leur  excmprc  rautôrité  qu'ils  avoicnt  de  porter  des 

fiion  de  la  uuiicre.  On  ne  peut  douter  que  ce  pouvoir  n'ait  été  tranl'nus  aux  E- 

LîtujRieeft  vèques  qui  font  lairs  fiicceflcuis.  L'Eglifc  étoit  encore  dans  fon  Berceau  lotrqu'eUe  fe 
iM  KiToft  trouva  ;i_'irce  par  la  qucfUon  des  Cérémonies  légales.  Les  Apôtres  la  décidèrent.  (  •  ) 
de  UpuiC*  ^^^^  déùriori  tut  la  Loy  à  laquelle  on  le  foûinit.  iamt  Paul  (  *  )  ne  prelcrit-il  pas 
fànce^cle  ConntJiiens  la  manière  dont  ils  doivent  fe  comporter  dans  leurs  Aflcmbkcs  \  & 
fiiflinuc.  'après  leur  avoïc  parlé  des  redoutables  Miiieres  ,  ne  leur  proraec-il  pas  d'eo  djjfpoTer 
i^y.j„j^  j„         ( ,  ^  \o(<\\x'û  viendra  â  Cocinche. 

L'Abbé  de  Walfrui  i  d  )  fort  inflruit  des  maâétcs  Liturgiques  ,  foûticnt  que  le  Rit 
Romam  établi  tians  1  Lglife  d'Occident  ,  a  pour  Auteur  le  Prince  des  ApiJtrcs  j  & 
le  Mft   que  les  additions  qu'on  y  retnarque  ont  été  faites  par  des  Souverains  Ponutcs  ,  fuivanc 
Kotnain  c-  l'exi  rcncc  di  s  tenis  où  il  fc  font  trouvez.  Le  Pape  Vigile  (  «  )  &  Saint  Ilidorc  (  ^ont 
tab'i  p»f  S.  pcnié  de  la  lucme  mamcre  ,  ce  Rit  elt  ancien  en  France.  Jean  Lam;uecroix  (  a/îii- 
picite.      re  que  des  le  temps  de  Charlemapne  les  ufigcs  prefcrits  par  le  Meflel  Romain  etoienc 
obfecvez  >  &  que  les  MeiFcls  paaKuiicrs  i  quelques  Dioccfes  n'ont  paiiû  qu'après  le 
.  Concile  d*Aix  >  (oui  fixis  ixim  le  Ddwnmiie. 

Dans  tous  les  Knips  les  Evêqiies  ont  été  attentifs  pour  pj»  ks  particuliers  n'iono- 

l^â)  AB.  Cl  iS.  I    midiû  gm»  «MHMMT. 

(  k)  r.  C«r.  #14^  l^ff]  rigUiiu  Pâfû  Èp'fi^'éi  Eiitbefum. 

(c)  lia.  f.  Il  V,  J4,  I  CétMtn'Cét  ^'ecit  texium  dirtx'mtif 

•     (d)  U^alfndut  Ub,  de  ^it,  EccL.  c»  la. fnhir  ddj*(lMm  quem  dtt  prtpiwtxA' 
imuni  ^  liJfn»  nfum  êîfirp^tîtiiim  s  ■     p'JiêGem  t^éUtiw*  {ufcefimni. 
ktétiQ  Petr0  Prîneipt  Af^fi^lf^um  éic-  \  [f  J  /Jîdorm  lib.  i  dt  EccL  Ojfic.  c  i  f  or4p» 
ci  i  ntts  ,  fu'tt  ^fn'.^ue  tcrnporiiiét  tj  ét  \     milfjt . , ,  fr'mumd  Sto  Ptiro  tfiinjlttiitmt» 
con^rujt  fitdicam  J:,nt ,  udaiderunr^q^o.  1  [g'^JêdHnet  Luinghteruciia  tiinrê  i*.  dt 

.  rtun  mmm  idt9  in  /dcrii  nbm  sam  l    éUvûi'u  O^ciU, 
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iccn^d).  Le  fécond  Concile  (e  )  tenu  en  la  même  VjHc,  le  litclc  ibivant ,  onionrc  que  aovatieob  . 
JcsEvcquesen  vifitant  leurs  Dioccles^'infonnerontcxadèemcnr  de  la  manière  donc  ks  £c- 
clefiaïliqucs  célcbroicnt  la  Mcfle.  Thccxlulphc  {•)  Evêque  d'O  rleans  vouloit  que  ks  Prêtres 
en  venant  au  Synode  apportaflcnt  leurs  Livres  t«turi;iqucs  afin  qu'il  pût  examiner  fiHs 
étoknt  attcnut's  à  oblcr\  cr  les  ccrcmonics  prcfcritcs  pour  o/îrir  les  Saints  MyfteitS. 
Kiciilfe  Evêque  de^^^oiifoos  «  du  la  même  cnoie  en  ion  Capiculaire.  ' 

U  n'étoit  pas  m&ne  peapk  à  un  Evêque  paniculier  de  changer  de  fon  autfirité  pror 
prc  ,  l'Ordre  d'une  Liturgie  rcçuï  flc  établie  d.-uis  fon  Dioccle.  Ltorcc  { >  )  de  Ba-  fj^M^a 
iance  £ut  un  crime  i  Nêlhtfius  PttCtîaKche  de  Conlbntinople  ,  parce  c<u'il  oirctoit  particulier 
les  Riies  que  l'EgliTc  avoic  tedUîs  des  PieKes>  pour  h  célébration  du  Sacrifice  «  &  qu'il  pouvoic 
leur  en  fubitituoit  d'autres  qu  il  avoir  luy-mcmc  inventez.  Les  E)onaci/lcs  toû;ours  uuluf-  chat  ccr  le» 
trieux  à  imputer  de  nouveaux  crimes  aux  Catholiques  publioicnr  que  leurs  advcrlhircs  Riiesauiô- 
avoicnt  cliangé  Tordre  preicrit  pour  oHrir  les  Saints  Myllercs.  OptJt  (  /  }  de  Milevc  jjr^^  -^j 
s'dï  cxà  obligé  de  leiiicei  cette  calooinic^  enicuz  prouvant  que  les  Catlioliqucs  n'avoicnc  i^fytiJ^ 
ni  aiottté  ni  «iiminué  ni  ehai^  Jà  linirgie; 

Les  particuliers  dans  les  premiers  ficclcs  ne  pouvoicnt  donc  fins  ttnicritc  changci 
les  cérémonies  du  Sacrifice  ,  ce  qui  fut  un  crime  alors  ne  VcH  pas  moins  aujoui. 
vd^huy.  joint  Auguftin  ( x)  établit  pour  maxime  aue  dans  les  diofes  où  l'Ecticuce  ne 
BOUS  prcfcrit  rien  de  fixe  ,  les  ufagcs  de  l'EgliTe  établis  par  ceux  qui  nous  ont  précé- 
dez doivent  être  rcçardcz  comme  une  Loy  qu'il  n'dl  pas  permis  de  violer.  Cette  ve- 
nte reg:irdc  tous  lès  temps.  Or  ouels  font  les  ufagcs  ?  quelle  cil  cette  Lpy  ,  &  cette 
\joY  umque  que  nous  devons  obfcrver  maintenant  pour  la  célébration  dcs'S'ts  Myltc  J""* 
tèsî  Ne  eonvicndni-t-on  pas  que  des  Rites  établis  oc  pratiquez  depuis  plufîeuta  lîccics,  J:°y,.-^*"* 
tecommandcz  pnr  les  Paîlcurs  qui  nous  i^ouverncnt  oc  publiez  de  leur  part  dans  des'^8"*» 
Livres  authentiques  comme  une  règle  certaine ,  ne  conviendra-t-on  pas  que  des  céré- 
monies revêtues  d'une  II  grande  aniSriié  font  pour  les  paniiculiets  une  Lojr  pronaulguée 
£<  reçue ,  dont  le  violcment  eft  criminel  &  fcamialcux? 

Il  elt  crimintl  ;  parce  que  l'Eglife  nous  parle  fur  cette  mtitiere  nvec  pcrfcvcrancc 
Se  fans  équivoone  ;  fa  puiffancc  ('«  )  vient  de  Dieu  ,  luy  rellllcr  c'cit  rclill:er  à  Dieu  te  vioîc- 
Tncme,  Il  clt  Icandaleux ,  la  iibcnc  qu'on  ic  donne  d'omettre  ,  d'ajouter  ,  de  chan-  n-cnc  ep  cft 
wr  de  'fod  ait6rité  privée  les  cérémonies  du  Sacrifice  eft  une  cntrcprifc  qui  rcnvcrfe  eiimine»  ac 
Textcnctir  êc  l'uniformitc  de  i.i  Religion  ,  elle  expofe  à  la  tiiec  ries  impies  les  plus  fcaoïialciiic 
tedbutables  Mvftctcs  ,  elle  excite  l'cnvic  d'innover,  inclination  li  naturelle  à' ceux  qui 
«Mit  du  goût  pour  la  vaine  <gioite.  £t  de  toutes  ce$  fuites  f'icbeufês»  combien  peuvent 
naître  de  difputcs  6c  d'altercations  dons  l'Eulilc?  . 

Pour  prévenir  des  maux  &  affligcans  ,  le  'Concile  de  Trente  (  •  )  a  fraise  d'anathê« 
me  oeox  qui  disaient  qu^on  peut  niéptiler  ou  omette  ûns  péché  les  Kiics  leçûs  fie 


{  a)  CênclL  Epdwunft.  Cm,  Xf, 
^ h)  Mri0mt*nft»  i  «wt.  ai. 

(  c  )  Brétearen  t  i  Can  i 

{  d)  Theeduphtit,  Epijl.adclerum.  c 
j^tj  Lcontiut  BilaruM  Ub.  5.  AdverjHt, 


[g]  S.  AuiaStinus  Epijl.  i6  in  h'ts  rt' 
km  ét  f  «i*Kf  inhn  tmî  ftdtmt  dhiM 
fcriptum  nus  fpuH  Dei  »  vtl  ii^itiuM 
rritinrum  pra  Ugend*  futît, 
[  h  )  Rota,  ij  V.  II.  &c. 
(  i  )  CêMcllimn  Trid.  fr/fi  7.  de  Sacrum  e. 


m»«  vv/m  t^ÊUvit  ,  prtrer  UUm  fat«  1  13.  Si  ^ult  dlxfii    naptos  &  Apprê 

À  patrilfut  traJUa  efl  Eceleftis.  j  x  EccUfIs  C'uko'/.ct  r.ius  ,  in  /'•• 

Xf)  Optatus  iu  fint  iih.  j.  mhil  prtha'it  ^  lemni  Sucrttmtnfrtott  admin  jirAtioni  ad- 

ffptilmt  ex  iii  ifu^Hs p.rtMrbatHS  erai  an.  1  h  h>i  €*nfMit9t  ^  Ant  ctnttmm  ,  amt  fin* 

dituf.  yiÇék  efl  pHtiM  ,  &  riiu  foii  0  .  pe^^^ttê  S  Mini^i$  pr§  iilnf  êmtui  , 

féiiiMftif  tmfiittudo  perfptSla  eft  ,  cura  J  am  in  rovoi  al.oj  per  ^utwcur.cfue  te- 

vidèrent  divinis  f.'clf.cus  nec\  rnumium  I  cW/arum  Bn^wtm  mittati  fojft  éUMthf^ 

^uidfumm  ,  nte  ndditum-iut  akUtum.     [  ma  /it,  >  - 
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Pnuffs  ar'^rduvcz  pat  r£.:.'hrc  C;uIu>1k]uc  >  &  qu'on  a  cofioitne  d'obravcr  jians  radmihiltf»^ 
tirées  iei  ttôn  des  Sacmocns.  Il  condamne  ëi;alcment  la  conduite  de  tout  Paftoir  particulier  oui 

f  rte'  'ik  rv.wyv.-nJxon  d'.ibolir  ces  numcs  ccrcmonics  &  de  leur  en fubfttriicr  de  nouvelles.  Ce 
rfî-sThcoîo-  U.ciet  ncrinîlriiK-  ncn  de  nouveau  dés  l'an  6^.  Lcquatticmc  CoikUc  de  Tolède  avoïc 
prai    iioDdc/K:ndu  aux  i'ic  ties  toute  lingulariié  dans  la  cclcbration  des  ^acrcmcns ,  de  peur  que' 
liii[<âi.     les  i;.'iior.^tis  5:  Ls  hommes  içrofficts  ne  cruflchc  qi{é  l'erreur  ctoit  la  Source  de  la  di- 
wnttc  des  Rir;s  ,  8c  que  la  variété  des  Ei^litcs  ne  hit  le  (c.indalc  du  troupeau.  Il  veut 
thr.K  ini'.'  le  iiKmc  ordre  p* nu  le  S.icnhVc' foit  oblfrvc  dans  l'Hlpune  \'  d.uis  les  Gau- 
Ls  a  iv'  il  reimr  lit.;  qtie  1  iinirorniité  qu'il  louluite  a  ctc  prci'ctitç  avant  luy  par  les 
anciens Onons.  Quekiues  particuliers  ch.uitoicnt  alors  rAtLFttîiA-  pendant  leCafémej 
Ks  hvequcs  ori'>>i)tKiîi  qu  ils  cellcnt  de  le  K\irc,       luppofe  ,  ajoùre-ils,  qu'ils  aiment 
micuK  itiivrc  leur  vv)!ontc  iiiic  telle  du  C  oncile  -,  il  veut  qu'ils  l'oient  iiuccdis  dcsibiv- 
1^1  onsdc  lair  Cl.  1  c     privez  delà  ConimumonPaléalc.  De  quel  poids  étoic  UO  ALLELUIA- 
trintnrc  pendant  le  Carcmc  li  on  k  compare  aux  innovations  a  Aniere.- 

Ti  U  ont  été  les  fentimens  de  rEf?li/cancienne>  &  tel  efl  encore  celuy  des  Theolo- 
yiicns  les  m*ï)os  f-riv-i^ts  aux  nouve.mx  Rubticaires,  qu'ils  lifcnt  Morin  ,  (  ^  )  lucnin  , 
(O  Vaiuli'vn  tant  d'autres.  Ils  trouveront  que  les  Mejllls  iont  la  règle  qu'on 

î^oïc  lliivic  ,  qu'il  neit  point  permis  aux  Piètres  ni  autres  Minilires  des  Aueeu  de 
thr.nLvr  de  leur  propre  r.iuonre  un  Rite  qui  eli  ordonné  ,  quand  même  ils  apix>rre- 
roient  po^ir  ran'oa  qu'un  Ru  contraire  eu  plus  conforme  à  la  Difcipiinc  de  VEglifc 
primitive  >  &:  qu'il  l'emble  plus  propre  Se  plus  convenable  jx>ur  exciter  la  dévotion 
'  du  peuple  r  &^  pour  expliquer  les  Mutercs  j  que  des-  Piêurcs  pareils  pouioicoc  avoic 
du  zcie  i  mais  que  leur  sele  ne  fêroit  pas  leion  la  fcience^ 
O.i  a  tout  Ikm  de  croire  que  de  pareilles  décifions  renferme  la  condamnation  de 
N^oTfaex  \|onflcur  le  (  nre  d'Anierc  &  de  fcs  adherans*  Hs  omettent  les  cérémonies  que  leur 
t)^ra;rc'  piv^i^rit  |<.  ;vi>  ii  J  de  leur  Dioccle  conforme  (WEfqu'en  tout  i  celui  de  Rome  &  à  rous 
tofi-iB  cz        de  rif  lif'e  Laciiic.  Ils  les  cliangcnt  pour  en  introduire  d'autres  à  mcfurc  qu'iJslcs 
in-.-i  nrcnr  ,      ils  n'ont  de  Tribunal  pour  juirer  de  tous  ces  changemcns  que  celui  qu'ils 
tf.bi'illnt  c;u  numcs  irulcpcnd  iniinciu  tie  leurs  lliperieurs-  Ecclclialtiqucs. 

Ces  cntrcprii'es  paroilienc  du  premier  coup  d'oril  de  l'crpece  de  celles  queficent  les 
premiers  ProtefkiTK  dam  l'établinement  deHeiir  reforme  ;  embaraflcz  par  letf  autôritcs 
qu'on  L^  ir  o!)  cctoit  ,  ils  fc  dirent  rufcitcz  cxtraordinaircment  de  Dieu  pour  relever 
j,   .     rtirlifc  tombée  en  totnle  ruine.  La  Congrégation  d'Aniere  n'a  pour  reiburce  (^ue  cette  même 
•  ..'^j  ,  rc|yMi/cv-eIlccltde(iituécdc  ce  urc  million  ordinaiic  qui  Tait  eabliepoiir£uie  les  change- 
ord'  î  '  ri         qu'elle  intro-iuir  ,  il  fia.ut  donc  qu'elle  ait  recours  à  la  miffion  extraordinaire  & 
nctjoidi'  rinfpirarion  dn  S'aint  Efprir  ces  nouveaux  Rubricaircs  changent  les  Rites  ufi^ 

'  .  t.z  depLiis  t.inr  de  liccles  :  avant  de  les  croire  fur  Iciir  parole,  ils  ne  doivent  pas  trouvée 

'  '  *  mauvais  qu'on  leur  demande  des  marques  certaines  de  leur  million  ,  celles  que  pou^ 
roiont-crrc  des  miracles  ou  des  predidtions  avérées.  Moniieur  Petitpiad  &  Ton  ooU^ue 
ne  ic  font  point  encore  dor.nés  pour  des  Taumaturijes.  On  voit  encore  à  Anierc  tous 


les  aveugles  cS:  tous  les  boétcux  qu'ils  y  ont  trouve ,  s'ils  ont  fait  des  miracles  aux  en- 
virons \  c'ctt  ii  petit  bruit  &  ju/qu'ici  on  n'a  pas  oUi  dite  qu'aucun  de  leur  fabrique 
ait  été  reconnu  a  Rome  i  il  ne  pûroit  pas  même  que  leurs  prophéties  fur  rappel  de 
mute  la  Nation  au  fuciir  Concile  ,  &  fur  l'aneanttffianent  de  la  Bulle»  ayent  ht  re- 
;<fiJ.-s  '.A  Ma  ctrre.  Ccft  donc  âtcc fondement  qu'oo  doit  s^ibftenic  de ptoidse  parti- 
leurs  innovations. 

Saint  îean  (  *  )  veut  que  nous  ne  croyons  pas  .i  tout  elprit;  mais- que  nous  épiou* 

\  ioi;«.  (î  ks  cfprits  (ont  de  Dieu  ,  parce  que  pluficurs  faux  Prophètes  fe  font  cleveas 
(-o.,.t,|.„(i,ins  le  inonde.  Quefncl  a  remarque  en  expliquant  ces  paroles,  que  l'cfprit  malin  con- 
doîi*'*«f  rf  t'cftii' 'ot'vcnt  l'ciprit  de  Dieu  ,  &  que  prendre  fon  cfprit  pour  celui  de  Dieu  ,  c'cft 
fti\  -  "î;  une  illulion  diabolique  ,  &  la  fûurce  de  toutes  fentes  d'hereltes  &  dp  pochez*  Il  clt 
rariici  iicr  A  fouhaitcr  que  Meflieurs  d'AnicTCS  faffcnt  pendant  quelques  jours  leurs  médhathms 
iLir  ce  pi/n^e  fie  fur  le  Commentaire  que  leut  Patriarche  en  a  donne.  Peut-être  fe 
recoi;noitront-il$  à  cette  pciAouc ,  Se  que  confîis  de  leurs  entccprifes  ,  ils  récablironc 

r  4  ;  Aforinns  et:  prn'tt»  i»  fr^f.it,  |  [c  )  Vantfftn  fm  Et^fi^  f»  t»  tk»  } 

{ If  >  J-<en:n  dijj'trt,  5.  de  Ekchariji,  ^lutjl.  •    r.  i  n.  Z4. 
H  c,  6.  \{d}  £p!^.  S*  Jtsn.  c,  4  V,  u 
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d?n<;  IcurParoirtc  unoiltc  conforme  à  celui  de  leurDioccfc  &:dc  toute  VTçhfc  I.itine. 
.  Non-iCL]lcrt)cnt  les  nouveaux  Rue >  t'aroiiicnt  conciamnalilcs  parce  iiu'ou  les  lubitituc 
£ins  pi  uvcMt  légitime  à  des  Rites  anciens  &  autonfez  ;  mais  encore  parce  qu'Us 
confbfuiciu  Se  bkckiic de  niveau  le  Pccccc  avec  ri:vcquc,&  iclaï(}uc  avec  ie  Piètre. 

IL  PROPOSITION. 


LES  RJTES  NOVVEAVX  œNfONDENT  LE 
frêtte  a'vec  l*E^cy4€  €5"  U  Teaplc  a'vec  U  Prêtre^ 

LCs  Cérémonies  font  en  partie  inftinides  poar  inftniirc  les  perfonnes  'gtoâieies  des 
dogmes  de  la  Foy  j  elles  font  en  quelque  forte  iles  Livres  où  les  loiorans  ap- 
prennent les  divers  dcercz  de  la  Hiérarchie  Eccicfiaftiquc  ,  &  la  diîfetence  qui 
fc  trouve  entre  ks  membres  de  l'Eglilc.  Saint  Iirnat  :  [  *)  l'a  expliquée  cette  différen- 
ce ,  il  veut  que  les  Laïques  foicnc  fournis  aux  Diacres  »  les  Diacres  aiuc  Prêtres  &  l>i>er« 
les  Prêtres  i  l*Èvêque.  (  *  )  Tertuhen  difoit  aux  Hérétiques  (de  fon  wmps  qu'ils  confioienc  «grex  de 
aux  Laïques  des  fonctions  Sacerdotales  ,  qirils  ne  met'toient  aucune  différence  entre  '*  Hierjur, 
l'Eveque  &:  k  Prêtre  ,  &C  û  employoit  cet  argument  pour  faire  voir  leur  tcmcritc  &  **ûc^ 
leur  révolte. 

L'Egliic  a  tonjours  été  attentive  à  donner  des  marques  extérieures  de  la  dillinétion 
qui  ft  trouve  dans  l'Ordre  Hiérarchique.  Saint  Jean  comme  Pontife  de  la  nouvelle  Loy 

portoit  une  lame  d'Or  fur  le  front  félon  le  ttnioiu^n.iîrc  de  Saint  Icrôme  (t)  Samt 
Lpiphane  C  ''  )  dit  la  même  chofc  de  Saim  Jacques  frcrc  du  Seigiicur.liufcbe  j  *  )  en  ha- 
ies Evêq       -   -  •  . 


ran^uant  les  Êvëques  aflèrnblez  pour  la       cace  de  rEgUfe  de  Tyr  >  leur  mppofe  des  Expriraci 

C'ouronnes  &  des  Habits  Sacerdotaux  particuliers.  L'ufagc  duPxLLiUM  fi  ancien  dans  P*^ '«<lif- 
rOnent  ,  ne  diilmguoit-il  pas  les  Evcqucs  des  Prêtres  ,  &  dans  l'Occident  n'elt-il  "'eDiomc 
pas  encore  accorde'  aux  Arcnevcqucs  comme  une  prérogative  gui  leur  eft  particulière?  «"f"»  ^  p»r 


Les  Evêqucs  n'ont  pas  été  moim  dilhniîuez  des  /impies  Prêtres  par  la  diverfité  des  4if«rfiià 
Rites  ?  onj  voit  par  le  Sacrcmentaire  de  Samt  Grégoire  que  l'Eveque  en  célébrant  di-  to^Ctt»» 

foit  les  Dimanches  &  les  l'ctcs  le  Gloria  in  excelsis  &  qu'il  étoit  defRiulu  aux 


nou- 


,'cquc  ou  Archevêque  ttoit  conduit  de  l'Autel  à  fon  Tronc  apré 
&  le  premier  encenfcmcnt ,  &:  qu'il  y  dcmcuroit  jufqu'à  l'O/fcrtoirc.  Il  n'autoit  pas 
été  permis  au  Prêtre  d'ufer  de  la  même  liberté  fans  un  Prlvil^  particulier. 

Meincurs  d'Anierc  font  inftruirs  à  trop  bonne  école  pour  ignorer  des  veritez  fi  ef- 
fentiellcs.  Ne  doivent-ils  pas  appréhender  que  les  fîmples  ne  conicéhirent  de  leurs  nou- 
velles Rubriques  que  tout  cil  confondu  dans  l'Eglifc'  Se  qu'il  n'y  a  nul  dccté  de  prée- 
ounence  de  l'Lvcque  au  Prêtre  ,  &  du  Prêtre  au  Laïa'ue!  Ils  fçavenc  que  le  Concile  General  de    »  « 
Vienne  parte  de  la  Croix  qu'on  porte  élevée  devant  les  Archevêques  ,  comme  ^^^^  „ 
d'une  marque  de  diftinélion  attachée  à  leur  dignité  ;  &  ib  n'ignorent  pas  ce  qu'on  tîfej'»ni" 
vient  de  citer  du  P.  Martenne  -,  pourquoi  donc  le  nouveau  Pontilfe  s'atribuc-t-il  le  droit  ^ 
4'avoir  ua  porte  ûoix  qui  Taccoinfâgdo  i  l'Autd  &  qui  tourne  avec-  grand  (ôin  le  ^^^^ 

qvob 

(a)  S  Ignaiiuu  Epifl,  ad  Smirrenf.         |  ç  f)  Afart.  dt  4ntif  it  Ecckjiét  ritibHS 

\y  )  TtrtkUAib.  dt  pr^fcripu  c.  41  nam  &  |     10  Ith,  i.       ^  n.  %  at  v€T9  in  M'tJfA  ft» 

^  e  )  S.  Hycrtnlm.  d*  /cript.tece  fw  ra  pe-  !  t'ri  ctlehram  ji  tfftt  Epîfcopiis  .  atu  f 

[lut  Dtruir.i  Tccuhuit  &  pontifex  «"yiK  |  fupirior  ad  pnrMHm  Çibi  fcdem  dedurf 

fuit  4ute*tn  laminum  in  frêHtt  fWtMU*    î  k-nur  . .  ,  rîfidtni  igitttf  in  Trô  P  pan- 

(d)  Epiph.  hartf  19.                         (  tifex  ptrmmia  vffitt  iuL  efertmam, 

B 
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Chrifl  de  Ton  côte  î  pourquoi  Ce  tient- il  dans  Ton  cfpccc  â.c  Trône  depuis  le  Kvrte 
jiKliu  a  l  Oîfvrtoirc  ,  is:  Uvc-t-il  deux  ibis  les  mains  à  l'imitation  des  tvèqucs  î  Peut- 
ctrc  CCS  Nkificurs  cfpcrcnt-ils  crn,'cr  Anicrc  en  Archevêché  cw  en  Evêché  mais 
doivciu  hs  ;uMr  coir.r.ic  li  l'ércCbon  ctoit  dc).a  faite  &:  par  leurs  Rires  inlinucr  aux  h»> 
tes  Laï-  bicans  du  licii  que  leur  Curé  ett  le  premier  Titulaire  de  cette  nouvelle  Métropole? 
eues  éeaiés    Ce  qui  fin  prend  dans  leur  conduite  c"eft  au'en  s'égalaot  d'un  cocé  aux  premiers  Paf- 
•laPiïnc»  tcuis  de  I  t-lifc  ,  ils  clcvenr  .ic  l'aurre  les  Laïques  au  ranp  des  Prêtres.  Ccux-cy  font 
parnciiiicremcnt  dilUn.ïucz  des  l!in}^ks  iidéles  par  le  droit  qu'ils  ont  en  vcctu  de  leur 
ordiimion  de  célébrer  la  Liturgie. 
Les  Laïqiîcs  d'Anicrc  ont  beaucoup  plus  de  part  que  le  Prêtre  â  cette  célébration  fui- 
te Celc-  vant  le  i.  niveau  Ritc.  Ccluy-ci  omet  ce  qu'il  devioit  reciter  8c  ceux-là  récitent  ce 
brtntrcfc  qu'ils  ne  devroient  pas  prononcer,  Qu'on  examine  les  Rubriques  de  tous  les  Miircls 
cite  plus  ec  on  verra  que  le  Prêtre  qui  cclcbrc  une  McHc  folemncllc  ,  doit  lire  à  voix  balfc  tout 
qu'on  «ban- ce  €?u*on  chanre  au  Chœur,  l'IniroÏK,  le  Kyrie  ,  le  Glowa  in  ïxcelsis  ,  l'Epitre, 
WMChffiwlc  Graduel  ,  l'Evanailc  ,  le  Credo  ,  l'Offertoire  ,  le  Sanctus  ,  &c.  Les  Rubriques 
/       le  prcicrivcnt  forme ilcmcnt  &  fans  équivoque-,  Se  on  a  fait  voir  que  des  particuliers  ne 
peuvent  les  violet  dans  àdobcii  à  l'Eglifc  qui  les  prcicru. 

Ces  Nîeflieurs-cy  épris  de  tout  ce  qui  reflcnt  l'antiquité  ,  auroient  dû  faire  atteo- 
tio  1  que  cet  ufaiîc  n  eft  pas  nouveau.  Le  P.  (  a  )  Martennc  fort  initruit  fur  cette  nift- 
Aotîquîté         obicrvc  que  rÈvcquc  croit  conduit  à  Ton  Trône  auffi-tôt  qu'il  avo)t  fait  la  COO- 
4t  l'ufagc  Se  encenfc  l'Autel.  Il  ftit  voir  cnfuue  rannquué  de  ce  Trôjie  ,  Se  ajoiite  que 

Coai|«ice,  JePontifê  qui  y  demeure  jufqu'à  l'Offertoire  ,  chante  ou  récite  de  ce  lieu  tout  ce  qui 
fe  rro  ive  dans  l'ordre  de  la  Mcffe  à  chanter  ou  à  reciter.   Herad  (  *  )  Archevêque  de 
Tours  vouloir  que  le  Prêtre  dit  le  S  an  crus  que  le  peuple  chantoit.  Les  Capitulaires 
(  0  (le  nos  Rovs  ordonnent  de  même  que  le  cekbiam  mSfi  &  voixâ  celles  des  Aiip 
gcs  &:  du  peuple  pour  chanter  le  Trifagion. 
Il  n'en  cU  pas  de  même  i  Aniere  >  le  Chœur  qui  teprefenee  le  peuple  chante  les 
1^  j,Y- «rstlroits  de  la  Mcdl- qu'on  vient  de  citer  faixs  que  le  Célébrant  en  prononce  la  moin- 
•aef  »r«-<*j^<^  fillabe  ;  Or  on  ic.ut  qu'ils  compolent  une  panic  conliderable  de  la  Liturgie.  Partie 
nonetnt  ce  confcquemment  quifc  trouve  être  lur  le  compte  des  alfiftans  ,  fans  que  le  Prêtre  y 
quiconccr  prenne  part.  Il  n'en  elt  pas  de  même  de  la  partie  qui  concerne  le  Célébrant  -,  tous  les 
oc  le  leul  alliltans  la  prononce  avec  lui  ,  les  Oraifons  fecrerres  ,  le  Canon  &  tout  ce  qui  com- 
Ptlûe,     pofc  le  refte  de  la  Mcdc  cit  récité  à  voix  haute  parle  CLiré  &  par  les  ParoiiTîcns.  L'or- 
dinaire de  la  Mertc  tt»duit  en  François  elt  à  kur  difpolition,  on  le  trouve  inféré  dans 
tous  les  Livres  qu'on  laur  diftribue  ,  les  remmes  le  seciient  au  lieu  du  Ro6ire. 
Qiie  doit-on  conclure  de  toutes  ces  pratiques  linon  que  tous  les  habitans  d'Aniere 
De  cette  font  de  véritables  Prctres  ,   telle  eit  la  confequence  que  Saint  Thomas      )  en  autoit 
pratique oa  tirée.  Ce  Saint  Docteur  dcclare  nn'il  y  a  des  chofes  dans  la  Liturgie  qiu  nerepardenc 
peut  con  que  le  Prctre  fini  ;  telles  font  l'Oblation  ,k  Confectation  >  &  que  pour  ce  lujet  les 
c  urc    que  prierer.  qut  concernent  ces  chofes  font  recitées  lêcrcttemcnt  par  le  Prêtre  :  Or  les  prié- 
lei  Laï<juf  s  res  ftlon  le  nouveau  Ccrcnionial  regardent  tous  les  habitans  d'Aniere  qui  les  propo icent, 
font  venta,  ils  font  donc  véritablement  Prêtres.  Amakrms  (  t  )  Auteur  du  neuvième  lîcde  penfoit  con»- 
McflMoc    ine  Saint  Thomas.  On  recite  à  voix  baiTe  ,  dit  cet  Auteur ,  ce  que  les  Afftftans  doi. 
fiittt»,     vent  dire  avec    le  Prèrrc      mais  ce  qui  d\  du.  Minifterc  du  feul  Prêtre  ,  com- 
me la  Confectation  du  Pain  &  du  'Vin  fe  dit  fecrettement.  Le  Canon  entier  fc  difoit 

(  d)  SanlÎMS  Thomat  )  part.  (jm/i.  it  drt.  4 
qiiéiâm  ver9  pertintnt  âi  foUm  SéW^ 
dtum  peut  Oblaiit  &  corftcrMtiê&  idtê 
chc  t  hxc  f>irrt  diandé  ,  MCH^tê  k  $4* 

etrdott  dicunlnr^ 
(1)  AuMUriM  Je  Officié  EccLtH»  1  t« 
f  «ai  itb  «mniéas  &t§t  Mgtrg  ^*iÀ  tfi  grét'uu 

rt^'trrt  de»  ,  hoc  4Ccltimatur:^uod  ddfoli  rm 
(  c)        I.  Caphiil.^riHm  rtgttm  fr.tncorum.       S.icerdottm  periirtet,  Id  tfi  imrnohtf'o  panis 
c.  66  Et  ipfe  SacerdoscumS,  Angeîis  &  I     &  vini^  ftcreto  agiinr.  Sécréta  ide9  w#- 
popu9Dnc9mmHnlv99tSânÛ9t  S4t^Utt\    mnéuitr  qda  ftcn^  Mditari 
ffanSm  dtcênttt* 


(4)  Mirien.  dt  éf^tif.  Ecil.  riub.tt  tem. 
I  Uy.  10  ar:  }  n.  4.  Refldens  i^iw  in 
tbr9a*  PêmifcKptrmMtt  af^ut  ad  êffir* 
!  ttriuM  at<}.,e  ibi  récitât  aut  antut  vucum- 
«fHr  rtcitcuîi  i  i  t^hn  aiit  c-tntmJa funt. 
(  h)  Her.irdns  in  cafitularit  art.  l6  Htfecreté 
i'rtfbi'eri  non  infhoentmte^Hétm  SanSnt 
fttt'-A'ur  ,  ffi  cum  vopnlo  S.tnii»t  cantent 
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4c  même  fcloa  cet  AuCeur  qui  pour  cette  laifon  rappelle  feciecte  }  ainfi  la  Con&era? 
cion  Mbn  iay  ne  regardoit  que  le  Prêtre  \  mais  comme  la  lecitadon  eft  un  des  de- 
voirs des  habitans  d'Amcrcs  ,  Amalanus  en  auroit  cond\i  qa'Us  panicipcnr  aU  Sacer- 
doce de  la  mcine  inanicre  que  celui  qiu  cticbre  la  Mcifc. 

Le  iî<nivcau  Ccremoiual  nous  procure  une  preuve  trcorc  plus  pofîtivc  de  ce  fticOn 
IcaiC  que  félon  le  Pontihcal  imprime  par  l'ordre  de  Clément  VIll.   I/  s  Prêtres  quand  Awe' 
ifs  font  onionnez  ne  font  pomt  la  Confcilion  renfermée  dans  le  Conuteor  ,  qu'ils  Pr*"»*» 
ne  reçoivent  point  l'ablblution  ou  plutôt  la  bénédiction  de  l'Evcque  avant  de  Com- ^-"^ '^o^^^' 


auiniec.  L'uX'a^  ancien  ctoic  coniraiic  «  les  Prêtres  au  jour  de  leur  Oïdinacion  f^ii'oicnt  qucnccméc 
la  COnfedîon  avant  de  communier  de  la  main  de  l'Evêque.  C'eft  ce  que  nous  apprend  « 

un  ;ïncicn  Pontifical  Roiuaiii  ,  dont  on  trouve  le  manufcnt  dans  la  Bibliotcque  Col- '■"■WBi 
bcrtinc  ,  &:  qui  a  ctc  imprimé  uans  l'ouvrage  du  Pere  (  -  )  Maricnnc.  Ce  Religieux 
Êài  attention  à  la  dixFerence  qui  Ce  trouve  par  rap^^ort  à  ce  Rit ,  entre  lePontîicsâi  an- 
cien &  celui  de  Ckment  VIII.  Il  remarque  qu'autrefois  les  Prêtres  ne  celebroient  pas 
avec  l'Evêquc  qui  ks  oriîonnoit  ,  am/i  il  croit  convenable  qu'ils  liillnt  la  Confellion 
avant  de  recevoir  rkuchanfhc  qu'ils  n  avoicnt  pas  confacrcc  -,  mais  p^^r^e  que  félon  le 
Pontifical  de  (  *  )  Clcmcnc  VUl.  Les  Prêtres  célèbrent  &  coniàaent  avec  1  Evêque  qui 
ks  onfoone  »  ûs  reçoivent  l'Euchariftie  fans  Faire  précéder  la  Confcllion  fans  rece« 
voir  la  bcncdiitlion  de  l'Evêquc  qui  la  leur  adminiflrc. 

La  Conf'elfion  i'Abfolution  qui  précèdent  la  Communion  ne  font  donc  pas  des  Ri-  .  . 
tes  qu'on  puiflfe  fuivre  ou  omette  indiftèremment.  L'Efîlife  ne  les  omet  auiourd'huy 
dans  l'Ordination  des  Prêtres  qoe  pour  faire  voir  qu'ils  panicipent  à  l'Holtic  qu'ils 
ont  eux-mèines  confacrée.  Mellteurs  d'Aniercs  fe  conformant  en  ce  point  au  Pontifical 
de  Clément  VIII  fur  l'Ordination  des  Prêtres  ,  voudroicnt  marquer  donc  par  h  que 
leurs  Paroïdiens  qui  communiest  i  la  Mcfl'c  ont  concouru  a  la  coofecration  de  i'£u. 
diarillie  >  comme  le  font  les  Prêtres  au  jour  de  leur  Ordination  «  au  lieu  que  ]» 
dcles  des  autres  ParoiOcs  où  le  Rit  ordutticc  cft  obfttv^  ii'onc  pas  l'avantage  de  con- 
courir auHî  eiiicacement  au  Sacrifice. 

On  a  peine  à  leur  attribuer  une  pareille  intention  «  il  eK  difficile  dé  eéokt  qu'ils 
aggrcîTcnt  de  h  forte  à  leur  Sacerdoce  ,  homines,  femmes  ,  filles  &  garçons,  9c  en  pe- 
ncr.il  tous  les  luibitans  d'Aniere  :  d'un  autre  côte  on  ne  peut  concevoir  pourquoi  ils  o- 
liiettcnt  un  Rit  obfervc  dans  toute  l'Etrlife,  fcroit-ce  pour  marquer  que  le  fidclcs  en 
communiant  à  la  Meilë  participent  au  6'acufice  qu'ils  ont  offert  en  s'unùlant  au  Pré- 
net  L'union  d'effvit  8c  oe  cœur  que  ks'afilnlaM  doivent  avoir  avee  celuy  qui  oefebre 
n'eft  pas  une  pratique  qui  foit  inventée  de  nos  jours.  L'Eprlifc  l'a  toiiiours  recomman- 
dée 'f  tous  les  Prêtres  qu'on  ordonnoit  anciennement, n'avoicjit-ils  point  cette  union 
de  cœur  avec  l'Êvêque  ^  celebroit }  les  difpenfoit-elle  de  réciter  la  Confellion  avant 
de  communier?  ils  la recitoicnt  dit  le  Pere  Martennc  (  *  )  parce  qu'ils  ne  celebroient  pas 
avec  l'Evêquc  Miniflre  de  leur  Ordination.  Ils  ailHtoicnt  à  la  MefTc  de  ce  Pontife  ,  ils 
ttoient  unis  a  luy  d'cfprit  ôc  de  cœur  j  mais  le  Pontifical  de  Clément  VIII  n'a  pas 
plus  de  quatre  cens  ans  d'antiquité  t  &  depuis  cette  époque  il  n'a  pas  même  été  gpoc- 
niement  obfervé. 

Sur  que!  fondement  les  Rubricaircs  peuvent- ils  donc  intraluirc  un  pareil  Rite  î  11$ 
s'appuycnt  ordinairement  fur  l'ufagc  des  premiers  (iitlcs  qu'ils  prétendent  rétablir.  On 
Viont  de  leur  montrer  que  la  prauqne  dç  la  Co'-f.!llon  &  de  laBcncdichon  du  Prêtre 
avant  la  Communion,  cfl  plus  ancienne 'même  dans  TOrdination  des  Prêtres  que  n'vll 
l'omi/lîon  qu'ils  en  font.  Ils  fçavcnt  que  le  quatiiémc  Concile  de  (d  )  Tolalc  dciiciid 
.  •  •      ••  -         '  "  /  .  '  ^ 


r§  ftmifcii,  ,f-t(lÂ  C •nfe^iont  &  «fcuU- 

rec'tpiunt  4e  mittmpfuHIMK  .  / 
(  ^  )  Idem  M  art  en.  to'n.  ic  B  art  19  pa£ 
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ftd pojl  oraxionem  dominicâm& (orjunElÏJ 
tiMt  cênftjffnem  ntc^  dstitr  «il  nifoUtiê  j     ni  m  partit  &  calci'ttened^^iù  wpêDulitm 
'«MÛ  eâHtiUlnrAtu  pgm^A  i    fejinuiir  &  tUM  dm$m  têrpêrisiy  /kif- 

/ 1)  idm  t9m»  i  fdf^»  yti^ktfftà  OrdltHh  \ .  gmnit  J)tmim  féurmmum  OmuttKr. 
....        .  .  ,  ^ 
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aux  Prêtres  qui  célèbrent  d'omettre  la  bencdiôlion  qu'ils  doivent  donner  aux  fidclâ 
svanc  de  leur  adnuniltrer  l'Euchariftie.  Ils  n'iirnorcnt  pas  la  Confê/Tion  (  •  )  que  le  ce- 

Ichranc  même  rccitoit  ancicnnciTicnt  avant  de  communier.  Ces  MenlcLirs  rcnvcrfcnt  donc 
Unis  prétexte  d'antiquitji  les  plus  rclpcctables  coutumes  &c  confondent  amfi  toutes  les 
idées  que  l'Ei^iiic  infpiiè  par  Tes  Cenmonles.  Non  côntens  de  ces  entrcprifes  ,  ils  in*>- 
trmiuilént  dc.;>  Kitcs  entièrement  oppofez  aux  dcfïcms  qu'elle  fc  propofc ,  ce  qu'on 
vient  de  remarquer  en  cil  une  preuve  convaincante  ,  en  voici  de  nouvelles. 
Qiioi  de  plus  extraordinaire  que  l'affedation  qu'ils  font  partntrc  en  confiant  d  un 
Monte!-  Diacre  le  Mimitere  de  iaparoic  ,  pemlant  que  le  Curé  &  ics  Prêtres  font  réduits  au 
Icf  pKOTCf*  tilence  i  La  Pfédicatkm  en  wk  des  principales  fônâions  des  Evëques.  Jjes  Apôtres  donc 


ils  font  les  SiiccciTcurs  ont  ctc  envoyez  pour  annoncer  l'Evangile  ,  ce  fut  pour  s'ap- 
pUouei  plus  librement  à  ce  Minillerc  qu'ils  choiiircnjt  3  (^)  les  Diacres  fur  qui  ils  fe 
décbaraerem  des  foins  moins  importons -,  Hxiat  Paxù.  (  «}perfuadc  de  fya  obligation 
Airccnijct,  nlfurc  être  cnvoyéSle  Jcfus-Chrift  non  pas  pour  baptifcr }  mais  pour  prêcher. 

L'autorité  d'anonccr  la  parole  de  Dieu  étoit  rellemcnt  attachée  au  caractete  Epif- 
fopal  que  fi  les  Prctrcs  preclioicnt  quelque  fois  ,  ils  ne  le  fahoicnt  qu'en  qualité  de 
6'uo(tuuts  jèc  de  Vicaires  des  livê<iues  par  une  délégation  païuculiere.  Valere  livêque 
d'Hn>one  ne  pouvant  remplir  ce  divin  MiniftcKe»  parce  aw'll  étoir4jtec;Pbflîdiusf  4()re* 
marque  qu'il  en  chargea  Samt  Auguftin  oui  rfctoit  alors  que  Prêtre  &  qu'il^le  ÊC 
contre  la  Coutume  de  toutes  les  tgluls  d  AflRrique  où  l'Evéquc  préchoit  fcul. 

Saint  Chryloftomc  (  »  )  n'étant  que  Prêtre  fut  de  même  cnoifi  en  Orient  pour  pré- 


la  primitive  Eglife.  Les  Lvéques  font  les  premiers  Palteurs  du  troupeau  de  J.  Chrift, 
Se  .Sainr  Paul  â/oûtc  qu'en  cette  qualité  ils  en  font  les  Doiileur  >  ami  qu'il  compriflcnt 

3ue  la  Do^rinc  t^atde  partieuliereinent  leur  Miniftere  ,  quoique  les  Prêtres  Â>ienc 
'un  ordre  inferîeur  aux  Evéques  ils  participent  félon  (x)  Saint  Chrifbftome  à  leur 
dignité  »  &  parce  que  le  foin  des  Pcnplcs  leur  cft  confie  ,  ils  ont  aufTl  la  charge  de 
les  înftniirc.  C'clt  lur  ce  fondement  que  (  h  )  .Saint  Léon  dcâènd  d'enfeigncr  éc  de 
prêcher  i  tous  ceux  oui  ne  font  pas  revêtus  du  S'acerdooe* 

Par  quelle  crr.ingc  i^ifciplinc  nos  nouveaux  Ruhricaircs  veulent-ils  établir  les  Diacres 
les  Docl-eurs  du  peuple  ^  les  prcterer  aux  Prêtres  pour  annoncer  l'Evangile  i  ccux-cy 
font  les  l*a(leurs  des  fidcles  ,  les  autres  ne  le  (ont  pas  *,  pourcjuoi  donc  en  fcroient-ils 
les  Docteurs  tpuifque  ces  deux  jqualitc^  félon  6'aint  Paul  fie  6aint  Auguftin  font  infé- 
parables.  Se  qu'elles  n'ont  point  été  diviféesdans  les  premierslliécles?  Il  eft  vray  qu'un  des  de« 
voirs  des  Diacres  êtoit  de  faire  des  exhortations  particulières  aux  Martyrs  dans  les 
Priions,  comme  le  remarque  Saint  Cjrpricn,  &C  que  dans  lanai/fance  de  l'Egliic  la  Prcdica- 
rinn  ctoit  permi^  à  tous  ceux  qui  avoienc  du  zclc  pour  réiabliiTcment  du  Chriftia- 
nitmc.  Les  Di.îrrcs  pouvoicnt  annoncer  l'EvangiIc  comme  l'a  fait  Saint  Etienne-,  Mais 
qu'ils  ayent  jamais  etc  chargez  de  furc  des  Prédications  en  formes  d'mltruchons  pu- 
bliques continuées  aux  Adéles  ,  8c  qu'on  les  air  préférés  pour  ce  Miniftere  aux 
Curez  .&  aux  Prêtres  «  c'eil  ce  qu'on  ne  trouvera  dans  aucun  monument  de  l'antiquité. 
Il  cft  donc  vifîble  qu'une  pareille  entrcprife  eft  le  renverfement  de  la  Dilcipline  Bc  qu'il 
eft  difficile  de  rien  inventer  qui  foit  plus  oppofê  à  l'cfprir  Sc  à  l'iifagc  de  l'Eglife.  On 
doit  porter  le  même  jugement  de  la  Publication  qu'ils  font  du  Canon  de  la  Me^Te  ^ 
ils 'le  donnor»t  traduit  en  François  à  toutes  fortes  de  perfonnerûns  diftînâion  ,  m 


dixijj'et  Pétjhres,  fuhjiwxit  Pautut  dotlores  Ah)  Pi^adi^f  c.  5.  permAntbU  bis  ftnisM- 
M  iuttU'igerent  Pa^.t^ts  ad  ej^ciêm  fuim  \     ttit  in  ejjicio  preJùiterH  »»,  'ûMm  viut 
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111.  PROPOSITION/ 

LE  NOVVE^V  RITE  OTFOSE'  AV 
Dijfiin  que  lE^lifc  sefi  taujûttrsfrûfofé  dans 

fis  dnmoniesM 

LA  célébration  du  Saint  Sacri/tce  ,  cette  ad  ion  la  plus  rcfpedablc  de  toutes  cel- 
les que  la  Religion  nous  prefcrit ,  a  toujours  été  un  objcc  précieux  &:  interrv  il"  :-,t 
pour  les  Apôtres  &  pour  leurs  S'ucceflcurs.  Ils  en  ont  île  tout  temps  fan  un  Mi 
Itère  au  peuple  »  ils  .écoiem  ii  Religieux  fur  ce  point  que  fclon  le  cémoijaiage  de  (  «  } 
Saint  Badîle  ils  ne  le  hsf  comnnintqiioienr  eue  p  u  une  tradition  cachée  les  paroles  de 
Ja  confccration  \  ils  en  confcrvoicnt  la  pofTciIion  dans  un  liloncc  tranquille  qui  n  ctoit 
jamais  contredit  par  une  vaine  curiofité  ;  &  c'clt  qu'ils  f^avoient  >  ajoute  ce  me ,  que 
Ja  ffoeiatioa  des  Miftcces  fe  ifoûuent  par  le  lîlence  ,  &  que  ce  qui  parvient  jujfiju'à 
la  amnoiflânœ  du  peuple  ne  peut  plus  être  un  Miflere. 

Dans  cet  c/prit  les  Grecs  confacroicnt  rtuciiariilie  fous  des  voiles ,  [  h)  ils  (  *)  chof- 
foient  les  pemtens  du  lieu  où  l'on  celebroit  le  Sacrifice ,  quoiqu'ils  en  fuifcnt  inftmits, 
ils  le  cachoienc  même  aux  Cachecutnenes  de  peur  qu'ils  ne  l'examinaircnt  trop  cuticu« 
ièment.  Les  Latins  ri*ont  pas  ^té  moins  obfètvateurs  de  la  Loy  du  fflence  dans  la  célé- 
bration des  Mifleres.  (  i  )  Temiiicn  dans  fon  Apoloîxic  dcniariie  aux  mfidcks  de  qui 
ils  avoicnt  apris  les  crimes  qu'on  imputoit  aux  Chrétiens  dans  leurs  aircniblécs  :  fe- 
loic-ce  >  leir  dit-il  «  de  ceux -'là  même  qui  feroient  coupables  de  ces  abominations} 
non  ce^^inc  1  cnt  rcpt^ndit-il  ,  puifqu'ils  font  oblipcz  de  garder  inviolablement  la  fojr 
du  fflence  fur  nos  Milkrcs.  Les  /îdéles  mêmes  qui  ailîltoient  au  Sacri/îcc  n'en  voyant 
pas  les  Miltcrcs  ils  leur  croient  cachez  par  les  Lévites  ,  (  <)  dit  Saint  AmbroifCt  de 
peut  Qu'ils  ne  fuilcnr  appcrcus  de  ceux  qui  ne  les  doivent  pas  voir. 

Ddl  ce  grand  rcfpcct  cju  on  a  to&ioun  eu  pour  le  Canon  qui  efl;  la  partie  la  plus 
iâcrcc  de  la'  Liturgie.  Innocent  I.  confultc  par  Decenttus  &  obligé  dans  fi  réponic  de 

Sarlcr  du  Canon  pour  lui  marquer  le  temps  auquel  il  filloit  annoncer  la  paix  aux  fi- 
cles,  lui  dit  en  termes  généraux  ,  de  la  wmner  aptes  toutes  les  clioles  qu  il  ne  dévoie 
p.;s  découvrir  dans  fa  Lettre.  Le  Pape  en  écrivant  a  un  l:vei]uc  fc  croît  obligé  de  gar-  ' 
diT  jufqu'a  ce  point  le  lilcncc  fur  le  Canon.  AuiJi  le  voyop.s  nous  appclié  le  li.'crct  par 
les  anciens  Auteurs.  La  Liturgie  ancienne  imprimée  par  Lutlicrius  Il'.iricus  le  dcngne 
par  CCS  paroles  tMptttà  ftcttti,  (f)  Hcratd  Archevêque  de  Tours  &  le  Çoncilc  it)  d'L- 
Dora  ne  k  nomment  pas  autrcmenc.  " 

Avec  quel  front  les  nouveaux  Riibricaires  ofcnt  ils  donc  'aujourd'huy  le  mettre 
-enue  les  mains  du  peuple  ,  exhoner  les  limples  fidèles  à  le  réciter  avec  le  Préne  ,  le 
traduire  en  langue  Vulgaire  &  rinlêtcr  dans  rous  les  Livres  François  qu'ils  de(  itent  à 
leurs  Profcîvtcs  î  Prctendr^mt- ils  encore  (c  conf'i>riin  r  û'.r  ce  point  .isix  ufages  de  TLgli- 
fcpnmuivc .'  prétention  téméraire  ,  il  n  ctoit  pas  permis  alors  d  ccrire  le  Cariou  même 
en  torivant  à  iin>£vcqUç  Les  fidèles  bien  loia  den  icciter  les  -patoies  en  aililtant  au 

{éi)  S.  B.ifilm  di  fpkitH  SéUtlUe.  27  ^ui  |  (  i)  Tirtnl,'  jipt'fg.  c.  7-  Ntn  utiju*  fim 
in  primtrdiit  EccUfa  ceri9t  rîtHS  ^ff-  |     vel  ex  formm  •mMUm  m^Vf'vt  ^niU  fi» 

crl^ferunt  Apo/loli  &  Patres  In  occ  'lto  j     des  adkibtatur. 

JiUnùoilne  mjîernt  (nam  /ervAvere  W»-  !(#)  «i*  ytmbr^fiiis  lib*  i.  di  Ojjii.  c.  f, 

gnitdtm.  Kctfue  enlm  §mm»§  mifierium      N*n  naw  mident  4/r4  miihna  qu.a  #- 
«    tfi  4fH0d  étd  fopuUni  &  vdgmi  é»tt  I    ftr'mntw  i  LittUit  nt  vidtMt  fui  v/.'  ' 

tffertHr.  I     d're  non  dtbcnt. 

{b)  S.  Chrifojif  htnùU  4i»  âd  fpHlmttH  f  )  Herardm  c^ipimhri  itf, 

jintitcb.  Xig)  Concil.  tboréCcfift  ttff'port  Cxlepit:i 

(9)  l4»m.'UmKmâ  iln  £ftjl.ad]£,fhtf.  \  3. 
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S.icnfice  ne  voyoicnt  pas  mcmc  le  î'ittrc  l'offioit  ,  la  iiainte  Euchariflic  «oie 
cachée  i  leurs  yeux  par  des  vo:!ls  ,  les  Diacres  leur  cachoient  les  actions  du  Prétic, 
tfc  lauroir  été  un  cxwvc  pour  eTix  de  maniFeiter  k  peu  de  connoifîance  qu'ils  pou- 
vojciic  avi)ir  de  ce  Miltca-.  Vw  quelle  étrange  nictamorpholc  Meilleurs  d'Anicrc; 
cl'a'-srcnt-ils  ce  dclîliii  de  rf^^iiilc  anca-nne  en  une  pratique  route  contranc  ;  oni-ils 
oubliû  aite  nous  vivons  au  milieu  de  pluiieuxs  Chcctiens  qui  auccet'ois  auroient  xtc 
exclus  de  raffîfhnce  au  Sacrifice  )  Au  milieu  é'Heredqucs  qui  cherchent  â  crîtiqucc 
èc  à  avilir  la  Sainteté  'de  nos  Miftcrcs?  Croyent-ils  que  parnif  les  Chrétiens  de  nos 
jours  il  n'v  a  point  dcfprits  foiblcs  ,  de  K-mnits  entêtées  de  leur  nierice,  Qc  qui  {bus- 

erécexre  de  leur  prétendue  cipacicc  critiqueront  nôtre  Lininçie  ,  &  Ce  rendtonc  Icsac- 
itrcs  fo  ivcruiis  d^î;  di/ficuhez  qu'elles  feront  naître  fur  cc  tujct  !'  Ce  qui  parvient  i- 
la  connoillànce  du  iiniple  peuple  n'a  plus  rien  de  mylteicux  ,  nous  dit  S'aint  Bnfiie, 
Ces  Meificurs  veulciu-îis  ouc  le  S  .Licirjcnt  de  nos  Autels  cefle  enfin  d'être  un  niiIlLic 
en  proltituaoc  comiue  ih  font  aux  yeux  du  fimpic  peuple  le  Livre  iàac  qm  le  ie&« 
ferme? 

C:  n'efl  pas  ninfî  que  pcnfoicnt  les  Evcqucs  de  France  dans  leur  Lettre  à  Alexandre 
VU  écritw-  en  i6<^i  ,  fur  la  coi.J.  imn.uion  qu'ils  vcnoienc  de  porter  de  la  traduction 
Françoitl?  du  MiiRl  ,  fane  <\\t  Monfienr  Voifin.  U  n'eft  point  de  U  décence ,  diicnt' 
ils  j  quj  le  Miiiel  ou  le  Livre  ii.Kxrdotal  que  nous  pardons  encore  maintenant  dans 
plu(icurs  de  nos  l-î^luls  fous  la  clef  ,  fous  le  fçcau  facré  &  avec  Religion  ,  paUc  fans 
dnccrnenient  p^r  les  nnins  de  toures  fortes  de  gens.  Au/fi  les  Prélats  dt  lFendircm-ils 
l'uijge  de  cette  traduction  d;>.ns  leurs  Uioccfcs  Vous  peine  d'excomnutmcation. 
'  Si 'on  demande  aux  nouveaux  Rubricaires  les  moufs  des  cncrcpri^és  qu'ils  font  ,  ic 
doin  on  vient  de  porkr  ,  \.\  Difcipline  primitive  qu'ils  veulent  rcnietre  en  vi-rucur  dl 
toiiiours  1.1  grande  railbn  qu'ils  apporter:  pour  leur  derfcncc.  On  leur  objecte  l'autorité 
dcl'Ejîiife  manifedce  dans  tous  les  Livres  Licurgiques  &  dans  les  dccilions  du  dernier 
Concile  (*)  General  :  on  leur  teprefente  qu'on  ne  peut  rcfufer  de  s'y  foumcttre  fans 
accoùnimer  les  j-Kriq^lcs  à.  rationner  fur  nos  ufaiyes,  à  en  demander  le  changement  &:  i 
mà-rifer  fur  ce  point  otnnie  iiir  tous  les  autres  la  ivplc  qui  établit  l'unifoimité 
d.^ns  la  célébration  des  Saints  Mifteres.  Rien  ne  peut  rcpnmer  le  zclc  ardent  qui  ks^ 
emportent  vers  tout  ce  qui  elt  mafqué  du  nom  d  antiquité.  Si  donc  on  prouve  a  McÂ- 
fîeurs  d'ilnieres  ,  ouc  l  li^iife  Larme  a  de  tour  temps  fait  rccircr  en  lilcnce  le  Canon 
&  d'autres  prières  de  la  Liturgie,  qui  n'etoient  jamais  ni  entendues  , ni  proférées, Si  on 
leur  montre  que  ce  qui  nous  eft  prefcrit  par  nos  Rubriques  n'elt  autre  cbofe  que 
l'ufai^  ancien  des  pretmecs  licclcs  &c  qu'ils  lonc  deltituez  de  toute  pceuve  qui  autââfe 
leur  inftîtntfon  nouvelle.  Ne  doivent-ils  pas  fe  réfoudre  à  abandonner  lés  rechôdief 
curicufcs  qu'ils  prét:nilcnt  avoir  fûtes  dans  l'antiquité  &  ne  plus  laffedler  la  fînguladtft 
l'indépendance  ,  c^uolicez  qui  tbnt  tout  le  mente  de  Icuc  nouveau  CeiemoniaL 

IV.  PROPOSITION. 

LES  NOVVEjiVX  RVBRlCjdlReS  JSTOJSrT 
~  oHcum  frewvi  pmt  montnrtfue  tSglife  ait  jumnit 
recité  le  Canon  d'nn  ton  intelligible,  ^ 

EN  cfR:t  à  quoi  fe  rcdiiifcnt  les  rcmarnucs  de  ces  McfTieuts  &  les  preuves  qu'ils 
apportent  pour  fau:c  réciter  d'un  ton  élevé  dans  l'Eglifc  Latine  le  Canon  &  ks 
Onufons  Secrcttes.  Elles  regardent  toute  s  Tufage  de  TEglife  Grecque  >  Se  aocme 
ne  montre  que  j.uniis  pareil  Rite  ait  été  ufîté  dans  IT-glifc  Occidcnriile. 

Dom  Meinait  dans  là  note  103^  fur  le  Sacrainentaiîc  de  Saint  Gcegoirc  examine 

(  il  )  5f  f.  Il  an.  9,5'  f^nts  dlxtrlt  Ecclejïét  |     nottU  &  vtrbd  etnfeentttonif  froftrmtÊt 
Mtmsfiét  rimm  ^Hojstbmijfdvoet  fan  tUanutadm  t£c  «  éuuuhtmâ  ft. 
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md  a  été  l'urage  ancien  fur  la  tnaniete  de  prononcer  le  Caaon  ,  il  dit  nu'on  le  pro> 
jctoit  d'un  ton  élevé  en  auclques  endroits  ,  Se  pour  le  prouver  il  cite  i'Hilloue  dc< 
Bei^ers  de  la  Province  d'Apamis  que  Jean  Mofclms  r.ipportc  dans  le  Chapitre  ;o(>  du. 
Pré  fpiricucl.  Or  Apaniis  ëtoit  dans  fcncci  ia-  de  TLi^lile  Grecque  &  Jean  Mofchus 
étoit  luy-mcmc  un  Abbc  Grec.  Il  s'apuye  des  Liturgies  de  iiaint  Jacques,  de  S.  Mise , 
de  iîaint  BalUe  &  de  Saint  Cbrifbflxmie  ,  Liturgies  qui  n'ont  jamais  été  d  ufairc  dans 
l'Eglifc  Latine  ;  dcltimé  (]u*il  dl  de  preuves  pour  montrer  pareil  Rite  dans  'l'Occi- 
dent,  il  fe  réduit  a  k  Lituti^ie  AmbroUicnne  obl'crvcc  dans  TLiilUc  de  MiLm.  IJ  pré- 
tend que  le  Canon  étoit  recité  à  voix  haute  »  ce  qu'il  conclut  *  de  ce  que  les  MÎéJcs 
cépoadoienc  Amen  aux  mroles  de  la  conTccration  ,  il  ne  cite  pas  la  Liturgie  même 
MMT  montrer  cét  uface.  Deux  paflàges  de  Saint  Ambroiie  ,  l'un  tué  du  Chapitre  9  du 
Livre  des  Milkrcs  ,  l'autre  du  CJùpicie  f  dtt  livie  4  des  Saciemcns  font  toute  la 
jpceuvc  de  ce  qu'il  avance. 

Les  Benedîains  qui  ont  donné  l'édition  de  ce  Saint  Doéleur  ont  traité  la  même 
matière  dans  leur  note  fur  le  Chapitre  9  du  Livre  des  Milteres  ,  ils  diient  en  r.iKr.^1 
que  le  Canon  ctoit  récité  à  voix  haute  dans  les  premiers  iîtclcs.  Le  P.  Menari  n  avoit 
anribué  cet  ufagc  qu'à  quelques  Egiifês  tlimim  ^iint)d«m  itai,  Ccux-cy  par)  -t  indéfi- 
niment primis  Ectltjté  kwatâifMUi  in  mtn  fmt.  A  les  entendre  prendre  ce  ton  ailirmatif  on 
s*lmagineroit  que  ces  Religieux  ont  fait  de  nouvelles  découvertes  inconmiè's  au  Pcre 
Menart  •■,  mais  quand  on  vient  au  danil  de  leurs  preuves  on  voit  que  ce  l'ont  le--  mê- 
mes ,  ils  pro<.1uil"eni  pour  garant  les  Liturgies  de  l'Edifc  Grecque  ,  &  quand  ils  en 
viement  à  l'ufage  d'Occident  ils  diiênt  que  le  P.  Menart  a  montré  que  tel  ctoit  le 
Rit  Ambroifien  ,  ils  ne  citent  comme  lui  que  les  d^iix  palFaiics  de  Saint  Amhroifc 
pour  preuve  de  l'ufage  de  l'Eglife  Latine  &  rcnvoyoïcnt  aux  Chapitres  jj  &  du  fé- 
cond Livre  du  Cardinal  Bona  fur  les  Liturgies  où  cet  Auteur  cite  Tertulien  Sc  IcDia- 
ac  f  lotus  pour  garant  de  'la  zeciiation  du  iCanon  d  voix  intelligible. 

Il  fam  avouer  que  la  Thefê  générale  que  ces  RR.  Pères  établifl^nt  n'cft  pas  fblide> 
ment  prouvée  par  ces  deux  témoignages.  Car  qiund  on  conviendroit  avec  eux  tic  Tu- 
^gc  qu'ils  attribuent  à  l'hglife  de' Milan  ,  ils  ne  montrent  par  aucun  endroit  que  ce 
Kue  ait  été  tl  flr^  é  dans  aucune  autre  Eglilê  Latine.  Milan  n'a  toujours  cré  qu'une 
légère  pornon  de  l'Egliic  Otcidcntile  &  ils  n'ignorent  pas  que  dans  les  choies  nc- 
cidcntelles  les  confequences  <.]u'on  tire  ,  •  ffnfu  diflu^uriv»  ad  f  USivpm  ne  font  pas  or- 
dinairement légitimes  ,  outre  cela  des  deux  paflaires  de  Tcrtuhcn  tic  llorus  ils  a- 
bandoonent  le  premier  ^  ils  avouent  que  ce  témoignage  peut-être  expliqué  de  I'amem 
que  les  fidèles  répondoient  a  hi  O>ininunion.  Il  ne  leur  relie  donc  pour  l'Euiifc  Latine 
que  Saint  Ambroilc  &:  Florus  ,  voila  leur  dernier  ^:  leur  unique  r.-trantlKmcnt  ,  /i 
on  les  y  force  lis  font  dcfarmcz  &  réduits  à  demander  du  i'ecuius  aux  Grecs  contre  les 
Occidentaux. 

On  convient  avec  les  Pcres  Rcticdiclins  de  la  remarque  qu'ils  font  dans  la  note  qli'on 
vient  de  citer  m  (lijct  de  la  Communion  des  fidèles,  il  cfl  vrai  que  Je  Prtitc  leur  di- 
foK  en  la  leur  adniui!flr.inr  :  Voicy  le  Cor}''s  de  Jerus-Chrilt,  5:  o_ucceux-cy  répondoicnt 
Amen  \  c'cil-à  dire  cela  e(t  vray.  (  «  )  Saint  Jcrtime  fait  mention  de  cét  uiàge  dans  iii 
Lettre  à  Pamnachius.  Ils  ciiem  pour  témoins  de  ce  Hke  l'Autrut  des  Cooftitutiors 
Apofloliqucs  c.  I}.  jîajnt  CyciUe  de  Jcniûlem  cather.  f.  Saint  Auguftin  dans  (bu  Scr-* 
mon  aux  Enfans. 

Il  cft  facile  aufïî  de  prouver  qu'on  doit  entendre  de  la  même  manière  les  témoi- 
gnages de  Saint  Ambroifc  Cux  Iciqucis  ils  s'.ippuycnt  ,  celui  qu'ils  tiit^-nt  du  Livre  4 
des  .S'acrcmens  c.  \  ne  peut  légitimement  foujfrir  un  autre  feus.  Voici  les  p.iroies.  ( />  ) 
Vous  p.-  ciircs  d(i:K  polir  A.mfn  d'ur»e  manière  oireufe&:  iKiile  loifqiie  vous  ccnfc  lîlz  en 
d'^it  que  vous  recevez  ic  Cor^^s  de  Jefus-Clirilt  >  le  Prêtre  vous  dit  voicy  le  Corps 
de  Jefiis^Oirift  ,  &  vous  répondez  Amen  ,  c*cft-i-diie  cela  cft  viay ,  que  vôtie  efpric 
ne  (lémente  pas  vôtre  langue. 

{m)  Ht  rênSmu  ëd ptmm^nhUim ^uâ  {  #.5  ergê mu wîtfe dh'$ Ui  ^men  ,j4m tn 
€»nfcîfn('!M  sd  Emcharijfiém  Chrifiiéuec' ^    Jpir'nu  ctrfieris  tfutd  accip'ji  Cerp  'î 

.  dam  &  répond^»  Aniiltt  tumdithM^t  s  Chrl^i.  Dicit  tihi  Su  erdêt  Corpus  Chrtf, 
dubitem  jfêrrîgentis,  «     ti,&  tmÀieis  Amtnt  hoe  tjlvtmme^tud 

[i')  S,  Amkffiat  lik,  4.  dt  SêerémtKtii  |    twptitm  Ufins^  ttntét  ^ftOtu, 

-  • 
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II  ne  f.inr       «le  coninc;  t.  'rc  pour  comprcrivirc  le  fcns  de  ce  tCTtc  ,  S.  Amhroiic  a- 
tirefle  la  parole  a  un  hùcit  oui  reçoit  le  CA>rps  de  jcfiis-Clirjll  «ïc  <]ui  ».n  le  rccevanc 
r'*pi)na  Amen  au  Pratre  qui  le  luv  adminiltre  dc  qui  l'avertit  que  c'elt  le  Corps  dej,  * 
(  iinlK  Ou  vo  c  cLiircmenc  qu'il  s'acit  de  la  Communion  8c  non  )\is  de  la  conTccca» 
tum.  11  fauJroit  ovu.ncr  la  l'cne  &  la  torture  aux  mots  pour  les  détourner  a  un  autre 

Le  £cond  paiiài^c  ne  foufiic  pas  plus  de  du!k-ulté«  on  le  trouve  au  Chaintrc  9  du 
T.ivrc  dcç  Mylïercs.  Voici  ks  Paroles.  )  Cdï  la  vravc  chair  de  Jcfus-Chrift  qui  a 
l'ré  «.ruciiK'C  ,  qni  acte  ctillvclie,  c  cft  donc  vcrir.iMLtncnt  le  Sacrement  de  fa  cliair, 
le  ^eiiînvur  Ya' 's  s  ècrie  luv-incmc  :  Cccr  tlt  mon  Coips.  Avant  la  benedicbon  des 
Idoles  cck-.'Ls  (  ?  c|iii  p.iroit  a  un  autre  nom  ,  après  la  conlccration  on  l'appelle  le 
Corps  de  jtl'ii.  Chrili  &  vous  dites  Amhn  >  cVil-à-dire  cela  ell  vrav  »  que  vocfeeT- 
prit  contl-iil-  ce  que  votre  I.minic  prononce ,  ptiûtcz  d'afFcdion  ce  que  vôtre  Parolecx- 
prime  ,  jef.is  Chriît  nount  donc  nin  L;:lile  de  l'es  i.itrcnicns. 

(,)uand  on  examine  fans  prévention  te  pallaf^c  de  iaint  AmbroUe  »  on  voit  que  ce 
Pere  y  parle  de  l  'Huchariftie  confiderée  comme  Sacrement  &  comme  la  nourriture  rpititueU 
Ic  lie  nos  .y,ms:  U  mVotc  qu'elioc-ft  la  verit;iMe  chaix  de  Jefiis-CIind;  &  que  le  Seigneur 
s  ecne  qu'elle  tit  Ton  Corps  -,  il  la  conl'utic  avant  la  confecration  après  la  confc-- 
cranon  ,  avant  les  Paroles  celeftcs,  ce  qui  paroit  ;i;un  autre  nom  *  c'eildu  Pain  ,  c'dt 
du  Vin  »  mais  aptes  la  bénédiction  on  l'appelle  le  Corps,  de  Jelus-Chrift.  ««/«m. 
ffMM»  C«r^«r  firnfictt  u*,  La  Communion  ne  peut  précéder  la  conlccration.  Nous  avons 
YÛ  dans  le  parti^c  préccvlcn;  c,  t  L"  Preirc  en  adminiltrant  le  Sacrement  ,  dit  aux  fi- 
dèles: Voici  le  Corps  de  Jelus-Chrilt ,  c«rr«f  cfcrijli  u  Voila  donc  i'£uchanitie  aptes  la 
confccranon  appcllec  le  Corps  de  JcAis-Chrid.  f»i*f«»/#fr«i*»««  Ctrpm$*fm»MifiiMtHr  ,  oc  mm  * 
réj-'ontiez  Amen.  C'cfl  à-ilirc  cela  clt  vray.  Or  cet  Amen  n'étoir  prononce  par  les  fidè- 
les que  loriqu'ii  s'agiilbit  de  la  Communion  :  on  voit  nue  lo  pallàgc  prcceticnt  &  cc- 
luy-ci  font  du  même  Auteur  ,  mêmes  paroles  ,  même  kns.  Il  s'agir  dans  l'un  &  dans 
l'autre  de  la  réception  de  l'tuchariftie,  VAmen  des  fidèles  e(l  déterminé  pour  cette  ac* 
tion  conformément  à  rufagc  de  ce  temps  rapporté  par  plulîeurs  Auteurs ,  pjour  peu  que 
les  RR.  Pères  Pcncdiclins  enflent  voulu  èckurcir  lents  lanettcs  ,  ils  n'auroicnt  pas 
appcrçu  autre  choie  dans  ce  texte  8c  ils  employeroicnc  en  vain  leur  Logique  pour 
prouver  que  I'àmbn  dont  parle  Saint.  Ambroire  ,  doit-dtre  appliqué  aux  paanuès  de  la 
confecration. 

Si  on  )oinr  ce  palfagc  à  ce  que  nous  rapporte  Theodoret(*  )  de  ia.conduitc  de  S.AmJ^roi/c 
à  rèprddcTheodofe ,  au  fujet  du  meurtrier  de  Thettkmiqiw  ;  il  clt  facile  d'en  conclure 
ucles  iidéles  ne  pouvoicnt  alors  ni  entendre  le  Canon,  ni  répondre  Amen  aux  paroles 
e  la  confêcratioiu  Cet  Auteur  remarque  que  l'Empereur  après  la  réprimande  que  liiy 
fit  Saint  Ambroife  npprochadc  l'Autel  an  tcms  de  rOft'crtoirc  ,  &:  qu'alors  il  fe  tint' 
dans  le  Sanctuaire  comme  il  avoit  coutume  de  iauc  à  Conftancinopie  »  le  Saint  Ar-- 

Vtrâ  utàf»$  çâTê  CknfH  ,  fiM.  tmlfix*  |  jivMi-  éâ  ftMWiili»  ftàfSAt  fUm  ttnfm^ 

tji  ^utt  fepHlta  cff  y  vere  trg»  eamis  il-  1  vtrdt  ,  tmc  rurfus  nrngnus  jimbroftia 

.  lin$  Sac^amntum  efî  ^  ipfi  clamât  Dt»\  fi'entium  non  ttnuit,fed  Itcvrum  difcrir 

minus  Jtftu  h»e  eâ  Corpus  meum^,  Mme  |  rnina  qué  tftnt  tdêcnit ,  de  frimum  ^ui' 

ktnu^Mtm.  vttmm  eéeitfiinm  ,  éU*  I  dm  imm»gâmt  mm  ,  mmftûdHftUm 

fprcies  nominAtur  ,  poj?  con'ecrationem  \  &  cnm  imptrdtor  rtffonéifftt  frdfioUri  ' 

Co'pits  Jîcnifc.'tHr  :  C"  tu  dicis  ^mcn  |  ft  fncrorum  mi/ieritrum  ptrceptiontm  fer 

hoc  eji  ,  xeruta  eji ,  quod  os  lo^uitur  ,  |  ^rclo'idiaewHm  hds  ei  jiini^CAVU  \n- 

mens  îmems  fattéUnr  ,  ^fuoi  ftrmo  /«-  l.  terittë  Ucé ^impti^âttr^f^t Sàeutdêtiha 

nat  âfftilas  fintidt  t  bis  if  ltur  Sucrdmtn.  \  patont  reliauîs  omnibus  indec^sfunt  & 

jt:fc,r  EcrltfÎ4m  fn.irn  Chrljhts.         |  intafla  ,  abfctir  l^'tur  ^&  und  Cttm  4.'i*f 

{h  ]  1  kcodorttns  tiif.  5      18  cum  suttmt  conjijh,  nam  purpura  unptrétêrn  font 

itmttn  aiveniffi*  ^Hê  dond  fm  mttifdl  mn  SéUtréutt* 
tfent  tftrtHdâfhrgtgi  (  im/emor  )  prt^  | 

chevêqM 


Digitized  by  Google 


17 

chevéque  ne'pftc  gardei  ic  filciKC  fur  ce  fujct  &  fie  voira  ITinpcreur  ladifFercuce  au'ii 

devoir  mettre  entre  les  lieux  Saints.  Il  luy  icnnnda  donc  il'ahord  s'il  delîroir  q!i:;fquc 
choie  >  Se  Thcodofc  luy  ayant  repondu  qu  il  aucixlou  pour  recevoir  les  Saines  Mille» 
fcsj  le  Saint  lui  fît  due  par  l'Archidiacre  >  Empeitut  le  Sanc^tuaire  n'cTl  ouvcct  qu  aux 
Pcéue»  s  il  eft  icnné  6c  inaccc/Tlble  i  touc  autre  ^  rccicez  vous  donc  Se  prenez  place 
parmi  les  ancres  fidèles  :  car  la  pourpre  fait  les  Empeceurs  &  non  pas  les  prctrcs 

On  voit  par  ce  tcnx>ignai;c  que  le  lieu  où  le  P-rcrrc  cclchroit  cioit  ki^irc  de  ccluy 
OÙ  rc.tcnoicnt  les  fidcics  j  cVil  ce  que  fignific  le  mot  CmnitiUi  dont  Theodorct  11-  feri, 
imtta  «4  C»meJki  fmkfttiit il  n'iitoit  pcrinis  qu'aux  Prêtres  de  relier  en  ce  Iicu  fcparé. 
Jhitritr»  lat»  folis  SaterJotibas  pxttni.  Lcs  Laïqucs  nctoient  T'-  Uioins  des  facrcz  Milhrrrs 
lorrqu'lls  communioicnt  Pour  attendre  ce  moment ,  on  tolcioit  à  Confbnrinopic  que 
l^mpcreur  reitat  dim  le  .Sanctuaire  depuis  l'Ofrcttjire  lufqu'.i  la  Communion  ^  ce  que 
Hautt  Ambcoifi;  ne  pûc  fpuiiiii  à  Milan.  Cdt  éoac  alors  feulemeoc  que  les  fidcies 
pouvoient  fépondte  Amen  ;  ils  n*'auroîent*pû  le  dire  i.  la  confcctarion  puifqu'on  les 
obli!;coit  alors  à  fortir  Se  à  s'cloiprier  du  Prêtre  -,  la  précaution  cûr  ctc  prife  à  contre 
jKmps  s'il  eût  fallu  que  celuy-ci  fut  entendu  des  fidèles  en  prononçant  le  Canon  Se 
qot  lis  rcpondifTenc  Am.en  aux  paroles  de  la  confecraiion. 

Walfridus  («)  S'trabo  qui  cctivoit  il  y  a  prés  de  neuf  ccjiç  ans  témoicrne,  que  Saint 
Ambroilc  a  prc/crit  les  Rjtes  du  Sacrifice  c^ui  avoicm  ctc  dcquis  luy  juuju  alors  invio- 
lablcment  oofervez  dans  rEglifc  de  Milan.  Saint  Charles Borromce  lésa  maintenus,  il 
a  fkit  Âuf  ce  fujec  difictcnts  décrets  dans  les  Synodes  Provinciaux  >  &  on  réinnprima  le 
Miifèi  par  ibn  ordre  en  i^6o.  On  trouve  dans  la  Rubrique  la  manière  dont  le  Prêtre 
doit  prononcer  les  paroles  de  la  confecration  ,  en  voicy  îcTcxrc  ;  strreit  ,  diftre  t  ,  in- 
$*irt ,  p'tftft  ptfr»  itrift*  v*rb»  et»fttr*ui»a  .  Hat  »f  *nim  C$Tfitt  mimm.  Le  Célébrant  doit 

les  proférer  fccretement»  diftinâement  ,  entièrement.  II  ny  i  aucun  Amis  de  la  parc' 
des  affitlans  j  il  faur  que  les  Pères  Bcnaliélins  prouvent  que  les  Milanois  l'ont  fup- 
primc  maigre  l'artachcment  inviolable  qu'ils  ont  toujours  eu  pour  les  Rites  de  leur  t- 
f^ifc  ,  fans  quoy  on  cfl  en  droit  de  fbùtenir  qu'il  n'a  jamais  fuhfrltc.  Lcs  partages  de  S. 
.Arobroifc  iont  décccmioez  à  I'Amen  de  la  Commumon.  L'Hiltoxrc  dccriie  par  Théo- 
4ksBet  laie  voir  que  les  £dâes  n'écoient  pas  â  portée  de  le  prononcer  xpe&  les  parolei 
de  la  confecration ,  l'ufage  adhiel  de  Milan  qui  perfeverc  depuis  tant  de  Hcclcs  cit  con- 
forme. Il  ne  relie  donc  aucune  preuve  aux  Protedleurs  des  Amen  pour  attirer  S.  Ani- 
broifc  dans  leur  parti 

Dans  la  même  note  les  Percs  Bcnedidins  (h)  s'appiiycnt  de  l'autoritc  du  Cardinal 
Bona  i  cet  Auteur  foûtient  que  ilans  les  Egiifcs  Orientales  les  paroles  de  la  confecra- 
tion font  prononcées  d'un  ton  élevé  ,  (?c  que  le  peuple  repond  Amen  ;  ce  qu'il  prou- 
ve par  la  Lettre  de  Samt  Denis  au  Pape  Xillc.  il  a)uûte  quci'li^lifc  Occidentale  gar- 
doic  anciefeb  le  même  Rice-,  ce  qu'il  tache  de  faire  voir  par  des  Daffages  de  Tertu^ 
lien  ,  de  Saint  Ambroifc  &  de  Florus  MagilUc  Telles  font  les  autoritez  qu'il  lapone» 
^  n'en  avoit  pas  d'autres  à  citer» 

On  ne  s'arrêtera  pas  aux  témoigliages  de  Saint  Ambroifc ,  ce  Ibnt  ceux- 11  même  donc 
«m  vient  de  pactec  ;  nais  on  ne  fcat  le  diTpenrcr  d'examiner  celui  d»  Tecoiilien  fie 

i  s}  U^é^néu Stréi^ é$  nkm  Eitkfih  [  liâm éeéifUnmn(fêniei*r.t  Amen ,  e/nf 

flic.  tf.  12.  I  meminere  aufor  Cenflitutianim  jlfofi.  e. 

{If)  Idem  itiam  dt  O'rîemMFfht  Ectlifiit  t  i^.  CyriUiu  Hyrtv/.  e*tktc.  5.  /iHgnft, 

ÎÊteêt  CérdiitâL  JB«im  ,  reruui  LitÊirg.\  Strm,  éé UiféHm  &  Mtitor  oftrit  d»  Sa- 

Bf,x  e.  ri  &  tj,  téuuUuM  In  banij  crAmntulA:  &  c  fitpra  laudâtis^  VH 

rem  Dionifii    Alex,    ad  Xijlum  R»m.\  h  ce  mixime  d'tgnttm  êfi  obfervatu  ,  fide- 

Font  if.  tpijioU  &  TertnlL  dt  fpc^lMH.it  1  U$  in  ipfo  4rticulo  ejué  vel  ctuftcrahatar 

t.  f  ,  qHOTKm  tdmtH  teftimpnU ,  Hêtm JiM'  |  à  Sactrdott ,  vtlab  iii  aecipitùatiir  Dê- 

«MT  à  €§ltff»mi0m  Amtn  fiieeimifmt  \  mini  Ctrpui  ,  vert  Ulm$  préfetitis 

M  témum  p»p  reeitdtMi  éUiât  trstitnu  |  Prt£km  reddidift  ufilmmum.  PturM  d§ 

m«rt  litfuiA»  expomnt.    j4pertior  anttm\  hit  ritihuj  reperîds  tiim  apad  fcript»ret  ^ 

ifi  FÛri  ittut ,  ejuttn  idtm  mm.  i^»d\  jatn  memtrui»»  ,   tum  apud  Bdrtnium 
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plus  ptrciculiefemenc  encore  celui  de  Florus  Mat^ifter.  Les  Pères  Benedi^ins  avouent 

inpcnumcnr  que  les  pnrolcs  de  S.  Denis  5:  de  TerruDicn  font  au  moins  équivoques  & 
qu'il  ne  paroit  pas  clairement  fi  I'amen  dont  ils  parlent  ttoit  prononce  par  ks  ridcJcs 
immédiatement  après  la  coniecration  ou  feulement  après  les  autres  prières  qu'on  reci- 
coii  dans  la  Liturgie.  Ce  doute  pour  des  peribnnes  u  habiles  marque  leur  niodeftie  (c 
leur  rimidité  ;  ils  auroient  dû  néanmoins  trancher  le  mot  8e  dire  que  I'Amen  dont 
parle  Tcrtullien  n'ctoit  profcrc  qu'au  temps  de  ]x  Communion  ,  en  effet  il  reprend 
dans  ion  Livre  des  ipcaaclcs  ceux  qui  de  la  même  bouche  dont  ils  proferoient  I'Aj 
Mfs  furie  Samt  des  Samts  ne  craif^ient pas  de  donner  des  louanges  aux  Gladiateurs, 
Les  Doiftiurs  lie  l'Eirlife  ne  pouvoient  alors  parler  clairement  de  l'Euchariltie  que  les 
fidèles  tLcevoieiu.  Tercullicn  *  vouloir  dire  qu'il  ne  convenoit  p.is  à  une  bouche  teinte 
du  Sani;  de  Jcf  us-Chnll  ,  d'applaudir  à  la  cruauté  des  Gladiateurs.  Tel  elt  le  fcns 
narucel  du  jpairoj^c  qui  détermine  I'Ahen  à  la  Communion  des  fidèles  ,  ouand  même 
on  voadroit  difpttter  fhr  ce  fujct ,  du  moins  on  convient  que  le  pafTage  clt  équivoque 
Se  qu'il  ne  décide  rien. 

11  n'en  efl  pas  tle  nicmc  fclon  Ics  RR.  Percs  des  paroles  de  Florus  s  elles  font  bien 
plus  claires  /tptrittr  ejl  ,  difènc-ils>  fUrt  lecus  qmtm  idem  dut.  Jufqu'icy  on  avoir  crû  que 
quand  tes  Içav.ms  Rcliiricux  ont  compofé  leurs  Doctes  notes  fur  les  endroits  difficiles 
des  Pères  ,  m  ne  porcoient  point  leur  Jui^cmetu  fans  confulter  les  Auteurs  {mêmes  dont 
ils  citent  les  pa/faL^cs  que  le  public  pouVoit  fc  rci  c  iv  :  l'ur  rexathtudc  de  leurs  rc- 
chetches.  Ils  ne  paroiiFent  pas  avoir  pris  tant  de  prcc^tion  fur  le  tcinoignage  dont  i| 
s'agit  ;  ils  l'ont  vû  rapporté  par  ïe  Cardinal  Bona  ;  8c  iknsexapiiner  ni  ce  qui  itiit  >  m 
ce  qui  précède  ;  ils  décident  que  l'endroit  efl  évident  pour  prouver  la  recitation  du 
Canon  a  voix  intelligible  par  les  Amen  que  les  fidèles  rcpondoient  à  la  fonfccrauon 
J'appelle  donc  de  leur  déeilîon  à  Florus  môme. 

Cet  Auteur  vivoit  du  temps  de  Charles  le  Chauve  ;  on  a  de  luy  un  petit  traité  de 
l'expofition  de  la  MefFc  qu'on  trouve  dans  le  ftxicmc  Tômc  de  la  Biblioteque  des  Pè- 
res imprimée  à  Paris,  (  *  )  Il  du  peu  de  cliofc  fur  le  commencement  de  la  Liturgie  fon 
incenuon  principale  elt  d'en  expliquer  la  préface  &  le  Canoiu  II  s'êtçnd  fur  diaque^  P^*^ 
/ë  qui  les  compofçnt.  Il  parle  des  paroles  de  la  conféctation  lâns  diitle  tôn  deocellcs  érôietv 
proférées  ,  ni  citer  aucun  Amts  qui  pût  être  repondu  pas  Jes  a/fiftants.  Il  finit  le 
Canon  en  expliquant  les  mots  #«i«i<  hentr  ç?.  G!»riM  ,  il  remarque  que  le  Prêtre  du  civ 
faite  fir  tmnt»  fécmi»  fiemttimm  paroles  ou' il  prouve  être  conformes  a  qud^KS  Mitres  de 
rEcriture  Sainte,  Il  ajoute  que  les  fidèles  dilent  Amen  ,  il  s'arrête  pour  fxirc  une  re- 
âcxion.  Amen  dit  cét  Auteur  qui  ell  repondu  par  toute  l'Eglife  ,  fiçnific  cela  efl  vray  > 
8C  il  ne  le  lignifie  pas  en  tout  lieu  ni  toujours  ?  mais  par  un  Miftèrc  de  la  Rciiîîion, 
les  fidèles  le  répondent  donc  à  la  confccration  d'un  li  £;rand  Miitcrc  &  dans  toute 
autre  prière  légitime  >  8c  en  répondant  ils  foufcrivent  :  Oir  le  Prêtre  ayoûie  encore  êt 
dit  OrimHs.  P'tcrrt'f  fxlutarUits  ,  é't.  Cc  foHt  Ics  parolcs  dc  Flotus  fidèlement  traduites. 

Or  il  cil  évident  qu'il  ne  s'agit  point  d'un  A.MtN  prononce  par  les  fidèles  au  temps 
de  la  confccration.  Florus  qui  explique  mot  i  mot  les  paroles  du  Canon  auroit  £uf 
fi  remarque  à  l'endroit  où  cèi  Amen  auroit  été  placé  ,  il  le  détermine  à  ces  mots 
j>ir  owni.i  l'ituU  lAiuifrum  que  Ic  PrctTc  chante  î?c  qui  font  précédez  par  ces  autres  ,  mh- 
hnnor  o>  g'iria.  Après  avoit  dit  quc  Ics  h  'l  I  s  répondent  Amen  ,  il  explique  cc  qiti 
le  fuit  aijur.ih  j  dVt-ll  >  auttm  *dhut  fmctfdtt  o>  Àtdt  ,  OttmHffTAitfilt  fslmi»r.hitf  % 

Il  ell  vray  que  Florus  dans  fa  réflexion  iur  ce  même  Amen  dit  qu'il  cft  rejkmda 

par  les  fidèles  à  la  confccration  du  Miltcre  i<c  qu'en  repondant  ainfi  ils  y  foufcrivent  , 

maison  ne  voi:  pas  ce  qu'on  pcuç  toaclure  de  te  texte.  Pat  I'Amen  répondu  avant  ic 

•   .  ... 

(  •  )  T'rrrt'.'  rh.  d;  ffjeHjt.ee  ore^uâ  ^;f!en  ^  pond^titr  ^  iftttrpretdtur    verum  ,  non 

.  in  fa.n£lnfn  vrotulerant  ;  fUdititori  ttjH-l  ubicHtnqm  &  tiuomodtcnm^ut  ftd  mifiics 

tmnUim  rtdàtn  nê»  vtmâmwr,  \  RtUgUm,   H»ç  êfgê  si  téOitt  MîJlerU 

(a)  BifiUêtkteé  fétrmn  éuttk,  dt  U  B!rfje\  conftcrAtionem  peut  xi"  in  or/irn  le^itrn^i' 

torn,  C  va<r.  zyj.  Fbnif  ma  gifler  tfuî  fio-  tratitne  ref^pond:nt  fdtUs  &  refpondcn^ 

ruït  tempore  c.troU  CAlvi  in  expojitiotte  dt  Jirlffcribum    édjungit  autim  sdhui 

Miffx  fie  habit»  Suegrd^t  &  dlf  it  Oremus  fr^tftit  /4- 

'^mn  mtm  fuêd  A  mnl  Mt^kfid  ref*  \  tm^r'Aut  mêtiti  ».C^r. 
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^ttfir  les  fidcles  faufcrivent  aux  pritres  que  k  Prccrc  a  iccirccs  d.-ns  io  Canon  &:  ai:;< 
paloles  de  la  confccration  qui  en  ibnc  la  (nrincipale  panie  en  roiulriv.  tu  ainii  à  tour  ce 
que  le  Canon  rccicc  renferme.  Il  cil  certain  que  I'Amin  cit  rt  jxwciu  p.ir  les  /icicles  à  li 
confecration  du  Milicrc  ÔC  en  même  temps  aux  autres  piiàcs  .qui  l.i  prcccdcnt  &  qui 
fmvent  ,  ce  qui  lufïit  pour  )ultifi\  r  1  cxprcifion  de  Florus.  Le  mtn-.c  Rite  cil  encore 
eblcrvè  aufourd'jîuy  daos  toute  l'Ei^luc  Latine.  Poui  prouvci  quelque  chofc  il  i'audroit 
montrer  qœ  Flonis  eâc  dit  que  TAmen  ctoit  répondu  par  les  fidèles  immédiatement 
après  les  paroles  de  la  confccmnon  :  Or  cet  Auteur  le  dcrcrmme  rt  cl.iircmcnt  poi'r  le 
temps  du  t»i*T  que  les  Révérends  Pères  ne  peuvent  titn  conclure  en  laveur  de  ."euf 
Thefc. 

Voila  donc  les  nouveaux  Rubricaires  deftitucz  de  tour  inopumcnr  nncicnqui  c:  ! 
fc  leur  prétention  du  moins  pour  l'Eplife  Latine  >  il  ne  \\.i'.>\x.  pa^  qu'ils  aycnc  ;  i 
répliquer  jCependani  au|ourd*huy  nous  ne  qajînerions  rien  l'ur  tu\  (i  nous  oubhor.s  ilc 
ks  attaquer  auK  k  ibcfcreâè  nbuvciic  qu'ils  iè  ibnt  préparée  en  cas  qu'on  les  puur~ 
fmvc.  . 

Monficur  de  Vert  a  jette  les  premiers  f^^ndrmcns  de  l'azilc  où  fe  retirent  aujour- 
d'iiuy  les  ennemis  des  Rubriques.  Les  Miilèls  prclccivent  unanimement  la  voix  fccrcitc 
pour  Ja  pçonoocùtion  du  Canon  &  des  paroles  de  la  coniccraiion.  Les  raot«  ne  Â>nt 

point  équivoques.  S*€*ri»s  prtfuni»  intlimmêMS  incifit  Cnnêntm  furtto  iiant  ,  te  tgi  ur  ,  ^c. 
ce  pour  conTacrer  le  Pain  on  lit»  d,fintSi  ,  rivtrt»t9T  ^  ^irti»  prtfin  %ttbm  («ruftftMiann 
fmptr  h.fiium.  Il  en  ciï  de  même  pout k  Vin  »  fM***  mmm«  u^Umm»  6*  •.<*«r*« 

Ces  Rubriques  anciennes  ont  été  mlTes  dans  un  nouveau  jour  en  exécution  du  décret 

du  Concile  de  Trente  qui  frappe  d'anathcmes  ceux  qui  condaninoient  rurai;cdc 
l'Egliic  ,  fclon  lequel  une  partie  du  Canon  &  les  paroles  de  la  conl'ccrarion  Ibnt'pro- 
ooncées  à  voix  ba/Iè  Jtàm^M  v$ft  OU  q}ii  dilbîenc  qu^  ne  devoir  celd>rer  la  MefTc 
qu'en  langue  Vulgaire. 

Le  fttrui  des  MifTcls  &  le  jHhmiffâ  vHi  du  Concile  font  des  termes  finoninics  &:  qui 
prefcrivcnt  le  même  Rue  ,  il  a  plû  à  Monfîcur  de  Vert  d'cquivnqucr  fur  ces  dcnucrs 
mots.  Voici  ces  paroles  en  langage  dç  Rubriques ,  dire  à  voix  haute  »  c  cil  chanter  j 
comme  au  contraire  dire  à  voix  baflè»  c'ell  ne  pas  chanter > mais  proprement,  pronon- 
cer ,  lire  &  reciter  >tom.  r  pag.jiç,  dire  bas  au  flilc  des  Rubriques  n'eft  point  oppo'e 
â  dire  d'un  ton  intelligible  >J^>  Ui*  Peut-être  que  la  {èccettc  >  le  C^anon ....  devroienc 
être  pfonooeés  à  voix  inieuigibie  comme  couc  k  tefte  de  k  Meflè.  Je  dis  peuc-toe, 

'  On  voit  en  ce»  paroles  un  homme  qui  helîte  &  qui  n'ofc  s'avancer.  Il  fc  tlcclirc 
même  dans  la  fuite  pour  l'explication  Icuitimc  du  Jukmi^M  v»tt  ,c'c(làla  pai;.  ^yj,  l'cf- 
prit  du  Concile  de  Trente  ,  dit- il  ,  étant  ici  de  condamner  ceux  qui  Ciblent  un  re- 
proche â  fEgli^ê  Catholique  de  ce  que  communément  les  Prcrres  recitoiene  une  partie 
de  la  Mc/îc  à  voix  baffe.  Il  cil  difficile  de  ne  pas  expliquer  le  fi.bn>ilf»  '.ttt  ,  au 
Tens  d'une  voix  bartc  &  tout  à  fait  inintelligible.  Etc'cll  celui  en  effet  dans  lequel  plu- 
lieurs  Conciles  Provinciaux  tenus  depuis  paroilfcnt  avoir  entendu  ces  paroles. 

Un  Aveu  fi  formel  &  fi  oOQinure  au  penchant  natucel  de  Monfîcur  de  Vert  auroit 
dû  diiliper  les  doutes  qu'il  avoit  inlînuéês  ailletirs.  Néanmoins  il  fc  trouve  aujourd'hui 

auc  ces  hefitations  folemncllement  remarquées  font  le  plus  ferme  appui  des  nouveaux 
ubricaircs.  Reciter  à  volx  balte  f'ttmiif*  -vêt»  difent-ils  ,  c'elt  ne  pas  chanter  »  avec 
cette  rcponfc,  il  n'eft  point  de  Curé  du  plus  bas  étape  qui  ne  croye  remporter  une 
vidoirc  complettc  fur  toutes  les  Rubriques  du  Miffel/ll  fc  croit  en  clroit  de  prononcer 
le  Canon  d'un  ton  qu'il  veut  ,  £c  le  fait  quelque  fois  li  haut  que  les  a/liHans  quelques 
éloHîncz  qu'ils  foienc  peuvent  à  pcme  fc  mettre  à  couvert  de  fcs  cris. 

C'cfi:  en  vain  qu'on  luy  reprefente  ks  Rubriques  du  Mificl  qui  porte  fitriù  ,  il  les 
interprète  par  ces  mots  fu^miff»  vu»  :  Or  dire  à  voix  balte  ,  c'cft  ne  pas  chanter  ,  le 
VUiceur  de  Cluny  l'a  ainfi  décide  ,  il  cft  vray  qu'il  a  rcrracU-  ce  paradoxe;  mais  Mcf- 
/ieurs  d'Aniercs.  font  venus  à  fon  fecours  &  ont  donné  la  même  incerpriution. 

Ces  autorités  pour  un  Antirubricaire  font  des  Conciles  Gcncraflx  ;  toute  /à  fcicnce 
fe  borne  à  les  connoîrrc  5:  à  les  honorer  par  une  foumiflion  aveugle.  Qu'on  le  pour- 
fuivc  tant  foit  peu>  il  n'a  pour  reflburce  que  quelques  peut-ctrcs  de  Monfîcur  de  vert» 
tel  eft  l'appui  ebanoehnt  d'une  opinion  fi  étrange  ,  des  raifons  plus  folides  vont  le 
icnveifet»  knsque  ceux  qui  k  fiMickaneat  puiilc  Ëiiie  k  moindre  scfiftance. 

e  .j 
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»  fc  .  ■  Pour  connoitrc  quel  a  été  l'cfpn't  du  Cx)iKilc  de  Trente  dans  le  Chapitre  &  le  Ca- 
M  .  ix  ç.        ^  jj  juimiffM  VM.  ,  il  ne  Jaut<iuc  fane  attention  â  l'opinion  Hes  Pk^ 

^'.ir        refUns  qu'il  comlaninc  &r  â  rufage  de  l'I  glilc  qu'il  msuixîenc  contre  ces  Jieiaiques, 
a:»  êt  c  fçux-cy  dcm.indoicnt  qu'on  dit  toute  la  Me/Tc  â  voix  liaute  &  en  lani^ue  Vulcnirc  i 
t'Jlc  (.il  \.\  DiflipIiMC  qu'ils  ont  établie  d.uib  Li  cclchration  de  leur  Cene.  Le  Conci- 
le prolciit  leur  demande ,  cndifant  anaihcmc  à  ceux  qui  folâmexoicoc  le  Rite  de  i'Jiglife 
*  Catlioli^iic  ,  fclon  lequel  une  partie  du  Canon  &  les  parafes  de  k  coolêcracton  irant 

prononcées  i  voix  bafll-,  fuhmif»  ^•f^ 

L'Eglifc  ir'a  jamais  chante  le  Cajion  &  on  n'a  jamais  du  que  Jcs  Protcltans  l'aycnt 
noiivé  mauvais  -,  on  le  prononçoit  fecrcttcmcnt  du  temps  du  Concile  de  Trente  conu 
fiK  on  le  fait  aujourd'huy  ,  les  Heceuques  condamnoicnc  ce  Rite  &  vouloient  qu'on 
le  recftSt  i  voix  haute  ,  6c  de  mdhlere  qu^il  pûctoe  entendu  des  a/Itflans.  C'ell  i 
cette  prétention  que  le  Concile  oppoïc  ic  fubmiff»  v»c$  ,  ces  mots  n'excluent  que  le 
cliont  &  non  pas  la  récitation  mteiiigible  telle  que  les  Proteltans  rexigcoicnc  ,  ceux- 
cy  ont  traîne  leur  cauTe  ,  le  Concile  a  travaillé  en, vain  &  lance  un  anathéroe  qui  por. 
tcMt  a  faux.  Il  aura  condamne  ceux  qm  diroient  que  l'ufagc  de  reciter  le  Canon  de 
nianicre  d'être  entendu  des  allillans  elt  un  Rue  blâmable  >  ce  ton  intelligible  étoitdii 
f  poîit  des  Proteftans ,  &  les  Catholiques  le  blamoicnt  ,  ainli  qu'on  admette  l'mtcrpre» 
tarion  des  nouveaux  Rubricaues  »  ceux-cy  fe  ciouveiont  anaichèmauTez  pac  Je  don* 
cfle  êe  les  Heredoues  dériaf»  innocens. 

Un  cfpnt  tant  io:t  peu  riifoninble  peut-il  être  rufceptiblc  de  pareilles  rêveries?  Tel- 
les ro.nt  pourtant  les  produiit ions  des  beaux  génies  de  notre  iîécle.  Us  fe  donnent  la  gê- 
ne &  k  torture  pour  faire  violence  aux  puoles  du  Concile  ,  le  Texte  dit  qu'il  n'y 
a  qu'une  partie  du  Canon  qu'on  prononce  à  voix  bnffc  (némiff*  vh$  p»ts  Cmumi  ,  écc. 
Pour  faire  comprendre  que  quelques  paroles  Ib  n  t  ru  te  ré  es  d'un  ton  intelligible,  telles 
c]uc  font  celles  cy  s^lut  fttnturthmt.  Il  faut  encore  que  les  nouveaux  Rubricaircs 

pour  foûtcnir  leui  lilléme  force  le  /ens  naturel  de  ce  Texte.  L'cntreprife  n'eft  pas  poA> 
ïïble.  S'i  fmim'ff»  mtu  veut  dire  ne  pas  chanter  n'y  ayant  qu'une  partie  du  Gmon'^v* 
Canoni)  prononcéc  Jubm-ff»  vtct  ,  c'cTl-à-dire  en  ne  clumant  pas  ;  il  faut  que  ces  Mef- 
(îeurs  difent  que  le  rcftc  cft  chante  :  Or  non-fculcmcnt  le  reltc  n'eft  point  chanté  au- 
iourd'huy  *,  mais  il  eft  encore  conltaiK  qu'il  ne  l'a  jamais  été.  Voilà  donc  nos  Me^ 
lîcurs  une  îlconde  fois  aux  prifes  avec  le  Concile;  qu'ils  cèdent  eniîn  &  qu'ils  re- 
connoKîetJt  de  bonne  fov  qiic  dans  tout  le  Texte  du  Chapitre  ^  &  du  Canon  5»  de  Ja 
icilion  11  ou  il  ctt  parlé  de  voix  haute  «/f«  vêtt  6c  de  yoix  baflc  fubmiff»       ,  jj  n'^^ 
point  qui^ltion  de  chant  *  ce  font  deux  termes  diamétralement  oppofez  dans  le  genre 
^^e  récitation.  Le  premier  fîgnifie  une  prononciation  intellitrible'»  Se  Paune  une  pio- 
nonci.ituMî  (ccrcttc  i<:  fiiie  de  manière  qu'on  ne  foit  pas'  entendu. 
i,c  furtit  lies  llubviqucs  Sc  le  fmêm  jf»  v»t*  du  Concile  font  donc  deux  termes  iinoni- 
•  mes.  Les  Rubriques  (  *  )  Générales  du  Miifcl  explique  ce  qu'on  doic  entendre  par  le 
fwfttr.  Il  faut  di(cnt-e!lcs  que  ce  que  le  Prêtre  doit  prononcer  fecrctcment  foit  pro- 
nonc.'  de  manière  qn't!  s'entcntle  luy-méme  &  qui  ne  foit  point  entendu  de  ceux  qui 
f'ii  autour  lie  l'.ry  :  (^r  lo  ,'f*«'  ércit  in!lrc  dans  les  Rubriques  avant  le  Concile  de 
Trente.  Monlicur  de  Vcn  (t)  convient  qu'on  1  y  trouvoit  dés  le  quinzième  ficelé  tom.  ' 
I  ^n/T.  %oS.  Le  Concile  a  eu  defibin  de  foûtenir  contre  les  Proteftans  la  Dulipline* 
Iilic  v\-ns  rKL'liîc  pour  la  recir.uion  du  Canon  ,  clic  étoit  exprimée  par  le  moi  /.- 
tr,t»  ,  le  [fCf^'jfÀ  xêc*  ,  que  le  Concile  a  employé  corrcfpoiid  uonc  i  ce  tcrmé  li- 
gnifie la  même  c^iofc. 

C'cW  ainii  que  l'a  compris  Saint  Pie  V  dans  le  Mi/Itl  imprimé  :par  fon  ordre  en 
exécution  du  lie  la  du  C  oncilc  de  Trente  ,  il  employé  le  mot  fmnè.  Saint  Charles 
l'oron^éc  a  fait  I.i  n  ;iie  chofc  dans  Tes  inftnîcf  ions  pour  la  célébration  de  la  Mçffe  , 
Monlieur  Arnaud  dans  la  fréquente  («)  Communion  tire  avantage  de  ces  initruiifioiu 


^  4  )  Ruhricd  G.ntralesAi'.filis  c  U  art  t. 

Liut  xp0  (tc^'tte  dicinda  /uni  i;afr«nun- 

ritt  ut  &  ipfemtt  fi  mSai  &  i  tirent' 

(ia/iii^  a  non  aftdiMwr»  '   ' . 

{b)  Af su/leur  Je  ï^crt  tom    i  pjge  30?  j    fdrt,  il' À  43* 
fii/^:tuu  4  Jtieit  on  en  était  dimcuré  là  \ 


&  ce  n'tfi  ejue  dtpMts  U  Pape  Innocent 
FUI  ifêi'on  s'efl  svifé  daftùttr  U 

(e)  Mênfiew  Ammd  fft^um.  t9mmim. 
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de  Saint  Charles  ,  Si  quelqu'un  dit-il  vouioit  révoquer  en  <^outc  le  Ccm  qu'on  donne 

ici  au  fmkmifit  %ti  du  Concile  il  li*a  qu*d  jettcr  les  yeux  fur  les  Reclcmcns  de  Si 

Cbades  quiavoit  prisa  tache  d'en  faire  oieciner  les  Ordonnances  &  il  vcira  facilement 
ave  \é  fcns  que  )c  donne  au  {ubm^ff»  «-«m  du  Concile  de  Trente  cit  le  (cm  nxmc  du 
Concile. 

Voila  donc  les  nouveaux  Rubricaitcs  condamnez  par  Monficur  Arnaud  donc  U  ine-> 
■loire  leur  c{\  Ç\  précîeuië.  Ik  le  font  encore  par  le  nouveau  Miflèl  de  Pïris-  où  on 

trouve  le  fMhmjfm  v»€*  &  le  (tcrtu  employez  indillindemenc  comme  des  termes  finoni- 
mes  qui  rîcniiicnt  la  même  chofe.  Eiilin  ils  le  font  de  l'aveu  de  Monlicur  de  Vert  pa.ç. 
^9. par  pluiieurs  Conciles  Provinciaux  tenus  depuis  le  Concile  de  Trente  ,  par  cclii/ 
de  Reims  en  ,  de  Cambray  en  if(>c  >  de  Milan  tenu  la  même  année  ,  de  Bor« 
en  15I3  ,  de  Bourges  en  1184  ,  d  Aix  en  1^8^  ,  de  Narbonne  en  i6op.        ,  , 


V.  PROPOSITION 

PRJEVFES  TOSiriVES  POVR  F^IKE, 
wir  quen  Occident  on  a  toujours  pr^mmi  le 
Céuim  £umnmx  fifxettt. 

REmontons  de  ficelé  en  fi&le  depuis  le  Concile  de  ^Trente  jufqu'aux  premiers 
temps  de  rtalifc  ,  nous  trouverons  le  fmimij»  voct  expliqué  p.ir  le  mot  jtci»  , 
en  loi  te  que  la  Rubru^^uc  de  nos  Jours  a  de  tout  temps  été  la  niem  j. 
Guiiliurac  Durand  (  •  )  tvcque  de  Mande  qui  vivoit  vers  la  lin  du  trciiiéme  ficclc 
toivoit  dés  !ors  qu'après  le  s^nSut  fuir  le  £lence  lêcrec  où  Ton  recite  avec  dévotion 
le  Çanoi  dr  la  Mcni-.  On  l'appelle  fccrct  ,a)oûtc-t-il  ,  parce  qu'il  fc  dit  fecrcrtcmcnt 
éc  dons  le  £lencc.  ilaint  Thonus  {b)  remarque  qu'il  y  a  des  choies  que  le  Prêtre  dic 
feul ,  parce  quelle  le  regardent ,  comme  ibot  l'Qbljitjoo  &  la  CooTecracioD  >  ce  qui  hit 
qu'il  les  récite  d'une  manière  cachée. 

Huîriic  de  Saint  Viélor  (  «  )  Auteur  du  douzième  fîcde  afliue  poiitivement  qùc  le 
Canon  s'ippcllc  fecrct ,  parce  que  rcfprit  humam  ne  peut  comprendre  un 'MiftOC  fi  fil» 
i»iinie  &  que  c'elt  pour  cela  qu'avec  uifon  on  le  dit  fccrcttciucnc, 

L'Abbé  Rupcrt  appelle  le  Canon  !êt'$tt,  11  dir  qu'il  roiftrmcles  Miftetes  de 
].\  p^j^on  du  sauveur  ,  qu'on  y  en  voie  la  vive  repieTcmatioa  ic  que  c'cft  pour  ce  iu- 
jct  qu'on  le  prononce  fccrettcment. 

Honorius  (  )  d'Autun  dans  fon  Livre  intitulé  Gtmm»  mmmé  ,  ténr»oignc  que  le  Cano» 
cil  prcnîonce  en  iîleocepour  crois  raifoos.  La  première  t>arce  que  le  cœur  eft  neccAâutf 
pour  parler  à  Dieu  &  non  pas  Ja  voix.  La  lîwoiide  ék  peur  que  le  peuple  ne  lë  dé-* 
goûte  d'une  déclaïQacioii  &  loq^ue*  la  ooifiéiiie  de  ccaime  que  les  lacrccs  paroles  né' 
ibient  avilies. 

(  4  )  Durandjis  Rttlonalt-  Divînorum  affî'  \  {d  )  Xu^ertus  de  divin' t  Ojfîcns  tlb.  i  c.  $ 
ciorum  Ub.  4  c.  j  j  f$(i  accUmMim  pru-  [tenta.  mta$$ria  dtmimc*  pjffioms  tft  .  . 
Ctn'iuat  fecretum  fiUntium  »«^«#  &  Mijf£       htrum  9mniiun  fêruta  faci-fj  te  ver*  its 

Céii0m.de9§t»  McitMT  tUgit»9.ûm     fkmtê  9tfrtf§mMÊtt  'm  CMmu» 

fecr:t*  <]nU  ftcrttt  &  [ub  fiUftth  dhitiir.  Hênoriut  Ub.  Gemmé  énimd  d' Canênê  e, 
{b)  S.  Thêmas  j  p*£.  ifudji.  8j  Mrt.  4.  |  10  j  hic  $b  tre;  caufat  (ub  fi'tntîo  dicttmr. 
'  i>uédMm  vtr»  pertirttnt  adf$lmn  féutrdo'  j  Vtté  t/i  auU  cmn  V«o  loq  .imur  ,  cm  ntm 
•  ttmfitmOkUiti»  &€9iif9erâiiê9  &  idffm  j  «rt  /f$à  c^rit  éUmért  pncipimw .  , . , 
.  «ÎPM  héufunt  oceulti  a  Sactrdtte  éUcnntar,  j  ftcmidé  efl ne  pop/tlits  t*tn  preîixa  dedtmêm 
(c)  Hui^^ue  4  SatiEle  riclert  fmi,  Thtêi.  1  ùonedttidiMtn!  AbfctdAt  ...tertiâefnêttm 
ds.  mijlicé  Mcclefa  t.  f,  .     •  |  fâadéVtfbétdntiMi^nèviiefeam. 
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■  Ivc  («  )  ilc  Chartres,  t]ui  fut  fait  Kvè<iiic  vers  Tmiicpi ,  ccrit  que  les  prières  du  Prctte 
aptifs  rOft'cnoire  font  Iccrcttcs  pour  muter  nôtre  it  i}:ncur  qui  dans  le  Jardin  des  Q- 
lives  pria  trois  fois  en  fccrct  6c  ilans  le  iilcncc  3  dans  le  Livre  de  Divjai*  o^tiu ,  attii- 
h»i  Alcuin  &:  que  les  Critiques  ctoyenr  ccre  de  roaxiàxie  âéde  >  on  lit  que  k 
Coùtuir.c  tfoir  jxcncralc  de  rccitct  le  Canon  tacitement. 

Le  Pcre  Mattcnnc  (*)  a  donné  au  public  une  Mellc  écrite  il.ya  plus  dclcptcens  ans» 
'donc  il  a  trouvé  le  msuaulcrit  dans  la  Bibliotequc  <ic  l'Abbaye  de  Saint  Aubin  d'An> 
î^crs  ,  on  y  lit  que  la  confecration  du  Corps  &  du  Sang  de  J.C.  cft  toûiours  faite  dans 
le  iilence ,  parce  que  le  SiainrHfptit  opère  l'eftct  des  .Sacremcns  d'une  manière  cachée. 

On  a  une  preuve  poi'nv-c  Je  la  pratique  ancicnîic  de  l'Ei^ijfe  Latuic  ùir  ce  Rit, 
dans  le  iixiéine  tonie^dc  la  Bibhotcquc  (  d  )  des  Pcrcs  de  l'édition  de  Pans,  on  trouve 
une  expo^tion  de  la  Méfie  dont  l'Auteur  elt  inconnu  ;  nais  auc  les  fçavans  jugenc-êcte 
d'une  grande  antiquité.  Il  remarque  queTOraifon  qui  précède  la  Prttacc  cft  appclicc  fccrct- 
te  &  qu'elle  cit  prononcée  Iccrcttcment  pour  iinitcr  ks  ProphéKs  qui  prédifoicnt  pn 
cette  manicrc  h  venuë  du  Sauveur ,  &  paÂii  iUivzc  les  «races  de  Jefiis-Çhnft  qui  cher- 
choit  la  iblitudepoucyprier  en  iiicnce*  '  * 

Qiiand  il  palîc  au  Canoh  ,  il  obfetve  qu'on  le  recite  fécrcfwncnt  ptjor  o6é¥r  à  Jefus- 
Chrill:  qui  noii>  dit  oc  nous  retirer  en  nôtre  Chambre  &:  d'en  fcimcr  la  porte  pour 
offrit  nos  pvicrcs  a  Dieu.  Il  ajoute  cnfuitc  que  ii  on  fait  des  Oraiibns  fccrctes  à  la^con- 
fccration  du  Corps  du  Sauveur  j  c*dï  à  deifein  d'imiter  ce  qu'il  a  fait  luy«aiênie  s 
parce  qvic  lor(v]ii'iI  co  '.r.vrra  Ton  propre  Corps  ,  il  prioit  feul  &  fccretement. 

lînfîn  non-lculement  cet  ancien  Auteur  rend  témoignage  de  ce  Rit  pour  le  temps  ou 
il  vivoit ,  mais  il  rcinarque  encore  que  cét  ufage  ctoit  fwuié  fur  la  pratique  des  Saints 
Peçcs  qui  l'avoienc  précédé*  Scion  lui  leur  coutume  étoit  qu'aptes  avoir  rendu  à  Dieu 
Ja  lotianj^  qui  lui  cft  dûb*  »  (  cette  loiiange  eft  la  Préface  6c  le  9m»MMt  que  le  PrStre 
dit  à  VOIX  haute ,  pour  peu  qu'on  confufre  le  Texte  on  ne  peut  donner  un  autre  Tcns. 
à  ces  paroles.  )  Ils  accompli fîoicnt  l'Orailon  kcrctc  qui  cft  le  Canon.  Le  Pcre  Mar- 
tenne  conclut  de  ce  témoigruge  que  l'ufage  de  le  reciter  fecretement  dt  très-ancien 
dans  rE£;lire  ,  puifqu'un  Auteur  d'une  très  grande  antiquité  avotic  qu'il  l'a  tecû  des- 
SS'.  Pcrcs  ,  beaucoup  plus  anciens  que  luy. 
Amalarius  (  t  )  Auteur  du  neuvième  fiéde  koA un  ténn^nage  amentîqiie  de  IklM" 


(4)  Tv9  Çtrntnh  Opufc.  deetnvem.  vet. 
&  tt9v.  faerif. 

(  h  )  ÀhiinHt  à':-'\nxS  Offîcils  de  CtU- 
trationt  M'jf^t  Tt  igiiur  clmentijfime 
pater  &  rtl  ej  i.t  id  circt ,  utftrimt ,  ton- 
jHttdiê  vehit  in  Eedifia ,  m  Mdw  Ipd 

•  ohfecr.n.a  atfue  c^nfccraùo  k  SAcerdott 
CMittur  ne  verbs  tar/i  fdcrA  .  ..vilefcerent. 

(f  J  Mérttn.  tfitn.  i  ds  amiq.  Ecelif.  rit, 
Sk  I.  4rr.  8  «.4.  e§nft§rMimiimC«rpo- 
rit  Sjn^'.ih  U  Dominici  iiet  ftmptr  in 
fi'tniio  arhit/o^  ceUbrari  tfma  Sanflui  in 


Jtvit  in  trâtUm  fitMtû  mâgU  ifM  tfw^ 
M  ^âârtft  &  téSUÊ  •rare , .  •  utUi  t§t 

tnim  omncm  êtutiontm  fpecialtm  Séictr» 
dotum  fterttam  effe  ut  non  ctgitent 
mtdt  fUutM  ttmfofttit  •r'n  fêfulp  fei 
famêth  ftafini  fUdlittr  mnu  fffit  fbh 
être  fê!i  dtê  ^mm  •rânt. 
Ibid.  Cur.  Te  îgîtvr  ffeereto  cânitKr  ,  Ht 
Chrfi»  ahedUtMr  dietnti  tu  antcm  ettm . 
tr0vtm  imrM  in  tiéimlKmtmm& cUnf0 
pjlia  oràfMtrmtunm,  morij  nétm^iu  fini 
fantiornmfM'.mfn  &  cum  velitnt  ffec\4Ïttr 


gis  msHtnt  fpir'uiu  tumdtm  Sécrâtntntê'  \  erare  primkm  dtê  Uudemdet  sgerent  ,  & 

fÊm  UttmiT  firéUUt  ^fi(hum,  |  pttfimtJKmtrmhnemfttrttâmpirfetmnk 

(i)  BtkUttetéê  féunm m^rg  àt  U  Signe  ](g)  ^maltritis de  Eeeif.  Offic.  lib*  %c,tOk 

tem.  6  pMg,  2JJ       pag.  140.  Primd  ^  Serjuitur  fecrttd  i  ftcreté  idée  neminatnr 

0:ttem  er^tiê  fm^er  Cerpus  Chrifii  futu»  |  quiA  ficrtte  dicitur  .  . .  Séeerdptii ffUiOi 

mm  feereu  àtettm  &  fnwe  câmêtHr.  •  tfifoli  Dee  efferrt  factlfcmm-M-iân  faii 

QptU  de  gtntiV^nt  f«*  trémt  vtmitri  in  l  dee  eêgîtMttnitës  h^Himnr  nenefimcif- 

Corpui  Chrifii  anfefuam  ieUm  eon/icr-u  I  fari^ivoxrolreent  ftdverha  adhecrantttf/i, 

yetMT  in  cmct  ftcreto  &mijHcê  prephe-  \  ut  eidtm  admeneatur  S  âcfdet  ^uod  ctgi- 

uhâttr^  Sitrgo  ChrifitufoUtudium  ^ués  \  tare  début  ,&ç.x  i^dg  Teigiair  f mm 
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*Cfplinede  fon  temps.  Il  appelle  le  Canon  Icctetc  parce  que  ,  dit- il  on  le  récite  fccre- 
remcnc  II  rapporte  plulicurs  railons  de  ce  lileoce.  Les  principales  font  que  le  Scipncuc 
nous  a  ordonne  de  brict  en  fccrcc,  que  Dieu  écoute  plus  le  cœuc  que  la  voix.  Qu'An- 
ne» figure  de  l'Egliie,  nous  eft  tepcdenréc  au  piemict  Livre  des  Rois  ,  faifant  ùnc  pric- 
le  lecrerc  &  cachée. 

Pour  le  huitième  ficde  le  Pcre  Manaine  (  •  )  produit  l'expofiuon  d'une  Mcflc  Ro- 
maine d'unAateur  inconnu,  qui  paroic  avoir  écrit  il  y  a  plus  de  neuf  cens  ans  ,ony  lit 
que  le  Prêtre  ne  vient  à  la  conTecration  que  lodq^'oa  garde  ua  grand  iLLcnce  de  tous 
côtcz  &  qu'alors  il  a  l'efprit  attache  à  Dieu. 

Mathias  Illincus  chef  des  Ccnturiatcurs  de  Ma^dcbourg  imprima  en  i^^7  une  Meflc 
Latine  qu'il  trouva  dans  un  ancien  manui'crit,  &  a  laquelle  il  mit  ce  titre:  Meflè  La- 
tine qui  a  été  atmefiM*  en  ufaire  avant  U  Romaine  ,  environ  rannce  lëpc  cent  de  J. 
Chnft.  II  di  cUfficilc  d'en  fixer'  Icpoque  certainé;  mais  il  cfl  conitant  que  cette  Mcrtc 
eft  un  monument  d'une  grande  antiquité.  Le  Cardinal  Bona  (b)  l'a  inicrce  dans  Ibn 
aiycnrtix  des  Liturgies.  On  y  voit  que  le  Prêtre  doit  commencer  avec  rcfpcdl  le  T» 
^var ,  Dcndant  qu'u  le  recixc  &c  juibu'à  ce  qu'il  foit  £ni ,  les  M  milites  doivent  chan- 
ter dCDOUt  quelques  Pfcaumes  qui  font  defignez,  ce  qui  marque  que  le  Prêtre  recitoic 
le  Canon  en  fdencc  ;  il  eût  ctc  fort  inutile  qu'il  ciit  parle  d'un  ton  clcvc  pendant  que 
le  Clergé  étoit  occupé  à  chanter  des  Pi'eaumcs  t  auili  le  Canon  cil  il  deiignc  en  cette 
Liturgie  par  le  mot  de  fecretce. 

Dom  MalîiUon  (  c  )  fait  remonter  le  fécond  Ordre  Romain  juA^u'au  delà  du  Ponti- 
ficat de  iiamt  Cregoire  ,  qui  commenta  en  f90>  ce  qui  fait  voir  que  le  premier  aui 
étoit  en  u/àge  avant  ccluy'  ci  dt  au  moins  du  fixiéme  ficdc  :  Or  on  lit  dans  le  plus 
ancien  de  ces  deux  Ouvrages  »  que  les  6'oudiacrcs  vont  derriae  l'Autel  après  rOâir- 
toile  8c  qu''ils  y  demeurent  jufqu'i  ce  que  l'Oraifbn  iiêcTette  foit  dite  ,  alors  Hiit  la 
Préface  que  l'Evèque  dit  à  voix  haute  ,  l'Hymne  S«nSmt  luy  fucccdc  6:  pendant  qu'oa 
la  dante  >  i'Lvêque  fe  levé  feul  &  commence  le  Canon  à  voix  ba/Tc  >  mok  mtttt  i* 
Cmmmw»  fiJon  ia  -même  Liturgie  le  CeléteuK  élevant  ùl  voix  à  ces  paroles  N«ti«  fwcf  «« 

fiiCM.orihMi, 

Le  Cardiiul  Roiia(</)  en  parlant  de  la  Mcife.dcs  Mozarabes  prouve  par  l'Oraifon 
qu'on  y  lu  de  .Saint  Martin  mort  en  ^oz  que  cette  Liturgie  a  ctc  en  ufagedcs  Ieci:iqtiic  - 
me  iîéclc.  Le  Pcte  («}  Maacnnc  l'aimMimée  ,  on  y  iit  qu'après  le  44»#»«  le  Prêtre 
«lit  en  iilence  &  les  mains  foimes  une  Oraiibn  qui  eft  le  Canon- de.cetcc  Meflb  &  qui 
senferme  la  confccration, 

^1  on  jreiupnce  <aux  «quatre  premiers  Hccics  «  on  ne  peut  révoquer  en  doute  <^u'on  n'y 

[  *  )  DeM  ntn  vêcii  ftdcorâis  amiiw  tfi.u» 
faêd  jimiM  itt  ffimê  regum  Kkn  Et- 
cUfîd  ifpMm  Pêrtant  cujlodU  &  ftrvui 
tjH£  Dtum ....  frtCKhdttar  .  •  •  hfâfhMIKt 

non  voce  j'td  ctrâ\ 
(lé)  M^m»a*t§m,  i  pag.  447  perdOiim' 
mlèm  fMtf  /fr4  witmêréviimu  ftS»  mâ- 

gn»  elrcitm^AAfut  ftlenù»  ,  tnciplt  jam 
Ktact^-das  fixa  in  Dtitinmtnte filHtéurim. 

li)B9MMÙtéippend.p.  $^9,  DttnJtcumfHm-  \  C^^  Stnartr.  Lytur^.  Ut.  10  c.  1 1  *.  rf.* 

ma  rtutrtnÙA  ircipUt  Te  igitur  &  Mini-  I     €^  crtdidtrim  hoc  o^cUm, .  ^étOtU  ^àmtê 

Jhi  fiante  f  in  grddiinu  fms  canient  iftts  \     i*m  i»  nfufuijf*' 

ffMlmês  uf<jut  dnm  7V  igitur  fiuUtHr.  \  (t)  Métrttn»  didHti^  rit.  i  ptg.  4^a<  !>•- 
•  MxMiidt  t§  Dimimn^  &ç,  Aà  tt  Do-  |     cat  frgflittr  pojl  SurUlm .  &c.  Dtinà» 

mimé  Uvétvi  ,  &e.  f*g.  ^55  ,  expUtd  i    d  eat  prefhit*^      /iUrtii»  jn  Bit  ma/ti. 

ftcrttA  &  trationr  dûmiaica  ,  &c.  }  bits  incUnâni'  ft  *nte  altare  httnc  oré» 
(  r>  M4bilUniëi  in  i  ordtM.  Htm.  pag.  48  |    tfntm  ,  Adt^9  ,  A-Ufio ,  Jcftt , 


Orduu  R*m4.  fubdi^cêni  fir.îto  Ofertêi 
fU  Véubmt  ntn  sUnre . .  .  affit*  dtm  di- 

Ela  Oratione  [ttper  •bhiiontt  fecretâ  ,  ^ 
Epi/copo  alsa  v§et  incipientt  ,  Pfr  m»-' 
nia  féUuU  fécuhrum  ,  Jin'itd  p  dfatitnt- 
UiéfiÊiÊÊt  d&Strêfifmmtm  SanÙmy  tjié  dum 
êxfltvtrint  furgtt  fol.it  ftr.iifex  &  tacit» 
Inirét  in  Car.orttm  ....  &  cm  dixerit 
apirta  ciment  voce  ,  Nobit  fk0fm  ftc 
Cdttribm,  .    •       •  . 
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ait  cardé  un  profond  filencc  fur  le;  fierez  Milkrc^.  S^int  Auguftin  (*  )aflrurok  qu'ils 
ne  font  Mifteiesque  parce  qu'ils  font  icctets.  Les Paycns  ,difoit-il  encore,  voycnt  bien 
nos  bonnes  omivres  %  mais  nos  Sdcreinens  leur  font  cachez.  Leur  Cekiwncioa  n'écoit 
•pas  manifcttée  même  mt  Oiréciens  ;  e'eft  ce  qu'on  voie  par  la  cvMsluice  de  &ûnc  Axa- 
broifc  (  «  )  A  l'c^.ird  de  Theodofc,  Us  leurs  croient  cachez  par  les  Leviprs  dic  «C  Saint 
(  f  )  de  iKur  qu'ils  faillnt  apperçûs  de  ceux  qui  ne  dcvoicnr  pas  les  voir. 

Bica  lom  que  les  fimples  (idcles  euflfcnc  alors  k  Canon  de  la  Linirçic  à  leur  dif^x)fi* 
tion  ,  les  Ev  t  qii.s  m6ncs  n'ofoient  Le  mettre  p.ir  cent  dans  les  Ltrtrcs  qu'ils  s'icri- 
voicnc  m  iMcllcincnt  :  C'elt  ce  que  nous  apprend  Innocent  l.  (  à  )  dans  fon  Kpitrc 
à  D.-t-cnnus  Evcquc  d'Iîucubio  ,  ils  gardoicnc  le  (ilcncc  cU-  peur  de  trahir  le  Miflcre, 
&  ils  ne  llî  ticcouvroienccefccrctlesunsaux.auH:esquclorrqu'ilsfeparloicntdc  vivcvoix^ 

Tel  étoic  fanç  doute  leficré  déport  que  S.  Paul  (  #  )  rccommandoit  à  TimocMe  & 
q.ic  ccl  ly  Cl  ne  devoir  confier  qu  à  des  hommes  fidclcs ,  en  état  de  s'en  fcrvir  &  de  le* 
co.nmununicr.  I  es  (  ')  Apôtres  l'avoicnc  reçu  de  Jcrus-Chriit  même  i  il  leur  dt3cou^- 
vtoit  le  MdtcLc  lu  Royaume  de  Dieu» au  Ucu  quen»  puhac  Éùx  autres  il  l'envelop- 
poit  de  fi  îures      de  p^aboles. 

Voih  des  preuves  poiitives  qui  démonrrenr  combien  le  fecrct  des  Midcrcs  cft  ancien 
di:is  11  j  ifv  Ln'iV:-.  Oii  le  trouve  ét.ilîli  dans  tout  l'Occident,  tous  les  Livres  Litur- 
giques lont  uniformes  fur  ce  pomL  Si  on  remonte  de  licclc  en  fîccle  les  Auteurs  nous- 
aflurcnt  qu'ils  ont  reçu  cét  uiage  des  anciens  Pcrcs  qui  les  onr  précéder. 

Les  Novarc'irs  de  rîos  jours  n'ont  rien  de  raifonnable  qu'ils  pulircrrr  objecter  à  des 
j[>reuves  li  évidentes  ,  ils  prctendenc  fc  conformer  à  la  pratique- des  premiers  fiéclcs  enr 
rccîraïc  le.  Canon  d'un  ton  élevé.  Prétention  fauflb»  &  qui  ne  peut-être  foûtcnuë  que 

fxc  (ics  el^its  prévenus  en  faveur  de  toutes  les  opinion»  qu'ils  avancent  au  hasard 
euvcnr-ils  difconveuir  que  toute  lEglife  Latine  ne  foit  maintenant  dans  unufâgecon- 
triire ,  fvlon  leur  fuppofîtion  i  il  faut  que  ccrrc  tpjlifc  air  chanirc  fon  Rit  &  qu'elle 
ait  fi'.î'titJc  la  recituion  fccretc  du  Canonr  au  ion  élevé  donc-ellc  proferoit  pendant 
les  premiers  fiéicles.  Nous  ne  voyons  nul  veftiçc  d'Un  pareil  changement ,  c'cllàceuz 
qui  le  foûrienncnt  à  en  montrer  l'époque.  Qu'ils  citent  un  fcul  Concile  qui  en  ait  fait 
m.^nnon  ,  ou  des  Lettres  d'Evéques  qu'ils  fc  loicnt  écrits  les  uns  aux  autres  pour  favori - 
fer  cj  dotlin.  Exitrer  d'eux  de  pareils  rcxres  ,  c'c(t  leur  demander  l'impomblc.  Quel- 
ques paroles  de  Tcrtulhen  ,  de  Samc  AmbroiiCj  de  floius»  font  lesuniques  témoi^igcs 
dont  th  s  ipuycnt  pour  fonder  la  prétendue  antiquité  de  lent-  Rit  dans  i'EgliTe  aX>Bci- 
dent  ,  &:  on  â  montré  d'une  manière  évidente  ^  ces  paiCiges>  bien  cncendiis  n'oncr 
rien  de  favorable  à  leurs  prétentions. 

N  il  Concile  >  nukEvcquc  d'Occident  n'à  donc  jamais  parlé'  de  variation  fîir  cette 
Dtfcipline  :  Oc  ce  que  toute  l'Eglifc  Latine  a  obfervé  de  tout  temps  ,  fans  qu'on  ta 
voyc  rérabliillincnt  dans  les  Conciles, ne  peut  venir  cjue  d'une  tradition  Apoîloliquei 
Tel  eft  le  crand  principe  que  Saint  AuguRin  (  t  )  établit  6c  qui  convient  a  la  Litur- 
gie Romaioe  ,dont  le  Rit  citobfervé  darîs  tout  VOccidenu  Le  Pape  Vigile  en  (  *) l'en- 
voyant à  Eudierc  ,  l'affure  qu'il  l'a  reçu  par  la  tradition  des  Apôtres.' L'Abbé  Valfrt* 
dus  (  •  )  en  attribue  i'établi&nient  à  Sainr  PienQ-jc  SSdbte  (  i  );foupiencle  toSme  fenrimcMU 

HtU'itÂti  ftcreti  Hndt»ifttrUvccantHr.  In  j  S.  jiMgufl.  llb.  $■  de  b*ft'fn:9e.  tyQuaà' 

ff*lm.  roj  tptrd  nojlra  hona  vidntf^Sd  i  nniverfa  tentt  EccUjia  ,  née  Cêncilih  iH- 

crâmittU  vtrp  tccultantitr  ilUi,              |  fiitutum  ,  [«djtmftr  rmHtum  *fi  ntm  nifi 

{h )Tktoio'it  llb.  5  hiflor.  c.  ilT.           |  éuttêritâtt  AffMk»  tfâdkmm  nOêdim 

(c]  S.  Àmbrolîus  lib.  i  it  Offic'tit  C,  j,  1  crtittur, 

(  d  )  Irtnôctmm  u  Epiji.  ad  dtcent  d»ctrt  \(  h)  f^ipUut  PdpM  Epîft.  éd  Eutherium  Ca. 

non  pojumntmagis  fr^dtrt  vidtMr  ^Hom  I  nonutfrecis  lextum  dtrtxmut  ftibur  Ad- 

riltfua  Vif»  tjHét  fcribi  ftu  Mn  tft ,  cum  ad  !     tradiiUne  Jtfeepimiu. 
f  t  Is  interrj^Mti  ootcrimM  td  cerg.       j  f  /  ]  U^al/rùiu  Akhëi  hk,dê  nbtu  EecUJid, 
(i)  Ep'tft.4dTim»4klC,6v,ia£piJl,ti    c  ii. 
c.tv,t,        .  I  (  /  ]  Ifidêm  Sktdt  BtgUfi.  Officia  e:  i  f . 

YI. 
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VL  PROPOSITION- 

LES  Eqiises  ORlENTALes  CONCOVRENr 
avec  la  Latine  four  la  condamnation  du 
Noet^au  Ceremomal, 

POur  faire  le  Procez  à  l'Eglifc  Utinc  ,  ces  Me/Iieurs  ont  rccourf  aux  uTagcs  dc> 
Grecs,  dont-ils  croyent  iH)ùvoir  s'appuyer  :  <]uand  on  leur  accordenMt  qu'oQ  a  toû- 
joLirs  obfcrvc  dans  rEglife  Orientale  les  Rits  nouveaux  Qu'ils  inventent  aujour- 
d'huy  ,  ^x)uroient-ils  de  ccc  aveu  tiret  une  confequence  favorable  à  leur  cntreprife? 

Lt.- s  Grecs  confièrent  en  pain  fermente,  cfl-ce  une  raifon  pour  des  Prêtres  de  V£i;life 
Latine  de  quitter  l'ulài^e  où  ils  font  de  confacrcc  en  pain  Azvme  ?  du  temps  de  ^aint 
Giegoiie  le  Grand,  (  «  )  l'Oraifon  Dominicale  étoic  (ekm  le  Rit  Grec  récitée  par  tôus 
ks  a/îîftans  ,au  lieu  qu  en  l'Eulifc  Latine  le  Prêtreh  prononce  fcul.  En  Grèce  le  CcLbr.int 
le  peuple  dUbicnt  cnlcmbk  &  en  même  temps  tous  les  Kvrie  ,  au  lieu  qu'en  Occident  lis 
étoiem  alternatifs  entre  le  Prêtre  Se  le  peuple  pour  la  CCTcbration  du  Saint  Sacrifice: 
telle  cft  la  définition  du  Concile  de  Florence,  (h)  61  il  toucpcmiis  à  des  particuliers  d'iniro. 
duîrc  à  leur  choix  les  Cérémonies  qu'ils  croiroieoc  leur  convenir  dans  1  Eelife  Grecque ,  de 
quels  dcfordres  6c  de  quelle  contulîon  une  pareille  liberté  ne  fcroit-ellc  pas  la  fource.' 
cette  railbn  des  nouveaux  Rubncaircs  n  cft  donc  pas  recevable  j  mais  U  s'en  faudrou 
bien  qu'ils  gagna^nt  leur  caufe  auand  même  ils  n  auroieot  que  des  Orientaux  pour  la 
/utrcr  Se  que  ceux-ci  prendroient  l'ufsgc  de  leur  Eclife  pour  régie  de  leur  décîfion. 

ïl  cft  confiant  que  Iclon  le  nouveau  Cercroonial ,  le  Célébrant  récite  toutes  les  prières  de 
la  Liturgie  de  manière  à  pouvoir  être  entendu  des  afTiftans ,  enforte  qu'il  ne  fe  trou- 
ve pliisVlans  toute  la  Mcfle  aucune  Ocailba  proférée  fecrettement  ÔC  à  voix  baflè  :  Or 
il  nV  a  famais  eu  paiêil  Rit  pumi  ks  Oriettnnu  Qu'on  examine  coucies  kncs  Litui- 
pies  on  n^ca  trouveca  aucune  qui  «  renfenae  des  prito^  Je  ftêOiedMt  proogatcreti 
^nce.  ♦  ■ 

La  Liturgie  de  Saim  Bafilè  pnftrir  an  Ptene  le  fUence  piefque  pour  eouces  les  O- 
tai/bns  qu'elle  contii  nt  ;  on  trouve  fouvent  cette  Rubric[ue  tMttrdtt  êtmt  fttutt.  Il  en 
eft  de  même  de  celle  de  Saint  Chryfoftomc  ,  &  ces  prières  fecrettes  font  ordonnces^ 
non-fculeiTKnt  pour  le  temps  où  les  Cathecumcncs  aflîiloient  a  l'O/Kce mais  encore 
loiiqu'apcés  $  ctrc  retirez ,  \ct  feuls  fidèles  reftent  dans  l'Ëglife.  Ce  Rie  eu  conforme  à 
la  deciwMi  du  Concile  de  (  <  )  Laodicéc  \  il  nous  apprend  qu'aprà  Ja  fociie  des  peni- 
tens  5c  des  Catheoimêiiés-  on  lecîRoic  oois  OaàSotas  r  dons  la  première  écoii  pnxMm* 
cée  en  lilence. 

5clon  la  Liturpie  de  Saint  Jacques  le  Prêtre  liToit  d'une  manière  k  ne  pouvoir  être 
entendu  ,  la  Ruocique  luy  pteicrit  d'élever  fa  voix  à  certains  endroits  ^  {on  y  voit  ces 
mots  ,  *a€Um«ti9,  mtÎMm» .  )  Ce  qui  marque  que  le  refte  ctoit  prononce  eu  (îlence  , 
pn  y  trouve  même  une  Orailbn  du  Prêtre  pour  le  rcmps  de  l'elcvation  de  l'Holhc 
qu'il:  devoit  dire  iccrcttement  &c  au  dedans  de  iuy-mêine  ,  smt»rà*$  »$uUui  4»àim  Mfmd 
ft  die  if. 

Si  nous  tecbacfaoos  la  manieEe  donc  ks  Qvo»  pioumiçpteDfete  Canon  même  de  kor 

(  s}  S,  G^%w.  Mégrntt  Efti/i  Ub.  f.Efifi,  [h]  Cmêl.  PUmit,  éUfuit,  e,  |,  tlmua. 
74  Joannm  Epift9fHm  S'râemfanum  ^utmfw  fcUîeet  juxtM  fnét  Kcc'.efê.  fh$ 
ftd  &  Dêminica  tratt»  apnd  grf.os  ab  OccïîentaUi  fivi  Oritnmlis  CêtifuttHdinem 
Ofnni  àicitur  j4fui  not  vert  M   (c)  CtnciL  Laoâictnitm  c.  19.  tune  fidt' 

Séitréf» ....  »  JT/TM  dtif(m .../»!    Ui        Jekfhm  f MnM  três  Orétiêim 
gracit  fmid  tmnts  Mcnnt  :  Mfud  n9s  ah-  |    fanî  tms  f»idm  ià  ^  frami  f0r  fi^ 
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liturpie  ,  nous  trouverons  qu'il  n  ctoit  point  entendu  l'cs  afTifbns.  La  ilrui5>ure  des 
antiennes  EgUfcs  ne  le  pcrmcQCoic  pas  ,  elles  ctoient  biucs  fur  le  tuodcle  du  temple 
de  JcruTalcm-,  les  Laitues,  ctoienc  (epacez  du  Qctkc  par  des  balultjpides.  LcClersc  mê- 
me n'apercevoii  pas  le  Saint  des  Satnts  où  ctoic  1  Autel ,  dont  un  .^rand  voile  fuy  ca- 
choit  la  vfic.  (  *  )  Saint  Chrifofto;nc  p.irle  des  rideaux  qui  ctoicnt  aux  portes  Sainte» 
éc  qui  cachoieni  le  Sanctuaire.  On  trouve  «.Uns  les  Llturgips  <iç  Sa^Jit  Jac4ues  ôc  de 
Saine  BaiUe  des  Oravfons  du  voile  ,  0r»ti»  v$u ,  mam  mUmmtt. 

Monficur  de  l'Àubepinc  (!>)  Evèquc  d'Orléans  ,  remarque  que  celui  qui  celcbroit 
commençoit  la  Meflc  dans  la  Ntt  &:  lians  le  Chœur  ,  les  Cathccumcnes  ailîlloient  à 
cette  partie  de  la  Liturgie  ;  lorique  ceux-ci  fortoicnt  le  Célébrant  entroit  alors  dans 
le  Saint  des  Saints  peut  commencer  le  Sacrifice  ,  étant  arrivé  au  voile  qui  le  iiènnoïc 
il  difoic  une  €)fwrofi  avant  de  pénétrer  plus  loin.  Cabafïlas  (  c  )  fort  mflruit  des  uûjges 
de  fa  nation  ,  nous  rapporte  la  manictç  doof  le  Prêtre  ic  comportoit  à  TAutel  »  il 

J)ric  lui  feul  ,  dit  tct  Auteur  Grec  ,  en  fon  particulier  applique  fonemcnt  à  Dieu  & 
ans  être  entendu  de  pcrfonnc  :  Or  c'en  alors  qu'il  recicoit  ic  Canon  Se  qu'il  pfonoor' 
oit  les  paroles  de  la  coniccxatioa  ,  il  n'ctoic  doue  pas  ppd9>le  qu'çUes  fiii!êQ^  entai* 
ues  des  ailillans.  ' 
Ces  Meflicurs  peuvent  objcdtet  qu'il  efl  confiant  félon  les  Liturgies  Crccques  que  les 
aflîitans  repondoient  Amen  après  les  paroles  de  la  confecration  Se  qu'on  le  voit  dans 
celle  que  le  PercGaara  inTci^  dans  fan  Eiicoloae.  Nous  convenons  de  ce  fait  avec  lesnoiu 
veaux  Rubricaircs.  Ils  l'avancent  pour  en  conclure  que  les  aflHtans  qui  répondoicnt  an 
Prêtre  encciuioicnt  par-coniéquent  les  paroles  qu'il  prononçoit  :  Or  cette  conicqucncp 
qni  fab  k  plus  fmne  appui  det  oouyêUçs  Rubnq^ec  ^tfolunicnc  âullê  Se  infoàw* 
nable« 

Moniteur  de  1* Aubépine  (d)  la'dcrniit  entletement.fl  eft  vray  ,dit  ce  Prélat  ,que  les 


doient  Ami  H  fur  l'avcrri/rt  mcnt  du  Diatrc.  Le  Diacre  qui  étoit  en  H-arion  proche 
Sanctuaire  avcttûrou  ccIlii  qui  étoit  au  pupitre»  ou  en  4iéu  lîmincnc  d'où  ii  ptMivo.c 
être  vû  &  enundu  des  Laïques ,  de  cequllnUok  répondic^  demander  «a  dite  »  lequel 
à  l'inftant  en  avcruifou  le  peuple.  ,  ^  ' 

Il  nous  importe  donc  peu  qu'il  y  ait  dans  la  Lintrpe  Grecque  des  Amis  rcpondtîs  par 
le  peuple  lorfciuc  le  Prêrre  prononce  le  Canon.  Que  tel  ait  été  autrefois,  l'ulntre  de 
l'i^ulifc  de  Milan  &  que  les  deux  ttmoignagncs  de  S.unt  Ambroifc  forent  évjdcns 
pour  le  prouver, nous  pourions  fansrifque  ne  pis  diiputer  fur  ce  point  avec  les  nou- 
veaux Ruhricnircs.  Il  en  fera  de  même  s'ils  veulent  du^alTairc  du  Diacre  Flof us ,  pir 
rapport  à  l'Lgiifc  de  Lion.  Quelques  convaincantes  que  ioientles  raifons qu'on  adonne 
^;4cvant  par  rapjporc  i  ces  Autçtus  >  on  veut  bien  en  |eur  ^faveur  s'jibiten  r  de  lr$ 
■nite  vatoir* 

De  lent  côté  ces  Mcflfîeurs  doivent  conrfpondre  i  rhonnêtetc  qu'on  a  f  our  eiir.  Bs 

concluent  îles  Anu  n  répondus  que  le  Prêrre  prononçoît  le  Canon  de  manière  à  être 
entendu  les  aililtans  ,  c'elt  cette  confequencc  qu'on  defavoiie.  Ils  la  ii>uticnnent 
fans  preuve  &:  on  leur  fournit  des  raifons  qui  montrent  Je  contraire. 

Il  rcRc  une  d.ifHculré  à  édaircir.  L'Auteur  du  fcctet dos Myitercs  clk  celui  qui  v  don» 
ce  occaiîon.  H  a  avoiié  que  dans  les  premiers  (têcies  on  celehroit  r«it  haur  la  Lunr- 
pie  en  prefence  des  /îdéles.  Il  regarde  l'Hilloire  rapportée  par  MofVl-.us  [f  )  coiviv.e 
Pcpoque  &  le  motif  du  changement  de  Difciphne  iiurovUiK  au  fej>tiénK  iJcclc  ,  pot 
lequel  de  la  récitation  haute  du  Canon  on  pafia  a  la  prononciation  fccrctte.  , 

Voici  l'extrait  de  la  narration  de  Molllius  (  <■  )  Des  Bergers  d'.-^p.MViîs  l'-condc  pr't- 
.vincs:  de  ia  Sv^ ic  entreprirent  tl'imitcr  ce  que  tait  le  Préue  en  offrant  le  Sacririce.  Un 
d'eux  dlioit  les  pr'ioles  de  la  Sainte  .Oblation  ,is:  U  les  itavoit  parce  qucc'étoit  la  cou- 
tume dans  l'Eglilc  que  les  jc)uies  geps  durant  A»  ^cflb  fiidcut  ;piic  proclip  iics  iaça* 

(é)  Hcmil.  6t.  ad  popu!.  /IntUci).        1     &  éd  Deitm  înteTitHf  â-at. 

{  h)  Traie  de  IT  Hcb.iyfiit  lib.  i  chap.  lo  \  {  d)  Trahi  de  C  E:'c'-*r:pie  liv.  %  e.  14., 
/Tj  Cah.'flas  ex-i'ifaio  Liturg  c.       ad  \  {f)  ^'ofckut  p'^'ittm  jpititvaU  c.  \':'6. 
^liute  CT  a^}id  fe  ,  &  fiuiiê  éuid.tntâ\  (j  J  ^^'nfift  dt  f^mlUmm  Um»  i  p.  lU 

&  it^  têm,  X  eu 


s 

■  1  . 


Digitized  by  Google 


^bdluflres  &  qu'ils  communiafllnt  les  premiers  aprcs  le  Clcrj>c  :  Or  parce  qu'en  quclr 

Sues  lieux  les  Prêtres  avoienc  coutume  de  prononcer  â  voix  haute  Ibs  prières  du  Saint 
aajiice»Ccs  jetiues  gens  écoient  les  plus  proches  >  ils  les  avoient  apprlTcs  en  les  en-« 
tendant  muvent;  ayant  donc  arramrt  &  fait  routes  chofcs  coinineon  a  coutume  de  le 
faire  à  l'Edife  avant  qu'ils  rnmpiflèm  le  Pain  Se  qu'ils  communiaflcut  ,  un  Ru  qui 
tomba  divinement  confuma  tout  ce  qui  ctoit  là  ,  &  la  picnc  même  qu'ils  avoient 
choifîe  pour  Aurel. 

De  ce  fait  il  rcrnltc  que  dans  quelques  Eiîlifes  Oricnralcs  de  la  Province  d'Apnnjis 
Les  prêtres  avoient  c<uirumc  de  prononcer  à  voix  haute  les  prières  du  iacrifice.  Le  I  v- 
re Martcnnc  (  *  )  qui  cite  cette  Hiftoirc  en  tire  cette  conlcqucncc  •,  maison  ne  p<iit 
pcouvct  par  le  texte  de  cet  ancien  Auteur  >  que  tel  ctoic  i'uiâ^  de  toutes  les 
'  Orientales. 

II  paroit  même  pir  ce  témois;n.ice  qut  dans  les  Eçlifes  nartiailicrs  où  le  Prêtre  pro- 
non^oit  le  Canon  a^voix  haute.  Il  croit  retire  a  rAùtel>doLi  il  ne  pou  voit  ctic  enten- 
du que  de  ceux  qui  fc  plaçoknt  proche  les  ùaxz  Badulties  >  lien  dcftûié  pour  les 
jeimcs  gens. 

Or  CCS  ufâiçes  ne  ftvoTifcnt-en  rien  les  nouve.uix  Rubricaircs.  i'.  Us  ne  rc^aulcnc 
p<~unr  l'Lirlife  Latine  dont  ils  doivent  fuivrc  les  Rites,  i'*.  Ce  font  des  coûrunKs  par- 
ticulières à  quelques  Egiùes  d'O.icnt  >  ce  n'étoit  point  un  Rite  General. .}',  Ces  Mcl- 
iîcuts  mêmes  ne  fe  conrormcnt  pas  auickiidluiy  à  ces  ufages  (înculiefs.  Le  Prêtre  étoit 
retire  dans  un  lieu  fecret  %  il  n  croit  pas  à  portée  d'être  entendu  par  le  commun  des 
fidèles  ,  ainii  les  Milteres  confêrvoicnt  même  en  ces  circonltanccs  le  iUcncc  éc  le  îcctcc 
qui  leur  Amt  dus.  ^ 

Le  fentiment  de  Monfieur  de  ValmCnt  n'eft  véritable  qu'autant  qu'on  le  prend  avec 
rcftridhon.  Le  Rite  General  depuis  les  Apôtres  îufqu'à  nous  a  été  de  reciter  le  Canon 
de  manière  qu'il  ne  fut  pas  enrendu  des  allillans.  Les  preuves  que  nous  tvons  rap- 
portées fur  ce  fujet  font  convaincantes  &  ne  fouifrent  pas  de  réplique. 

Qu'il  Y  ait  eu  quelques  Eglilcs  particulières  comme  celle  d'Apamis  en  Orient  <|ui 
ayent  fuivi  des  ufigcs  fîni^ulicrs  ,  ioit  par  abus  ,  foit  par  une  tolérance  tacite,  qui  f  ir- 
me une  cfpece  de  prcfcnpcion  ,  le  fait  n'elt  point  incroïable  fut  tout  en  matière  de 
Di&ipline  »  de  noJ  jours  nous  en  voyons  un  exanpie  }  il  ell  conlbnt  que  la  récita^ 
tion  fecrene  du  Ouioo  clt  aujourd'iiuy  un  Rite  KfftetaL  dans  tout  l'Occidcot  &  que 
des  particulicf)  veulenr  pat  ces  voyes  de  iait  érauir  un  vfage  ccmttaire.  H  ti*eft  donc 
pas  furprcnanr  que  du  temps  de  Mofchus  quelques  Ei^Iifes  particulières  ayent  fait  con- 
tre le  Rite  commun  de  ces  fortes  d'cntreprjiês.  L'Hiftoire  qu'il  rM>portc  peut  en  être 
line  preuve  j  mais  on  ne  peut  letritimement  en  conclure  aotie  choTe. 

i'.  Suivant  le  témoii^iagc  de  Mofchus  ,  qui  le  premier  a  écrit  l'Hiftoirc  des  Ber- 

£:rs.d'Apamis  ,  la  récitation  du  Canon  à  voix  haute  n'ctoit  pratiquée  qu'en  quelques 
eux  de  encore  en  ces  lieux  le  Canon  n'éroit-il  entendu  que  des  jnmcs  Gens  qui  é- 
coienc  prés  des  facrez  Daluftccs ,  l'ulage  Geneial  au  fepticmc  (îéclc  ctoit  de  le  rccitet 
Ifecfettemcnt  la  pratique  eontrute  de  quelques  lieux  ne  peut  dne  regardée  que  coin» 
jne  une  exception  de  Tufage  ordinr.irc. 

i*.  Mofchus  ajoute  que  l'Evcquc  informe  du  prodige  fit  bâtit  un  Monallere  à  l'en- 
droit où  il  étoit  arriTt  9c  qu'il  y  enferma  les  Prêtres  qui  y  avoient  donné  oocafion. 
Mais  il  ne  point  que  cet  accident  ait  fait  introiiuirc  un  ufaire  nouveau,  &  nue  de 
Ja  récitation  du  Canon  à  voix  haute  on  foit  paffc  a  la  prononciation  fccrctte.  Com- 
ment l'auroir-il  dit  puifqu'il  rcconnoit  luy-même  qu*.ilors  on  ne  le  proferoit  à  voix 
haute  qu'en  quelques  lieux  feulement  i  ce  n'étoit  donc  im'cn  ces  lieux  particuliers  tout 
au  plus  qu'on  établit  on  nouvel  tifage  ,  mais  conforme  a  h  pratique  commune  &  an- 
cienne du  relie  de  rEclifc. 

5*.  Depuis  Mofchus  julqu'au  dixième  iiccle  aucun  Auteur  ne  fuit  mention  de  l'Hi- 
ftoire  que  cet  Abl>c  rapporte.  C'eft-à-dire  que  pcrklant  trois  cens  ans  l'Eglife  conti- 
nue à  reciter  le  Canon  fccrettement  fans  qu'on  découvre  pendant  tout  ce  temps  !c 
moindre  vcltigc  d'un  changement  de  Difcipimv  arrivé  fur  ce  fu;ct.  Dans  cet  intcrv.ilic 

^  a)  AÎATttnne  tcm.  r.  f>.  jpy  OrUntis  f.t-  |     piottimi  -binvr  v9Ct ,  cufHi  ni  ufitt  /f« 
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s'éleva  îc  S'chifme  des  Grecs.  Ils  ttprochoient  aux  Occidenonx  plu/îeurs  faits  qui  co»- 

ccrnoicnt  la  Difciplinc  -,  s'il  y  eût  eu  entre  les  deux  Eplifcs  quelque  dilfcrcncc  fur  la  rccita- 
Udii  de  la  Liturgie,  eûc-cllc  <tc  oubliée;  Néanmoins  m  l'Hil^oire  de  ce  Schiiînc,  m  les  Au- 
teurs <^ui  en  [trient  ne  ililcnt  pas  le  moindre  moc  qui  concerne  cette  matière. 

4'.  Si  nous  cxanMnoiis  les  p.iîri^cs  dos  Auteurs  cjui  depuis  le  dixième  /iccle  ont  par- 
lé de  la  récitation  du  Canon  ^  i(c  rHilloire  des  ikrcers  d'Apamis  ,  nous  n'en  trou- 
verons aucun  qui  ne  reconjwifiè  que  rula^îe  gênerai  de  leur  temps  ctoit  de  le  profcret 
ti'une  manière  tacite  &  Iccreitc.  Ils  tcmoigneoc  uxis  que  cette  cotkuiue  ctoit  ancienne 
dans  ]'Hi;Iifc  -,  Ils  cherchent  Torigine  &  les  motifs  de  ion  établiflêment  ;  ds  fc  trouveM 
rmiv.i.iilcz  dans  cette  recherche,  ht  ils  citent  l'Hiltoirc  rapportée  par  Mofchus  com- 
me un  fait  qui  auioit  pu  y  doimer  occalion.  Mais  ils  ne  parlent  ain/i  qu'en  helitant  , 
c'eltunc  conicélute  s  c'CK  un  bxuit  vague  &  incertain  ;  c'clfc  ainii  que  parle  Remjr 
d  Aiixcrrc  (]'!i  arivoir  au  conuncnccmcnt  du  Ji\-Rinc  )  ..de  &  vers  la  rin  du  neuvième. 
Voicy  CCS  paroles  (  d'  i*l,hê\  tâijft  )  on  du  que  la  coutume  s'clt  établie  dans  l'Eghfe 
de  dire  tout  bas  le  Canon  6c  la  confecration  de  peur  que  ces  patoles  fi  facrces  ne  s'a- 
vilidcnt  comme  il  aciivoic  loriquc  tout  le  monde  à  force  de  les  entendre  réciter  à  U 
Meflè  les  cecenoiK  par  mémoire  &que  les  Impies  les  ftoftcoienc  par  les  clieiniiis...., 
fur  cela  on  racotnc  qu'avant  que  cette  coutume  fut  j  il  arriva  que  desBcrgeit  qui  Jcsze* 
citoient  dans  un  champ  furent  divmement  Itappez  d  i  teu  du  Ciel. 

Voila  un  Auteur  c]in  confomi  le  viaî  avec  knuix.  Quand  il  dit  que  la  coutume  s'eft 
ét  ililic  de  rccitct  has  le  Canon  de  peur  que  les  Pardes  Sacrées  ne  s'avilKfcnt ,  il  dir 
\  rai  i  mais  cette  taUon  a  eu  autant  «c  force  pour  les  Icpt  premiers  ftécles  que  pour  les 
liiivans.  Les  Apôtres  l'ont  prévue  ,  &  c'cltjpour  ce  flijet  qu'ils  ont  fait  rctitcr  fecret- 
tcmcnt  les  paroles  de  la  confecration  j  coumme  qui  a  persévère  depuis  eux  juliqii'i 
nous  -,  parce  que  cette  raifon  a  toujours  fubiillé  en  ion  ender. 

Le  rcftc  de  la  narration  cil  un  tiflli  de  conjcdhires  mal  fondées.  C'cll  un  Ecrivain 
qui  tente  d'écliaiaudcr  une  bonne  talion  qu'il  rapporte  fur  des  étais  qui  s'écroulent 
d'eux-mêmes.  L'Hiftoire  des  Palhces  ileguifce  par  le  récit  populaire  qu'on  luy  en  avoit 
f  ut  ,  luy  lionne  occafion  de  dite  que  tout  le  monde  retenoic  auaëfois  par  mémoire 
les  paroles  de  la  confecration  à  force  de  les  entendre  ,  &  que  les  impies  les  proferoient 
lians  les  chemins.  Qu'a-i'rl  oour  garand  de  ce  qu'il  avance  de  la  locie  i  Je  fait  des 
Bcri^crs  d'^amis  ,  telle  elt  la  preuve  unique  Au  laquelle  il  taifonne.  . 

ce  fait  rapporté  par  Mofchus  détruit  encicicment  la»  ThcCe  générale  que  Remy 
d'Auxerre  établit.  Tout  le  monde  ,  dit  cehiv  ci ,  rctenoit  par  mémoire  les  paroles  Sa- 
crée à  force  de  les  entendre  à  la  Mciic.  il  n'avoit  pas  lû  i'Hiltoire  dans  les  écrits  de 
Mofchus  ,  il  aurait  vû  que  du  temps  de  cét  Auteur  on  ne  proferoit  le  Canon  à  voix 
haute  qu'en  quelques  lieux ,  &  que  dans  ces  lieux  taêfDCS  il  n'cjok  caneadttqiie  des  jeunes 
gens  qui  fc  placoicnt  prés  des  facrcz  Baluftres. 

lUmv  d'Auxerre  eft  un  bon  témoin  de  la  Difciplinc  de  fon  iîcclc  -,  on  doit  le  croi- 
re lorlqu'il  du  que  de  fon  tcm^>s  on  recitoit  tout  bas  le  Canon  Se  que  la  coiuume  eu 
étoit  établie.  Mais  peut  on  nous  obliger  avec  quelque  raifon  apparente  i  ufer  de  tarnê» 
me  dctcrencc  pour  cet  Auteur  ,  quand  fans  *:arantie  d'aucun  ancien  témoignage  il  s'a- 
bandonne au  liruits  populaires  pour  avancer  de*  conjectures  démenties  par  le  fait  mê- 
me qui  leur  fi  r\ xtu  d^appui? 

L'Auteur  du  Livre  d,  o^mi  X«)  qu'on  croit  avoir  vecû  dans  l'onzième  iîécle  ,  Ho-  • 
norius  d'Aunm  (  b  )  qui  motdrut  au  commencement  du  douzième,  Jean  Beleth  (  <  )  qui 
écrnoit  quelques  années  après. Tous  ces  Ecrivains  6c  les  autres  qui  les  ont  fuivis  ont 
copié  Rcinv  U  Auxerrc.  Ils  fe  font  fondez  comme  luy  fur  l'Hilloire  des  Bergers  fans 
l'avoir  Iftë  'dans  les  écrits  de  Mofehus;  Ils  om  à  (on  exemple  écouté  les  bruits  publics 
qui  la  JO^ifoient  s  cofime  qu'ça  pu  {toit  pas  toe  fu^is  s'ils  l'ont  inâtè  dans  Tes 
conjectures. 

f  a)  c.  j^o  Ue)  Exfift.  DMim  Oft*  «.  44  ^  44. 

)  GcmmA  an'.rnét  Ub.  1  c  i}o.        '    ,  ' 
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CONCLVSJO  N  DE  CET  OVVÈ.AGE: 

C 

ON  a  droit  de  conclure  de  cet  Ouvracc  que  Mc/Ticurs  d'Anicrc  troublent  pa 
leurs  nouvcauttz  l'unifonniié  de  l'Ei^hic  de  nos  jours  >  fous  le  fwx  prétexte  de 
Te  conibnner  aux  uûgcs  anciens.  De  quel  cffrit  font  ils  animez  ?celuy  de  Dieu 
infpire  la  routniHîcn  pour  les  Parteurs  qui  nous  pouvcrnent.  Les  Rubriques  des  Mif- 
fcii  ,  funt  la  marque  autliciuiquc  de  leur  volonté  ik'  la  rj^lc  de  in>trc  conilnitc.  ,Si 
oaÏKh  anéantit  fur  quelques  points  >  de  quel  poids  fctont  elles  pour  les  autres  Rits 
qu'elles  prcfcrivent?  Chaque  patiicalict  poura  aonc  ùnjninémeRt  tonacx  des  Cefom». 
nies  fclnn  Ton  {^oùr.  Leur  donner  coiirs  les  ruppcimeri^  incioduiie  COUS  Ics  changemeiis  ' 

que  luy  dictera  une  dévotion  iniaiîinaire. 

Par  quelle  autorité  ces  Meilleurs' s'crigenc-ils  en  Reformateurs  î  Depuis  quand  le  ficur 
Pedtpied  a^c-il  le^  MiilÎQn  pour  renvcuêr  ce  que  nos  Percs  ont  établi  ?  Plus  puiflânr 
dam  (à  Tefie  que  ne  le  font  les  Papes  8c  les  Evêqucs  dans  l'Eglifc ,  il  communique 

fans  Ordination  l'Epifcopat  aux  Prêtres  ,  &  le  Sacerdoce  aux  Laïques.  Jcfus-Chrifl  a 
envoyé  Tes  Apôcres  pour  annoncer  rHvangilc ,  ce  choix  ne  plaie  fôs  au  nouveau  Le- 
giibteur,  c'dc  aux  Diacres  qu'il  confie  ce*  Minifterc.  i 

L'Eglifc  a  toujours  cru  que  le  Iccrct  (?^'  le  filcnce  font  dc^  moyens  propres  à  rendre 
rvos  Miftcrcs  plus  refpectablcs.  I.c  iicur  P  crupicti  mieux  inftruit,  les  manifcftc  à  tous 
les  a/lîltaos.  Il  s'unit  aux  C]alvi miles  iS:  aux  Luthcricns  pour  demander  la  récitation  hau- 
te du  Canon.  Ix  Concile  de  Trente  l'a  deâèndu ,  tous  les  MilTels  l'ont  conformes  i 
cette  deffiuice  »  elle  eft  Ibndée  fiir  une  coûtante  ancienne  dont  on  n'appcrçoit  point  Vo- 
tigine  &  qui  découle  d'une  tradition  Apollolique. 

Le  Lcgi/lateur  de  notre  ficelé  dit  le  contraire  ^  c'dt  afFcz  pour  qu'il  foit  crû.  Ses 
Difciples  ont  dépouillé  rEgliic  de  Ton  infaillibilité  pour  en  revêtir  ce  nouveau  Ptô- 
phcte.  Ses  décilions,  digne  iVuit  d'une  imagination  vive  &  échauffée  >  font  autant  d'o- 
racles qu'il  donne  pour"  l'effet  de  les  veiUcs  dans  l'étude  de  la  vénérable  antiquité  \  dé- 
guifées  fous  ce  niaic]ue  fcdui£uic»  eUcs  loDt  fe^fies  &  appJj^Klies  de  cous  ceux  qui  ont 
du  soût  pour  la  nouveauté. 

U  n*en  eft  aucun  qui  ne  tfsvaille  poitr  les  parer  d*un  habit  à  l'antique  &  les  faire  dei^ 
cendre  des  premiers  fondateurs  de  la  Religion.  11  s'en  faut  bien  que  leur  Gcpcalogie 
ne  foit  exacte.  Treize  lîécles  s'écoulent  dans  des  ulaircs  contraires  à  leurs  uinovntions.  S'ils 
lemontenc  plus  haut  ils  appcrçoivcnt  le  grand  Prêtre  de  l'ancienne  Loy  s'éloigner  dit 
peuple  pour  offrir  le  Sacrihce  >  entrer  feui  dans  le  Samt  des  Saints  Sc  y  prier  dans  le 
fîlence.  Ils  voyent  Tcfus-Chrifl  attaché  à  la  Croix  ,  faire  pendant  trois  heures  des  O- 
raifons  fecrettcs  qu'il  n'interrompt  que  pour  quelques  momens.  Le  Sacrifice  de  Mcdè 
cil  une  rcprcléntation  de  cciuy  de  la  Croix  ,  dont  ics  victimes  ancicnn  >troie:u  la  figure. 

L'Eglifc  s'eft  formée  furce  grand  modèle  &  fur  ce  qui  en  avoir  été  le  (imbolc.  Le 
Cclcbrp.nt  p.^ndanr  lc>  premiers  liéclcs  étoit  retiré  à  l'Atircl  ,  bien  inacclIîMc  aux  Laï- 
ques. C'elt-Li  qu'il  ptioit  en  fecrct.  S'il  recitoit  que'qucs  Or.iifors  à  voix  intelligi- 
ble les  afTlllans  y  répondoicnt  pour  foufcrire  au  Sacrifice  offert  en  leur  nom  ? 

Ne  rettouvons-nous  pas* dans  les  Rites  de  nôtre  Liturgie  ces  VcHiges  delà  prcmie. 
te  antlquîtcs.  Le  fîlence  qu*on  y  obfcrvc  interrompu  de  temps  en  temps  ,  n*a-t'îl  pas 
quelque  cho.l'  de  Mideneux  qui  entretient      qui  ranime  la  dcvoti^'^  .'es  f:  UIls. 

Les  nouveaux  Rubncaires  uinovcnt  donc  fins  prétexte  piauf^blc  ,  ils  cherchenr  à  fe 
faire  un  nom  dans  le  montlci  s'ils  s*a/ruj*etiiroient  aux  R^Ies,  on  ne  parleroit  pas  d'eux» 
&c  leur  nr.TKe  fcro  r  inconnu  >  qucl  metitc  dooc  le  ptincipe  eft  .un  efprit  de  ûigtt- 
iaiitc  &  de  tcvoicc  1 
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E  C  R  I  T 

Touchant  rExcommunication ,  compoiepar  M;  Hamon,  vers 
raDnéeM6^.àroccafîon<le8croablesexckezdaiisr£gUie^ 
.  par  rapport  au  Formulaire. 


JE  crois  qu  il  n  cft  point amvc  fans  une  quelques  nSaUm  rL4 provUtnct  JiDiem- 

permifTion  de  Dieu  toute  parttcuhcre,  fcrmet finvent  c,ue  Ui  horrmtt  i  mSmt  «r- 

que  S.  Augiiftinait  parle  de  I  excom-  tx^nx  J.inn  chaffe^      U  communim  U 

rounicacion  injulle  d'une  minière  fi  con-  CEgH/i  ^  p.,r  des  tméUs  &  des  tu^onhe/ 

iotance  fitfiiaifiante,  puifque  nous  votons  .^«r  des  f  .rp>nnei,ehArneUcs  excium  contre 

aujourd  halpir  une  «range  mesintdligen.  .eiùc\fi9  fidmv9MÛn  q,:ap^téWoirCo4^ 

ce  ,  qucfcs  difcriples  qui  font  profcITion  de  fm  avec  une  patience  txtratrdlnAÏrc  Jtte 

tcconnpîcre  &  d'aimer  la  vraie  grâce  de  ignotnitdeJ&  cette  injure  vtitrconfcrver  Ccf 

J^Chrift,  commel-appelIeS.Ptorper,  prît  dtl^Eglïfi  ,pt„svoHlolr  y  former  queU, 

frfiaMffMisuitrepidt  amatores,  &  qui  ne  one nouveau  fchifme  ^,oh  qttd^uc  ntivetti-, 

font  en  ccLi  que  les  difcipics  Az  rEghfe,  le  hêréjîe ,  ils  apprennent  st»mk  manSè  Jfé» 

trouvent  en  quelque  danprde  fc  voir  ex-  lewr. exemple  .  comb-fn  nous  devons  fcTvU!^ 

CoramaHcS.  Mais  quand  la  faûion  de  nos  Dieu  avec  une  afcQi^n  veritaUe  &  un- 

«ineRibreruîcan'ezpuiirancepour  nousop.  charité  fiàem.  Lt  dejfeîn  de  perfanne 

prinaer  julqu'à  un  tel  point ,  «c  que  la  ca-  dans  eu rtncêntres ${1  m  dtntminur  apre 


po  r  ter  a  nous  excommunier  .  ce  qui  d'ail-  trtitkUs,»»  tnem  de  pins  grands  Jls  rardêkf  ' 
leurs  n'cftp.iscroynhIc-;  fî  nous  dcr.icsi rions  toujours  la  volonté  de fairt  du  bien  a  ceux  "- 
fermes  &  iiubranlablesdans  toutes  les  rai-  même  qui  les  ont  cha^ez.  Par  leurs  violences 
XÎmes  de  CcfaintDoûcur,  &  fi  non- feule-  &  par  leurs  cabales  *  &  fans  faire  aucune 
ment  n*us  ctokms  ce  qu'il  die  de  U  établie  particulière  ^ts  foMtiennemJufqu'à  ' 
grâce,  mais  que  nous  pratiquions  ce  qu'il  Uvurt.& emifirmenr  ^ou/oursparU  profef^ 
nous  cn[c>gne  de  rinimiltrc,  de  b  patience,  fon  de  leur  créance  la  fey  (juits^fé^vm  nws  ' 
dè  l'amour  de^  l'Eglife,  de  l'unité  de  l'E-  Von. prêche  dans  tEglife  Catholique.  C*x  ' 
glîfe,  ^deV-amourdenos ennemis;. nous  ptrfannesfxinttoHronnies en fecrtt parle fe^ 
nivons  rîea  à  craindre,  &  l'excom-  re  qui  les  voit  dans  Ufegrtt,: 
tnuni.cation  mcnie ,  qui  cft  le  plus  grand      Vt  ilà  donc  des  perfonncs  vcmieurcj.  * 
tous  les  maux  ,  ne  pourra  nous  quifon:  chaffccs  dcl'E'^lifc ,  &  par  confc*  ' 
nuire  ,  nous  ttouvanc  fi  bien  ewacine»- qucnt  qui  en  font  chaifécs  par  îcurs  Paf- 
ains  la  charité  de  J.  C.  «e  ramour/teu«li^riii>e$^«r<|uienfontcha(îccs  par  . 

frères, 
qui  ■ 

poufc  ,  quoiqu  on  Us  excommunie,  de  mê-  ainû  diaflccs  de  l' Eglife.  E  t  cependant  ces 
me.  qu'il  ne  peut  y.avpit  dc.falut  pour  mêmes  perfonnes  qui  dèmeiirentainfi  ex-  ' 

ceux  qui  ne  les  aiment  points  quand  même  comcouniécs  reçoivent  une  grande  recom-  ' 
©n  ne  les  CXcomraunieroit  pas.  penfc  dev.inr  Dieu.  Non  f'-ulemcnt  ils  rc-.  ' 

Mabil  fatlC  rapporter  les  propres  paro-  çoivcnt  i'abfoiution  de  Dieu ,  n^.ais  ils  en ^ 
lâldecelahitDDâeiiraYanLi^uc  d  y  faite  reçoirait  dcscouionne«  ,  h»t cor^naf ,  Sa' 
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leur  gloire  cft  d'autant  plus  avanfagcufc,  d'une  pideneeeommiinefcorahMlre 'daM 
qu  étant  plu*  cadiéc,«lledlauflî  plus  affu-  miefi  grande  in  jufticc  ;  mais  tteft  «ifi  de 
rte,*»*wrwMr»»«ctf«/f».Nonlculemcnt  rcpondtc  qu'il  tiemandc  une  trôs-grande 
leur* Royaume  n'cft  point  de  ce  monde,  paticnce,^rf/i<«t»j^/wc,piiccqucl*injufticc 
non  plus  que  celui  de  J.  C  Non  (cule-  cft  trèvgtande. 

ment  ils  dciiiaii«ntiiicoiinwa<b$rEgU.  C'eft  dans  ce  rencontres  qa  il  &«  bin 
fc  même,  qui  eft  le  Royaume  de  J.  C.  «nr  violence  extraordinaire  pour  emporter 
mais  ils  ont  encore  cette  même  gloire  que  le  Royaume  de  Dieu.  Or  uncgra..de  v»o- 
lui  d'crrcs  traités  dans  l'Egliic  ,  com.  lençe,  principalement  dans  ces  rencontre* 
mella^tétraité  dans  la  Synagogue,  &  «wraordUiaires,  ne  peut  êc^e  quedanslee 
^imqmfrtMUâm$  &  d  être  mfaen-  grandes  vertus.  Il  faut  une  patience  qui  ne 
twdes  hérétique*  &  des  Schiftnatiques  ,  ^  l^Ac  point  de  fouffrir  pour  la  paix  de  l'E- 
«ommcJ.C.aétcmisenrrcdcs  voleurs.     glife»  ^uand  nous  avons  à  faire  à  des  enno- 

Mais  nous  avons  encore  cet  avantage  mis  fc  laiTeni  point  de  mas  Mn 

Bar  deffus  eut ,  que  nos  ennemis  ne  nous  ÉoufFrIr.  Il  faut  unepadence^s'augmen- 
fraittent  avec  tant  d'injqfflc»  flC  M  nous  te  <lc  jour  en  jour  ,  quand  nous  avons  à  fai- 
<alomnlcnt  de  la  forte  ,  que  parce  que  rc  à  des  ennemis  dont  la  fureur  augmente 
nous  dcffcndonsla  grâce  de  J.  C.  &que  toujours.  Ceft  pourquoi,  comme  le  pera 
nous  ne  pouvons  nou*  refoudre  de  conteo-  pasoansrexcommwiicatiofi^raaisdani 
tTt  àrif^ulUce  oontie  le  témoignage  de  le  peu  deintience,  nous  devrions  pierDJei^ 
«otre  propre  eonfclence.  C'eft  pourquoy  continuclkmcnr,  Scfortifîer  notre  patience 

demeurant  fidèles  à  J.  C.  non  feule-  par  toutes  fortes  de  laints  exercice»,  afin  de 
ment  l'effet  de  l'excommunication  nous  n'être  pas  vaincus  dans  ce  grand  combat  oè 
6ra  plus  avaniageux ,  mais  la  caufe  nous  iljr  de  tout  par  le  manque  lie  cecie  Tenu, 
en  feiA  plus  glorienfe.  Cai  S.  Auguftin  ne  pourquoi  ft  nous  ne  commencions 

dit  pas  que  ce?  pcrfonnes,  qu'il  allure  être  t>0"  à  aimer  la  pratique  de  ces  gran- 

en  plus  grand  nombre  qu'an  ne  peutcroi^  ^«  vcitus,&  à  nons  y  exercer  continuelle: 
xe .  aycnt  été  cHaffccs  de  l'Eglifc,  nour  ment  dan»  foutes  les  rencontres  que  Dlea 
«vok  fiiÂèentt  avec  fermeté  les  intcKfts  de  en  pcdênte  «  Il  y  avoir  lieu  de  crain- 
fEglifemêmc ,  ce  qu'il  n'auroit  pasomlsj  <lrc  que  nous  ne  fuccombaffions  dans  ces 
mais  ii  dit  feulement  qu'elles  en  ont  été  grandes  épreuves  qui  font  le  couronnement 
ciiafTccs  par  la  fadion  de  leurs  ennemis  ,  del»vettudesfbrt$,&la  punition  de  la  ne- 
ce  qu  1  peut  atiiwr  peur  des  canfe*  panloi-  gjlgence  des  feiblcs.  Si  lôcfque  mes  l«pe« 
Itères  &qui  ont  peu  de  rapport  avec  ksln*  "curs  ne  me  reprennent  que  juftemcnt,quc 
tercfts  de  J.  C.&dcrEglifc.  pour  mon  bien,  &  avec  tant  de  chiritc  , 

IlfautavoiierneannK>ins,qucquelqu*a-  j'ai  de  la  peine  à  le  fouffrir  &  à  demeurer 
vancage  que  nous  puifHons  avoir  par-deflbs  dans  les  bornes  de  la  patience  de  Fiiurai. 
jeux ,  u  ne  nons  ferviroit  de  rien,  fi  nous  lité  rdig^eufe }  qui  m'a  die  que  fi  je  venols 
ne  foaffrions  cette  grande  épreuve  ffec  1^  à  être  excommunie, je  demeurerai  toujours 
mêmccfprirqu'ilsla  foufllroicnT.  humble  &  patient  ?  Saint  Âmbtoifc  rc- 

Voyons  donc  de  quelle  manière  ces  marque  que  le  grand  faine  Eulcbc  Evcquc 
Saints  excommuniez  ont  fonffint  cette  de  Verceil  qui foutintl'Egtife  comme  une 
grande  injuftice,felon  que  le  rapporte  faint  forte  muraille  durant  toutes  !«$  pcrfcc»- 
Aoguftin ,  afin  que  tachant  d'entrer  dans  fions  &  les  violences  des  Ariens,  ne  fît  pa^ 
fes  mêmes'  dirpofîtions ,  elles  nous  fandi-  roître  une  û  grande  patience  dans  routes 
fient  corameeux.  La  première  eft  une  très*  k»  incommodités  de  ton  exil  &  des  autres 
grande  patience ,  f /mw  €»ntmm&mm  vtli»-  peines  qu'on  lui  fit  foufFrir ,  que  parcequ*il 
fi$rUm  fkam  ,  cum  pétWftifi'nè  pro  Ecc'ejtt  avoir  paffé  toute  fa  vie  dans  un  MonaAere  , 
pdcetuUrint.  On  pourtoit  demander  d'où  hxc  parUntia  in  fjKclo  Eufeblo  ,  Mon*llirii 
vient  que  iàioCAUgunin  ne  Ce  contenue  f  as  Hjkevdimt,  &  dm»rù  oi/fervathms  Cên^ 
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fmmiBm  lâupt  Uhmm  HUrânAm:       nemaitoliivifiUe.  eon^fentks  An»' 
Ce  grand  laint  apprit  des  exercices  clé  gea  ,  ftcn  priant  pour  elle.  Pouricprew 

la  mortification  ,  à  louffrir  toutes  les  pci-  micr  point ,  voicy  ce  que  dit  faint  Au  sau- 
tes do  la  peifccucion ,  &  il  ne  loi  fut  pas  (iin:  De  ttls  hfm'/us  (<fui  aimtnr  l'EgÛ/e  , 
dUfidle  de  Tabcre  le  monde ,  an  milieu  ^lui^u'iU  en ftUnt  ehaJftK.  injuftemm  )  ftnt 
da  monde  ,  après  s'être  accoutumé  à  le  ébuuUtUftim&JMniUdîfpofitionaypwu 
vaincre  dans  la  rcrr.iitcd'un  Monaflcre.  trer  dis  que  U  tempête  &lc  trouble  feront  ^p» 
Mais  11  au  contraiie  le  monde  nous  turmon-  pdifet..  Et  pour  le  fécond  :  m  mè'nts  how 
te  encore  (ouvenc  dans  le  Monafterc  roê-  />us,6ît'Û,  faittieffncrit  &d(ffenderitjnfiu'k 
«ie,o&  il  ëft  fii^fodle  delecombatrre,  ii  U  mênpea^Ui»  timolgnag:  Ufa^u'Us/À" 
Mvaoniaccoâtitmons  encore  infcnfibleo  vent  ^Hel'onprêebidemtFEglifeCathoU^e* 
■ment  a  y  chercher  nos  ailes  5c  nos  petites     Et  en  effet  Ci  nous  avions  fî  peu  d'amouf 
cotnmoditez  ,  coninnc  nous  pourrions  faire  pour  i'Eglife  que  nous  ne  nous  miflions 
dans  le  monde  ,  je  crains  fort  que  n'ayanc  poior  en  peine  d'y  retourner  -,  loifque  Ton 
poinc  eu  foin  de  bâtir  cet  édifice  de  la  p»>  nous  eh  a  chaiTez  injuftemcnc ,  nous  noùs 
tierce  fur  le  fondement  d'une  roortifica-  ferions  plus  de  tort  nous  mêmes  par  cette 
lion  parfaire ,  les  pluies ,  ou  pour  le  mdins  indifférence  dénaturée  ,  que  nos  ennemis 
iepremier  débordement  des  eaux  qui  ari-  ne  nous  en  aurolenc  fait  avec  toute  leur  in« 
fen,fcfaflouecetcegrande  inondation  Je  juiHoe.  Nous  demeurons  toâjottis  atca« 
Ce  déluge  des  plus  grandes  rivières  dont  il  chez  à  I'Eglife  d^une  manière  inviolable 
eft  parlé  dans  l'Evangile  ,  ne  le  renverfent  dans  C  unité  ctun  mèmeefprit  <7«i,comme  dit 
de  tonden  combla:.  Si  ce  faint  Evcquc  eut  \' kooits^efl  un  Lien  de  paix&de  charité  qui 
befoin  de  toute  la  mortiAcadon  qu'il  avoit  ne  dépendant  que  de  Dieu  &  que  de  nous, 
«oqnifedaRslapaizdefon  l^enaAerepow  ne  peut  Jtte  rompu  par  nos  ennemis .  de 
n'être  point  ébranlé  dans  Tagitation  d'un  mêmequ'ilnc  pourroitpas  être  noiié  par 
long  éxil ,  que  feront  ceux  qui  feront  con-  nos  amû.  Il  n'y  a  que  la  charité  qui  eft  ré- 
damnés à  cet  exil  de  la  foi ,  qui  etl  incom-  pandue  dansnos  coeurs  par  le  faint  Ëfprit, 
paraUementpIusàcraindfei  &qu*onne  quilàiteeneeud  de  (alut  &  de  bcnMic- 
chadera  pas  d'une  Province,mais  de  fE»  wm.  Il  n'y  a  que  le  manque  de  cette  mfe- 
glife,lîle  Monaftcre  neleur  a  fervi ,  com.  me  charité  qui  le  peut  rompre-  Or  ceux 
me  on  auroit  lieu  de  le  croire  qvielquetois ,  qui  ne  conferverolent  point  ce  dcfir  de  fe 
qu'à  devenir  plus  délicats  &plus  impatiens}  voir  réunis  extérieurement  dans  le  corps  de 
Mais  iaint  Auguilin  ne  demande  pas  i'EgjBle     de  participer  à  fes  Sacrement 
fittleoMOC  «œ  grandje  patience  dans  une  dans  la  compagnie  de  leurs  frètes ,  n*au- 
ttUeiencontre,  il  demande  auflî  un  grand  roient  point  de  douleur  par  confcquenc 
amout  pour  rEglife,  qu'il  £)ut  témoigner  d'en  être  féparés  >  ii  bien  que  fe  trouvant 
i  Dieuper  led^  fincere  que  fon  oonfer.  '  fane  defir  flefims  doukur  par  rapport  à 
Wtoàfourt  dans  le  fend  du  cœur ,  de  ren-  glife ,  ils  fetfOUVerolent  auflî  fans  charité 
Tret  extérieurement  dans  Ton  fein  ,  d'où  pour  elle  ,  quleftceltcn  invifiblc  ficf- 
l'on  n*cfl  point  forti  intcricui  cuicnt,  &:qu'ii  ficace,qul  nous  unit  toujours  àrEgliic  dans 
Be  faut  pas  moins  témoigner  aux  liorames  le  tems  même  que  nousen  ibmmes  feparési 
dans  lontts  foaa  de  lencontres ,  en  pte^  H  pereoiilcquentllsn'y  feioient  plus  unis. 
Banc  ten&fa  incecofts,    la  défendant  au-  Mais  lorfqu'au  contraire  laColombe  gemlt 
tant  que  l'on  peut  contre  tous  fes  ennemis,  toûjeurs  pour  rentrer  dans  l'Archo,  & 
dans  toutes  les  occafîoBS  qu'on  en  peut  auétant  portée  fut  les  ailes  de  fes  defus, 
trair  \  ou  pour  le  moins ,  fi  on  eft  dans  une  aie  vole  jufqu'au  tb? ^  de  Dieu ,  pour  le 
entière  impuiiTance  de  lui  donner  desmas-  conjurer  de  faire  ceifer  les  divifionsqui 
ques  fenfibles  de  fon  amour  &  de  fon  atta-  agitent  fon  époufe,  &  d'ouvrir  les  yeux  au« 
l'hfmcnr^fn  l'affiitant  f ftntinuf llfmnird'w  xâniibes  de  cette  faintcMere,  afinqu'ik 
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nefemwntpasdftYantage leunentnllles^Ae  qoldirentdu  bien derEglife ,  (tantfnèné 

qu  iUrcconnoiflcnt  la  voix  des  enfans  qui  chafTcz  dcTEglifc,  &  ce  n'cft  aflbtément 
leur  dciiundcnt  du  pain  ,  f.i  charité  venant  que  la  vcrttc  qui  les  fait  parler  pour  elle, 
c^r.corcà  êtrcaugmcntce  par  leslaraies  &  Vo.licommc  leur  patience  &  la  cbaiitc 

{)ar  fesdcfirs,  on  ne  peut  pas  douter.^u'd-' qu'ils,  coufervent  toujours  pour  rËglife, 
e  ne  foit  tncore  plus  bttemcnt  iinie  à  tendent  un  témoignage  avantageux  pour  la. 
TEglife  qu'elle  ne  Vitoic.  même  aii^ara-  vérité  de  U  foi  5^  de  fa  Jodrine,  &  hono. 
vanr.  rent  fon  unité  qui  elt  encore  une  autre 

.  Mais  ils  ne  Te  contentent  pas  d'uiv  dcHr  condiclou  que  demande   laint  Augu- 
ftetiie  de  fç  voir  reunis  à  rEglUêw  Quand  lis  flJn. 

fcroient-aifurcsden'y  centrer  jamais ,  lis     Ceftcequifxiitocbtcrla  puiffancefou* 
ncl'en  aimcroicnt  pas  moins.  Ge  n'cft  pas  vcrairc de  Dieu,  &qui  fait  piroîrredavnn- 
leur  confolation qu'ils  cherchent, ce  n'eft  t.igc  la  (agciVe,  de  ce  que  l'unité  dcfoQ. 
nas  leur  inrercft  particulier  qu'ils  regar-  Eglife  eft- encore  renduë  plus  recommai»- 
dentyC'eft  celui  derEglife;  c'eftfonavan-  dable  parle  fchifme  même ,  &  Icsviolen- 
tage  qu'ils  dcfircr.r.  Enfin  c'cft  clic  qu'ils  ces  des  pcrfonncs  charnelles  qui  la  dJvifent. 
aiment,  ce  n'cft  pas  eux.  lU  ne  coimoif-  Car  lorfqu'ils  la  divifcnt,  elle  demeure  en- 
fentplus  J.  C.  félon  lâchait ,  en  ne  vivant  cote  plus  unie  par  la  douceur  &c  par  l'htf* 
^uede  ion  cfprii.  Leu»  ennemis  les  ont  milite  de  (es  véritables  enfans.  Il  n'y  a  peut- 
rendus  tous  Ipititucls.  L'aniour  fîncere  être  r'ien  qui  foit  capable  de  nous  tàiit 
qu'ils  ont  pour  l'Eglifc ,  el\  dans  ccrrc  me-  mieux  comprendre  comment  il  n'cft  jamais 
nie  clcT^cion.  Car  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  permis  de  déchirer  la  robe  de  J.  C.  que  les . 
pioincde  periônnes  qui  aiment  plus  fpiri-  loldats  même  laifferent  entière»  8e  de  roro» 
cudiemcnt,quc  celles  qui  aiment  avec  d'au-  prèle  noeud  (kcré  de  fuflicé  de  l'EgHfe  ; 
tnrt  plus  d'ardeur  ,  qu'il  peut  fembler  lous quelque  prercxrcque  ce  puilTe  être, 
qu'elles  ont  moins  de  fujct  d'aimer^  pulfque  ceux  mêmes  que.  cette  fainte  roe- 

Que  s'ils  ne  font  pas .  capables  de  rendre,  re  étant  (arprifc  6c  ne  Tes  reconnoiffaoc  me. 
quelque  fcFvice  à  PEgUfepar  leurs  travaux  poilt  fcs  propres  enfàns  par  une  mefintelU- 
i>:par  leurs  vcillcs,commc  ceux  dont  il  f<m-  gcnce  p  '.sTîircrc  ,  fcparc  de  fa  comrnur.ion 
'ulc  que  fjint  Auguftin  parle  ,  ils  ne  laiiTcnt  fans  qu'ils  l'aycnt  mérité  ,  font  obligez 
pâsntaumoiiisdcconiirmerlafoiparccte-  ncanmoios  encore  après  cela  de  ne  s'en 
nioignage  dont  parlefaint  Cyprica,qui  eft  point  feparer  t  èc  c'eftcequedit  fatnt  Att«. 
le  témoignage  du  cœur,  c«ria  &  ftilfris  guiVin,  qu'ils  font  voir  aux  hommes  avec. 
?i/?fwomff,  &:  que  les  plus  ignorans  font  ca-  combien  de  charité  &  de  fincerité  il  faut 
pabies  de  rendre  à  l'Eglife  en  l'aimant  Ci  lervirDieu,  dtcebum  homines  ^nàm  ver» 
pgrLitement.  Car  il  eft  vKïblc  qu'nnetetie  fffcflu ,  &  ^uuntét  JînemtMt9  Aéimstii  Di9. 
patience  Se  une  H  grande  charité  font  dos  ferviendim  fit. 

marques  de  l'Eglifc  fî  clfcnticllcs ,  &  des     Ce  faint  Do<^cur  après  toutes  ces  gran-- 
C.1K  tltcrts  fi  animez, qu'ils  pourruicnc  niê-  des  vertus ,  en  demande  encore  une  qui  eft 
:mC  le  faire  rcconnoîtrc  par  des  aveugles  S<.  comme  le  (ccau  de  routes  les  autres  ,  éc  fans 
p^r  detmom.  L'époux  fefairvoir  en  eux  le  fecomrsde  laquelle  lUembte  qu'elles  ne 
pAt  la  verm  de  leur  vie  &  la  mortification  ponnoiec^t  paslubiîfter.  C'cft  l'amour  des- 
de  fa  croix  qu'ils  portent  d'une  manière  fi  ennemis,  ils  (ont  d.snsla  àlffoftion  ^  dit  ce 
hei:oïquc,&  il  feiaitvoireneuxdela[orte  Pcre  parlant  toujours  des  vrais  fidèles  ex- 
p^ur  roani&fter  encore.fen  époufe  davan«  communiez- in juflement-»  dtttndrt  finie* 
lagc  psr  le  teasoignagc  qu'ils  lui  rendenr,&  a  ceux  mêmes  ^ni  Us  chajfnte  de  CEglifi  par 
tjuj  crt  d  ..ur..nt  p^is  irréprochable  qu'ils  leurs  t^nrij^ues  &  par  Uurs  violences.  Car- 
part  illciit  a\tii  u.oins  d'intertft  à  mentir  Cdmme  le  Diable  ,  fclon  Aiinr  Grégoire  fliT 
'fQUi:cli^  &  , eu  ia  faveur.  Il  hue  croire  ceux  idun  Icmcme  iairtc  Auguiwu  ,  n'a  poine- 
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d'autre  àtt(aa  dans  les  gnndes  injufticefi  eux ,  5;  qui  ne  peut  )am.\is  ^re  juftc.  No^tu 
fe  commettenc ,  lorfqu'U  fe  ferc  éa  n'avons  qu'à  recenir  tofijours  la  fîrapltcité 
méchanspour  dépouiller  les  gens  de  bien,  delà  colombe  en  imitant  la  prudence  du 
&  leur  faire  pcvdi  CGC  qu'ils  ont,  que  de  ferpenr,  êc  il  n'y  aura  point  d'ex  communi- 
kur  ravie  lacharircqui  cù.  leur  véritable  cation.qui  noue  putiTc  nuire.  N'ayons  point 
aefbr.demêmeUnefaitclia^derE^i-  de  fiel  oonne  «m  ennemis  i  ac  quand Ib 
k  ces  innocentes  vnftimes  en  les  accablant  nousdtaflèiDientderEglifc  ,  ils  nous  uni- 
fous  le  poids  de  toutes  fortes  de  calomnies,  roient  encore  plus  à  J.  C.  Se  p.ir  confc- 
me jota  leur  faire  haït  ceuic  oui  les  en  qaent  ils  nenouschaneroientpsniêmede 
pourquoi  comme  le  Démon  rEgUfe.  tetfimfUttiiùtmtm  U  dmimit 
•ftflbcu,  lorfque  ceux  qui  ont  perdu  leur<i^4^f44rjt  &  deseohmhis  demeurent  - 
bien  par  Ton  inftfgarion ,  n'ont  point  perdu  jortrs  dans  l*Egllfe^  comme  die  S.  Cypri^n, 
f  affcâion  qu'ils  tâchent  de  conlcrver  pour  / n  domoDti  yin  eccleftAChrijli^  cancoriot  ac  ' 
ceux  mêmes  qui  le  leur  ont  fait  perdre,  il  JtmpUces  ptrfever4nt,  C'tû  pourquoi  faint 
eft  encoce  plus  vaincu  par  ceux  qnll  t  èkk  Aagpiftiii  a  grande tt^fcm  de  dire ,  que  ces 
diaflèrdei'EgUfe,  lorfqu'il  ne  peut  leur  grands  Saints  qui  fuccombent  l  lacalom- 
làire  haïr  ceux  n^cmcs  qui  les  cnont  chaf-  nie  étant  excoramunrez  par  la  fiAlon  de 
fez.  Le  Dctnon  tait  perdre  le  bien  aux  uns  leurs  ennemis  ,  ne  Tuccombent  pas  nean- 
povr  tenr  faire  pesdre  la  cbaricé,  8e  il  ti- moins  à  la  balne,  demeurant  toujoucs 
chedc  faitepcrdre  la  chauté  aux  autres,  fermes  dans  la  charité  qu'ils  ont  pour  eux» 
afin  de  leur  raire  perdre  la  foi.  Ilfçaitbien  &  qui  étant  la  pierre  taiidaraentalc ,  leur 
que  ceux  qu'il  fait  depoiiiller  de  tout  kur  donne  le  moyen  d'cdiBeir  aux  dépens  de 
bien  ,  n'en  feront  pas  en  etfet  plus  pauvres ,  leure  ennemis  un  bâtiment  d'or  très  pur  que 
<rce  n*eft  pas  pour  leur  faire  perdre  un  le  feu  dç  tapericcution  fend  eoeofe  plut 
peu  de  terre  qu'il  prend  tant  de  peinei  c'efl  éclatant. 

pour  leur  faire  perdre  le  Ciel  en  leur  ravif-  Ce  n'eft  donc  point  aflcz  d'être  dansune 
tant  du  coeur  la  cbaiicc  qui  ell  Tobjct  de  caufejufte.  Ci  nous  ne  tâchons  d'être  juAei  ' 
foncovie;  lliçdtbien  auiS  que  ceux  qu'il  nouf>mèmes  pat  la  pratique  de  U  patience, 
£àt  chaffer  injuftement  de  l'figKfe  aux  derhumiHcé»deiaéoiiceiir  &  delà  veti- 
yeux  des  hommes ,  n'en  font  pas  chaflcz  table  charité,  quî  nous  rendront  Invinci- 
effedivement  aux  yeux  de  Dieu,  mais  il  blcsc^ntreles  enbcrs  de  tous  lesbommesfc 
le  foa  de  cette  fauflë  exoomniunication  de  tool  les  démons.  LajufHcelêiiledesper- 
^neleur  peut  nuire  par  elle*nneme,  afin  fonnes  ne  fuffit  point  fans  celle  de  la  caufe. 
qu'en  excitant  d.ms  leur  ccrur  ledeilr  delà  Car  en  effet  une  caufe  injuftenous  tendroit 
vengeance  &  le  rcllcntitncnt  de  l'injure  injufles.  la  jufticc  feule  de  la  caufe  ne  fuf- 
qu'on  leur  a  faite,  ils  fe  précipitent  eux-  fit  point  fans  celle  des  pet^nes.Car  en  c£« 
mtmei  dans  une  plus  grande  excommunl-  6c  lei  perfiMines  Injullea  fuccombent  wat 
cation ,  en  ceflànt  <l'aimer  lenxs  ennewK  les  jours  dans  une  caufë  jufte.  Mais  lorfque  ' 
Carc'eft  être  véritablement  excommunié  ces  deux  jufticcs  fe  rencontrent  enfcmblc, 

Îiue4e  ne  les  point  aimer  j  puifque  c'cfl  fe  &  que  non  feulement  on  fouâ^re  pour  la  juf' 
epaceff^e.JjvX.en n'<dl»BflantpasatiCoiD-  tice,ma1s  «aeron  foutfreaTecla  padencw- 
nundemenc  qu'il  nous  a  fait  de  les  aimer.  derhumUlte  Se  avec  la  douceur  de  la  ch«- 
Jiimésvosennemit ,  &  fiiimd»iimstmx  riré  , ce  qui  eftfouffrir  d'une  manière  jufte 
V0HS  CdUianUnt,  &  digne  de  Dieu  ;  quand  tous  les  anatbé-' 

U  cfl  donc  certain  que  ceux,  qui  en  nous  mes  du  monde  fetoient  lancez  contre  notre  * 
caloninlalit nousfeiDlciit tomber dace  w»ttàc,iinyuûeiketaSaàsc.?ait»èttcn*f»- 
neommmiicaiioRqiHnepcutccrequ'hiju.  A-t  il  dn  qolpyc&ire  voir  davantage  que* 
ile,nous  Fetoient  incomparablement  moins  l'excommunication  que  nos  ennemis  au* 
de  mal  que  nous  ne  nous  en  (étions  à  nous  roient  fait  tomber  fur  nous  au  dehors,  fe* 
aaèam  pas  la  faainc  que  nous  aucions  contre  xoic  in  jufte  Se  par  conTcqucnc  nulle ,  que  d(|' 
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ics  tlmereneott  apr^  €cI«avecttBM&« 

&que  de  fupporter  cette  excommânicaiioo 
dans  les  clil(x>ntions  ïî  faintes  que  nousa 
marquées  faine  Auguftin  &  ^uc  nous  ve- 
nons de  rapporter. 

Prions  Dieu  qu'il  nous  tnccte  dans  ces 
difpontions,  &:  demeurons  rrès-perfuadcs 
que  CCS  paroles  du  Prophète  fc  trouveront 
heureufemcnc  accomplies  en  nous:  Ils  me 
mmtSnwt»  Stigntur,  vêtam  kt- 

nirés, 

Q^mncî  îl  n'y  a  que  les  hommes  qui  nous 
excommunient ,  &  que  Dieu  ne  nous  ex- 
communie pas,  nousfommesezcoininiiniés 
de  la  même  manière  que  les  plus  grands  pé- 
cheurs font  abfous,  qinnd  il  ti'yaquclcs 
hommes  qui  leur  donnent  l'abfoUitbn ,  ôc 

3ue  Dieu  ne  les  abfout  pas.  Je  ne  fuis  point 
e  tore  à  h  puilTioce  des  defii  dont  perfon- 
re  ne  peut  douter,  8c  je  révère  de  tout  mon 
cœur  les  Mimftres  de  J.  C.  je  ne  fç  iurois 
relever  davantage  leur  autorité  qui  c(i  tou- 
te  fainte ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  toujours 
faints  »  qu'en  difant  qu'elle  vient  de  Dieu  , 
te  que  c'tfl  r.uitoritc  de  Dieu  mêitjc  qu'il 
leur  a  communiouée  pour  le  falut  des  hoin- 
mê%.  Mais  il  s'cniuicae  U  qu'ils  ne  peuvent 
rien  faire  fans  Dieu,  &  qu'il  koc  eft  impo(> 
fiblc  de  perdre  ceux  qu'il  veut  fauvcr,  ni 
de  fauver  ceux  qu'il  veut  perdre  j  car  fi 
l'homme  entreprend  fur  la  terre  de  faire  le 
contraire  de  ce  queDieufiit  dans  leCid,il  ' 
n'y  a  pasiieu  de  douter  q  icTarred  de  Dieu 
ne  prévale  fur  l'arreft  de  l'homme.  Etc'cft 
ce  (fdc  die  le  Prophète  :  JU  nu  mmtUnn$  , 

Nous  poufons  donc  conclure  la  onlMcè 

desf.iufTcs excnmmtmicationsde  la  nullité 
des  f  uifks  abiohittons.La  roalediâion  n'eft 
point  plus  léelle  que  la  benediâion ,  kwf- 
qcc  l'une  Ac  fauite  n'eft  point  fimdie  fiic 
J.  C.  &  quecen'ed  point  lui  qui  nousbe» 
nir,&(]ui  nous  miudit.  Au  contraire,  cotn- 
naefi  lainreté  cft  offeulécpar  cetteoppoA* 
tion  iiijufte  de  ceux  qui  abofant  de  fa  pniC 
iàscCy&Coromcii  maudit  davantage  ceux 
qu'on  veut  bénir  malgré  lui ,  il  s'enfuit  pa- 
reillement qu'il  bcnit  encofe  davantage 
cens  qni  fbnt  «audits  contre  les  ordres. 
OtfchifAinKwiHfyibifaaft^ 
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fçavoir  ,  dit- il ,  pourquoi  leur  malediâion 
le  tourne  eu  benediâion^  c'en  que  leur  be» 
ncdiftion  (e  tourne  en  malediâion  tO&  vooi 
voyez  qu'il  conc!ut,comme  nous,  la  nullité 
de  la  malcdiAion  de  la  nullité  de  1  a  benedi* 
Ctum,TMueprofMnt  ^uundo  t,9Ctre  fe  greduHt, 
llsrervenr,dit-il,en  voulant  nuire icarquoi- 
qu'il  ne  parle  que  des  Miniftres  de  la  Syna» 
gogue,  cela  nous  fuffit  ici}  puifqu'il  eft  cer- 
f.iiii  que  ceux  qu'ils  maudiffoient  iufte- 
mcnt ,  étoient  maudits,  &c  que  J .  C.  même 
dans  rE¥anglle,  rend  un  témoignage  avan* 
tageux  à  laChairedeMoyfej/if/WfJtctfrJir 
Scribes  &  Us  Pharifîens  étaient  4ijftf  ;  car 
quoique  l'autorité  des  Miniftres  de  l'ancien 
èe  du  noureau  Tcftamentne  fait  pas  iîmi* 
blablc,  &  qu'on  nepuifle  pas  égaler  «cooft» 
me  dit  l'Apôtre,  Uminifiert  de  la  wtM 
Tuin'flere  de  U  v!c,  en  cela  néanmoins  il  n'y 
a  poinr  de  différence,  &  c'eft  la  même  cho- 
fe ,  puifque  les  uns  8e  les  autres  n'ont  p6  fe  : 
fcrvir  de  l'autoriiéde  Dieu  «  contre  Disi 
même. 

C'eft  ce  que  dit  faint  Paul  en  termes  for. 
nels,  lorfqtril  noua  aflîite  qu'il  ne  peut  rien 
contre  la  vcricé ,  mais  feulement  pour  lave» 
rité.  N»»  ertim  ppffumut  Mlicfuid  contre  vtri. 
tétem.  Si  les  MinifticsdeJ.  C.  ontUpuif- 
fance  de  condamner  ceux  que  la  vérité  i* 
condamne  pas,  &  fi  leur  excoromunicatioa 
nous  lie  en  elfei  devant  Dieu ,  lorf^u'ils  ne  | 
nous  excommunient  que  parce  que  nous 
nç  pouvons  nous  refoudre  de  bJeiTcr  la  vo> 
liit ,  ils  pourroient  feglorilier ,  fi  c'eft  une 
gloire  que  cela ,  que  leur  puiflTancc  s'^ten» 
droit  fur  la  vctirc,  &  qu'elle  leur  feroitfoOî 
mtfe ,  ce  qui  cit  abiblument  inrpofllble. 

N'attribuons  point  unepui0ancein}uile 
ain  Mtnifites  de  J.  Cdont  rotite  la  gloire 
cft  d'evoir  une puifTance  fi  juftè ,  qu'ils  ne 
peuvent  jamais  rien  contre  la  vérité  &  la 

{'uftice.  S'ils  peuvent  quelque  choie conae 
a  )uftice ,  cette  puiflanœ  ne  vient  pas  de  I 
Dieu.  Car  toute  la  puiftànceqni  vMot  de  I 
Dieu  eft  une  puiflance  jufte,  au  lieti  qut 
celle  qui  peut  opprimer  la  |ufticc ,  cft  une 
puiftance  injufîe.  S'ils  peuvent  qodaw 
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pas  vetitable ,  parcequ'il  n'y  a  rien  decOD*  itHn  avec  Pilace  :  ae  fétvei..vêHS pas  fHê 
naifeâUnHieqaincroicfdux.lUnepcu^  )*my  It  fmwir ,  &e.  Ils  reçoivent  cecw 

vent  donc  rien  contre  U  vérité  non  plus  que  puifTance  poor  édifier     non  pwpour  dé^ 
fajnt  Paul  i  &  par  confcciiienr  pendant  que  truire  ,  in  t 'tfic/inonem  &  non  in  ac/fruHio^' 
nous  demeurerons  invitlal  Icn  ciuattacht  z  ne/s  i  Us  (ont  donc  prévaricateurs  ,  quand 
jLb  vérité,  iUne  pourtonrrien  conrrenous.  ils  ne  s'en  fervent  que  pour  détruire.  Ib 
Ils  ne  peuvent  rien  qoecontrc  le  i.unrofige  doivent  avoir  le  zèle  de  l'Erprit  de  Dieu 
&  l'in)iiftice-.ils  ne  pourront  donc  rien  con-  &  non  p;,-;  de  IVfprir  de  l'homme  ,  JitftMm 
tre  noua  pendant  que  nous  n'autons  point  cituiint  inpiger ^ft fptritH  fervent.  Ilitdoi-  • 
d'autre  crainte  que  de  ne  nous  éloigner  pas  venr  haïr  la  fup.-rbe  ,  aient  [Hoerhium  s 
aiflSsdu  nienfonge  &  <icrin|iift;cc.  £r  s'il  iN  ne  doivent  donc  pas  cherclwrKur  gloi. 
arri  voir  que  nous  y  tomb  tlHons ,  le  i  r  p  lil'.  re.  I  Is  doi  v*cnr  ai:ner  la  vérité  cn  aimant 
fancc  alors,  n'ct  mr  que  contre  le  mcnlont^^c  l'humilirc  ,  ItHm  litstem  »c  vfrîtarfn  diLU 
&rinjufticc,  elle  ncletoit  pas  même  contre  gAt  i  ils  ne  doivent  donc  travailler  que 
BOUS  »  par  ce  q  i'cilenctiBtoite  iiploycc  que  tiourb  vérité  ,  ils  oe  doivent  januts  fa* 
pour  nous  remettre  dans  la  vof  ode Uvcitté  oandonner  ,  pour  quelque  raifon  que  ce 
étdcl.i  luftice.  foif  ;  ntetJm  Hit<jM^f/$  de'frjr  ^ur  UnM()us 

Mais  11  nou)  ne  croyons  pas  que  le  pou-  mu  timoré  fMperatus  ^  ï  plus  force  rnifon  , 
▼oir des  Evêques doive cme Unité,  nous  ils  ne  doivent  pas  la  faire  abandonner  à 
n^avons  qu*i  confulter  les  paroles  de  leur  periÎMioe.  Ils  ne  doivent  pasappeller  ialu* 
confcjr  irion  ,  pour  a^^iprenare  ce  que  nous  miere  rcncbres  ,  ni  dire  que  les  tenebrei 
devons  croire  cîele;ir  autorité.  Voyons  ce  font  la  lumière.  Non  ffonat  lucem  tenthfASp 
quicft  porté  dans  les  Tables  de  l'alliance  nec  tenebras  Uuem  ,  non  dkat  mdlum  ifê- 
qu'ilsontcontraâéeavec  J.C.5equln'eft  mum^  me  têHtm  mâbm  :  on  ne  devrolc 

rpour  lui  engendrer  des  en£ms.  S'ils  ont  donc  pas  les  croire  quand  ils  le  diroienr* 
oreilles  iU  entendront  que  J.C.  leur  L'intention  du  Legiflateur  cft  nunifcfle. 
die  continuellement, âWiffX  moid*sainu.  On  nous  deffiend  de  prendre  la  lumière 
£t  s'ils  ont  des  entrailles ,  ils  lui  ditonr  auffi  pour  les  ténèbres ,  comme  on  leur  defFend 
(ans  ceflè  ,  donnés  moi  det  enfuns  ,  Mttrt-  de  le  dire.  Ils  font  redevables  lufqu'aus  in* 
m*nt  je  moh>-r.r.   Ils  doivenr  regarder  leur  fenfez  ,  ÎMpitrttihus  &  in/îpitntihus  debitor, 
fterilirc  com:^ic'  une  niorr,qui  leur  doit  erre  Ils  ne  peuvent  donc  pas  oprimer  les  fages 
plus  infupportabic  que  la  mort  mâue.  qui  ne  craignent  rien  que  la  vectcc.  Ils  doi- 
Qjuand  J.  C.  leur  aura  donné  des  enfans ,  vent£dremi6ifier  jufqu'aujc  plantes  âe- 
âs  iloiventdooc  être  bien  éloienés  de  les  riles  ,  fmBmm  d»  prtfiâm  Hamm  «êmfim 
faiie  mourir  eux  mêmes  &  dcT«racrifier  (fuantur -,  ils  ne  doivent  donc  pas  rendre 
à  leurs  interdis.  Us  :>'appcllentdcs  icrvi-  Acriles  celles  qui  iont  fécondes,  £nBa  J  .C. 
teuts;  cenVft  donc  pas  pour  commander  cil  toute  leur  autorité}  Ib  n'en  enc  donc 
comiiedcs  maîires.  Ils  reçoivent  desmiins  poinr  qui  ne  fuit  à  lui.  J.  C.  eil  toute  leur 
mêmes  de  J  C  lesclcfsdu  Royaume  des  puiflance,yî>  ei  ^ufontas ,  fis  et  poteflas  ^ 
Cicux.  Duel ,  Do/nirre ,  cUves  RtgniCm^  fi  ei  finnitas  \  ils  ne  peuvent  donc  des 
Lriun  -^  ce  n'clldonc  pas  pour  s'en  fcrvir  contre ceuxqui font  1  J.C. 
contre  lui.  lis  ne  doivent  pas  fe  gloiifier  de  '  Non  (oilemenc  donc  tous  les  Pailenil^  nt 
la  puiflànce  qu'il  leur  donne  .-  utatHr  non  laint  Paul  même  ne  peuvent  rien  contre  U 
gUrieiHrp^ttjt'te  efHttmtribuis,  Ils  ne  doi-  vcrifé  ,  maïs  Dieu  qui  cft  la  fourre  de  rou- 
ventdonc  pas  être  attentifs  uniquement  à  te  leur  autorité  laime,  ne  peut  rien  lui  mc- 
hin  vnlohr  cette  pui  fiance  dont  on  ne  fe  me  contre  elle.  Etla  raifon  cneft  bien  cla{* 
fett  fanais  comme  il  faut,  (ton  ne  la  cou-  ce,  c'eft  que  Dieu  peut  tout ,  &  par  con- 
Vtc  de  charité  qui  en  doit  être  comme  fcquenr  il  ne  peut  rien  qui  foie  contraire  à 
l'amc  ,   ic  ils  ne  font  pas  de  bons  Mini-  fa  puilfance  ;  ce  feroit  erre  im^xiilTinr,  car 
ilcc»  de  J.  C.  s'ils  ne  cui^oe&c  point  ce <^ui déduit la^uiUajoccde^iuiac peux 
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en  être  uo  effet.  C'tft  ctrefbible  que  d  ctre  d'impui^ance  à  Jcfus-Chiift ,  foie  qu'on  le 
(brc  contre  la  vérité  6c  U  jadicc ,  parce  eonnaereoommefih  deriiomme,oa  au'on 
qu'il  n'y  a  tien  de  fort  que  h  vérité  &que  le  conHdcre  comme  Aïs  de  Dieu  ,  de  n« 
la  julticc,  &: '-■jac  tour  ce  qui  n'cft  pas  vcri-  pouvoir  rijti  hure  Je  lui-mcine  ,  &  de  ne 
cable  juftc  n  cil  qu'mipuiirancc  &  que  juger  que  Iclon  ce  qu'il  entend  ,  fient  .tu il» 
foibleiTc.  Dieu  ne  peut  donc  tien  contre  la  jHiico ,  qui  oferoit  attribuer  aux  dirciples- 
vérité^pwce  qu'il  ne  peut  fi  nitr  fn-meme ,  qui  ne  font  pas  plus  que  le  mattre,  tek»  que 
comme  dit  TApôtre  ,  c'eft-à-dire,  qu'il  le  dit  l'Evangile,  ce  que  le  maître  ne  peut 
eft  éternel  &:  immuable,  &  qu'il  ne  peut  paj  lui.mctnc  s'attribuer?  le  jugement  de 
èae  lujct  à  aucun  changement  4  ni  à  aucu-  jeTus-Cbrifted  jufte^  parce  qu'il  ae  veiie 
ne  corroptiom  pas  ftyolomépniHs  U  volonié  delbn pctex 

Il  ne  faut  doi«:  pis  s'ctonnerdecequej.  on  ne  peut  donc  pas  croire  que  le  jugement 
Cdit  daivj  rEvan^iL',qu'iI  ne  peut  rien  fai-  dcfcs  miniftics  puiflc  eftrc  )uftc,lotlqu'ib 
se  de  lui-  mcmc ,  <jHil  juge filtn  ce  ^u  il  «n-  s'écarteront  de  la  volonté  de  Dieu  pour  ne 
mi  t  &  ifue  [on  jugement  ejl  jujU ,  p4m  fuivrc  que  la  voIcKité  derhoimnes. 
^u*U  ne  cherche  pat  [a  volenti  pnpn ,  méùt.     Qu'on  ne  nous  allègue  donc  point  leur 
U  volonté  de  [on  PerequiCa  envoyé.  Car  pulfTancc ,  de  Laquelle  tous  les  Catholiques 
s'il faifoit  quelque  chofe  tic  lui-même  ,  on  demeurent  d'accord.  Car  quand  il  s'agit 
peut  dire  qu'il  ne  iccoit  pas  lui-tnême  :  ce  d'un  tel  jugement  ,  il  n'eft  pis  quctlion 
^ui  eft  indubttaUe  de  quelque  manière  de  la  ptii  (Tance,  mais  de  la  jufHce  : />|8SrW4 
qu'il  parle.  Car  s'il  parle  confnw  Dieu .  il  in  JudicatJe  ,  non  poteniia  ejl^  commedic 
eft  le  verbe  de  Ton  Vcie ,  ce  qui  lui  fut  di-  admirablement  S.  Ambroile.  Je  fçai  bien 
.reen  un  autre  endroit  quc/k  do^lrine  neji  qu'ils  ont  la  puiflincede  me  juger  ,  &  je 
pas  fa  dâSrine ,  parce  quele  verbene  pou-  m'y  foumets;  mais  ils  ne  peuvent  ne  |a> 
vantpasnaîneoe  lui-même,  ne  peut  être  ger  que  félonies  règles  delà  ▼er{té& de  It 
fon  verbe ,  ce  qui  fait  dire  admirablement  jufticc  à  laquelle  ils  doivent  aulîî  le  foumct- 
ïdim  A\sg{i(th,n'y  a-t- il ^ui vaus apart'en'  rre.  Q^iand  les  JugesobcilTcntà  l.i  juftice, 
pe mains  ^nevM-t/iirne  ^  fivous  tenex.iitn  6c  que  ceux  qui  (onc^ju^cr  obciflcnt  à  U 
MÊtn  «Tfwe  V9»s  ittt.  S'il  rie  jùg^t  pas  puiflànor,  le  jugement  eftpar&ic,  5e  cane 
(clon  ce  qu'il  entend ,  il  ne  feroit  p.is  l'ima-  peut  rien  sq»iendn«    dam  ceux  qui  font 
ge  de  fon  Pcrc,  &  il  nelercprefcnrcroit  jHgeT.m  danîceuTquî  jup^cnt.  Maisfi  cet. 
donc  pas  itdcieracnt  6c  dans  .toute  (on  te  obciiraficen'cft point  pratiquée  des  deux 
étendu^  ,  lîonpeuerefêrrir  dece  moten-  côtes ,  lésons  on  tes  autres  font  crfairfiidUt 
parlant  de  Dieu  où  il  n'y  a  point  d'éten*  avec  cette  différence  néanmoins ,  qu'il  eft 
due  ;  &  par  confequent  il  'ne  feroit  pas  plus  fîcile  5:  plus  ordiiiaiie  d'.ihufcr  de  U 
égal  à  ion  Pcrc  ,  en  ne  reprefentant  pas  pniiTancc  contre  la  jufticc ,  que  de  l'efoule* 
,C0ut  ce  qu'il  eA.  Que  s'il  parle  comme  ver  contre  la  juftice  armée  delà  puliTance^ 
iMnune,  Il  n'eft  pas  moins  dak  qu'il  ne  8r  que  le  crime  de  ceux  oui  jugienc  amtie 
peut  rien  (aire  dc!ui-mêaie«  parce  qu'c-  lesloix  de  la  juftice,  eft  bien  plus  gland 
tant  Im^ccable ,  il  ne  peut  pas  préférer  fa  devant  Dieu,  8f  plus  rigoureufcmcnt  puni, 
volonté  à  la  volonté  de  fon  Pcre,  ce  qui  quele  crime  de  ceux  qui  étant  jugés  icloa 
ièroir  préfixer  la  mbnié  de  l'homme  à  la-  la  judice ,  refîftçnt  à  ce  jugement, 
volonté  de  Dieu^  8c  qui  p«u;  coole^nent     II  n'y  a  que  l'Ancechrift  qui  croira pov» 
.feroit  un  pcch6.  voir  quelque  ch  jfe  contre  la  vei  ité  ,  &  eu 

Les  Ariens  ctoicnt  donc  bien  aveuglez  celai!  ne  s'élèvera  p.xs  feulement  au  dciTiB 
ile  fc  Cervir  de  ces  paroles  pour  montrer  de  S.  Paul ,  mais  au  deifus  de  J.  C.  C'cft 
^ue  leÇlsn'écoit  pas  égal  i  fon  Pere ,  puif-^  Daniel  qui  lui  attribue  cette  préfomptioa 
qa'aà  contraire  fon  égalité  fe  peut  (ibien  fi  pleine  d'impiété  &  de  folie.  Il  s'imagî- 
prouver  pir  ces  paroles.  Qiic  fi  ce  n'cft  nerje  <fu  il  pourra  chin^er  le's  rems  &  les 
p^  une  iaii<^uc  de  fuiblelTc  àc  d'iixtr  /^iuv  j  ce  que  S.  Jaûme  explique  détcrmi- 


Digitized  by  Google 


MnNnt  de  U  fad  de  Dieu^quI  eft  la  lot  de  U  cec  à  la  rerlti  de  l'Evangile^  &  &  ce  r iclj: 
T&ité.  Or  il  ne  pourroic  pas  croire  qu'il  héritage  de  la  foi  que  nous  avons  rc<;ù  de 
curie  pouroir  de  changer  la  vérité,  s'il  père  en  fils  delà  fucceflîon  de  nos  anccrrc^. 
aeccojroic  pouvoir  quelque  choie  contre  la  II  y  a  plufieuxs  chofes  dans  rEciicurc 
vérité,  ce  que  necroyoit  pas  S.  Paul,  qui  qui  peurcne  &ire  ctx>{re  que  l'ennemi  de 
écolt  tellement  le  maître  &  le  doâcur  rEglife  fefervira  de  l'excommunication  de 
dcsnarions,  ca'iiétoic  toujours  difciplcde  l'Eglife  contre  elle.  Et  premièrement  ,  Ci 
la  vérité.  £c  quand  il  nous  dit  qu'il  ne  on  peut  avoir  quelquefois  égard  à  l'analo- 
tmtmtn  Uvénté ,  c'eft  coraroe  s'U  noot  giede  la  foi,^arcc  qu'il  y  a  une  certaine 
dtiôieqii'en matière  defcienceun  diTctpte  proportion  entre  le  chef  Se  les  membres  » 
K peur  ricncontfcfon  maître.  C'cft  pour-  qui  cft  digne  de  la  îagefTe  de  Dieu  ,  ne 
•  ^ttoi  comme  l'Antechrift  fc  déclarera  par-  pourroit-on  paî  tlire  qu'il  n'c^t  pas  impof- 
iicuiiçrcaienc  contre  la  vérité  ,  6c  .la  pcrfc-  îiblc  que  l'cpoufc  foit  accufcc  d'avoir  Waf- 
fltKca'enefFcc,  lêUYodftntRiidKe  fo&.  phenièsiiai.bienque  l'épouxf  Leblafpbèi 
mife ,  la  vérité  en  pra|We  peflbnoe  ,  pOHt  noequi  a  été  imputé  à  fun  pourra  bien  erre 
ainfi  dire ,  fe  déclarera  contre  cet  homme  imputé  à  Tautre.  Mais  ce  fera  la  confola- 
depeché,  naîtra  ^  la  fin  des  tems  ,  ÔC  tion  derépeufe,  lorfqu'on  lui  reprochera 
rao^andc»  pat  Ton  crptit^  félon  qu'il  eft  d'avoir  blafphêmé,  encore  qu'elle  ne  dl- 
éciit:  Ittneniriinpie  pacleibofledefa  feque  la  vérité,  deeeqoTaiitrefôis  on  ayra 
bouche.  fait  ce  même  reproche  à  fon  époux  >  «fin 

C'crt:  ce  ^ui  me  hit  croire  qu'il  cfl  dan-  que  participant  à  fon  innocence  par  la  mi- 
gcteux  de  craindre  trop  l'cxcommunica-  icricordc  qu'il  lui  aura  faite ,  elle  participe 
don infnfte ,  ic  oûti  la  nn il  poutiott  ani.  aofli  à  fa  cioiz  Se  k  Tes oppiobies.  C'eft  i 
verun'rrèsgrandmalyfion  s'accoûturooic  caiiTedeCCprérendu  blalphime  de  J-  C 
ainfi  àtrcnibler  toujours  à  la  feule  vue  de  que  fes  ennemis  lui  imputèrent ,  qu'ils  le 
ce  phaotôme.  Nous  fomroes  obligez  de  jugèrent  digne  de  mort ,  Se  qu'ils  fe  per.. 
Jalflèr  un  plus  grand  exemple  de  tefolutlon  fuaderentqu'un  féditieux  &  qu'un  homtcU 
Aedeoouxageà  ceux  qui  viendront  aptes  de  étolc  moins  coupable  quel' Agneau  ft>)s 
nous,  &  qui  naîtront  à  la  fin  des  fieclcs,  tache.  Ce  fut  hors  de  Jcrufalem  qu'il  fouf- 
aufquels  cette  timidité  fcroit  morrellc.  Car  frit:  ce  que  l'Apôtre  n'a  pas  remarqué  Inu- 

3ui  nous  a  dit  que  cet  ennemi  de  l'époux  Sc  tilement.  £c  comnu:  par  une  confpirarioa 
«  Vèpaak  ,  après  s'être  emparé  de  ce  qui  d'envie  Ils  chaffirfeot  de  leur  6ynagogue 
appartient  à  l'Eglife,  &  lui  avoir  ravi  tous  ceux  qtd  croyoicnt  en  lui  ,  il  ne  faut  pas 
(a  trefors ,  ne  (c  fcrvira  point  auilî  de  fes  douter  qu'ils  ne  fe  fuifcnt  déjà  fépncz  de 
armes  ,  6c  n'emploiera  point  l'excommuni-  lui-mcmc.  Au  contrairc,coromc  -remarque 
cacioa  pour  rorpfoidre  les  ignorans  par  (brt  bien  S.  AugufUn ,  ilsnefeféparoienc 
ccrtercflemblaace,&poarétonner  les  plus  de  ceux  qui  confetfoicnt  J.  C.  que  paroc 
foibics  >  Ne  leur  apprenons  pas  à  s'afFoibllr  qvi'ils  s'ccoient  déjaféparez  de  J.  C.  Qj*iJ 
par  notre  affoibliflcmcnt.  Ils  feront  bien  rejUb/it ,mf  utremânentes  extr^Chrîjlitm, 
plus  à  plaindre  que  nous,&  leur  danger  ^f.v/r«i  SynâgofAifiictrtnteH  ^iifnteUmm 
Mcabien  plus  grand.  Car  enfin  il  n'cft  \xÀ*^Herm  Chnfmf 
eueftionque  d'une  mcfintclligence  qui  peut  Ce  qui  peut  &ire  croire  que  l'ennemi  de 
le  paiîer  en  un  moment-  Il  ne  s'agit  que  Dieu  qui  doit  venir  a  la  fin  des  fiéclcs ,  tâ- 
d'un  point  de  fait.  Mais  les  fidèles  qui  checa  de  fe  fervir  de  l'autorité  de  DicM 
aatoont  à  la  fin  des  tems  aurontàfiiireà  même  pour  détourner  les  Fidèles  de  Ton 
des  loups  affamez  ,  qui  font  appeilés  dans  culte ,  c'ed  ce  quied  écrit  dans  le  quatrié- 
fEcntatCflMpivefpcninijMsioHpstjulcoH^  me  Livre  des  Rois  ,  de  Scnnachctib 
f««i*yiirllne  fera  plus  queftion  d'une  me-  quoo  ne  peut  pas  doutcrtfVoir  été  une 
finrelH£ence,maisd'une  abomination  i  &  de  fes  principales  figures.  Cet  Idotttft 
âaaekaobÛgerapaiànioinsqiwdeiaiQfi-  ^ui  ccnooUlôic  atfaliplccê  d*Ezéchlai|; 


*Î/L  qui  croyott  ^Icn  i|ae  fa.  plus  grande  être  envoyé  de  Dieaf  NeooaneHTett-II 

crainte  fcroit  celle  d'oifcnfcr  Dieu^conow-  pis  par  nom  &  par  Tninoili les  fautes  D4- 
faifoic  le  Prophète  de  Dieu ,  a£n  de  troro-  vinitcs  de  cet  idolâtre  pub!lc,qui  n'avoir  pa»- 
&  de  furprcndre  fcs  fcrvitcurs  ,  ne  ctaU  même  foin  de  cachet  fon  impieté  fi  inju- 
^ant  pas  mèmedc  le  vaniei  impudemmeite  ricttfe  i  Dieu  2  Ne  voyou- il  pas  de  Tes  pro-^ 
qu'il  etoit  envoyé  deft  parc  &  que  c'étoîc  près  yeux  qu'Û  ^tievokaii>dciras  de  lof,  ùi 
par  Ton  ordre  qu'il  étott  venu  dans  la  Ju-  que. cet  idolâtre  traîtoic  le  Dieu  cTlfrai^ 


"hC  A  tilt '.montez.  A  Jerujalm,&  U  démo-  ncinmoins  le  fondement^  Cm.  (àihff  I 
tijftt.  NurtKjuid  fxc  DomwivolHtitate Af.  N'entci  doit-Il  pis  de  fes  propres  oreilles 
eenàiadUcMmiJiiiMHtdemolirertitfnl  Dom  que  ce  Tyran  lui  faifoic  un  crime  de  Tes 
M  tMVt  ftlxlT  Mini  :  afcfttdi  ad  ttrrmm  plus  grandes  vertus }  de  forte  qu'il  n'avoic 
ItAnc  &  dcTfioUre  tam.  C'cd  encore  pnrce  qu'à  appellcr  Dlea^motn  deu  confidea» 
mcmcefprit  qu'il  reprochoit  à  Ezechias,  ce  &  des  mouveraens  de  Ton  cecur;  Sen- 
comirc  un  crime  par  fcs  Ambairadcurs  &  nacherib  pcnfoit  étonner  Ezéchias  &  Tin- 
lesorgancSjCe qu'il  avoir  fait  de  plusilluitre  tlmtder ,  en  lui  foutenant qu'il  avoir  offen- 
&de  pluséfficàcepoar  rétablir  le  culte  de  (é  Dieu  dans  une  tencontceoàriliioicalfii* 
Dieu.  Il  prouvoîc  àce  Prince  fi  religieux,  ré  qu'il  n'avoir  Êirqueluiobéb ,  luiétaiie 
qu'il  ne  pouvoir  pas  cTpcrcren  Dicii,pirce  tmponîbic  de  croire  qtic  ce  fut  un  crime 
qu'il  avoit  ruine  fes  Autels  dans  tout  Ion  d'avoir  purge  fon  Royaume  d'iin  culte  mal 
Royauflie ,  &qu'i1  a  voit  commandé  qu'on  réglé ,  en  renverfant  des  autels  qu'on  avoic 
ne  radnâc  qu'en  Jerufa  1cm  ,  cequiécok  élevés  contre  la  défcnfe  de  la  lot /&  qui 
vétirable  ,  mais  ce  qui  au  lieu  d'être  un  pouvoir  en  attkec  la coiete  de  Diftt far  roir 
crime,  etoit  le  plus  grand  efîet  de  la  pieté  peuple... 

ieccVâRce.ilueJtvtusmedttes:fi9it$^t-  Ezéchias  pour  ne  fc  point  étonner  de- 
tons  nttntfferânee  au  SeigmwnÊm  DUh  \  tontes  les  menaces  de  lôn  ennemi ,  n*avoir 
U*efi'eep4s  ce  Dieu  dontEttck'ms  4  ditriûi  qu'à  confulr^r  fa  confciencc ,  où  il  fetrott. 
letauteli  &  Us  hauts  lieux  y  ayant  fkh  ce  voit  abfous  ;  &  à  fe  tenir  devant  Dieu  qui 
smmandtment  a.Juda  aJerufalem  :  vous  i'alîliroit par  toutes  l'ortcs  de  témoignages^ 
ifUwere^  plus  <juc  dâitt  Urufaiem  ,  &  éf-  par  fa  parole  qui  ell  fon  plus  grand  té- 
vant  ce  fiiU  4«fiC  moignagc ,  qu'il  n'avoit  rienàctaindsejft 

Voila  comme  ce  malheureux  Prince  qu'il  etoit  eff^.L'^ivemcnt  à  lui» 
qui  ne  croyoit  point  en  Dieu,  &  quiétoic      C'cft  ainfi  que  les  Saints  des  derniers 
mnemi-de  fon  culte ,  fe  difoit  être  envoyé  tems  s'alTureront  contre  toutes  les  menaces 
«ft  Dieu ,  pour  tromper  fon  peuple^  Mais  de  ce  grand  ennend  de  Dieu,  qui  fett  aufli 
ceux  qui  a  voient  quelque  difccrncroent,  &  le  dernier  de  fes  ennemrsjfc  qu'ils  ne  crain- 

3ui  ncregardoienc  pas  feulement  ce  qu'il  dront  pinttout  ce  q  j'il  pourra  Icnr  faire 
Ifoic  ,  mais  auffi^  ou  il  faifoit  ,  pou-  dire  pour  leur  montrer  qu'ils  ne  font  pa* 
voient  bien  déçonvrir  l'impoftare  de  cee  dans  la  bonne  voye  &  qu'ils  fe  perdent  j 
nipocrite.  Et  en  effet  Ezéchias  ne  s'étonna  parce  qu'ils  fe  repoTetont  fur  le  témoigna^- 
pumt  de  ces  lettres  pleines  de  blafphémc  gcdcIeurconfdence,quicft  le  témoignage, 
qu'il  reçût  de  la  main  de  fcsAmbaûadeurs,  de  ûieU'mcme  ,  &  qu'ils  reconnoîtront 
de  tnanu  NuttHêmm,  Ao  contraire ,  voianf  clairement  que  c'cfV  lui-mcme  qui  fe  perd  : 
qi^ilcondamnoit  ceqallifçavokQKtaine-  a^Ufefert  des  armes  de  l'E  glife^des  biens  d» 
tncnt  que  Dieu  npprouvoft ,  ne  dcvoit-il  laquelle  il  fefêraemparé.Ilsnes-'eftaieront 
pas  demeurer  càticremcnt  pcrfuadé  que  ce-  point  d'une  excommunication  fans  cffcr,& 
Jn  quipailoit  contre  Dieu  d'une  manière  fi  oui  ne  fèra  que  d'un  homme ,  parce  qu'ils 
«lcaal»lcac(iMnafeaBte,Be^voit£af  wniifetlnadez qu'il  eftiiD£oflibie  qu'il». 
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foicnt  féparcz  cîc  J.C.  Iorfqu*il  leur  fait  la  Quoiqu'il  en  foit,s'il  artivoîr  fffc^tive- 
gracc  de  fouffrir  avec  joye  tous  les  maux  du  ment  que  lenocmi  de  J.  C.  fe  mclât  d'cx- 
snondepour  Ton  fervice.  Car  encore  qu'oD  comnàtiider  fesen&ns  *,  de  quelque  manie. 
aepuiUe  parler  que  par  ccmteâure  ae  la  f  e  qu'il  le  put  &ice,  (oit  qu'il  levât  le  ma(L 
plûparc  des  chofcs  qui  pourront  arriver  que  davantage, ou  qu'iUe  transformée  en 
a  la  fin  des  rems ,  Se  que  par  confcqucnt  un  Ange  de  lumière  ,  apprenons  à  nos  fre» 
on  n'en  puiii'c  rien  a/l'uicr  de  certain  ,  res  qui  viendront  après  nous, à  ne  poinc 
néanmoins  coinàie  l'Evangile  dit  que  la  rremoter  àkvûed*untdphanc6inc.lt7ca 
(iiduâlon  (cta  fi  grande  que  les  clûs  aura  de  foibtcs:  ccaignons  de  leur  donner 
mêmes  fcronten  dan;4trt!"cîic  trompez  ,  il  un  mauvais  exemple.  Ils  jetteront  les  yeux 
parotcquecetenr.cmi  de  r£v.inç;ilc  poura  fur  ceux  qui  les  auront  précédé,  &  ils  peur» 
môiir  an  dehors  quelque  cbole  de  i'£ van-  tout  fiire  ce  qu'ils  nous  auront  vû  faire, 
^le  i  aacrement  les  Fidèles  9c  les  Elâs  Comme  Dieu  fait  fouvent  réiiffir  fes  plus 
mêmes  pourroient  erre  en  dan^^et  de  fuc-  erandsdclVcinspar  l'oppofition  même  qii6^ 
tomber  i  la  force  des  rourmcns,  fi  cela  lui  iont  fci  plus  grands  ennemis ,  8c  par  les 
croit  podible  ^  mais  ils  ne  fcroientpas  en  eijipcchemens  qu  tis  lui  lufcitcnt ,  lorfqu'il 
danger  d'être  trompez  ,  fion  prêchoitoiN  leur  kilTe  faire  tout  ce  qulls  veulent ,  que 
▼ercement  l'Idolâtrie  ;  ainfi  il  eft  fert  pff<^  fçait-on  s'il  n'a  point  permis  ce  que  dit  id- 
kablequc  cet  homme  de  pcchc  fcn  corn-  S.  Anguftin,  que  des  gçns  de  bien  aycnt 
»c  Scnnacherib  ,  &  que  renvctfanr  tous  été  excommunies  injuftcmeni  par  les  Pif- 
ks-fendemais du  Royaume  de  J.  C.  au-^  teurs  de  l'Eglifemême»  afin  de  fortifier 

3uel  il  fera  eatlereinent  oppoft ,  il  ne  fe  oeux  qui  pourraient  être  excommuniés  pat 
éclatera  pas  peut-être  ennemi  de  fon  les  ennemis  de  l'Eglife?  Pour  moi  je  lufe»' 
nom  ,  comme  ilfc  décl.ircra  l'ennemi  de  perfuadé  que  fi  ce  malheur  nous  arrivoic 
(a  doârine.  Il  cfi  dit  qu'il  s  élèvera  au-def-  par  la  fjcÛon  de  nos  ennemis,  comme  ils 
fits  de  Dieu ,  mah  H  eft  dit  aufll  qu'il  pria-  nous  en  menacent,  quoique  cela  ne  foit  pas* 
ra  Dieu  ,  &rc*c(lDieu  même  qui  nous  le  croiable.  Dieu  pourroit  le  permettre  do* 
dit  dans  le  Livre  de  Job.  Je  ne  l'épargnerai  même  ,  afin  de  UilTcr  d.-viis  fon  Eglife  des 
fint     ne  mi  Uijf.rai  p9int  fiichir  ni  attenm  exemples  notables  des  excommunications 
irir  éiMXjtrerts  Us  ftiu  touchantes  :  ce  qui  in)u{facs,&  que  les  fiecles  fuivans  qui  feront 
ne  lèra  pas  prier  en  efét  »  mais  teeîver  des-  expolés  k  de  plus  grands  dangers  «  la  charU' 
prières,  p.nce  qu'il  ne  pourra  pas  prier,  n'c-  té  y  étant  peut-être  encore  plus  refroidie* 
ranr  pas  I .  ûmis  àDieû.quoiqu'il  puificriio-  que  dans  le  nôtre ,  aycnt  de  quoy  ft  foute- 
norer  des  le  rres ,  étant  hipoctite.  nir  en  fe  réglant  (ur  notre  conduite»  Car  il 

It  ne  fera  donc  pas  tmpofltble  qu'il  n*ev>  despafteurs  légitimes  del'Eglife^êtantfuiv 
cormnunie  auifiles  Fidèles  qui  refuferonr  pcispaslacak)mnie,coamcdeslx>mmesle 
de  fc  foûinctrrc  à  fcs  loix  injuflcs,  qiii  fe-  peuvent  être,  &  ayant  excommunie  inju- 
ront  de  nouvelles  loix ,  afin  de  porter  plus  ftement  de»  Catholiques,  il  fe  trouve  qu'ils 
Cicilement  ceux  qui   feront  pro^llion  ayent  foufFert  cette  peine  non  feulement 
^honorer  Jefur  Cmiftl  renoncer  JcTus-  avec  humilité  8e  avée  douceur»  mail  au(& 
Chrift ,  parla  crainte  même  &  le'iefptâ  avec  force ,  fans  céder  pour  celai  l'inji^ 
J  defonnom  ,  qu'il  mêlera  a*  ec  le  fîcn  pour  tice  à  laquelle  ils  auront  refifté,  en  fe  te- 
;  ks  féduire ,  parce  qu'il  ne  pourroir  pas  féw  nanc  toû,our$  attachés  gloiieufement  à  l'a- 
I  duire  un  fi  gr.ind'nombreoe  FldéiesVilne  nifé  de  l'Eglife  pat  l'efprit'de  fa  cliiiricér 
I  Jèfervoitaufiidel'auioricéd'un  plus  grand  ceferafans  doute  une  grande  inftrttâiQO  < 
[  nom  qui  fut  plus  vénérable  que  le  fîen  ,  &  pour  ceux  qui  ponrroient  être  excommu- 
s'il  ne  difoir  auflî-bien  qu  Scnnacherib,  &  nlésdans  Icsdcmicrs  temps,qui  leur  apprerv 
parla  nxme  impofiure  :  Le  Seigneur  ma  dra à  nepoint fuccomber lous  Texcommu- 
Tiit  tm»mêg,  à  Jeruftitm ,  &  fuis-jf  vumiâ  nlcatfon  de  leurs  émcnris ,  en  voiant  que  ' 
\fémiMiitrdn.itPunfxgrhê-  IssenÊosdelaraêmeEglUiBdanlciiîeâcr 
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priceclem  n*aurotie  point  fiicoombi  fous  qui  let  excomtminteront.  Car  enfin  quel* 
rexconimunicarion  de  leurs  petCB  qoit*i->  qucs  vicieux  que  foientdcs  Pafteott»  l'IU^ 

toicnc  lâchés  injullcmcntconrrc eux,  quoi-  toritc  de  J.  C.  retîdant  en  eux ,  nousde* 
qu  elle  tut  iDcompiiabicmcnt  plus  à  crain-  vons  l'y  rcfpcctcr  8<:ils  nous  le  reprefenteot. 
arc.  J.  C.  cden  eux  pour  nous,  quoiqu'il  n'y 

Des  Pafteun  qui  daignent  Dieu  &  qui  foie  pas  pour  eui  f  inaisU  eft  cenainque  J. 
peuvent  être  trompés,  peuvent  aufli  par  C.  qui  e(l  la  vérité  mênae  ne  peur  èût 
confcqucnt  excommunier  des  pcrfonnes  qui  dans  le  racnfonge. 
les  craignent  &  qui  peuvent  être  calom-  On  peut  cac  excommunié  pour  quelque 
niées.  C'eft  abrs  ^ue  les  uns  &  les  autres  bien  temporel  qu'on  ne  veut  point  céder  à 
ont  une  grande  raifon  de  s'examiner  beau-  ceux  qui  veulent  le  ravir  injudement.  Il  7 
coup  devant  Dieu  ,car  les  Supérieurs  oui  en  a  pluficurs  exemples  dins  l'hiftoireEc- 
cxcommunijnt  doivent  fuppofer  que  ces  clclîaftiquc.  Je  n'en  rapporterai  qu'un, qui 
pcrfonnes  qui  ont  de  la  vertu,  ont  de  la  iîn-  e(l  bien  célèbre.  Jerufalem  ayant  ctc  rcpri< 
cérité,  ^  que  leur  fermeté  dans  une  occa-  Te  par  les  ihfidéies,  le  Patriarciie  établit 
iîon  fi  périlleufe ,  ne  peut  être  qu'une  mar-  fon  Sicee  dans  la  ViUed*  Acre  &enpritîc 
quede  leur  innocence.  Ceux  qui  font  au(E  nom.  Il  eut  un  différent  avec  le  Comte  dt 
ezcommumés^enconridetantla  grande  ver-  Brienne^  qui  étoit  un  des  plus  vaillants 
tu  &  la  grande  pieté  de  leursSuperieurs  qui  hommes  deîon  temps ,  &  qui  cil  parties* 
et^viennentà  une  telle  extrémité  ,  dolvene  lierement  loué  ^ur  fa  pieté  ;  car  n'ayant- 
bien  penfcr  à  ce  qu'ils  font  :  &  fans  doute  rien  que  le  Château  de  Jafle  ,  il  fsùfoic 
une  II  grande  rigueur  de  la  part  défi  bons  èoncinucllcmcntdcscourfes  fur  les  Barba- 
pcrcs  cil  capable  de  faire  trembler  do  bons  res,  en  divifant  tout  le  butin  entre  fcsfoU 
enfans,  ftdeles  Êitte  même  douter  de  leur  daci  avec  beaucoup  de  juiiice ,  les  entre- 
Innocence,  s'ils  n'en  étoieot  bien convatn*  tenantenpaix  }  &  tout  lereAe  du  temps 
ais.  Mais  lorfquc  ceux  qui  excommunient  qu'il  pouvoir  avoir  de  libic,  il  le  paifoit 
n'ont  aucune  crainte  de  Dieu  qu'ils  dans  la  retraite  &  dans  la  prière.  Il  yavoit 
font  une  profelTioa  publique  de  fervir  un  une  tour  dans  Ton  chitean qu'on  noramoit 
autre  maître  ,  ce  qui  pourra  bien  arriva  la  tour  du  Patdlrche.  Cette  poflèffion  n'é- 
dansles  fiecles  qui  nous  fui  vront,  &quiar-  toit  point  conteftée,&  il  n'y  avoir  januis 
riverafans  doufe  fous  le  règne  de  l'Anre-  eû  dclitigc.  LcPatrijrchc  d'Acre  qui  ne 
Chrilljs'il  fefcrtdc  l'excommunication,  il  pouvoit  rien  prétendre  auCbâtcaudc  Jailc 
eftvUiblcquc  ceux  qui  feront  exconamu.  ^avifa  dédise  quecette  tout  qui  portoitloa 
niés  auront  beaucoup  moins  d'occafiott  oom  lui  appartenoît,  iâns  en  pouvoir  mofh 
d'être  rentes ,  &  pourront  avoir  une  grin  -  rrer  aucun  autre  titie^ue  de  ccqu'on  f'ap- 
dc  confolation  par  le  témoignage  que  Ibur  pelloit  la  K>ur  du  Pacrtarche.  Et  il  fe  nùt  £' 
rendra  leur  confcience  ,  en  coniîderant  oien  dans  ta  tête  que  cette  tour  lui  apparte- 
qu'ils  ont  le  bofiheiir  d'être  à  Dieu ,  U  que  noir ,  qu'il  ne  fitt  point  capable  d'entendie 
iieur  qui  les  cxcommunîhit  n'y  font  ws,    aucune  raifon  ,&  qu'après  avoir  menacé  le 

Maiss'9  arrive  qu'on  foit  excommunié  ComtcdeBricnne,s'il  neluirendoitfa 
injudemçnt  par  dcsfupcricurs  dont  layie  il  i  cxcommuni.! en  eHtt. 
n*eft  pas  conforme  il*  Evangile,  &  qu'on  II  ^ft  cercab  que  l'excommunicatien 
le  foitdansune  rencontre  où  il  eft  impodî-  croit  nulle  félon  toute  forte  de  lois  6e  de 
klc  de  faire  ce  qu'on  demande  pour  être  règles*,  néanmoins  quelqjies  follicirarîonf 
délivré  de  la  peine  de  l'excommunication,  que  put  faire  le  Comte  de  Brienne,ôc  quel* 
fans  blcder  fa  confcience ,  (|ui  eft  propre-  ques  puiifantes  intetceftîons  qu'il  cmploiftc 
mencrétat  oànousfbmmmes,  Ûtae  (cm-  aoprèsdu  Patriatclie.  &  ne  put  |amais  U 
ble  que  cette  confidcration  eft  encore  plus  faire  lever;  &  ayant  été  pris  par  les  Infi- 
Gonfolantc  que  celle  que  les  fidèles  des  dcles  dans  une  bâtai  lie  ,  il  mourut  excom- 
deinters  tcms  pourroient  tirer  de  la  vie  muniç^&  ipmme  martyr ,  parce  que  \ci 
youtc  façonne  0e  toute  cKiom^deceaji  Batbatei 
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B^bates      âVok  exttaotdîiuicenetit  In-     Ce  n*eÛ:  pis  ce  que  nou^  pofTeJûns  icf 

iBimiMlét  pttlie»  coiiifajuifiwntfiwf.  for Ueene qu'on veatlaifir,  c'eftceque 

6àt  roitres  fortei  de  maux  pour  fc  venger  du  nous  efperons  de  poiTeder  un  jott  dans  k 

mal  qu'il  leur  avoir  fait.  Je  ne  dourc  pas  Ciel.  Ce  n'cft  pas  notre  bien  au  on  nous 

que  ce  Comte  ne  (e  trouvât  à  la  noort  bien  demande  j  c'eft  J.  C.  Nous  lommes  les 

4^  9c  Uns  Ûbre  de  toutes  Cbcmi  de  liens  mattres  deoequi  nous  appaitient ,  ic  noue 

dfcxcommunication  ,  &  même  de  tous  lès  pouvons  céder  notxe  droit  »  quoiqu^iiooiis 

lichez  qu'il  avoitlav<èsdans  fonfang.  lolc  libre  audî  de  ne  le  pas  céder  ;  mais 

Mais  après  roue ,  il  me  femble  qu'il  au-  fommes-nous  nuîcres  de  la  juftice  à  laquel. 

tpit  p{k  avoir  qufique  fccupule,  quoiqu'il  le  nous  devons  ton)outs  ctce  foûnais,  pour 

n'eûtpaséiihien£ondé»deceqailfelai(-  être  libres  nous-inênies  t  Nous  poaiNNie 

kàc  cscommunier  pour  uneTpur.  Car  H  dirpofer  de  ce  qui  nous  appartient,  mais 

l'Ap&tre  die  que  des  fifU  lcs  doivent  plu-  la  vérité  nous  appartient-elle  ?  Et  n'cft-ce 

tôt  cedet  leur  droit  que  de  plaider  >  on  pas  nous  au  contraire  qui  lui  appartenons  t 

pourioltdtie-à  phisibne  faifioa 'qu'il  vaut  C'eft  elle  par  coofequent  qui  peut  diljpo* 

mieux  lecdierqaede(<Biaiirerexco»mu-  fer  de  nous»làasqaeiiouspQiflino*difpo* 

nier.  L'excommunication  ne  nuifoit  pas  au  fct  d'elle. 

Comte  ,  mais  elle  nuifoit  beaucoup  au      Nous  n'avons  donc  point  à  confulter 

Patriarche.  C'eil  pourquoi  s'il  fe  fut  lai0e  quand  on  nous  denunde,  poucn'êtrepobc . 

PtendfefiMDin«ntiean,idonle.precepte  de  excommuniez,  des  choies  qu'il  nous  eft 

'l'Evaneile,  pour  tâcher  de  COttvnrnne  impoflible  d'accorder,  &  nous  n'avons 

partie  de  la  nudité  de  Ton  pete  ,  qui  peut  rien  à  craindre  quand  l'excommunicacioa 

douter  qu'il o'eur  ùk  une  bonne  aâion  i  ne  tombe  pas  tant  fur  nous  que  fur  J.  C. 

La  moindre  ombre/des  biens  du  Ciel  né-  Car  |e  ne  craindrai  pas  de  dlreque  fi  l'on 

tite  d'être  plu  oonfidetée  que  tons  la  étoit  excommunié  pour  ne  point  confentic 

biens  delà  terre,  puifquc d'ailleurs , com.  à  l'injuftice  ,  &  ne  commettre  point  un 

xne  difenc  les  Pcrcs  ,  c'cft  gagner  que  de  menfongc,  ce  fcroit  lui  en  effet  qui  Icfe- 

lei,petdre*  Ce  Comte  ne  fit  pas  mal  en  re-  loit ,  puiTque  dans  le  fonds  on  ne  condam- 

fiftuK  i  riii|aftlce  fi  manimle  qu'on  lui  neroitrien  en  nous  que  l'anaour  de  la  vérité 

vouloir  &ii:e  )  quoique  peut-.être  il  eut  &delajuilice.  C'cft  la  vérité  qui  reçoit  le 

mieux  fait  de  n'y  pas  refifter  ,  fi  ce  n'cft  coup,  quand  nous  ne  lomrocs  bleflcïaue 

que  b  coniidetation  du  bien  public  6c  paice  que  nous  n'avons  pu  nous  rtibuore 

rinnreftae  la  juftieeplûc6tq<wlefien,  lui  de  U  Ud&r.  Ceft  J.  C  qui  efti»6|oaiB 

eut  Édt  prendre  une  refolution  toute  con-  perfeçuté  ,  quand  on  per(ècute  fei  mem- 

traire.  Mais  dans  l'état  des  chofcs  prcfcn-  bres ,  de  quelque  manière  <|u'on  le<!  pcrfe- 

t«s  ,  quand  on  en  vicndroit  jufqu'à  nous  cutCi  parce  qu'étant  fi  uni  a  eux  dans  loa 

fxconomunicr  ,  nous  avons  cette  grande  propre  corps  qui  eft  fon  Eglife,  &  par  le 

giWifrhriPB  qifil  nous  eft  impoflible  de  lien  de  fon  efprit  qui  eft  fa  charité  ,  il 

£dne-«Kie<tele  que  ce-que  nous  ^ifons.  reifcnt  tout  le  bien  5c  tout  le  mal  qu'en 

Nous  ne  pouvons  éviter  une  excommuni-  peut  leur  faire  ;  mais  lotfquc  ce  font  £w 

cation  qui  ne  oous  liera  point ,  que  par  un  dons  qu'on  honore  en  nous  ,  ou  qu'on  y 

péché  qui  naiit  lietolc.  Non  ne  pouvons  perfecnte^^cftdoublenpit  lui  qu'on  bo- 

ndsfidce  ànosPaftcursdans  une  telle  rcn-  noreouqu'on  pedêcoie.  C'eft  pourquoy 

contre  qu'en  ofFenfancle  Prince  des  Pa-  nous  n'aurions  qu'à  demeurer  en  paix  dans 

fteurs  qui  eft  J .  C.  O  r  qui  doute  qu'il  np  cette  iojufte  gucrxe  q<on  nous  ftroit ,  par- 

foic  ncceflfaire  de  prcadie  le  parti  de  Su-  cequecelewlc  àU  vérité  qui  ferolt  atta* 

MUie  8e  marû  ne  faUledsoebte  avec  elle ,  quéc  »  à  (ê  Mendie.  Et  afin  de  ne  la  pas 

qu'il  eft  incomparablement  plus  Cût  de  blclTcr  Bous-mêmes  en  doutant  de  U  puiC 

forobcr  entre  les  mans  des  honjmesqu'eii-  f»""  ,  nous  devrions  dcmcurcrjoujours 

lie  les  mains  de  Pioi»  •     *  .  .  bionpctfuad»,  que  quoiquilattiTO,eBe 
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ett  toû joun  ptusfate^  MVK  qui  narolf.  ge ,  |.C«  CR  It'fiffaw'  Al  fa «milt  • 

(ent  pKu  fotts  (^dle,  &  qa'lb  font  lom  Ces  {craie  co^pclqoc  forte  tenté  par  (on  ëfcm-  ' 

pieds ,  dans  le  mnps  mtmc  de  leur  viâoi-  fe  ,  putCque  ce  (croît  ceux  qui  p«rletôteM 
rc  :  Nous  dcTrions  avoir  de  U  douleur  de  au  nom  &  avec  TautorUè  de  lépoufe,quot*  ' 
nous  voir  traites  de  U  forte ,  mais  nous  de-  que  contre  fon  efprit  &  (es  manmes  ,  qui  - 
vclonaiiffiftfoir^kfoycdcfMifiiirpour  parleroient  à  chaque  iidéle  ,  o—iBie  !>• 
die.  femme  de  Job  parla  i  ce  faint  homme , 

J'aime  mieux  ne  point  parler  de  nous ,  qui  diroicnt  à  J  C.  en  la  pcrfotioe  de  fei  ' 
parce qu  il  cil  viable  qu'il  y  aune  ccrange  membres  :  bemùc  Domino  &  m^ren.  Car 
mëfincclligence ,  &  qtie^eft  cMBRie  le  ca*  cnpoce qpi'il  n'y  ait  pas  d'appaMpcc qw  àm 
delaincBafik^d'ucombatdenuitoùron  Padeon^l'Églife,  même  4an>  Io4m-- 
ne  s'entrcconnoit  pas.  Car  les  mêmes  P^f-  nicrs  temps,  dtfent  jamais  aux  fidèles ,  ro*^ 
tcurs  qui  nous  portcac  à  l'injuftice ,  haïf-  noncex  à  la  vécité ,  ce  aui  ferait  dire mé- 
fent  l'faijuftice  j  4c  ils  fetcrfenc  Acbês  die  MUt  Fif  :  H  eft  vifibtr  néaniBoliis ,  que 
nom  fimo0mfi)rDku,quoiqu'en  effet  ils  lorfqu'ils  les  Toudront  faire  oon^aulrà 
nous  contraignent  de  l'oflPenfer.  Mais  s'il  rinjuftice^enreperfuadantfaudêmenrqae 
arrivoic  jamais  dans  i'Eglifc  que  des  Pré>  c'cfl  la  juftice ,  &  qu'ik  leur  propofcTontle 
lacs  vouiuifent  ^cer  leurs  peuples  à  con-  mcn  onee  pour  la  Ycrité ,  ce  ieta  les  ptKtet 
Centiràllnjttftice ,  acqu'ilflcsaotama-  eBc0eciraMmccràl.C»^cllh  voM 
nlaffent  s'ils  n'y  coofentcrfcDC  point,  YïH'  9t  h  fvftice ,  ouotqit'ib  iMUrdlfent  en  ap. 
toire  Je  Job  fetoit  rcnouvcllée  en  îeurs  parence  de  même  que  la  femme  de  Jod, 
pccfonnes,  &  fa  feminc  lui  ditoit  encore  :  de  le  bénir  ^knedie  Dc9  &  monrt'  L'£* 
wimJiffn.  JXmMâmfmdimmnr*         vangHe tiooi  «veRiten  parlant  èè  IkéÊi* 
Mais  il  eft  bien  remarquable  que  cette  niere  perfecution  qu'on  croira  rendre  ua 
fn.ilcdid^ion  impie  à  laquelle  Job  étott  in-  grand  icrvlce  ï  Dieu  ,  que  de  maltraiter  fe$ 
duit  par  fa  propre  femme,  lui  étoit  repte-  ietvitcurs.  On  ne  leur  dira  donc  pas ,  ré- 
gentée fous  la  forme  d'une  bencdiâion.  noncezà  l'Evangile,  mais  on  leur  montre» 
Car  clic  ne  lui  dit  ^is^méltSe  Dtê ,  quoi-  tttm  aaciù  Evangile qu*oneMi  61fifié',4l 
que  dans  la  fubdance  même  des  cho(es,  el-  on  leur  voudra  faire  croire  ^e  c*cft  le  vo- 
it lui  dit  cfffdivcmcnt  de  le  maudire;  mais  rltablc  Evangile  Nous  apprenons  de  !'£• 
elle  lui  die  benedtc  Deo.  Il  Icmbic  qu'elle  le  vangtie  même  que  Ton  dira  aux  fiddcs  des 
potteà  bénir  I>leu  ,  ce  qui  eft  louables     demlerf  temps  t  r^nrc ,  veiVjb  Ji^-Chm^ 
elle  le  porte  \  le  maudire ,  ce  qai  eft  dam-  O  n  ne  leur  dira  pas  de  renoncer    J .  C» 
nablc:lenom  &  l'apparence  extérieure  eft  maison  leur  en  fera  voir  ttn  autre  qu'on  leuf 
loute  de  benediâion,6c  la  chofe  même  eft  perfuadcra  être  J.  C  &  s'ils  le  fuivent ,  ils 
ne  véritable  malcdiâion  \  c'eft  pourquoi  ne  renonceront  pas  moins  i        («Ion  k 
kidimhomtnejobdans  une  madère  fi  in»*  tealitédcscbolè»,qiir&eBiearairait  dit» 
portante  ,  f  ii  il  y  alloit  de  tout  pour  la  rcnoncez-y. 

gloire  de  Dieu  tc  pour  fon  ialut  ,  n'avoir  Enfin  ils  feront  féditics.  On  leur  fer» 
garde  de  fe  fari^fairc  des  apparences  >  &  de  donc  faire  autre  cbofe  que  ce  qu'ils  croi- 
^art^er  à  fécoioe  des  chofes .  fans  en  pe*  ronf  6ire,  te  on  les  trempera  pt  l^appn* 
det.er  le  fonds  il  vit  fort  biinquc  Ci  rence.  C'eft  qu'on  Irai  diffa,ie«i/r^  Dlat^ 
fioit  tffcctivemcnr  blafphenier  contre  &  ils  ne  prendront  pas  ^ardc  ,  que  de  le  be* 
D  >  u  &  le  maudire  ,  que  de  le  bénir  de  la  nir  de  la  fbrte,c'eft  le  nuudire.  C'eftr^u'oa 
naoirre  que  liiemkconfèillé  fa  ^nlnie.  leur  dira ,  nndtK,  gloir:  >  tm  vmt4 ,  te  ib 
11  meîemblequecelaeft  d'une  grande  ne  prendront  pas  garde  qu'ils  gkuifieionK 
ir  ftrucVon.cat  on  ne  peut  pas  nier,queJob  le  menfongc-  C'eft  qu'on  leur  dirajotmiefr 
n'ai:  été  m  e  figure  rrès  cxprcifedc  J.  Cfi  ter- vous  a  h  )uûice,  &  ils  ne  s'appercc» 
donc  des  Paftcursde  l'Egiilc  porcoient  des  vron(pas  qu'ils  confouiroat  ài'iojuâicC| 
^fi<iaebâa»tpmirài1nji^e«caii«afnfa9;  limfoilfe0' jmmmw.  '   i.  ' 


Digitized  by  Google 


"Se^^  Um^  luM^n'Ool  jmnr*  i  êenijtlt,  oefart  eomnciî  on  Jeur  ^Qig, 
faientpoKlcrlc»fi4d9àrjinplmdaîls  Ici  àeVz\xtrejm9Mréi:eammot,m9iirit,t^] 
derniers  temps ,  ne  parlevont  que  de  la  be-  ra  le  langaee  des  mains ,  comm^  htmfig^ 
nBdlâion,&  ne  parieront  point  de  la  morr.  fera  celui  de  la  langue  *,  &  voilà  comme 
lUlonr  diront ,  ooromc  la  fcnunc  de  Job ,  ccccc  dernière  parolç  étant  jointe  à  la  pxe«. 
ktmék  Dm  «pow  les  eog^eiàlettiMicU-  nfrN!»  k».  cnœkfaeta  i^j  avoir  tucuot 
n  «audiils  n'a  goûteront  pas,  comme  ^e,  créance  à  caufe  de  cette  idée  de  moxc 
l^mfrere.  Mais  néanmoins  il  Te  trouvera  qu'elle  leur  fera  voir  de  tous  côrés. 
^'ils  le  diront  fans  y  penfer }  &  ils  oc  pour-      Voilà  commeles  enfans  de  bcncdiâion 
font  pas  ne  k  point  dire,âfin  qwctfirfc  H  SMiadieooc  jamais  leur  peie,  quand  me. 
unavcrtilTementaintfiddcsdenes'ypoioc  ne  tb  y  Icraienc  invités  par  ceux  qui  aM- 
lai(Icr  furprendre  ,  &  de  ne  tomber  pas  roicnt  en  apparence  toute  l'aucoriré  de  leur 
dansle  précipice  d'une  fi  funeftc  bcnedic-  merc,  ce  qui  feroir  la  plus  grande  tcnta- 
cion  qui  cft  pleine  d'impiété  &  de  bUrphc-  tion  qui  pikt  jamais  arriver ,  &  incoropaia«' 
iM.lUk4kiwcdoncparlcucMBUvtes.Ce  tfoneot  plus  grande  quecellèdciferfiÂi*' 
Imb  leur  viequi  le  cricn  , fcceleront  leurs  nés  qui  fcroientexcommimiéespac'une  pu-' 
paffions  qui  le  feront  encore  entendre  de  rc  raefîntclligence ,  &  pour  une  fimple 
plus  loin  que  leu»  paroles.  Ceux  qui  ne  fe-T  qucftion  de  fait.  Mais  remarquez  que  Joi» 
■me  pas  aveugki  venons  ckicemenc  par  ecutpoulIépatlâlninBeinènieàimudira 
kraifericordaqueDitu  leur  fera,  où  lera  Dieu ,  ne  voulurpash maudire,  fi^qu'il 
kl  vérité.  Ils  reconnolcront  le  trenfongc  à  fe  contenta  delà  reprendre  en  lui  repraen» 
fcïverfligcs,  &  ils  reconnohront  la  vérité  tarit  avec  douceur ,  qu'elle  avoir  mal  pat- 
à  la  croix  ,  quicftun  de  fes  meilleuis  ca-  lé.  Ce  qui  peut  nous  apprendre  que  dant 
Bdteei.  Ûs  n*auiDiiupi*à  ouvrir  ks  yeux ,  ce  cas.  oA  il  fenableceit  a  cens  qui 
pourvoir  les  maux  de  PE^k»  fl<  il  fera  (SduitSftqueceferoitl'cpourede  J.C.  qui 
'  vrai  de  dire  d'eux,  cet  hommes  ont  connu  Us  nous  porteroit  à  le  maudire  :  nous  ne  de» 
WÊditx  dt  Uht  Mtio»,  Quand,  i^  les  auront  valons  pas  perdre  à  l'égard  de  nos  Pafteur» 
ffcoonnusj  Uleur  liarabien  ai-  le  refpeâ  que  nous -foinaiesobUgés-de  leur 
^xk  reconnoître  tout  k  refle.  En  volant  porter }  &  nous  «leviendriona' igalemenC 
ces  grandes  playcs  de  l'Epoufc  de  J.  C.  ils  coupables  dans  une  telle  rcnconrrc,dcleut 
verront  en  mcme  tcras  ceux  qui  les  feront  i  obéir,  oU  de  les  maudire.  Il  ne  faudroit 
àij  verront  ceux  qui  en  géuurQnt  4  &  ce  . fe-  point  acquiefcer  au  confeil  d'injuftice 
•ont  kl  anliitts-vengqac  oçui^qui  ivpaioK.  qa%  oous^ionneroieat ,  parce  que  J.O 
dkadk  jok  »  &  ce  feront  Jl«i.piiiwm  is .        nous  1  c  défend }  mais  il  faudroit  encof-e  \éb 
Lesadtionî  ont  leur  langage,  J.  C.  rc-  rcfpcder  ,  parce  qu'il  nous  le  commande» 
procbe^aux,  k-fvçfitts^c  r£v.i(^ilc^M't7>  Saint  ^aul  après  avoir  été  maudit &outca« 
fummièn  fwmÊi^^    ^»eprcfag<m  Us  gé  parunPbnHfêde  la  Synagogue ,  ayant 
Jkwfii  àfp0HMA  dn  Ciel,  &  ^itih  m  appris  quelle  étoir  fa  dignité  ,  demeur» 
ffMvent  ffoiat  rtoctino$tre  Us  f^ms  des  tems  dans  le  rcfpcdt ,  rcdftant  à  fon  inapicré ,  flf 
iqm  Diemmmyirtjiiîi'  La  terre  n'a  pas  moins  honorant  ia  perfonncr  L'inj<i(l1ce  le 
XC&  apparenCf^  q^a  |ç Ciel      ifs qe  feront  men(on<^  eft  â  rejecter  ,  jufques  fur  l' Au- 
^inetojeoeiMi<jk^l»i'érifi^'      appà-*  fd.»  le  les  moindres  veftiges  de  J.  C  font 
«euces ,  CCS  fîgnes  des.wpl«k  tqi^jnënK  à  honorer ,  jufques  fut  la  poufficre, 
j^cscbofes,  les injiiftices , les  violences,  &      Ccferoitbien  le"^  plus  grand  fcandalff 
2e  debocdoucnt  des  plus  grands  v^ces,  qui  qui  put  jaunis  arriver  ,  hdes  Paftcurs  de 
4|onv«kiW  p^f|>f  wlqff'ai^»Ucu3^.ks  phis  l'Eglife  vodeient  im  |our  eooerainditr 
dlewktfipaclsiirrâje^  liafttr«|liB:«^  ^uf-  leurspeupfcs  àfuivre  l'erreur ,  ceqti'il  fera^ 
^'aiu  montagnes ,  ^rraeroDC  cette  voi^  ble  néanmoins  que  Saint  jet  ômc  fuppofî» 
■<wil  avertira  Ic$  Eli^s  de  fuir  ,  utfîgUnt  a  devoir  arriver  à  la  fin  de<  ficclcs,  comme 
ptàt^m  s  ^  quaod  ou  iç|^,  difa^cTua  cô*  il  le  témoigne  fur  £ùoc  Mathieu  &  fur  Ja^ 


a 

iémle.  Maliqiunflcelauctverolf  ;  ce  fc-  ilne^uvolcpastomfeazéxpiimé^miUl 
wicunfcanddeytfelliKfiittdroicpasqu'lt  goe ceux quifetoatfriiMialifrT  de  U  fori> 
llSbflilit  ceux  qiû  vivront  dans  ce  tcms  là ,  feront  jcrtez  à  la  fin  tUmt  tttMng  d*  Jim» 

comme  f^ns  doute  il  n'atFoiblira  pas  les  Ceux  cjul  ne  feront  point  rcandalifez 
vrais iecviteurs de  Dieu,  (don  la promeâc  feront  point  brûlez ,  (Se  ceux  qui  n'aim^A. 

;  4e  Dieu  0c  la  prédidkm  de  David:  Le  lont  que  J.  C.  fie  qui  cmiÉéciie  cherche. 

^AWmimm  êntlerdpMs  pendant  le  Jour,  mut  que  lui  feul  uniqueindac «  ne  lêloilC: 

ni  la  Lnne  pendant  U  nuit.  Comme  \i  v\o-  point  fcindalifrz. 

Icnce  Se  l'ardeur  de  la  pcrfccution  fous  les      Ils  ne  feront  point  fcandalifcz  ,  parcs. 
Empereurs  Idolâtres  n  a  point  ébranlé  la  qu'ils  aimeront  véritablement  l'Evangile. 
coniKuics      martyrs:  auffi  ce  demipr  qui  eftia  loi  de  Dieu  écrite  dans  nos  caetio. 
lcandalederEgIife,&quiparoîrra ,  quoi-  par  le  faint  Efprir.  Et  une  marque  qti'ib' 
^ue  faufîeraent ,  venir  de  l'Eglifc  même ,  l'aimeront,  c'cft  qu'ils  le  préféreront  a  tout 
£arcc  qu'il  viendra  de  fcs  Minières ,  lurf-  lerede.  C'eft  pourquoi  il  fera  vrai  de  dire 
^  la  di^té  fera  refroidie,  &  que  l'igno.  même  dans  ce  mattwuteux  tenu  ,  qui  (en . 
tatK9  da  Chrétiens ,  qui  ne  fe  mettcoot  aéann^dns  heureux  pour  les  Saints  :  Cnt» 
en  peine  que  de  !a  fcicnce  du  monde,  y  ^mî  aiment  votre  loi  Jtkljfcnt  d'une  grande 
^uiera  une  nuit  profonde  ,  n'abanra  poinc  ftùx  ,  &  il  nj  a  peint  peur  enx  de  fcanda^ 
b  fermeté  de  fe$  fi4elcs  qui  ««it  le,  \U  ne  feront  poiM  btâlés  «  parce  cju'ils 

âcs  en&ns  de  lumière  nç  dedieuceran^  Déferont  point  fcandaliiiez.  Ils  m  fèranc. 

?'  oint  dans  les  ténèbres ,  parce  que,  comme  point  fcandalifés  parce  qu'ils  deroeticeraoc 
it  fort  bien  faint Cypricn,<7<y? /tf«r  po*r  en  paix,  lis  demeureront  en  paix  parce 
fHX  ,  même  dans  la  nuit,  {.a  Lune  eft  la  A-  qu'ils  loiieront  Dieu  dans  toutes  fortes  d'é* 
^re  de  l'Eglifc,  8c  ce  brfilemenceft.U  ▼aie9iei»»&feiemetcieioncd4n$lalbii£^ 
marque  du  fcanda!e»(ploo  ce  qui  eft  écrit  :  franco  doplus  grands  maux  qui  pourtoo^ 
Sjti  ejî  fcanialife  ,fant  que  />  brnlr?  Qui  leur  arriver,  en  fenourriflant  &  en  le  Ç»t^ 
4outequelcsfoible9,quifontceuxqui  ai-  tifianc  de  la  vebnté  de  Dieu  qui  cft  la 
inentlénipnde,nedeiiv»renc  fçaiuMlMèz  nourriture  des  forts,  te  une  nourriture  qui 
dans  une  teUerenconrre  i  &  quÛn^fii  uti  ne  manque  faniais  à  caïK^iù  le  craignent 
fens  la  Lune  n^  les  brûle?  Mais  ceux  qui  lorfqu'il  femble  que  fOUtt  noiuxiciixc  low' 
n'aimeront  que  J.  C.  n'en  feront  point  manque. 

(candalifez ,parce  qu'ils  ne  mettent  l'efpe-  Qu'on  les  exconuimnie  donc  tant  qu'aa 
tance,  de  learfaluc  qu'^  C  &  qu'ils  voudra ,  ils  demeumonc  en  paix  ,  &c  par 
prennent  bien  garde  qu'on  ne  leur  fub>  confeqùent  ils  ne  feront  pa^fçandeiifct  ira 
ftityë  un  autre  fondement  à  la  place  de  çe-  effec  Cjc  feront  ceux  qui  les  auront  cxcotn- 
lui^ue  l'Apôtre  nous  affûte  qui  ne  ^ut  n^uniez  qui  feront  fcandaliiez,&  qui  per« 
îcre-  changé.  La  Lune  ne  brfllera  poinc  dront  la  paix  en  la  noabltnt.  Ces  derniers 
Csnx  qui  ne  fcfcandalireront  point  dans  le  Saints  qui  feront  la  confommatioQ 
temsdcla  ibiblcfTederEgUrc,  &danslc  Saints,  iklcdernier  fruit  de  la  terre ,  qnf 
tems  des  ténèbres,  lorfquc iSo/^tV  de  juf-  n'en  portera  plusenfuite,  béniront  Dieit 
tice  étant  ebjcureif  elle  ne  donnera  pofntfa  fur  le  fîiii^ier  aiiffi  bleh  quj!  Job  ,  & 
hnmefe  ,  comme  remarque  le  Prophète  :  ront  dans  cet  opprobté  ^;dan»  cette  nudi» 
c'cfi  ^dire ,  qu'encore  qu'il  y  ait  alors  mê-  té  ic  ce  d  épcntiiifement  ùnivedU  ,  ce  qu'ils 
me  un  degré  de  lumière  dans  l'Eglife,  qui  faifoient  dans  leur  maifon  avànr  qu'on  les 
^feignera  toujours  toute  vérité»  elle  ne  en  eut  chafTçz.  Ceux  qui  loiieront  Die« 
donnera  pmnt  toute  celle  qu'dle  donnoit  dans  là  m^fonr  de  Died  qui  eft  l'Eglife  le 
idans  le  temsde  fpn  plus  grand  éclat ,  &  loikrdnt  aufC  fur  ié'ftirinicr  étant  chaffis^c 

3 u'eHe  auroirtûti  jours  donné  ,  fansl'infî-  i't'glife.Ceux  tjmlmiterôht  la  faintcté 
élite  d'un  grand  nombre  de  fcsMiniftres.  Job,  .dans  ta'maifon /l'imiteront  auflî  fuc 
Ce  fcandalc  fera  véritablement  un  feu,  &  le  fumier.  Et  çeux  qui  aoroat  eu/oin  de 

pratiquer 
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fciKlqt  jbnWiiUfe  cette  grande  Tlgi.  «UflnneatlttiQteêqtdpoatiililHVttui^ 

lance  Sc  cette  grande  charité  que  ce  faine  quer.  Car  dans  le  fond  il  ne  manque  rien  i 
homme  praciquoit  durant  la  paix,  »r^cé#-  ceux  qui  louent  Dieu  de  tout  leur  cœuCs 
W9Mtjoim  de  Leurs  levre$  ,  non  plus  que  lui  «  &  ce  qui  leur  manque  alors  o'cû  que  p09l 
«B  M  vof«w  fédiito  ftttlefoniMr.  dam  ici  raidree^^ 
Taccablement  de  toute  forte  de  maux.  Jonas  étant  dans  le  ventre  de  la  baleine, 
Quelque  indance  que  leur  faiTent  leurs  en-  après  que  ce  monAïc  l'eût  englouti,  n'avoiC 
jieniis,aufiî- bien  que  leurs  faux  .amis  &  point  d'autre  occupation  que  celle-là.CcÉ 
.leefwribnncatmpks qui (cw trompées,  wtcequerEciiiiMeditda  hd  datu  cet 
-  ils  M  s'c  (limeront  point  ooupabres  pour  fe  état,  étrange  à  b  védléynaisoù  il  éco{t 
iroîr  ainfi  abondon nés ,  &  ils  ne  ctoiroot  néannaoins  imcomparablement  moins  à 

£yint  que  le  fumier  (oit  une  preuve  de  leur  plaindre,  que  lorfqu'il  étoit  libre  &  qu'il 
juftice.  Ils  n'éviteront  pas  moins  la  fauf-  fuioit  Dieu.  Et  StméHuLireffitfé  fritrtétit 
tt  hmniUlé  que  le  vefieaue  orguStl  <  U  ils  SeigHtêor  ftt  Dûm  déuu  le  «entre  i»  foif^n, 

■  tnettroocleitf  iiinDcence&  leur  humilité.  Il  étoit  bien  éloigné  de  la  terre  promife. 
«uflî-bicn  que  ce  grand  homme,  i(c  croire  lorfqu'il  étoit  au  milieu  de  la  mer,  cnvi- 
innocens  ioriqu'on  les  croira  les  plus  cou-  tonné  de  tous  les  flots  j  6^  néanmoins  il  oe 

•  pablci.  CelèniiK  abandonudrlâ  vérité  ,o«  laifiic|>(dntdedumerce  cantique  qu'on 
.  iponrIemoinsendottCCCtVwdenefe  crol-  ne  chante  que  dans  cette  bicnheureufc  ter- 
repas  en  alTurance  quand  on  la  fuir.  Ce  re.  Il  étoit  bien  éloigné  du  tcmple,lorfqu'il 
(eroit  l'humilier  que  de  s'humilier  de  la  for-  étoit  comme  dans  le  ventre  de  l'enf  r ,  ainfi 
.  te  i  ^t£t.  pourqiKii  ils  diroiK  comme  lui ,  qu'il  le  dit  lui  -  même ,  ïn  ventre  inferi , 
.  DimmgMhU  dt  v*iu  crtkt  iMÙtMtt»  «anecn  la  pulflfance  decenooftre  qulTa- 
tmm  cjue  jemmid^f$ntmeiiffttrâif$mt  volt  englouti ,  &  t>éanmo]ns  il  ne  lai  (foie 
dt  la  difenft  de  men  înnûcenee»  Je  tfttbAH-  pas  deiacriHer  à  Dieu  au  milieu  de  la  met 
dtmierâiptifU  Ujttfi  fcéim»  ^uej'aicêm-  6c  dans  le  ventre  de  la  baleine  un  l&crificp 
WÊttuékfMrtdtwtMttmdMktîtéO'mtmtêmrâe  lotiange,  qui  ne  tai  étoit  oas  nmliki 
m*  me  reproche  ritn,  agréable  que  s'il  eût  eu  la  liberté  de  le  lui 

Ce  fera  loiier  Dieu  &  être  humble,  que  offrir  au  milieu  dcjerufaleoi  ÔC  dans  fon 
d'avoir  ces  grands  fcntiœens  dans  le  csur  temple  :  fe  vus  ^4rM  ^  dic^il  «  f*cr^ 
m  ihasSSmt  de (ei  pecbét ,  &  le  remet,  ets  mue  dtt  tàmifiits  dt  Imtmges  |  cela  eft 
cUncdeliBlgR|oes.EcoelectlefeiiImoyen  bien  remarquable.  Nous  ne  lifons  qu'un 
de  demeurer  fcrmrs  dans  un  remsoùilcft  Cantiquedc  Jonas.  Etc'eft  dansle&nd  de 
dit ,  que  les  étoiles  même  tomberont.  Ces  cet  abîme  qu'il  l'a  chanté.  Ce  qui  nous  fait 
bienheureux  perfecutez ,  qui  pour  demeu-  bien  voir  qu'il  a  trouvé  une  plus  grande 
ter  âdeles  à  u  vétké&  à  ta  juftice,lbu£>  abondance  4e  vkrdantk  lien  de  la  mort» 
^ront  même  d'être  chalTcz  du  tabernacle  &  dans  les  londemeostespliis  profonds  des 
delà  vérité  &  de  la  juftive  qui  cAl'Eglife,  plus  énormes  montagnes,  comme  il  le  dit, 

■  ne  cioironc  point  avoir  autre  cbofe  à  fidre  ad  extrema  mamùim  defeendi.  Jamais  il  ne 
^pMdelotter]>ieu,8edeleprietcnidaiU  ^teiiélevé fi tanr> Sen'avotcéife fi  uni  i 
ram  h  peofimdent  de  fes  ^giemens.  Ib  Oleu  que  dans  cette  région  des  abîmes  le 
n'auront  plus  pcut-ctrc  d  autre  office  à  ait  milieu  de  toute  forte  de  monftrcs. 
chanter  ;  ils  n'auront  plus  peut-être  d'au-  Je  ne  fçai  fi ,  comme  Jonasa  été  uneex- 
tiesaâkmi  de  charité  à  pratiquer }  ils  n'au-  celleme  figure  de  la  fepokure  &  de  la  re- 
snnc  plna  pent4iie  d'auties  bcreniens  à  fimeâfendiLClKf.U  oe  ferait  point  aufiî 
«eoevoir  -,  ils  n'auront  plus  peut-être  d'au»  .U  figure  du  dernier  cnfeveliflèment ,  pour 
treCacrifice  à  offrir  à  Dieu  i  mais  ils  au-  ainfi  dire,  &:dc  la  dernière  captivité  des 
■ont  toûiours  celui  de  la  prière  &  de  U  membres  5c  de  la  refurreârion  qui  la  fui- 
•ioiingei  blnAir^^d  bnttbndft  Iba  m ,  lorfquebe  Seimeyent  été  alTajetib 

jprt.fiipg>Étt.abo<hit«eiicM»niBic  i  .b.yUlîwcc  du  jih» 


Digitized  by  Google 


«•If 

nionftre  de  T  Enfer ,  il  ne  {otiira  pas  U  htaifon  de  Idir  frère  àtnk ,  le  vent  ^ 
long  rems  de  fa  tidoirc ,  &  fer»  contraint  foufflcra  du  dcTctt  abattra  tout}  Jobabe- 
<lc  les  revomir  (ur  le  Cable ,  oà  il  n'y  aura  ni  Dtcu  dans  coures  ces  rencontres ,  ic  r&> 
'  plus  de  mer ,  ni  àt  fioa  »  parce  qu'il  n'y  gUfe  te  bénira.  Eft^eqne  lei  ûééa  fenoe 

aura  plus  de  fiecte,  ni  de  perfecutiool ,  léduicsà  cire  fur  le  fumier,  le  qtfoa  kl 

l'ctcrnirc  fucccdant  au  tcnis.  Le  Sv-gri^w  mettra  au  nicrae rang  que  Ic^  pourccaux,de 
C9  n  nA/ii*  uupoiffttt.  Il  n'eftpointduquc  mc.Dc  que  J.  C.  acre  crucifié  avec  des  V9< 
Dieu  aie  commandé  à  la  terre  de  tendre  le  .leurs ,  cr  eum  ini^HÏs  reputéuus  efi  î  Job  a 
corps  de  Ton  fils ,  quoiqu'il  foie  vrai  qu'il  tteni  Dieu  furie  fttpder  lells  (Munot. 
Ta  rcirufcicé ,  &  qu'il  l'a  tiré  du  tombeau  ;  tfl-cc  qu'ils  fcrooc  engloutis  entièrement 
c'cft  que  la  rcrrc  n'y  apportoit  point  d'cm-  par  le  plus  grand  monftre  de  la  terre  ,  de 
pêchemcnt  ,  étant  toû)ours  parfaircmcnc  nicmc  que  Jonat  fut  englouti  pat  le  plus 
tcMimile  à  feiordrcs;  au  lieu  qu'il  coroman-  grand  monftre  cle  le  mer  t  Ce  beau  eand* 
•  dera  à  ce  grand  poidbci  qui  eft  comme  le  que  de  J  onas  a  cté^  chanté  dans  le  venttede 
roi  de  tous  Ici  autrn,  de  vernir  fa  proie  ;  &  la  balcincj  ôt  fans  doute  les  fidèles  des  dct- 
Ic  commandement  qu'il  lui  tcra  fera  l'effet  niers  tems  étant  comme  abforbez  par  cette 
:  de  la  puilfance ,  qui  tombera  comme  un  bête  horrible  de  l' Apocalypfe^  ne  man- 
'  coup  de  foudre  for  ce  mtferable  en  l'acca-  quêtent  point  de  canriques ,  9t  dans  cette 
blanr ,  lorfq  te  It  Stlgneur  Je  fus  U  détruira  étrange  captivité  ils  en  chanteront  un  à  l'é- 
p4r  le  fouffl.  iefd  kutchr ,  &  ju'il  le  per  irjt  poux  qui  lui  lèca  plus  agréable  que  celui  de 
p4r  técl*t  de  fi  pri/ence.  Ce  cjui  rend  en-  Jonas. 

.  cote  plus  (îeniMck  rapporr qu'il  y  a  entre     Qu'on  fâfiê  contre  eus  tour  ce  qaTcB 

l'hilloivede  Jonas  &  l'état  des  fidèles  des  voudra ,  ils  auront  d  n'^  le  cœur  &  dansla 
dcrnictî  rems  ,  c'cû  qu'en  cJfet  ce  Prophe-  bouche  ces  belles  paroles  de  1*  Apôtre  qui 
te  fuioit  Dieu ,  quana  il  6dt  englouti  par  ta  les  rempliront  d'une  conftance  univetrelle> 
baleines  d'ui^  vient  que  ce  qui' lui  arriva  Et  peut- être  qif il  lesa'dketftuffienpanle 
fiir  égdementune  jufle  peine  Se  un  grand  peur  eux.  fim-ne»  «ffsriten  J.C.ftt 
myft^re.  C'cft  aiufi  qucdms  la  puifi  tncc  ni  Umvrf^m  la  vie  ItS  jngeSffti  Us  fri»' 
inj'jftcqiel'Antechrift  exercera  contre  l'£-  c'tpMtiSy  mUt  puijftncts  y  ni  lerchofet  prt' 
ghfe  «  en  U  chaifaiit  de  chez  clic,  en  la  per-  fentes  ,  ni  Us futures  ,  ni  tout  ce  ^u'ily  à  ê» 
RMine  de  fes  «nfans  les  plus  fiddes ,  ta  |uf.  pLt  bMtt  des  deux",  m  mu  pius  fnfmi  du 
nceSc  lamifcri  nnic  de  Dieu  piroîtront  Enfert ^  ni  uidle  autre  créature,  ne  nnt 
enmcmctems  lur  fes  élus.  Car  d'un  côrc  pourra  ja'naii  ftparrr  de  l'amour  de  Dut , 
ils  loutFriroiit  ce  qu'ils  avoicnt  mérite  de  enJ,C  notre  Seigneur.  licft  temarquablc 
•Ibuffrir ,  y  eaayaar.  beaucoup  donr  il  fera  que  l'Apôtre  n'a.  pas  dit  :  jui  nous  fep»rm 
fui  de  dire  à' caufede^iuclque  attache  aux  Â/.C.miis  ^fuinittfepéefintdef*  chérui^ 
créatures ,  qu'ils  nunontfui  de  dfvnntli  fa-  parce  qu'en  cffcr  nous  pouvons  écrc  fepa- 
cede  Duu  ,  a  fide  Dû  /tini  :miis  auilî  de  rer  de  les  Sacremens,  mais  que  nous  i^c 
l'autre  côté.  Dieu  fera  paroîtreenejxlafor-  pouvons  être  feparez  de  (on  amour,  qsi 
ce  la  pad&nce  invincible  de  fa gracequi  s'augmente  même  en  iXNis  par  toutes  ce 
ne  les  purifiera  pas  feulement,  mais  les  rcn-  fortes  de  feparations  qui  dependcot  delà 
dra  les  plus  grands  inftrumens  defi  gloire.  pailTance  des  hommes. 

Que  pourra- 1-  on-donc  fains  contre  eux ,     Je  croirois  que  iaiiuPaul  a  entendu^r 

2ui  ne  leur  ferre  &  qui  necontritMiëà  leur  ht  Ange  s ,  par  Us  principautés  ,  &pMf  les 
dut?  Et  quelles  portes  dcl'EnfctpoaP-  pui^nctt ,  les  Anges  rebelles  qui  ont  été 
ront  prévaloir  contre  l'Eglifc?  Eft-ccquc  prccipirés  dans  l'Etif-cr.  Car  il  y  a  eu  de  ces 
le  feu  .luCieh  tombera  également  fur  les  fupcrbcs  cfprirs  de  tous  Icsordtcs  qyilont 
paftcurs  &  fur  les  troupeaux^  Eft-ce  que  tombés  du  Ciel ,  &  c^xïnontpt'tmct  ifeni 
les  voleurs  raviront  toute  fa  fiibftance}  Eft-  ttur  première  digvitit  commedit  faint  Jn- 
çr^dfl&seafiuit  fattvanc^miigMitdaiii  âp*  Et  l^Af^n»  wmloic  pcm-âm^diicfift 
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Sataiî  dmtit  êtredelic,  comrm  fl'cft  nous  fommes  (bnclés.  Jefjisuarlêooad» 
mirtjué  dans  l' Apocalipfe ,  lorfc^ue  nous  fuppofition  qui  n'cft  qu'une  fuite  naturcl- 
oe.vouddons  plus  êcce  liés  pu  le*  iiens      le  de  celle  de  l'Apôtre.  Si  cet  Ange  du 
lunim  dt  U  peninnce ,  <|ui  ne  nous  Uenc  Ciel ,  &  cenouveau  S.*  Paui ,  après  nou« 
^pont  nous  guérir,  dans  ce  déborde-  avoir  enfeigné  une  nouvelle  domine  , 
ment  gênerai  de  tous'  les  vices  quirner-  nous  mcniçoi:?nr  cîc  nous  cxcommunicf^ 
tronc  cous  les  Démons  comme  en  pleine  parccqucnoas  rtfu[crionscic!'ca)bran'cr3c 
Ubeccé  de  nom  nuire,  la  plus  grande  puif-  delà  iiiivre,  ou  nous  cxcommunioienc- 
(ancede  l'En^s'écant  même  répanduë  efieftivement ,  non  feulement  nous  nt 
fur  la  terre ,  ils  ne  pourront  néanmoins  devrions  point  nous  croire  excofnniuniéf 
prévaloir  contre  l'Eglife.  Je  ne  fçai  Ci  &  fcparcz  delà  chuirédeJ.C,  mais  nous  • 
c'eûfans  quelque  (ujct  particulier  que  S    devrions  croire  p'ûcôt ,  félon  faine  Paul 
.  F»il  aurolt  voulu  marquer  coit»ces  mal-  mftme  en  parlant  de  bt-  même  8c  eocoro 
l«ureux  crprirs  pai  des  noms  <(ui  défi-  d'un  Ange  duCid ,  que  ce  feroienc  eu» 
grcnc  feulement  niiriftcre  ,  autorirc  5t  qui  fe  fcroicni  excommuniés  eux-mêmes^ 
puiHance  ^  caiiln'y  cft  point  parle  des  &  qui  fe feroienc  eilccttvenient  fcparés  de 
laties  ordres..  Je  ne  f^i  aufll  û  parce  J.C.  pendant  que  nous  lui  demeurer  ions 
qu^ll  yzM  pliu  héutt  dm  Ciel  y  éttàtuë9 ,  il  encore  plus  unis.  Car  fe  crois  que  c*eft  le  ■ 
B'auroit  point  voulu  pcut-crre  nous  mar»  fens  de  ces  paroles  ;  t!r.irh:  rna p:.  Si  nous^ 
qucr  cequ'ilya  de  plus  relevé  d.ins  l'E-  ou  un  Anpcdu  Ciel  viuh  ar.tumçoic  un 
gli(e,qui,  dans  quelque  rcnvsifemcnc   ^vaiigilcdiâ^cicr.t  de  cchilquc  nous  vous,. 
^  arrive ,  ne  fera  point  capable  deren.  Mons  annoncé ,  qu'il  (oit  anathéme.  SI 
verderrE^ife  i  &  Il  parce  qu'il  y  a  de  unEvêqucdcrEgiileroemaudifoirpour 
plus  prohind  dans  l'tnfcr  ,  il  n'auroit  ctrc  fîdclc  à  l'Evangile,  je  ne  le  roaudi- 
point  voulu  nous  marquer  l'homme  de  rois  pas,  parce  qeelàint  Paul  ne  voulut 
Dccbé,  ou  ce  qu'il  y  a  de  plus  abomituble  F^^  maudite  lui  même  un  Grand  Prêtre «. 
dans  la  milice  des  hommes ,  &  de  plus  'quoiqu'il  oc  fut  plus  qu'une  ombre,  mais- 
.aoit  fle  de  plus  horrible  dam- lent  ca*  jecroiroisqu'ilicmaudiroit  lui  mcmcen 
lomnie.  me  maudiflant.  S'il  m'cxcommunioit  0c 

Tout  cela  joint  enfemble,  &  encore  <i^>'i^  me  die  anathéme,  je  ne  lui  dirols- 
davantage  ù  vous  voalcs  ,  (  car  S .  Paul  pa«  >  c'eft  vous  qui  êtes  anathéme  $  mali. 
veut  qu'on  entende  tout  ce  qui  fepeut  en-  je  croirois  que  ce  fcroir  lui  même  qui  fe 
tendre  en  difanr  ni  rtulU  autre  créature  )  icroit  excommunié  en  voulant  m'excom-' 
tout  cela ,  dis  jc^  ne  fera  point  capable  de  muniot.  Comme  la  paix  que  donnent  les- 

•  fiepaier  le»  élus,  même  à  la  fin  des  fiedes^  miniftres  de  l'Evangile  retourné  fur  eux  ^ 

•  ^la  charité  de  J.  C.  Si  par  impoflTiblc  quand  nous  nous  en  fommes  rendus indi- 
lOutce  qu'il  y  a  déplus  émincnt  dans  le  gncs  ,  U  malcdii^ion  de  même  qu'ils  fuU 

.(Sel  fefoignoic àlatertepourlesfcparer  minent  contre  nous  retombe  lur  eux  ^ 
de  Dieu  ,  rien-ne  ferait  capable  de  les  en  qMandnoas  ne  TavonsptMnt  méritée.  Il» 
(èparer.  Qui  pourra  donc  les  en  fepaverf  nemaudiffent  jamaiscn  vainy.fclafim- 
IlDes'agit  pas  d'une  mcûiitcMigcnce  ou  drcde  rEj'lifc  qui  eft  l'cxcommunica' 
ë'unequeftion  de  fair  dans  la  luppofîtion  tion  ,  ne  tombe  jamai»  par  rerrc.  Car  fi. 
de  iaint  Paul.  Quand  les  Anges  n  cme  du  elle  ne  £iappc  celui  contre  lequel  elle  cft. 
Ciel  ,  comme  il  dit  ailtears  ,  ou  lui  mê-  lancée  ,^le  frappe  celui  qui  fa  lance. 
ne,ceqiilefttout  dire,  voudroient nous     C'eil  cequc  dit  S.  Jetôme^  ceiui  qut  | 
enfcigrcr  autre  chofe  que  ce  qui  nous  a  tfl  chAjft  injuffemeut  dei'EgUit  ne  refait  ' 
été  enfeiepié  y  nous  ne  devrions  point  *>*CHn  dommage  de  ce  que  Us  hommts  l'e» 
■DmaaQnner^&ilfbudtoltdemeutei»  •in€bét0i&Mw/tilém9*^  e$!m  jfMf 
fermes  en  imitant  l'immobilité  de  la  pier-       »»«  dehors  eft  dedans^  &  ejuc  celiû  fini 

ttManmlB  lui  cftl.  C  (m  ktj^i  ^n^dêdéuu  t^diluru  Ccâ.iUdix»  q)»'  > 
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4AA  ffttofc  «coonmunîé  M  M  Ndusn'afoni  Jonc  çf«à  à  craindra ,  le 
point» celui  (]ui  paroîc  l'avoir  ex-  les  fiddes  même  qui  viendront  à  la  fin  cics 
etcoihtnuniéjl'cftcffciî^ivemcntlul-mê-  (iecles  n'auront  rien  à  craindre  au  railicM 
me.  Saine  Auguftin  die  la  même  chofe.  de  tanc  de  fcandales  <}«i  les  cnvironncroac 
JtfmtJm  mtteffirité  <jhc  fi  cjHtlifH^m  de  contes  oacei,  parce  qu'onne  «|iilb  M 
itentn  Us fiJeht  tfltnjMfttmint anétthiirm'  pourront  leur  mdie  «  coauDC  nous  aTCOi 
tîje jCet anathémeitHirAaceHXqHiluiftnt  déjà  dit,  ^Is  recevront  une  grande  confo- • 
tttte  injiurt  &  non  4  ctliù  ^lù  U  fouffrt.  Et  latîon  de  fe  voir  û  pioches  de  leur  redcm- 
1à  tailbn  cd  eft  bien  ctiire.  Ceft  qu'il  n'y  tion ,  ce  nui  leur  fî«t /nw  Uttfhi  8e  l*cC 
apointd'tntor/téqui  ne  vienne  de  Dieu  «  perancccw  glorieux  avènement  de  J.  C 
&  par  confcqucnt  il  n'y  en  a  point  qui  cfluiera  toutes  leurs  larmes.  Car  comme  le 

EiilTe  valoir  contre  Dieu  même.  C'cft  Qhci  (\\\\  x\c  devait  entrer  tUns  fa gltirt 
IquiadonDéafesdifciplesUpuinance  firfcsjOHff  4»ces ,  comme  il  le  dit  lui-tnê- 
nous  lier  ,  mais  ce  n'a  pas  été  pour  en  me ,  en  s'approchant  de  la  mort  s'appro- 
Ikre  lié  lui  même.  U  eft  écrit  que  la  pa-  choitauilî  defarefurce^ion  &  de  fa  non* 
lole  de  Dieu  ne  l'cft  jatn.iis  ,  KcrtHm  Dà  velle  vie  :  de  même  (es  membres  rcconnoî-  1 
JNK  iji  *lii^iitiun,  C'c(H)ourquoi  il  n'y  a  tront  la  fin  de  leurs  pcinesfic  de  leurs  tribut 
aoincd*An{çes  dans  le  Ciel ,  ni  de  Salatt  btionsdans  Texcès  de  leurs fou^rancei  tis 
m  lacecce  qui  puiffent  nous  lier  «oanotts  ils  fe  verroocd'ancant  plus  proches  de  cette 
Stif  re  conrrc  fa  volonté ,  parce  que  toutes  haute  élevarîon  qui  fera  l'objet  de  tous  leurs 
Iks  créatures  ne  font  rien  non  ieulenocnc  àtùts,  qu'ils  feront  dans  une  i4us  grande 
^contre  loi  »  mais  devant  hi.  nrifete  9e  dans  la  detnfetefaumiuatKnv  Gai 

C'eft  pourquoi  ces  paroles  d'ifaac ,  bienheureux  paurres  n'auront  point  êe 
lorfqu'il  beni/Toit  Ton  fils  ,ou  plutôt  lorf-  peine  de  fe  voir  dominés  (i  injuftennent , 
que  Dieu  par  avance  beniifoit  déjà  fon  parce  que  cette  injuûice  finira  par  cette 
Eglife  en  la  jpetfonne  de  Jacob ,  ne  lieront  domination  même,  felonqu'il  cftécritPf. 
femalsransfeur  effet.-  jl^r  ^uicon^vw  *f.  Eitttàttttmdtmnâtm  fiuritfuufgrmm^ 
tngtielirM  f  fêit  Ittî-meme  mMtMt.  Il  n'y  a  Quand  ils  feront  encore  moins  maltraités  » 
point  là  d'exception.  Tous  ccuit  qui  la  ce  fera  un  figne  que  J.  C.  fera  encore  plus 
maudiifent  font  maudits.  Et  comme  il  éloigné  î  ^and  ils  feront  au  contraire  plus 
n'y  a  point  de  TOfre  plus  aflniée  &  plus  naltrakfii  ce  liera  un  iîgne  qu'il  fera  jàm 
eoune  pou  r  être  rempli  de  toutes  Sotte»  piodie  ,  êciU  n'auront  pas  tant  de  douleur 
debentdi<îlions ,  quedela  benk,com-  de  ce  mauvais  traitement ,  qu'ils  reilcod- 
me  il  eft  dit  dans  le  même  Iftu ,  ront  de  )oye  de  fon  arrivée.  Où  ert  l'épon» 

mmnnmmvmu  Umm ,/Uilm.mîm nm-  fe  qid  ne  marchât  de  bon  cœur  fur  dt» 
lu  de  UiiidiOhm  jt.U  n*y  en  a  point  auflî  épines ,  poux  embraflèr  Im  époin  f  Les  pe> 
de  plus  prompte  pournous  f  .ire  maudi-  tirs  maux  difparoiflènt  auprès  des  grands 
re  ,  que  de  la  maudire.  Or  i  1  eH  certain  biens  ;  ôc  ce  qui  ne  ^àit  que  palTcr  ne  fe  doit 
quec'eft  l'EgUfe  même  qui  eft  maudite  plus  ùeaùi ,  quand  (put  eft  paâc  &  qu'on  ' 
«nlapetiômiedecetts  ^ui  ne  fine  mau-  a  déjann  piei  dans  TéteniMé.  Ib  finot 
^ts  que  pour  rSglifei  &  queceferoit  mocquez  Jls  feront  chaOlcs,  ils  finntcnU 
l'Evangile  même  qui  feroitanathématifé,  dfié$,iis  ferout  enfevells ,  leurs  ennemis 
dans  ceux  contre  leij^uels  on  ne  pronon-  ctoinxv  avoir  tout  gagné  »  &  ce  fera  alors 
mit  anadiéme  que  p,irce  qu'ils feooolbro  qalls  auront  vctitabimient  tout  perds, 
metotent  à  l'Evangile.  Mais  comme  TE-  .Cat  après  avoir  conCbmmé  leurs  foo£&an» 
^i^fie  peur  être  maudire  &  que  l'Evan-  ces  fie  achevé  le  cours  de  leurs  miiëres  ,  ils 
gilc  ne  peut  être  anathcmatifc,  nous  fom-  verront  ,  mais  ce  fera  trop  tard,  qu'ils 
mes  à  couvert  de  toutes  fortes  de  malcdi-  n'auront  été  que  les  miniftrcs  de  leur  bon- 
<ftions4cd*anathinies,  en  aimant  de  tout  beur.  LeDImaiicheqiii  eftlc  four  dt  b 
notre  cœur  la  faintetéde  VBfflk  9t  U.  «f||rieAtoi  dLWe»ftod«d«  Viiidndf 
pureté  de  i'£vangile.  -     ^  ifâ  \ 
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quoi  ib  courronc  à  ce  jour  de  leur  dcrnicre  fâtrihus  tprim,&c.  exMudies  in  eotlo.  Nous 
iouffrance,  afin  d'arriver  plutôt  à  ce  grand  n'avons  q^u'à  nous  tourner  du  côté  du  tenu 
joacdelèor  i^obe.  Ceft  aiofi  aue  la  paflion  pie  pour  êne  enncex ,  c*cft  ï-àAtt  nous 
da  Cliefaitni  été  U  figure  de  Upadion  de  n*Moiisqu*à  dcdrer  da  find  du  cœur  loi 
fes  membres ,  &  qu'après  avoir  fouffert  grâces  que  les  hommes  nous  «cfulcront , 
comme  lui,  ils  refTulciteront  avec  lui.  C'ell  pour  les  obtenir  de  Dieu  même.  Quand 
line  prédiâiooairurécqu'pnpeuc  tirer  du  nous  ferions  chafles  de  l'Eglife^nous  n'a- 
çoiifliant  deceditb  raidi  de  juftice^  le»'  vous  qu'à  gémir  Immblenienc  d'en  être 
|ge  fillcft  écrit»  MâmnmdâMsi»  ««in»,  chadcs ,  Se  à  continuer  toûjootf  de  l'aiiaer, 

.     j  .  comme  de  bons  enfatis  qui  n'ont  point  de 

reifentiment  contre  leur  mere«  lorsqu'on  les 
SmUmhiÊt  fiijet.  «xlni!b^&iBdim)t|KD]cttiioiiseme«- 
:      '  .  ra«  Si  nous  avions  mépriicf  U  ÙSumk  dit 

Il  Be  peut  y  avoir  rien  i  craindre  dans  la  temple  enl'a\>anddnnant  de  nous  mêntes , 
défêofe  de  U  vérité  &  de  ia|u(Uce  ;  non  ou  en  le  négligeant,  nous  ne  ferlons  point 
(èoledseiit  qaand  00  oous  aatoit  intordit  exaucez ,  quelque  part  quenousptiaUioDS. 
4*appiochcr  des  fabls  Sacremens ,  mab  Qgand  00  nous. en  anvqit  chafla  injuAe> 
même  quand  on  nous  auroit  clialt^  de  tou-  ment ,  H  nous  ne  nous  en  mettions  point  en 
tes  les  Eglifes  du  monde  pour  un  tel  fujct ,  peine  ,  &que  nous  ne  regirdaifions  point 
oous  devrions  demeurer  en  paix.  Salomon  des  yeux  du  cœur  ce  temple  Odnt  qui  rie 
a.  fupnofc  <fi'aa  ne  /eimt  point  exaucé ,  peut  ètte  famé  à  ceux  qui  ruinent  8t  qoi 
lociqi(Oi^ptieroit  dans  le  temple,  fi  on  n'é.  iecefpefteiit,deinème  qu'il  ne  peut  erre 
toit  point  touché  de  fon  péché, puifqu'il  dit  ouvert  à  ceux  qui  le  méprifent  &  qui  le 
^'il  £iut  le  connoître  en  y  priant  .*  L*ff-  ptoph^nent ,  il  eft  certain  que  nous  ne  fe* 
mftm  kmlm  pttipU  tCIfrMel  fiwiffmt  -cioiis  point  exaucés,  Mab  sil  n'y  a  que  W 
Ififùyêdtfimmutr ,  ittnifM  fet  mMÎm  wrt  lait  bierét  de  U  Mole  Je  Dieu  U  U  g|m 
V9tts  dans  cttte  mai/in  :  vtus  Cexaucen^.  de  fa  Ycriré,quieft.caurcque  nousncpou» 
^ais  ye  ne  craindrai  pas  de  dire  que  lors  vons  y  entrer,  8c  que  nous  conferviom  tou- 

S'en  connoit  la  playe  de  fon  cœur  &qu'on  jours  le  defir  d'y  entrer^quand  nous  ferions 
loachê.'do  tcflèntiment  4e  ibo  péelié  ,  à  deux  mille  Ueîwi  >  nous  n'avons  qu'à  pttec 
quoiau'on  ne  puifle  pas  priée  Diqa  dans  le  hardiment  &  avec  confiance .  car  nous  fe. 
fempie  pour  lui  en  demander  pardon ,  il  rons  exaucez.  Nous  fommes  loin  du  tem- 
aoui  exauce&  il  nous  le  pardonne.  ple«  nuit  nous  fommes  proches  de  Dieu  , 

Ce  o'eft  pas  là  une  nrople  oorijeâute.  caril  eft dansnousi  &  par  con&qaentnoui 
Pieunonsenafl'ue  lui-même  parlant  par  ne  fommes  pas  mdiiie  loin  <lnieniple,piitl^ 
Salomon.  Larfaut  votrt  peuple,  dit  ce  Prin-  qu'il  eft  dans  noite  cœur. 
çe  en  s'adrellant  à  D  icu  ^  ira  à  U  gutrr$  Il  faat  donc  bien  prendre  gardeà  ce  que 
smtrt  ftt  ftmmii ,  &  ^n*  mâHbéuu  pur  dit  Salomon.  Pourvû  que. fon  confètvt' 
^éli^Hm,fMrletfttely»iuletaiin;C9mttp^t  Tamour  du  temple ,  la  guerre  &  la capdvU  ' 
iltffmifwiytfertnt  leurs  prières  en  regJtrdsnt  té  font  deux  ezcufcs  crcs-fu6Sfantes  devanc 
<V«rf  Ut  FVlt  ijut  vous  AveK.  ehoifie  ,  &  Dieu  de  ne  pouvoir  l'y  prier.  Ercoraracnf 
Vtrs  cm»  mAifin  ^ne  j'ai  bâtie k  U  gloirt  ne  iu>uscxauccroic-il  pis  ù  nous  le  prions 
•  df  vtitrt  npvt ,  iwitf  exéitctn  K.iu»d  /«M  akm  kns  da  eemple ,  puifque  ce  n'eft  qw 
ffimt.  Etiljtepeiieenèora Umeàoé ciraib  poiifP«iiMjnrdelui.&  pour  le  zelc  àcU 
en  parlant  de  ceux  qui  Ce  troaveroicnt  cap-  gloire  que  nous  en  fommes  dehors?  Ne  fora- 
siÊ  dans  une  terre  étrangère.  Exaucez»  la  »  mes- nous  pas  à  la  guerre  pour  fon  iervice  / 
jdb-jli Dlea ,  lorfqulb  vow  prietnot  en  -Neft-ceins  lui  qui  nous  a fidt  FIkmhww 
ib-mnnant'  veit  Iç  chemin  qui  va  à  Jeur  de  nous  Okolfir  &  de  nous  appeller  à  eétce 
y^qaiyonaveicMBéèkqnpen*,^  iBUiceliMt^,oài'QaapcQnl}atlipi«w»! 


ts 

mis  qu'en  foufTrnnr  avec  ]o\c\c  mal  «ju'ib  daPrinéfenbus7o1>t%e.Cen^pa$«ïuétf> 
nous  font ,  &  en  les  aimant  î  N*eft-ct  pas  Par^l^iuchtmnfM99t  (m  f««  vêus  tm 
lui  qui  nous  a  rois  tes  annes  entie  les  mains)  rmMnv^a  «fr  vmu  'fntntit  w  fi  mmumM 
QtievouloM-iionsdoac  dire  avec  ne»  fec»  ibt  eSté  éh  StrufrUm,  Si  tjfwfms  fioHÊ 
pulcs  t£ft-C«  «jdeSMea  ne  peut  pas  non*  p^alus  tmut  ad  ielUndttm  f*r  viâm  iju^ 
récompcnfct  ,  quand  nous  combattons  cHm<jHe  miferis  tos.  Voici- vous  comme ii 
pour  (a  gloire,  de  ce  que  nous  perdot>s  la  n'y  a  point  là  de  condicien  }  11  êmic  ttr» 
^defumeutcclfrertousdaiiBion  Eglife,  ptépaté  à  «Mt  ,  ftmmmam  w^ftirit  tm^ 
êc  Sj  rccarak  fes  Sacreittans  I  .Ou  bien ,  Voies-vous  comme  ce  n'cft  ps  mokis  foa 
eft  ce  qu'il  nous  demandera  D  inprc,&  pcupleenfortant de  Jerufalcmpourtllcti 
qu'il  aura  de  la  peineà  nous  pardonner,  de  lagucrre^queloriquiiy  dcmcu£e«yS'«|Ti«/> 
ce  que  nous  l'énonçons  à  coûte  ibrfe  d'inte-  jus  fuerit  pâfiibu  tmu, 
ftopoarfbn  iBMiirf  Q^enouifinmneft  Nousn'ammsdonc  rien  à  craindre,  que 
«ncore  cnfans  !  .  Je  ne  demeurer  pas  fidclcs  à  Dieu.  Il  n*jr  a 

Ilcft  vrai  que  nous  n'avons  plus  la  joie  rien  qui  paroiflc  fi  terrible  que  la  maledi- 
ée  nous  voir  dans  ia  maiibn  >  mais  nous  ânon  d'un  pere, quand  un  enfant  aime  foo 
•vontU^MecB  réconBcnTede  combatoe  pere&qu111ecrafait.EtcepcodfliicJacÉb 
pour  Ton  honneur ,  &  de  nous  votr  expoles  le't'aflura  fur  laparolede  fa  mere^torfqu'âll 
tous  les  joars  à  cet  heureux  danger  de  mou  lui  dit  ces  belles  paroles ,  &  qui  font  pleinel 
tir  pour  ion  fetvice  »  ce  qui  cil  une  joie  bien  d'une  grande  contol  ation  lim  mefit,  PiU  p 
plus  folide»  &  qui  kt  cft  incompmbb-  ^mtMiaiê,  Mon  fils  amnwtmÊMmhê  ' 
mène  plus  agmblc^  S*  Paul  nous  dit  que  mmtke/ur  mci»  Si  Jacob  devoit  fe  fier  à  fè 
nous  n'avons  pis  encore  rcfifté  jufqu'aa  mcre  qui  lui  promettoit  de  le  reconcilief 
Jan(T,&  nous  en  Tommes  bien  éloignes.  Mais  avec  ion  pcrc  .  à  plus  forte  taifon  devons-  • 
cnÂn  quand  on  part  pour  aller  à  la  gncrre,  nous  demeurer  en  paix ,  quand  c'eft  notse 
•n  doit  ênven  refeludeo  é'y  xoaam  lî  l'o»  pcre  même  qui  nous  a  flure  &  qui  noua  4cm 
cafion  s'en  prcfente  :  Se  Dieu  nous  Impute  ne  parole  qu'il  appaifera  U  colère  denottt 
la  volonté  qu'il  nous  en  donne.  merc  ,  &  qu'iHe  ne  nous  nuira  poitif . 

Vous  me  direx ,  je  veux  bien  fouffrir ,  6c  Eniin  il  faut  demeurer  d'accord  de  ce 
fe  veux  bkn  combattre  ,inab  |e  ne  Teiix  que  dit  Balaa»  ,  qn'il  eft  impvffible  èt 
point  fortir  de  Jerufalem.  Et  moi  je  voua  maudire  cffedfivement  ceux  oue  Died  nt 
disqu'iln'y  a  poinr  de  foldatqui  fcrvefoi!  maudit  }x  inr.  Que  Balac  dilc  donc  tant 
Prince  à  cette  condition ,  &  qui  oie  decla.  qu'il  voudra  au  Ptophete  Balaam  :  f^erret 
lerens'cnrolancquUlneibrtirapointdaM  &  mMitiîf-K.Jé9»kthsieu^muél*  dêtefitf 
fbnvoiage.QgandonvaiUgaecre,ce  n'eA  //KcrA  JeiMfiecnceqaecepcupI«ne{>ear 
ps  feulement  pour  combattre ,  mais  pour  être  maudit  Ceux  qui  le  maudiîrent  feié 
ohcir  &  pour  ftiivre  les  ordres  du  Roy.  maudits  e  ix-mêmcs  comme  nous  Tapprei. 
C  cit  pour  aller  par  tout  oà  nous  i'crons  oons de  l'Ecriture,  mAliihetrit  tm ,jk 
«ommamdés.P«nir«Ai|nehoas  ne  combat*  ilh  mde'Unm,Et\\ik*j  a  point  de  nsbycfe 
rions  que  pour  lui  &  fous  (es  cnfeignes ,  plus  alTû.  é  pour  être  beni ,  que  de  le  btnilv 
n'importe  U  c'eft  fur  la  mer,  ou  fur  la  ter-  Non  feuicmcrt  le  peuple  de  Diçu  nè 
»e  ;  excepté  que  nous  (eroro  d'autant  plus  peut  être  maudit ,  mais,  ce  qui  eft  diç;nc  dt 
tecompciifés  que  novaaaions  pmrcè  fei  ar&  tabonrèque  Dieu  a  pour  lui,&  de  fes  miTew 
Mes  plus  l(Mn,&qnc  nous  aurons  pins fimC  ricordcj;  ctémellcs,  U  malediâion  mêiHr 
fert  pour  fon  Ictvîcc.  J'admrrc  comme  q-i^on  1  {\  fuuhairer  >it  eft  pour  loi  une  foilN 
l'Ecriture  pourvoit  à  tout ,  ôc  comme  elle  ce  de  bcnc«ii<£iion  Baiaam  avoir  éré  amené 
prévient  juiqu'à  nos  fcrupules.  Ecoutemce  pour  le  maudire,  &  il  témoigne  lui-même 
l)ue  dît  iuXomutt;  Si  votre  femplffort  f»wr  Qu'il  ne  peut  empêcher  que  (a  benedtAiMI 
to  te  fe  e.Tiemi'.  Il  taut  donc  être  pièt  de  Dieu  n'ait  ion  effet ,  prnedît'h&nmf^ 
«bfticwa'ii  I  a-aHcûité  ^        k ksmc  hUmmi»  «itorCaqu'41  fitAk/ftn  tuit 
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Iflf     bftn  ifn  fém^t^ge'qQ'll  m  fxi\wk  di/nrexeùt  ihitrlQviinà  on  fétà  J*  C.  fart 
pfcs  (on  incitation  naturelle  en  le  benilTanr,  U  haine  qu'on  pone  à  Tes  frères ,  on>peni> 
mais  que  c'^oit  Dieu  £eul  qui  le  bcniflbic  tout  ce  qui  eft  à  loi.  Au  conuaire  ,  fw»  p««  - 
pttliiicnmMemalgiéiui,  gcgutfeteyoit  ufitÊcelmS hatfitmm , am muwnm fnm: ■ . 
des  ténebrAfrttliiMSpottr  £dre  paroîcre  fa  riris.  On  ne  peut  pas  petdie  4t  gmM» 
lumière  &  pour  l'annoncer.  La  bencdic-  quand  on  l«  mérite  encore  davantage  pat. 
tion  des  honinics  ne  fercde  rien  a  ceux  que  une  plus  grande  milecicorJe  qu'il  nou&uie. 
Dieu  maudir  ,  &  elle  les  rend  encore  plut  Eftmit  dans TEglife ,  ^equeniez  les  Sacs», 
coupables.  La  maladiâion  des  hommes  ne  mens  ranr  que  vous  voudrex,  que  rien  ne- 
nuit  point  à  ceux  que  Dieu  bcnit  ,  &  elle  vous  foit  fenné  6c  que  tout  vous  (oit  ou*., 
les  rend  encore  plus  innocents.  Quoiqu'on  vert  ,  Cx  vous  n'avez  point  J,  C.  vous  n'a- 
Blfe,  Dieu  eft  toujours  le  plus  Ê^rt  «  &  il  vex  rien.  Que  je  fois  exclus  de  la  rarticipa-^ 
n'y  ajK>intd*obftacles  qui  pulflcnt  cdipè-  don  de  tons  hs  Sacrcnens,  âtàsTêOttim» 
cher  (es  dc^Teins  éternels ,  pullqu'il  fefecc  flÉnederEglifc,  (î  je  firis  â(lè»liepniUI* 
dcsobHiacIcsmeraesqa'bliMiltoppofe^pour  pour  avoir  J.  C.  vous  ne  pouvez  douter 
les  faite  rcuflîr.  que  je  n'aye  tout }  Je  ne  peux  le  p^dre  en  ■ 

H  hve  donc  icaUlt  comnevn  fi»demMt  le  (crvanc.  Vous  ne  ponvec  pasie  conferw 
inébranlable  ce  que  dic  l'ApAcre,  que  le  en  le  perfccutanc  Si  vou<;  ne  pouvez  donc 
fimdeflienr  de  Drcu  ne  peut  erre  rcnvcrlé  ,  m'ôrer  J.  C.  jc  vous  dcL  Lire  qu'en  m'ôtanc: 
quelque  rcrrvcricmcnt  qui  ztnwc  yfinnHm  mut ,  vous  ne  m'ôtcz  rien.  Si  vous  l'outtav 
JnndamtniHfH  Dei  fiât.  Que  perfonne  ne  gcz  ^  je  vous  déclare  qu  en  gagnant  t0iK> 
^feofe  donc,  comme  dit  S.Cypcien«^iM|  vous  ne  gagnes  rien  yêcqwvoastouiftt<it 
ks  perfonnes  qui  font  véritablement  à  Dieu  dcz  vous-même.  Tout  ce  que  vous  pouvez 
Se  qui  ne  fe  (^parent  point  de  lui  pui  iTcnt  avoir  fans  J.C.  vous  l'avez  pour  votre  con-  • 
itrereparez  de  i'£gUle.  Nom  exijhmtt  ia-  damnation ,  6c  touslcs  avantages  dont  vouet 
■tm  étBfcUfiÀpoftéfctJert,.tiAhiifi^  mepdvoBlotfque je  demeutcfidélci  J.<X 
Me  de  demeurer  unis  au  Chef  qu'on  ne  de<  vous  m'en  prives  pour  Ma  )uAifiCattoa»> 
meure  uni  à  fes  membres.  Il  n'y  a  point  de  Comasmt  tnriez-vous  quelque  choie  en» 
diviiron  à  craindre  quand  on  fe  tient  fcr>  n'ayant  point  J  C.qui  el\  le  comnoence* 
meroent  attache  à  l'EgUiê  ,  par  le  lien  de  ment  &  la  (in  de  toutes chofes  i 
fletfiedion  qui  eft  la  Ibutcedeibn  unité.     Je  ne  m'étonne  donc  point  dt  tt  que 
La  communication  du  faiht  Efprit  forme  S.iint  Ambroifc  donne  tant  à  une  bonn^ 
toujours  une  Tcrirable  unien  avecTEglife.  volonté,  5c  qu'il  ne  craigne  pi>int  dédira 
Aimez  vos  frères  ^  demeurez  en  Mix.Car  qu'elle   peut  fupplécr  même  julqu^ait 
VMB  êtes  coâjoun  membres  de  J.C«qttsnd  baptême  »  êC  que  les  Anges  aimMi>»;. 
ptrtmpoAble  lès  autres  membres  le  Iigu^  ctitt  la  pais  au  kooames  de  bonne  volondr 
roiCTt  tous  contre  vous.  Aimez  vos  enne»  fans  fiire  aucune  exceprion.  C'eft  qu'il  eft 
mis  quelque  mal  qu'ils  puiiTcnt  vous  faire,  hnpoilîble  d'avoir  une  boni.c  volonté  fan» 
Aimez  vos  ennemis  quoiqu'ils  Teuillent  avoir  le  (aint  Efpritquicdl.i  plenftudvd* 
vous  faire  féparer  deTE^ifc ,  te  demeurez  k  paix  Se  de  tous  les  biens.  Dieu  a  créé  1^ 
0fn  paix  'j  car  dans  quelque  féparatton  que  monde  parce  qu'il  Ta  voulu.  Sa  volonté 
Vous  puifllîcz  être  &  quoiqu'il  vous  arrive  ,  (uffit  atout  j  &  elle  eft  la  cauie  le  touteé 
tous  êtes  de  l'Eglifc  ,  6c  vous  êtes  dans  chofes.  U  ne  le  Ictt  pour  nous  lauver  dii 
r^ifê  *  aux  yeux  de  Dieu  qui  juge  félon  mtniftere  dès  hommes ,  que  pour  leur  fiiittf 
là  vérité»  Vos  ennemis  qui  veulent  vous  mifericorde^eux-mcincs,  en  les  rendane 

Cdrtnr  font  que  fe  perdre,  &  Ils  contri-  les  inftrumcns  de  la  miicricordc  qu'il 
mt  à  vous  fauver.  S.  Ambroifc  dic  ad-  nous  veut  hiic  ,  Se  que  pour  nous  lietf 
miitb^fnent  que  ceux  oaife  fépuentde  dlavantagrlesom  avec  les  aètrés  pitOeMt 
Dieu  ne  peuvent  jonirtle la  grâce  qullleut  eommunicptidn  de  charité  6c  de  fatut  # 
^iûtihNm  fMtfmmn  êmfiàm^  tm  iÉiiirdlM»igibpdila:*yofafct  ik  ycifam 
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lté  ;  8^  ce  qo!  nous  faure  dans  le  tntniftere  ftottS  en  cTprlt  ^e  pénitence  ta  petne  que 
de  DOS  Pafteuts,  ce  n'eft  pas  ce  qu'ib  font, .  nous  avons  méritée  ,  que  fera-ce ,  lorfqiie 
nais  ce  qu'il  £iic.  C'eft  ce  qui  a&it  dite.  mMttfoalfcicoDt  dans  unerpcic  de  penit«n- 
-  eKCeUenmient  i  S.  Ambroife  »  et  n*<fi^oit$t  ce  6e  de  ioye  les  grands  chadmoni aulqiieb 
DâmMft  qui  nous  ftnQifi*  x  ce  n'efî  point  on  pourrait  nous  condamner  ,  non  poinc 
Pitrre  \  ni  Ambroife  ,  ni  Gregtire  nt  font  pour  avoir  pcchc ,  mais  poiu  n'avoir  point 
faittt  les  CMi/a  de  notre /itiut,  Leminifiere  voula  pécher  2  Voilà  Uvraye  croix  qui  cft 
«MU»  dtnèM ,  wkttt  Ujédut  wnu  Mi.miu,  mie cnrix foute  de  vie  Ac  deialac,  &qol 
Ct  •»«  sûrement,  V»h§mmmfwt  eft  digne  de  la  croix  de  J.  C.  ou  piûtôtqui 
dernier  ce  <jni  eji  de  Dieu.  c(l  fa  propre  croix  doocil  aeul,a  boiué  do 

•  Les  Sacremens  font  les  canaux  p^r  lef-  nous  honorer, 
^nds  la  gtace  de  J.  C.  coule  daoi  notre  C'eft  dcshonocet  en  quelque  nianirre  la 
C(cur ,  &  nous  eft  communiquée.  Lorfqu'il  croix  de  J.  C.  que  de  la  purrcr  avec  fcru- 
plaîtdonc  à  Dicudcnou5  faircpartdc  fcs  pulc.  Il  faut  s'humilier  dans  le  fond  du 
grâces  a  &  de  réjpandrefur  nous  les  dons  cœur,  mais  il  £uicau(U  lever  la  tête,  corn- 
Ineffables  de  (a  miloicordei  Qui  peut  rfous  me  J.  C.  nom  Tordonne  dans  TEvangilc, 
'  tefulierlêsSacremensi  Sioonous  iesrefiire,  afin  de  h  porter  noblement  enTeglocilafiC 
c*eft  avec  injuftice  *,  maisceirc  ii^juflicenc  dans  la  force  &  la  divinité  de  notre  Sau- 
nons nuit  point ,  pourvcu  que  nous  confcr-  veut.  Après  en  avoir  eu  du  fcrupule ,  il  eft 
vlons  la  charité  &  rhumilicé.  C'ell  alors  facile  d'en  rougi r.«  &.ileft  encore  plus  £ii- 

nous  puifons  dans  la  fontaine  du  falut  d^dlpodefceodre  quand  on  catfwgic.  • 
même  >  Ù  que  nous  recevons  toute  la  ^r-    Jettons  donç  nos (crupolec  ans  pieds  dff 
cèdes  Sacremens dans  leur  fource.  Nitm^  fa  croix.  Si  nous  voulpns  nous confefTer  , 

Cid  é^Mm  prohiherc  (juis  f>oie/i.  Ht  noif,  con^iTons  nous  étant  attachés  àlacroijc, 
fdfinutr  hi  fui  ffiritHm  ftnSme  «m^V.do  mtme^e  lie  bon  larron-  s'y  csnS^z.  U 
nui  fift»  &:itet  f  S.  Pierre  n'a  point  crû  nYtpointdff.Àboaneabfolution  queccUo 
quepetfonnc  pur  rcfufcr  le  baptcmei  ceux  qu'il  y  reçut.  Si  nous  voulons  boire  le  fang 
qui  avoient  reçu  le  faint  Eiptit.  Il  pes'cn  eft  de  J .  C.  buvons  le  à  la  croix  où  il  eft  cnco* 
pc^tescepcélui'inlniewlia^  en  gênerai:  refontbbâillant*  Si  nous  croions  avoir  ep- 
mmfiddéfMéÊmfnlfièerffmsfêtefi.  corebefoin  d'un  baptême  ,  quoiqu'une^ 
Je  répète  encore  ce  que  je  viens  de  dire}  réitère  point ,  pour  effacer  des  taches  qui 
Si  on  tu}us  rçfufc  les  Sacremens ,  nous  re*  n'ont  pu  encore  être  lavées ,  allons  au  bain 
cevons  encore  une  plus  grande  graçe ,  que  falunire  de  h  croix.  Le  baptênoenous  y 
«eUequeiKNit  aqrions  reçûë  en  letiècevant,  f«n  tikech  non  (adcment  lans  pocU  ,  maii 
pourvu  que  nous  fouffi ions  ce  refus  d'une  avec  gloirç.  Nous  y  trouverons  un  haptè- 
*  vaniere  qui  foit  dis;nc  de  J .  C  .C'cft  cette  me  de  fang  qui  nous  lavera  fi  parfaitement 
Kuole  du  Prophète  qui  me  le  fait  dire  ^  «m.  que  nous  n'aurons  ^lus  bçfoin  d'acre  lav&* 
iHBeemtUû        kaudiett  $  Us  nem  méuu 

Riront  (  Seigneur  )  &  vous  nous  tenint,    OntrmvtêH  e(lvtnMtnteitvrages  deM^ 
C'eft  ce  qui  fit  crpcrcrà  David,  lorfquc  ff^mo»  lei  mêmes  principes  ^ae  Ton  vitnt  de 
Sçmeï  le  maudit  avec  tant  d'outrage ,  que  ^'V  defts  et  Trmti  de  t exc9mmenice$ien:^ 
Pieu  lui  (êroir  mifofoiirde  ,  quoique  ce  enfrmetm  deitt fon  Explication  du  Caa« 
^u'il  pouvoir  fouffiirnefutque  Ia)uftepu-  tique  des  Cantiques  imptiniieeni7it.4 
nitiqn  d'un  adultcrc  &  d'un  homicide ,  5»  Paris  chez  Jacques  Etienne,  avec  appro- 
fçrttrçdÀ^t  mihi  DomiiHihonumprt  wale^  h^iipa  Se  ptivi\çj^c.Q/t  apprend  par  le frttBm 
dmifinehtditrnJ.  Si  une'malediâioo  coqn;  f^F'^*  ^  livre  fH»  cet  Ottwsn  MVêit  été 
nme  a  cane  d«  îorce  >  quand  on  la  SoùStô  fwi  ^  eeniglp»  M,  Nieeb» 
corapne  il  faut  ,  que  fcroit  ce  d'être  mau-    Voyez  tome  j.  p  i^tf  tome  4.  j^f^ 
dit  pour  lac. m  fc  même  de  J.  C.  î  Si  nos  naçme  Çonoe  ^  p.  4^^^.  ^  fu)^*,  ■ 
ppch^  nous       (caiis  iof loue  n$;>u  ipu^ 
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MEMOIRE 

AdrcHc  à  Mefficurs  de  la  Congrégation  de  la  Miflioa^ 
au  fujecde  ce  qui  fe  pafle  dans  leur  AfTemblee  Géné- 
rale par  rapporta  la  Conditucion  ZJmgcmtus. 


IL  y  a  dans  chaque  affaire  un 
point  de  vue,  d'où  il  faut  l'eu- 
TÎiager  pour  en  juger  fainement. 
Se  pour  reconnokre  facticmenc 
ce  qui  fe  doit  faire  fclon  les  cif 
confiances*  Si  l'on  favoit  prendre 
ee  point  de  vûi  dans  VAïïane 
de  iaCoaflitiitîon»&s'y  fixer  iu- 
▼ariableoienc,  on  auroit  bien-tôt 
décidé  toutes  les  qucflions  qui  fe 
préfencent  de  Jour  en  jour  fur  les 
oémarcties  à  nire  on  a  éviter. 

Le  Mémoire  des  IV.  Evêque$& 
l'Apologie  des  Curés  du  Diocéfe 
de  Faris ,  placent  juilcment  le  ie- 
âeur  dans  ce  point  de  vûe.  11  y  a, 
dit-on ,  dans  l'Eglife  depuis  plus 
d'un  Siècle,  des  difpxircs  très-vi- 
ves fur  des  points  de  la  dernière 
importance  concernant  ledo£nac, 
la  morale,  la  difcipline  &  la  Hié- 
rarchie. Les  diSettBs  paras  fou- 
tiennent'fur  tous  ces  points  des 
fentimens  diamétralement  oppo- 
lèS'  Les  uns  accufent  les  antres 
d'faerefies  Ceux-ci  de  leur  côte  re- 
prochent à  ceux-là,  d'enfeigner 
de  toutes  parts  une  Dodrineper- 
nicieufe  ,  une  morale  plus  que 
payenoe,  de  favorifer  tous  les 
vices ,  deflater  toutes  lespaflions , 
d'altérer  toutes  les  règles  ,  d'au- 
torifer  &  de  mettre  en  pratique 
itne  Difcipline  qui  entrecîent  les 
pécheurs  dans  leur  vie  iicentieufe , 
de  défigurer  le  Chridianifme  ,  & 
d  anéantir  ce  qui  en  fait  l'ame  ôc 
l'efprit  Ces  accufations  rccipro- 
anes  ont]  été  avancées  de  part  & 
4'aiitre  avec  u»  écU»écottM»tt 


elles  ont  été  foutenues  avec  pcf- 
fevcrance.  Une  multitude  prodi- 

fieufe  de  Livres  en  font  remplis, 
.a  France  &.  les  Pais-b«s  en.one 
été  le  Théâtre.  Elles  ont  retenti 
dans  toutes  les  Parties  de  l'Eglife: 
Elles  ont  été  portées  à  Rome  à 
cent reprifes dinerentcs ,  ou,pov( 
mieux  dire  ,  les  divcrsTribunaux  , 
les  diverfes  Congrégations  deRo- 
me  n  ont  ceiTé  d'en  être  occupez 
pendant  la  durée  du  Siècle  pafTé» 
auflî  bien  que  du  Siècle  prefent* 
L'autorité  temporelle  s'en  eft  très 
fouvent  mêlée  dans  les  difierens 
Royaumes,  &  particulièrement  en 
France  &  en  Efpagne. 

C'ed  après  un  éclat  fi  durable  & 
fi  étendu  ,que  la  Conftitution  Ufti- 
grnitm  furyient.  Perfonne  n'ignore 
que  1er  P.  Tellier  Jefuiteeii'  a  été 
le  Promoteur.  Cette  Conftitution 
condamne  un  Livre  compofé  pat 
le  P.  Quefnel  :  Auteur  qui  delon- 
gue  main  avoit  eu  part  k  toutes  cet 
difputesy  dont  la  peribnne  étoïc 
devenue  exrcmement  célèbre  ,  & 
fur  qui  Rome  étoit  très  attentive. 
Elle  condamne  lot.  Propofitions 
extraites  de  ce  Livre*  Ces  Pfop»> 
ficions  font  choifies  avecttittd*arCt 
qu'il  fe  trouve  juftcment  qu'ellet 
parlent  de  toutes  les  matières  qui 
ont  fait  le  fujet  de  la  di fpute  eiH 
tre  les  Jefuitesft  leurs  adverfaires. 
Qui  ne  voit  au  milieu  de  telles  cir- 
conflanccs ,  que  c'eft  par  l'état 
de  ces  difputes  ou'jI  faut  juger  du 
kof  de  la  Conuioitton  r  II  faut 
pfettdft*  l»  Pfopofiiion*  l'noo 
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après  l'antre  ,  confic^crer  qncîle 
cit  la  matière  dont  elles  parient , 
le  rappeller  les  fentimçns  que  cha- 
.  que  parti  fouticnt  par  rapport  à 
cette  matière,  â<:  quel  cil  le  Itii- 
timentque  lai'ropolinon  favorile. 
Ceft  ce  fcntiinent  qui  efc  con- 
damné ,  lorfquc  la  PropoGtion  qui 
le  favorifc.cu  coti  janinée  On  n'en 
peut  p  is  douter.  C'efl  donc  là  i:(ie 
règle  Itinple ,  naturelle,  certaine, 
pour  avoir  le  véritable  fens  de  la 
Conliitution-  Les  IV  ilvêqucsont 
fuivi  ciiie  rcc;!c  :  elle  l'a  été  par 
cous  les  Cuics,  Chanoines,  ne- 
ligieux  .qui  ont  .reclamé  contre 
la  Conditution ,  foitparles  Let- 
tres écrites  avant  l'Appel  «foit  par 
les  Adcs  d'Appel. 

LUe  l'a  été  fpccialcincnt  par  les 
Curés  de  laVille  de  Paris  dans  leur 
Lettre  du  2.  Janvier  1717.  addref- 
f  .*c  à  M.  le  C.  de  Noailies.  Ils  y 
Soutiennent  que  iesJcfuitcs,  qu'ils 
defîgnenc  par  le  nom  û*ememts  do 
ttj;^  lie  0^  ée  i*t.tat  ,  n.'u'arc!cnt  la 
.  Bulle  comme  "  le  chet-d'ixuvrc 

de  leur  puilTance  <5c  de  leur 
g,induAric,  6c  comme  le  parfait 
'«^accompliflremcnt  dudcnein,au- 
^  quel  ils  travaillent  depuis  fi  long- 
„  teins ,  de  Te  rendre  les  maitres 
„  abloUis  delaUodrine ,  &  de  fub- 
fi  ilituer  une  Morale  indigne  de 
i.  Sages  Pa)  ens ,  à  la  place  de  ceiie 

que  la^iagcile  même  nous  a  don- 
,  née  pour  être  la  re^îe  de  notre 

conduite. Ces  lUuilres  Curés 
ne  contellent  point  aux  Jefui- 
ics  cette  idée  qu'ils  ont  fie 
la  Bulle.  Au  contraire  ils  la 
prennent  pour  le  principe  fur 
lequel  ils  bâtilîent  ;  âc  a  l'ap- 
pui de  ce  principe  ils  déclarent 
qu'ils  '*  font  convaincuSi  que  cette 
„  BwUe  ne  peut  fubfillcr  avec  les 

maximes  les  mieux  établies  dans 
^  la  Morale  Chrétienne^  qu'elle 

été  la  liberté  de  parler  à  Uieu 
9«(dc  de  Dieu  «  comme  l'Jictuujie 


M  &  laTradition  nous  apprennent 
„  à  ei«  parler  ;  que  û  on  lui  duu- 
„  nel*autorité»  de  chofe  jugée  & 
„  reçue,  ladillcrcnccde  la  Loi  A 
„dela  Grâce  s'évanoiiit  5:c 

„  Si  votre  Lminencc  ,  ajoûtcîit- 
„  ils,  accepte  laConllitution  pour 
f,étre  la  règle  de  la  1  oi ,  de  la 
„  morale  6:  de  la  difcipline,  il 
,,  faudra  cjue  nous  rinonrionsau 

langage  du  S.  tfp  it  (  é"  ion 
„  ftule*nent  mt  hnfaf>t,  ntjis  i!s  ej>  i> 
„  tent  )  à  la  Doclrinc  de  nos  Percs , 
„  aux  faintcs  Initiuciions  de  S. 
Charles. 

Enfin  ils  n'hefitent  pas  à  dtr» 
que  la  Conftitucion  tire  fa  foarcfr 

du  Pere  du  nienfonge  .  &  ils  avcr- 
tiflfent  que  c  cli  après  un  mur  exa- 
men ,  qu'ils  fe  iont  confirmez  dans 
ce  jugement»  '*  Nous  nous  fommcs 
appliquez  de  toutes  nos  forces 
„àconfulter  les  fources  toujours 
„pures  dcl'Eciitureâc  delaTra 
ti'  dition,  &  nous  confeflbns  avec 
„  ingénuité,  que  tout  ce  que  nous 

avons  fait  n'a  point  eu  d'autre 
„ulage  ,  que  de  nous  confirmer 

dans  nos  premières  idées ,  &  de 
>,  nous  engager  par  de  nouveaux 
„  motifs  ,  à  conlidcrcr  la  Coofti- 
„iution.  comme  un  ouvrage  dans 
„  lequel  le  ir'cre  du  menfonge  a  fait 
,,  illufion  aux  lumières*  à  laDo- 

cirine  ,  h  la  vigilance  du  chef 

de  1  1  glife  ,  &  que  tous  ceux  qui 
„  aiment  lincerement  l'honneur  de 

ri:-poufc  de  Jefus-Chrill, croient 
„  ne  pouvoir  accepter. 

Lorlque  l'on  conlidere  la  Con- 
friHiiioii  de  la  forte,  eft-il  bien 
diiiiciie  lie  rcconiioitrc  ce 4UC  cha- 
cun de  ceux  qui  aimcut  Jefus* 
Chnû  &  Ion  Iglife,  ont  à  faire, 
dans  les  diverles  con  ondurcs 
qui  fcprefcntent  ?  Mais  comment 
Medieursles  Curés,  qui  ont  (igné 
cette  lettre,  font- ils  parvenus  à 
porter  un  jugement  li  net  de  la 
CoaituuuQu,  û  ce  n'cic  parce 


« 


Digitized  by  Gopgle 


quMls  fe  font  attaches  à  la  règle  que 
sous  venons  de  propoicr  f  Ils 
ouc  jugé  du  vrai  icns  de  ccuc  pic- 
ce  par  la  doâruDédet  Jeluues& 
par  leurs  dcifeins. 

,  Veut-on  favoir  â  quoi  tend  la 
^onltitutiun  en  condatnnimt  les  6. 
Oa  7  Propolicions  qui  rc^arùcoc 
la.  ledure  de  1  Ecriture  f  II  n'y  a 
qu  à  voir  ce  que  les  Jeiuito  lé 
font  ellorcc/, ,  à:  s'cii'incrnt  d  éta- 
blir en  uncintinuc  ti  endroits  tou- 
chanc  la  pratique  de  lire  l'Ecri- 
ture» M.  ICC»  de  Noailles  rccon* 
noit  lui-mcmc  dans  lu  faincufo 
Infciuâ.  Fait,  de  i7<9  l  c  cil 
dans  le  XV.  de  dernier  )  quM  y 
a  fur  cela  deuxDoctrines  dans  1  L- 
glife;  **  que  félon  la  Docliine 
y,  Se  la  pratique  de  l'iigiilc  de 
France, coulorrac  aux  rLOcimens 
des  SS.  Pères ,  Ôc  k  Tulage  de 
,  l'antiquité  ,  la  règle  générale  e(t 
d'exhorter  tous  les  Laïques  à  lire 
riicriiuie  Sainte  i  &  que  ce  n'elc. 
„quc  paruneexceptibn,  que  l'on 
„  doit  quelquefois  limiter  «cette 
,,  lecture  félon  les  circonfiances 
&.C.  llreconnoift  en  même  tenis  , 
qu'il  y  a  une  Dodrine  oppolce, 
qui  a  cours  fur  tout  dans  les  au- 
tres Royaumes ,  où  l'on  **  ne  juge 
pas  dit,  fon  Hminencc  que  félon 
y,  la  régie  générale,  la  ledure  des 
9»  Livres  Saints  doit  être  pernyfeà 
,,tous  lesFideles. Or  cette  divllion 
fur  un  point  de  Dodrine  auili  im- 
portant ,  au  (h  populaire  &  qui  in- 
jiuc  ii  iinmcdiatenient  dans  la  pra- 
tique .  ér«nt  rupporée,&  étant 
en  ciTct  (i  mconieltable ,  que  M 
le  C.  Noailles  n'a  pû  s'em- 
pechcr  de  la  reconnoiltrc;  Qui 
pourra  douter  de  bonne  foi,  aprè  s 
avoir  lû  les  Pri  pofitioos  con- 
damnées dans  la  hu  le,  que  ce  ne 
ibit^d  Dotiriu'  d.  i  tglijc  de  truncc 


I  fur  ce  point  qui" foit  condamnées* 
Cette  conciuljon  eft  il  naturelle 
<!x.  il  cvideiuc  ,  que  ^  le  c.  de 
Noailles  latuéel^im&me  par  rap- 
port aux  Lveques  qui  iont  atia« 
chez  à  la  octrine  oppoléc  [j)  „ 
„ilclt  vrai-femblabie,dit  Ton  E- 
,j  minencc  ,  quec'clt  dans  ce  fens 
Havoir  que  fcion  la  règle geacrale« 
ia  icduic  des  Livres  bainis  ne 
doit  pas  eire  pcrniue  à  tous  les 
iridclcs),,  iciiS  conlonnc  aux 
„  régies  de  Mndex,qu  ils  condam- 
„  lient  les  Proportions  7>  .80.  81,» 
»  .  «5^  6.  On  demeure- 

fâdonc convaincu ,  en  s'attachanc 
â  la  vrayereglc  pour  l'nuelligen - 
ce  de  la  «Jonliitution,  que 
tlrme  tu  pfAiitfHe  cût'fhime  aux  fert' 
ifmem  4ts  bs.  Feres  cr  à  /'/«r^f  Je 
/'rt««<yiM»«fur  le  point  de  la  ledure, 
des  Iiv;es  faintsell  condamnée  par 
la  Conlhiutioo  ,  ou  pour  expri* 
mer  là  même  cliole  en  d  autres 
iciuies ,  que  ia  Coniiituctou  com- 
bat la  vérité  &  décide  l'erreur 
ûir  un  point  d'une  fi  grande  im* 
poitance. 

Telle  cft  la  concluflon  que  l'on 
recueille ,  en  ne  faifant  autre  cho- 
fe  que  de  fuivreàne. règle  que  le 
bon  fens  dide ,  6c  que  toutes  let^ 
perfonnes  defintercffées  recoa» 
noiiTent.  M.  le  C.  de  Noailles  ai» 
même  lieu  en  fadlicel'application 
à  deux  autres  matières,  1  une  qui 
regarde  la  Hiérarchie  ,  &  le 
pouvoir  des  Evêqucs  ,  l'autre 
l'indépendance  des  Rois  par  rap- 
port au  Temporel.  On  p'cocvoir 
ce  que  dit  fur  cela  S.  Emînence' 
avec  non  moins  de  foret  que  de 
neiteté 

•Si  l'on  paOTe  à  d'autres  matière^ 
&  que  l'on  veuille  fçavoir  au  vrai^ 

ce  que  lignifie  la  condamnation 
dci.  i^ropoliiions  fur  la  Grâce,  âc 


{m)}A  le  c.  de  NoaiUei  "rend poor esem, 
ftawl ,  &  ref/tifetoatccai»  ^  a'aicacJiciit 
praci^  4eli»i'EscMif*  ... 


'lelcsLvr<^u  ià'iSfi^ne  1  m  .is(oa  V''iti  ip  e(k 
àladoAriac  coMiairc  à  ceUe  de  trincc  iui  is 


Air  la  Puiflfance  de  la  volonté  di- 
vine, on  n'a  qu  à  voir  ce  que  les 
îefuites  ontretiifé  de  reconootcre 
en  prcfcnce  du.  Pape  Clemeot 
VIll  <5c ce  qu'ils foutiennent  tou- 
chant la  Grâce  Us  ont  une  haine 
irréconciliable  contre  toute  grâce 
efficace  par  elle-même  ,  c'eft>à- 
dlrc  contre  toute  grâce  ,  qui  n'efl: 
pas  dépendante  quanta  fon effet, 
de  la  volonté  créée  ;  ôc  ils  ont  re- 
biCé  de  reconooltre  devant  Clé- 
ment VIII*  que  la  toute  puiflan- 
ce  de  Dieu  s'étende  fur  les  vo- 
lontés des  hommes*  Voila  juite- 
ment  ce  qu'ils  ont  fait  coiMaiii-  ' 
ner  dam  la  Conftitutioa  ;  &  il 
faut  avouer  qu'ayant  un  tel  def- 
fein  ,  ils  ne  pouvoient  faire  un 
choix  plus  julie ,  que  celui  c^u'ils 
cmt  lait ,  des  PropoHtions  qui  par- 
lent ide  ces  deux  points.  Ces 
Propofitions  font  compofées  des 
exprellions  donc  les  faints  Feres 
lè  ibnt  lêcvis  pour  enlèigner  ces 
witcs  :  il  e(t  natuiei  que  ceux 
qui  veulent  profcrire  ces  mêmes 
veritez,  employant  ces  mêmes  ex 
prcHioos  pour  exprimer  ce  qu'ils 
fe|ecteiit> 

Veut- on  fçavoir  ce  que  la  Con- 
ftitution  établit  touchant  l'amour 
de  Dieu  r*  On  n'a  autre  chofe  à 
faire  que  de  &  remettre  devant  Ica 
yeux  ce  que  les  Jeliiitef  enfei- 
gncnt  :  Or  ils  enfeignent  qu'il  eft 
permis  aux  Chrétiens  de  mener 
une  vie  toute  profane,  toute  rem- 
plie d'aâîpoa  dontta  plus^grande 
partie  ne  foit  rapportée  qu'au  plai- 
lîr.  oui.des  vûes  toutes  humaines. 
Us  enfeignent  qu'après  avoir  per- 
du la  grâce ,  on  peut  être  reeonc»* 
lié  avec  Dieu  par  le  Sacrement  de 
Fenitcncc  fans  l'aimer;  qu'il  peut 
arriver  qu'  jn  homme  entre  dans  le 
Ciel, après  une  très- longue  vie  , 
fans  avoir  jamais  fait  aucun  a^le 
d*amour  de  Dieu  fur  la  terre.  Il 
eû  notoire  qu'iU  eofeigaent  cette 


doârine ,  &  qu'ils  conduKènt  un 
très-grand  uombre  d'ames  par  ces 
principes.  Mais  fi  on  en  veut  des 
témoignages  précis  on  les  trouvera 
dans  laV  1.  coiomne  desHexaples« 

Les  PropoHtions  du  P.  Q.  en* 
feignent  précifement  le  contraire 
de  cette  dodrine  ;  &  elles  font 
condamnées  dans  laConftitution. 
Quelle  preuve  plus  fcnlible  pou- 
voie^  on  délirer  que  laConllituttoa 
dublit  la  doârme  dei  Jefaitetfue 
l'amour  de  Dieu  ,  4c  quTelle  con- 
damne  la  doftrine  contraire  ?  Il  eft 
donc  évident  que  la  ConQitutioa 
combat  le  premier  Commande- 
ment qui  nous  ordonne  d'aimer 
Dieu  de  toute  notre  amc,  de  tout 
notre  efprit ,  de  tout  notre  cœur. 
Se  de  toutes  nos  forces  -,  qu'elle 
donne  i  ce  Coaimandemeot  lea 
mêmes  atteintes  que  la  doârine 
des  Jefuitcs  ;  &  qu'elle  attaque  d'u- 
ne autre  part  le  premier  article  du 
Symbole  ,  en  condamnant  la  touf 
te  puiflfancedeDieliiurle&volon» 
tc7.  des  hommes ,  dan<;  les  Propo- 
fitions qui  expriment  cette  vérité 
par  les  propres  termes  des  faints 
Pères.  C'eft  donc  avec  raifonqu» 
les  IV.  Evêques  ont  reclamé  dan» 
leur  Appel  en  faveur  du  premier 
Article  du  Symbole  &du  premier 
Commandement  de  Dieu.  Ecc'ell 
encore  avec  raifon  que  les  Curex 
de  Paris  ont  regardé  laConfliru 
tion  comme  l'ouvrage  duPereda 
menfonge. 

Voilà  donc  le  point  de  vûe  d'oà 
l'on  doit  envifager  la  ConflitU' 
tion ,  fixé.  Or  des  qu'on  s'cft  pla- 
cé dans  ce  point  de  vûe  »  peut-ii 
relier  le  moindre  doute  par  np' 
port  aux  devoirs  en  gênerai  ?  N  ^ 
prendre  jamai':  de  part  ,  la  regar- 
der comme  le  ficau  de  l'Eglife ,  fc 
conduire  en  toutes  chofes  ,  comi- 
me  le  doivent  faire  ceux  <^os  ai- 
ment r£glife,par  rapport  a  une 
pièce  qui  tend  i  e&fttiBcci'efpric 
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Se  la  doârine ,  &  à  faire  tfîoo> 
pher  le  Peredu  menfong^.  Ce  font 
des  confequences  évidences  du 

principe:  co.ifequences  aufqucl- 
les  ne  peuvent  i'e  refuler  cous  ceux 
aui  croient  que  les  1V<  Evéaues 
dans  les  Ades  d'Appel ,  &  MM. 
les  Curez  de  Paris  dans  leur  Lec- 
cre  ,  ont  parle  félon  la  vcrirc. 

S  il  cil  bciuin  après  cela  d'encrer 
dans  QB  plas  grand  détail ,  les  de- 
voirs particuliers  fe  dediiifent  avec 
la  même  facilité  du  principe  Une 
Congrégation  compofcc  de  Prê- 
tres àc  autres  Minidrcs  inférieurs, 
qui  tient  un  rang  dans  l'KgUfe  . 
eft  follicitce  de  fe  déclarer  fur  le 
fujet  de  la  Conftiturion  ,  6i  de  fe 
déclarer  en  fa  faveur.  Nous  voyons 
maintenant  ce  que  cela  fignifie  * 
C*eft-à-dire  que  cette  Congréga- 
tion cft  folliciréc  de  faire  la  démar- 
che la  plus  éclatante  6cla  plus  fa- 
vorable à  la  morale  corrompue  , 
la  plus  injurieule  aux  droits  de 
Dieu ,  la  p\u9  agréable  au  Pere 
du  menfongç.  Se  rendreà  une  pa- 
reille follicicacion ,  c'ell  fe  fepa- 
ler  iêloa  MM.  les  Curés  de  Paris, 

de  ceux  qni  aiment  ftnceremtnt  l'honeitr 
de  l'Epoufe  de  Je/ia-Chri/I ,  c'cft  fe 
joindre  mh  Pere  du  menjon^e  pour 
l'aider  i  f  ire  illt  ften, 

11  ne  feue  poinc  chercher  à  fe 
tromper  foi-même.  11  eft  évident 
que  tout  particulier  &  touteCom- 
muaauté  qui  recevra  la  Confticu- 
tation  i  loumira  Mes  armes  a  l'er- 
reur cootie  la  v«rité ,  au  relâche- 
ment contre  la  morale  de  l'Evan- 
gile ,  aux  Jefuitcs  contre  leurs  ad- 
verfaires.  En  vain  fe  iiatceroic-on 
de  Uocwriger  pardesexpltcacionti 
Jamaia  les  explicacions ,  quelque 
bonnes  qu'elles  puiffent  ,  être  ne 
préviendront  les  maux  que  cette 

£iéce  feraroûjours  pareUenadme. 
a  méthode  des  explications  ajod» 
te  des  maux  qui  lui  font  propres , 
•  k  la  Coaiiituùofl.  Cettemcîhode 


donne  une  atteinte  mortelle  a  la 
bonne  foi,  à  la  droittire»  &  à  la  ' 

fincerité  qui  jufques-  là  avoit  re*  > 
gné  dans  toutes  les  affaires  de  I'E-  • 
gliiei  mais  elle  n'empechern  poirH  ! 
(jue  la  ConflitutiOB  ne  faiïe  foa 
imprcfnon.C'efi  ce  que  i'experiei»* 
ce  fait  voir  de  jour  en  jour,  &:  ce 
qu'il  étoit  aifé  de  prévoir.  Si  les 
explications  découvrent  en  un  fens 
le  venin  de  la  Conftitution, elles* 
le  couvrent  en  un  autre  fensj  iC 
bien  loin  d'en  arrêter  le  progrés» 
elles  le  favorifent.  En  vain  efpc- 
reroit-on  qu'elles  infpiraflenc  ce 
faint  é'oignemtnt  que  M,  le  C.  de 
Noaillfs dcmandoit  en  terminant- 
fon  Inllrudiou,  de  tant  d(  relâche' 
meas  jcandétieux  f  &  de  tant  d'opinioHS 
fmffes  ^  neupetlei  f  La  Conftittt* 
tion  contribuera  toujours  davaa«  . 
tage  a  raprocher  les  hommes  de 
CCS  opmions  ôc  de  ces  relâche- 
mens ,  que  les  explications  n'eo 
pourront  donner  d'éloignement. 

11  demeure  donc  pour  confiant, 
que  tout  homme  qui  contribue  à' 
faire  recevoir  la  Conliitucion  par 
un  Corps,  en  quelque  manière 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puilSi 
être .  prête  fon  fecours  au  ferpenr, 
pour  faciliter  ie  progrès  du  vcmn.Ma'is 
le  principe  d'où  fc  déduit  cette  pre-  . 
miere  confequence  a  plufe  déteil- 
due.  En  effet  il  n'ell  pas  feule-- 
ment  défendu  de  prêter  fecours 
au  Pere  du  menfonge ,  il  eft  en- 
core ordonné  de  s'opporerft  lui 
de  toutes  Tes  forces.  U  n'eft  donc 

ras  moins  conftant  ,  que  lorfque- 
on  veut  engat^^cr  un  Corps 
l'acceptation  de  la  Conftitucion,' 
il  n'y  a  point  de  membie  de  ce  ' 
Corps  qui  ne  foit  obligé  à'faire 
tout  ce  qui  dépend  de  lui  polir  dé«^ 
tourner  un  tel  malheur.  * 
Que  s'il  fe  trouve  que  ce  Corpr 
ait  des  Chefs  qui  le  reprefentent' 
y&  qui  agiffenten  f(Mi  nomj  peut- 
oa  douter  aue  dans  les  occaûons- 
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impoftftntei,  let  pafdculi9en*-oe 

doivenc  ccre  attentifs  à  ce  que 
font  les  Chefs  ?  Peur  on  même 
nier,  qu'il  n'y  aie  des  cas  où  les 
particuliers  feroient  obligez  de  dé- 
iavolier  pofitivement  leurs  Chefs? 
Et  quels  feront  ces  cas  ,  finon 
lorlqu'il  s\-igit  du  Dogme  ,  de  la 
morale»  dcraDodrme del'Eglife, 
de  la  Foi,  Se  lorfqtie  les  Chefs 
xcndent  un  témoignage  préjudi- 
ciable à  toutes  ces  cliofes,  un  té- 
moignage auquel  toute  r£glifeelt 
attentive;  un  cémoignuge  qui  clï  . 
de  nature  à  fubfifler  âc  à  prendre 
de  nouvelles  forces  jttfqu'à  ce  qu'il 
foit  dcfavoiié  ? 

Or  il  eil  manifcftc  qu'une  Con- 
grégation n'eft  jamais  mieux  re- 
preientée  »  que  par  fon  AfTemblée 
générale ,  qui  fe  tient  en  confc- 
quence  de  Tes  Conllitucions ,  oii 
afliftent  les  Supérieurs  Généraux , 
les  Vifiteurs,  les  Députez  des  dif- 
férentes Provinces.  Jamais  donc 
l'obligaiion  de  reclamer  contre 
ce  qu'une  telle  Allé mblée  fait  au 

Eréjudice  de  la  vérité  &  de  la 
>oârine  de  TEgliTe ,  ne  peut  êtcc 
plus  prefTante. 

Une  Affemblée  qui  reçoit  la 
ConAitutîon  au  nom  de  la  Con- 
grégation, engage,  &  lie  jnfqu'à 
un  certain  point  tous  les  mem- 
bres de  la  Congrégation  :  elle  par- 
le pour  chaque  particulicr.L.n  eiiet 
de  quoi  la  Congrégation  eft-e!le 
compofée,  fînoc  des  Particuliers  i 
Et  au  nom  de  qui  parle  l  Allcm- 
blée,  fi  ce  n'ell  au  nom  de  la  Con- 
grégation ,  &  en  vertu  des  pou- 
voirs que  les  Députez  ont  reçu 
des  Provinccsf  Chaque  Particulier 
cft  donceenfc  parler  par  la  bou- 
che de  i'Aflembice.  Il  eJrt  cenfé  re- 
cevoir ce  que  PAITemblée  reçoit. 
Cela  cfl  vci  itable,au moins  difons- 
nous  ,  juf^u'à  un  certain  point-  Or 
il  a  été  polé  pour  maxmie  qu'il 
A^ctoit  pas  permis  de  prendre  parc 


à  la  Conflttùtîon  Untgeuhiu  en  au- 
cune forte  &  en  quelque  dégré  que 

ce  pût  être 

L'iigliieàla  confolation  de  voir 
que  les  membres  les  plus  refpcâa- 
bles  de  la  Congrégation  de  la 
Miflion  ont  compris  ces  chofes  * 
&  qu'un  grand  nombre  en  ont 
dcja  donné  des  témoignages,  il 
n'ell  donc  plus  queilion  que  d'e- 
xaminer ceux  qui  ne  fe  feroient 
pas  encore  déclarez,  font  dans  l'o- 
bh^ation  de  le  faire.  Toutes  les 
raiions  qui  viennent  d'être  tou- 
chées les  y  engagent*  £tà  ces  pre- 
mières fe  joignent  encore  toutes 
celles  qui  prouvent  qu'on  ne  doit 
pas  abandonner  fes  treres  ,  lotf-  . 
qu'ils  fontexpofez  au  péril  pour 
la  cacfe  publique. 

En  premier  lieu  il  s'agit  de  l'in- 
térêt de  la  vérité  &  del  l-  glifc  ,•  i 
s'agit  d'ôter  autant  qu'il  cfl  ci 
vous  un  fcandale  aux  foibles;  il 
s'agit  de  découvrir  le  venin  pour 
en  arrêter  le  progrès  11  s'agit  de 
défendre  les  droits  de  Dieu.  UeLï 
ici  le  cas  de  dire  avec  Elle  :  Si  J>»>  ■ 

tem  Baalf  fcquimini  Ulum.  Si  la  Do- 
drine  que  la  ConiUtution  autorife 
elt  vraie,  déclarez  «  vous  en  fif 
veur  de  la  Conftitntion  ;  mais  i 

c'eft  laDoélrine  qu'elle  condamne 
qui  eft  la  veritable,coniinent  pou- 
vez vous  foufirir  qu'on  la  reçui* 
ve  non  pas  en  votre  prefence» 
mais  en  votre  nom  ?  Si  l'obliga» 
tion  d'aimer  Dieu  eft  reftrainte 
dans  les  bornes  que  les  Cafutlies 
lui  donnent  ;  fi  le  cœur  de  l'hom- 
me Se  fa  volonté  font  fooftraits  à 
l'opération  de  la  toute  puiflance 
deUieu  ,  recevez  la  Conliitution, 
préehez-la  de  toutes  lorces,  en- 
treprenez des  travaux ,  expofez* 
vous, s'il  le  faut  ,à  toutes  iortes 
de  périls  pour  la  faire  recevoir, 
en  taire  entendre  ôc^'outcr  la  Do- 
ctrine. Mais  û  le  cœai  de  i'hpm* 
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me  appartient  tout  entier  à  Dieu,  | 
ù  tout  Ton  amour  lui  cil  dû ,  s'il 
appartient  au  Tout^Fuiilanc  d*o«> 
perer  en  nous  le  vouloir  &  le  faire, 
déclarez  fans  crainte  que  vous 
n'avez  point  de  part  à  l'accepta- 
tion d  une  Couilitution  qui  elt 
iHmaemie  de  ces  ventés,  ât  de 
tous  ceux  qui  les  déiendent.  Si 
cecce  morale  indigne  des  i'ages 
Payens,  dont  parlent  MM.  les  Cu- 
rez de  i^aris,  elt  la  véritable;  û 
les  défenfeurs  de  cette  morale  font 
les  amis  de  l'Eglife ,  recevez  hau- 
tement la  Bulle  4U  ils  regardent 
comme  le  chet-d'ueuvre  de  leur 
pnifTance  &  de  leur  iaduiirie ,  & 
comme  le  parfait  accompliflement 
de  leurs  defleins.  Mais  Ibuvcnez- 
vous  que  par  le  même  principe 
il  faudra  que  vous  conibauiez  l'L- 
vangiie.  Q^ue  û  vousrefpeâez  1*£- 
vaogile,  quiafiîrme  qu'il  faut  mar- 
cher par  la  voie  étroite,  &  qui  con- 
damne le  monde  <Sc  fa  corruption, 
jejettezla  Conllitution  qui  con- 
damne les  maximes  de  l'£vangile, 
ôc  qui  ne  refpeâe  pas  même  les 
cxprelfions  confacrces  dans  l'An- 
cien &  le  Nouveau  Teiiainent. 

Mais,  quand  vous  befiteriez ,  en- 
core fur  un  devoir  aufli  clair, 
relillerez-vous  à  l'exemple  de  vos 
frères.''  Les  laifTerés-vous  aller  feuls 
au  combat  f  Les  laiHerés- vous  fans 
défenfe  t  La  vérité  leur  fervira  de 
bouclier.  Ils  combatuont  pour 
Dieu  &  Dieu  fera  avec  eux.  Mais 
vous ,  vous  confentirez  à  n'avoir 
point  de  pan  à  leur  vidoire  ,  Se 
a  leur  couronne  entefufant  d'en 
prendre  à  leurs  combats. 

11  faut  fe  fou  venir  ici  de  l'hiftoire 
des  deux  Tribus  &  demie  qui  de- 
mandèrent leur  partage  au-de-là 
du  Jourdain.Moylelcs  fonda  pour 
favoir  s'ils  pré^endoient  fedilpen- 
fcr  de  paiTcr  le  Jourdain  de  d'aller 
combattre  avec  leurs  frères-  Qm- 
ku  rtJjfuuUi  Moyfcs  :  Nmtqtid pa- 


tres -peflrî  îhmt  ad  pugnâm ,  &  vos  hic 
jedehids  î  Num.  52.  9.  11  leur  fit 
entendre  qu'une  telle  conduite . 
n'alloit  à  nen  moins  qu'à  décou- 
rager leurs  frères.  Cur  Jubvettith  - 
rAei.tes  jiltonm  JJrael  ^  ne  tratifire 
Mtdeattt  m  locum  ^uem  cis  daturus  ejl 
Dommuf  11  leur  déclara  qu'ils  ne 
feroient  pas  moins  coupables,  que 
ces  anciens  cipions.  qui  ,  a  la  re- 
ferve  deJ ofué  <Sc  de  Caleb,avoient,  ' 
quarante  ans  auparavant,  jette  la 
trayeur  dans  le  cœur  des  enfans 
d' iirael ,  &  avoicnt  attiré  fur  eux 
la  colère  de  Dieu.  Et  maintenant, 
„  ajouta  Moyfc ,  vous  avez  fucce- 
„déà  vos  pères,  comme  des  en« 
•  fans  &des  rejetions  d'hommes 
,rpecheurs,  pour  augmenter  enco- 
„  re  la  tureur  du  Seigneur  contre 
Ifrael.  Ceux  à  qui  Moyfe  parloit 
de  la  forte,  firent  voir  qu'ils  ne  me- 
ritoient  pas  ces  repioches,  ils  le 
firent  voir  ,  dis-je  ,  par  l'ardeur 
avec  laquelle  ils  fe  prefenccrent 
pour  aller  combattre  avec  leurs 
frères*  On  a  un  légitime  fonde- 
ment de  croire  qu'il  en  fera  de 
même  ici,  &  que  ceux  qui  font 
convaincus    de   la  bonté  de 
la  caufe  dont  leurs  frères  ont 
pris  la  défeofe  avec  tant  de 
courage  ,  par  leur  proteftation  , 
fe  joindront  à  eux  de  toute  la  pie* 
nitude  de  leur  cœur. 

11  efttems  maintenant  de  bien 
pefer  ces  terribles  paroles  de  Moy 
fe, par  lesquelles  il  caraderife  ceux 
qui  rcfuferoicnt  d'accompagner 
leurs  frères  au  combat  :  Incnmtntu 
4/aiwri  hominum  pMtatomm,  Ce* 
pendant  quels  prétextes  n'auroient 
pas  eu  à  alléguer  ceux  d'entre  les 
deux  Tribus  qui  n'auroient  pas 
voulu  accompagner  leurs  frères  f 
Qu^  étoient  en  nombre  fuffi- 
fant  ;  que  pour  enx  hur  nombre 
comparé  à  celui  des  neuf  autres 
Tribus  étoit  û  peu  coniiderable  , 

qu'il  pacoiffinc  jnaaifcfieiiieBt  « 


que  le  fccours  qu'ils  pourroicnt 
aoimer»rcroit  à  compter  pour  rien; 
qu'après  tout  la  conquête  qui  ref- 
toit  à  faire,  ne  les  regardoit  point, 
puifqu'ils  ne  prétendoient  nen  au 
pays  qu'on  alloit  conquerir.Ceux 
qui  voudroient  demeurer  aujour- 
d'h'ui  dans  l'inaclion  auroient-ils 
donc  des  préccxtes  plus  plaufibles? 
MaisMoylc  l'homme  de  Dieu  ne 
fait  aucune  attention  à  de  pareilles 
raifons.  Il  y  a  des  conjonilurcs 
où  l'inaclion  feule  cil  un  crime 
cUroiablc.  Celle  des  deux  Tribus 
auroit  auirc  une  ruine  commune 
fur  elles  &  fur  toute  la  nation.Ceft 
ce  que  leur  déclara  de  nouveau 
Moïi'c  en  termes  encore  plus  clairs. 
,,Que  fi  vous  ne  vouiés  point, 
„  leur  dit-il,  fuivre  le  Seigneur, 
„  il  abandonnera  le  peuple  dan  s  ce 

ciefert,3c  vous  ferez  la  caufe  de  la 
„  mort  de  tous. 

Cet  exemple  nous  fait  voir  com- 
bien les  penfées  de  Dieu  font  éle- 
vées au-aeflus  de  celles  hommes, 
&  combien  la  balance,  où  ilpcfe 
les  adions  ,  ell  diff  érente  de  lano- 
tre.Car  enfin  il  n*étoit  quefiiioaque 
d'un  dégré  de  generouté  de  plus 
ou  de  moins  ;  mais  la  geoerofi- 
té  efl  quelquefois  de  précepte.  Or 
fi  elle  1  et  ou  alors  »  à  combien  plus 
forte  raifon ,  &à  combien  plus  de 
titres  l'eft-elle  maintenant  ?  Ici  le 
devoir  de  combattre  eft  joint  à  ce- 
lui de  s'épargner  un  crimmel  ef- 
clavage  i  le  devoir  degenerofité , 
à  celui  d'une  tuile  éc  neceflaire 
défenfe*  Dans  le  fond  les  dix  Tri- 
bus n'avoient  pas  befoin  de  fe- 
cours  à  caule  de  leur  grand  nom- 
bre. Ln  diiez-vous  autant  de  ceux 

Î[ui  fe  déclarent  aujourd'hui  pour 
a  vérité  f  C'eft  leur  petit  nom- 
bre qui  vous  intimide,  vous  qui 
héfitez.  Vous  voulez  garder  le  li- 
lence,  &  vous  cherchez  des  pré- 
textes pour  (uftifier  ce  filence*Mais 
çfi  iilAoce  as  tous  plaU  pas  paç 
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par  lui-même.  S'il  n'y  avoir  rien 
à  craindre»  vous  le  rompriez  vo- 
lontiers Si  tout  lemondeparlott» 

vous  le  feriez  détour  vôtre  cœur. 
Interrogez  votre  confcience  pour 
reconnoitre  û  ce  que  je  dis  o'ed 
pas  véritable  ;  &  s'il  l'eften  effet  » 
ne  vous  faites  plus  d'illufion  à  vous 
niciuc  :  ne  trausformez  point  vô- 
tre lâcheté  en  tailons ,  &  ne  dic- 
tes point  que  ceux  qui  parlent 
font  en  alTes  grand  nombre  »  A 
qu'ils  n'ont  pas  befoin  que  VOUS 
vous  Joigniez  à  eux. 

Confiderez  qui  font  ceux  qui  fo 
font  déjà  préfentez  au  combat;  les 
plus  généreux,  les  plus  defîntes- 
relfez  ,  ceux  qui  ont  fait  parot- 
tre  juiqu'à  ce  jour  une  pieté  plus 
ûacere  &.  plus  éclairée,  une  ccm- 
duite  plus  irreprochabte ,  des 
mœurs  plus  pures.  Combien  s'en 
trouvc-t-il  parmi  eux  ,  de  qui  l'on 
pouiioit  dire,  en  addrelfant  la  pa- 
role à  un  très  -  grand  nombre  do 
ceiutqui  compolent  la  Congré- 
gation :  Mementote  prapofitorufm  vt  f' 
trorui/if  qui  •pobis  loiuti  Juttt  verbum 
Deif  Et  Ton  pourroic  ajouter, 
en  continuant  d'emprunter  les  par* 
rôles  de  S.  Paul,  jettez  les  yeux 
fur  cet  excellent  témoignage  qu^ils 
viennent  de  rendre  à  la  vérité, âc 
imitez  leur  foi,fMonMi  i«jf4Jwnil 
fidm»  Vous  Yoyét  marcher  à  la 
tête  ce  vénérable  vieillard, le  pre- 
mier Afljftantde  votre  Congréga- 
tion (  M.  Himbert. }  Sa  prétendue 
dépofition  peutfervirà  manifeflec 
l'irrégularité  de  la  conduite  de 
ceux,  qui  pour  combattre  la  vé- 
rité ,  foulent  aux  pieds  vos  loue  ; 
mais  elle  ne  lui  6te  rien  des  ct- 
raâeresqui  vousle  rendoientprô* 
cieux.  M.  Phiiopald  a  eu  part  à 
fon  triomphe  ,  ayant  eu  part  à 
fou  exciulion.  Les  fervices  qu'il. 
8  rendus  à  la  Congrégation  font- 
connus.  Il  a  foutenu  fes  intérêts) 
.  pendant  les.  i^.  années  qu'U  oa. 
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a  été  chargé  à  Bome  en  qualité 
de  Procureur  General.  Le  polie 
qu'il  occupoitàParis  depuis  huit 
ou  dix  années,  à  mefure  qu'il 
l'a  mis  à  portée  d'être  connu  de 
plus  de  perfonnes ,  lui  a  attiré  une 
eftime  plus  générale  C'cllunfait 
notoire  ,  que  le  Public  a  ■czé  vi- 
vement touché  pour  ne  pas  fe 
fervir  d'un  terme  plus  fort,  de  la 
dureté  avec  laquelle  il  a  été  trai- 
té. Amis&ienneinis  en  ont  porté 
le  même  jugement ,  Se  néanmoins 
tous  ne  iavoient  pas  d'abord  les 
obligations  particali«res  que  lui 
avoit  celui-là  même  qui  Ta  traité 
de  la  forte. 

Ce  font  ces  hommes  dignes  d'ê- 
tre honorez  &  en  public  6c  en  par- 
ticulier, que  l'on  retranche  du 
milieu  de  leurs  frères.  He'.Quel 
cft  donc  le  crime  dont  ils  fe  trou- 
vent chargez,  qui  fait  oublier  tant  f 
de  fervices  ôc  de  bonnes  aualitezf 
On  ne  le  laiffe  point  à  déviner  : 
ce  crime  n'eli  autre  que  le  zele 
pour  la  vérité.  C'eft  qu'ils  ne  peu- 
vent fe  réconcilier  avec  la  Con- 
ftitution,  c*eft-à<-  dire  avec  une 
pièce,  que  ceux  qui' les  retran- 
chent  aujourd'hui ,  ont  trouvé 
niauvaifc  aufli-bien  qu'eux,  tt  ce- 
lui qui  marche  à  la  tête ,  auroit  été 
le  premier  à  leur  apprendre  à  la 
juger  telle.  Se  par  les  difcours  & 
par  fes  Lettres ,  s'ils  avoient  eu  | 
befoin  de  pareilles  leçons.  Que  ne 
les  laifToit-on  produire  ces  Lettres 
fi  inllrudives  ,en  preferice  de  TAi^ 
femblcc  ?  I.c  premier  AfTiHant  a 
offert  de  le  taire, en  repondant  à  la 
citation  oui  lui  fut  faite  de  la  | 

8 art  de  1  Aflembiée  le  i.  Aoât.  I 
lais  depeur  de  l'entendre ,  on  a 
violé  toutes  les  régies,  &  avant  de 
le  juger  on  lui  a  rcfufé  le  titre 
de  fa  charge ,  dont  rAffemblée 
elle-même  a  reconnu  qu'elle  feule 
avoit  droit  de  le  dépouiller,  en 
'  cas  qu'iife  ttouvât  coupable.  ' 


En  effet  pourquoi  le  citer  &  le 
juger  de  nouveau  ,  fi  en  vertu  des 

ordres  antérieurs  du  General  ,  il 
n*ctoit  plus  ni  Aflîllant General, 
ni  membre  de  la  Congrégation  f 
Pourquoi  le  citer ,  fi  on  ne  vou- 
loit  pas  l'entendre  ?  Et  pourquoi 
après  l'avoir  cité  diflimuler  fa  rc- 
ponfc,  &  procéder  à  un  jugement 
fans  l'avoir  entendu    On  crai- 
gnoit  de  le  trouver  innoeent.  Hé  ! 
comment  l*auroit-on  trouvé  cou- 
pable? En  effet  le  Mercredi  a. 
Août  jour  auquel  on  a  prononcé 
fur  Fexclufion  de  M.  Himbeit ,  ce 
n'ctoit  pas  encore  un  crime  dans 
rAlïemblée  de  ne  point  recevoir 
la  Conllitution  I  xpliquons-nous 
encore  plus  cxactcmcut.  La  pré- 
cifion  eft  neoefiaire  ici.  Il  n'avoic 
point  encore  pafle  par  aucun  De* 
cret  formel,  que  ce  fut  un  crime  de 
parler  delà  Conftitution,  comme 
on  en  pcnfe,  ouds  n'en  pas  par- 
ler autrement  qu'on  en  penfe  $  de 
ne  pas  dire  qu'on  la  reçoit ,  que 
l'on  y  eft  foûniis ,  lorkju'on  cft 
iuterieurement  convaincu  qu'elle 
eft  très  mauvaife. 
Mais,tIira-t-on,  le  véritable  crime 
qui  a  donné  lieu  à  l'exclufion  de 
ces  Meffieurs,  un  mois  avant  l'ou- 
verture de  1  Affcmblée  ,  ce  n'efl 
point  leur  oppofition  perfonnella 
a  la  Conftitution,  c'cfttqu  ils  ont 
ctc  accufcs  d'avoir  écrit  à  divers 
membres  de  la  Congrégation  , 
pour  les  exhorter  à  ne  pas  rece- 
voir laConllitution  ,  &  à  porter 
leu^rs  plaintes  à  *  leur  General  , 
qui  publjoit  de  toutes  parts  qu'il 
étoit  dans  le  dcifein  de  la  faire 
accepter  dans  TAflemblée. 

Ceux  qui  font  valoir  de  pareil- 
les diftindions  ,  y  penfent-ils? 
Pourquoi  elt-on  oppofé  à  la  Con- 
(litution  ,  finon  parce  qu'on  la 
croit  oppofée  à  la  vérité  ?  Et  û 
on  la  croit  oppofée  à  la  vérité, 
cpnuacoiL     pourra- 1 -il  faite  « 
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?[ue  ce  foit  un  crime  d'avertir  fes 
rercs  dans  le  danger  preiïant  P 
Que  ceux  qui  veulent  ac.ulcr  les 
aucres ,  s'accordenc  donc  aupara- 
vant avec  eux-mêmes.  S'ils  font 
un  crime  de  toute  démarche  con- 
traire à  la  Coriftitution  ,  qu'ils  en 
faffent  un  auparavant  de  ne  pas 
croire  la  Conilicution  bunne. 
Qu'ils  pouffent  encore  la  chofe 
plus  loin  9  car  il  le  faut  necelTai- 
rement  !  qu'ils  placent  avant  tou 
tes  choies  le  ci  ime  ,  à  croire  bon- 
ne la  dodrine  renfermée  dans  les 
Propolicioos  que  la  Conllitution 
condamne.  Mais  s'ils  n'ofent  al- 
ler à  cet  excès,  qu'ils  ne ;rouvcnt 
donc  pas  mauvais  ,  qu'en  confer» 
vanc  dans  le  cœur  ladoârîne  dont 
la  Con.litucion  ell  ennemie  »  on 
ne  puifle  fe  réconcilier  extericu- 
remcnc  avec  elle.  Qu'il  foit  per- 
mis d'être  ûncere  t  de  mettre  fes 
lèvres  d'accord  avec  fon  cœur , 
&  fa  conduite  d'accord  avec  l'un 
£c  l'autre 

C  cil  parce  qu'on  a  refpeclc 
ces  maximes ,  que  tant  de  perfon- 
nés  fe  fout  hâtées  de  porter  par 
écrit  leurs  plaintes  au  Supérieur 
General  ,  qui  n'a  pû  dcfavouer 
qu'il  n'eût  reçût  en  deroiet  lieu  des 
marques  exprefles  de  la  réclama- 
tion de  deux  cens  fujets  de  la  Con- 
grégation contre  la  ConIlitu;ion, 
•  AumUieu  d'un  cri  ii  prompt  cS: 
û  gênerai  qui  s'eft  élevé ,  à  Vm' 
fiant  que  ce  dcHein  de  faire  re- 
cevoir la  Conftitution  a  été  ma- 
nifcflé  ,  on  ne'  peut  plus  ignorer 

auelle  eil  la  pente Scrindination 
e  la  Congrégation.  Là  l'on  trou- 
ve le  dcnoiicment  c!e  tant  d'irrc- 
gularitez  qui  fe  commcncnt  de 

i'our  en  joui  dans  la  tenue  de 
'Affemblée.  Il  ne  feroit  pas  be- 
fotn  d'en  employer  aucune ,  fi  l'on 
fe  portoit  de  cœur  àl  acceptation. 
Parmi  ces  irrcgularitez  en  voici 
une  des  plus  lin^ulicies.  On  ne 


veut 'point  admettre  le  premier 
Afllftant  (  nous  l'avons  vu  :  )  & 

l'on  n'ofe  pas  non  plus  élire  de 
nouveaux  Allifcans  ,  avant  qu«  la 
Conftitutton foit  reçue.  On  avoue 
en  pleine  Aifemblée  ,  que  c'eft 
violer  toutes  les  règles  de  la  Con- 
grégation ,  &  contrevenir  à  fes 
Conititutions  ,  que  d'eu  agir  de 
la  forte  :  mais  on  n'a  pas  de  nome 
de  donner  pour  raifon  de  ce  ten* 
verfement  d'ordre  ,  que  l'on  a 
peur  que  les  nouveaux  Aflifrans 
qui  feroient  élus  ne  s'oppofaflenc 
à  1  acceptation.  Vit -on  jamais 
rien  de  plus  bizare  !  On  craint  les 
Alliftani  paflez  &  à  venir.  Le  Su- 
cricur  General  craint  l'AITem- 
lée ,  l'AlTemblée  fe  craint  elle- 
même  ,  de  craint  encore  plus  la 
Congrégation  au  nom  de  qui  elle 
agit*  Cependant  tous  les  motifs 
humains  favoiifent  l'acceptation: 
on  a  pour  foi  le  crédit  &.  la  for- 
ce Qujl  e(t  donc  le  principe  fc- 
cret  qui  s'oppofe  à  cette  accepta- 
tion .''  Hé  !  ^ucl  pourroit  -  il  être , 
finon  la  venté  Se  la  fincerité  qui 
(ê  fait  craindre  par  ceux-là  mê- 
mes qui  les  abandonnent  ? 

La  vérité  &  la  iinceritéqui  trou  ■ 
vent  un  grand  nombre  d'amateur* 
dans  la  Congrégation  !  la  vérité 
6c  la  fincerité  qui  font  tout  le  cri- 
me de  MM.  Huiibcrt  v5c  IMiilopald, 
<5c  de  ceux  qui  leur  reUcmblcnt  1 
Ce  crime  eu  celui  des  Saints  ; 
c'efl  ce  crime  qui  les  a  fait  in- 
fcrire  dans  le  Martyrologe.  Tel  a 
applaudi  dans  rAHemblée  à  Tex- 

{>ulfîon  de  ces  Medîeurs ,  ^ui  fo- 
emnifoit  ce  jour -là  la  Fctc  de 
quelque  Saint  ,  qui  n'aura  été  re- 
connu pour  tel  ,  que  parce  qu'il 
a  nutjquc  de  fon  tems  un  pareil 
zele.  Mais  vomqui  avez  horreur 
d'une  telle  injuflice  ,  prenez  gar- 
de d'y  prendre  part  par  votre  fi- 
lence.  Voyez  quelle  caufe&  quels 
hommes  y ou^  abandonnez ,  L  vous 
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vous  talfez.  Vous  leur  auriez  fait 
mille  pcotedatioQS  de  refped  & 
d'attachement  11  n'y  a  pas  deux 
mois  :  vous  auriez  crû  les  devoir 
ces  témoignages  ,  à  leur  vertu  ;  ôc 
maintenant  vous  démentirez  les 
fentimens  de  votre  cœur ,  &  vous 
abandonnerez  ces  mêmes  hommes 
au  fort  du  combat  ! 

Jefus-Chrifl ,  lorfqu'il  a  daiainc 
nous  apprendre  les  règles  fur  lef- 

Suelles  il  formera  fon  jugement ,  a 
eclaré  qu*iL  couronneroit  ceux 
qui  Tauroicnt  affifté  ùans  1  aban- 
don. Si  cela  fc  vérifie  à  l'ci^ard  des 
pauvres  qui  n'ont  de  rcconunan- 
dabie  que  leur  mifere  »  que  fera-ce 
de  ceux  qui  défendent  la  caufe 
même  de  Jefus-Chrift  ?  Mais  aufll 
que  poarront  repondre  ceux  qui 
auront  abandonné  tout  à  la  fois  , 
la  caufe  de  Jefus-Chrift  les 
défcnfcurs  de  cette  caufe  Le  Fils 
de  l'homme,  lorfqu'il  viendra  ju- 
ger le  monde  4  leur  dira  :  J'étois 
attaqué  dans  ma  vérité  ,  je  l'ctois 
danslaperfonne  de  vos  frères  ôn  de 
vos  pères  qui  avoient  pris  ma  dé- 
fcnfe  :  Vous  en  étiez  pcrfuuJez, 
&  vous  n*êtes  point  venu  à  mon 
fecours. 

Mais  déjà  ceux  qui  ont  été  ou 
plus  heureux  ou  plus  courageux, 
lie  font  cmpreiTez  de  venir  au  fe- 
cours. Us  oot  prévenu  l'orage, 
lor(qu'il  ne  faifoit  encoie  que 
menacer.  Sans  parler  de  ceux  qui 
ont  écrit  des  Lettres  au  Supérieur 
General  >  on  en  compte  juf^u'à 
trente-fix  (a)  qui  ont  protcûé  fo- 
lemoellement.  Combien  un  tel  té- 
moignage eft  -  il  précieux  à  l'Egli- 
fe  dans  des  jours  comme  les  nô- 
tres !  Cela  dé^Qvre  des  rtcbeffes 

2u*eUe  poite  encore  dans  fon  fein, 
imefure  que  l'on  pteOie  l'accepta- 


it 


tîon  de  la  Conftitution  ,  on  voit 
grollîr  le  nombre  de  ceux  qui  s'y 
oppofent.  C'eft  l'effet  quepro- 
duiient  les  effons  que  l'on  fait  de- 
puis un  an  pour  la  faire  recevoir 
dans  l'Ordre  des  Chartreux.  Quel- 
le foi  /  Quel  courage  !  Quelle  re- 
folution  dans  ces  laints  Solitaires , 
qui  ont  fignc  des  Proteftations, 
&  les  ont  fait  prefcntcr  à|leur  Cha- 
pitre General  !  Ils  n'jgnoroicnt 
pas  qu*ils  s'expofoient  à  un  exil 
certain ,  aux  excommunications 
injuftes ,  Se  à  routes  fortes  dcmao* 
vais  traitemens. 

11  efl  glorieux  à  l'Eglife  de  pof. 
iêder  parmi  fes  enfans  des  hom» 
mes dece caradere ,  malgré  1ère* 
froidiffement  des  derniers  fieclcy. 
Mais  l'Eglifc  n'auroit  point  connu 
les  tréfors  quelle  poiledoit ,  fi  la 
Conftitution  ne  les  avoir  tirés  du 
fecret  de  la  face  de  Dieu ,  où  ils 
étoient  cachez  Et  peut  -  on  mê- 
me douter  que  la  Conftitutioa 
n^ait  donné  lieu  à  un  lenouvelle- 
ment  de  ferveur  pour  pluîieurs,& 
même  jufqu'à  lin  certain  poinc 
pour  tous  ? 

La  même  chofe  s'accomplit  par 
rapport  à  la  Congrégation  de  la 
Million.  b*un  côté  on  forme  four- 
dement  des  intrigues,  de  l'autre 
on  emj^loye  la  force  çour  y  faire 
recevoir  la  Conftitution.  A  quoi 
cela  fe  termine  t-il  f  A  couvain» 
cre  le  Public  que  prefque  tou- 
te cetteCongregation  portoitdans 
fon  fein  un  fond  d'oppofition 
contre  cette  pièce;  que  le  plus 
grand  nombre  y  font  formelle- 
ment contraires  C'efl  ce  qui  efl 
aujourd'hui  confiant ,  au  moins  à 
l'égard  de  la  portion  qui  eft  en 
France.  Et  ailleurs  >  on  fait  affés 
que  l'on  n'a  rien  examiné.  Au  mi- 


(  m)  ^Wi'  les  x«  don.  !i  s  Koms  fe  irou^crt  au  bas  cîc  h  Pr- »?eft.ition  qui  a  éiê  rcntiilc  U  4. 
Aoû^ertrc  le» in-iiotdu ficuc  Lnniy  Procu  cur  G.nctal  pc  ur  être  n  t\tiéc  à  rAiTcmblc:  ,  il  y  a 
'cot-ore  hi  ii  auir  -i  nictEbiei  île  la  Co.i^tcg«iK>a  qui  ont  ligue  cciic  mcme  Pxotetla.ioa  ,  ou  do 
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lieu  de  la  tempête  OQ  en  voit  de 
foibles,  ileft  vrai;  mais lettr foi- 
blefTe  nuit  plus  à  cux  tuèmes 
qu'elle  ne  fert  à  la  Coiikitution. 
Toutes  CCS  défaites  Irivolcs ,  ces 
expreûloDS  ambiguës  qu'ils  met- 
tent en  avant  >  ces  mauvaifes  rai- 
fons  qu'ils  s'efforcent  de  faire  va- 
loir .  rendent  témoignage  tout  à 
la  fois  ,  &  contre  la  ConlUcuiion 
6c  contre  eux-mêmes.  Mais  com- 
bien en  trouve-t-on  qui  ont  en  a- 
vcrfion  tous  ces  détours  artifi- 
cieux ;  qui  fc  montrent  pleins  de 
£01,  de  courage,  ôc  de  droiture? 
C'dtceque  l'on  devoit  attendre 
d'oneCongregation  audi  édifiante, 
où  règne  lamour  de  la  retraite  , 
où  l'on  mené  une  vie  fcparée  du 
monde ,  confacrée  à  la  prière ,  & 
àl  exercice  des  bonnesœuvies 

il  e(l  tcms  de  mettre  le  comble 
à  tant  de  bonnes  oeuvres  en  le  dé- 
clarant pour  la  vérité.  Vous  aurez 
des  afiliâioiis  de  la  part  du  mon- 
de. C'eft  !■  C  qui  vous  le  dit^  mais 
il  vous  die  en  même  tcms:  Ayez 


Ï2 


confiance ,  j'ai  vaincu  le  monde> 
Vous  lirez  les  livres  Saints  avec 
une  nouvelle  confolation.  Toutes 

les  promeflcs  de  1  Evangile  feront 
pour  vous.  Mais  en  foul]ranr,ne 
perdez  jamais  devùe  la  cauleque 
vous  détendez  Vous  fouffrez  par- 
ce que  vous  ne  pouvez  vous  re* 
foudre  à  recevoir  laConflitutioni 
mais  vous  n'avez  d'éloignement 
pour  cette  pièce  qu*à  caufe  des 
vérités  qu'elle  combat.  Ayez  fanS 
ce  (Te  devant  les  yeux  ces  veritez: 
elles  feront  votre  confolation  ÔC 
votre  gloire:elles  feront  pour  vous 
un  principe  de  fantification.  Sou- 
venez-vous que  le  dogme  de  la 
toute  puilTance  de  Dieu  ,  &  ce- 
lui quiaflure  l'obligation  de  l'ai» 
mer  ,  font  à  la  tête  de  ces  véri- 
tés combattues.  En  fouifrant  vous 
en  CI  es  le  ténu)in  :  !•  t  pouviez- 
vous  jaiiîais  recevoir  de  Dieu  une 
grâce  plus  diilinguce^  ^  uuplus 
heureux  partage  i 

S*  d'jioAnji4» 


FIN. 

P.f  On  apprend  depuis  l'imprefTion  de  ce  Mémoire,  que  le  Lundi 
au  foir  7  Août  la  Conllitution  a  été  reçue  par  l'AfTemblée  ,  après 
de  vives  altercations  entre  les  Députés  François  &  les  Députés  Italiens. 
On  a  joint  aux  Bulles  des  Papes  l'I  pitbtte  d'<i/>  tpifcovn  pr  mmfgatéu. 
Et  au  Heu  d'ajoûterle  terme  :  tw  i  /  d  ffj  Rrgis  ,  les  Dépurez  Fran- 
çois ont  eu  l'excès  de  foibleiTc  d'accorder  aux  italiens  de  mettre  feu- 
lement   H!' us  favt.ni  Ed  S  i  H  pa. 

Les  Députez  f  rançoîs  ont  prétendu  n'accepter  q ne  relativement  aux 
Explications  desKvèques  de  France.  Mais  il  fc  trouve  qu'en  effet  ilt 
ont  été  la  dunedcs  italiens.  Leur  acceptation  e(t  relative  dans  leur  in- 
tention :  mais  il  cil  clair  qu'elle  ellp  u  e  6c  Hinple  dans  les  termes.  C'eil 
ainii  que  Uicu  punit  fenhblcraent  ceux  qui  cherchent  des  voycs  détour- 
nées; &  c'eft  ainfi  ques^accomplit  la  malediâion  prononcée  daosl'E* 

Criture:  (  '  )  Dicfiunta  au^crn  in  'h  g  ;i  .//  /«r  t  IJo'ninui  cim  opftsnti» 
bus  iniqmt  ucm  Ce  feroit  une  chofe  inexcufable  de  recevoir  même  avec 
explication.  Al  i;s  Dieu  a  abandonne  ceux  qui  ont  eu  la  foiblcife  de  s'y 
laiflfer  aller  ,jur4u'au  point  de  donner  une  acceptation  pure  dt  fimple, 
lorfqu'ils  fe  flatent  d'en  avoir  feulement  donné  une  relative* 

(•)  Le  Seisncor  tuiteia  ceni  qui  &  (Utontacnc  dttii  des  yoft»  obli^net,  moiie  een  ^ 
cominettciB  vifiblcnciit  l'iot^é. 
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MEMOIRE 

LES   CHAKTKEVX  DE  PARIS. 

LE  S  Pcrfonnes  qui  ont  entendu  parler  de  l'affaire  des  Chartreux  de  Pa> 
ris»  «uront  peuc-écrecrA  qu'il  s'agit  de  Religieux  qui  cherchent  à  vivre 
dansT'indépeodance  »  &  qui  ne  vealenc  point  connoîcre  de  fubordini» 
tion  ;  mais  pour  peu  qu'on  fc  donne  la  peine  de  bien  examiner  les  choft^ 
&  de  pcfcr  les  raifons  ,  on  aura  lieu  de  conclure  que  les  Plaignans  ne  deman- 
dent  que  la  judice  &  l'exécution  de  leurs  Statuts  ,  qui  obligent  également  les 
Supérieurs  dans  leu  r  gouvernémenr ,  8e  les  Religieux  dans  leur  oondafte  ptr« 
ticuliére.  C'eft  ce  qu'il  fera  aifô  d'établir  par  la  citation  de  ces  Scuais  ,  Si 
en  faifant  Toir  quelle  eft  la  pratique  d'aujoacd'kuidanslegooTemeineKdct 
Chartreux.  f 

L'Ordre  des  Qilwcreax  a  mis  naiflàncè  dans  le  Defoc  de  ChaRreafe  enfer-    y  |^ 
né  dans  les  montagnes  du  Danpbm^.  L'exemple  de  la  vie  humble ,  reciide  fia  deTeak 
&  pour  ainfi  dire  Angélique  ,  que  S.  nrunoyavoit  menée  avec  (èfrCoropa-  ziéme  Sié> 
gnons,  engagea  bien>iôr  plu(ieurs  per fonnes  à  embrafler  les  mêmes  prati» 
ques ,  folt  en  prenant  l'Habit  dans  la  première  Mai(bn  des  Chartreux  ,  ou  en 
K  rerîranc  dans  quelques  auttes  Maifons  qui  furent  infenfiblcineiic  dtablfes 
dans  le  voUînag^  8c  en  d'autres  lieux  j  fur  k  tnodelle  de  celle  de  Chat^ 
treufe. 

Il  n'y  avoit  que  le  genre  de  vie  qui  fut  femblable  dans  ces  Maifons  ;  le  peu  Voyex  ci- 
de  Ucn  qu'elles  avoient  n'Àant  pas  commtm  emr*dles  alors  »  non  plus  qu'à  «^^Toat  Je 


point  non  plus  de  règle  dcrice  :  le  tout  étx^tfotiddfbriuie  tradition  orale,  &  qaiémeGe. 
lûr  les  bons  exemples  des  Chartreux  qui  avoient  précédé.  25[^'.  . 

Tout  le  monde  fçait  par  expérience  ,  qnf  Îîs  meilleures  chofes  ne  dege- 
ricrcnt  que  trop  peu  à  peu.  La  crainte  qu'on  eut  donc  de  s'écarter  dans  la  fui- 
te d  a  premier  iuàitut ,  porta  quelques  Prieurs  Chartreux  à  engager  celui  de  la 
grandeCharcreuiêli  mettre  par  dcriccequifepratiquoitaânellemenr.  C'eft 
ce  que  fit  Dom  Guigue  quatrième  Prieur  de  Chartrenfc  après  S.  Bruno;  le- 
quel Dom  Guigne  A^'  croyant  pas  avoir  droit  de  commander  à  ptrfonne  hors  de 
f*  Malfon ,  fe  coateata  de  doma  k  fin  Rtciieil  le  nom  modejîe  de  Commuu  de  lé 
grande  CluÊtirnifi, 

Nous  afons  déjà  die  qucles  Prieurs  Chartreux  étoient  indépendans  les  nnt 
des  autres.  Mais  comme  pluficurs  avis  vallcnt  mieux  qu'un ,  on  jugea  à  pro* 
pos  de  s'afTcmbier  une  fois  chaque  année  pour  conférer  cnfeniblc  fur  ce  qui 
f  ourtoit  puoitic  plus  uiilc.   On  demanda  au  Prieur  &  aux  Religieux  de  U 

A 
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grande  Chartreufe  la  perraîflion  que  cette  aflTcmblrfe  fc  fît  dans  leur  Maifon , 
comme  étant  la  prcraiétc  de  toutes  j  &  la  propoficion  ëcauc  agréée ,  le  Prieur 
ée  U  grande  Chanreure  Se  tous  les  aatresPrieins  Chartreux  promirent ,  tant 
pour  eux  que  pour  leur  MaifoD  >  une  entière  (oimiilEon  &  obéifTance  i  tout 

ce  qui  feroit  rcgic  Icgirimement  &  C^anoniquementpour  le  bien  Spirituel  conu 
mua  d  ins  cette  aifcmblce ,  qu'on  nomme  le  Chapitre  gênerai ,  dont  la  forme 
c(i  rcglce  dans  les  anciens  Statuts  des  Chartreux  de  i  ij^.  où  l'on  peut  voir  ce 
qui  vient  d'écre  obfeivé. 

EN  Q.U1  RESIDE  L'AUTORITÉ  MAJEURE 
«tans  à'Ordie  dei  Chartreux. 

IL  eft  donc  clair  que  c'en  le  feu!  Chapitre  General  dei  Chartreux  qui  a  i'ao« 
toril  -  majeure  dans  tout  cet  Ordre.  Ce  Chapitre  fe  tient  tous  les  ans.  Lc 

Pririir  df  la  grande  ch-irtreufc  y  cft  fournis  ainfî  que  tous  lesaurres.  Ce  Prieur, 
de  même  queux  ,  eft  un  Prieur  particulier  élu  par  la  Communauté  (comme 
le  doivent  cire  tous  les  autres  )  &  non  point  par  tout  l'Ordre  ,  comme  S. 
Léon  le  grand,  f  &  Hincmar  Archevêque  de  Rnelnit  *  demandent  que  le  fok 
un  Supérieur  General.  On  peut  même  remarquer  2l  Ce  (îl|eCa  que  Domle 
MaHon  Prieur  de  la  grande  Clurtrcufc  ,  étant  mort  lors  que  tous  les  Prieurs 
éioient  afTcmblez  dans  cette  Maifon  là  pour  y  tenir  le  Chapitre  gênerai  ,  les 
Profea  de  ta  grande  CharRcufe  précendi^ettc  avohr  (èula  k  didt  de  dndSSi  le 
SucceiTeur ,  qui  fut  Dom  de  Mongeffbnd  aujourd'hui  Ptiene  de^  la  grande 
Charrreiifc  ;  &:  l'on  renvoya  les  Prieurs  chacun  chezeux»  de  (ottt  qu'il n*y 
eui  point  de  v.hapiire général  en  cette  circonliance  là. 

On  ne  fçauroît  difeonvenir  que  ce  Chapitre  gênerai  n'ait  abfolument  par- 
lant, tout  le  pouvoir  necellâire  pour  changer  {  Jafii  &  CéumAi)  lea  Supé- 
rieurs &  autres  Religieux  :  mais  c'eft  un  pouvoir  pour  l'édification  y  te  non 
pour  U  dcltruftîon  ;  c*cft;.m  pouvoir  de  corriger  les  abus  réels  5i  de  procurer 
un  plus  ^rand  bien  j  C'eji  nn  pouvoir  extraordinaire  pour  fupléer  datii  let  eircoO' 
fiéOKtS9H  ^Mttntédts  Supérieurs  pardaitkrswt  firmt  pas  fu§faate  ;  en  un  mot 
c'en  un  pouvdr  pour  faire  obferver  les  Statuts  par  qui  que  ce  ibit,  &  non  pour 
autorîfcr  qui  que  ce  foit  à  les  enfraindrc,  comme  s'ils  n'étoient  pas  faits  pour 
régler  le  gouvernement  des  Supérieurs  auilî  bien  que  la  conduite  des  Parcica> 
Hers.  On  prouvera  tout  cela  dbn»  le  dA«S. 
Il  7  avoit     ç^iuioiic  le  Chapitre  gênerai  dcs  Chaicicux  lè  tienne  tous  lésans  ,  il  peut 
'"^^deuï'  ^'^"ver  dans  le  cours  d'une  année  des  cas  extraordinaires  qui  demandent  une 
Sapinci    pro""'pff^  dccifion.  Alors ,  à  qui  s'adrelTer  î  II  eft  bon  qu'il  y  ait  une  forte  de 
généraux    centre  d'unité  dans  un  Ordre  Religieux.    Le  Prieur  de  la  grande  Chartreufe 


particulier;  rieurs  particuliers  fuflit ,  mais  feulement  dans  les  conjonâures  urgentes  qui 
com^féau  demandent  célérité,  0e  où  il  ne  conviendroit  pas  d'attendre  la  tenue  du  Cha- 

Prieur  de 

ia  grande  CbArttcurc  &  de  quelques  autres  Pcîeorf  da  voifinafc  nmnnwx,  f*t  U  Chafitre itatral  frettr 
àsm >.  aanom  daqad  ce Chapiae  (arucoUct  agiflbli.  ILca m  pirléplas  baik 

t  Qj'i  Prrffiturus  eft  omnibus,  ab  omDÏbviJtlîgatur.  S.  Léo  Epift.io.  ad  Eplfc  Viennenî. 
'^Quoniam  ab  omnibus  débet  eligi^  cui  ab  offloibas  dcbci  ^diii,  iiiacfaai.  ££i{^ 
ad  Bcdaail^  landaneaii  ^pft^ 
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pitre  fuîvant.     Mais  cependant , difent  Ic$  Statuet,  *lâr(qiiele  Révérend 
„  Pcrc  &  fa  Communauté  décident  pur  l'autorité  du  Chapitre  ^rnna!  ceriains  cat 
^  qui  arrivent  (ur  le  cours  de  l'anncc  ,  Ôc  dont  la  dcciiion  ne  peut  être  rcmifc 
la  tenue  dti  Chapitre  fulvant,  ils  doivent  enrertiement  prendre  garde 

d'cxccdcr  dans  TuCagc  qu'ils  font  de  l'auiotiié  cjui  leur  tfl  confiée. 

Vuîla  ï  quoi  (c  rcduic  au  plus  l'autorité  du  Prieur  de  la  grande  Chartrcufc 
dans  les  autres  Maîfons  i  &  ce  feroit  en  avoir  une  faulfc  idcc  ,  de  la  croire 
fembtable  à  celle  des  Geoecaux  d'Ordres  "Religieux.  Comme  il  n'a,  félon 
les  ScatntsdesChanteiB,  aocnne autorité quiiui  foie,  pour  aînl! dire ,  pro- 
pre ,  mais  feulement  une  autorité  précaire,  qui  cft  celle  que  le  Chapitre  gê- 
nerai lui  confie  timquemcnt  pour  les  cas  urgents  ;  jamais  auUÎ  ces  Statuts  ne  lui 
donnent  le  ticte  de  General ,  ni  aucun  autre  équivalent.  Quand  ils  parlent 
de  lui ,  ils  le  nomment  indiflferemmeot  Prieur  de  la  grande  Cliartreofe ,  on 
Révérend  Pcre.  Hntk,  Om 

Suivant  l'expofc  que  l'on  fait  ici  de  la  Conftitution  du  gouvernement  des  le  aomnie> 
Chartreux ,  ce  gouvernement  paroîtra  fans  doute  alfez  différent  de  celui  des  "  «'«"ff"** 
antres  Ordres  Religieux  qui  prcfque  tous  reconiioiflènr,  outre  leur  Cha-  «  auniérc 
pitre  gênerai ,  un  Chef  revêtu  d'un  plefo  pouvoir.  Mais  l'Ordre  des  Char,  façon  pour 
treux  ne  s'cft  pas  formé  corn  m  c  Icî  autres.  Il  y  a  eu  dans  ceux  cy  des  leur  orl-  abccgec. 
gine  ,  un  Chef  auquel  toutes  les  Maifons  fe  font  foùmilcs  &  réunie*;  à  mefure 
qu'elles  ont  été  fondées.  On  a  déjà  vû  qu'il  n'en  a  pas  été  ainfi  des  Clurtrcux» 
Quand  après  la  Fondation  de  la  grande  Chartreufê,  il  s'en  eft  formé  d'autres» 
dues  ont  eu  un  Supérieur  particulier,  &  ne  fe  font  pas  A>ûroifes  \  celui  de  cette 
première  Maifon.  Elles  (ont  demeurées  libres    indépendantes  de  tout  autre 
Supérieur  que  de  leur  Prieur  paniculicr  ,  j^fqu'à  l'établilTement  du  Chapitre 
gênerai  fait  de  la  manière  qu'on  l'a  vû  plus  haut.  Mais  depuis  cet  ètablilTemenc 
même,  elles  n'ont  pas  laiilé  de  demeurer  encore  indépendantes  les  unes  des 
autres  ;  &  le  Chapitre  gênerai  a  été  le  feul  Supérieur  gênerai  &  extraorflinai- 
rc  qu'elles  ayenc  cû  »  &  dont  elles  ont  toujours  reconnu  l'autorité  icgitimc  & 
Canonique. 

C'eft  pour  cette  même  raîiôn  ,  comme  <m  l'a  dé)a  obfervé  »  que  ce  Chajn* 

trc  gênerai  fe  tient  tous  les  ans.  Si  le  R  everend  Pcre  étoît  General  de  l'Ordre 
des  Chartreux  ,  pourquoi  alicmbler  tous  les  ans  un  Chapitre  gênerai  où  l'on 
voit  des  Prieurs  non  iculcmcnt  de  tous  les  endroits  de  la  France  ,  mais  des 
lieux  les  plus  recules  de  la  Flandre  •  de  l'Allemagne  ,  de  lltalie  ,  de  l'Efpa. 
gne  ,  du  Portugal ,  &c.  Pourquoi  de  û.  longs  &  H  fréquents  voyages ,  tant 
dcdiflîpation  ,  tant  d'embarras,  tant  de  dépenfc  î  Pourquoi  ne  fe  pas  con- 
tenter détenir  ce  Chapitre  général  tous  les  trois  ans  «  comme  on  le  pratique 
ailleurs  »  dans  les  Congrégations  mêmes  qui  ne  s'étendent  pas  hors  de  la  Fraii» 
ce,  &  dont  le  Chapitre  gênerai  fêtiendroit  par  confequcnt  avec  beaucoup 
moins  de  courfes  &:  de  dépcnfcsque  celui  des  Chartreux  ?  C'cfl  que  les  autres 
Ori^rcs ,  ou  Conî^regations ,  ont  un  General ,  on  un  Abbé  revêtu  d  u:ic  au- 
toricc  luffifante  pour  les  gouverner  ,  &  que  les  Chartreux  n'ayant  pour  S jpe* 
rieur  General  que  leur  Chapitre,  ilcftnccedàiteque  ce  Chapitre  s'alTemme 

I 

♦  Sratutî  in  Chartreu»  t.  partie  chap.  it.  n.  Nota.  Ccd  le  dcrnift  Statut  «Icj  Char- 
treux <)u'on  cite  cominuiient'-nc  ici ,  Se  on  nz  citera  point  les  anctent  Statuts  fans  ic  Tpe» 
cifier.  V*rMntMntn  tum  B.tvtrtndsti  P*i*r  <^  Ctwin'm$  Cartmfié  tMtfAj  em(rgt>,tt$  (ufer 
emmem  fM  C^iimlmm  exftUân  «M  ptfmat ,  itterwimmy  4DiS»rit4iiê  Cé^itiUi  QtmrdU  >  êim 
m^dUigmiÂ€0tmêiémmhitutim  fbitmmifim  ^ 
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le  plus  fouvenc  qu'il  cd  podtble  pour  examiner  &  cerminer  les  affaires  i 

Î;ard  defqaetles  rancorÎRÎ  ordinaire  des  Supérieurs  parciculiers  de  chaque  Mai» 
onn'apû  fuâûre  j  pour  reformer  les  abus  ;  faire  des  reglcmens  (âlaiaires  ;  e» 
un  mot  pour  faire  ufagc  d'un  pouvoir  dont  il  fe  rcfcrvccnticftemcnt  l'exercice, 
ï  l'exception  des  cas  urgents  pour  Iciquels  il  le  confie  au  Revetcnd  Pcre,  com» 
me  nous  Itavons  prouve  par  la  Statun. 

Bien  plus  ,  Ci  le  Révérend  Pere  avoir  une  autorité  majeure  ordinaire  ,  ï 
quoi  bon  les  Chapitres  particuliers  *  qui  fc  tenoicnt  autrefois  fur  le  cours  de 
l'anncc  ,  mai^  dont  les  Prieurs  de  la  crandc  Chartreulè  ooc  inlènftblemenc 
trouvé  le  moyen  de  (ê  dâivxer  dans  la  fuite  »  Let anciens  Scacucs  dies  Chanreox 
nous  difent  néanmoins  qu'ils  font  neceflfaires  pour  décider  les  affaires  qui  Ce 
prcfcnrcnt  fur  le  cours  de  l'année  ;  iU  prcfcrivenc  la  manière  de  les  tenir  i  ils- 
.  Ad  cde-  ordonnent  qu'ils  foient  ccmporcz  ,  non  du  Révérend  Pcrc  fcul ,  mais  encore 
bcaadum        quatre  autres  Prieurs  nommez  à  cet  cffcc  par  le  Chapiue  gênerai  precc- 
^um  *     enjoignent  formellement  au  Révérend  F«e  de  les  convoquer  pour 

l«w  fi$fir  cela  i  ils  marquent  enfin  f  que  (i  ces  Chapitres  paniicDllers  errent  en  quelque 
mmm iW-  chofc  ,  le  Chapitre  gênerai  fuivant  en  corrigera  Tes  dccîfîons.  Ilcftaifcde 
**r^rlo^  voir  qu'on  ne  icnoii  ces  Chapitres  particuliers  fur  le  cours  de  l'année  ,  que 
Cattudè^'  parce  que  ce  Chapitre  gênerai  ne  pouvant  pas  Ce  tenir  pins  d'une  fois  l'antiéri 
Ptiatcsalio»  monlement  parlant  ,  il  falloit  fupplccr  à  ce  dc'faut  par  quelque  moyen  ,  8e 
qoataor,  de  que  ce  moyen  n'ctoit  pas  même  cehii  du  Révérend  Pcrc  ,  dont  l'autorité  prc- 
""cT'acIdo-  urgents  ,  ctoit  fort  refcrrcc  par  là,  Se  ne  pouvoitétte 

neis  \  uec  ^^rcée  que  d'on  de  Ces  Chapitres  généraux  ou  particuliers  »  à  celui  qui  le 
anham  ce.  fuivoir. 

mociss  illo«     Tout  ce  qu'on  a  dit  jufqu'icî  pour  prouver  cette  vérité  ,  efl  fonde  unique 
^  ment  fur  les  anciens  Se  nouveaux  Statuts  des  Chartreux.  Il  ne  fera  pas  hors  de 
Sîliraneai  P^^P"^  ^  X  joindre  maintenant  l'autorité  d'un  témoin  illudre  &  fans  reproche  \ 
Capinih'Ge.  c'eft  Humbett  .de  Romans  cinquième  General  des  Dominicains  qui  aiïàre  f 
ncralis  ad  que  chez  les  Chanreux  le  corps  n'eft.poiiit  (bûmis  à  un  (êul  Chef  ,  &  qu'une 
iioc  fucrinc  maifon  ne  dépend  d'aucune  autre  ,  niais  que  le  cenrè  de  vie  feulement  cft  le 
Star  antiq  ^'^"^^        toutes.  Cet  Auteur  dont  TritUcme  &  d'autres  écrivains  relèvent 
Ibid.  cap.    extrêmement  la  fcîence  &  la  pieté    partoit  avec  une  entière  connoîfTance  dé 
sj^ft.  14,   caufe  ,  puifqu'il  étoît  un  des  Comntiflftires  nomni(rz>.par  le  P«pe  Alexandre 
quatrième  pour  examiner  &:  termiiier  ,  comme  ils  firent  en  1 1  j  j.  $  le  diffé- 
rent o  ni  s'ctoit  éiuù  entre  le  Prieur  delagtande  Chartreu fc  &  fcs  Rclipeux 
d'uni  p<u  t ,  &  les  autres  Prieurs  Chartreox  dé  l'ancre  ,  lefquels  prctcndoienc 
que  cette  grande  Chartreufe  vouloit. s'arroger  une  autorite  qui  ne  lui  convo> 

*  Sunt  pTjcccreaprivata  capitula  pro  or^ociis  &  quxflionibus  fupri  annum  emergeati^ 
1mm  Mccllària  dëcidcndif.ad  ({uac  vocabit  Pnor  Canoliie  quacnot  Piiocci  { lUo»  duntazac  qui 
in  ptxcrJcnti  Capituio  Geoctali  factiot i DifiaitohlNis  aomiaatL  SuK.  antiq.  Catruf. 

patc  cap  i  y.  n.  $7. 

t  Qiiod  fi  prifammCapitalum  ruperannum  errafcrit .Générale Capiralatn  cc>riigerede« 
brt.cam  fueril  ia  conunuai  aadicj»iâ.fcopo(itam.<(pcohMiMii.  Sou.  a«ciq.  Ibid.  capi 
nom.  41 

f  L'.i.Tibrrtde  Roman;  inop.rr  ;!c  FnirlIr.Religior.  PrxdrcaC^«lf«f<i{^M  «ÎMMdi- ,  BÊC  tfi- 
un»  Dmuéi  jub  mH»,  felùm  ccnformti  furu  O*  ctuvrf.nnitf. 

$  Voyez  les  anciens  Sratuts  delCliactrrux  &  la  Bulle  d'AUxaodre  TV.  dans  laquelle  cft 
«pp  'r  e  1  Aii'lf  d'accommodement  incnagé  pat  fcs  CommiiLircï  ,  Joi.c  la  fou^c  pHon  ^il 
telle:  fiAi.ntsDct  iJrAnâ.faniiÀyu^ntufu  Efcltfié  vtctuus  A'thui'i'>3pHf  ,  i^h-'-ppus  ptT- 
miffimt  Drviwâ  Prim*  Lufdunufii  Ecttifn  EUilm  &  fr»ttr  Hnnutr-Mi  M^^l^ter  Or^itn'-s  fr»- 
tfum  PnUitmmtm  &!^M$t  SâUm  di  Rubtlmt  ài  lÊt$»n^À  »  &fmtr  BLMuiHifbtu  ât  yuftj 
tfniitmOr^mt, 
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«oft  pas.  Sar  quoi  on  remarquera  en  pa(Tânt  que  l'elprit  de  domTnatibnydoiir 

elle  eft  aujourd'hui  fi  vivement  poflcdcc  ,  n'cfl  pas  un  mal  nouveau  ;  elle  en 
écoic  attaquée  ,  ôc  elle  épioii  déjà  les  occafions  d'y  inccrcilcr  le  public  ,  dans 
éct  Kins  o&  il  itak  plos  aifô  de  croire  qu'elle  conimoit  encore  quelque  cho- 
ie de  lu  Ferveur  de  de  l'humilité  de  faint  Bruno. 

L'autorirc  du  Révérend  Pcre  éranr  anfli  bornée  qu'on  l'a  dit  ,  il  eft  fjcilc  de 
conclure  qu'à  beaucoup  prcs  il  n'a  pas  le  droit  d'inlhcuer  ôc  de  dcllitucr  à  foa 
gré  les  autres  Prieurs  qui  feuls ,  chacun  chez  foi ,  ont  le  droit  ordinaire  d'inf. 
tittter&dedcfticderles  Officiers  de  leurs  Maifbns.  It  n'eft  pas  non  plus  en 
droit  d'exiger  ,  comme  il  fait  ,  des  autres  Prieurs  une  cfp!;ce  de  ferment  de 
fidélité  ;  les  Statuts  ne  leur  ordonnent  de  prêter  obéiilàiice  qu'au  Chapitre 
gênerai.  ,j  Que  le  Prieur  Nouvellement  élu  tant  à  la  grande  Charrreufe  qu'aux 
„  amres  Mnftms,  fâ0fc,dt&iitles  Scmics  * ,  au  premier  Chapitre  gênerai  Aii- 
?ant  »  noe  profefnail  en  cette  manière  :  Je  Frère  N.  promets  obéiïTance  ao- 
Chapitre  général  commun  pour  moi  ôc  pour  la  Maifon  dont  je  fuis  Prieur. 
Voila  quelle  eii  la  formule  prcfcrite  par  les  Statuts  des  Chartreux;  Le  Reve- 
tend  Pbre  ^xigc  au  joard'hoF  des  Ptieurs  ceUe.d  t--  Je  promets  dbéillàncc  m 
Revend  PereSe  aa  Chapitre  général  commun  pour  moi  8c  pour  nôtre  Mai» 
fon.  C'cft  là ,  comme  on  voit ,  un  abus  Se  une  nfurpation  manifcfte  ,  puirquo 
ni  les  anciens  u'\  les  nouveaux  Statuts  n'ont  jamais  rien  accordé  de  pareil  à  co 
Prieur  particulier,  qui  par  là  prétend  a'égaler  ,  &  peoc- être  (ê  mettre  au  def. 
fa»  dtt  Chapîtce  g^ml  dont  il  eft  détenu  en  qneupie  forte  le  maître.  Maît 
Cnironf  en  matière  ;  on  verra  que  fi  cette  innovation  eft  pemicicuTe  à  l'Ordre 
dés  Chartreux  «  &  concnke  aux  ^c^les  »  elle  étoic  «a  raoint  crs  luik'àv 
fon  autheuc.. 

0BS  PRIEURS  chartreux; 

Pr  U»  infiitHtiên  &  defiitution*. 

ON  diftingne  •njdard'Hulies  Malibnr  de  Chartreux  en  grandes  ou  Gon*- 
vcntuellcs  ,  &  rn  petites  ou  non  Conventuelles,  l  es  premières  étant  as- 
moins  de  douze  Rclij;ieux,  reçoivent  à  profcflion  ceux  qui  its  compofent.  Les 
fécondes  n'ont  plus  de  Noviciat ,  parce  qu'elles  ne  peuvent  pas  nounrbdoiuee 
Religieux.  Autrefois  cependant  II  y  avoit  Noviciat  dans  chaque  Maifon,  quel- 
^e  peu  nombrcufe  qu'elle  fut.  ^ 

Dans  les  unes  &  les  autres  de  ces  Maifons  ,  le  Prieuré  prnt  communément 
vaquer  en  trois  manières  \  c'cft  à  fçavoir  par  mort ,  par  dcnnilion  volontaire, 
ou  par  dépofition  pendant  le  cotirs  d*une  »tlîie  t  voila  ee  que-  di(ênt4e$  Sia^ 
rots,  t  Nous  pailcrons  de  fuite  de  la  dépofiiîon  faite  par  le  Chapitre  gênerai. 

Or  dans  les  rrois  cas  dont  on  vient  de  parler  i  indcpendammrnt  dn  qua- 
trième )  le  Statut  des  Chartreux.nedifpufe  pvnnt  l'clcdion  aux  Maifons  ».  on* 
'vcniuclles  j  &  nous  ptouveronsque  ni'dans  celles  là,  ni  dans  les  antres ,  le 
Rcvcread' Pere n*a  pjuces  Statuts.,  aucun  drott  ordinaire  de  nommer  lé 
fcieur. 

L  Dans  les  Maifons  ConvcntacUes-,  ce  n'cft  que  quaud  les  Religieux  ne  le 

»No»«s  Prîor.Mm  Dômn<  CirtuiTx  t]ii:tm  <rTfraram,  in  proiimo  fequenti  eapitulo  prov 
iiSxontta  htiai  iu  hanc  roodum:  Egu  harr  N.  pcomitto  obedicatiam  commuai  cafitul*}"- 
mo  me  4c  Oon»  Boftrâ.  Scai.  Garrot,    paît  cap.  s.o.  14. 

t  Vttye&to^umusdcs-ClMnrentfan^a.cha^  a» 
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font  pas  accor  icz  aax  trois  Scmtins  de  droic  ,  &  quelquefois  ta  qaacrlÀne 
Scrutm  de  grâce ,  qae  le  droit  de  nommer  peut  être  dévolu  au  Révérend  Pere 

comme  .ic,iaiiuirc  de  l'aucorîié  du-Chapure  gênerai.  „  Mais  ccue  dernière 
fois  (  cMVa-ii.c  après  le  quattié  ne  Scrutin  )  difcnt  les  Statuts,  *  (i  pcïfon- 
ne  n'a  cic  ciù  avec  le  noaibre  de  voix  (uAdat  Ôc  ncccCTaire  ,  qu'il  ne  fuie 
plus  permis  atiit  Cbnfirmateiirs  d'accorder  un  nouveau  Scratin  ;  lequel  cai 
arrivant  ,  (  c'cft  à  dire  lors  «.[u'on  n'aura  pû  s'accorder  )  il  faudra  mandée 
route  ratfiirc  au  Rcvcrcnd  Pcic  de  Cliartrcufe  ,  qui  ,  de  l'avis  de  fa  Cora* 
,,  nninautc  ,  aura  fuiu  de  donner  un  Supérieur  à  la  Maiibn  qui  aura  perdu  le 
„  Ck  u.  Peut-on  conclure  de  là  que  le  Révérend  Pece  ait  le  droit  ordinaire  de 
mettre, ou d'oter  à  fon  gré  les  Prieurs  dans  les  Maifont  Conventuelles > 

Peut-être  que  pour  ôtcr  l'clcdion  à  ces  NUifons  Conventuelles  ,  le  Révé- 
rend Pere  fe  fonde  fur  certains  termes  éqjivoqucs  du  dernier  Statut  .qui  fçm- 
blenc  d'abord  lui  donner  le  droit  d'accotder  ou  de  rcfufcr  l'clcâloti  ,  du 
moins  quant  aux  Maisons  qui  ne  font  éloignées  de  la  grande  Charireufe  que 
de  trois  journées  de  chcncûn.  Voici  les  termes  dont  il  (era'  facile  d'expliquer  le 
vrai  feus.  +     Si  la  C'.Miniunautc  ,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  répond 
qu'elle  veut  élire  ,  alors  il  faudra  que  le  Vicaire  propoie  public^uc  mrnc  ôC 
examine  en  prefcnce  de  tous  les  Religieux ,  fi  cette  Maifon  eft  éloignée  de 
la  grande  Chartreufc  de  plus  de  trois  jouroées  de  chemin  ;  car  (î  elle  n'eft 
pas  a  cette  diftancc  ,  ils  feront  obligez  .  avant  que  de  procéder  à  l'éledkion  , 
„  d'avertir  la  grande  Cliartreufe,  c'clVà-dire  le  Révérend  Pere  Piieur  de  cet- 
te  Maifon  ,  qu'ils  font  privez  de  Supérieur  »  fie  de  le  prier  de  vouloir  btca 
M  pourvoir  à  leur  befoin  :  &  la  Maifon  de  Chartreufc ,  c*eft-à-dlre  le  Rêve* 
rend  Pere  pourvoira  aut  befoins  de  la  Maifon  orphcline«(èloiiqnepffudcill« 
ment  &  en  bon  Pere  il  le  jugera  plus  convenable. 

1°.  La  grolFiâccc  de  l'cquivoque  de  ces  termes  faute  d'abord  aux  veux. 
Car  fi  cet  article  fignifioic  que  le  Révérend  Pere  a  droit  d'acoordef  ou  de  ve* 
fîifix  l'éleâton  aux  Maifons  qui  ne  font  éloignées  de  la  grande  Cluutreufe 
que  de  trois  journées  de  chemin  ,  il  atiroit  fallu  agiter  en  Cunimunauté  le 
queûion  de  cette  diftance  ,  avant  que  de  demander  aux  Religieux  s'ils  veo* 
lent  élire  eux  m^et,  ou  fils  aiment  mieux  l'en  ctppotter  eu  Reveiend  Pere. 
Cependant ,  fuivant  le  Statut  ,  on  doit  commencer  par  délibérer  fi  on  tt(a» 
de  fon  droit  d'élire  ;  après  quoi  il  faut  avoir  rCCOOrt  «U  RcverendPcrc  potIC 
lui  demander  de  pourvoir  ;  voyons  à  quoi. 

Conformément  au  droit  commun  i|  l'ufage  a  toujours  été  confiant  clic;^ 
les  Chartreux  ,  que  la  Communauté  invitât  des  Prieurs  voifins  ,  qui  fiiivant 
l'  i'^sge  de  cet  Ordre  ,  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ,  pour  ,  fous  le  nom  de 
Coniicmateurs  ,  afitfter  6c  préfider  à  l'éleâion  d'un  nouveau  Pcieot.  Cc^ 

*  Hac  autrm  vTtiml  vice  ti  nutinf  elêAni  fît  eam  ntunTo  vetoram  fufficieoti  &  nreef. 

fario  ,  i.ulbn^  At  r;  ri  djre  pi^fTh  t ,  Co' fii  inat.  ic$  )  clc£\ion  m  a  ijm  Quo  cafu  contin» 
firittc  ,  ftiib  ndum  (ui>c  eut  tocum  ncgotium  ILevciriulo  ï'ittu  Caiiufic  ■  qui  cùm  coofîUo 
hû  conTeniâspiovitltbic  orbaCK  Doiruî  de  Padec.  Stat.  CaTtuf.  t.  pane  cap  t.  o.  || 

t  Si  rtfp  >nd'r;t ( coMvrntj?  tc|  maj  >r  p.irs  )  (f  vrlir  -ii'.'-rc  .  tune  <^r^vblC  Vicarius  ibî- 
i-  m  p.il.»ni  j'iop  11  te  &  Cfiian»  onunbui  trA^kjrr  an  illj  Dumus  (  tub.ua  fciliccc  ;  didcC  4 
Cartiifiiulr  «  :r  s  il  cas.  Nam  fi  nutxlillit  .  <1'bcbuiic antrquarp  proc  danc  ad  rirâionca 
£f>>iific.ir>  Doiiiui  Cattufuc  id  dï  Rrveicixio  Pain  Cariufiac .  fe  cilc  orbaios  Paftore  pe> 
tm  ab  'iuciibi  providcredignctur.  D  xnac  ainvni  Caitufis.  id  cft  Rcverendut  Pater  Prior 
rjurd'tn  Domus  ,  p  o  fuâ  pru^lcunâ  3c  pat  c>  â  cuiipcovid<.bttgcbaUB  Domni  i  ptoatfîbi 
malais  <-xp  iiiif  vitHcbitur  Stat.    au.  Ibtd.  n  y.  * 

f  Vo/cxGtatieoDilliiid.  «4*  Le  faactiéate  Canon  de  fienici  Concile  de  Nieéc.«^^  • 
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pendant  le  plutôt  qu'il  Ce  pourra  commodcmcnt  ,  on  appellera  les  Confir- 
roaccurs  pour  prclîtlcr  à  l'éleâion  qu'on  doit  faire  d'un  nouveau  i^ricui .  * 
Atitreibis  Ici  Pda»»  ChafCiein  gtrdoîent  cstâcfnenc  la  refidcnce,  8e  corn- 
miinëmrôtiie  pouvcrfeiK  Ibtdr  èt  la»  maifon  que  pour  des  caufes  publiques, 
jtiflei»  neccdâires  ,  par  exemple  pour  aller  au  Chapitre  général  ;  ufjigc  au- 
quel eft  encore  étroitement  obligé  le  Prieur  de  la  grande  Chartreu(e  ,  j  par- 
ce que  le  Chapitre  gênent  $*énmt  loàjoart  tena dans  fa  maifen  même,  il  n'a 
ianaais  ea  besoin  de  fortir  à  ce  fujer.  Quand  il  arrivoit  donc  une  occa/îon  oî^ 
laprcfence  de  quelque  Prieur  éioit  ncccfTairc  hors  de  fa  Mailon  ,  il  ne  pou- 
voit  en  fortir  fans  une  pcrmiflîon  expicHc  du  Çhapitre.On  voit  dans  les  Car- 
tes des  Chapitres  généraux  des  Chartreux  tenus  il  y  a  environ  un  fiecle  ,  de 
ces  (ÔKtes  de  pertniffiona  pour  tant  de  grandes  &  tanc  de  petites  forties  accof- 
décs  aux  Prieurs.  Les  premietcs  écoient  pour  coucher  déhors  ,  fi  befoin  étoit  ; 
les  fécondes  ne  s'ccendoicnt  pas  au  delà  du  coucher  du  foleil.  Le  Rcvcrcnd 
Pere  donnoit  aulTî  de  ces  permifïïons  dans  les  cas  urgenu  entre  deux  Chapi- 
très  >  lorfqu  il  s'agllfuic  par  exemple  del'âeâlaa  d'an  Prieur.  Ainfi  les  RelU 
gicBZ  d'one  Communauté  privée  de  Supérieur ,  écrivoicnt  an  Rcvcrcnd  Pcre» 
non  pas  pour  lui  demander  la  pcrmiflîon  d'clirc  ,  mais  pour  lui  demander 
celle  de  »irc  venir  des  Prieurs  tels  qu'ils  voudroient  »  LkemUm  duos  quos  vo~ 


Bckement  de  leur  Maironjpoor  venir  prcfider 
e»  accordant  cette  permlflion  ,  cxhortoit  les  Religieux  qui  dévoient  élire  ,  à 
choifir  pour  Confirmatcurs  deux  Prieurs  les  plus  voiâns ,  afin  fans  doute  que 
U  courle  étant  moins  longue  pour  eux  »'  ils  fuStm  moins  de  tems  ab(êns  de 
lenr  propre  Maifon.  (Quoique  les  Prieurs  des  Chartreux  puiflcnt  fortir  quel- 
quefois aujourd'hui  de  leur  Maifon  ,  voila  toiijours  ce  que  fignifie  l'article  de 
leur  Statut  dont  il  s'agit.  Les  Maifons  éloignées  ont  le  droit  de  fc  dioifir  elics- 
inêmes  fur  le  champ  des  Confirmateurs  j  celles  qui  font  voifinesde  la  grande 
Chanceofe  prient  le  Retetend  Pete  d'y  pourvoir  &  de  leur  en  donner.  C'cflr 
mime  par  raport  ï  cela  qu'on  lit  une  alternative  dans  la  formule  de  confir- 
mation prefcrite  parle  Statut  des  Chartreux  &  conçue  en  ces  termes.  $ 

Nous  tel  &  tel  Prieurs  des  Maifons  telle  6c  telle  choifîs  par  vous  (  fi  la 
Il  Communauté  lesachoifi  elle-mtme  )  ou  députe»  pat  le  Révérend  Pere 
*'  Pfieor  de  la  grande  Chartrcufe  <  fi  c'eft  lui  qui  les  a  envoyez  de  fon  chef 
"dans  les  Maifons  voifines  )  pour  prefidcr  à  vôtre  éleâioo  j  VOUS  confirmons 

pour  Prieur  par  l'autorité  de  nos  Statuts  tel  &c. 
'*  a.».  Une  preuve  bien  convainquante  de  çc  qui  vienrd'étie  établi  ,  fçavoir 
mw  leRevetend  Pere  n'a  mil  droit  ordinaire  de  nommer  les  Prieurs ,  ç^tfk  qiie- 
^uand  il  s'agit  d'en  mettre  on  dans  les  Maiions  non  Conventnelles  ,  on  qui^ 

*  lotcrcaquarocitiùscomtnoaèfif ri  poterie.  voealwntorCbiifitinattwe»  qui  prxfintfii. 
.mne  eleaioni  ooti  Priorij.  Stat.  Catt.  t.  part.  cap.  i.  n.  lO. 

NouTclle  preuve  qu'il  o'cft  pas  Ceoctal  .  mais  Supcn'ur  particulier.  Il  faut  qml 
icftc  aTcc  f^s  Enfaos  pour  leatt  befoin*  fpinneta .  ae  il  ne  Tauroit  fortir  de  fa  Mai  Ion  poot- 
fc  rendre  dans  aucune  aucrc  ,  même  foa$  prcicite  de  vifite  &:  <^e  reforme  .  fi  bcloin  étoit. 
^  Voy«  là.d«fl«tf  le*  anciens  Sututs  des  Chartreux  de  115^.  a  l'aïuclc  de  l  elrftion  du 

'^STnos  Talis  &  Talis  tumil"  Priorrs  DotnorumN.  te  N,  tUJkï  per  vm  .  Tri  depitari 
•..r  Re«rcndum  Patrcm   aitufix  .  ad  prxfidendom  fcftnt  «l'aioni .  «««"""te  ftaraio- 
£;ÎSSiÏÏT«ïïïiai vobis  in  Pnotcmhajw  Dama.  Y.  P.  aW.  Profcfti»  laiia. 
Panus  •  ftc  Sia«..Cati.  a.  pfai.<ap,a.  0.49» 
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n'ont  pas  un  nombre  ruftifant  d'Elcdcuts  ,  le  Scatut  ne  fut  nulle  mention  da  • 
Revcrcnd  Pcce, &  dit  Ceulement ,  *  qu'on  sTadreflèn  ans  Vifiieats  4e  la  Pro- 
vince qal  nommeront  on  Rcâear  ^olqurui  Qn{»cte  ^encrai  fuivanc.  Si  le 
Revcrcnd  Perc  avoit  quelque  dioit  en  ces  conjor.ftarcs  qui  femblent  devoit 
être  les  plvis  favorables  à  fa  prétention  ,  qu'eût-il  coûté  de  meccrc  ,  qu'on  s'a- 
dcelTccoic  àlul  pour  y  pourvoir  jurqu'aa  Chapitre  général  fuivanc.  Cependant 
le  Stttut  ne  Âiit  mention  qnedes  Vifitean ,  qui  «'ayant  pat  non  plut  le  drok 
de  faire  un  Prieur ,  peuvent  néanoM^ns  nommer  une  ibne  de  Supérieur ,  font 
le  nom  de  Reâeur,  jufi^u'à  ce  que  le  Chapitre  fcnend  fiti«incen«icde- 
cid<{. 

Ces  principcttncomelUbles^nc  une  fols  Àablis,  pourquoi- le  Révérend 
Pere  a-t'il  entrepris  il  y  a  cinq  ans  de  dcpofer  Dora  Prieur  de  Paris ,  en  faifant 
même  furfcoîr  pour  cela  le  cours  d'une  W'iCnc  ?  Il  cft  vrai  que  fon  AltcfTc 
Royale  Monfeigneur  le  Ouc  d'Orléans,  alors  Rcgcnt  du  Royaume ,  s'y  op- 
poia  i  mais  le  Révérend  Pere  qui  n'eu  veut  pas  avoir  le  démenti ,  a  facriiîé 
toutes  chofet ,  6c  t'eft  fervl  dn  dernier  Chapitre  général  de  1 7z  | .  donc  il  étoic 
le  maître,  comme  il  l'eft  devenu  de  tous  les  autres,  pour  en  revenir  à  (on 
but.  Se  pour  priver  la  Chartrcufc  de  Paris  du  droit  de  i'élcdion.  Ce  n'cft 
pas  qu'abrotument  parlant,  elle  Tui;  fâchée  d  avoir  pour  Prieur  celui  quia 
été  nommé  i  le  danger  même  qct!etle  «  coura  d'avoir  a  fa  place  un  honnne  f 
qni  fembloit  avoir  juré  de  la  ruiner  à  quelque  prix  que  ce  (bit  »  ioi  leud  fon 
nouveau  Prieur  encore  plus  cher.  Mais  elle  vouloir  avoir  la  confolation  de  l'c- 
lire  ,  comme  elle  en  avoit  le  droit  j  Sic  d'ailleurs  il  n'y  avait  nulle  raiion  lé- 
gitime de  déporer  le  Prieur  précèdent ,  au  moins  lâns  l'avoir  entendu. 

Le  Révérend  Pere  dira  peut-être  que  les  Chapitres  généraux  des  Chartreux 
ont  le  pouvoir  d'inftitucr  bc  dcdcftituer.  Cela  cft  vrai  en  General.  Un  hom- 
ttie  qui  a  une  bonne  cpcc  &:  le  mouvement  libre  de  fon  bras  ,  a  auHî  le  pou- 
voir pliyfiquc  de  tuer  un  autre  homme  :  mais  s'il  eft  coupaLic  en  le  faiiàni  de 
ion  chef  »  le  Chapitre  gênerai  ne  le  fenu^il  pu  anffi  quand  11  ddpofo»  fans 
«aiibn  &  fans  formalité  un  Prieur  i  Tuez  dans  une  guerre  ouverte  &  (bus  let 
ordres  du  Prince  lc5  Ennemis  Je  fon  Etat  i  dcpofez  conformément  au  Sratur  , 
wi  Prieur  de  mauvail'c  conduite  ,  après  avoit  informé  concrc  lui  j  tout  cela  cà 
«nrcgle,  &  iln'y  auraricnàdire:  maîs6nsoesme(ïuetde)ttfiipe,  ODTOttt  , 
rappellera  les  termes  du  Statut  desChartreux  publié  en  1159.  *  j.Que  le  Cha- 
pitre  [^encrai  mcmc  ne  doit  pas  ,  fans  de  fortes  raifons  ,  donner  ,  ou  ôter* 
un  Prieur  à  une  Communauté  malgré  elle  ,  ou  fans  lui  avoir  demandé  Ton 
avis.  Cela  eft  conforme  au  drok  comtntin ,  f  £c  voila  quel  a  ioijjour$|été 
'  4'erprit  de  l'Ordre  des  Cbanreux  :  Il  faut  de  trcs  graudet  raifims  pour  iafti- 
tuer  ou  dcflituerles  Prieurs.  Mais  allons  plus  loin. 

On  f.ra  ,  d-ms  une  ViiHC  régulière  ,  de  trcs-fortcs  plaintes  contre  la  con- 
ch  itc  ou  le  go  vcrnement  d'un  Prieur  ;  il  ell  néanmoins  dcfFendu  aux  ViH- 
teurs  de  le  dépoiêr  fans  «a  avoir  un  ocdre  exprès  du  Chapitre  gênerai,  ou 
(  dans  des  £as  urgents)  du  Révérend  Pere.  Cet  ocdre  conlîfteapparemmenc 

•{•Si  îgïtarin1>oinoort>at& ,  non  (berint  falrem  quatuor  ProfcfTi  Drxnûs  idonri  .'mue 
qui  ibi  rrunt  .  (cribant  Vifitatoti  ,  fire  Vifitatoribos  Provinci»  ,  fc  orbatos  cflc  Pafîorc, 
qui  cis  prov  idcbuot  de  Rcâore  ufi^ue  ad  re^eos  Capilulum  Gcncralc.  Suc.  Cartus.  t.  part» 

cap.  t.  n.  j. 

*  Cam  ner  ipCtim  Grnerale  Capiialam  eatlibetCbngregadoai  t«iiîteaii  vd  ioeoafiilijt 

dtbe^it  fine  j  illà  c.nifâ  à.\rf  vcl  aufcrre  Priorcm. 

t  Vide  Dcuccum  Otatiam  diUuiâ.  61.  cap.  xj .  NuUus  Moiûs  «  &c. 
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a  <îîrcaux  Vificcurs  On  fait  telles  &  telles  plaintes  contre  tel  Prieur;  fi  en 
TÎfiunc  fa  Maifon  vous  trouvez  que  les  chofes  foicnt  ainfi  qp'on  les  mande  , 
«Itf  po(êz*le.  EeoâttNM  là-deffiit  le  dernier  Statut  des  Chartreux  qd  cft  le  féal 
approuvé Iccilemeat  à  Rome  ,  quoique ,  non  plus  que  les  précédents ,  il  ne 
fok  pas  encore  homoiogac  au  Parlement.  *  „  Ôlic  les  Vificeurs  cependant,  dî« 
y,  feiK  ces  Statuts ,  ne  dcporcnt  aucun  Prieur  ,  même  à  rinftancc&  à  l'impor- 
n  tonké  des  Religieux ,  (ans  en  avoir  U  Coimniflion  &  la  pernniflion  cxprcf» 

fe  du  Chapitre  gênerai ,  ou  (dans  les  ces  urgents)  du  Révérend  Pere,  à 
^  moins  qu'ils  ne  trouvarfcnt  les  chofes  en  un  tel  état  qu'il  y  eût  manifcde. 

ment  ï  craindre  une  perte  notable  pour  la  Maifon  ,  ou  un  grand  fcandale 
»  pour  l'Ordre ,  en  différant  ladépoHtion  d'un  tel  Prieur  julqu'au  Chapitre 
»  gênerai.  Nous  amtUlbos  cependant  les  Vificeurs  de  ne  pas  juger  fiicllâ» 
§t  oient  que  cette  perte ,  on  ce  fcandale  con(îdcrable  foit  i  craindre  :  car  & 

03  en  jugeant  ainfi ,  ils  dépofent  un  Prieur ,  &  qu'cnfuicc  on  vienne  à  prouver 
f»  que  leur  crainte  a  ^té  frivole,  qu'ils  fçachent  qu'ils  doivent  être  dcpofez 
M  euz<ménies  »  comme  des  Juges  temeialres  }  que  tout  ce  qu'ils  auront  fait 
»9  ddtétteoilfê  i  que  toutes  chofes  (cront  rcftîiiiéesen  leur  premier  étar. 
Er  pourquoi  tant  de  précaution  ,  tanr  d'examen ,  tant  de  preuves  avant 
que  de  dépofer  un  Prieur  Chartreux  }  En  voici  la  raifon  prife  de  fuite  dans 
les  Statuts  mêmes,  f  C'eft  que  par  .  là  lesMaifons  de  l'Ordre  dcpcriffeut 
M  notablement  »  &  que  ht  Reli^uz  peuvent  être  engagez  à  mépriiêt 

^  M  feim  Soperieim  par  la  âdlité  âvec  laquelle  lia  venoiem  qu'on  les  dé- 
,ipofe. 

Enfin  ces  mêmes  Statuts  difent  f  Qu'on  ne  doit  pas  dépofer  un  Prieur 
y,  (ans  avoir  obfervé  les  formes  de  la  juftice ,  c'eft^à>dire  fans  avoir  fait  prc- 
at  céder  l'Examen  necetifaireêe  avoir  entendu  la  Partie. 

A-i*on  obfervé  tout  cela  envers  Dom  Prieur  de  Paris  il  y  a  cinq  ans  ? 
L'a-t'on  obfervé  au  dernier  Chapitre  gênerai?  Ne  vient -on  pas  encore  de 
dépofer  le  Prieur  du  Val-Dieu  ,  fans  compter  le  Prieur  de  Bourg- Fontaine 

rbn  a  envoyé  en  tntmetems  Prieur  dans  nne  Maiibn  non  Gonventoelle  « 
cela  fans  forme  de  Procez  ?  Et  n'ôte-t'on  pas  ï  la  fois  le  moyen  d'élire 
aux  Maifonsdu  Val-Dieu,  dcGaillon  ,  de  Bourg  Fontaine,  de  Paris  &  de  Lu- 
gny?  Le  Révérend  Pcre  même  depjiis  le  dernier  Chapitre  gênerai ,  n'a  l'il 
pas  auflî  irrégulièrement  dans  la  Proidncc  de  France  (or  Loire  changé  plu* 
iieon  Prieurs  des  Maifons  non  Gonvencuelles)  §  N'en  a.t'il  pas  dépofc  d'au- 
très  tout-Ji-fait  ?  Et  cependant  ,  comme  nous  l'avons  cité  ,  le  Chapitre 
gênerai  même  ne  doit  pas,  fans  de  trcs>fortes  raifons ,  donner  ou  ctcr  à 
une  Communauté  fon  Prieur  malgré  elle  ,  ou  fans  lui  en  avoir  demande  fon 

4  Ncminem  tamen  abfolTant  C  Vifiratores  ^  ab  of&cio  Prioratât  «-tiam  ai  innantiam  te 
imporcunitaccm  Monachorucn  .  fine  fpecialt  Commifltone  &  licemiâ  Capituli  »cl  Rcvrrrndi 
Partit ,  itiH  lalcm  carum  inrenirent  quod  maDifcfté  imroincret  augnom  damnum  Domus 
vel  fcaiidaiaa  Ocdinia  •  fi  abfolatto  bujoûnodi  ddFcmcar  ufquc  aH  Capicalao)  Grnruic 
Moaenmt tamca  Vifawws ne facilé ftandahin  aoc pcricolom  magnum  judieratimmiaere. 
ficnim  judicantcs  immincre  peticulam  .  Priorem  aliquem  abfoWcrir.t ,  &  poflca  proba' 
Caat  6ietit  qaod  nallam  grave  pcriculaœ  immioercc ,  fciaot  fe  uixjuam  ccntcxatiot  judiccs 
abiblveodot  .acoamla  pet  cMfaâa  trriiaaiaft  ia  fciftlMBi  ftaiâai  tedMCoda-  Siat.  Cêk* 
rus.  1.  parr.cap  15.  n.44  «t  4r 

t  £x  Icri  ficjutdcm  &  frcquentt  Priorum  abfai^tioae ,  Domas  Ordiais  notabtlitet  dciï- 
eîant ,  9c  Moaachi  conirà  fuot  Priorct  infolercunc.  ibid.  a  45. 

f  NemineiBcnani  abfelvant  i  Vifiuiofts  )  oi(t  fetvaiâ  bxmk  juni,  dcbitâ  (cilicet  iagai- 
fitionepnMedeflKC,»aadiiâpaRcibid.a.4<^. 
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avis  ;  Cm/»  ntc  Ipjum  Capitulum  Centrale  CHtlibet  ConjregéUioni  remeaù  vtl  tn» 
anfidu  ,  debeât  fine  ju/U  cMtfk  Aârt  vti  àufhr*  Pmrm». 

Qiie  feroit-ce  donc  Ci  l'on  remoncoic  un  peu  plus  haur ,  pour  fiûre  le  de» 
nonibrcmcnt  de  cous  les  Prieurs  de  Maifons  C  oiivciuucllcs  où  non  ,  que  le  Re- 
vcrcnJ  Pcre  a  dépofcz  ou  changez  depuis  une  vingtaine  d'aiinccs  qu'il  cft 
Pticuc  de  la  grande  Chaitrcurc:CoimneDtéludera-ul  les  endroits  des  anciens  &: 
nouveaux  Scacucs  que  nous  avons  cites  Ae  qui  le  condamoenc  fi  formellement  >. 
Dira-t'il  à  l'égard  de  l'article  des  anciens  Statuts  qu'il  n'a  point  été  inféré  dan» 
les  nouveaux  :•  Cela  cftbon  quant  aux  mêmes  tcnncs;mais  quant  à  la  fubftancc 
&  à  l'cfptitfCOUS  les  Scatucs  aticicns  6c  nouveaux  font  conformes  la.dc/Ius«com^ 
me  on  le  peut  voir  dans  les  palfagcs  déjà  citez.  Mais  comme  ce  point  eft  d'u- 
ne très-grande  confequencc  ,  examinons  un  peu  plus  en  détail  fi  on  peut  (ê  dif* 
pcnferdc  robfcryer  înviobblcmcut  aujourd'hui  ,  fous  le  prétexte  que  les  mc« 
mes  termes  n'ont  pas  ctc  prccilcmcnt  inierez  dans  les  nouveaux  Statuts ,  dans^ 
icfquels ,  au  xedc ,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  trouve  rien  qui  y  donne  at- 
teinte. Les  preuves  feront  tirées  d'un  ouvrage  de  Dom  le  Maflbn  fut  lequel 
il  c(l  bon  de  faire  i  rcccJcr  ici  une  petite  remarque,  parce  qu'on  auii  oocft* 

Ùon  de  le  citer  plus  d'une  fois. 

Dom  Innocent  le  Matlon  a  ccc  Prieur  de  U  grande  Chartreufe  avant  cclui- 
cy ,  6c  l'on  eft  convaincu  chez  les  Chartreux  qu'il  éroic  à  peu  de  chofes  prés 
aufliavide  que  fon  SuccefTcur  d'une  autorité  abfoluc  &  indépendante  de» 

Statuts.  C'eil  à  c?c  cfjirit  de  domir.ation  qu'il  faut  attribuer  certains  endroits 
de  fou  Livre  des  Annales  d^s  Chartreux  ,  Icfqacls  endroits  ne  s'accordent  pat 
avec  leur  Rcgic  ,  c'cll  auili  pour  cela  que  ion  témoignage  iorfqu'il  eft  con- 
forme aux  prétentions  de  la  grande  Chartreufe,  ne  peut  être  d'un  grand  poids», 
au  lieu  qu'il  e(l  inconceftable  quand  il  c(l  favorable  à  la  caufë  que  l'on  fotttiene 
ici  ,  parce  qu'il  eft  tiè-s  certain  que  cet  Auteur  n'a  parle  contre  fes  propres  in- 
térêts que  lorfqu'il  s'y  ell  vù  forcé  par  1  évidence  même  de  la  vérité.  Re*- 
prenons.. 

Dom  le  MalTon  après  avoir  rapporte  dans  fes  Annales  (  cempefées  apré» 
l'Edition  des  derniers  Statuts)  l'article  des  anciens  dont  il  eft  ici  queftion- 
(Curn  nec  irfiim  C^Tfii"!tiTn  renerale  y  CTC.  )  y  ajoute  un  ample  Commentaire- 
pour  prouver  la  idg.  ilt  lS:  ianecedîié  du  Règlement  qu'il  renferme.  En  voici 
feulement  quelques  traits.  „  On  ne  fçauroit  croire»  dit-il  f ,  combien  la  fta»^ 
bilité  eft  nécetralrc  aux  Solitaires  pour  leur  repos ,  leur  falut ,  Se  lenr- 
4,  avancement  rpirituel  ;  mais  il  faut  fur  tout  leur  laiiler  les  mêmes  Supérieurs 
tant  qu'ils  peuvent  cire  utiles  dans  leurs  places.  Et  (coniinuc-t'il  )  on  voie 
ici  quel  a  été  l'efprtt  de  nos  Pères  à  l'égard  de  la  ftabîlité  qu'on  di)ic  obferver 
U-de(rus }  car  dans  cette  matière  ils  lient  les  mains  au  Chapitre  gênerai.  mé« 
me,  en  ordonnant  qu'il  ne  lui  foîr  pas  permis  de  donner ,  ou  d'ôrer ,  fans  dc- 
„  fortes  raifons  ,  un  Pritur  à  Us  Religieux  niï'grc  eux.    Et  enf.iîte  il  ajoû« 
„  te.      Il  faut  donc  accorder  aufli  à  un  Supérieur  le  rempart  de  U  ftabiliié 
afin  qu'il  puiiTe  remplir.avec  fermeté  les  devoirs  de  fa  charge. . 

f  Vitr  Solitarii  Profc  ffnTihu?  iilftà  r|uam  cr'<^l  pot^rt  ,  ftabili'tas  ad  iltorum  quir tcm  > 
pfofcûum  &  laJutrni  (KCcHana  eft  .  Icd  niax'n  c  in  •oruiiid  m  Supttiojum  ton' muât i»ii4i 
ifmaitdtu  frDitfJt  peffHm  fimuf  &  f't'ffi  Hic  autrm  vidcttir  c\\xx  fu-rit  mens  antiquoram  Pa- 
trti^  citcn  h^'nc  ftabilitarcm  in  V»(  patte  fcrvandam  Ipfi  enim  Ca}<ituIo  Gciurali  manus 
in  bàf  mrtfr'à  ligant ,  ftaturndo  ,  quod  ncc  poicft  <?ate.  nec  aufcrrc  Priorrltt,  in»ui$  fub« 
r!r  •  ■!it-i)  ■  iiifta  caula  ...   l'rt^o  5^  Snp-riori  concc.lenium  eft  ftahliitSti*  f  ^FfidilIBl  i  Uf 

Oititii  Ail  muacta  viiilitci  cac^uatui.  Anaal.  CutM.  p ag.  ^S. . 
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IX 

Le  Prkar  de  la  gramlc  Clurrreufe  ne  dcvroit-i!  pas  être  le  plus  z:lé  obfer- 
vatcur  d'une  lui  qui ,  (clon  fcs  anciens  Pcrcs  &  Telon  foa  PcedeceiTcur  rocmc  , 
cft  ù  necelTaire  tu  bien  des  Supuieurs  &  des  Inférieurs  } 
Oorolekiaflbnavotc  dé)arapporcé  ailleurs  l'Ordonnance  fuîvantednChapfcre 
•  gênerai, qui  cft  prcfquc  conçue  dans  les  mêmes  termes  que  l'ardcle  des  anciens 
Statuts  dont  il  s'agit,  f  „  Pour  ce  qui  concerne  la  dcftîtution  ou  inflitiition  des 
^  Prieurs ,  Nous  avons  auill  juge  qu'il  doit  demeurer  pour  inviolable  qu'il 
ne  foie  pas  permis  an  Chapitre  gênerai  même  de  donner  on  d^iet  un  Prieur 
^  atix  Religieux  d'une  Malfon  nulj;ic  eux  &  fans  les  avoir  confillics»  à  Oioini 
qu'il  n'cuirc  commis  quelque  faute  qui  mcritàr  cette  peine. 
Il  cft  bon  de  remarquer  que  Dom  le  MjHoa  cicc  cette  Ordonnance  &  plu- 
(jeurs  autres  des  Chapitres  généraux  fur  ditlcrcnts  fujets,  pour  prouver  que 
•l'Ordre  iletChartreus  a  toujours  obfervc  (es  anciennes  Règles.   (  Touc 
M Leâeur fenfé »  dit-tl,  fera  convaincu,  après  avoir  lu  ces  Oi Jonnancef 
f,  des  Chapitres  généraux  ,  qu'on  n'y  trouve  rien  cjui  rcllcntc  le  rclàchcnienr, 
9,  rien  <^ui  mar(^ue  c^u'on  (e  foie  écmé  le  moins  du  monde  du  premier  &  an- 
cien Inftitut. 

Prétendre  qae  ce  Rcgteroenc  cft  aboli ,  &  le  violer  én  toutes  rencontres  » 

c'cft  donc  »  fuîvant  Dom  le  NLilfon  ,  fournir  un  jufte  fujet  d'accufcr  l'Ordre 
des  Chartreux  de  dccadcnce,de  rciachcmenc ,  ôc  d'avoir  renoncé  à  la  fagcfle  de 
fes  Pères. 

Puifqa'it  eft  égaletnenc  clair  qu'on  ne  doit  pas  dcpofer  légèrement  les 

Prieurs  Chartreux  ,  Sc  qoe  les  Maifons  Conventuelles  onc  le  droit  de  s'en 
choifir  un  ,  lorfqu'tlles  ont  perdu  le  leur  ;  &  que  ces  deux  articles  font  fuf- 
fîfamment  prouvez  par  les  Statuts  des  Chartreux  &  par  les  Annales  de  Dom 
le  MalTon  ,  on  ne  s'^mufèra  pas  Ici  à  joindre  à  ces  anttmtez  un  grand  nombre 
de  Cartes  des  Chapitres  généraux.  Celles-ci  pourront  fuffire, 

^     Que  les  Maifons  privées  de  leur  Supérieur,  puilfent  appellcr  deus 
Prieurs  qui  confirment  l'elc^lion  ,  fi  elle  a  cic  faite  Canoniquement. 
*  „  Nous  accordons  dés  à  prefent  ,  &c  pour  toujours ,  à  toutes  les  Mai. 
9,  (bhs  de  ndtre  Ordre  ,  que  quand  quelqu'une  de  ces  Maifoiu  aura  perdu  ibn 
Prieur ,  en  quelque  manière  que  ce  foit elle  pui(Iè  auffi-tôt  appcller  deux 
Prieurs  des  moins  c'oignc?  &:  des  plus  prudents  ,  ou  même  un  fcul  ,fi  on  ne 
peut  facilement  en  avoir  dcux,aveclcrquels  elle  foit  en  droit  de  procéder  à  l'c- 
»>  lésion  d'un  nouveau  Prieur  après  laceldwationde  la  MelTefdu  S.  Lfprit  )  & 
les  jeûnes  ordinaires  en  pareils  cas }  &que  ces  deux  Prieurs,  ou  bien  un  (êul 

t  De  fubdiovendis  quoquc  ac  fubdituendis  Prioribus  boc  etiam  judicavimus  cHc  obfct- 
vandam.  ocncquc  ipfi  commani  Capitule  liceac,  Gongrrgatioais  ftaitibus  inconfiitrit  atque 
ooleotibus,  aMqae  ciiipi  condigna  Priotem  date  vd  aufeire.  Aaaal,  Catins.  Otdinis 
pag.  ïoi. 

f  Confitierafis  ergo  OcdioatîonibosCapitularibus ,  cotdate  Inflori  prrfpicuum  rric  aihil 
jbi  fcpcriri  quod  relaxioncflBtcdokaCt  quod  i  zeloprinaeTi  loftiiuti  fietvandi  vel  pamn 
abrtrrt.  Ann^l.  pag.  1 04 

5  Domos  otbatz  Prioribus  podint  vocare  duos  Priorcs  qoi'iâas  cIcAïoacs confirment,  fi 
Canonicè  faeriot  cctcbratK  Ordia.  Cap.  Gcn.  aoo.  1405. 

*  Coneedimm  (Nnnibus  Doiriibiif  C)idintt  noftri  ex  nnne  8c  in  foniram.  tfooi  cnm  con- 

t'z'fit  Domum  .iliquam  orbari  Priore  ,  auo'umqui  mr.lo  ,  pollît  ex  tune  tocarc  duos  Prio- 
rrs  (le  vicioioribus  &  difcrecioribus  Domus  ipfius  .  vrl  unum  ,  Ci  duos  commode  non  poUit 
babcrc  ,  com  quibut  procedrnr  «airai  ad  elcâiont  m  fiituri  Friorif  ,  prxmiflis  obfcrvantitf 
jrjunioram  ëc  MifTar.Quam  Eleâiooem,  perillosqai  Tocem  de  jure  in  ipfâ  d  bebunt  h.ibere, 
rue  celrbraiam,  diâi  duo  Priorcs  .  five  unni  cum  fcoiore  przdiâar  Domus,  babcaot  autori. 
tateasCapinUGaicraJis,  fi  cis  videbifor,  conftmate.  Oïdinatto  Cap.  Gea.  aon.  I4t4> 


Il 

„  avec  l'ancîcn  de  ladite  Maîfon  ,  puiflcnt ,  par  l'auforîté  da  CKapirre  genë*' 
ral ,  çonfîrincr  cetce  citation  ,  a  elle  icuc  paroîc  Canoniqucmcnc  £ûte  £ac 
^,  ceox  qui  auront  droit  dl^  coooMirhr  de  leon  fofirages. 

Que  peut-on  dire  de  plus  précis }  Qu'un  Prieur  vienne  à  mourir ,  qu'il  ^ 
démené  volontairement ,  qu'il  foit  dépofé  par  les  Vifîieurs  ,  qu'il  le  (bit  par 
le  Chapitre  général ,  en  un  mot ,  de  quelque  manière  qu'une  Maifon  vienne 
à  perdre  Ton  Prieur  «  elle  a  «  par  cette  Ordonnance  «  le  droit  de  s'en  élire  ua 
ititie. 

Cette  Ordonnance  a  été  lenouvellée  en  1 4 1  ; .  elle  t'a  été  en  1 4 }  9 .  en 
1440.  Ce  qui  prouve  bien  quelle  eft  la  neceflîtc  &  l'importance  de  iailTcr  aux 
Maifons  le  droit  d'élire  leur  Prieur  >  quelle  a  toujours  été  l'attention  des  Cha- 
pitres généraux  à  la  nudmenir  dans  ce  droit  que  IcsSiatots  lenr  accordent 
conformément  an  droit  coaumnn,  &  avec  qael  zclc  le  Chapitre  gênerai  les  f 
maintiendroit  encore  aujourd'hui  «  H  le  Prieur  de  la  grande  Charueufe,  de- 
Ton  Commis  qu'il  cfi  reulcmcnt  ;in'avoiic  ttoavé  Icièorct  de  devcait  Con  au^ 
tre  abfolu.       •  . 

PaHque  le  Révérend  Pete  an  mépris  diet  Statnti  anciens  Bc  nowrctnr ,  ic  de 
tant  d'Ordonnances  des  Chapirres  généraux  »  s'eft  mis  fur  le  pied  de  dcilituer 
&  d'indituer,  félon  (on  bon  plaifîr,  les  Prieurs  des  grandes  Se  des  petites  Mai^ 
ions  de  Chartreux ,  ôc  qu'il  s'attribue  fur  cela  un  dtok  que  le  Chapitre  gene» 
ni  même  n'a  que  dkns  nn  cas  extraordinaire,  foni^il  s'étonner  après  cela  qu'il 
s'ingère  de  nommer  les  Offictets  dans  les  divetfès  Maifons  de  Chanteux  Cft 
France  ?  Comme  c'cd  cependant  une  infraftwm  nwnifeftodcs  &egk» »  ileft: 
bon  d'en  dire  quelque  chofe. 

„  Ccft  au  Prieur ,  die  le  Statut  * ,  qu'appartient  le  droit  d'inftituer  ,  dc- 
M  deftiioer ,  on  de  changer  avec  oatiisiié  &  oonfeil  (  de  ta  Commnnantd  s'en» 
V,  tend,  ou  du  moins  des  andaof)  tons  ksOffideisdè  iàMaUSm  Rriigiem. 
^,  ou  Frères  Convcrs ,  ou  tous  autres  quelconques. 

Cela  paroli  dc  ja  formel  ;  voict  une  Ordonnance  des  CbapUres  généraux  di- 
14/;.  &  1 4;  6 .  qui  ae  Iteft  pas  moins. 

t  „  Nous  Ordonaoosq»'il  foit  libre  aux  Prieurs  de  ndtre  Ordre  d'inA{« 
M  mer  fie  deftituer  avec  maturité  &  confcil  leurs  OABciers  ,  tant  Vicaires  que 

Procureurs  ouautres  qui  tcTidcnt  au  dedans  ou  au  dehors  du  Cloître  ;  8c 

nous  dcftcndons  que  qui  que  ce  foit  ,  excepté  le  CiMpitre  gênerai ,  puiifs 
n  empêcher  les  Prleoss  d'a(èr  de  ce  droit  que  noos  idb'tnons  iceus  d'entc'eas 
M  à  l'égard  defquels  on  Tauroic  ci-devant  reftraint ,  parce  que  cela  déroge  ^ 
M  preflemcnt  à  la  dignité  de  l'Ordrc,dc  énerve  les  droits  de  nos  Statuts. 

Il  eft  évident  que  cette  Ordonnance  >  en  exceptant  le  feul  Chapitre  gênerai; 
de  la  êcfknCt  quietle  fait  à  qui  que.  ce  foit  dTeropécher  les  Pitents  de  nommer 
leurs  Officiers,  lai(Iê  aux  Prienis  l'exercice  libre  fie  ordinaire  de  ce  dtoit,  Bc 
que  c'eft  (oileoicnt  dans  on  cas  maotdinaike ,  &  slls  viflanem  pat  oemple  ^ 

*  Pri«tis  enin  eft  Oficialet  (iiMomiMf ,  ut»  Monachos  ^an  GoBvetlbc  »  &  cxtcrosi 
qoolcainqiie,  cum  ouioto  eonlilio  iafltraere ,  deftttaere ,  matait.  Suc  Cactin.  ».  païc^ 

«If.  }.  B.  t. 

t  Otdinamas  uc  Priotibot  Ordinis  noftri  fit  liberum  ,  prarhabiio  manto  conûlio  ,  iaCtu 
toeteftdctlicucrc  Officialcfl  (iios  um  Vicarios  quam  Procuraiores  .  quant  etiamalioc  iucta 
aoi  eim  Oaururam  rcfidentcs  .  ncc  i  quoquam  d  ùi  Priores  rcdiingi  valcari ,  ni(î  p«r  Ca- 
pinlunGcoetalci  ftalUsrcftriâosiclaïamuti  quonîam  cooiratium  czptcffé  dtro^  di* 

gaiiuiOadiaî^j^$kaanaianaBaubOtdiBaijoC«pi<3eo.aBaii4n  HTd. 
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en  atuifer  en  choififfant  des  fujets  în^gaet,  qii'dle  idem  IB  Chapioe  ffubS 

ni  le  droit  de  nommer  un  Omcier. 

Qu'il  cà  txiùc  de  voir  le  Révérend  Pcre  fouler  aux  pieds  routes  les  Règles^ 
cl|és  qu'elles  ient  coDntircs  h  l'amoriié  defpociqae  que  quelques  bron9lons  ào 
la  grande  Charcreu(ê  le  portent  à  s'attribuer  !  Faut-il  aujourd'hui  mettre oa 
dépofcr  un  Officier  dans  une  Maifon  î  C'eft  le  Révérend  Pcrc  qui  s'ingère 
d 'iiifticuet  l'un  &  de  deftituer  l'autre.  Qu'un  Prieur  qui  fera  quelquefois  con. 
vsiiicndel%idigidiédorujctqti'i»l«!TeHcdoiMKff,  fe  Tente  obligé  en  con- 
^ncede  reprepenccf  les  chofcs    c'eft  un  Rdi^,  H  périra  ;  la  folontéA» 
Révérend  Pcre  fera  exécutée  à  quelque  prix  que  ce  foit  r  aux  dépens  ,  s'il  le 
faut,  d'une  Communauté  entière ,  &  aux  rifqucs  &  périls  des  Particuliers 
mêmes  (ouveni  mis  en  place  pas  le  Reycxend  Pctc  iâus  avoix  les  ulcos  &  les 
dBlpofitions  coavciiablcs» 

Ge  n'cd  pas  au  refte  pu  we  drrpofiildn  paiement  arbitraire  ,  que  Itft 
Statuts  &i  les  Chapitres  généraux  des  Chartreux  accordent  Ci  cxpreflcment  au« 
Prieurs  le  droit  de  nommer  leurs  Officiers }  le  bon  fens  &  la  Religion  le  de- 
«laiMtent  ainfi,  Perfonnc  ne  peu  mieuz  q«*fl»  Meur  local  »  connoître  ceo& 
4c  (es  Rellgiein  qui  font  propres  à  ttmflk  «die  ou  ceUe  place.  Le  Reveseml 
Pere  au  contraire  ne  peut  içavoîr  que  très  imparfaitement  quel  eft  ,  dans  une 
Maifon  quelquefois  éloignée  de  deux  cent  lieues  ,  le  fujet  le  dIus  capable  Se  le 
plus  digne  d'être  placé.  AuiE  peut-on  dke  que  fur  le  pied  ou  les  chofes  font 
aujpurl'luii  »  on  aàut  éévooement  à  «nnes  Ict  de  la  grande  ChânKttÂ^ 
eft  la  plus  fute  voye  d'obtenir  fcs  ftvems  ;  &  .  proh  dolor  !  fonvent  ce  feul  mé- 
rite fupplée  tous  les  ulents.néce(IsiiespoiiK  la  SupciioriKé*.  Mois  ces  juûcsté» 
flexions  ne  conviennent  plus»  ^ 

Les  Statuts  ne  fin»  faits  apparemment  que  pour  le  petirpeuple  des  Chat* 
irenx  qui  ,  après  avoir  renoncé- ai»  monde  ,  (bnc  redniis  dans  la  iôUtude 
l'heureufe  obligation  de  fervir  Dieu  de  tout  leur  cœur.  Pour  le  Prieur  de  la 
grande  Chartreufc  Se  les  Profés  de  fa  Maifon  >  qui  devroient  donner  aux  au** 
très,  l'exemple  de  la  foumiûlîon  aux  Statuts  ,  ils  (oru  a»  deâus  des  reflexions  ». 
•o  diefltif  des  régies.  Le  Révérend  Pete  n'en  eonnott  poinrd'anires  qae  la  vo- 
ïonié  abfoUic ,  &  fcs  Profés  ne  reconnoiflcnt  après  lui  que  cette  mime  volon* 
lé.  Le  Révérend  Pere  le  veut  ;  le  Révérend  Pere  l'a  dit  :  cela  fuffir.  Malheur  ii 
qui  croira  devoir  pcnfer  le  contraire  :  en  le  Kaitera  làns  pitié  «.f^ns  julVtce  ;  8t. 
en  lui  fera  un  crime  a^eox  d'ofer  avoir  secours  à  celle  ou  Prince  ,  auquel  il 
eft  néanmoins  indifpenfabteroeiu  Ué  par  les  devoirs  réciproques  entre  le  Prin*. 
ce  &  tous  fcs  fujcts.  Mats  c'eft  ici  un  des  points  capitaux  de  la  Requête  de» 
Chartreux  de  Paris,  qui  mérite  bien  qu'on  s'y  arrête  un' peu.  lis  fc  font  plaints 
dans  les  quatre  autres  articles  ,  de  ce  que  Ifc  Révérend  Pere  ,  fous  ie  nom  da< 
Chapitre  gcneul  >SvoU. violé  leurs  Scaiim    voict  quelque  cholèdeplos  ferfc 
pour  autorifer  le  Révérend  Pere  \  let  violer  impunéroenr.  11  eft  defKndoi 
fous  les  plus  griéves  peines  aux  Chartreux  par  leurs  Statuts ,  d'âvoîr  recours  à- 
aucune  juridiûion  ecclefiaftique  ou  feculicre ,  pas  même  aux  Roys.  V(}ici  l'ac-^ 
ticle.  „.Nous  dépendons  ab(blament  (diisni  ces  Statuts),  à  tontes  let.* 
^pccfiinncs  de  nâcre  Ordre  »  en  vâe  de  leur  voen  d'obétdànce   d^tre  aflêic 
^  nardîes  pour  recourir  ou  demander  protedion  ,  en  quelque  cas  que  oc  (oîr 
„  aux  Roys  ,  Ptinccs  ,  ou  autres  puilîances  ccclchaltiqucs  ou  fcculîcrcs  ,  ex* 
^  cefic  4  nps  Stigteuts  Us  très  iattgw  Inquif  leurs  y  Si  cela  feulement  dans  les. 
M.<iiQfes  qui  regardent  U  Fol  »  puiiqoe ,  grâces  ï  lXka  ».ndite  Ordre  Ce  fliffifr 
i^ikiLinanc&geittBlcLdAicf  dsuis  «  étant  abondamment  poiirrili'Qiifr 

&  iij, 


u 

îiuîfdîtl'on  compétente,  Se  des  privilcgcs  des  Souverains  Pontîrcs.  Qjie  s'il 
le  trouve  quelques  opiniâtres  qui  aycnc  recours  à  d'autres  jurildidions  ou 
puiiTances,  qu'ils  fcHenc  punis  comme  défeneorc  de  l'Ordre  «  de  U  peine  des 
'    criminels,  (  c'e(Uà-dire  de  la  prifon  perpétuelle.  )  f 

On  voit  que  rien  n'a  étc  oublie  ici  de  ce  qui  pouvoir  rendre  cette  loi  învîo» 
lablc.  Abfolumcnt  &  fous  peine  de  défubeillancc  ,  ilcd  ordonne  de  l'obrer» 
vet  ,  6c  tes  refraûaires  (ont  condamnez  à  une  prifon  perpecuclie.  Tout  ceU 
n'a  pû  rafliirer  te  Révérend  Pere.  Il  «  bien  Ceaû  qu'en  opprimanc  ,  comme  il 
fait ,  les  Chartreux  de  France  en  gênerai  ,  en  particulier  ceux  de  la  Province 
de  Francf  fur  Seine  ,  Se  fur  tout  ceux  de  Paris  ,  il  les  jcttoit  dans  la  neccflîté 
de  demander  jullicc  au  Roy.  Pour  les  intimider  ,  s'ils  étoictu  tentez  de  le  fai- 
re .  8c  pour  leur  rappeller  le  danger  auquel  ils  s'expoferoicnr,  il  *  fait  renoo- 
veller  ences  termes  par  le  deniici  Chapitre  gênerai  la  dcffonfe  dtt  récours  au 
.Roy.  ..,*,,  Qiie  l'on  obfervc  le  paragraphe  jy.  du  Chapitre  z  j.  par  lequel 
„  il  cft  ordonne  que  ceux  qui  auroieut  recours  à  des  Jurildidions  &  puillan- 
„  ces  étrangères  à  l'Ordre,  (  excepté  comme  on  l'a  vù  ,  le  Pape  Se  l'inquid» 
don  )  foienc  punis  comme  défertears  de  l'Ordre ,  de  la  peine  des  criminels, 
C'eftméme  dans  l'article  particulier  de  U  Chartreufe  de  Paris  ,  quelcRe* 
verend  Pcre  a  Un  inférer  cette  Ordonnance  ,  comme  s'il  eijt  voulu  infulrer 
à  l'autotité  Royale  jufqu'aux  pieds  du  Troue  ,  6c  fous  les  yeux  du  Parlemcac 
de  la  Capitale  du  Royaame. 

.  U  faut  avoiier  que  c'ed  là  s'oublier  étrangement.  Dépendre  a  des  Reli» 

gîcux  François  ,  fous  peine  de  prilon  perpétuelle  ,  de  jamais ,  en  quelque  cas 
que  ce  puiile  être  ,  implorer  la  Protedion  du  Roi  ;  Si  fubftitucr  aux  Tribu- 
naux de  fa  Majedé  un  Tribunal  étranger  ,  tel  fur  tout  que  celui  de  l'Inquilî- 
fiqn  ,  n'eft  ce  pas  attenter  aox  droits  de  laG>uronne,  à  ceux  do  Royaume,  aux 
libériez  de  l'Eglife  Gallicane  î  Le  Révérend  Pcrc  cfl  d'amant  moins  excufable 
là-dciTus  ,  que  fa  grande  Chartreufe  tft  comblée  des  bien-faits  du  Roi  dont 
elle  dçvroit  témoigner  plus  de  reconnuilTance.  Qu'il  ne  regarde  donc  plus 
comme  un  crime  dnorme  la  démarche  qu'ont  fiiic  les  Chartreux  de  Paris  pour 
prouver  publiquement  qu'ils  ne  trempent  en  rien  dans  l'injure  faite  ici  àSaM^ 
jcflc  ,  Se  pour  fecon(ervcr le  bonheur  de  vivre,  comme  lercftc  de  fes  Sujets, 
fous  (a  ptotedlion  &  fa  dépendance.  C'cll  une  cibli;^.uii):i  indifpcnfabic  qu'ils 
ont  coniraclée  en  oaitlànt,  &  dont  ils  n'out  ni  voulu  ni  pù  le  libérer  en  fe 

*  t  ta  Ctngrwgàtimitt  Cmihumx  vtmmi^fKr  Imaent  X  T.  four  txamhuf  &  Mffmtver  îg 

dtrniért  iJu'cn  dis  Statuts  ,  fit  MjotWtr  tes  mers  (ex  e:-é  It  S-  Si^^t  )  f«i  n'itount  (ciui  lUnt 
l'uTitcl*  ;  (T  ets»utrti  (  dsas  lu  »ff*'iT€t  de  U  icmftitnct  at  la  fmtrit  laquifniên  )furtni  fnb- 
ftit»t\Jt  ctHX  ti  {Ç^etUfuûtmtnt  dtm  Ut  tbtfnigti  têgmnttm  la  7m)  f«rc*  ijmt  (tien  U  Ccur 
À*K»mt»  (fs  éitrnitrs  tmtus  uflrugnoitTtt  «ffmtinmtm  un  pm  irof  Le  pouvcir  de  l' In  ju  !}• 
tion,  tn  U  bornant  »tix  ftuUs  ajf*irts  de  la  ¥ci.  Voiei  donc  t'mdroit  entier  fuivani  carre- 

Omnibus  pctfonis  Ordinisooftri  omnino  inktbemus,  cch  pci  obedieotîx  voram  obceftao- 
ces  ,  ne  ad  Rcgcs  ,  Ptiocipet,  vel  attas  poctftacesûtrinrquc  ftarat ,  ezeept'l  fanAi  Tcde  , 

«l!â  uîvy.iam  occafionc  recurrerc  sut  confugrre  autl  ant  ;  cxcrptiî  intcgmimis  Dominîa 
InquilicoribiK  in  ncçotiii  ad  officium  facrz  Inauifr  lemr  fptH-'ndiitus ,  cum  ,  Dco  graciât, 
Ordo  nollcr  (îbi  fufiiciat ,  fuif^ue  gaudeut  Ifgitimis  ,  Jotilcliâîonc  compctCDti  8c  fummo» 
rum  Pontificum  indultis  abunde  provifus.  QÙod  fi  qui  conrumacrs  furrinc  ,  &  ad  .ilu^  con- 
fu|;'-ti;it  Jurifriiâiones  aut  pote  fia  ces  ,  canquam  Oïdtnis  Dcfcrtorcs  ,  pœr.â  ciimjnoforum 
pu  11  tur    St.ic.  Carcus.  t.  part,  cap  0.37. 

Iccm  recvecut  Patagr.37.  Capituli  a^  quo  <}ui  confugrrint  ad  alias  Jurirdiâtonei  te  po- 
ceftatn,  uiM|aaia  DeRRorcsOratois ,  pœôâ  aîniaorotum  puDiaociir.  Cntba  nttUai  Capu 
Gea.  auai  i7a|t 
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faifant  Chartreux.  Reveuoas  nudmeainc  aux  Anidct  des  SntQts  violez  par  Je 
Revereud  Pcre. 

DE  LA  STABILITÉ  DES  CHARTREUX.  . 

LE';  Cliartrcux  font  Profcffion  *  de  Scabilitc  ,  d'Obcilfancc  &  de  Coin-cr-  ^ 
li  jii  de  mœurs  en  prefcucedu  Prieur  local  ,  qui  cil  témoin  de  dioic ,  a  ■  * 
moins  qu'étant  indirpenfablemenc  cmhunfÇé,  il  ne  nomme  lui-même  nnai^ 
trc  Prieur  pour  recevoir  les  Vaux  à  fa  place.  Le  Révérend  Perc  fc  comporte 
danj  le  Chapitre  gênerai  &:  fur  le  cours  de  l'année  ,  comme  fi  ce  vœu  de  5/* 
hilité  n'avoit  de  rapport  a  la  pccfcvcrance  dans  l'état  de  Chartreux  en  gene. 
ral ,  &  ne  (îgnifioic  pas  prccifemenc  la  promelTe  faite  par  le  Novice  &  acceptée 
par  tel  Prieur  ,  de  vivre  enfcmblcdans  la  même  Maifon  où  les  Vœux  font  pro* 
uoncez  à  la  face  des  Autels»  L'Hiftoke  de  la  cholè  même  éclaiidra  ce  dont  il 
eft  qufftion. 

I  Les  Chartreux  ont  toujours  ctc  tellement  attachez  à  une  Maifon  ,  que  G  ,  Voyez  Ut 
pour  des  raifons  fondées  fur  une  neceffitd  ablblue  »  il»  énrienc  obligez  d*ea  ancientSca» 

changer ,  il  falîoit  qu'ils  recommençalfent  un  Noviciat  danslaMaiibn  de  leur  J'^^ 
même  Ordre  où  ils  (r  prc fcntoicnt.  Il  cft  bon  de  ne  pas  oublier  que  toutes  les  ^  'nll^* 
Maifons  de  Chartreux  ,  quelque  peu  nombrcufcs  qu'elles  fullcnt  ,  recevoient  chap.  14^ 
autrefois  leurs  Novices.   Dé-là  vient  que  même  le  dernier  Statut  des  Chai> 
•reuxdans  le  i.  Chapitre  où  l'on  traite  de  l'éleâion  du  Prieur ,  ne  diflingue 
pas  (î  le  Prieur»  dont  il  s'agit  de  remplir  la  place  >  étoit  Prieur  d'une  grande 
on  d'une  petite  Maifon.   Delà  vient  encore  que  le  mcmc  Statut,  dans  le 
iTictnc  Chapitre  ni  j.  fuppulc  qu'un  peut  ne  pas  trouver  dans  une  Maifon  1er 
quatre  Eleâeurs  necelTaircs ,  ce  qui  n'aniven  certainenent  que  dans  des  Mai» 
ions  peu  nombrcufcs.  • 
OrccNoviciat  âabli  Jans  cli.\cunc  des  Maifons  ,  prouve  invinciblemenr 
la  Stabilité  des  Cn  utrcux  ;  autrement  on  ainoit  tu  ,  &  on  auroit  encore  dans 
chaque  Province  une  Maifon  de  Noviciat  ,  dont  on  envoyeroit  les  Sujets  dans 
les  autres  Maifons  pour  les  peupler.  Cela  fe  pratique  ainû  dans  les  antres  Or«> 
dres  Religieux. 

L'année  de  probation  expirée  ,  fi  le  Prieur  &:  les  Religieux  agrcoicnt  le  Su- 
jet (  déjà  Chartreux  Profez  ;  dont  il  sagllfoit ,  il  faifoit  une  nouvelle  Profcf- 
iîon  fcmblable  ^  celle  qu'il  avoic  &tte  auparavant  dans  une  autre  Maifon  de 
Chartreux  i  après  quoi  il  n'dioit  pluscenfé  Chaitreux  de  la  première  Maifon , 
mais  de  la  féconde. 

On  peut  conclure  de  tout  ceci  deux  chofcs. 

La  première ,  qu'un  Chartreux  pat  U  Profcffion  faite  &  acceptée  ,  fc  lioir 
réciproquement  pour  le  refte  de  fa  vie  avec  la  Communauté  dont  il  devenoit  ' 
membre. 

La  dcu\-cmr  ,  qu'autrefois  leGupitre  gênerai ,  6(  encore  moins  le  Prieur 
de  la  grande  Chartreufe  ,  ne  prétcnduit  pas  avoir  le  droit  d'envoyer  ubU 
craircmcnt  un  Chanceux  d'une  Malfon  dans  une  autre  :  C4r  pourquoi  un  non*- 
veaa  Noviciat  »  un  nouveau  Scrutin ,  une  nouvelle  Prc  Fi  ffi^n  ?  On  peut  bien- 
induircde  tout  celala  necc(Eié  de  l'agrcraeiu  du  Sujet  &  de  la  Communauté 

• 

*  r^o  FraKrN  protnîcio  ftibiluatem  9e  ebidnaiitm  tc  eonverfionera  mon» m  meoram-..- 

in  pi.i:i'-"n-i  r>:im:ii  N  i'noris.  . .  .  Po;rô  nil'us  Nf.')rMi- i'-o'"  T  >  'm  fjt -rc  pntclt  ,  mfi 
proptio  Pùorc  pixlcncc  ,  vcl  alio  Psiotc  Oc  iinis  noit  i ,  pci  vu.uuciiciu  cjus  ,  H  ic^uua^- 
fnuit  prxpcdÙQS.  Sot. Cucos.  a.  pfituap,  tt,ù.(*9c  7». 
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ou  I\  fc  prefcntok  en  dernier  lieu  ;  mais  Ci  l'on  eftc  eu  alors  les  marnes  prcten« 
cions  d'aujourd'hui ,  il  eût  été  bien  plus  coust  de  lâcher  de  plein  droit  un  petit 
im»rceandepa|^»  envmadnqwIfeOiMaxmeàtécéobligéde  part^  fie 
la  Maifon  on  on  l'envoyoit ,  fenée  de  le  recevoir. 
Annal.  Ce  nouveau  -  Noviciat ,  cette  nouvelle  Proféffion,  dit  Dom  le  MafTon  , 
Canus.pag.  écoient  ordonnez  pour  maintenir  la  ftabiliié  en  vigueur  :  l'aven  e(l  (încére. 

Ainfi  félon  ce  Priear  de  la  grande  Chartrenfe  même  ,  on  dtoic  autrefois  con- 
vaincu chez  les  Chartreux ,  que  leur  vœu  deAdstUld  les  obllgeoic  de  perfévo» 
ter  jufqu'à  la  mort  dans  la  Maifon  où  ils  l'avotent  fait  >  &  c'étoit  fans  doare 
pour  réparer  l'attdntc  qu'une  ncceffiié  abfoluc  forçoît,  quoique  très -rare- 
ment ,  d'y  donner  ,  qu'un  Chartreux  envoyé  dans  une  autre  Maifon  s'enga. 
gcoit  par  «ne  féconde  Proivflion  fie  an  (ccond  vccu  ât  ÙJbSSté  ,  d*y  vivre  Iç 
refte  de  Tes  jours.  Dom  le  MafTon  n'cd  pas  Ci  Hncere  quelques  l^es  plus  Ims« 
où  voulant  juflifier  ceux  qui  ont  abroge  une  loi  fifagc  ,  il  a  recours  à  de  pré- 
tendus incouvcnients ,  &  au  fond  impcnécrable  du  cœur  humain.  Pourquoi 
biaifer  2  Pourquoi  ne  pas  dire  clairenienc  que  cette  pratique  étoit  incommo- 
de  i  U  defpotidcé»  dés  ceU  vakmitqitiUt  nuAmendt  UfiéàiUté  en  t^gmar  * 

Mais  enfin  ,  encore  aujourd'hui ,  un  Chartreux  envoyé  dans  une  Maifim 
Conventuelle,  qui  n'cft  pas  celle  de  fa  Proféffion  ,  y  eft  appelle  hôre  ou  crran- 
ger.  Il  n'y  a  pas  de  voix  en  Chapitre  pour  la  réception  d'un  Novice ,  à  raoins 
qu'il  n'y  foit  Victtre  (  Snt.  t.  part.  cap.  4.  n.  5.  )  il  ne  peut  pas  commttnév 
ment  y  remplir  lesOhàtgesdc  Vicaire  •  de  Procureur ,  de  Saciiftain  &  même 
d'ancien  (ibid.cap.  j.  n.  6.  &  cap.  j.  n.  ij.)  Il  ne  peut  opiner  fur  les 
affaires  temporelles,  s'il  n'cft  Vicaire  ,  Procureur,  ou  Sacriftain.  Or  pour- 
quoi un  ReliKÎeax  (é  trouve-c*!!  dans  une  telle  Maifon  où  on  l'a  envoyé , 
,        privé  de  tous  (es  droits  fans  l'avoir  mérité  >  N'cft  ce  pas  une  preuve  (km  repU> 
que  qu'il  devroit  être  dans  la  ficnne  qui  eft  la  feule  où  il  en  puiiïc  jou  ir  ?  Cet 
argumenta  lieu  fur  tout  à  l'égard  de  la  voix  aâive  ;  car  félon  les  Statuts  des 
Chartreux  ,  on  ne  peut  pas  priver  un  Religieux  tant  de  celle-là  que  de  la  pa(^ 
five ,  que  pour  des  crimes  très  -  confidetablet.   Il  eft  donc  évident  que  tant 
de  Chartreux  qu'on  envoyé  aujourd'hui  dans  d'autres  Maifons  que  ceU 
le  de  leur  Profcfîîon  ,    (  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  raifons   très -for- 
tes) y  font  déplacez  -,  puifque  ,  fans  avoir  commis  aucun  crime  ,  ils  font 
privez  par*là  d'un  droit  que  leur  Proféffion  leur  a  acquis,  &  que  le  Révérend 
Pere  leur  fait  perdre  Tant  en  pouvoir  alteguer  d'autre  raifen  que  celle  de  iÔ8 
bon  plaifîr.  Continuons. 
S:at  Ca--     Encore  aujourd'hui ,  félon  les  Statuts  des  Chartreux  ,  quand  un  Religieux 
tus  &  parr.  eft  inutile  dans  unç  Maifon  ,  (  où  on  doit  avoir  été  obligé  de  l'envoyer  }  c' eft 
«*P'  "*    Gi  Maiiôn  de  Profrflion  qoi  fait  les  frais  do  voyaee  ,  de  même  que  de  l'hono- 
7.a«.K  I  j.  j  Mcdecins ,  &  des  autres  fccours  dont  Ut  befoin  lorfqa'il  tombe  ma- 

lade. Si  on  lui  fait  prcfcnt  de  quelque  chofc  ,  cette  acquifition  apparticiu  à  fa 
Maifon  de  Proféffion ,  Se  non  à  celle  dans  laquelle  il  demeure  ,  à  moins  qu'il 
n,'y  air  une  ftipulation  exprcfte.  Tout  cela  fait  voir  combien  on  Chartreux  eft 
lie  à  (à  Maifon  deProfeflion.  Ce  neft  pas  tout  cependant ,  fie  voici  un  «td* 
c1edc&  nouveaux  Statuts  qui  fcul  tient  lieu  de  beaucoup  d'autres. 

Afin  d'obvier  aux  dangercufcs  allées  Se  venues  des  perfonnes  de  nôtre  Or- 
n  dre ,  que  nous  reconnoiUons  (  &  nous  le  difons  avec  douleur  )  avoir  caule 
„  la  perte  des  aroes ,  U  difl^matloD  de  nôtre  Ordre  fie  beaucoup  de  fcandalesf 
»,  aiîn  même  que  ceux  qui  n'ont  pas  honte  de  recevoir  à  Proféffion  denuovaîs 
Sojets  9  ùneat  puais  pat  ccU  même  en  quoi  ils  ont  nanqudt  fie  que  d'autres 

ne 
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ne  portent  roiin  la  peine  de  leurs  fautc$:Nous  deffcndons  par  une  loi  perpe- 


^  u  qaelqn'an  eft  coupable  ,  Nous  ordonnons  que  s'il  le  oeut  il  loic  puai . 
^COOtseil  le  mérite  ,  dans  (k  propre  Maifon.  *  Les  mêmes  Statuts  per- 
mettent ^éanmoiM  de  fdtt  forcir  les  Religieux  coupables  «bot  l'un  de  ces 
trois  cal. 

1*.  Si  dii  «Knroic  da  c^c  de  (èe  poeais^o  de  &•  «mis  pour  &  (boSidfe 

z*.  Si  on  avoir  dans  la  Maifon  des  ennemis  capitaux. 

S'ilfc  trouvoitdans  U  Maifon  des  Religieux iî  ennemis  de  la  paix» 
qu'elle  ne  pût  s'y  établir  wnt  qu'ils  y  demeoteroient.  • 

On  ictoit  fort  mal  fonde  àirooloir  anéantir  une  preuve  fi  formelle  de  U 
Asblliré  de  Maifon  cher  les  Chartreux  ,  fous  prérctte  qtie  l'endroit  de  leurs 
Statuts  qu'on  cite  ,  eft  dans  le  Chapitre  qui  regarde  les  Vifiteurs  &  leurs  fonc- 
tions ,  &  que  la  deticnfe  de  faire  fortir  les  Chartreux  de  leur  Maifon  ne  s'a- 
drellèqn'kces  Vifitearspcrfonaellement.  Qu'importe  que  ce  iôit  le  Rete» 
vend  Pece  ou  les  Vifiteurs  qui  transplantent  des  Religieux  ?  Les  mêmes  incon- 
▼cnîrnts  ne  font-ils  pas  à  craindre  d'une  façon  comme  de  l'autre  ;  puifque  les 
Statuts  difent  ch  gênerai  que  ces  tranflations<aufcnt  la  ruine  des  amcs,  la  dif- 
famation de  l'Ordre  .  &  font  des  occslions  de  (candale  » 

Voyons  à  prëfent  ce  que  penfc  Dom  le  Maffon  fur  le  Voeu  de  ftabiliré  ,  8c 
n'oublions  pas  que  c'cft  le  prcdeceffcur  du  Révérend  Perc  d'aujourd'hui  qui  va 
parler  ,  &  qu'étant  ttes  jaloux  d'une  autorité  abfoluc  ,  il  intcrprctoit  ,  auunc 
^u'il  pouvoir  ,  les  Vxcux  &  la  régie  die  la  msniese  qui  poa?dit  reftraindcele 
«•îns  cette  aBtoritd,  Voici  fes  termes, 

„  Le  Vcru  de  ftabllitë  contribue  ,  di$-je  .beaucoup  à  confcrver  fans  aucune 
-,  a'irération  l'ancien  efprit  &  l'ancienne  difcipline  de  nôtre  Ordre,  f  C'eft 


♦  X7t  periculofis  pfrfonarom  Orfinlt  «oUri  TagtiîonîtiW  dbvî««wi«,cniHm«  ^ «prod  dolrn* 
tes  icfaimos  )  animarum  maxima  difpfndia  ,  ncnbilcs  iofamias  &  fcînHala  plurima  nor;- 
ma$  eveoifljc  »  te  «  illi  <jai  perfonas  incomporitas  4;  pcr  vcrfas  ad  prof  .tTioncm  reciprrc  non 
▼ercBtor ,  io  eo  qoô  délinquant  pnniantur .  &  ex  eorum  culpi$  alii  non  gravcntur  s  S  *tu:ê 
'ptrAuuê  à'  irrtfrti»bili  or.^inamu»  .  quod  occafione  coiufcorocfu':  crimintt  veldrliai .  nu!- 
UpecfanadeDomopropriâcmittanK  .fcd  ibidem ,  fi  «cri  potcft  ,  pto  modo  «ilpr  Icgici-, 
me  poaîaiur.Stat.  Ca««Ct,pa«t.  cap.  13,0.  }>. 

+  Hoc  ftabilitatiJ  vocBiD  moltàn  »  toquam .  «onf ert  ad  *naquam  Ordinis  ptopofiiom  u- 
libaté  fervandotn  ;  Se  lie  ad  hocpmîoere  eonftac  ,  ac  iffe  SmUm  ftttr  Brmu  ,  io  homitia 
deParlficatijocdeMonacbisIoqucns ,  id  djfcrtè  exprimat  diccn;lo  :  fr.ingnnî.ir  afccllx  . 
nmMVttmi'  UtttrU  tM'uâr  t& ioci  proPofuiqiu  fi»bil$t»s  tmftrMHr.  Qiibus  vcrbis  ,  prono- 
iKoloeom  ftianradjaittic ,  ot  'ttÀietx4*ttmâmmpt*m  menttm .  <Ubiliutern  in  unoque  frr. 
vandam.  U  amplius  «  DOtâ  coIUaionc  ftawomm  Ordinis  probatar ,  ubi  dicitur  (  cap.  ii. 
n.  6  t.  Qm  awfl  tâattvtrtnt  iaflituii  naflri  ntutiram  evtrttr*  &  mmHtwrt ,  ipf»  fsH»  emnt  ef- 

Àth  HCVM*  frivmitiir .  &  txctmmunicAtior.ti  ftnttnti^m  inrurrtnt  Talis  crgo  att:nfatas 

reputaror  matrria  pMCati  SC  qoidcm  oioiulit  •  cooi  cxcommunicationis  pœni  fubjaccat  i 
&  mcr«  > .  quia  «gilWde  voti  ttanfgreflîoœ  lu  «Mtm'i»  |r«v» .  q^lis  e/l  »t'titt»tiu  illt  pro- 
Çtiran-ii  cvcrfio'-em  &  infraftionc m.rtaSilirati<:  vct-ris  8c  fanéli  ioftitUtt  ,  quod à lOC  ann;; 
«çr  ll  jbilitaKm  in  V)gorcpetfc»erar.  Annal  Cutul.  rag- .  ,  i.  j 

€  Dom  le Mafloo atrnbrtc  formelkm:nt  à  (ami  Bdinocctte  bomelie  qai  felicoansrt- 
C'i'e  d-s  Ciiarwcgx  aux  Lcf  <ïo«  dt  Matiiics  de  la  Uif  de  la  ?cii£caiicMi. 


iS 

„  dansées  paroles ,  joint  même  ie  lieu  à  l'ccat  de  vie ,  pour  montrer  que  fe. 

Ion  fa  penfée  il  eft  d'une  égale  importance  de  garder  la  (UbiUtë  dans  l'an  & 
•^dansTaiiife.  Mab  cette  tericéeftencoie  pnwvée  pins  clafrement  dans  là 
I,  nonvdUcollaâioBdnScMiMidttiiôcreOMvechap.  ii.  n.  61.  où  il  eft  die 
„  que  auxittHir*  nota. . . .  quî  entreprendroîcnt  de  rcnverfcr  &  de  chahgcr  la 
„  natufc  de  noue  Inftiçut  >  foient»  par  le  fcul  fait  ,  prives  de  toute  voix ,  de 

tout  office  »  &  encourent  l'oGominaiiication.  Cet  attentat  fft  donc  ceniS 
„  iêti«  nfatlere  de  péché ,  même  mortel ,  puifqa'il  eft  puni  par  la  peine  de  l'ex< 

communication  ;  &  c'cft  avec  grande  raifon  ,  puiTqu'il  s'agit  de  la  tranfgrcr- 

fion  d'un  Vœu  en  matière  grave  ,  telle  qu'cft  cet  attentat  de  procurer  le 
j,  renvcrfement  &  l'infradion  de  nôtre  ancienne  habilité  6c  de  nôtre  faine  * 

Inftitutqai  eft  redevable  à  cette  ftabUicé  ,  de  l'être  maintenu  en  vigueur 
,y  jufqu'à  prefent  depuis  tant  d'années.  Voila  dans  un  féal  paflâge ,  l'autoriré 
de  Taînt  Bruno  ,  des  Statuts  ,  &  de  Dom  le  MafTon  rélinic  contre  le  Révérend 
Pere.  Car  on  voit  dans  les  paroles  qu'on  vient  de  citer  «pour  peu  qu'on  veuil- 
le remarquer  la  liaUôn  des  uncf  avec  let  autres  ,  que  felon  Dom  le  Mallôa  le 
Vœu  de  Âabiliié  d'un  Chartreux  le  lie  à  fa  Maifon  de  profeflion  \  que  Dom  le 
MafTon  fc  fcrt  pour  le  prouver  d'unt  homélie  qu'il  attribue  à  faint  Bruno ,  qui 
établie  formellement  la  habilite  dans  le  lieu  &  l'état  de  vie  ;&  qu'il  prouve 
même  par  les  Statuts ,  que  c'ed  pécher  morcellement  &  encourir  l'excomma- 
nicadon  de  vouloir  domier  atteinte  an  Ycea  da  ftabilité  ainfi  eotcndu  :  car»  tu 
Ion  l'application  qu'il  fait  du  pafTage  des  Statuts  ,  &  (^lon  ce  qu'il  dit  icnroe- 
diatemenc  devant  &  après  ,  c'cR  la  ce  qu'ils  dcffendent ,  quand  ils  dcfiendeHK 
de  changer  ou  de  tenvctrer  la  nature  de  i'Inftituc  des  Chartreux. 

Après  ce  qu'on  vient  de  voir  >  il  y  a  lieu  d'être  furpris  de  ce  que  le  mène 
auteur  (  Dom  le  Maffim  )  a  ammoé  une  page  plus  haut ,  où  il  dit  (împlement 
que  les  Supérieurs  peuvent  envoyer  les  Religieux  d'une  Maifon  à  i'auifc 

Jiuand  bon  leur  fcœble.  Il  devoit  ajouter ,j>our, de  très  graves  trè»  fortes  ni- 
ons ,  autrement  il  eft  vifible  que  non  leotèœent  fa  prétention  eft  formdle- 
meot  détruite  par  fes  propres  paroles  tout  à  l'heure  citées,  aiais  encore  qu'il  (ê 
contredit  dans  l'endroit  même  où  il  s'attribue  ce  droir. 

Il  y  déclare  que  le  Vtcu  de  ftabilité  lie  un  Chartreux  à  fa  Maifon  de  profef- 
fion ,  auili  bien  qu'au  genre  de  vie  qu'il  a  embrasé  i  6c  comme  s'il  eût  voulu 
hite  fentit  la  neceffiié  8c  le  vrai  fens  de  œ  Vœu  de  ftalriittd  »  il  fiir  en  même 
tems  une  longue  &  pathétique  énumératîon  des  dangers  auxquels  le  chan^ 
ment  de  Mai(on  cxpofe  un  Chartreux.  Peut-on  prétendre  que  tous  les  incon» 
vcnicns  h  dangereux  au  falut  ,  que  Dom  le  Maflbn  ptouvc  être  une  fuite  iné« 
vîrable  de  ces  changements  »  ne  ddvcm  pku  être  comptez  ptMir  rien  dès  qu'il 
plait  au  Prieur  de  la  grande  Çbartraufe  de  |*aitabnct  le  drcoc  de  les  oeJonnet 
à  fon  gré  ï 

Dom  le  MafTon  en  beaucoup  d'autres  endroits,  combat  encore  lui-même  fa 
prétention.  Après  avoir  établi ,  comme  on  l'a  dit  »  que  le  changeibenc  d'une 
maifon  à  une  antre  eft  pernicieux  Ik  un  Chartreux  ,  il  prévient  tout  de  flrice 
l*obji  ftîon  qu'on  pourroît  tirer  contre  lui  de  l'exemple  des  autres  Cungre^a^ 
lions  Religieufes  ,  *  qui  après  avoir  obligé  leurs  fujets  au  Voeu  de  ftabilité  , 
n'obfcrvent  point  la  ftabilité  de  i^aifon  >  &  il  y  répond  ainfi  :  Il  y  a  bien  des 
dK^s  préi»diBÎables  aux  (blitalies  ,  &  qiâ  comme  tdkt  lent  doticne 

^  Toattt  cènes  quî  font  TcibS  TsWk»  Tmifiril'uflll  anttdMS  BMfpifi  fOVCcI* 
dans  ta  Regk  de  £uBt  fcaoiftk  '  , 
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être  dcftcnducs  ,  Icfquellcs  ,  bien  loin  d'être  nuiHbles  aux  aatrej  Re. 
ligieux  ,  leur  font  tres-fouvent  utiles  ,  &  leur  doivenc  par  confequenc 
être  ocdoiuiées  par  leur  Saperiear.  *  Don  leMaflôn  crojroic  donc  que 
lé  dumgenenc  de  Maifon  (  car  c'eft  de  cela  qu'il  parle  ici  )  eft  penil. 
cieuT  aux  Chartreux  ,  6c  qu'il  doit  comme  tel  leur  être  defFendu  s 
comment  prétend.il  d'un  autre  côcé  que  le»  Supérieurs  le  puidèni  con^ 
mander  quand  bon  leur  fembie  l 

Voyons  maintenant  comment  les  Chapitres  genenitx  des  Chtttreox 
font  expliquez  fur  le  Vœu  de  ftabilité.  Ce  fera  encore  Dom  le  MatToa 
qui  nous  fournira  les  nouvelles  preuves  que  nous  allons  tirer  de  leurs 
Ordonnances.  "  Les  di£nitcurs  du  Chapitre  gênerai  ,  remarquant  (  dit 
„  cet  âaieor  )  f  comUen  ^lenc  préjudiciables  ï  nôtre  Inftîtiii  Ut  jper* 
,,  mi{IIons  d'allier  d'ane  Maifon  dant  iiM  aiilK,&  qu'elles  finroiifijcitc 
l'inhabilité  Ci  contraire  à  nôtre  état  •  parlent  ainH  dans  une  ordon* 
nance  du  Chapitre  gênerai  tenu  en  Nous  prions  humblemenc 

6c  nous  exhortons  le  Révérend  Fere  Prknr  de  la  grande  Charcrcufe  de 
if  ne  donner  à-iocnn  Religiein'  de  tX>rdie  la  pecnmfion  de  changer  de 
„  aiûCon  y  excepte  dans  le  cas  d'une  très  évidente  ncccflSté  ,  parce  que 
CCS  changemen»  font  très  pernicieux  &  perdent  nôcce  Ordre  de  repu- 
tatton. 

Nôcie  Aoiear  tt  eomeo»  id  de  eitct  l'Otdoonance  qu'on  vient  dn 

*  Pîura  Titx  folitatias  Profcnotibus  noxia  faat,teidéd  prohibenJa  ,  qux  aliis  Régula, 
films  noa  taonioi  oQxia  non  6ipt ,  kà  mtm  non  tard  orilia ,  ft  ideà  ifû*  à  fait  fupcrioriM 
bttS  injongenda. 

L>  For»  dt  (lahiliti  <j*#  font  ,  fsr  ixtmfii  ,  la  PP.  BttudiSins  ffl  Utn  ilftrimmtnt 
fait  «{Ht  tilui  Mti  Chmrinitx.  Ctux  U  m'mt  fmr  chMqiu  Provint»  qu'un»  AiUifin  it 
Kovieuu  à'om  ftn  tnv*i*  du  fH]its  dsnt  imuttt  tdjùfm  fmr  tu  pa^t»,  Ct»  7(tU. 
ghux  tint,  dt  tttt»  hbufm  d»  SrvMai  m  jmt  f»lm  tfgmdti  e»mm*  kimgm  iâ» 
ttlk»m  m  Ut  mvty»  grmdê  M  fttk*  i  tmuy  f»»t  fur  lê'mhu  fitd  ;  nneal»  d^tità  iff 
m  fnit  fii  Faux  ,  &  ctpendnnt  chncun  y  «  vtix  delibtrstiv*  &  y  i*uit  d*  itus  Us 
àrtin  in»  un  fin^»  Chârtrtmx  h»  j»nit  dmu  nmcnn»  Mjufon  C»naMntiuU»  pu  altt 
à$  f»  m^fim  a  Ufmth  U  tjl  tU  ^  &  h»rt  d»  la^tlU  tt  Chtrtrinx  tfi  frivi  ii 
fus  Us  drtits  que  fti  Vtcux  lui  ent  ac«{ms.  Tout  tel»  m  déj*  itt  prtwt.  T^n'.leurt  lis 
Cbnrtftitx  riunifftnt  dms  liur  lafiitut  In  vie  ctnthitiqut  6*  vie  keremuiqu*  ;  teUt' 
«i  mtm  fkk  U  t^réûtrt  efftntitl  d*  Unr  éisi.  Qgmii  «•  fnrU  d^nu  Ckmnma  %  ttia 
It  munit  cemfTind  i{ue  e'efi  un  htmm»  iê  ftUludê  «M  /ijl  nftmà  dm»  tm  àiiûfmt 
RtUfitufe  feur  n'en  flus  (vrtir.  U  fnairm  itnc  fi  U  ftffêfimtr  MàfUtrJttuù  ftut  ttn» 
tmft  idit  que  celle  iun  feittuire  ,  fuifque  rien  ne  détruit  flus  tettt  idée  que  tes  trnnf' 
tt»imn  têmâmtlUt  dium*  tdnifim  m  l'nutrt.  Vn  RiUiitux  tUiii  furtUuUirtmtnt  à  «M 
«flnr»  pmOh  m  etUt  dit  RtUgftafii  t  &  fi  firêit»  mu'il  m  àrit  finir  âê  fi  Cd- 
Iule  que  fev  M»f  k  l'Eglife  ,  nu  Chnfitrt  ,  nu  RefeStirt  ,  en  un  mai  mmx  Iuum 
ei'exmrtiet  d»  ttmmunnkté  >  et  Religieux  qui  fnilleurt  me  diit  &  ne  fiut  miter  dsnt 
4WM  nutr*  tndrtit  fnrticulitr  d»  l'entttntt  mimi  de  U  itmftn  tu  il  demtnrt 
mftmrêbiù  àiwtut  M  vitHmn  dm  km  finifir  dit  tuvmnd  ftfi  *  &  »ft  txfêm 
fi  à  firin  fm  U»  pmub  tbmbu  U  giii  itim  mrtdtf  4§  ptnfUin  «• 
mi*  t. 

t  Diffinitores  Capimli  generalis  animadretcencef  miïd  damni  accidcrec  noftro  inftû 
CQto  ex  licentHs  conedOt  craasfcrendi  fe  de  Ooaio  n  Oomam  ,  ex  quibot  inflabi» 
liras  contrà  ptopcfinim  ooftium  feTcbamc  ,  il»  loyalBi  in  Chartâ  Capitali  aani 
1)99.  Roganus  humiliier  Se  cxhortaroaz  in  Domino  Reverendum  Pacttfm  oodrum 
Domnam  Priotem  Majoçis  Cartufiar  ,  ur  non  niG  in  cal'u  Evtdeniiftmé  neteJfiiMtit 
det  pccfoois  Ordiois  licenriam  ds  ccaosfeteodt  da  Domo  in  Domum  ,  «omam  iodé 
ftqehor  m&gnm  di^eodiam  le  Oritais  aoftd  deoljgirariob  Vide  Aoaal.  Otdin.  Canaf. 


voir  ,  mais  ailleurs  il  revient  encore  à  la  ftabiliic  &  parle  aînfi. 
s.  Comme  nous  faifons  exprcfTcmcnt  Voeu  de  ftabilitc  ,  &  rien  n'étant. 
„  plus  contraire  ,  comme  on  l*a  déjà  proavé  d  -devant  •  aa  fouden  ,  «a. 
M  repos  Bt  ï  l'avancement.  4c.  la  vie  loUcaIre  que  l'indabiltté  il  eft  de 
i,,  nôtre  devoir  de  remarquer  avec  combien  de  zclc  les  Cbapîcrcs  gcncraur 
sa  &'ojiporcai  à  l'inilabiiitc   Parce  que  certains  Religieux  &  F/cres 

Convers  ,  auxquels  le' Vœu  de  ftabîlicé  eft.  à.  charge  ne  eeSan  d'in*- 
^  quieter  Ifenrs  Prieurs  en  leur  demandinfe  -avec  impominitd  d'élre  eo- 
^^voyez  en  d'autres  Maifons  ;  à  ces  caufes- ,  nous  ordonnons  que  quicon— 

que  à  l'avenir  ,  Religieux  ou  Frère  Gonvcr»  ofcia  ,  après  la  prc» 
^  micre  admonition  ,  demander  pareille  chofe  «  tienne  des  cela  nicuie 
«y  ta  CeUttle  pour  ptifon  poUr 'amant  de-  tons  qa'iï  pfaiiia  k  l'Ordre  «, 
^{  c'eft- à,- dtifi  aui  Chaîne  gencnL.  ).  Ordooaaace  da  Ûupine 
„  en  I  j88» 

Dom  le  MalTon  rapporte  onfuiie  une  Orddnnance  dé  1395.  f  pjrcfque 
len^dabk  mot  pour  mfrf  à  ^te  de  1399.  que  noua  avons  déjà  citée 
&  à  là  page  x.tx^  de  fca.  Annales    il  die.  encore  cette  antre  Ordonnancer 

de  140J., 

^    L'inconftance  étant-  très  blâmable  dans  les  Religieux  ,  &  fur  tout;« 
„àm»  ceux  de  nôtre  Ordre  qui  font  Vœu  de  ftabilité  ,  Ae  d'ailleurs  cet*, 
^'cbangeroens  &  ce»  tranflations  d'une  Idaiib»  à  une^  autre  ayant  doimd. 
Heu  i  l'égard  de  nos  Religieux  à  beaucoup  de  relâchemens  &  de  dé- 

3,  rangemens  i  à  ces  caufcs  iious  leur  (îgniBons  i' tous  qu'ils  n'cfperent 
plus  d'.èfrc  envoyez  à  l'avenir  ,  pour  quelques  raifons  que  ce  foit  «. 
hors  de  leurs  Maifonsvde  Profeifion  :  &  dÀ  àpteiênt  nous-  révoquons 

4,  toutes  Jes  permiffibns  contraires  à' cette  OrdoMnnce«o»i  peuvent  evoiit 
„  été  ci-devant  accordées  ï  quelques  perfonn^s  que  ce  foît  /excepté  cc-^ 
„  pendant,  qa'i.  la  faveur  de.ccs  permilUoas  dcja  obtenues  «  .on  pourra  fai* 
„  re  ibrtin  on.  ou  deoi^  Religieux  tout  au  pkis  ,  ï.  condition  néanmoins. 
,,qne'Ce!  fera.-  de  Irur-confentemcnt  &  de  celui  des  Maifons^  (  d'oî^  ile> 

partent  &  où  on  les  envoyé..)  Nous  ordonnons  à  tous  les  Prieurs, 
3,  Vicaires  (  de.  Monialles  )  &  autres  Supérieurs  de  l'Ordre  ,  d'envoyer  ott. 

d'apporter:  avec  eux  au  Chapitre  général  prochain  les  noms  des  RcU- 
y,  gietife  étrangers  qu»  font '  chez  eux>  , .  de  masquer*  de  quelles  •  MaUèns-  Us* 
„  font  I*rofcs  ,  depuis  combien  de  icras  ils  en  font' dehors-  ,  en  un 

mot  tous  les  cclait'ciflemcns  necclTàires  ,  afin  que  ,  conformcment  à 
„  la.  rc^c  &  .  au.1  devoir  ;  »  on  puiHê  les  attacher  aux  Maiioas  poui: 

Cedéotibut  faris  ptobatum  cft  )  nihil  titx  folitarix  nummcnto  ,  quicti  5:  profrifluL 
magif  atlvcrfucn  fw- quam  in(Ubiliias  ,  Tideodum.  oobii  qaaii  zcli  fcrvorc  adv  t^àt 
iaipbilitaiem  moweavtuc  (  Capitula  grnerilia  '  ....  C^ia  qaidaai  Monacfai  &  Oon. 
Wrfi  non  c  (lànt  inquieiare  fuos  Priotrt  .  inAabiUtaie  ptrmoti  ,  prtcndo  importuné  fe. 
initti  ad  atiat  Dotnof  ■  ;  idcircà-  ordinamus  ut  quicumque  de  cxtcto  Monachui  rel  Coo> 
Vvrfus,  poft  primim  mo  .itmncm  .  aufus  fucrit  hoc  ipAim  aucntare,  Cellatn  ,  ipfo  fiùo  , 

So.(:aic(-tc  tcocaijui  G^duiii  voluntaumi  OrdioaÙD  Capùolir^eoeraUa  aDiu-i|SS.  Aonal* 
idin.  pag.  111  ■ 

t  Roi  amus  ^mn>ili^<'r  !o  Dobuido  RcTfrcnJotnPatrem  roftrum  Domnnm  CartuCarot^ 
•ifi  il  cavsi  rvidci>ii(Cirâ&rxucaâ.  noo  dci  pafonis  Oïdiois  licrtniam  Ir  transit  icodt  de- 
Domo  in  Domom  ,  <jnia  inAm  fr^ijy  pif^.^ii>  jjl^pylivui  lBiPHy%*  rH**iaiS  Bftftri  • 

déaig(^(M.OutiaKio  aaai  , 


■ 


Digitized  by  Gopgle 


^  le  relie  de  leurs  jours,   *  Ordoniiâncc  de  1403. 

Nâcremteur  après  tvoir  diélttr  loe  même  fujcc  quantité  d'Ordênntnecf 
donc  nous  venons  d'en  rapporter  quelques-unes  ,  avertie  qu'il  y  en  •  en- 
core beaucoup  d'Aicici.  Mottt  noas  coniemèioBs  à*j  joindre  en  tmrgo 

cclle.de  i'45>o.  f 

'-  Penc-on  rien  défirer  de  plus  formel  fur  la  ftabilité ,  que  ces  Ordonnances 
des  Chapitres  genetawc }  Elles  Ibnt  fondées  for  deair  Motifs. 

Le  premier  cft  le  Vœa  même  de  habilité.  Donc  ce  Vœu  renferme  queU- 
que  chofc  de  plus  que  la  pcrfcverancc  dans  l'Ordre  :  autrement  les  Cha-- 
pitres  généraux  n'eu  auroienc  pîi  alléguer  l'étroite  obligation ,  pour  con- 
damner &  detfîaidre  la^  tranfladon  4*410  Religieux  àt  (à  Maifon  de  Ptofo£l 
iîon  à  une  autre.  Le  changement  de  Maifon  ne  dbnneroit  aucune  atteinte  à' 
un  Vœa  de  ftabiiitd  qui  ne  teofomecoit  que  là-peiicveianoe  dans  i'éiat' 
enibrailé. 

Leiêoood  motif-cftpris  desinconvÀiiens  déplorables  dont  les  Chapitrer 
generaoratTurent  que  ces  changemens  font  caufes  }  il  ne  s'agît  pas  moins* 
que  de  la  perte  des  ames  ,  de  la  diffannation  dfc  l'Ordre  t-de  lft'AliK*  de  l'à^ 
poftafîc  »  d'une  i^iânitë  de  fcandales  »  du  relâchement 

On  objeâera  peur-être  que  ces  Ordonnances  deifendent  feulement  de  per-- 
«nettre  à  un  Châmemcde  changer  de  Maifon  (ans  imeneoeiStd  abfolnë  >  9c 
qull  ne  sya^fwint^dctdiangenMnsqiie  les  Supérieurs  ,  de  leur  propte^ 
mouvement >  jugent  à  propos  de  faire.  Comme  fî ,  dé  qdciquc  côté  qu'on  re- 
garde ces  tranOatiot»  s  elles  n'iétoient  pas  auQl  dangereufes  d'une  façon  que 
de  l'antre  ?  Poiirrait.-on  forlnireiiieiK  peofer  que  des  changemens  qui  ont  par  û 
nus  Chapitres  generaux^iafilpasablct  de  maux  extrêmes  ,  le  font  vraiment* 
quand  un  Supérieur  1er  permet  après  en  avoir  été  prié,  &  qu'ils  cclTcnt  d'être 
tels  lors  qu'il  lui  plaît  de  les  ordonner  de  fa  grâce  ;  Tout  ce  que  l'objection  ■ 
.  prouve  ,.c'cft  qu'autrefois  il  éioii  rres  rare  chez  les  Chartreux  que  les  Supe- 
neors  fiflènt>rostis  do  fote»dét  Relig^env  de  leur-  Màifon  de  ProfeflEonr ,  W 
qu'aujourd'hui  il  n'^ft  plus  qneftîon  de  leur  en  refcifàr  la  permiflîon.  Fbrt  peu' 
la  demandent ,  &  prcfque  tous  font  envoyez  malgré  eux.  A  voir  agir  an  joue- 
d'hui  le  Rcvcrcnd  Pere  ,  il  fembleroit  que  les  Chartreux  font  une  profcfCon  ' 
particulière  de  paffer  lear-vfe  à  courir.  On  les  reocomre  tons  les  jovrs  for  1er* 
cbemim  ds  dans  lm  voiwffes{Nibliqaes..Lieiiff'iepos',.  Icut  folut  ».]ateppnh>^ 

^QmivaiianD  fil^vahl^rrpr-hi-nfiSilit  in  pfttboii  Reli^iofis'.  fcaccipoé  irt  Ofdine' 
aeffro  aM  ftabUiias  promiiiinir  ,  &  proptcr  nwntieoet tt  tfwwtioaet  kcéat  foctinc  amiv 

IX  diITolutioncs  iLAxdxiQuon  s  in  p;tri>nis  Odui:»  -,  idcirco  notificatar  univrrfitMrfonis^ 
Ofàxau  ,  ut-à  modu  non  fpcr^ni  «ooation%«- ve|  mutactones  extra  Domos  PiMcflionis^ 
carum.  qnlcamc]uc  occalionet  (c'civaMicvocaoniaoïnaci Uccatias  connà  hoc aliiiqui* 
béfcumquc  conccfTai  \  icftivata  tamcn  .  qaod  ptxtcicii -bajurinodi  liccbriarutn  baâcnut  • 
CODCi  iTarum  ,  cancum  una  vcl  duz  prrfouz  5c  non  aicrà  ,  eum  pdte  tpfwm  tj^  DomorHm 
fafim  Vêtan.  Mandantes  univ-rfis  Ptioribus.  V^c^riis  &  pr.r(!dcntiDus  Ordinis  ,  quatrnus  in  > 
Ic^oenti'GkptiulQ  geoeiali  qailib  -t  pomc  «cl  oiitut  b^ff  un  Uiot  >  oonfieanie«  Domos  oua* 
nu»  Ibnr  Proi^lfiiSr  tvcnpar  borpttalittiit ;àe  cfvra  luciiR^tia  .«c'poditfi  rrgutarimft  des 
birc  fub  perpetuitacr  in  D 'm  bus  collocari.  Ordinatin  .inrn  1405 

El  quia  rip.(ieiit>à  rtium  mjgi(t[â  ^ucrntc  rooipriinius  ttanAàtiooet  de  loco  ad  lo* 
C1ll■pcrw«li■OriIl^sr  h-âenus  fugz  &  apoAafixfom  i.ca  prxftitilTc  ,  &-in  dtc*  difcurfaS* 
pi «(bnarufn  coi«ru(tai  cm  OidînitÂ  plurimoium  fcandalum  frrnrrare } idcircà^iD  xt  de  liii^  * 
gu^os  Vifiuiorcs  ttnâiùs-quo  polTiimaf  aditio«i^u«  t  ut-nullam  ptfrAman mi  fnrvitabitl  * 
BCCtflfittfc.  urgence  ,  aut  alià»^ropccf  cffideonaKataB  iullaiMiscsptolliMii  dr  DMUOiàâ' 
naosiqaBfaiOtdinaiiO  aaai  t4jro*' 
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tien  de  leur  Ordre  »  toa(  eft  facrifié  aux  monvemens  d*ane  paflbn  Injafte^ 
foQveiu  mfime  au  feul  plaiûc  de  f«ke  u&ge  de  l'amociié  «Uanire  que  k  Re* 

f  ercnd  Pcrc  s'cft  attribuée. 

La  feule  Cliartrcufe  de  Paris  en  fournita  la  trifte  preuve.  Combien  depuis 
quinte  ans ,  en  fl  t*on  fait  lôrdr  de  Religieux  »  cooiMcn  les  t  t*on  fait 
ner  }  Il  y  enaqui  en  moins  ic  huit  ans  ont  demeuré  daniquoe  ou  cinq  Mai. 
Ibnsdi^wntes.  Jamais  le  Rcvcrend  Pere  ne  perfuadera  quec'ed  une  néce(^ 
fité  inévitable ,  extrême ,  évidente  ,  ou  bien  des<4S  clairement  marquez  dans 
les  Statuts ,  qui  l'ayenc  forcé  ï  ordonner  (  par  conféqaenc  fans  autotfcé  légi- 
timé )  des  coorfes  que  l'on  voit  être  Ci  générales  8c  Ci  tlreqneniet.  Il  se  peut 
donc  point  fe  laver  d'avoir  violé  la  lettre  6c  l'efprit  des  Statuts ,  auffi-bîen  que 
les  Ordonnances  des  Chapitres  gcneraux-quî  condamnent  ces  courfes.  Maïs 
fur  coac  comment  le  Révérend  Pere  en  dcpofant  Dom  Ricard  de  la  façon  iu« 
digpieftinregu1iéreqiiel*on  «vÛte-dl  pA  lui  relblèr  lapermiflùm  ^-dcmen^ 
ter  dans  fa  Maifon  deProfcflîon  ;  permiiEon  demandée  avec  matei  leiinftan- 
ces  imaginables ,  quoi  qu'elle  fût  de  droit ,  non  feulement  en  vertu  du  vœu 
de  Stabilité  i  mats  encore  parle  Statut  des  Chartreux  qui  accorde  en  termes 
formels  à  un  Prieur  dépofe  de  leAer  dans  fa  Maifbn  de  ProitiEon ,  s'il  y  étoic 
Fl^ra  ou  d'y  revenir  »  i^lécoIiPrleur  dans  une  autre,  t 

Mais, dira- t'on  ,  il  y  a  aujourd'hui  chez  les  Chartreux  des  Maifons  non 
Conventuelles,  lefquelles  ne  recevant  pas  de  Novices  «  ne  peuvent  £cceieni- 
pUes  qua  des  Sujets  des  Maifons  où  il  y  a  Noviciat, 
i  ^  Cette  objeâion  ne  fçaaroît  ezcnfêt  la  condoiceda  RerekendPere  lois 
u'il  envoyé,  (comme  il  l'a  fait  fouvent  &  fur  tout  au  dernier  Clupicre  ) 
es  Religieux  étrangers  dans  des  Maifons  Conventuelles  où  l'on icfoitdéi 
Novices. 

!*•  LeCiiapître  de  1/97.  en  dctfêndant  de  recevoir  dotdnmnt  det  No- 
nces dans  lea  Maifims  où  il  y  aura  moins  de  huit  Chartreux  ,  praove  fuffi- 

Fammcnt  qu'on  en  pourroii  &  dcvroit  recevoir  dans  prefquc  toutes  ,  pa'iC- 
u'à  peine  fe  uouvc-c'ii  une  Chartreufe  où  il  n'y  ait  pas  ces;buk  Religieux 
élirez. 

Mais  d'ailleurs ,  ces  petites  M^fims ,  comme  on  l'a  vûaucommen» 
cément  de  cet  article  ,  font  an  abus  contraire  ï  l'efprit  5e  à  la  régularité  de 
l'Ordre  des  Chartreux  >  abus  remarqué  dans  les  Statuts  ,  où ,  pour  en  em» 
pêcher  le  progrés  «  il  e(l  deiFendude  bâtir  dans  la  fuite  aucune  Maifon  qui  ne 
loit  fnffiiàmnient  dotée  pour  ponet  toutes  fes  diarges  8c  nourrir  an  nioini 
douze  Religieux  Usa  compter  le  Prieur.  *  Il  feroit  même  à  fouhaiter  qo'on 
réiinîr  pluficurs  de  CCS  petites  Maifons  déjà  établies ,  pour  n'en  faire  qu'une 
où  Dieu  feroit  mieux  fervi.  Cette  réunion  a  été  ordonnée  dans  pluHeurs  Cha- 
pitres généraux,  confmnénc&ttttxinicntiotts  de  SaSaimtte.  EcoiitonsU 
defliu  le  Cliapitte  de  1 597. 

t  Quod  fi  in  itii  Domo  ta  qui  eft  abrolatal  reraanere ,  vel  sd  Dtmum  Trtft$miu  reveid 
voilier iCi  Se  CeUa  ooa  vacavetic ,  locus  ci  compeiens  Se  boocftus  eini  CeUam  Prions  inn. 
rin  depoKtarJ  Snr.  Carr.  t.  put.  cap.},  n.  sf.  vi^eiiam  d  jc. 

*  Qjjia  ex  Icvi  &  in.^ifcrccà  reccpcione  Domonim  novaram  minus  fuificienter  doraca» 
tom ,  &  aedificiis  neceffariis  earencium  •  mula  fcandala  Se  ricupcria  (  quod  doleoces  refcrt-  * 
Ikas  )  ooftro  novimot  Ordioi  ptoTcaiffe .  Sec.  Scaniimus  ut  oulla  Doom  ftcipiacur  db 
caetero.  nifi  priùs  pro  fudenudooe  Psiocis  Se  dgodcciai  Moaadiocaïu.**..  cdifiectoK. 
Star.  Ca».  fc  pacccap.  ti.o.  3.  • 
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„  Et  parce  qu'il  eft  bîcn  difficile  J  que  i'obrervance  régulière  ,  pour  ne 
point  parler  de  beaucoup  d'aanct  moOQVenbnts ,  puilTe  être  gardée  en  en- 
M  der  dans  ces  pcdies  Maifons ,  ainfi  que  l'expérience  nous  Teppraidi  à  ces 
^  canfeSf  confirmant}  les  Ordonnances  faites  dans  les  Chapitres  généraux  des 
années  iS9h  ^  '  / 94-  P^"*^        cnfemblc  ces  petites  Maifons ,  fiiivant  U 
ffBref  du  SdÙKt  Sié^e  accordé  pour  ceU,  &  conformément  au  Taint  dcûr  &àla 
»,  vcMonté  èa  nonvctn  Souverain  Poniife ,  Noos  enjoignons  toc  Vifiteors  des 
M  PtoviocesAc  les  chargeons  d'apporter ,  avec  le  icHOCurs  de  ceox  qa'ils  j  ju* 
geront  propres ,  tout  le  foin  Se  toutes  les  diligences  poflîbles  pour  procu- 
rcr  l'union  des  petites  Maifons  de  leurs  Provinces  ou  entre  elles  ou  avec 
^  d'autres  Maifons  de  la  même  Province ,  comme  ils  le  jugeront  plus  conve- 
«9  nable  $  &  de  marqoer  aa  plus  prochain  Chapitre  genetai,  ou ,  fiir  le  conct 
de  l'année ,  au  Reveiend<Pere  de  Chartreufc ,  ce  qu'ils  auront  trouvé  de  fa- 
cilitez  ou  de  difficultés  en  travaillant  à  ces  rcunioDS.  (  Les  Vifîteurs  )  ne 
«»  peuvent  donner  un  plus  grand  témoignage  de  leur  zélé  &  de  leur  attache- 
M  mène  potu  l'Ordre,qu  en  achevanr  cette  atiàire  avec  diligence.  Et  ï  i'éguà 


a,  des  depen(ês  necefîàires  pour  cela ,  elles  feront  avancées  par  les  Vifiteurs 
„  mêmes  pour  Icnr  ctre  rembooriiies  par  les  Mairons  qui  doivent  être  onkSjOa 
y,  par  toute  leur  Province. 

C'eft  avec  grande  raifon  que  les  Chapitres  goneranx  ont  fi  fbrmetlemenc 
ordonné  l'union  dont  il  s'a^t ,  pnifqu'on  peut  dire  que  c'cd  par  la  prétendue 
neceifitédepoorvoirîk  ces  petites  Maifons,  que  l'cfprit  de  defpoticîré  Se  d'înda- 
bilités'eft  introduit  &  bien- tôt  naturalifé  dans  l'Ordre  des  Chartreux.  Le 
Prieur  de  la  grande  Chartreufe  ,  qui  s'empare  infenfîbicnicnt  du  droit  des  Yi- 
lÎMars  8i  des  Prieurs  locam  >  ell  entré  par  cette  petite  porte  dans  les  grandes 
Maifons  dont  lui  8c  (cs  Profils  cherchent  depuis  long-tems  à  fe  rendre  maîtres. 
C'cft-là  fans  doute  ,  pourquoi  ceux  qui  ont  drcifé  fucccffivement  les  différents 
Statuts  des  Chartreux ,  fans  avoir  égard  au  prétendu  befoin  de  ces  petites 
Mai(bns  ,  ont  ordonné  tout  fimpicment  qu'ancune  Maifim  ne  recevroit  un. 
plus  grand  nombre  de  Sufets  qu'elle  n'en  poumb  nourrir  cmnmoddmettt. 
Mais  cet  article  mérite  bien  d'éire  traité  à  part. 

D£  L'INSTABILITÉ  ET  DES  ENTREPRISES 
de»  Profés  de  U  grande  Chamcniê. 

L  eft  donc  dcffendu  ^  quelque  Maifon  que  ce  foit  de  recevoir  on 
«.plus  grand  nombre  de  Religieux  de  Choeur,  de  Frères  Converts»  &c,, 
qu'elle  en  peut  nourrir  coftmiodénient.  A  Rome  on  comprit  nommânent 

€  Eï  qoia  cipeientiâ  docewe'.  in  di^ij  patfb  DonilnS  oKervantia  regularîsvixntl»- 
ceeto  coftodili  poceft ,  ai  mulia  alia  incommoda  tacc  antur.propcrtcà  confirmanres  ordioa. 
tiones  faAataDois  Sf»).  l!»4-  dsuoicndl»  parvis  Domibus  luita  5fc»c  Apoftoticura  f». 
■er  hoc  coneeffam  .  *  moderri  fommi  ffomifieî»  faaanBdeMrrium  9c  iaicMiooein ,  In. 
lonftinias  &  coraratnimus  Vifitatoribus  Prortnciarom  ,  nt  cum  auiilio  eorum  quoi  »d  ii 
idonBMiBdicavciiol.  omncm  cutam  impendam  ,  amniquc  follicitodin»  laborcnt  in  pro- 
■lOfcBMaaionr  jtnammfaaPtOfiac'iz  Domoiam  ,  vcl  intet  fe  .  vcl  cam  aliis  cjurdem 
Pro»incia  Domibas ,  pto«t  mnpîs  rspedite  jodicavctint ,  &  io  feoiKiiri  Capitulo  aat  Taper 
anno»Rct«cndo  Paiti  Catiafii  dfnoneient  quid  proffloveiîos  dfcà  bojufnodi  ttnteoes  » 
»elqi»aidi8kulratcJiepcretini  Qiod  negotium  diligentet  procorando,  fuaro  zr\um  Ac 
fidf  m  in  Ordinem  roaximè  «cllatoï  facieoi.  Expcofe  auRin  ad  hoc  reqnifiix  prr  ipfo.  Vi- 

iUaioici  6ani ,  &  poftcaicpctaBwràPsmibnmBiradis  vclitotà  fiiiPiovuicii^  Chdwa* 
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ik  cxprcffément  dans  cet  «rtîcle  la  grande  Chartrcufc  dont  îl  n'y  ctoh 
pas  faic  tnention  avant  la  icvirion  faice  (  à  Koroe  )  des  dcrnios  Sucuts 
4e»  Cbaintiiz.* 

Comment  celt  eft-il  oblaré  ï  la  grande  Cktrtreiilè* ,  qni  ne  iemÀt 

avoir  au  plus  que  quarante  cinq  Profés ,  5c  qui  en  a  peat.étre  plas  de 
trois  cens  1  On  y  reçoit  tous  Icf  ans  légulicrcment  plus  ou  moins  de 
Sujets ,  &  on  en  iiic  wrér  un  pttefl  nomorc  qu'on  envoyé  vivre  fur  le 
commun  dans  les  diverfes  Mailons  donc  on  «*cft  tmfué,  Cax  il  ne 
gît  plus  feulement  ici  de  remplir  les  pcdcM  Mailônt  de  l^Otdie  ;  on  • 
pouffe  la  chofc  plus  loin. 

On  a  recranchc  le  Noviciat  de  toutes  les  grandes  Maifons  voi/încs  de 
k  gnnde  Chtmeafe.  On  j'a  ôcé  à  Lyon,  à  pjercOiGhttel  ,  ï  U  Sylve- 
benice,  à  Monmerle,  en  un  mot  à  tomes  les  antres  de  ces  cantons  fà; 
&  toutes  CCS  Maifons ,  tant  grandes  que  petites ,  ne  font  plus  habitées 
que  par  des  Profés  de  la  grande  Ciurtrettle.  La  nature  diftc  ,  ce  fcm- 
■    blc,  que  tes  Pctes  &  Mères  doivent  nourrir  leurs  Enfans  i  cette  Maifon 
h  au  contraire  ,  qui  fe  qualifie  ï4ac  des  autres  ,  les  (nce  tomes  en  dt- 
verfcs  façons.  Elle  engloutit,  pour  ainfi  dire,  celles  qui  font  plus Tolfi- 
nes ,  &  clic  ne  laiflc  pas  de  traire  les  plus  éloignées.  Ainfi  cette  gran- 
Omnîa        Chartreulc  peut  être  regatdée  comme  une  vafte  mer  où  tous  les  âcu- 
flomina  ia-  ves  apportent  letribut  de  leurs  eanx  iànsqn'elle  en  regorge, 
trant  fiarc     Cc  n*cft  pas  tout.  C^ui  croîroît  que  dans  un  Ordre  de  Cliarrreux  on 
^"'"^rioa  ait  pû  former  le  dcffein  d'une  cfpéce  de  Monarchie  univerfelle  ?  Si  la 
Eccîecîm  Chartrcufc ,  qui  ne  fe  contente  pas  d'être  la  première ,  n'cfl  pas 

7.       tecore  parvenue  à  être  la  -ftale  -qui  reçoive  des  Novices ,  clic  ne  cherche 
pas  moins  i  y  réHûdr  par  degrez.  En  attendant ,  outre  ces  deux  Pk^ovin- 
OntnvA  ces  entières  de  Chartrcafe  &  de  Bourgogne  dont  elle  cft  maîtrdîc',  elle 
U  frtuv*  s'empare  à  bon  compte  autant  qu'elle  peut  des  meilleures  Maifons  Se 
tlLt^'         P'"*  accréditées,  ou  en  verw  de  la defpotkité ,  elle  met  de  fes  Pro- 
fts  pour  Supérieurs.  Ces  Profèz  de  la  grande  Ciumenfequl  s'étendent 
de  ces  côtez-ci  pour  gouverner  des  Maifons  plus  opulences  que  celles  de 
leurs  cantons,  ne  craignent-ils  point  de  mériter  les  peines  portées  parle 
Concile  (Ecuroéniquc  de  Sardiquc  >  Pour  détruire  ,  difoit  O/îus  ,  une 
snauvaife  coûramc  qui  s'cft  établie  }  pour  couper  pied  à  une  pcruicicufc 
corruption  qui  s'cft  gliffce  abfolument  ,  il  feroir  bon  de  dépendre  à  un 
Supérieur  ^Evêque)  de  paffer  d'une  Province  ou  d'une  Maifon  (le tes» 
xe  dit  d'un  Dioccfc  )  à  l'autre.  Il  cft  facile  de  dc'mêlcT  le  but  qui  por- 
te k  cc  changement ,  puifqu'on  ne  voit  point  de  gens  qui  d'un  gouverne- 
ment conHderable  ayent  iouhaité  de  palier  à  un  de  moindre  conféquen- 
ce.  Dc-là  il  cft  aifc  de  conclure  qu'il n'y  font  poufI«z  que  par  l'amour 
des  revenus,  par  ambition  &  ^our  étendre  leur  domination.   Si  tous  les 
Percs  du  Concile ,  continuolt-il ,  fouhaitent  punir  un  fj  criminel  abus 
tnès-griévemenc  comme  îl  le  mérite ,  veulent-ils  priver  même  de  la  Couk 
munîon  Laïque  celui  qui  fera  tombé  dans  cette  faute.  ?  Tous  les  Peret 
du  Concile  répondirent  ,  Ouï.  La  chofc  fut  même  poulîce  davanrase 
,  dans  ce  Concile  ;  car  on  ordonna  le  refus  de  la  Comi^umoQ  Laïque, 

*  NuUâ  Dodus  ( k  Rumt  m  fit  MjeArer  ees  mars  ,  nhm  MaT.x  Carrudx  )  r'urff 
F'^ÎMii  m->.tcîiM  Convsrfes  &  alias  pnfonas  ,  quam  facoltatcs  ih.us  poflîut  cum  aliit 
.  .#1  '..''il*  t  J  f  j'c.  S:yt  Cirt.  *  farc  «ap.  ti.  n.  j.  ,  • 
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jociul  aàl  siÉoifibc  .xoflMiii  ce  xcimc  » 
^oei^'Us  «pptcndènc  pour  leut  Budé  d»  UtitM  4et  Infaiicttn  ^ 
.les  avQÎenc  demandes  pour  Fadeurs  ;  parce  qu'on  jugea  que  cc$  l^ircs 
poavoienc  écre  roandiccs^.  Non  ,  ces  ProFés  «aed>irieux  de  la  graine 
Chanreafe  craignent  (i  peu  dore  ^ovéz  Idc  U  Communion  Laïque, 
que  quelques-nos  d'CMit  MX  »  ^  appiif— WM.'ne  tocojrenr  ptl  tittèz 
m  lacfB  î  Itac  gré  four  le  £aiee  mérite  «  s'avtTent  d'en  priver  de  loK 
chef  ceux  de  leurs  RrligtcuT  qui  ne  paroUTent  pas  avoir  allcs  .db  4fefO« 
tion  pour  U  (aime  deûpocicttc  du  Keverend  Pece.  Revenons. 

La  gmie  Ghattraifc  doae  fcA  d^a  «mpasée  dei  MàîfeiM  d^  Rome , 
de  VilTcQcuve  d'Avignon  ,  d'Orieans.  £Ue  jMvoit  il  y  a  peu  de  teim  It 
Maifon  du  Mont-Dieu  dont  le  Prieur  mourut  l'annc'c  dernière  lyzj.  II 
y  a  trots  ou  quatre  ans  qu'elle  avoir  encore  Bourg  •  Fontaine  dont  fcuë 
Son  AltefTe  Royale  eut  la  bonté  de  chalTer  le  Prieur  8c  le  Vicaire  tons 
^boz  Profiét  de  la  gnuide  Chartreufe.  Enfin  depuis  Iong<t  tems  elle  OOB* 
che  en  joue  la  Maitbn  de  Paris  :  ï  cet  effet  on  effayc  toutes  ^tes  de 
<«•  machines  depuis  quinze  ans  pour  mettre  &  entretenir  le  trouble  dans 
cette  Qiartreure.  On  croît  par- là  mieux  convctr  Gm^jett  «uk  iye«>K  du 
foblkift  firive  eompecndre  que  pour  le  bien  deURégle  de  m  R.eli« 
^ion  il  y  (âoc  on  Supérieur  étranger. 

Si  c'ctoit  fur  le  pied  de  la  Religion  &  de  la  Rc'gic  qu'on  ewwfnitr  les 
«hoTert  ne  verroit  -  on  pas  d'abord  ,  comme  i'jexpcriencc  ne  ic  i^ùi  ijuc 
trop  remarquer ,  qu'on  dnanger  ne  fçaBratt  eaner  .Prient  detir.ivnpMil- 
ibn  Goavetfcuélle  de  Chactreox ,  (ans  y  être  regardé  de  cmirferi  «  ^nel 
fruit  y  peut-il  (âire  ?  On  n'a  nulle  confiance  en  lui ,  &  on  le  regarde  comme 
un  homme  qui  ne  peut  occuper  cette  place  qu'au  deshonneur  de  toute 
une  Maifon .  dans  laquelle  il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  n'a  trouvé  pcrfonne 
«nnble  de  la  gouverner  ,  poîfqa'on  en  eft  allé  ieimSm  H  £i««om 
jolfiau  1  <el»  l'endpeihicpicn  oa  nnl  iMnUe^  j^h.  imls  •AM.mmn-Qm' 

•  •     !  . 

/ 

f  Hm  ÉàA  mata  emffiittfdo  qaam  ^tiâdéBt  eemiftela  fimdHèt  erayicanda  cft, 

■ecoi  Ikeat  Epifcopo  de  fui  ciricacc  ad  alixm  craotlre  civicaccm.  Minifcflj  cft  cniia 
Canfil  qui  hoc  faceie  (cocanc,  cum  nullai  ta  itac  rc  invcactts  fit  Epifcopas  qài  denà- 
lofi  dvnaie  ad  minorem  tranfirec.  ttaiè  a^fam  aTaritrc  ardore-eés  iitflamiiiéK  , 
«MAbirioni  rrrrire  .  &  uc  dotniMeionein  aganc.  Si  omnibus  placer  ,  hii/jfmodi  prrnt» 
Cies  ratviùs  dt  aafteriiàs  viodicetuc  >  Ut  oec  Laïcam  comnnunioocm  babcax  qui  talu  cà  ( 
Rerpoodcraoc  ooivcrfi  ,  Placer.  Coocil  Oecum.  Sardi.  aoo.  }47.  Canon,  i. 

Ofios  tfiùivfn  disit  «dan  i  Si  lalis  tzncertc  ceinêrarias  >  ut  fonalEt  tatent  cte«« 
fitratieai  afetoi  .  atteteiei  ^eod  'â'Foptrift  Hueras  aceep«rtt  ,  ctom  aMoifcfhiai  ifit 
pocuifle  plates  przmio  8c  mcrccde  corratapi  ,  eof  qui  fincetaoi  fidem  non  hibcnt, 
ot  damaicnc  io  Ecdciil ,  6c  ipfuni  pcrere  videtencar  Epifcopum  i  oaoiuè  bas  fiaa* 
des  d«aiiiandas  ttte  atburor ,  ira  ut  ncc  Laïcam  ia  fine  commuaioDcm  talit  acc^piac» 
Si  verà  omnibus  placée .  (latuice.  Synodus  re(poadic|  Piaêci.  Id.  CoociL  CaoOtt.  t» 

§  Cui  eft  ixfrtffimiHt  dm  Droit  Ccmmuâ. 

Nttllas  invitis  denir  Epifcopa*.  Cl*ri  ,  Phhit  &  Or4im$  etmfmfk$  &  dtfàtrimm  rf 
^fiirmmr.  Tooc  auKiB  aliei  de  «koâ  cUganir  Ecctcfii .  fi  dr  nmmii  i/fim  C/«r». 
eoi «ft  Epilcopot  Ordiaanw.  smUsv  dipHw »  qiiod  eveaiie  oen  crediBw  t  pfttrit  nf»m 

rhi.  Primdm  eoim  illi  rcprobandi  funt  ,  «r  ttliqui  dt  »Utnit  Eetlifiit  mtrii'i  prtfiru^ 
fMT.  Habcac  aoosquifqac  fiuâuoi  fujc  militis  in  Ecclefià  in  qui  fuain  prr  omola 
tlfieiaiiaiifepeaRaRin.  toéKeaa  ftipendia  miniméihcr  obrrpac  >  aec  alii  debiMm  •!>- 
I«r  fiW  «VffldiCMC  «odca  fOMceedera.  Sit  fatmltms  Cltrich  rtutttmdi  fi  vidtrmt  prtirm* 
'omti  >  8c  qaos  fibt  iogeri  es  advcrsd  cognoverint  ,  vMtmu  ttjmHr*.  Qui  rifi  non 
dcbirum  pracmium  ,  vel  libentm  de  eo  qui  eos  redtutuï  cfl  dcb-nt  babrrc  j  :(iiciuni. 
CxlcfHa,  Paf»  ad  Efiftof.  GaUix.  £ftftol.  a.  cap.  %.  àpad  Gradaaam«  Dtftuiâ.«i. 


«eu  ont  tfomw  Ici  VnSk  és  bgian&Chtrtreare  (  qallsappeUeMOyu 
;ldficBa»)        ^oocil'iie  connoiflcm  que  trop  la  hauteur  &  l'ambuion^ 
TOUS  aurez  une  preuve  compleite  dtt  pca  de  Ruic  ^'im  paccE  Soperiais 
-peut 'faire  dans- fa  place»  '  .  ^ 

-  CepènAinc  ifciUce  pil  lilrlmB-qiifoB  M  reguli£cemcnt  êcReligic»^ 
fement  fe  propofer  en  métrant  un  homme  k  la  tétc  d^Hoe  . Communauté  î 
La  Siipcrioricc  chez  les  Chacireux  cft-clic  donc  dcrenuc  un  Bénéfice  à 
la  Collation  du  Révérend  Pccc  i  Les  Prieurs  Chartreux  ^on^fls  feulement 
des  efpeces  de  Lieutenans  4lé  EbUcs  chargez  de  fiûe-  obimer  ,  bon.gié 
.mu]pi,  une  di^pline  extérieure  }.&  ne  font^ill  pas  eaeoH  comptables  1: 
Dieu  du  Saloe  ëceniel  de  «m  dont  U  Ptondeace  Jcnt  a  «onfié-  la  coiw 
duitc? 

Le  bon  Pafteur  laitTc  quatrcvingi  dix- neuf  Brebis  tranquilles  dans4e  deCat^ 
fpm  aller  cbac&er  9c  rapponec  fiir  (âs  ëpaolct  celle  qoi  malhcaiaifep 
ment  s'eft  égarée  au  dehors  :  les  chofes  ici  font  fore  diftereniet.  Le  Ra* 
vcrcndPere  fouffre  ^  «utorifc  ,  &  prétend  qu.'il  eft.  pofliblc  de  juftifier  Ici 
égaiemcns  d'un  homme  qui- a  éa  .»ffe%.  malheuroui  pour  fc  perdre  aux 
'jtm  do  -foUie.'tnidîi^daat  k-déftmiiénie  SlrpoCécuie il  tyrumife  de 
pammi  Religieurqui ,  aptéi-  atair  renoncé  tus  doocenn  du  Siècle ,  ne 
trouvent  plus  que  de  l'amertume  dans^  leur  Solitude  &  n'y  fçauroienc 
goûter  cenc  paix  ineâable^  qu.'Us  ]^ifont?eails.chescher  ,  &  à  laquelle  ils 
aoc  iÏMrifié  ce  qu'ils-  avotént  de  plut  dieraii.iaofde».  Qn.bic  tost.cc  qu'il 
fiiBt^oai^  lé»  dUBaer  dans  le  oieroin  du  Saluii. 

Mais ,  ditti-t'on ,  fi  les  chofes  ctoicnt  fur  ce  pîcd-li  ,  le  Chapitre  go» 
ncral  dfet  Chartreux  qu'on  a  dit  devoir  être  le  feul  Supérieur  majeur 
n'y  mettroit-il  pas  oi<lrc  i  Non.  C«ft  là.  encore  un  grief  &  de«  plot 

Drcotts  les  Frleors  qni  afEîllent  au  Chapitre  gênerai ,  il  n'y  a  quece^. 
qui  compofcnt  le  DeflSwitoire  qui  foient  informez  d'abord  des  réfolutîons 
du  Révérend.  Pcre>  auxquelles  ils  n'ont  garde  de  s'opporcr..  Ces  Deâiai. 
tni§  finir  oar  dët  AllemendH  dei  Efpagnols   des  Itdienry  det  FItniandt*, 
des  P^riogais,  àc$  Savoyards  «       qui  ne  font  pas  trop  infermez  de  ce 
qui  fe  pane  en  France  fie  qui  ne  s'en  embarrafleni  gucrcs ,  qnand  il  n'y 
auroic  que  la  ialoufic  de  Nation  }  ou  ce  font  des  Vifucurs  de  France  , 
Mquet»  ,  pour  la  plûparr,  Coat  Utoîh  de  la.  grande  Ghancenfe.  Le  fait, 
même  en  ^peut  convaiiicre;.  '      '  ' 

Les  Chanietlx  (ont  partagez  en  France  en  fept  Provinces ,  quîTonr  cel» 
les  de  Ghanreufè,  de  Provence ,  d'Aquitaine  ,  de  bouigogiic  ,  de  Picaiu 
die,  de  France  fur  Loire,  Js  de  France  fur  Sçine.  Le  Révérend- Pere  eft 
abfoliimeRt.  roiSixe  dfe  celle  di  duttreofc  qni-cft  four  fer  yenr  }•  ft  d«r 
fik  aunes  îV  y  en  a  cinq  qui' ont  à  leur  t^tc  un  Vifiteur  ou  un  Convié 
-fiteur  Profcs  de  la  grande  Chartreufe.  Le  Prieur  de  Villeneuve  d'Avi- 
gnon Cartufien  eft  Viiitcur  de  Provence  i  le  Prieur  du  Porc  Stc.  Marie 
Canniieh  eff  CqnvIfiieDr  d'XqoItalne  |.  le  Prieur- de  là  Sylvebenice  Gar^ 
tuficn  cil  Convifi^cur  de  Bourgogne  i  le  Prieur  du  Mont  Dieu  qui  e.1  morr 
l'année 'dernière  ,  étoit  CartuJîcn  &  Convifiteur  de  Picardie  ;  le  Prieur 
cCOrleaos  Caxtuiten  ell  Viûicuc  de  Franco,  fur  Loire     tout  cela  gii  ea^ 

*  El  Pas  DH^  qpift^  caspiat  onacai:  ftaToai coBodiai  caidà'  vtata  *,  ttt.  ad  £10^. 
%  cap.  4.  7.-  ■  . 
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.  Ui,  Les  uns  ou  les  autres  de  ces  gens -là  font  du  nombre  des  Dcffinî- 
tcnit  «u  Chapitre  gênerai  ,  fun  y  compter  le  Révérend  Pcrc  &  un  au« 
ttelUUglen.de  1*  Md&i»  de  €lii»tveiite,.dom  l'on  eft:  toujours  le  pre<4 
n)icr  ,£c  l'autre  tqûjoocs  le  dàrnier  des  Dcffinitcurs.  Aiofi  il  ne  faut  pae 
s'ctonner  fi  le  Rcvctend  Pere  eft  maître  du  Chapitre  gênerai.  Qui  lui  r&i 
iîlleroic  i  Qui  lui  fecoic  des  remontrances  ?  des  gens  qui  licuncuc  toUc  à 
lai  &  de ini  ..Oc  dtaela  fortune  Moiucale  eft  «tachée  à  .U  defpotické  ) 
.  Qjael  Mnwde  à  tant  de  maux  >  Il  n'y  a  que  lé  Rolqut  pailFe  Vy  ^ 
porter ,  en  métrant  cette  affaire  entre  les  mains  de  pct(ônncs  qiiî  n'ayant, 

^n  vue  que  la  gloire  de  Dieu  dC  la  bonne  dirciplinç  dans  l'Ordre  des 

•Chaamu  »  .examindic  toutes  chofes  fans  acception  de  qui  que  ce  hiti 
Sa  le»  iaAea  .plaintes  que  lea  Chartreux  de  Paris  ont  le  courage  de  faire 

•  les  premiers ,  font  ccoûtccs ,  on  ne  fera  fortîr  aucun  Chartreux  malgré  lui 
de  laMaifon  de  Profcdion  iâns  de  trc$>graves  fujçcs  \  on  remettra  le  No- 
viciat dans  toutes  les  Maiions  compofces  au  moins  de  treize  Religieux 
ees  Maifena  feionr  nufnteiiiMsi  dans  te  écoVt  d'élire  teor'Prienr;  ce Piriew 
lêra  remis  ou  maînienu  dans  le  dfoii  qo'il  a  de'  nommer  (es  Officiers^ 

A  l'égard  des  petites  Maifons- ,  on  en  unira  plufieurs  entre  elles  pour 
n'en  faire  qu'une  Conventuelle ,  ou  on  les  réunira  à  quelque  Maifon  qui 
fe  fefc  d^  t  mafii  en  Mieodanc  ».  le  Chapitre  général  y  nommeta  les  Priears». 
M,  fi  la  choi^p»elIe,  ktf^fimnjfMmmm»miMiÀ9mYiSt^m  Chantre 
^neral  fuivanr. 

Dans  les  unes  ou  dans  les  autres  de  ces  Mtûfons  chacun  fera  Ton  devoir  \ 
ou  s'il  y  manque ,  il  fctafoi^mis  à  la  coneâion  do  Plrlèur  local  ,qui  par  le 
Scatot  det  Chameu»& nommément  par  IcCKapîtte  xj.  delà  a.-partie,  e(t 
le  Supérieur  ordinaire  de  fa>  Maifon,  revêtu  à  cette  fin  de  route  l'autori* 
le  ncccflaire  pour  punir  dans  tous  les  cas  ,  qtielques  griefs  qu'ils  foient. 

Les  Vifiteurs,  parce  moyen,  n'étant  plus  Cartufiens ,(  puifquc  chacun- 
KflnarénM  (à  Ptovince  9c.  dan»  là  Mai(bn  de  Pkofeflion)  mais  Prieurs  & 
-  Profes  de  la  Province  foûmifc  k  leur  Vifite  ,  continueront  leurs  fon(5bion$« 
conformément  au  Statut  des  Chartreux.  Et  que  reftcra-t'i!  au  Révérend  Pe- 
ic  ^  Il  lui  redcra  tout  ce  qu'il  doit  avoir  par  ledit  Statut  des  Chartreux,  6c 
betacoopflnsqoil  nedoirdéfirev  quand  il  penfera  quel  compte  cendiomlU 
Dieu  ceiutqid  mst  chargez  de  la  conduite  des  autres.. 

Il  fera  ,  comme  il  le  doit  être  (  au  nom  du  Chapitre  gênerai  &  non  au' 
fien  )  le  Spéculateur  lur  toute  la  Maifon  d'Ifraël  ,  &  il  aura  le  terrible  foin 
de  veiller  lar  ceux  qoi  veillent  finr  les  atntet..  11  eft  mi  qall  ne  fe  mêierat 

Slot  des  paiticuliers,  qui  confbrmémentauStatut,  ont  leur  Supérieur  ordinairO'' 
C&nméaiat  ;  mais  il  jugera  les  Supérieurs  mêmes.  Il  ii'employera  pins  U  s 
▼i>yes  de  fait  contre  des  Religieux  qu'il  ne  fçauroit  connoitre  que  fur  le  rap- 
port  d'autrui  i  mais  il  pourra' employer  toutes  le<  voyes  de  droit  (Jansles^ 
eas  argents  )'  contre  les  Prieurs  fle  lês-  Viflteurs  mêmes  qui  prévarîq ueroienct 
dans  Pftxctcice  de  leurs  charges.  11  ne  fera-  nUu  fans  Concordat  le  Colla» 
teur  de  tous  les  Offices  ic  fon  OrJrc  ,  comme  lî  c'éroiint  des  Rtncfi* 
ces  i  mais  il  ne  ^cra  plus  comptable  à  Dieu  àc  U  négligence  ou  des  fautes  dè 
ceux  qui  y  feront  placez  ^  par  qui  U  conviendra  , ,  qu'Miâut'  qfi'A-  n'obligera* 
pas  le».  Sapcnenn  hj  mncdict.. 

*  Notfc  fkt  ilélli»»  ds-  U  Cummuiiêtifttiu  Us  ?ritnrt .  ;«r  /•  thttx  dufritHni 


i8 

Il  rcfultcri  d'ailleurs  an  grand  bien  de  cette  referme  dans  legpuverneraent 
«les  Chartteuz ,  (  réforme  qui  n'cft  «ocre  ehelè  que  f  escoidon  de  ce  qœ  leurs 
Smon  ptelbivenc  )  en  ceqnediiain  vivant  fous  les  yeux  de  fon  Snp&iiraK 
pré(ènc  &  maintenu  dans  tout  le  pouvoir  qui  lui  convient ,  fera  d'autant  plue 
obligé  à  faire  fon  devoir  ,  qu'on  n'aura  plus  la  coupable  rcfTource  de  (e 
ibulbaûre  à  l'autorité  du  Supérieur  ordinaire  ,  en  devenant  le  vil  infini* 
■KBt  éùot  M  fe  ftffC  ea  Chameore  pour  ^lablir  l'inmiié  «kfpotique 
iac  les  ruines  de  càkàtt  MoKtlocMtt  fi  Uni  wm^féù  b  6e 
par  an  fi  long  ufage. 

D.e  cette  façon  Dieu  fera  fervi  en  efprit  &  en  vérité  dans  l'Ordre  des  Char« 
oent  (  &  les  anses  fi4ele»  n'auronc  plut  fujec  d'appréhender  que  m  Ordie 
qui ,  quant  aux  devoirs  Religieux  des  Particuliers ,  s'eft  (biketitt  «lepuis  cane 
de  ficelés  par  la  retraite  &  par  l'humilité  ,  ne  dégénère  enfin  par  l'erpric  de 
changement  &  de  dominatioA  qui  cegoe  «ujoucd'iwi  dlM  ht  j 
U  grande  ChactccuTe. 


FIN. 
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L  E  T  T  R  E 

DUN  CHARTREUX 

AUNDESES  AMIS» 

SVR  LA  MORT  DE  Dom  Nicolas  de  Verson, 
ReliffCHX  Profés  de  la  Chartrcufe  de  "Bourbon  -  Gailîon  en 
fjormandie ,  exilé  à  Vdlfrofuide  en  Bourgogne  ,  ou  il  e[i  mort  de 
mifin,  ^  friwè  dis  Sacremens  far  (es  Supérieurs  ,  fourn'd^oir 


VO  U  S  me  priei  •  MooGetir , 
par  la  Lettre  que  vous  m'a- 
vez fait  i'honneui  de  m'ér 
criie ,  de  yossà  informer  des  demie» 
res  circonAuices  de  la  maladie 
-éc  de  la  mort  de  Dom  Nicolas 
de  Verfon  ,  de'ccdé  depuis  peu  à 
Valprofonde.  Vou^  avez  entendu 
i|ire ,  à  ce  que  tous  me  mandez ,  que 
ce  bon  Religieux  y  a  été  traité  d  u- 
ne  manière  fort  duce ,  &  que  fes  Su- 
jperieurs  lui  ont  même  lenifc  les  Sa- 
cfcawns  î  Umoct.  Cette  conduite 
TOUS  paroît  n  extraordinaire ,  que 
TOUS  voulez  être  inflruit  de  la  vérité 
ou  de  la  fauHeté  de  ce  bruit ,  qui  fe 
ripénd  .  dites -vous  ,  ddOHi  f5u^»€&* 
fw'  ne  fait  pst  bomneur  à  POrdn  des 
Chartreux .  ^fe  vous  efitme:^  &  que  vous 
bonorex.  Je  vous  obéis  ,  Monfieur  , 
doutant  plus  volontiers ,  que  je  croi 
comme  vous ,  qu'il  pourra  être  uti- 
le 'pour  l'édification  de  l'Eglife ,  & 
même  pour  l'inflrudion  des  Reli- 
gieux de  notre  Ordre  ,Que  le  Public 
connoiflTe  qud  écpic  celui  que  nous 

Îtleurona ,  &  comment  il  a  été  traité, 
e  fuis  feulement  fâclic  de  n'être 
pas  en  état  de  fatisfaiie  pleinement 
¥ouc]uilç  cuiiolité,  par  le  peu  de 


relation  que  j'ai  avec  les  Religieux 
qui  habitent  le  défert  où  notre  cher 
Confrère  a  confommé  fon  facrifice; 
mais  Tauiai  1  attention  de  ne  voua 
rien  direquedettès-oeccain&uèa* 
cxaâ. 

Avant  que  de  venir  a  la  dernière 
maladie  de  Dom  Nicolas ,  vous  fe- 
rez fans  doute  bien  aifc  d'être  in- 
ftruit  en  peu  de  mots  de  la  vie  de 
ce  faint  (Religieux  ,  &  en  parti- 
culier de  fes  fentimeiis  fur  les  allai- 
res  prefentos  de  l'Eglife ,  puifque 
ce  (ont  ces  fentimens  qui  lui  ont  at- 
tiré la  dure  &  longue  peifecution 
dontilaétélâviaimc. 

Dom  Nicolas  ctoit  né  à  Rouen 
d'une  honnête  famille. 11  entra  dans 
notre  Ordre  à  l'âge  de  vingt  -  deux 
an  s ,  &  fit  Profemon  dans  la  Maifon 
de  Bourbon  lez-Gaillon.  Comme 
il  avoit  un  fort  bon  efprit  &  beau- 
coup dcdifpofition  pour  les  fcien- 
ces  ,  fcs  parens , qui  étoient  riches, 
lui  firent  peu  à  peu ,  avec  la  permit 
fion  de  fes  Supérieurs ,  une  Biblio- 
thèque confiderable  ,  &  lui  proca- 
rerent  une  cellule  très -propre  & 
des  plus  commodes. 

Avec  cei  fècouia  Dom  Nicolas 


donna  à  l'étude  des  Langues  y  des 
Feres  &  de  la  Tradition ,  tout  le 
tems  <|^iie  lui  htiToietit  les  exercices 

de  laKeligion,  dont  il  nefedifpen- 
foit  janiiis.  Il  prenoit  fou  vent  fur 
le  fommcil  le  tcms  qu  i!  n'ofoit  dé- 
rober au  Chœur  ,  ôc  xl  l'emplovoit 
à  fe  remplir  des  vericez  de  la  Reli- 
gion. 

Dom  Nicolris  a  paiïe  ainll  trenrc- 
cinq  années  dans  une  ciude  perfe- 
verante ,  &  dans  les  exercices  con- 
tinuels de  la  retraite  Se  de  la  péni- 
tence. 11  efl  affù rément  peu  de 
Chartreux  qui  aient  fait  plus  d'hon- 
neur à  l'Ordre ,  &  qui  ayent  été 
plus  eftimez  &  plus  chéris  de  leurs 
Supérieurs  ,  que  l'a  été  Dom  Ni- 
colas ,  jufqu'au  tems  où  il  s'eft  crû 
obligé  de  rendre  des  témoignages 
publics  de  fes  fentimens  dans  1  af- 
faire de  la  Conftiturion  Unij^cnitus. 

Il  avoit  déjà  donne  des  preuves 
de  l'intérêt  qu'il  prcnoit  dans  les 
affaire»  qui  trouBloient  TEgUfe  , 
avant  l'arrivée  de  cette  Bulle  :  je 
veux  parler  du  Formulaire.  Ce  fut 
en  l^lO.  que  cette  lignature  s'in- 
trodtufit  dans  notre  Ordre  par  le 
Décret  qui  fut  fait  dans  notre  Cha- 
pitre General  ,  &  qui  enjoignoit 
cette  fignaturc  à  tous  nos  Religieux. 
Dom  Kicolas,  qui  étoitinftniitde 
cette  matière,  notifia  à  Ton  Prieur 
u'il  ne  pouvoir  figner  fans  la  di- 
in(flion  du  droit  âc  du  fait  j  &  le 
Pncur ,  qui  vouloir  éviter  l'éclat , 
lui  permit  de  figner  de  U  forte.  La 
prudente  condefcendance  du  Supé- 
rieur détourna  l'orage  qui  feroit 
tombé  dès-lors  fur  Dom  Nicolas, 
auquel  il  étoit  tout  diipofé.  II 
tftoic  refervé  dans  les  delTeins  de 
Dieu  pour  être  la  viftime  d'une  cau- 
fe plus  ^lori eu fc  &  plusimponante. 
Il  devoitêtrc  le  Martyr  de  l'Appel 
'  de  la  Bulle  Vmgatims 

L'étude  profonde  qu*il  avoit  fai- 
te de  la  dodrine  de  l'hglife  ,  lui  fit 
éviter  le  piège  où  font  tombez  dans 


ces  tems-ci  U  plupart  desReligieur,' 
&  en  particulier  les  Chanreux.  On 
s'eft  imaginé  lur  un  faux  principe , 
qu'ils  ne  doivent  point  prendre  de 
part  dans  les  difputes  qui  s'élèvent 
dans  TEglife  :  que  leur  état  les  dif- 
penfe  d'entrer  en  lice ,  &  que  le  par- 
tage d'un  Moine  ,  &  fur  tout  d'un 
Chartreux ,  écoit  de  demeurer  dans 
le  lîlcnce  ,  Ôc  de  ne  point  fc  mêler 
dans  la  difpute.  Ce  faux  principe 
défavoiié  par  tout  ce  que  nous 
avons  de  monumens  reipeâables 
dans  l'antiquirc,  &  démenti  de  nos 

i ours  par  la  conduite  |[cnereufe  des 
)eneaiétins  »  des  Feuillens  &  de 
tant  d'autres  Religieux  ,  qui  ont 
rendu  des  témoignages  fi  éclatans  , 
a  fermé  mille  bouches ,  qui  auroienc 
dépofé  en  faveur  de  la  vérité  atta- 
quée ,  &  a  privé  l'Eglifc  d'un  fe- 
cours  qui  ne  deYOit  pas  lui  man- 
quer. 

Dora  Nicolas  ne  connut  point  ce 
piège ,  ou  s'il  Je  connut,  ce  ne  fat 
que  pour  l'éviter  avec  plus  de  foin , 
&  pour  déplorer  le  malheur  de  fcs 
Confrères  ,  qui  ne  s'intereflToient 

{>as  dans  une  affaire  ^ui  regardok 
e  fond  de  la  Relîffion. 

Dès  que  la  ConUitutîon  parut , 
il  en  Ht  une  étude  ferieufe ,  6t  il  ne 
fiit  pas  long -tems  à  prendre  fou 
parti.  U  écrivit  peu  après  en  ces 
termes  à  un  de  fes  amis.  "  J'ai  lii 
"  la  nouvelle  Conflitution  du  Pa- 
"  pc  ,  6c  j'en  ai  été  conftcrné.  La 
"  foi  de  nos  Pères  y  eft  nettement 
"condamnée.  On  nous  y  prêche 
"  un  nouvel  Evangile.  Il  faut  mou- 
"  rir  plutôt  que  de  la  recevoir. 
"  Dieu  nous  en  fififle  la  |[race>  " 
Dom  Nicolas  ne  prévoyoit  peut- 
être  pas  dès-lori  qu'il  en  feroit  un 
jour  la  vidime,  6c  que  Dieu  exaui- 
ceroit  fes  voeux. 

Il  voulue  s'indruire  de  tout  ce 
^ui  fc  pafToit  dans  cette  grande  af- 
airc.  (.Four  cela  il  fulpendit  le 
cours  de  fes  études  ordinaires.  11 
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«rut  que  cette  afTaire  merltoit  bie& 

qu'on  s'y  appliquât  fericuferaent , 
&  qu'on  oubliât  pour  quelque  tcms 
toutes  les  autres.  Il  avoh  à  Paris 
des  amis  qui  l'informoient  exafle- 

ment  c!c  toutes  chofes  ,  &  qui  lui 
procnroicnt  les  Ecrits  qui  fc  fai- 
foienc  de  pan  &  d'autre.  Il  ne  (e 
contentoit  pas  de  s'inftruirc  lui- 
même.  La  charité  de  Jcfus-Chrift 
le  preflToit.  11  prit  le  parti  d  écrire  à 

J)luûeurs  perfoiuies  oc  fa  connoif- 
ance  ,  &  à  plufieufl  Religieux  de 
notre  Ordre  •  pour  les  préparer  à 
la  tentation  ,  ôc  pour  les  encoura- 
ger à  rendre  témoignage  à  la  vc> 
rité  anaquée  dans  la  Bulle. 

C c ia  ne  fuififoit  pas  pour  fon  zè- 
le. Il  attendoit  avec  impatience 
que  la  Providence  lui  fournit  une 
occaiion  dans  laquelle  il  piJt  faire 
connoltre  publiquement  les  fenti' 
mens.  Elîc  lui  fut  prefentcc  d'a- 
bord dans  le  Mandement  de  M» 
l'Evoque  d'Evreux  |>our  l'accepta- 
tion de  la  Bulle ,  qui  fut  envoyé  à 
fa  Communauté.  Don  Nicolas  n'y 
voulut  prendre  aucune  part  ,  &  il 
déclara  p  ufieurs  fois  à  fon  Prieur 
ce  qu'il  en  penfoit  :  mais  ee  pre- 
mier témoignage  ne  fortit  pas  de 
l'en  ceinte  du  Monafterc-  L'Appel 
reniiit  publics  fes  fentimcns. 

11  n'eût  pas  plutôt  appris  que  qua- 
tre Evcques  avoicnt  appellé  delà 
Bulle,  qu'une  foule  d  tcclcfiafti- 
qucs ,  tant  Séculiers  que  Réguliers, 
s'cmjprelToient  de  s'y  joindre,  qu'il 
prit  le  parti  d'adhérer  à  cet  AppcL 
1 1  a  eu  la  gloire  d'être  le  premier 
Religieux  tic  fon  Ordre  qui  ait  ren- 
du untcinoignage  public  contre  la 
Conflitution  VmgaHm*  Un  dea 
motifs  de  (on  Aâe  d'Appel  eftjpris 
de  l'exemple  des  anciens  Solitaires, 
qui  fortoient  de  leurs  déferts  pour 
venir  au  fecours  des  Catholiques 
dans  le  tems  que  l'Eglife  étoit  atta- 
quée par  les  grandes  héréfics  d'A- 
ntMidiiN«[loùus,d'£ttti€hàs#&c; . 

:      .  .  ^ 


Il  tit  tiilt  porat  fon  Appel  fecret. 

Il  s'en  ouvrit  à  fes  Supérieurs  éc  à 
fes  Confrères  »  &  il  écrivit  à  plu** 
lieufaChameint  avecqui  il  étoit  eil 
relation,  pour  les  exhoneràfiiivr0 
fon  exemple ,  &  à  facrificr  le  repos 
de  leur  folitude  au  danger  où  ctoit 
la  Foi.  Il  eut  la  confolation  de  voir 
que  fes  vives  remontrances  com* 
menccrent  à  ébranler  quelques-uns 
de  fes  Confrères  :  &  dans  la  fuite 
pluficuis  ont  fuivi  fon  exemple , 
tant  en  adhérant  à  l'Appel, qu'e» 
écrivant  des  Lettres  très-fortes  à 
N.  T.  R.  P.  Général ,  dans  Icfquel- 
les  ils  lui  cxpofent  leurs  vcricablea 
fenrinicns  touchant  cette  Bulle. 

Et:  zelc  de  Dom  Nicolas  contrt 
la  Conflitution  ne  faifoit  qu'au-* 
gmenter ,  à  mcfure  qu'elle  gagnoit 
du  rerrain  ,  &  qu'il  voyoitqueleS 
PuilTances  Ecclefiaftiques  &  Sectt* 
iieres  fe  réuniffoient  pour  lui  don« 
ner  de  l'autorité.  L'Accommode- 
ment conclu  entre  les  Evcques  au 
mois  de  Mars  1730  ne  fetvitqu'à 
faire  éclater  davantage  la  iîncerité 
de  fa  foi.  Il  n'en  fut  pas plûrôt  aver- 
ti ,  qu'il  écrivit  à  un  de  fes  amis  da 
Paris  pour  s'informer  exàâement 
des  cîrconilanees  de  l'Accommo>< 
dément.  Dès  qu'il  en  fut  inftruit  > 
il  récrivit  à  cet  ami  querrtfr 
dut  concilUtim  des  Evêques  ne  ftifoif 
qu  ajouter  de  tUMPeUet  playes  à  l'Eglife, 
&  rendît  fes  maux  incur.7blcs.  1 1  lui  de* 
mandoit  en  mème-tems  ,  fi  les  Apm 
ptlUnt  dcmemtroient  dans  le  filence  t 
que  pour  lui ,  il  penfoitfi'iV  Mt  a»* 
ceffatre  dt  rendre  quelque  nomeam  té- 
moignage  à  la  perité  opprimée.  Il  fut 
informé  peu  de  tems  après  qu'on  ùi^ 
gnott  à  Paris  un  Aâe  de  rtote&a^ 
don  contre  l'Accommodement  ,où 
l'on  déclaroit  qu'on  perfifloit  dans 
fon  Appel  :  6c.  iâns attendre  le  mo« 
dele  qu'on  ûgnok  de  touscôtez»  il 
en  dreifa  lût  -  même  un  paiticulier  r 
où  après  avoir  expliqué  en  peu  de 
nota  ka  nyllitaz  de  i'Açeoauno' 


Digitized  by  Gopgle 


bernent,  H  déchroh  qû'iî  ne  fe  dé- 
partiroit  jamais  de  fon  Appel,  & 
qu'il  adhéi  oit  au  nouvel  Appel  que 
les  quacce  Eyèqucs  veooieiit  de  pu- 
blier. 

fiien-tôt  après  parurent  les  fa- 
aieufes  Liftes.  11  n'en  fut  inflruit 
que  par  la  leâttiie4|H'il  fit  de  ces  im- 
primez »  &  il  fut  très  -  furpris  de  n'y 
pas  voir  fon  nom.  Il  écrivit  furie 
champ  à  fon  ami  de  Paris  une  Lettre 
vive ,  dans  laquelle  il  lui  marquoic 
loti  étonncment  de  ne  s'être  pas 
trouve  parmi  les  Réappellans,dont 
le  nom  éroit  imprimé  dans  la  pre- 
mière Lifte  des  Provinces.  Cet  ami 
lui  répondit ,  félon  qu'il  nous  l'é- 
crivit lui-même  dans  ce  tems^là» 
que  la  raifon  pour  laquelle  fon  nom 
ne  fe  trouvoic  pas  dans  la  lifte,  c'é- 
toit  apparemment  »  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  demandé  a  y  être  rois , 
«eux  qui  s'étoient  chargez  de  faire 
imprimer  ces  Liftes,s*étanc  fait  une 
loy  de  n'y  mettre  perfonne  qui 
a'cût  demandé  ou  confenti  poH- 
tivcmentquc  fon  nom  fut  imprime, 
Dom  Nicolas  répliqua  à  fon  ami , 
que  fes  fentimcns  étoient  aftez  con- 
nus: mail  que  puifque  l'on  vouloit 
tin  confentement  précis ,  il  le  don- 
noic,  très  volontiers  i&il  prioit  in- 
fiamment  cet  ami  que  fon  nom  pa- 
rût dans  la  prochaine  lifie,  parce 
qufil  craignoit  qu'on  ne  crût  qu'il 
entroit  dans  l'Accommodcmenr,  & 
qu'il  renonçoit  à  fon  Appel.  Cet 
ami  répondit,  ^ue  ceux  qui  femê- 
loient  de  ces  Liftes ,  ne  youloicnt 
point  y  mettre  de  Chartreux  ni 
d'autres  Religieux  dont  les  Supé- 
rieurs étoient  trop  prévenus  jçour 
la  Bulle;  à  caufedesperiêconons 
que  cette  démarche  ne  manquc- 
roic  pas  de  leur  attirer  :  que  d'ail- 
leurs il  feroit  le  feui  de  Ton  Ordre, 
qui  fe  trduvit  dans  les  Liftes  ;  &, 
que  cette  foUtudc  faillie  tiemUer 
les  meilleurs  amis. 
-   Dom  NicolAs  ne  goûta  point 


point  ces  raifons'de  ménâgemefil 
<Sc  de  prudence;  &  s'animam  d'un 
„fainc  zélé,  il  écrivit  à. cet  ami; 
„  qu'il  fâvoit  fort  manvau  gré  à  ces 
„  Meflieurs  de  l'avoit  privé  du 
„  bonheur  de  voir  fon  nom  dans  la 
„  première  Lifte,  &defe  déclarer 

des  premiers  pour  la  vérité;  mais 
s»  qu'il  leur  lavoit  encore  plus 
„  mauvais  gré  de  le  vouloir  priver 
„  de  cette  iecoude  gloire  après  lui 
M  avoir  ravi  la  première:  Qu'il 
„  avoit  liippuié  dt  compté  fur  fou 
„  bureau,  avant  que  d'entrer  dans  la 
„  carrière  dcsAppellansrqu'il  avoit 

dés-iors  prévu  tous  les  dangers 
M  OÙ  l'expoiiBroit  dans  la  fuite  cett^ 
„  démarche  ;  mais  qu'il  avoit  con- 
„  fâcré  fon  repos  &  fa  vie  pour  cet- 
i*te  caufe»  ôc  que  quand  il  iuiar« 
»,rivaoit  quelque  chagrin  de  la 
»partdolM  Supérieurs,  il  n'aa« 
„  roit  que  ce  à  .quoi  il  tàchoit  de 
„  fe  préparer  depuis  que  la  Bullo 

avoit  paru  :  que  dés-fors  fon  par- 
t,!tiétoit  pris  de  mourir  pour  cette 
jjcaufe,  s'il  le  fallait;  que  la  rai- 
„  Ion  qu'on  apportoit  qu'il  feroit  le 
,,fcul  Chartreux  dont  le  nom  fe 
„  trouvât  fur  U  Lifte ,  bien  loin  de 
„  l'eftrayer  étoit  un  nouveau  mo- 
„|tif  qui  l'engageoit  à  fe  déclarer 
„  pour  tâcher  de  lever  l'opprobre 
„  qui  réjaiUirott  fur  tout  l'Ordre, 
,,s'il  ne  s'y  ,trouvoit  aucun  Reli- 

gieux ,  qui  unît  fa  voix  à  celle  de 
„  tant  de  généreux  Athlètes  :  Qu'ca 
„  un  mot ,  ft  on  perliftoit  à  lui  re- 
,,luiêr  la  grâce  qu'il  demandoic 

avec  tant  d'inftance,  ilefpcroit 

trouver  des  amis  aflez  charitables 
„  pour  faire  imprimer  à  part  fon 
„aâede  Proceftation. 

Dom  Nicolas  fut  enfin  exaucé, 
Se  fon  nom  fut  mis  dans  la  »•  Lifte. 
Il  écrivit  dans  ce  tems-là  pluiieurs 
Lettres  au  R.  P.  General  pour  lui 
expliquer  lies  fentimens,  &  lui  fen- 
dre compte  de  fa  conduite. 

M  ccoudi^cUequeladcinarche 

é<.laixate 
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éclatante  que  vcnoit  de  faire  Dom 
Kicolat,  ne  lui  attirât  l»difgraG« 

des  Supérieurs  aufli  prévem»  que 

le  font  communément  ceux  des 
Chartreux  ,  ôc  fur-tout  celle  du  P. 
General,  dont  le  zele  pour  la  Coti- 
ibtutioii  efl  afTez  connu.  Le  Vifi- 
îcur  eut  ordre  d'interroger  Dom 
(Nicolas  &  de  s'informer  de  lui- 
même  s*il  étoit  Appellant.  Dom 
îMicolàsne  dégutfa  point  iès  fenti- 
mens.  Il  lui  avoiia  franchement 
qu'il  étoit  Appellant  &  Rcappel- 
lant ,  6c  lui  fît  une  expoiitioB  fîncere 
de  cequ'ilpenfoitAirlaBuUe.  Le 
ViHteur  en  rendit  compte  au  Gener- 
ral,qui  quelque  tcms  après,dona  or- 
dre à  D.  Nicolas  de  partir  inceffam- 
ment  ponrValprofonde^petitemai- 
fondans  la  Bourgogne.  Cet  ordre 
fut  fignifié  à  Dom  Nicolas  à  lafin 
du  mois  de  Janvier  1722.  &fon  Su- 
périeur ne  lui  donna  que  très> 
eu  de  tems  pour  ie  dimolêrà  tm 
long  voyage ,  &  lui  laifla  em-p 
porter  à  peine  quelques  papiers. 
£n  paiTant  par  Paris  D.  Nicolas  re? 
çût  denosReligieùxcoiJtesletinar-p 
ues  pofTîbles  d'eftime  &  de  ten- 
refle  :  &  plufieurs  perfonnes  de 
mérite  ayant  été  informées,  qu'un- 
Chartrcux  Appellant  croit  dans  la 
naifon  <le  Paris,  allant  eQ  exil , fe 
rendirentà  la  Chartrcufc  pour  em- 
brafler  ce  généreux  ConfelTcur. 
Le  féjour  qu'il  fie  dans  i'ans  ne  fut 
que  de  24.  neurës»  Son  paflagc  ne 
laifla  pas  que  de  faire  quelque  éclat  j 
&  le  P.  General  ayant  été  infor- 
mé de  la  bonne  réception  que  Dom 
Nicolas  avoir  eue  de  la  part  de  fes 
■Confi  c r  es  deParis ,  ^n  £t  fes  plain- 
tes au  Prieur  &  punit  le  Religieux 
qui  avoicnt  donne  retraite  dans  fa 
ijellule  à  ceux  QUI  étoient  venus 
-  «mbraflêr  Dom  Nicolas  &ili'exi- 
la  peu  âpres  à  Rouen. 

Dom  Nicolas  fortant  de  la  Char- 
creufc  de  Paris ,  alla  rendre  vifite 
i  VA  de  iiu  intimes  amis,  de  qui 


nous  avons  encore  appris  quelques 
ancres  eattioulnttés  que  Je  vais 
inférer  dans  cette  Lettre.  Cet  ami 

ne  pût  s'empêcher,  avant  que  d'em- 
brallerpour  la  dernière  foi»  Dom. 
Nicolas,  de  lui  faire  remarquera 

uoi  il  alioit  être  expofé  dans  le  licUt 
cfon  exil  ,  où  il  devoir  s'attepidre, 
aux  dernières  c.'.trcmitcz  de  la  parc 
des  Supérieurs ,  uui  fe  feroiciit  un 
mérite  auprès  delon General  &au- 
près  des  PuifTanccs,  de  lui  faire 
fouffrir  toutes  fortes  de  vexations: 
qu'il  n'avoit  peut-^être  pas  prévu 
qu'il  alloit  à  une  ptiibn  certaine  « 
où  il  auroit  à  fupporter  la  prlvar. 
tion  des  chofes  les  plus  neceflaircs 
à  la  vie  &  fur  tout  des  Sacre- 
mens.  Il  lui  mit  fous  les  yeux  la 
condition  trille  d'un  Religieux  li- 
vré à  des  Supérieurs,  entêtes  & 
abfolus,  qui  ne  manqueroient  point, 
d'ajouter  à  fa  captivité  toutes  for- 
tes deducetés&de  punitions  pour 
lui  faire  changer  de  fentiment.  Il 
finit  par  lui  rappeller  le  Confeil 
que  J.  C.  donne  dans  ionEvangile. 
de  fait  dé  Ville  en  Ville ,  quand 
on  nous  pcrfccuteroit:  &il  aUâ.mê«. 
me  jufqu'à  vouloirlui  faire  un  fcru- 
pule  de  s'expofcr  à  des  extrémités 
ii  fâcheufes,  où  fafoiferoit  dans 
ua  péril  cominueL  II  lui  infinua 
en  même  tems  que  ,  s'il  vouloir  fe 
retirer  quelque  parc,  il  luitrouvc- 
roit  un  azile  fur  <Sc  commode ,  où 
il  feroit  à  Pabri  des  pourAiites  de 
fes  Supctieurs. 

DoniNicolas  reçut  avec  bonté  & 
reconnoiflancc  l'uvis  que  lui  don- 
noit  fon  ami  ;  ëc  fans  s'effira^rer  de 
la  peinture  qu'il  vcnoicde  lui  faire 
des  malheurs  où  il  alloit  être  expo- 
fé, il  lui  tint  ce  difcours,  que  cet 
ami  eue  foin  de  recueillir  fur  le  pa- 
pier àulfi-^ôt  après  qu'il  l'eût  quitté, 
&  qu'il  nous  a  communiqué  ! 

„M.  Lui  dit-il ,  ie  luis  très-fcn- 
lyfibleà  la  chanté  oue  vous  avez 
lypoiicjnoà  &  auxoj&cs  que  vous 
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MraefaitetBobligeaiBinefxt  Je  let 
acoepterotf  iàns  peine,  lîDieu  ne 

„  ra'avoit  pas  mis  daiis  une  Gtua- 
„  tion,dans  laquelle  je  nci  uisplus 
„  à  moi,  mais  awcSuperieufsauf- 

quels  la  Divine  Providence  m'a 

fournis.  Je  fuis  Rcrtgieux:& des- 
,,là  je  ne  dois  fortir  quepour  des 
9,raifons  elTenùelles  de  récac  où 
a,  jecroi  que  Dieu  m'a  appelle.  Je 
,iCOmprens  aifênient  aue  j'aurai 
„  des  peines  à  fouffrir  dans  le  lieu 

où  ;e  fuis  envoyé:  Mais  enfin  c'cll 
„  Diea  qui  m'envoye  par  lemînifte- 
y»re  de  mes  Supérieurs;  £e  |e  dois 
„  craindre  de  fortir  de  la  voie  qu'il 
I,  me  trace  lui-même, quelque  dure 
«,  Se  épiaeufe  qu'elle  puilTe  être  ;  à 
ff  moins  que  je  ne  voye  clairement 

qu'il  demande  de  moi  que  j'en 
„  prenne  un  autre.  Si  je  croyois 
M  que  la  tentation  à  laquelle  je  vais 
„  être  expofé  fût  au-defiosw  met 
,y  forces  Se  que  je  ne  mefentiffe 
„  point  difpofc  àla  fouffrir  arec  le 
„  fecours  de  Dieu, j'avoue  que  je 

ccoiroii  devoum'vfoùftnûietCar 
M  je  connois  aflêz  Vttjpnt  des  rè- 

gles  5c  des  Canons ,  pour  favoir 

que  dans  une  telle  uniation  un 
„  Religieux  peut  fani  aucun  ,  fcru- 
r,  pule  quitter  (on  habit ,  &  le  metf 
„tre  àl'écan  pour  ne  point  s'ex- 

pofer  témérairement  à  une  chû- 
3,  te  &  à  des  tentations  qui  feroient 
„  aa-deflos  deiès  forcet-  Mais  par 
^ylamiiêfîcorde  dcDûu^liaefian- 
„  ble  que  je  ne  fuis  point  dans  ce  cas 
„  je  me  fens  plein  de  force  Se  de  cou- 
„  raçejc'eft  cequi  me  fait  croireque 
«iDieu  veut  que  j'aille  au  combat 
„  Je  comprens  que  j'aurai  peut-ê- 
j,  trc  beaucoup  à  fouffrir  dans  mon 
„  exil  :  mais  je  comprens  auHi  que 
„  je  ne  fçaaiois  fouBrir  pcn»  une 
„plus  juftecaufc  ,  de  que  j'ai  be- 
„  foin  de  ce  nouveau  Baptême  pour 

expier  les  fautes  de  ma  jeuneîTe  Si 
„  celles  que  j'ai  contraictées-daiis 
f,msL  foUtude,  oùjevovsavoîieiai 


que  j*ai'eii4Mp^: 

M coaunoditez  ,  &  que  jé  n'ai  pas: 
„  fuivi  toutes  les  règles  de  la  pau- 
„  vreté  religieufe.  Je  vois  ouunte- 
„nant  ^ue  uieu  a  des  deflcios  de- 
«finilefiootde  fur  moi ,  &  qu'il  veut 
„  me  fauver,  puifqu'il  me  dégage  do 
„  tous  ces  liens  qui m'empêchoient 

d'aller  à  lui  félon  l'étendue  des 
„  voeux  que  j'ai  faits  en  entrant  dana 
„  l'Ordre  des  Chartreux.  Je  fçai 
,,  bien  que  l'efprit  de  cet  Ordre  éSL 
„  fort  déchu ,  Se  que  les  Religieux^ 
„  y  mènent  oomniuiiëineot  une  vie 
„  bien  différente  de  leur  pBtmuc 
„  Inilitutiou .  Mais  ceux  qui  con- 

noiflent  l'efprit  des  Fondateurs  » . 
„  doivent  fe  roidir  contre  le  tôt* 
,,rent  ,  3c  s'attacher  à  pratiquer 
n  fcrupuleufement  leur  Kegle.  Je 
„  dois  donc  embraffer  avec  joye  le 
„  moyen  que  Dieu  a  daigné  mo 
M  ménager  ,  de  vivre  en  véritable 
M  Cbameax  ;  car  jamais  je  ne  l'au- 

rois  pû  faire  à  Gaillon  ,  où  j''é- 

tois  trop  bien..J*y  avois  ime  cel* 
j,  liile  fort  commode ,  une  BiblicH' 
n  tfaeqoe  oonlidérabk  duaiUeiigré* 
„  mens  que  me  procuroient  des 

parens  qui  m'aimoient  beaucoup* 
f.  Se  qui  alloiem  au>devant  de  tous 
M  mes  .befoins.  J'avois ,  encoie  un 
„  coup  ,  béfoin  que  Dieu  rompît 
„  tous  fes  liens  ,  &  qu'il  me  coii- 

duisit  dans  une  vraie  folitude  « 
„  on  je  puiffe  pratiquer  mes  voeuK 
M  dans toiite  leur  étendue.  J*eQ;>e^ 
„  re  trouver  à  Valprofonde  ce  qui 
„  me  manquoit  à  (jaillon ,  c'eft-à-r 
„  dire ,  une  grande  retraite ,  &  peu 

de  commoditez  pour  la  vie  pro- 
,„  fente.  Cen'cfl  pasqueO  jem'ap- 

perccvois  dans  la  fuite  que  mes 
„  Supérieurs  vouluff  eut  exercer  fut 

moi  des  violences  auiqueiles  je 
MCraindrois  de  fuccomber,  je  ne 

cniffe  être  obligé  de  fuivre  le 

confeil  de  l'iiivangile.  Je  profi- 
„  teroispour  loti  avec  plailîc  des 
n  pffias  obUgfantes  que  vous  aves 
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f»  Bien- voulu  me  hue.  Mais  juf- 
Mques^là  pennetteE  que  je  mvt 

g,  ma  vocation ,  Se  que  je  (aiufle  cet- 
te  occafion  favorable  ,  que  la 
„  Providence  me  ménage,  de  faire 
„  pénittQoe*  Car  enfin  que  peut- 
M  QO  donc  tant  faire  à  un  Chanreux 
^  qui  veatTÎm&mowii.aiCiiar- 
treux  ? 

Cet  ami  ne  pût  s'empêcher  de 
verfer  des  larmes  en  entendant  un 
difcours  fi  plein  de  foi  &  de  cou* 
rage ,  &  il  fe  rappel  la  dans  l'cfprit 
ce  qui  elt  raporté  dans  le  Chap.  21. 
des  Ades ,  d  undifconn  à  peu  près 
femBIâble  que  tint  S.  Paul  1  aux  Fi- 
délies  de  Céfarée  ,  qui  vouloient 
détourner  cet  Apôtre  d'aller  à  Jc- 
rufalem  ,  où  on  lui  avoir  prédit 

Î[u'il  auroit  bien  des^raaux  à  fouf* 
rir.  Cet  ami  fe  contenta  d'embraf- 
fcr  avectendreflc  Dom  Nicolâs ,  6c 
de  lui  dire.;  Dmitii  vobuttas  Jiat» 

Dom  Nioolasiê  mit  donc  en  ioik 
te»  quoiqu'il  iê  fentît  im  peuint* 
commodé,  &  malgré  la  rigueur  de 
lafaiToni  &  il  arriva  à  VaLrof on- 
de au  commencement  de  Février. 
Set  Supcrieuis-nepouvoient  choi- 
fir  certainement  un  exil  plus  af* 
freux ,  tant  par  la  fituation  du  lieu , 
que  par  le  caraâere&  le  génie  de  fes 
Habitans> 

Valprofonde  eft  une  petite  Mai- 
fon  compofée  de  fepi  ou  huit  Rcli- 
l^eux.  Son  nom  feul  en  fait  la  def- 
cription.  Elle  eft  fituée  à  deux  lieoet 
de  Jmpà  en  Bourgogne»  au  fond 
d'une  vallée  très -étroite  ,  entre 
deux  montagnes  fon  élevée ,  6c 
couvertes  de  bois  de  haute  Aitayes, 
On  ne  la  déoonvie  oue  lorfqu'on 
en  touche  les  murs.  Une  telle  litua- 
txon  ne  peut  que  rendre  cette  Mai- 
Con  fort  humide  &.  mal  faine  :  auili 
■favooi-acNis  point  de  Cbattseï»* 
£e  plus  incommode.  On  eft  obli- 
ge d'en  changer  les  Religieux  de 
tems  en  tems  ;  car  ils  y  contraient 
poui  l'ocdluaiie  difiÎBcentes  infif* 


mitez ,  qui  obligent  les  Superleuu 
à  les  envoyer  oans  les  Villes  pouc 
s'y  faire  traiter.  Cette  Maifonétoic 
autrefois  confidérable ,  elle  avoit 
de  |g;rands  bàtimens  ,  ôt  elle  poffe- 
doit  de  grands  biens  :  mais  pendant 
les  suerres  de  Religion  du  leiziéme 
fiecie  ,  elle  fut  brûlée  deux  fois , 
&  la  plus  grande  partie  des  fonds 
ont  été  détournés  pendant  ces  trou- 
blet.  On  n*y  voit  maintenant  que 
la  moitié  d'un  vieux  cloif^re  ,  Se 
quelques  cellules  fort  mal  bâties  & 
fort  pauvres,  avec  une  £gli£s  au^ 
fort  pauvre     fort  laide. 

Quelque  trifte  nue  pût  être  la  fi- 
tuation  &  Tétat  de  ce  Monafterc 
pour  un  Chartreux ,  qui  fonoit  de 
celui  de  Gaillon  ,  ce  n'étoit  rien 
en  compaiaifon  du  caraâefe 
de  l'humeur  des  Religieux  qui  y 
croient  :  &  c'eft  ce  qui  devoit  fai- 
rcla plus  grande  peine  de  Dom  Ni- 
colas. Tons  les  Religieux  qui  le* 
compofoient ,  quand  il  y  entra , 
fur  tout  ceux  qui  étoienren  Char- 
ge »  étoient  d'une  prévention  Si 
d'une  ignorance  esoême^  Don  - 
Prieur  a  été  long*  tems  à  PAtmée* 
Il  en  conferve  encore  toutes  les  ma- 
nières ,  &  quelquefois  même  le  lan- 
gue. 11  n'a  jamais  étudié.  Toute  fk 
fcience  condfle  à  dire  que  le  Pape 
eft  infaillible  ,  &  qu'il  faut  obéir 
aveuglément  à  fcs  Supérieurs.  Avec 
ces  orincipes  il  ne  le  pouvoitpas  - 
qu'il  ne  fot  fort  zélé  pour  la  Bul-- 
le.  Audi  la  regardoit-iloommeiui* 
Oracle  ,  &  traitoit  ouvertement 
d'i^eretiques  Se  de  Schifmatiques 
lesPrélatsAppellans:mais  il  en  vou- 
loir fur  tout  aux  Benedidins ,  qu'il 
fe  vantoit  d'avoir  chafle  honteufc- 
ment  de  fon  Monaftere,parce  qu'ils 
avoient  ofé  dire  en  fa  prefence  « 
qu'on  n*eftpas  obligé  d'obéir  aveu^ 
glément    Jans  examen  anx  Ordres 
des  Supérieurs.  En  un  mot  Doni 
Prieur  n'apprcnoit  les  nouvelles  de 
i'Eglife  qi;e  dâus  U  Xjozctte  des 


mcnfongesque  les  Jefuite  s  deLyon 
lui  envoyent  exadcmeot  %ous  les 
mois  j  &  il  ajoûtoic  foi  à  ce  qu'elles 
contenolent  comme  à  l'EyangtleJ 
Dom  Vicnirc  n'ctoit  pas  plus  in- 
ilruit,  ôc  il  ccoit  peuc-ctre  encore 
plus  entêté.  Dom  Procureur  favoit 
encore  moins  ,  &  ne  prêchoit  que 
la  foiimiffion  &  l'obéilTance.  Les 
autres  Religieux  étoiencàpeu  prés 
dans  les  mêmes  fentimens* 
.  Teb  écoientles  nouveaux  Hô 

-  jtesavèc  qui  Dom  Nicolas  avoità 
vivre.  H  ne  fut  pas  long-temsà  les 
connoitrcjpour  ce  qu'ils  écoienc.£c 
oene  dévote  pas  être  une  petite  é* 
pieuve  pour  un  homme  d'efprit  » 

•  &  qui  avoit  beaucoup  lû  ,  d'avoir 
à  faire  à  de  pareilles  gens.  II  ne  fe 
découragea  pas  néanmoins ,  &  il  fe 

~  copfola  dans  refperance  qu'on  lui 
cnverroitde  Gaillon  une  partie  de 
fes  Livres,  (car  il  n'y  en  avoit 
jpoint  du  tout  à  Vaiprofondc  )  ôc 

3u'il  n'auroic  d'autre  'foeiecé  9ç 
'aistie  entretien  qu'avec  eux. 
Il  en  écrivit  ainii  ù  un  de  fcs 
amis,  quelque tems  après ^u'il  fut 
arrivé  dans  le  lieu  de  (on  exii  Vous 
„me  demandez  des  nouvelles,  M , 
^,  de  ma  nouvelle  demeure  &  de 
„  mes  nouveaux  llôtcs,  je  vous  di- 
ctai fimplement  que  c'ell  icy  une 
^,  vrayc  Cfaartreufe  &  un  vrai  de^ 
^,  fert.  La  mai  Ton  cft  petite,  pau- 
M  vre ,  mal  .faine ;  le  Soleil  n'y 
^,paroît  prefque  jamais  :  nous 
ibmmes  dans  un  vrai  tombeau. 
Tout  cela  efi  fort  propre  à  me 
,,  faire  dcfîrcr  une  autre  viç  ,  &à 
,,mc  dégoûter  de  celle-ci,  Pour 
ce  qui  cil  de  mes  hôtes  &  de  leurs 
pi  fentimens  »  ils  (bnt  -dans  ie  fond 
j»d'aflez  bonnes  gens,  mais  fore 
ignoràns  y  ôç  dans  une  prévention 
pf  qui  fait  j>eur.  Mon  parti  cil  pris 
de  ne  çoint  difputer  avec  eux. 
Ce  feroit  un  tems  perdu»  ic  bat- 
„  trc  l'eau  avec  la  main  ,  que  de 
,»  vouloir  faire  entendre  raifon  à 


„  à  gens  qui  n'en  font  nullèmeni 
„  fuiceptibl^  :  le  peu  qu'ils  fçar 
„  vent  eft  pire  que  l'ignorance 
M  mais  leur  entêtement  cil  au-def-. 
„  fus  de  toute  expreflîon.  D'abord 
„  que  j'arrivai  ici ,  nos  bons  Reli- 
„  gieux  eurent  peur  de  moi.  Comme 
„  on  m'avoit  dépeint  à  leurs  yeux 

comme  un  rebelle  à  l  Eglifc  &  à 
„  mes  Supérieurs ,  ils  me  tuyoient 
„  dans  ces  coiimiencemcns.  Peu  à 
„  peu.  ils  fefont  familiafiiSs;  mait 
„  non  fans  peine,  ils  font  toûr 
„  jours  en  garde  contre  mes  dif- 
„  cours,  qui  font  fort  courts ,  gra- 
„  ccsàDieu  ;  car  j'évite  tant  que  je 
„pem  de  leur  parler.  Notre  F/ 
,,  Prieur  a  de  la  bonté  pour  moi: 
„mais  il  cft  ii  prévenu  ^uc  je  fuis 
„  rebelle  à  r£glife&  Schifmaiuquc« 
„  que  je  comprens  qu'il  me  pouflié- 
„  ra  à  bout ,  s'il  ne  peut  rien  tirer 

de  moi.  Dom  Vicaire  eft  dans  les 
„  mêmes  difpoiitions.  Voilà  maii^ 
„tuatipn.  Je  ne  vous  ai  lait -ce 
, ,  détail  que  pour  vous  obéïr  ,  U 
„  &  non  pour  vous  porter  à  me 

plaindre.  Je  fuis  très  content  de 
„  mon  fort  ;  &  par  la  Grâce  de  Diei4 
,,  tout  ce  que  je  vois  &  tout  ce  que 
„je  prévois  ne  fert  qu'à  m'allcr- 

mir.  Soyez  en  repos  fur  ma  li- 
„tuaiion.  Ne  mereiufezpas  le  io 
„  cours  de  vos  prières,  &  laiObni 
„  nous  conduire  parla  Divine  Pro- 
„  videncc-  J'attcns  mes  Livres  ;  Se 
„j'elperc  y  trouver  de  quoipreve- 
„nir  &  charmer  Tenatti  ^  tous  les 
„  chagrins  que  pourront  vkt  fiûrt 
„mes  Supérieurs.  ' 

En  ellet  c'croît-là  toute  la  ref- 
fource  de  Dom  Nicolas  j  &  c'eil 
dans  eette  efperance  qu'il  écrivis 
peu  après  fon  arrivée  à  Valpro* 
fonde,  au  Prieur  de  Gaillon  ,pour 
le  prier  inltamment  de  lui  en- 
voyer fes  Livres  ,  d'autant  plus 
que  la  Biaifon  où  il  étoit ,  en  etoic 
entièrement  dépourvue  ,  &  qu'ils 
feiviroient  À  toute  laCoranuioauté* 

. .  Mai* 
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Ifaii  le  Prieur  de  GaUion>  qat 
vouloit  point  priver  fa  Corn- 
swmuRé  d'une  Bioliotlieqiie  con- 
lidecable,  fe  ficdonncr  une  défeD- 
parle  P.  General  de  laifTer  for- 
tir  CCS  Livres  de  Gaiilon;  &  mal-* 
Éoé  les  inftances  que  Dom  Nioo- 
ttsa  faitdepuis  pour  obtenir  cette 
rrace ,  on  la  lui  a  toû'ours  con- 
liainznent  refufce.  Noilrc  Char- 
treux fe  trouva  donc  réduit  à  une 
Bible  ,  &  à  un  nouveau  Teflament 
avec  des  Reflexions  Morales  qu'il 
emporta  comme  à  la  dérobée, 
en  jpartanc  pour  fon  exil.  Oeil 
•inu  que  Dieu  qui  fçait  faire  'fer- 
vir  toutes  chofes  au  bien  de  fes 
Elus ,  permit  que  la  dureté  &  l'a- 
varice  des  Supérieurs  de  Dom  Ni? 
colas  lui  ayenc  fait  expier  la  faute 
qu'il  avoir  peut-être  commife  con- 
tre fon  vœu  de  pauvreté ,  en  fe 
procurant  une  BiDliotheque  confi- 
derable  par  le  moyen  de  .fet  pa- 
ïens» Se  la  trop  grande  attache 
qu'il  pouvoit  avoir  a  fes  Livres. 

Cette  privation  fut  fans  doute 
très-lênfiDie  à  Dbm  Nicôlanvi 
^elque  dure  &  penibleq|ti'eUelî(kc 

Î»our  lui,  fa  Foi  &  fon  amour  pour 
a  Pénitence  prirent  le  deflîis.  Il 
en  écrivit  ainu  à  un  ami.  „  J'avoiie 
,tQ\ie  je  ne  m'attendois  pas  au  re» 
fus  que  mes  Supérieurs  viennent 
de  me  faire  de  m'envoyer  mes 
jiLivres  j  &  je  ne  puis  vous  ca- 
i,  cher  que  ce  refus  ne  me  foitbien 
f,  douloureux  dans  la  privation  où 
„je  me  trouve  ici  de  toute  confo- 
„  lation  humaine.  Mais  je  iens 
y,  par  la  peine  que  je  (bafive  de  ce 
yireliu,  que  cette  privation  m*é- 
„  toit  neceffaire  pour  bien  des  rai- 
fon  s  que  vous  pouvez  déviner» 
&  qui  entrent  lans  doute  dans 
9»  Tordre  des -deflêins  de  miferi- 
„  corde  qnc  Dieu  a  far  moi.  Dc- 
mandez  au  Seigneur  pour  moi 
,1  la  grâce  de  metcie  tott(  à  profit 
«rpoucmon  (aiac<  ILmiçriefte  encore 


„  une  Bible  «c  ici  Rclïexions  ao- 
„  raies.  En  voilà  IbflUàounffleot 
„pour  entretenir  un  Solitaire 
pour  le  confoler  de  toute  auué 

„  perte - 

Les  Supérieurs  de  Dom  Nicolas, 
malgré  toutes  leurs  préventions  » . 

ne  fctraitoient  point  dans  les  com- 
mencemens  avec  toute  la  rigueur 
dont  ils  ont  ufé  dans  la  fuite.  La 
régularité  &  l'uniformité  de  fa  con- 
duite ,  fa  modération  &  la  faintctc 
de  fa  vie  lui  attiroient  leurrefpcft 
&  leur  amitié,  ils  ne  pou  voient  dif- 
convenir^u'ôté  fon  oppofition  à  la 
Bulle  qu'us  taaoient  d  entêtement 
fans  exemple,  on  ne  pouvoir  trou- 
ver un  Rel  igieux  plus  édifiant,  plus 
régulier,  plus  pieux  &  de  meiUeut 
commerce. Telle eft  la  force  delà 
venté  &  de  la  pieté  :  Elle  arrache 
de  fes    ennemis  même  le  tribut 
de  loiianges  qui  hû  eft  dû  Dom 
Nicolw  reçut  donc  de  fes  Supe>- . 
rieurs  quelque  marque  de  bonté 
&  de  Communion.  Ils  lui  laiflerent 
offrir  les  faints  Myfteres.  Ils  Ven- 
tsndirent  auffi  à  Confefie.  Mais 
cela  ne  dura  pas  long-tcms.  Le  Vi- 
caire  qui  l'avoir  d'abord  confcfTc, 
ne  voulut  plus  le  recevoir   &  le 
Prieur  lui  nt  le  même  tefiis.  Mais 
par  une  bizareric  affez  extraordi-^ 
naire,  ils  lui  laiflerent  dire  laSainte' 
Mefle.  Peut-être  que  la  Sacriftie 
en   avoit  befoin.   Quoiqu'il  en 
foit ,  Dom  Nicolas  avoit  déjà  fait 
à  Dieu  le  facrifice  de  l'unique  con- 
folation  qui  luireftoit,  qui  cioit 
de  participer  aux  Saints  Myfteres; 
Ac  a  fe  prcparoit  par  un  renouvel- 
lement de  ferveur  à  la  privation 
où  il  prévoyoit  bien  qu'il  fqroit 
un  iour  réduit. 

Il  ne  pût  obtenir  pendant  pui- 
ficurs  mois  qu'on  Tccoûtat  àcon- 
feiïc,  quoiqu'il  demandât  inftam- 
ment  cette  grâce.  Enfin  il  fe  crut 
pbligéde  faire  un  dernier  clfortà 
•l'approchf;  ^es  Feftea  de  Piques. 


Voicî  comme  il  raconte  à  un  amî 
ce  qu'il  fit  pou£  obtenir  cette  giacc. 
„Lc  jour  dû  Jeudi  Saine  je  me 

prefentai  à.Notre  Pcrc  Prieur  en 
„  plein  Clupitre,  &lc  priai  dc me 

taire  la  charité  de  m'encendre  en 
jyConfeflion  pour  (âtisfaire  au 
M  Commandement  de  i^Eglife.  Jl 
9, me  le  refufa  ,  Se  me  dit  qu'il 
,,nepouvoit  m'entendre  étant  ex- 
„c6mmunié-  Je  lui  répondis  ûm- 
„  plement  que  J.  C.  feroit  notre 
„  Juge.  Un  quart  d'heure  avant  la 
„Meflcqa  il  devoit  célébrer,  &  où 

fc0U5  les  Religieux  dévoient  com- 
„  ifoQnier  de  là  main ,  il  me  vint 
„ trouver  &  me  dit  de  ne  point 

me  prefentcr  pour  faire  les  fon- 
„  âions  de  Diacre,  (  rétois  détour 
•I  cette  femaine  )&  qu'il  avoit  nom- 
,,'mé  un  Religieux  à  ma  place.  Je 
„iui  répondis  avec  refped  que  je 
„le  priois  de  ne  pas  trouver  maus 
Mvais  que  je  filiê  mes  fonâîon- 
n  ce  joufrlà  l'ayaot  fak  toute  la 
„  femaine  ,     quefijem^en  abfte- 

nOis  cela  caufeixHC  du  fcandale. 

J'ajoûtaiaue  j'étoisrélbhiàiem- 
9,plir  mes  devoirs  autant  que  je  le 

pourrois.  Il  m'avoit  déjà  dit  que 
s,  h  je  meprefentois  à  laCommu- 
^  Dion  t  il  me  la  refûferoit.  Je  crus 

devoir  tenir  ferme  &  m'expofer  à 
,y  recevoir  cette  humiliation  publi- 

3,  que.  Je  me  prefentai  donc  pour 

4,  taire  mes  fondions  de  Diacre. 
Le  Prieur  a'ofa  pas  m'en  em- 
pêcher.  Je  meprelèntai  aufïï  à  la 
Sainte  Communion,  St  il  ne  pou- 
voit  pour  ainii  dire,  me  la  ref uTer 

„  lui  faifiuit  Diacre  ;  il  le  fit  nean- 
„  moins.  Je  m'attendois  qu  il  me- 
jjdefl'endroit  de  direlaMcMecesFc- 
„  tcs-ci  ;  il  ne  l'a  point  fait  Je  vous 
9>ayoUe  que  je  ne  comprent  rien 
f,k  cette  conduite.  Je  dis  avec  pei- 
,,ne  laSainte  Meflfe  le  Mardi  des 
,>  Fêtes ,  m'ctant  tro»j.vé  fort  in- 
3,  commode  le  Lundi.  Carmafan- 
nti  eSJt  fore  ^latigiiiflaace.  Il  mfeft 


,,furv«fnu  Jeptiîs  fîîf  moîs  une  în- 
„  commodité  qui  au|;mente  coniî- 
„  derablemem,  &  qtume  cauiê  dtr 
„  coliques  fort  douleuctaiês.  ây%»c 

„  tout  cela  je  vas  mon  train  ordi- 
,,naire.  Dieu  par  fa  mifericorde 
„  me  foûtient.  J*ay  toûjours  Tef- 
„  prit  fort  libre;  je  vis  content, 
„  regardant  en  tout  la  main  deDicu,» 

qui  m'a  conduit  dans  le  defert  oà 
je  luis  pour  faire  pénitence.  „Ccttc 
Lettre  eftdu^.  Avril  dernier. 

Nous  avons  vu  que  Dom  Ni- 
colas étoit  déjà  incommodé, lorf- 
qu'il  fe  mit  en  chemin  pour  Val- 
profonde.  Il  n'est  pu-  été  quel- 
ques jours  dans  cette  nouvelle  de- 
meure qu'il  fentit  qûc  l'air  luiétoic- 
fort  contraire ,  &que  fafanté  s'al— 
teroit  de  plus  eo  plus»  Il  onirde--. 
voir  en  «renifler*  Geoeral^mBis- 
il  n'en  reçut  point  de  rëponfe*  fa- 
vorable, il  fit  dés-lors  àDieu  le  fa- 
crificede  la-  Tie«ftjie  pen&ples* 
qu'à  fe  difpoifer  à  .tMcn-mcorir.  Sa 
maladie  augmenta  confîdcrable-- 
ment.  Se  il  fut  obligé  de  garder 
long«ten«  la'  cbambre,  o&  iliîit' 
dans  un  abandon  entier  de  la  part  de* 
fes  Supérieurs  &  pour  l'ame  &  pour 
le  corps.  Dés  qu'il  fut  en  état  d'c-^ 
crire  ,  voici  ce  qu'il  manda  de  ibn*' 
état  à  fon  ami  particolikrrBtc*eft* 
ici  la  dernière  lettre  qu'on  a  re- 
çue de  lui ,  n'ayant  plus  été  dans 
la  fuite  libre  d'écrire  ,  tant  par  la 
foiblefle  où  le  rédoUbic  Ton  mal» 
que  par  la  dureté  de  fes  Supé- 
rieurs, qui  ne  le  iainbient  voir  à 
aucun  étranger,  ôl  qui  étoient at- 
tentifs que  le-  maUae  a'eûc  com- 
merce avec  perfomi  e»  La-Lettre  e(t 
danée  du  lo.  Mai. 

„Je  fuis  très  chargé  d'infîrmi» 
„tés ,  qui  auementeot  de  jour  en* 
„  jour  dans  ceueu^-quiefll  mal  faîa. 
„  Il  m'efl:  furtenu  une  dureté  avec 

une  tumeur  au  bas  ventre  ^ui  me 
,t  caufent  beaucoup  d'autxfesmccMA- 
w  inoditéi».  J'ai  été  ^aqué  d-ttor* 
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pSi&nHrifrMénpignéè  d'Une  co- 

clique  violente  depuis  to  ou  12. 
»,  jours  quim'a  réduu  à  rextremué. 
„  J'ai  été  traité  p«ndant  cette  ma- 
M'iadieavec  la  dernière  dureté.Pen- 
»/dant  trois  fcmaines  j'ai  gar- 
t,  dé  le  lit  ou  la  chambre ,  ni  le  P. 
»,  Prieur  ,  ni  ceux  qui  y  font  obli- 
»rfé»  par  leur  charge ,  ne  me  font 
„ point  venu  voir;  ils  m*ont  cti- 
„tieremcnt  abandonné.  Une  s'efl 
g,  trouvé  qu'un  bon  Religieux  (  qui 
nfbtt  ioaëme  aujourd'hui  <1«  cette 
^maifon  )  qui  m'ait  rendu  quel(^ucs 

fervices-  Quand  on  a  averti  le 
„  P.  Prieur  de  l'état  où  j*ctois ,  il 
tsft  répondu  fimplement  que  jen'é- 
ff  tois  pas  fi  mal.  Le  Médecin  de 
„  la  maifon  qui  cftun  fort  honnête 
,»  homme,  a  été  touché  de  Paban- 
„  doû.oh  il  m'ft  j  il  en  A  té- 
,,'inoigné  fa  fufprife  à  not  F«i8t«- 
i.  Mais  cela  ne  m'a  point  procure 
„  de  foulagcment  de  la  part  de  mes 

Supérieurs ,  qui  ont  ponéladn- 
,»t^jufqu'à  me  refuferuii  peadt- 

vin  vieux  ;  Le  Médecin  ayant 
„  dit  que  celui  qu'on  mcdonnoit, 
„  qui  eft  fottverd,  étoit  tréscon- 
9,'traire  à  mon  incommodité  &  que 

je  ne  pou  vois  en  boire  fans  m'ex- 
, ,  pofcr  à  une  mort  certaine.  Dieu  a 
„  eu  pitié  de  là  mifere  011  j'étois  lé- 
»,  duit  &  il  a  infpiré  à  un'  hon 
„  Ecclefiaftique  de  ces  cantons ,  à 

qui  j'ai  été  recommande  &  qui 
„  m'a  rendu  de  grands  fervices  pcn- 
^  dant  ma  captivitév  il  lui  a  dis-jc* 

infpiré  de  m*envoyer  fecretement 

de  bon  vin  vieux.  Je  m'en  trouve 
ri  foulage  éc  ma  famé  fe  rétablit 
-  „  un  peu.  Mais  je  &is  eitreme- 
Mtaeat  foibleft  même  j'écrit  avec 
„  peine.  ,,Tlatoûtc  néanmoins  à  la 
,,ûn  de  fa  Lettre,  vous  aurez  fçii 
»,  tous  les  chanfûndisariveK  dans 
„  la  maifon  dePaiis,att(n-bien  que 
„  dans  les  autres  maifôns  de  Char- 
„  trcux ,  fur  tout  de  la  Province. 

On  a  mis  des  Sujets  de-  très>bas 


,»  aloi  pour  ^Hcôrs,  qui  feronttrè» 

propres  à  exécuter  fidellcment 
„les  ordres  du  P.  General ,  dans 
„la  perfccution  dont  on  vient  rfc 
„  Ibnner  le  Tocfîn  par  l'Ordon* 
„  nance  qui  a  été  faite  au  dernier 
»,  Chapitre  General.  Cette  Ordon- 
„  nance  raeriteroit  bien  qu'on  y 
M  répondit  :l*inittftiee  &  terreur  ^ 
„  régnent  depuis  le  comencement 
„  ju{qu'à  la  fin.  J'écrivis  hier  en 
„  peu  de  mots  à  on  de  mes  Con- 
„neres  qui  eft  bien  intentionné 
,,ceque  je  penfe  de  ce  Décret, 
„  &  ce  qu'on  peut  faire  pour  s'y  op- 
„  pofer.  p.  hfocte  Prieur  eil  revenu 
„  du  Chapitre ,  où  il  a  été  continué' 
„  dans  fon  Pofîe.  Il  m'a  déjà  an» 
„  noncé  que  le  P.  General  étoit 
„ très-mécontent  de  moi;  «Scjene- 
,,  doute  pas  queje  n*enlênM  bien-. 
MtAtles  effets.  Il  finie  pâr  ces  pt* 

rôles  pleines  de  Foy,  qu'on  peut 
„  regarder  comme  fon  1  eilament. 
„  Je. fuis  avec  des  gens  qui  n*é- 

pa'fgnetont  rien  pour  me  perfe- 
„  cuter  ;  mais  j'cfpcre  de  la  mi- 
„fericordedc  Dieu,  qu*il  ne  petr 

mettra  pas  que  je  fois  tenté  au- 
jfdeflTus  de  mes  fotcts;  Jè4  ftciet 
,»  etiam  in  tentât ione  proveittiimin  ^ojp-» 
,iti%  fuftintui  prcpter  f»od  fagite  à' 
y,cidimi  idolonm.  Je  vous  con^ 
,f  jure  de  prier  le  Seigneur  pour- 
„  moi.  Tout  malade  &  abattu  de 
„  corps  que  je  fois  ,  je  fuis 
„  fort  en  paix  &  fort  tranquille , 
„  de  fais  à  mes  perlécotetirs  tontir 
„  rhonnâleté  dont  je  fuis  capable. 

]ft  faluffavec  rcfpe^îl  vos  amis  , 

&  je  les  prie  de  demander  pour 
„  moi  i  Dieu  la  gtace  de  perleve-^' 

rer  avec  force  dans  k  confellion 

de  la  vérité  jufqa'au  dernier  foû- 

pir ,  éc  de  recevoir  toutes  les  per- 
„  fccotions  &  les  peines  qu'on  me^ 
„  pourra  faire  ,  comme  venuitde 

Dieu ,  &  en  efprit  de  peniienc»' 

pour  mes  péchez. 

Je  n'ai  prefque  plus  rien  de  po- 


fitif  à  vous  mander  ,  Monïeur ,  ni 
aucun  dëtad  à  vous  faire  des  der- 
niers jours  de  la  vie  de  notre  vé- 
nérable Confrère ,  parce  que  nous 
n'avons  eu  pêrfonnc  fur  les  lieux  , 
qui  ait  pû  ou  voulu  nous  en  écrire 
les  circonllanccs.  Nous  ignorons 
même  jufquc'ici  le  jour  de  fa  mort , 
le  P.  General  n'ayant  pas  jugé  à 
propos  de  nous  envoyer  fclon  la 
coutume  le  Billet  mortuaire  pour  le 
tecommander  aux  prières  de  l'Or- 
dre ,  le  croyant  apparemment  in- 
digne d'avoir  part  aux  prières  de 
l'Lglife.  Nous  fçavons  feulement 
fue  notre'  dier  Pere  a  paflé  à  une 
meilleure  vie  à  la  fin  du  mois  de 
Juin  ,  après  avoir  fouffcrt  avec 
oonilance  toutes  fortes  de  duretez 
de  Ut  part  de  fes  Supérieurs ,  ju& 
qu*à  lui  refufer  les'clerniers  Sacre- 
mens,  ôc  qu'il  a  perfeveré  jufqu'au 
dernier  foûpir  clans  l'aniour  de  la 
Vérité  &  de  l'unité.  Il  étoit  âgé  de 
cinquante-huit  ans. 
.  Je  vais  tranfcrire  en  finiffant  deux 
l.ettreS}' qu'on  m'a  communiquées 
depuis  peu.  EUes  font  écrites  par 
des  penbnnes  inllruites ,  Ac  elles 
vous  apprendront  certaines  anec- 
dotes dont  vous  ferez  édifié ,  &  qui 
TOUS  feront  piaifir  ,  touchant  la 
mort  de  ce  faint  homme.  La  pre- 
mière efl  de  ce  bon  Ecclefiaftiquc 
du  voifinage  de  Valprofonde,  qui 
lui  a  rendu  pluûeurs  furvices  pen- 
daot'fitvie  :  &  l'autre  d'un  de  mes 
Confrères,  ^uia  eu  foin  de  s'infor- 
nier  s'il  étoit  vrai  qu'on  eût  refufc 
les  Sacremcns  à  ce  ch#  défunt. 
Voici  la  Lettte  de  l'Ecclefiadique 
.  écrite  à  un  ami  particulier  quilui 
avoit  demandé  le  détail  des  circon- 
flances  de  la  mort  de  ce  faint  Con- . 
fcATeux.  I^Ue  eft  du  28.  Juillet  der- 
nier. 

Je  ne  fçaurois  rien  vous  dire 
de  précis  (k  de  bien  certain  fur  le 
„  dcccs  do  notre  cher  Pere  ,  fi  ce 

1^  n'ell  que  fes  Supccicttrs  ootcxe(<« 
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„  cé  envers  lui  dans  le  cours  de  fa 
„  longue  infirmité  toute  la  dureté 
„  des  nommes  les  plus  barbares  » 
„  juiqn'à  lui  refufer  les  derniers  Sa- 
cremens  de  l'Eglifc  Une  pcrfon- 
ne  qui  l'a  cdhltc  à  la  mort ,  m'a 
„  dit  que  le  jour  même  que  ce 
„  cher  Pere  mourut ,  il  fe  leva ,  & 
„  marcha  dans  fu  cellule  :  fur  les 
„  trois  heures  après  midi ,  fe  trou- 
„  vant  plus  accablé  ,  il  fe  mit  fur 
„  fa  couche  ,  &  dans  l'inftant  il 
pcrdiwoute  connoiflance  »  flc 
mourut  quatre  heures  après  , 
comme  s'il  eût  été  dans  le  fom- 
,f  meil  le  plus  tranquille.  Le  Cfai- 
„  rurgien  de  la  Maifon  ,  homme 
„  d'une  très-grande  probité,  3c qui 
avoit  une  vénération  particulie- 
„  re  pour  ceiiiint  ReUgieuXfdonc 
„  il  connoiflbit  à.fondl'innocen- 
„  ce  âc  la  vertu (iiong-tems  éprou- 
„  vée  ,  m'a  rapporté  toutes  ces 
cîrconfiances ,  ft  m'a  ajoûté  que 
ne  pouvant  s'éloigner  qu'avec 
peine  de  ce  faint  homme,  ilde- 
meura  quelque  tems  auprès  de 
„  lui  après  fon  décès ,  Se  qu'il  avoit 
„  été  tout-à-fait  pénétré  de  Téga- 
„  litc ,  de  la  candeur  &  de  la  fcreni- 
„  té  qui  éclatoit  d'une  manière  fin- 
gulierc  fur  le  vifage  de  ce  refpe- 
„  dable  défunt.  "  Ùl  Lettre  con- 
tinué :  "  Dom  Prieur  Se  Dom  Vi- 
caire  ,  fes  plus  violens  perfccu- 
teurs ,  ont  répandu  dans  le  pu. 
blic ,  que  le  défont  avoit  pris 
d'autres  fentimcns  avant  que  de 
mourir  ,  &  qu'il  avoit  promis  de 
„  figner  la  ConRicution  ,  pourvu 
„  qu'on*  lui  donn&t  les  Saeremens. 
Mais  dans  tout  le  Canton  on  ne 
penfe  pas  de  même  ,  &  on  fçait 
„  par  tout  1  injuiljcc  de  leur  con- 
duite. Je  n'ai  point  cift  devoir 
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,t  me  bazarder  à  ffl'infoimer  plus 
„  en  détail  de  ce  qui  regarde  Dora 
Nicolas  ,  à  ces  Religieux  que  je 
ne  vois  plus ,  Se  qui  me  (^oyent 
^  fufp«â  9  parce  que  Tavois  toute 
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M  VtBUmi  êt  lar  Yéneratîon  que  je 
m  dtvo'u  avok  poui  ce  iaint  Sieu- 
„  cieuK. 
L'au||e  Lectve  »  qui  eft  d'un  de 

nos  Confrères  ,  &  qui  cft  écrite  à  un 
de  Tes  amis  ,  elt  d'une  date  plus  an- 
ciciuie»  £Ue  eii  du  i6.  Juillet  3  <Sc 
on  fent  bien  par  le  ftile  dont  elle 
eft  écrite ,  combien  il  étoit  touché 

•  de  la  dureté  avec  laquelle  on  avoit 
«  uaicé  fon  Confrère.  Cette  Lettre 

•  demande*  par  cet  endroit  quelque 
.  indulgence.  Ne  pourroit-on  pas  , 
.  3,  s'écrie-t-il  ,  infhuire  lo  public  de 

„  l'inhumanité  avec  laquelle  on  a 
.,a>  traité  Dom  Nicolas  de  Vcrfon 
:  M  dans  la  Mûfon  de  Valprofondè  f 
,    Onluiarefiiië  dans  le  plus  pref- 
.    fant  befoin  lin  peu  de  vm  &  d'au- 
-    très. fccours plus  oeceilaircs  juf- 
9i  ques«là.  qw  dà  :  bons-  Ecctefiaui- 
,«quês  du  voifinagfe  l'ont  fç0;  & 
leur  charité  compatifïantc  a  cor- 
„  rigé  la  barbarie  d'un>  Supencu», 
,«qui  mérite  moins  le  nom  de  Su- 
„  perieur,  que  deComite.  Cet  hom- 
,,jTiea  voulu  toujours  douter  de  la 
„  réalité  du  mal  de  notre  Confrère, 
t^jufqu'àcc  qu'une  foiblcflc  mor-* 
.  M-telle  l'ait  enfin  convaincu  que  fa 
'  ,1,  viétimé  alloit  expireri^  Dom  Ni* 
jcolas  a  fait  pendant  fa  maladie 
,  une  profciijonde  Foi-  que  fon 
„  Prieur  a  rcjcttée.  Le  Prieur  mar- 
^qoe  alTcz  clairement  ce  qu'il  y 
„  trouvoit  àredirc ,  dans  la  Let- 
.     trc  qu'il  écrivit  au  Prieur  deGail- 
.     Ion,  pour  lui  donner-avis  de  la 
'  ««inortideDciniHiGOlasu^EUefec^ 
vira  aufli  de  nouvelle  pteûvè  que 
ce  Saint  Religieux  n^a  point  offert 
de  fe  rctrader,  comme  on  en  a  fait 
coorirlp  bruit ,  pourvû  qu'on  vou- 
lût Tadmeitce  à  la  padicipation 
des  Sacremcns.  Le  Prieur  dit  donc 
dans  cette  Lettre  :  Dcm  Nicolas  efl 
»ort  dans  Jcn  9pmiàtrtîé  &  dum  fts 
mciÊrS'CefemlMt,  ajoute  t-*il,  neêt 
i  MVûns  enterré  tomme  fi  de  rien  n  étoit-  ) 

M  On  fufcite  SLua  Religieux. mou» 


„  6'cs  délais  affeftez  :  On  rejette  fa 
„  foi ,  toute  pure  qu'elle  elt  &  l'on 
„  donne  ainû  le  tems  à  la  mort  de 
„  priter  de»  Sacremens'  Un  Fi* 
^,  déle  ,  un  Prêtre  à  qui .  on  ner 
^,  les  a  refufés  pendant  fa  vie  que 
^,  que  pour  avoir  refufé  avec  coa- 
^,  ftance  de  condamner  laIbi  de  TE* 
-jtglifc.  On  le  croit  mortdans  Popi» 
,  rtiâtreté  &  dam  l'erreur ,  &  on  l'cnr. 
|,  terre  dans^  un  lieu  faint  •  commc.fi 
^,  de  fknif  étoit  Ce  dépôt  n'a  pas  ccr- 
^.  tainemem  profané  la  terre  où  oa-- 
^,  l  a  confié  Mais  ne  s'eft-on  pas  rcn-- 
j,  du  coupable  de  profanation',  en- 

dcpofant  dans  un  lieu  faint  des 

dépouilles  que  l'oii'es  croit  io- 
,  dignes?  LVrreur  vent  dstds  igno-  - 
,,rans  pour  Apôtresr«peatil»i^iiii- 
(fHitas  fibi. 

Ce  Religieux-  parle  enfutteià'-. 
font  Confrère  des  difFercns  foule- 
vcmcns  qui  fe  font   faits  dans  Les» 
maifons  des  Chârtreux  .  contre  le 
Décret  du  dernier  Chapitre  Ge-- 
neralqui  ordonne  la  (ignature  du 
Formulaire  &  l'acceptation  de  la 
Conlhttttion  Vnigennus.  Et  ceci  cft  : 
d'autant  plus  important  Qu'il  nous  • 
donnesa  une  idée  des  .diipoficidkis- 
oùfontUplftpartdes  Maifons  des- 
Chartreux  par  rapport  aux  afl aires  • 
prefentes  dei'EgliieLa  Lettre  con«  - 
timië'ainlt^,.  An  bout  du  compte, . 

le  tnmultc  devient  gênerai,  ilmc* 
„  fcmble  que  N.  K.  P.  General  n'a . 
».  qu'à  fuccomber  ,  ou  à  exercer  " 
I*  les  dernières  violences.  SU  prend 
n  tédiAnier  parti  •  j'efpere  que  Mo* 
,y tre  jpenndë  foûticndra  fes  efforts; 
s  que  mes  Confrères  ne  perdront 
,  pas  de  vûë  la  juili>(»e  de  léuc 
„Gaufe.  êc  que  rien  ne-  ponifa  les  ■ 
„  abattre,  jufqu'à  trahir  par  line  ; 
,  honteufe  retradation  leurreli-- 

gion  &  leur  Patrie.  On  atraque  la 
„  Fol  de  l'Eglife  univerfellc  «  on* 

viole  ouvertement  le  s  droits  do« 

trône  &  les  Libertez  de  l'Eglife  : 
M  de  f  xaace»Adîilons  avec  pciic«- 
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"pcic  ^d  oa  voulut  aoiii  ikouj- 
"roj^par  de«  fupplices ,  cépQp- 
*" et  i  totif  ctUK  qui  vivent,  & 

a  la  pofieri'-c ,  que  tels  <5c tels  Re- 
"ii^icux  cki'ordtc  Ucft  Chaitreyx 
^  éf oicoc  <le  viais  Cacfaoliqact  & 
*dc  bons  François. 

Je  ibis,  Alonlieur  ,  êvcc  Beau- 
coup de  lefpect  l'auiidKmenc 
le  plut  ioviotable  4(c. 

Pepuis  cette  Lettre  écrite  , 
jious  avons  reçû  d'une  petfoone 
digne  cic  foi  ,  qui  demeure  dans 
le  voifinagc  de  Valprofondc ,  cette 
lenic  qui  contieoc  de  nouvelles 
«drconnaoces  interfeflantet  um* 
■dmat  la  «lort  de  Dom  Nicolas. 
Kous  aUons  la  XJWtSOMt»  £lle  cil 

4lu  I).  ÂOÛt. 

Jufuu'à  Pâques  diornier ,  oo  laif* 
*'  là  dire  la  Mefle  à  Pom  Kico- 

las  de  Verfon  ;  mais  nui  d'entre 
•**  les  Chartreux  ne  vouloitie  confef- 
^iet.  Le  Prieur  oième  lui  leltiià  pu- 
^  èUquemcAt  la  Communion  le 
"jour  du  Jeudi  Saint.  Quelques 
"jours  après  un  Curé  du  voiiina- 
'*-geie  conleila  un  jour  de  fpaci- 
^moot  lUoi  une  Eglife  voi£qe  /de 

Valfifoloade.  X^e  Prieur  le  fçût , 
**cn  «t  grand  bruit,  &  de  grandes 
''menaces  à  Dom  NicolaSj&  lui  dé- 
^fendit  de  fortir  delà  Cbartreufe* 
"Lorfqu'il  fut  de  retour  du  Cha- 
^  pitre  General ,  il  dit  à  Dom  Ni- 

colas  &  à  quelques  Curez  voi- 
''ikisdc  fesanus*  ^u'U  dev<ÇMC  s'at- 
^teaéce  atn  deniîeftt  «KtMwi^és. 
^  Dom  Nicolas  étoit  pour  lors  m* 


»4 


Aifoitlet  fccôî#Tf  les  j^lm  necof. 
"lùues.  t>  Cttfc  du  roitinaac 
"  Payant  r^ù  ,  luicnvoyaijacimiM 
TecoQff  :oe^t  «icici  i^Uledii 
"Prieur  ,  qui  refferra  5c  plag 
"  en  plus  iim  Priloiuucr.  Cepen- 
*'dant  la  maladie  augmentant  A:  le 
•'danger  étant  déclaré,  le  Pricw 
♦*  fit  direè  DomNicoUs  qu'il  pou- 
I'  voit  choiGr  dans  la  niaifon  le 
•'Religieux  àqm lijugcrou  à  pro- 
•Vpoe  deib  çpoâeaèr.  Il  «a  choiGt 
un  nouvelle«ieot  venu,  qu»a 
"  croioit  de  fes  amis  4c  plus  mo* 
"  deréque  les  autres.  Calui^i.  quî 
-cft  Myi  ImwîUé  avec  k  ciS^ 
ral ,  eâc  pcnr  de  fe  GooMiem 
"de  nouvetîu  avec  fes  Supérieurs, 
"àL  notifia  à  Dom  Nicolas,  qu'a- 

vantque  de  fe  confe/Cei ,  il 
"loit  qu  il  Qffàx.  «■  aâe  par  le- 
"  quel  U  recoiuioitroit  qu'es 
"  /49f  de  U  Confiimin  il  avait  pA  j Vir# 
*'  nmpd.  Dom  ^Nieolas  ne  voulut 
"  rien  figner.  Sur  oenfistan  l'a  laif- 
fe  mourir,  ians  Sacfopens.  Qwd 
*'il  fut  Oïort,  la  Communauté  s*aA 
*'  feaibki  piour  délibérer  comment 
*'  on  l'emetrorott.  Le  Befuljcat  fût 
';  que ,  puifquc  Dom  Nicolas  n'é^ 
'  toit  chargé  d'aucune  ScoBepce  ni 
"Ccnfure,  il  falloir  l'enterrer  à 
»'Pordinaife  dans  le  Cimetière 
"  comme  les  «niée  Beiigieux.  On 
"  le  mit  neamnoios  «Ians  un  Ueu 
*'  écarté.  U  étoit  mort  le  Samedi 
*6.  Juin . iut  encetxé  1q  Diman- 

UnaotteCnré  duToifimige  a  é« 
crit  depuispeu  qu'o»  l* avait  fait  m 
tir  àffifi$fm,Ç^is»tJks  teones. 

^  lé»  ÂfM%f%^ 
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X  IL 

LETTRE 

Jfk  M  n'tuoiKlois  pas ,  Monfêtgneuc , 
'a,  rccevoû  de  roas  une  féconde  Lec- 
ire,  fur  ce  qui  s'cfl  pafTé  dans  la  der. 
^ierc  Aflcmblée  Je  U  Province  ,  auflî 
content  que  vous  l'êtes  de  i'iropte0îon 
^«e  vom  vous  fluiex  d'avoir  ftt|:dans 
•&  Publie  fa»  U  première  Je  ne  m'i 
ma^inois  pasquevous  vouluûTez  recoa- 
Irii  encore  àujin>iuvel  bccit  |&  de  mon 
c6té  J'ayois  foia  de  vow  marquer 
U  di^ppfinon  où  j'étôis  de  demeurer 
dorénavant  dans  le  fîience.  Ce  n'ed  pas 
le  roaipre  ,  que  de  vous  accufec  fîm- 
fbneot  la.  receptioa  de  votre  Lenre. 
Par-là ,  je  marque  à  nnon  Confrère  une 
confidetationà  iaquelleil  me  feroic  dif- 
ficile de  renoncer  ;  mais  en  mcoie  tenas , 
îe  demeure  plus  perfuadé  que  jansais  , 

2 M  jt  M  dois  DM  vont  donner  occa. 
on  d'cntafiîk  ectitures  fur  éaitures  : 
il  faut  que  j'épargne  aun  fidèles  autant 
^u'il  eii  en  moi ,  le  trille  fpedacle  de 
Toû  on  Evèquc  s^evtrvAP-  revenir  tous 
1»  joart  à  •  la  charge:  contre  fes  Con- 
£reres  ic  contre  le  Souverain  Pontife, 
4c  Its  accufer  fans  a<lTe  de  prévaiica- 
lion  «  fut  des  ppiiy^  ëfliênueU  àJa.Fbi^V' 
è.  4a  aïonlc  dç  l*^v4ngile. 

Je  ne  crains  pat  cependant, M.  que 
vos  efforts  puiffenc  jamais  prévaloir  con- 
|re  U  jufttce  &  l>.utonic,de  la  Dalle 
Z^mVMfMWtljo  Catholique  UoD  infimit 
ne  k  pecftadera  jafnais, quoique  vou» 
Vafluncae  avec  tant  de  haoteur  ,  qu'unis 
&  Si^ge^  nou»  attaquions  le  premier 
apiicle  do^nibole;&^le  pienieri^om. 
mandement  de  Dieo»i|&qiie  nous  com- 
barrions  les  plus  grandes  vérité^  èc  les 
plus  impoitaotei  maumet  4e  la  Rdi^ 


Comment  fe  penr-il  fiaiire,M.  queîe 
con£biBC  accord  du  Chef  &  du  Corpa 
des  Evêques  »  ibotif  fi  impoiciaor ,  &  qui 
a  toiîjoars  été  invincible  dana  l'Egli/e , 
ne  troahle  pas  au  moins  cette  fecutit^ 
qui  paroit  dans  vos  écries  &  dans  vo- 
tre condbtte  i  Non ,  quelque  affût ancé 
que  vous  vous  eflForcicz  d'avoir  &  .<d% 
faire  paroure,il  n'eft  pas  poffible  quaf 
vous  ne  tefTentiez  de  cems  en  tems  quel, 
qaes  inquiétudes  fur  le  parti  que  voui^ 
fc menez.  Poor  inoi,  |e'.ne  pois  naelaC 
fer  d'efperer ,  que  moins  livré  enfia  so)^ 
moavemens  qu'une  fatale  prévention 
&  un  zel«  trop  vi£  excitent  çn.vçm  ^ 
von»     wrc»  pat  long  tenu  /am  ireiM" 
défier  de  vos  propres  îomieres  »  tc  (ans 
vous  repentir  d'avoir  combattu  contre  * 
le  fentimeoc  unanime  de  l'bpitcopac» 
Paifque  vont  leceiiiMiflez;  y.qjicW' 
rétablidTetnentdeiGoBciks  Provinciaux*  • 
eft  un  des  plus  grands  biens  que  l'en  ' 
puiilè  procurer  à  i'Eglife  ;  pourquoi 
vous  oppofisc  à 'lé  demande  que  nou^  ^ 
en  faifons  f  Ce  ao'peuc  être,  que  parce  ' 
qu'interprétant  peu charitablempnt  nos* 
premières  démarches,  vous  nous  artri- 
Duez  des  fentimens  de  hàine  &  U'ani- 
mofité»-  Miis  fur  quel  fiàndiraiànt  -,  dlF< 
qu'avons-nous  fait  dans  l'AfTemb  lée,qav* 
vous  ait  pâ  faire  penferainû*  Y  avez» 
vous  été  cité  ,  dénoncé, ouafcuférLiiii 
pla^ncês  qui  y-  ont  été  portées;^  ont  ebi* 
let  élét. approuvées.-  U  iuimHkA  f  Lc^  ' 
avons.nous  regardées  comme  uti-com. 
menccmen^  dc^  proceiui^  &-d'accura<* 
tion  caaoïv'qaevKiMjf  ne  les  ai|o^  en>; 
vii'agé^s  certainement ,  que  çomrac  ^ç^' 
prea»cs  du  nnuWe  qui  s'eftéicvc  dan^^ 
votre  diocerej&  noua  n'en  avons  cen- 
du  autre  choie, fûcLoqq^'il   avoir  dapj&  ^ 
l'Eg|!^  4ft  ^luogM  dcL-grâiidct'  ^vii^* 
lions,  que  votre, aucor»té  y  étoît  atiaw 
quée,que Tordre  &:  U  hiérarchie  y  fouf-  - 
fcQi^(\^,,^  la,  difpcùcipo  des  eipfiis/|  • 
fla<sia^i(  d'ji^leQilàee,  PajHi  ce^.'  çibf 
contoce»  avons- nous  pft  douter»  qne^ 
le  moy?n  de  remédier  à  ces  raaux  ,  Iç 
plus  eâcace&  le  plus  honorable  poui-^' 


'h\ct  au  nom"  f^e  ci'^ii  q'.ii  i  promis  de 
prcfîJer  au  miîicu  nou^  ?  A  Dieu  ne 
p'a  r-,  que  nous  ayons  dffirc  b  icta. 
btiflément  de  ces  AfTeintiliées  iéanofiî^ 
qacs  ,  pour  vous  affliger,  pour  tous 
contrifter ,  pour  vous  éloigner ,  on  pour 
vous  fcpjrcr  de  notre  facietc.  Nous  ne 
âierchQns.'V.  à  nous  trouver 'fcnfem* 
hle  ,  que  pour  vous  unir  à  nous  &:  à 
tous  les  Evcqacs  du  monde  chrétien  , 
ôc  pour  reiïetrer  les  liens  qui  nousac. 
tachent  toai  centre  de  Vanité  .Ca- 
thbiiqae* 

Ne  craîc^nez  donc  point  de  von<; 
joindre  à  vos  Confrères  ,  pour  ob- 
tèbir  au  plû;ôt  de  la  pieté  du  Roi  , 
la  permifiton  que  -non  lai  avons  de. 
inandce  :  fi  nos  vœux  font  écoutez  , 
venez  avec  confiance  ,  vous  ferez  at- 
tendri de  nos  difpofjtionsà  votrccç^rd, 
élli^- frelons  Rameront  rien  &  deHrer, 
♦oiiS  'Cticz  en  môme  tems  édifie  des 
principes  (îirs  6c  catholiques  qui  noris 
conduiront.  Aucun  de  notis  ne  vous 
bropofera  pour  rej^Ie  fon  propre  fen. 
liaient  ;'btrcelui  d:!  quelles  particti- 
hers  ,  mats  Ik.  dpârine  ceqtitninë  & 
nniverfelic,  r  .'  • 

'  -Vous  m'bppofîï  ^  M.  le  nom  9c  l'an- 
torité  de  reu  M.  le  Tellier  ,  l'un  de 
mes  prédéccfTeur?.  Lrs  fcntimens  de 
c^1*Véht  nefont  point  douteux,  11  tc- 
gàMoit 'le  confcntement  iiniverfel  des 
^emiers  Paftem!s  ',',coRiniè  ta  lof -foa- 
Tieratne  •à'îaouelle  ,  a  t  il  dit  plufienrs 
fois ,  tout  Evcqne  doit  être  aium  fournis 
faue  le' fîhiple -fidèle  Plein  de  ce$  ma- 
thnèV,  'céif  Archevétwé  anro^c  'été  tn- 
finfméÂr  tbticHé'de'lâ  dfivîfibrt^^e  bous 
toyàrts  a'n|ourd*hiii ,  dç  tous  les 
tooyeiis  qu'il 'fc  feroit  propofcs  pour  y 
temedicr'  j  il  aWroïr  sCertainetnebt  pris 
^^fd!  Ôb  ÇànCile  Ffrqvirrctal,  •  •  ; 
"'ÎSfty'e^'fu'r'àù  rcfl?  ,  Province 
ïe'RVlftis' n'e  's'écartera  )an:a's  dn  ^rle 
qué  tout  Evertue  doit  avoir  potir  la  df. 
f<fhfc  éei  'itéik  ïacret  dirJ'Epifcopat  : 
nous  ne  palT'^ons  pas^io  îlelà  des  oor. 
ihrs  q  re  la  Rçli^jion' nou!5'a  prefcrit 
>4oas'  nobs  gacdi;roi;$  bien  dd  rien  en. 


treprenirc  fur  !*a  irorté  des  Conciles 
Gciicraux  :^mais  il  nous  (cra  permis  de 
conférer  anvea  voufc  fis  la-  n^elSté  ôc 
'  far  ruciliié  décelai  que  vous  attendez  t 
er>  alTuranc  1e  lien  de  la  concorde  ,  fc 
en  affermilTiiit  le  factcmrnt  r!e  l'unité 
Catholique ,  comnje  parle  f*mt  Cvf  rkn 
dans  le  texte  qoe  voos  citez,  nous^ie 
ttouhlsrons  pas  l'ttrag;e  leaftimé  de  l'aiu 
toticé  Epifcopale  ,  nous  le  confirmerons 
au  contraire  ^  6c  dans  la  tems  que-noua 
ferons  tous  nos  efforts  pear  dimper'vor 
préjugez ,  6c  pour  vous  iiv(pitcr  la  con-? 
fiancti  Se  l'unanimité  ,  rous  ne  ferons 
pas  aïoins  attentifs  à  réprimer  les  en-' 
trèprifês  8c  les  trregularitez  de  ceux  de 
yxis  Diocefa*ns  ,  qu'un  zele  nnal  entend 
du  àuroit  porte  à  des  excès  blâmables. 
Ce  font  là  ,  M.  les  difpofitions  où  nouç 
fommes,  vous  ne  devez  pas  nous  en 
■^tiribuer  d'anttes.  Noos  ne  votts  avons 
pas  donné  Ih'pst  de  nous  lonpçonnet  de 
fent-mens  contraires  à  la  doârine  de 
nos  Pères ,  &  aux  véritables  principes 
de  TEglife  far  la  fatnte  Hieranchte.  • 

Permettez'- moi  aojS  de  tous  dire 
que  c'efl  fur  ces  mêmes  principes  que 
vous  devez  régler  votre  conduite  ,  éc 
non  pas  fur  U  crainte  d*être  ibahdon-' 
né  par  cette  partie  de  'votre  troapet» 
què  voaç  reç^ardez  comme  la  plas  atta  - 
chce  à  votre  pcrfonnc.  Si  la  pieîé  de 
CCS  Diocefains  eft  fohde ,  ne  doutez  pas,' 
M.  qu'ils  ne  éiarcfaent  après  ▼ow  d'oa 
pas  encore  plus  .fermé ,  quand '-ib  vous 
Terrent  parfaitement  uni  au  Souverain 
Pontife  6c  à  tous  vos  Confrères.  Le  re-> 
lâchement  alors,  ^-ta  dMàlotlon  igo* 
vous  reprochez  à  plufients  de  élfWqul 
fe  fo  t  éloignés  de  vous,  fe  trouver  nC 
co':fnndus,  &  ne  pourront  rcfifter  à  la 
iufte  autorité  d'un  Prélat  qoi  (e  uoa- 
verafoâtcnaipar  te  tibnoigHdgé^ilbr^ 
m-  dr  ro'it  PF-rifcopar,  J*  "voiis  en  cKs 
allez.  M-  &:  beaucoup  plus  que  je  ne 
nrétojs  propolc  de  vous  dire,  tn  atten- 
dant h  tenue  du  Coïk'le  Prôyîfielâl  ao- 
quel  tio  i<  afptrons  .je  m?  re  nfermerai 
3  prier  le  •Sei<T^'*:iir  qu  il  prcpar.e  ks  ef* 
priis,  &  qu'il  cloi^nc  de  vous  loaie  Ci* 
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éh'on  &  toute  prévension ,  afin  que  n'c 
CDnunt  Kjue  fa  voix  &  celle  de  l'Egii- 
parlions  tous  que  le  même 
•  lanj^age  ;  c'eft  à  dire  ,  celui  de  la  veri 
té  &  de  la  charitc.  Je  fuis  ,  Monfei 

Sneuc  ,  Sec.  8igni  ,  l'Archevêque  de 
Lcims. 

X  I  1  L 

•  REPONSE 

M,  PEvêque  â$  Bouloffic 
i  U  Lettre  précédente. 

Dm  15.  OUohre,  17 aj. 

3ï  reçus,  Monfeignenr,  votre  derniè- 
re lettre  datée  de  Savcrnc,  iorrqueje 
me  difoofois  à  reprendre  le  cours  de 
■Bcs  vinns  tlans  la  partie  d'Anois  de 
mon  Diocefe.  Ce  voy^e  qoi  a  été  long 
•fn*a  rmpêché  de  me  donner  l'honneur 
de  vous  répondre  auUi-tôt  que  je  l'au- 
tois  foubaiié  :  je  le  fais  aufoard'fa^i^âns 
fet  pretniert  fiioineiis  que  j'ai  de  libres 
depuis  mon  retour  ,  &r  je  commence 
par  vous  avouer  ,  M.  que  j'ai  p/cine  à 
Comprendre  pourquoi  vous  ne  votiS  at- 
tendiez point  à  recevoir  de  moi  une  It 
■  conde  lettre  en  rcponfc  à  votre  prcce- 
denie.  Tant  de  raifons  m'fngigeoient 
à  la  faire, qu'il  eft  étonnant  que  vous 
ayez  pâvcMÂperfîiidèr<}ue|e  ne  la  fe 
rois' point.  Ao  moins  n'eft-il  pns  aifc 
de  concilier  la  perfuafion  oA  vous  étiez 
qne  je  ne  vf-tdrois  fat  recourir  à  un  noi.'- 
vet  'Eèrtt  l  tiret  la  raifon  que  *»6qs  eh 
apportes.' 

Vous  la  fondez  certe  raifan ,  fur  Cim~ 
prejfton  que  je  me  Jîatte  d'avoir  f  tir  '/ans 
iffdUkfor'mi  ltttr^diï  zt'.  M^i.  Qu'il 
noe  Toic  permis  de  vojis  faire  remarquer , 
IW.'qiie  voinn'ave'T  pu  ftj,i"07r  Vna  dif . 
j^fefîdon  à  cr't  égarez  que  par  la  lettre 
mc.nc  à  laqtielle  vous  répondez  Cela 
^r^nt  j  on  ne  yoit|)as.<omT>ent  une  4if- 
pôl^iîôh  que  vous  n'ayez  apprifc  quf 
par  cetts  leitce,  vous  a  pu  faire  fCtoitc 
que  je  ne  vous  réctir<Ms-pa*i,  |''  »  lt> 
Ce  feroit  à  moi,M.à  vébsrW^dbi  lU 


mon  ctonnement  de  ceqne  vous  repre- 
nez 1.1  plume  encore  une  fo  s  ,  après  la 
promeiiè  iôlemnelle  que  vous  aviez  fai- 
te de  demeurer  dans  /e  Hlrnce  :  mats  je 
n'ai  garde  dr  trouver  à  redire  que  vous 
ayiez  change  de  réfoiution.  Wus  vou$ 
écrites  «M*  plus  j'cfpcrc  que  vous  me 
donneres  lieu  de  faire  pjtukre  la  juf* 
cice  de  ma  caufe.  Ne  clierchez  poinc 
d'autre  raifon  de  ia  multiphcation  de 
mes  réponfes  :  je  n*ai  jamais  eu  la  de- 
mangeaifon  d'écrire  pour  écrire  ,  SC 
d'entalfer  écritures  fur  éciiturrs  :  mais 
toutes  les  fois  qu'il  m'a  paru  que  la  ve. 
ricé  &  la  juftice  denundoient  de  mof 
que  je  parlaflè  ,  j'ai  tâché  de  remplie, 
ce  devoir  autant  qu'il  m'a  été  pofïïble. 
C'efl:  le  fcul  mniif  qui  m'engage  i  le 
faire  encore  aujourd'hui.  Voulez-vous 
que  je  ine  taiiè ,  M.  fepares  iha  caufe  ^ 
fi  vous  le  pouvez,  de  celle  de  /a  veti- 
te  :  des  que  vous  m'aurez  mis  dans  la 
neccITïic  de  ne  pouvoir  vous  oppofer 
rien  de  raifoAable»  foîez  fûr  que  je 
me  cnn.^amnerai  moi-méme  àuA iilen* 
ce  éternel. 

Vous  êtes  choqué,  M.  de  ce  que  j'ai 
dît  dans  ma  dernière  lettre  ,  fjuç  mom 

appel  fe  n-.','irt  à  conftrvcr  c^.i;j;  leur  en~ 
:ir  &  leur  éteniuc  h  prcy-il'r  nnî^ 

de  du  Sy  nbole  ,  &  le  prcraicr  Co.'n'n.ift' 
icmcnt  de  Die»  :  A  dîrf  qfe  les  Uptt^i 
Oint  obiiget  ,dlr  mppcrter  s  Duu  tâutei 
liiirs  afttùfis,  ^  ne  peuvent  erre  reconçî- 
des  avte  lut,  ejn'e»  Cahnnnt  :  a  foutenir 
(juc  Dieu  tfi  lout-pui/fjfir  fur  le  ccrur  de 
rhommt^même  dans  tes  chefes  ^ui  regafm 
i:r,'  te'féàm,  • 

Vous  appeliez  tela  s'élever  contre  let 
Evcj:tcs  CT*  contre  It  fouvcrain  Pontife, 

Non  ,  M.  mais  c*ell  s*é1eVer  èoncre  I9 

Bulle  "Jn't  retiitus  y<\\s,\  à  la  prendre  dant 
fon  féns  naturel ,  cft  manifeftementopJ 
polcc  a  c ;?s  deux  points  capitaux  \c  U 
RcJiaJon.  Autre  çftle  'ûîilde  la  Bulle', 
âiitre  clï  fa  fVutè  de  ceux  qui  croient 
pouvoir  là  recevoir  ,  en  cîi  rcliani  â 
?:rre  la  ver'rc  àcouvcrr.  Je  n'accufe 
oiiu  tous  les  Ëipcqués  de  corubattcft 


es  plus  grandes  veritez,&  les  plus  im- 


I 


portantes  maximes      là  Religion  i 

mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  voit  que 
la  Bulle  VmgtnltHs  ydoDne  dcttès-.vio- 
ieiucs  at(eitues,&  enceU  |e  fuis  d'ac 
cotd  avec  les  Evoques  qui  s*f  n  tiennent 
aox  dernières  explications.  Il  eft  vifible 
que  fur  p!u(i-  nrs  chefs  les  i.ouvelles  ci- 

1>licacions  lont  ouvetiçracnc  opp^fées  à 
aConftittttion  laienverfent  de  fond 
en  comble:  il  ne  m'en  faut  pas  davan 
rage  pour  feparer  la  caufe  de  la  Bal'c 
d'avec  celle  de.  ces  Prélats  ,  piurqu'il  - 
n*ont  voulu  la  recevoir  qu'à  des  coiu 
Citions  qui  la  flêtciâ^ot  .&  U  deshpno* 
lent. 

A  l'égard  du  Sooveraî  Pontifie, per. 
foni^c  ne  fait  plus  que  moi  ptofrllîon 
«le  lui  rendre  le  tefpeâ.'^  la  loomilEon 
qui  lui  font  dûs  félon  les  regifs  de 
rEglife  5c  les  laiius  Canons.  Mi'»  li 
ne  me  fera  ia(nai&  défendu  apiès  lir 
avoir  repcefenté  huntblement  qu'oi 
abafe  de  Ton  nom  &  de  foo  autorité 

g>ur  introduire  dans  l'^jl  fc  dfs  dtj- 
rines  éciangeccs  &  nouvelles  de  re- 
iOtttir  an  Tjibiuial  tTgliiè  nnivrr- 
ièlle,  pour  y  obtenir  U  judice  qu'on 
nous  rf  fu(e  à  Rome  Si  l'on  appelle  cela 
s'eUver  contre  U  S9HVir»in  Ponufe ,  c'efl 
n'avuk  aucune  idée  de  la  (oumifEon  qui 
lui  efl  dûe  ;  c'eft  introduire  le  defpo> 
tifme  dans  l'Eglifc',  c'eft  dégrader  les 
Evêqufs,  avilir  l'Epifcopat  ,  Se  ouviii 
La  porte  à  toute»  les  erreurs.  S,  Paul  ne 
•técsxta  to  rien  du  refpeâ  qa'ililevoit 
an  Prince  de$  Apôtres,  en  lui  rêvant 
en  face ,  parce  qu'il  étoit  reprehenfible, 
â(  qu'il  ne  marchoit  pas  droit  félon  la 
vérité  de  l'Evangile^  &  un  Evique  ne 
fçâuroit  £ire  regardé  comme  téméraire 
^c  préfomprueux,  quand  il  s'oppofc  à 
des  décrets  lubreptices,dont  lesconfe., 
qaences  ne  vont  à  rien  moins  qu'à  ren- 
Terfer  la  Religion  dans  Tes  fendemens. 
PJjDS  l'erreur  fe  montre  fous  un  nom  réf. 
|)rckablej  plus  nous  fomcnes  obligés, 
\L,  de  nogs  y  oppoCer  avec  fermeté. 
|i|ôat  devons  y  il  cft  vrai  >. épargner  les 


eanfedeleudisniié  imaia(a)iIiW&B» 

?ias  qae  la  conEdentioin  pont  let  pei* 
bnnes  nous  porte  à  épargner  les  erreur^. 
C'en  eâ  une  capiiale  de  ne  pa»  ce-, 
coimolire  la.necemté  de  rapportée 
^Oieii  toutes  fes  adions.  Nous  avonaciÂt 
trouver  les  fondcmens  de  cette  erreoc 
dans  la  condamnation  des  ptopoGtions 
'da  livre  àtt- Rtfiexiont  morales,  qui  re» 
gardent  la  cbaiilé.  <^'*.fon  fiut  à  la 
Cour  de  Rome,pour  nous  raflîirer  foi- 
:e  point.  Sans  parler  de  tous  les  rebuta 
<Sc  de  tous  les  mauvais  trajiccraeas  que 
nous  en  avons  effiiiés  ,  voicr  iiB  non- 
veau  décret  qui  nous  apprend  que  noa 
craintes  Se  nos  allarmcs  n'étoient  que 
trop  bi:u  fondées..  M J'£v.  de  KJiodc^. 
Se  liL  L*l;v.  de  Bayeos  o«r  candamoé 
Il's  propofidons  de  morale,  oii  l'on  en« 
'figne en  termes  fo nn  ls,(^)  qu'on  n'eft 
^  omc  obligé  (je  rapporter  toutes  les  ac« 
t  ons  à.Diea..<^e«es  paroles  d^  fain^ 
Paul  :  .Sêh  f «e  vm  wuaigiet, ,  fth  fm*  m 
vttHS  buviez,  y  (juel-jue  chofe  <jnc  vous  faf.  « 
^  c  ^  ftitei-lc  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  ne  » 
renferment  qu'un  confeiT;  ou  que  C\n 
l'on  vetu-que  ce  fotcan  precep  e ,Uci. 
ed  feulement  négatif,  c*eflr  à»dite,qa'ii«i 
défend  fimplement  de  rien  faire  con-  « 
tre  la  gloire  de  Dieu  ,  ou  que  cSt.**, 
pofîtifv  oft4*aûCQaxplit  n  céfet«i  £d*  ^ 
lant  des  adions  qoi  peuvent  d'aUet.  «. 
mêmes  fe  rappoirer  à  Dieu,  <« 

On  y  enfeigne ,  (  c  )  que  Diea  étam  Iç 
Seigneur  fouveratn  de  tontes  cboiês  » 
l'homnae  fetoit  oblige  de  rapporter  tou« 
tes  fcs  atlions  à  Dieu  fi  la  loi  divine 
l'ordonnoit ,  mais  que  comme  cette  loi. 
ne  l'ordonne  point. «.l'homne  pajccon*- 
feil  doit  à  la  verilé  tendre  à  Diea  coote 
me  à  fa  fin  demictc»  ntatt  ft^cQj. 
point  obi  gé. 

On  y  foiUicnt,  {d)  qu'il  eft  plus  pro- 
babic  que  l'boaannLn.'eft  pa^  oblig^é  ^ 


'0  Anojraath  non'îfii  etreanir,  «t  teorat 

reliriquarur.  ^uf.  tr'ff  4},  **fumk 

à  jbUiidem.  de  Rhod,  ^  ti,  • 
t  Utnie^k  4e  AtfkS^  if 
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1*  te ,  &  qu'on  a  tort  de  dire  que  les 
w  aâes  humains  font  moralement  mau- 
•  Tais^.t  )  en  ce  qu'ils  ne  font  point  rap- 
m  portés  à  une  fin  cooferme  à-  b  luwure 
»  raifonnable  ;  parce  qu'il  n'y  a  point 
»  de  loi  foit  pofitive  ,  loit  naturelle  qui 
«  ordonne  de  rapporter  toutes  6c  cha. 
•4»  canes  de  nos  aÀions  i  une  fin  natU' 
tellement  bonne  &  honnête  :  &^ae 
quand  même  il  y  auroit  une  telle  loi , 
^foit  qu'elle  foit  pofitive,  foit  qu'elle 
^  foit  sutotelle ,  elle  n'obligeroit  pas , 
parce  qu'elle  ne  fetok  pis  (ofltopi- 
j,  reênt  pi-omulgoée. 
-  On  ne  peut  attaquer  d'aae  manière 
f\m  formelle  ^u'oo  le  fiitc  ici  le  pre- 
mier 5c  le  plus  grand  éé»  Commande. 
mens,&  jamais  propofîtions  n'ont  me 
fité  à  plus  jufte  citce  que  celles-ci  la 
eenfnre  êe  fec ^condamnations  des  Eve- 
ques.  Cependantqoiponrrotcfe  leper- 
fuader  î  le  nouveau  décret  dont  je  viens 
de  parler  ,  coniamne  les  Mandera ens 
des  deux  Prélats  ,  C0mm  eantett^nt  tUs 
kpfMMW  #*      dêSnmt  fimtnùm  ^fkf- 
pencs  ,  înjuritHfes  an  Siège  ApofiolîtjHe  , 
iir  fdvorifartt  det  erreurs  déjà  condamnées. 
Et  ce  que  la  pofterité  aura  peine  à  croi- 
ve  »  on  y  déclare 'qnVif  ff'^^rvMt/r  ny 
ne  dffapprêuve  les  proportions  &  Us  opi- 
nions condamnées  dans  Us  Manderaens  , 
mai^  tfHon  t'en  rejerve  la  connoijlance  & 
Ir  jHgemtmt  m  tmn  ^ ««  h/tin,  C*eft  à- 
direqn'en'n'approuve  ni  ne  defâpprou 
ye  des  erreurs  donr  le  Hmple  expofc 
icroii  rougir  les  payens  inéaiçs»&  qu'on 
le  met  peu  en  peine  de  décider  fil'hon). 
me  eft.  qblig^  d'agir  en.  homme  ;ou  en 
béie. 

V  Appeliez- voas  'cela,  M.  ne  donner 
ipcnoe  atteinte  an  premier  Comman 
demcnt'de  Dieoî'dc  direz  vousencoie 
qu'en  parlant  comme  je  fais  c'cft  s'é- 
ifver  centre  IcSoitverain  Pontife  .  &  don 
ner  à  l'fglife  le  trifiefptûacle  de  la  re. 
heUion  d'-un  memiïre  contre  fou  chef}, 
Quel  fcandalc  pour  les  fidèles  !  quel 
U-t^niphe  pour  les  hérétiques  &  les  li- 
bçuins  !,mait  ea  même  temps  quelle. 

5«*iy..p.  sj.   .    .;  .:  .] 


foibleffe  dans  l'Epi fcopat  Ci  nous  laîl^ 
fons  paffer  de  tels  décrets  fans  nous  ré- 
crier i  Dieu  attaqué  dans  fes  droits  les 
plus  inconteftables  fur  le  cceor  de  l'hom- 
me  dégradé  &  réduit  à  la  condition 
des  bêtes  :  la  Morale  de  J.  C.  ren  iie  in- 
férieure à  celle  des  Pbtlofophes  payens  ; 
Se  fis  taiie  for  toot  celaf  ah ,  M.  Oie« 
me  garde  d'une  xkWt  prévarication. 
Quand  un  Ange  defcendu  duCielvien- 
droit  m'annoncer  un  autre  Evangile  que 
celui  que  j'ai  reçu  «  j'ai  appris  de  1  A* 
pôtre  S.  Paul  à  ini  dire  anaihême. 

Ne  cherchons  point  à  nous  faire  if- 
lufion,  M.  les  g'fands  maux  demandent 
de  grands  remèdes  :  ce  n'en  eft  poinc 
un  quedelesdiflimo1er.7^)£fTprrMifffis 

rtJiftitHr  approbatur  ,  &  Veritas  <jHt  mU 
nitnê  defenfatitropprimitHr,  Ce  n'eft  point 
Darcc  que  VOUS  dirés  qu'il  n'y  n  tim 
à  craindre  pour  le  premier  article  dtt 
Symbole,  &  pour  le  premier  Comman* 
dément  de  Dieu ,  que  cela  fera  effeâiî* 
vement.  Quand  une  faculté  tonte  en. 
tiere  de  Médecins  diro;t  à  un  malade 
qu'il  fe  porte  bien ,  tandis  qu'il  eft  agité 
d'une  fièvre  violente ,  fa  fanté  n'en  fe- 
roitpas  meilleure  pour  cela.  J'aimerois 
mieux  qu'on  lui  dît  tout  d'un  coup  la 
nature  de  Ton  mal,  &  qu'on  cherchât 
fans  délai  à  l'en  délivrer.  Il  en  eft  de 
même  ici,  c'eft  un  fa^  notoire  &  pu- 
blic^que  les  vérités  les  plus  importan- 
tes de  la  religion  te<de  la  morale  de  J. 
C.  font  attaquées  par  une  multitude 
d'hommes  qui  l'éleveut  de  toutes  parts 
pour  les  renrerfo.  De  ce  nombre  (ont 
ces  téraerattM  nutcurs  contre  lefquels 
les  Ordonnances  de  Mclîieurs  les  Evê- 
ques  de  Rhodez&  de  Bayeux  ontievi 
avec  tant  de  raifon.  Qj^and  on  h't  les 
articlrs  de  dodlrine  dont  M.  TEvcque  • 
de  Rhoties  a  exigé  la  foufcription  du 
Jcfuite  Cabrcfpine  l'un  d'cnti'cnx,  & 
qu'il  a  refu(c  opiniâtrement ,  on  ne  peut 
i'em||ècher  de  demander  fi  c'ed  unChté- 
tien  (jjii  a  refuTé  de  foufcrire  ainfi  nux 
maximes  les  plus  commun?';  &  les  plus 
fclfcntielles  de  l'Evangile.  Cepeu Jaat  ce 

1*  Fcl„  ni.  Epift.  ad  Acac, 


même  homme  troave  cUns  la  capitale 
du  monde  chrétien  une  ptotedion  qu'on 
refufe  &  un  Evêque ,  donc  la  doÂftne 
eft  d'ancant  plui  pure ,  qu'elle  eft  éloi- 
gnée  de  celle  de  ce  ProfelTetir.  Voilà 
ce  que  j'appelle  uo  mal  capable  d'en 
produire  une  inànicé  d'autres.  Faudra- 
t. il  le  diflimiiler  8c  te  taire r  Non, M. 
dans  une  incendie  qui  menace  di*  tout 
confumer  ,  on  ne  Içauroit  crier  trop 
foic  pour  demander  du  fecours  yôc  on 
ne  Içavrvit  trop-fe  hitec  d'arrêter  le 
progrès  des  flammes* 

Peut- cire  dircr- vous,  M.  que  je  m'ai 
larme  trop  aifémenc  «que  le  décret  dont 
je  parle  vient  d^in  Irîbanal  qoi  n'eft 
point  reconnu  en  France  ,  &  qu'il  n'ell 
pas  à  craindre  que  If  sE  vcq^ueiduRojau- 
me  veulent  s'en  piéraloir.. 

Mais  n^y  a-i-il  point  ea  d'Cvêaue 
parmi  nous  qui  ait  voulu  s'autorifer  des 
Lettres  P.ifioraVs  *ffî  il  <\\i\  n'étoicnt  pas 
moin«  contraires  à  nos  Libettés/  N'en 
cft  il  pas  même  danscetie  Métropole, 
qui  ait  voultt>ine  fidrt  im^cHine  de  ce 
que  j'ai  dis  dans  une  autre  occafîon  con- 
tre une  entreprifa  des  plus  injurleufcs 
du  Tubunal  de  i'Inquiiltion  \  D'ailleurs 
ne  lommes-noos  E^fêques-  que  pour  la 
France, oe-le  fommca-noiit  pas  fo. 
Hdairemcnt  pour  le  bien  de  toute  l'E- 
ife;  Combien  de  nations  fontaujour- 
'htti  «Gcoûtamêei  àicecevoir  tveuglé- 
ment  tons  lte  décréta  du  Trtbanal  de 
rinquifîtion  >  L'intérêt  de  tous  ces  peu- 
ples ne  doit-il  donc  pas  nous  toucher  ? 
Pourquoi  arons-noot-étl  étabife  fen. 
tinelles  dans  la  Biiîfbii  d'Ifraël  ?  fi  ce 
ïi'cft  pour  élever  notre  vo't,  8c  la  faire 
entendre  chez  les  peuples  les  plus  éloi. 
gnés^  quand  le  danger  va  jufqu'à  eux. 

Mais  eiUil  bien  vrai  qne  le  danger 
M  foit  pas  pour  nous ,  ic  qu'en  France 
il  n'y  ait  rien  à  craindre  pour  le  pre- 
mier article  du  Symbole,  &  le  premier 
Commandement  de  Dieu  Y  ll  avoat. 
nous  pas  eu  la  douleur  de  voir  dipiii 
peu  un  Evêque  de  cette  Province  pren- 
dre iadéfenfe  de  cette  propofition  hoc 
«ble  4«L  e»  A^JDCt  :  Si  dit     Bîtu  ^ 


I 


t9utpH:f4nt  fur  U  cour  de  Chowma ,  màk 
ntn  p4t  4  Cigard  d»  faUt  ittmtU  N'a» 
voni.noas  pas^  tû  un  antre  Evêque  de 
ceti«  même  Province  fdbiêr  de  «on» 
damner  on  Prédicateur  qui  avoit  ofé 
avancer  que  dans  un  a  die  de  contri." 
tion  ,  après  avoir  dit  :  Seigneur  je 
voaa  denandepardon>de  mm  pecfan 
&  |«  me  propofe  de  m'en  corriger ,  ** 
il  ne  faut  pas  ajoâter ,  mtytnnant  Vitrt 
fùiHe  gréice  ^  parce  que  par  ces  paroles^ 
on  femUe  rejetter  for  Oien  meneêlc 
Tut  le  défaut  de  la  grâce  les  pèches 
dans  lefquels  on  vient  à  retomber.  N'a- 
t-on  pas  vû  encore  ce  même  Evêqns 
refiirar  depotur  ton  itg^enc  far  der 
propofirions  de-mocale.oft  l'on  déttoii 
le  premier  Commandement  de  Dieu, 
&  oà  l'on  enfeigne  les  mêmes  erreati 
qui  ont  été  condamnées  par  lei  Ordon* 
nancM  de  MtiHenrs  les  Evêqaes  dt 
Bayeux  S:  c^c  Rhodes  ?  Que  dis  je, M. 
n'a-t- on  pas  vû  dans  votre  propre  EgU' 
fe  un  Profclîenr  enseigner ,  qu'il  n'y** 
a  a«can  ineonvénient  à  dire  qu'un**' 
homme  qui  auroit  vécu  quarante  ** 
ans  dans  l'impiété  ,&  qui  auroit  reçu** 
l'abfoiution  (acramentelle ,  n'ayant  '* 
qu'une  iimple  atttitiott  ,  étant*  tont" 
d'un  coup  furpris  par  une  maladie'* 
mortelle  ,  èc  ayant  perdu  Tufage  de'* 
la  raifon ,  fera  fauvé  «  quoiqu'il  n'^'' 
jamais  aimé  Dieu ,  pas  mèttieà  ta  fin**" 
ét  fa  vie-'  Et  n'a-t.on  pas  vâce  mê^** 
me  ProfefTcur  foûtenîr  qu'une  conrri- «« 
tion  Bâice  ou  fimalie,  que  l'on  prénd  « 
invinciblement  pour  vndc ,  fuffit  pont  «• 
recevoir  l'effet  du  Sacreosent  »N*ft»«-ll 
pas  eu  la  hardieiïe  d'avancer  que  la  w 
crainte  des  peines  éternelles  qui  eft  le  ** 
mobf  de  l'atttition  ,  eft  le  commence- 
roentâr  là  couronne  de  In  fâg^,  Qae* 
cette-maxime  dnSage,  Net4rdfK.f4U* 
de  vous  convertir  au  Seigneur ,  &  ne  dîf'  «* 
ferez  pAS  dejêttrtnjaur ,  fuivant  les  in-«- 
ter  prêtes  «  ellfmi  conTd! ,  lit  MB  «n» 
précepte.  «  " 

Toutes  ces  errenrs  8P  beaticonp  d'an- 
tres ont  été  enfei^ées  dans  votre  EgU* 
fe  4  M,  elles  j  otn  ixk.  condtanéit  pir* 
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votre  Faculté  deTheologier  maii  leja- 
genienc  des  Doûeurs  a-  t«il  été  confir. 
mé ,  comme  oeU  ànok  être ,  par  cefaii 
de  leur  Archevêque/ Sou fTresqoe  je  le 
dife ,  M.  puiTqae  vous  m'y  forcez  au» 
|ourd'hui  comme  par  le  palTé ,  on  ban. 
nît  ,  on  donne  des.  exclufioat .  on  Ace 
■les  pouvoirs  dans  voire  Dioeele  âceux 

2ui  fe  font  élevés  contre  les  erreurs  du 
eur  le  Roux.  Ne  craignez-vous  peint 
^ue  les  maovaft  treiteinem  quTili  éproa- 
veni  ne  ce|aîUiflénc  Cux  U  do&n'ne  qa'ila 
ont  fi  nettement  Ac  £  coangenfismcat 
défendue  ? 

Si  vous  êtes  l'ami  de  cette  dodrine , 
âparex  le  donc ,  s'il  eft  poHîble ,  de  la 
perfonne  de  ces  Douleurs  :  enfeignez 
avec  force  les  vérités  pour  lefquelles  ils 
oac  combattu.  Combattez  ceux  quiao- 
ttqnent  cet  même»-  viciiét  ,  ft  après 
«voir  ainfi  mis  la  vérité  à  convexe,  di. 
tes  à  toute  l'Eglife  :  voilà  des  hommes 
qtii  enfeignent  comme  moi  la  neceflîté 
d'aimer  Wm^Coh  penvioir  (nr  les<vo- 
botes  des  liommes ,  ils  ne  meriteroient 
pour  cela  que  des  louanges  &  des  ré- 
compenCes  ;  mais  il  eù  à  propos  de  les 
profcriredE  de  lei interdire  «  par<!e  qu'ils 
ne  reçoivent- pae^tuie  Conftituiion  qui 
obfcurcît  ces  grandes  yérités ,  on  plû- 
t&t  qui  les  renverfe.  Dites  cela,  M  & 
ie  ne  crains  pas  que  vous  perfaadiez 
Manconpde  monde-quec'ed  à  tort  que 
|e  réclame  dam  mon  appel  pour  le  pre- 
mier anide  du  Sy  mbole ,  de  le  premier 
Commandement  de  Dieu. 

Onij  le  danger  eil  plus  preflint 
qat  vont  ne  voules  le  fiùre  croire-,  ce 
n'eft  point  moi  feul  qni  m'en  apperçois, 
ce  foni  des  Evêques  qui  ont  blanchis 
dkma-hBt  cravtwt  de  l*Epircopar.*c*eft  la 
plus  favanie  Faculté  de  Théologie  qu'il 
y  ait  dans  l'Eglife,  Se  la  pli«  célèbre 
Wniverfîcé  qu'il  y  ait  dans  le  monde  en. 
rier  :  c'eft  ie  Clergé  le  pins  HbrifTant 
M*il  y  ait  dans  le  Royaume ,  je  veux 
dire  le  Clergé  de  Paris  i  ce  (ont  les 
Gorps  &r  les  Communaurez  fecolieres 
fc  régulières  où  les  études  font  p'its 


le  de  grands  hommes  dont  les  otrrnu 
ges  feront  à  jamais  la  gloire  de  notre 
Eglife»  de  l'ornement  de  notre  lleclef  r 
ce  font  toutes  ces  perfonnes  ,  &  avec 
elles  des  milliers  de  Pafteurs  8c  d'Ec- 
cleHaftiques  du  fécond  ordre, qui  é-e- 
vent  lents  voix  dant  «ms  les  coins  da 
Royaume, <c  qni  crfent  depuis  dix  an»^ 
(ans  difcontinuer  ,  que  les  vérités  les 
pins  importantes  de  la  Religion  font 
dans  m  danger  évident. 

Qa'il  eftfertcetémoignage,M.ponr 

quiconque  veut  s'y  rendre  attentif! 
eft  il  naturel  que  tant  d'hommes  dans^ 
lefqnels  on  ne  penc  s'empêcher  de  re* 
connoitre  des  lumières  èc  de  la  pieté' 
dans  on  degré  ftiperienr ,  fouffrent  de. 
puis  a  longtemps  toutes  fortes  de  maa^ 
vais  traitemens  «  plâtôt  que  de  changer- 
de  laagan  fiir  œi  anide  t  Ne  fimt'il 
pas  qne  le-  danger  oè^eft  la  Religion 
fbit  bien  évident ,  pour  les  obliger  à. 
refifter  aux  PuiiUaces  fur  ce  point ,  eux 
qui  dans-toniintte  cas  iêtoieoiles  pre^ 
miers  à  donner  des  marques dC'lalba«- 
mifïïon  la  plus  profonde; 

RaflTureZ'VOOS  donc  ,  M.  fur  mon 
compte ,  6e  ne  eratgnes  pas  que  je  foie- 
agité  dé  remords  fur  le  parti  que  )*al'^ 
pris ,  c'cft  pour  les  prévenir  dans  le  teme- 
(Se  dans  l'éternité  ,  que  je  me  fuis  déter^' 
miné  à  appeller  de  la  Bàlfs^Vni^eaitus,- 
Je  fçai  ce  qn*il  en  a  coûté  à  plufîeors,': 
}Our  avoir  pris  un  parti  diffèrent  du- 
mien,  6c  j'ai  été  témoin  des  psines  Se 
des- agitations  qu'ils  ont  iouiteites 
«vanrqneEd^  venir  à>nneaccepiatioii; 
Combien^  en  ai^je  vâ  entre  les  Prélat»^ 
même  .  dont  on  vante  aujourd'hui  l'ac-- 
ceptation  ,  qui  auroicnt  été  charmés- 
que  la  Bolle  n'eât  famais  vA  le  jour-». 
8e  qui  (bnliaitoient  de  tout  kac  cent* 
de  n'entrer  pour  rien  dans  cette  mal-' 
beureufe  affaire  ?  U  n'eft  pas  furprenant* 
que  vous  l'ignoriez.  M.'  vous  étiez  alort' 
trop  jeune  pour  être  au  fait  par  vous* 
même  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  !e  Cler- 
gé. Je  veux  croire  que  livous  aviez  vâ 
ce  que  j'ai  vû  ,&  fi  vous  aviez  entenda 
^ue  j'ai  jeavendu,  ^oos  ne  parlerlM« 


.-{las  comme  vous  CiitM  I8c  que  vous  ne 
jflfi'acciifêriex  pts  de  tmèkattre  ctnm  U 
,  finement  un^îtiime  de  tEplfcopat. 

Gracffs  à  Dieu  ,  je  (ijai  à  quoi  m'en 
.tenii  fuc  ce  poinc,  ôc  \ax  appris  depuis 
.longuet  années  àrdiftingaer entre  i'una. 
»iiiinit£  apfacente'^  l'unanimité  réelle. 
,  La  première  n'eft  que  dans  les  fcns 
dans  les  mots.  La  leconcie  eft  dans  les 
..chofes.  Quand  vous  aurez  bien  prouvé , 
M.  que  je  comban  contre  Cananimicé 
kCéelle  de  l'Epifcopat .  il  vous  fera  per- 
imis  de  dire  que  juGq'j'à  prcfent  l'ai  été 
.  livré  MX  tMûuvermns  d'une,  fiitale  prèveti' 
.  irÎM.  Mail  en  «léndanK  ,.peraietrez-'moi 
,de  croire  qaTeii  tefiftant  à  la  Bulle  ,  je 
.n'ai  fait  que  fuivre  les  lumières  de  la 
.caifon  &  de  la.  6oi,  &  que.o'eft  prcci- 
.0nieot|«rceqQé  Dieota'aÀic  la  grâce 
. de  les  Çaxwtt , qniç  je  n'ai  point  d'inquié- 
tudes ni  de  renocds  6at  Ici  parti  ^ue 
.•)'ai  embtailé. 

.'  Pônr  ce  qd  eft  'des  Conciles  provtn-' 
^«iaoz  ,  iainais  |e  ne  me  fiiis  oppofc  à 
Jeur  rétablilTement  ,  &  fi  vous  voulez 
que  je  vous  ledile  ,  M.  je  regarde  d'un 
j<Eil  bion  4ifferent  la  demande  que  l'Af- 
■remblée  provinciale  de  Reims  avait 
iChargé  fcs  députez  de  faire  d'un  Con- 
,<:i!e,  contre  moi  &  celle  que  M.  l'Ar- 
xhévcque  de  Sens  au  iiom  de  railem. 
.blée  génécale.du  Clergé  vient  de>£iire 
.pour  obtenir  lerétablilTementdes  Con- 
.xiles  provinciaux  dans  toute  la  France. 
Autant  que  la  piemiere  cfi  injufte  & 
.irtéguliere ,  «atant  celle-  ci  eft  elle  cen. 
jfbnneanz  fainttt  Régies.  TaHemblée 
^ans  cette  . démarche  n'a  fait  que  fui- 
^'res  les  traces  de  celles  qui  l'ont  pré. 
«edée.  Mais  quel  exemple  (roavera-t. 
on  dans  l'antiquité  ,.qui  puidè  jufti- 
-fier  la  conduite  de  l'AlTemblée.  px^vin» 
Xiiale  de  Reims  à  mon-égacd. 
-   J'admire ,  M.  qtie  vous  reveniez  en- 
x:orè  àkucharge  (ar  ce  point,  &  qu'ou- 
bliant ce  que  vous  m'avez  dit  dans 
vos  lettres  précédentes,  vous  vouliez 
aujoutd  huy  me laire  croire,  que  ien'ai 
ipas  le  plut  peint  fiijet  de  mt-  feindre 


chercher  à  me  faire  de  la  peine ,  dis 
n'a  «kerrJiéequ'i  me  faire  plaifir.  Vo«i 
me  dem^ndrz ,  M.  ce  qu'a  fait  cette 

airemblcï  qui  ait  pû  me  donner  lieu 
de  penfet  autrement.  Prenez  la  peine 
de  relire  mes  lotties ,  &  vous  l'y  troo* 
vere*. 

Mais  quoi  ?  M'yâ.t^n  cité;  y  ai  je 
été  dénoj-.cé  ,  ou  acculé?  Les  plaintes 
qui  y  otiC  été  portées  ont- elles  étéa». 
prouvées  ou  autoriiées  }  L'Adèmlme 
les  a^-elle  regardées  comme  un  com- 
mencement de  procédure  &  d'accofiu 
tion  canonique  ;  -V-ous  voudriez  me 
perfiiadet ,  M.  qu^l  fi'eft  tien  de  tooc 
cela.  Jl  eft  vrai  que  je  a*at  point  éift 
cité  à  l'AlIemblée  ,  &  il  ne  parolt  pas 
qu'on  eut  deflein  de  le  faite  puiiqa'oa 
avoir  pris  »dcs  mefiiret  pont  «a'empê- 
cher  d'y  aller ,  m  cas  que  )'y  euiTe  été 
difporé  j  mais  en  auroit-il  été  de  né- 
4ne  du  Concile  t'iL  fe  fut  tenu  ? 

•S'il  n'y  a  point -en  de  .-déaondatioq, 
ni  d'accufation  contre  anoi  à  rAflèm- 
blée  ;  il  ne  falloit  donc  pas  qu'elle  chat- 
gcàt  Tes  députez  de  folliciter  la  tenue 
d'un  Concile,  pour  me  juger.  Si  lespié* 
tendues  plaintea  contre  mon  gouver- 
nement dans  mon  Diocéfe  n'y  ont  été 
ni  approuvées  ^  ni  autorifées  ,  pourquoi 
me  marquiez»  vous  vous. même  ,  M» 
dans  vdtre  lettre  du  19.  Avril  f jm  ii- 
toit  dvec  Ia  plus  vive  douleur  ^tt€  VMtf 
voui  voiyeK.o»ligé  de  r»e  die  tarer  <jmv»iu 
nMvieTpM  vqhs  empêcher  de  rendre  compte 
k  t^gmbih  dt  m  prêtaubus  pUffM'f 
Pourquoi  prononciez  -  vous  eecie 
même  lettre  zfHÎl  étoît  alffjlumem  nectf» 
faire  f  &  eju'il  devêit  m  importer  beMUOUf 
Je  fuire  ct§er  det  -hmti  ifm  m*ittim  fi 
dtjtv.wtéigeHX?  Pourquoi  dans  ta-^kine 
fui  vantes  fai/îez-vons  valoir  conoe 
moi  les  plaiutes  des  habiians  de  iaiot 
Pot ,  de  Calais,  de  Doiien.,  dtles'mur- 
mures  des  Religieux  raandiant?  DifiiM 
les  chofes  comme  elles  font ,  M,  vous 
ne  vous  attendiez  pas  alors  à  la  répon. 
fe  que  j'ai  .eu  l'honneur  de  vous  iâire« 
T09S  aefptéveiyez  pas  que  je  ien» 

jai 


j'ai  fait  ces  pr^trn-lnes  p!a!nt«  ■  c'eft 
ce  ^ui.  nous  faic  dire  maintenant  que 
rXlTcmblce  m  (es  4  enviftiées  tfitt  r#w- 
m  itt  pmvtl  dtt  trâiihlt  éfui  ie^  éttvé 
tUasmen  Dîocift ,  &  qu'tUe  ntn  a  con. 
ci»  autre  chofe  ,  ^non  ijn'il  y  avoir  d4ns 
CEfiife  de  Boulogne  de  gr^nÀes  divi/sons, 
(jmmêHâUfritiy  it»UiatMjHée,4fMf»r 
are  de  U  fittrurchre-y  fauff^t ,  &  <jue  la 
difpojitïon  des  efpnti  y  meni^p'.t  d'un  fclrf 
me  i  à.  quoi  l'on  vouloit  renéiier  fAr  U 
wye  U  pins  efficace  &  U  fbu  ho9«rakle 
four  moi. 

C*cft-à  dire  ,  M.  qqe  vous  voulez  me 
pccfiiadec  que  le  dellein  de  T  Allemblée, 
tu  fbtHdtant  la  tenue  d'an  Concile  , 
ji*a  ccc  que  de  travailler  à  pacifier  con- 
tes chofcs  dans  mon  Diocéf?.  Mais  en 
ce  cas  n'écoic-ii  pas  plus  convenable 
de  comnaencer  par  le  vôtre  ?  Car  la 
divifion  y  eft  plus  crifte  que  dans  le 
mîen.  Qui  le  croira,  M.  que  le  dcfTcin 
de  l'Affenblée  ait  été  de  venger  mon 
snitoriié  méprifce,  tie  réprimer  Tinfo 
lince  clee  Religieux  mandians  ,  &  de 
maintenir  l'ordre  de  la  Hiérarchie  dans 
■son  Diocéfe  ?  Qu'en  un  mot  elle  ait 
demandé  la  tenue  d'un  Concile  pour 
me  &ire  honneur ,  loin  d'avoir  penfê 
à  m'aflfliger  le  à  me  contrifler  ?  Si  cela 
eft,  il  faut  avouer  que  je  me  fuis  bien 
trompé  ,  6c  que  |'ai  bien  mal  reconnu 
lés  fervîces  impoctant  qu'elle  étoitdîA 
pofée  à  me  rendre. 

J'ai  fait  ma  vifite  à  CaViis  oii  je  fuis 
ledé  pendant  huit  joues  :  je  viens  de 
la  faire  à  Quernei  8c  kS.  Pol.  Partout 
j*ai  été  reçu  avec  les  témoignages  exté- 
rieurs de  refpetîi  Se  de  vénération  qui 
font  dus  au  caraftere  que  j'ai  l'hoî^- 
jicur  de  porter.  J'ai  eu  la  confolatlon 
de  voir  au  milieu  de  S.  VcX ,  les  peu* 

{»Ies  s'empretTer  de  recevoir  h  genoux 
a  bénédiâion  de  leur  Evcque.  La  Sé- 
aécKauirée  a:  les  OIHciers  de  Ville  m'- 
•BC  tait  excnfê  ,  8c  m*6nt  témoigné 
leur  douleur  de  cous  les  troubles  dont 
leur  Ville  a  été  agitée  par  le  pafTc.  Ils 
m'ont  protefté  qu'ils  ont  fait  pluûeurs 
fus  ieattcffons  poot  les  calmer }  mais 


que  leurs  bonnes  intentions  ent  toi^ 
jours  été  craveilées  par  la  faâion  de 
deux  ou  trob  mutins  accoûcumez  de*; 
puis  long  temps  à  foulevec  le  peuple 
lelon  leurs  inctrêts.  Il  m'a  paru  que 
dans  tous  les  l'eux  cA  j'ai  tcc  ,  nus 
Diocéfains  n'écoient  point  tact)c;i^iie  inc- 
voir.  Doi$*je  ,  M.  antibuec  au  bruit  du- 
oncile  pmjetté  contre  moi  un  clian- 
c;em?nt  Ci  lubit       fî  cx'traor.îinaire  ?■ 
Od  p'.ûtôt  ,  n'eft  ce  point  qu'on  a  re- 
connu par  la  leâure.de  vos  lettres  8c- 
de  mes  réponfès ,  que  je  ne  (iiis.  pas  It 
aifé  à  entâ  ner  que  mes  ennemis  le. 
vouloienc  faite  croire  2 

Vous  mVxhortes  à  venir  auConcita. 
avec  etnjÎMce  ^  s'il  (è  tient.  Vbusm'aC>. 
furez  y«f  je  ffr.i!  attendri  des  difj/.yÇnons 
les  Prélats  a  mon  érard ,  &  quelles  ne  me 
lai  feront  rie»  à  âe^er.  A  en  juger  par  la 
lettre  que  M.  l'Evêque  d'ikmiens  voua' 
a  écrite  après  l'aïTemblée,  rieneâFeâie 
vcment  n'eft  plus  capable  d'attendrir*. 
Peut  on  lire  cette  lettre  fans  verfes- 
des  larmes  ?  ^oi  dé  plus  propre  à  tttC> 
pirer  la  confiance }  Vous  ajoilcez  quW* 
cun  des  Prélats  ne  me  proposera  pour  ri ^lè. 
.fon  propre  femitaeta  ,  ou  celui  de  quelques- 
^pértknUtrsf^M^M  U  iiiBrint  €mmHne&' 
iHÊÎverfeSe,  Cela  me  feroit  croire,  Mqu& 
'  vous  n'avez  point  lû  les  Ecrits  de  M. 
l'Ëvéq^e  deSoilTons,  Quand  vous  vour 
feiez  donné  la  peine  de  les  lire ,  je  fuis 
perfaadé  que  tous  ne  parleres*pas  Â' 
affirmativement  fur  ce  point. 
Vous  me  marquez  encore  que  le  Con- 
cile >  provincial  n  entreprendra  point  fur. 
l'atutrité  des  Conciles  généraux.   Mais  - 
croyez- vaus,  M.  que  des  Evêquesqui 
fe  font  déclatcs  contre  le  parti  de  l'Ap- 
pçl  jufqu'à  vouloir  faire  fchifme  (  il  s'ea 
trouve  quelques  uns  dans  cette  Pjo» 
vince  J  foîent  bien  en  état  do  confew 
rer  fur  la  necelTjté  ou  l'utilité  du  Con- 
cile que  nous  demandons-  ?.  Pouvez* 
vous  répondre  que  nos  intérêts  fiiifent'- 
en  fureté  entre  leurs  mains  f  Ne  (èroit* 
ce  point  au  contraire  nous  donner  pooft 
juges  nos  propres  Parties  î 
Al'é^aid  de  feu  M.  le  Téllieivdud  - 
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îlluftre  prédéceffèur  dont  vous  m'avez 
le  premier  oppofé  l'autorité  }  troayez 
bon ,  M.  que  je  m'en  tienne  à  ce  que 
}'m  déjft  eu  l'honneur  «le  Vooi  en  dire 
dans  ma  dernicre  lettre.  La  maxime 
que  vous  rapportez  de  lui  ne  fait  que 
me  le  rendre  plus  recommandable ,  ôc 
ne  change  rien  au  témoignage  que  je 
lui  ai  rendu.  Je  n'ai  j.imais  douté  que 
le  confentcment  univerfel  des  pre- 
miers Palleurs  ne  dût  êtte  regardé  com- 
me tft  loi  (bnveraine  à  laquelle  -tout 
Evêqot  doit  Itre  auflî  foûmis  que  le 
fimple  fidèle.  J'ai  déjà  reconnu  la  vé- 
rité de  cette  maxime  dans  une  autre 
OCCafion  «  8e  je  ne  manquerai  jamais 
4e  le  Àltedans  toutes  celles  qui  fe 
prefenteront.  Mais  en  même  temps 
j'aurai  foin  de  montrer  combien  l'ap- 
plication qu'on  en  voudroii  faire  à  la 
caufe  prefente  de  rEjj;îife  ff  roit  injufte 
&  illuf^^ire.  Si  M.  le  "Tellier  vivoit  en 
core  ,  M.  il  vous  le  diroit  avec  moi  : 
▼ous  paroilTez  atTuret  le  contraire,  mais 
permettez-moi  de  voos  dire  que  je  fuis 
plus  en  état  de  répendre  des  lentimens 
de  ce  grand  Prélat  que  vous  ne  pou 
▼et  l'être.-  j'entais  la  raison  pat  bien 
iiMnee,  M.  elle  n'eft  pat  difidle  A  de 
Tiner, 

Vous  m'objcftés  encore  que  M.-le 
TelUcr  durait  été  infiniment  touché  de  U 
MiHpon  ejue  mtts  wy»0s  ««/Mc/Awf .  En 
cela ,  M.  voos  ne^ous  trompés  pas ,  & 
je  n'ai  g:irdc  de  vous  contredire.  Quel 
fujet  d'affltâion  pour  ce  Prclat ,  Ci  reve 
nanc  dans  Ton  Diocéfe  il  y  ttoavoit  ta 
défoiation  qui  y  règne  depuis  dix  ans? 
Quelle  fcroic  fa  douleur  s'il  voyoit  les 

fncrrei  du  Sanftuaire  qu'il  avoit  pofées 
ai  même,  difperfées  at^v  quatre  coins 
do  Royaume.  Les  Miniftres  qn'il  aTvoit 
le  plus  hpnorex  de  fa  confiince»  traî> 


feroit-il ,  8c  que  ne  £eroît-il  pas 

J'en  demeurerai  là  ,  M.  &  je  vau« 
laifie  le  (oin  d'y  Aire  voa  léflezioni . 
vous  me  dirpenferez  auflî  de  vous  fut* 
vre  dans  le  refte  de  vôtre  leure  ,  je 
n'y  vois  rien  à  quoi  jo  naye  répondu 
d'avance,  mais  j'y  vois  avec plaiîir  qije 
voos  ne  m'attaques  plus  fut  la  Jotif. 
diékion  purement  libre  8C  volontaire, 
ôc  que  vous  abaudonnez  enfin  la  ma* 
xime  que  vous  aviez  voulu  foûtenir  à 
ce  Cbjet,  Cela  me  donne  Uco  de  iuger 
que  mes  réponfes  n'ont  point  ké  tan- 
tiles  :  8c  que  (ans  vous  en  appercevoir 
vous  en  avez  proiîxé.  J'ofeerperer,  M. 
que  ceNe.ci  achèvera  de  vooa  îiiiB 
prendra  de  moi  des  (èntimena  plna  fa- 
vorables &  que  vous  ne  me  reproche, 
rez  plus  de  n'être  pas  aflez  uni  au  fou- 
vetatnPontife,.&àtous  mes  confrerek 
Ce  reproche  fur  lequel  vous  revenea 
fans  cdfc  m'cft  dur  ,  &  très  dur  ,  pet- 
fonnc  ne  l'ayant  m^ins  mctité  que  moi. 
Ce  n'eft  pas  moi  qui  me  fépaxe ,  au  con- 
traire je  garde  U  paix  avec  CeoxqM  me 
haïlTent  i  Se  je  conferve  la  communion 
avec  ceux  qui  la  veulent  rompre.  Ainfi 
M.  vos  exhortations  en  faveur  de  l'u- 
nité ne  rçanroient  me  r^arder  t  elles 
s'adrelTeroient  mieux*  ce  me  femb!e«à 
quelques  uns  de  vos  Aiffragans  que  des 
préjugez  «  &  de  fauiTcs  piéventious  ont 
ponéi  à;de»eioèa  (candaleuz  comte 
moi.  Si  on  tenait  on.  Concile ,  il  fau. 
droit  commencer  parm'en  faire  juftice 
ûios  quoi  je  ne  pourrois  regarder  com- 
me juges  ceux  qui  iè  font  déclarés  £ 
ooverteuNçt  pour  mes  parties.  Après 
cela  nous  venions  (4)      n'y  auroic 
point  de  matières  plus  prefices  à  pro- 
pofec  que  celles  qu'on  preteiHi  qui  me 
concernent.  Ce  qui  en-ceirtain^  c'«^ 
que  pour  peu  qu'on  voulut  m'écootec 


tez  comme  d:t  excommuniez  5  cette'  &  procéder  félon  les  Ss.  Cat  ons,  j*au- 
facuité  de  Théologie  qni  s'étoit  ren-  <;  rois  des  chofes  à  dire  adez  im^orian- 
duë  recommandable  par  les  iôins  qu'il  j  t:s  pour  méciter  qu'on  y  (it  attention» 
avoit  pris  d'y  faire  entrer  d'eKceUensj  J'ai  l'honneur  H'ctre  avec  10.  te  la 
fujets ,  privée  de  fes  membres  les  plus  '  confîdétation  pollible  ,  M.  vôtre  très» 
diftingucz  :  s'il  voyoit  toutes  ces  cho.j  humble  &  ttcs-obcïTint  Serviteur, 
fes,  M.  &  routes  celles  que  je  tais  par]  f  PIERRH,  £v.  de  Boulogne» 

ménagement ,  qne  diroit- il  »  que  pen^  , 
m  VeycaCenc^  Atreracniè  a^  n  f  >  <^p«      cfe  Sinnond.  «n,  t 
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REPONSE 

pé  M*  I*Evêque  de  Boulogne  à  la  Lettre  ivt  fiear  Duvoy  , 
Péniceacier  &  Chanoine  de  l'Eglife  Cacbedrallede  Boulogne. 

J'AY  f  eçû ,  Monfîeur  «  la  lettre  <iue  An  moins  j'auroisciû  qu'à  l'âge  quej'ai, 
TOUS  m'avM  écriMlet^.  deotmoii,  qoedaos  raecâblememoû  je  fuit  «rarie 
Je  l'ai  lâe,  quelque  longue  qu'elle  multitude  d'ennemis  qui  s'élèvent  de 
en  (on  entier,  &  j'y  ai  vû  avec  use  ex>  toutes  parts  contre  mot,  vous  n'auriet 
ttéme  douleur  depuis  le  conmence»  pas  cherché  à  m'en  (ufa ter  de  nouveaux. 
«MM  jufqu'à  la  fin  ,  deqnciy  l'hoamei  Jenefitis  trompé,  Monfieur,  peu  con. 
dl  capable  onand  Dieu  le  hUlè  à  loi.  cent  de$épteavet  pat  lefqiieUes  j'ai  paflS 
même  &  TatMUidoaiie  à  iôo  propce  cC  depuis  plu/leurs  années ,  votre  joie  ne  fe- 
pric.  ,  .  ta  parfaite  que  lorfque  l'aurai  bu  jufqu'à 

Je  fçavois  par  one  trilie  fioadiinel-  la  ne  le  calice  d'amename  qui  m*«ft  pré. 
le  eqretiencede  huit  à  neuf  anaéet  que  paré.  Je  le  boirai  donc  pnifqae  c'en  la 
▼eus  aviez  le  cœur  ulcéré  contre  moi,  volonté  du  Seigneur,  mais  j'aurois  fou- 
je^n'avois  pas  befoin  que  vous  m'en  don-  haité  pour  lamout  que  je  vous  porte  te 
liaffies  de  nouvelles  preuves  poiur  ea  quejenecefl'eiaid'avoir  pour  vous,  que 
£cxt  pfffiudé  I  tout  le  monde  le  voit ,  vous  n'eufliez  pas  été  choiH  pour  fervi^ 
tout  le  monde  le  dit  &  en  e(l  fcandalifé.  d'in0rument  à  l'exécution  de  ce  defTei'n. 
Vous  êtes  à  plaindre  d'être  le  feul  qui  ne  Oa  a  imprimé  depuis  peu  &  répande 
Vouliez  pas  vous  en  appercevoir.  Il  n'y  ^ns  le  Public  un  recueil  de  lettres  con. 
a  point  d'état  ploi  dang^eos  pour  oa  cernant  mou  d  fFerend  avec  M.  l'Arclie- 
malade  que  de  ne  point  Tentir  Ton  mal  ;  vêque  de  Reims.  On  y  a  joint  un  memoi. 
c'eftcequime  fait  craindre  pour  vous  >  re  dans  lequel  vous  y  avez  trouvé  des 
éc  ce  qui  me  ferpic  defefperer  de  votre  chofes  qui  vous  ont  dcplû  :  fur  cela  vous 
setour ,  lî  je  ne  fj^avois  que  rie^i  n'eft  im^  me  laites  une  querelle  par  rapport  as 
poflible  àDieo.  Je  le  prie  donc  avec  ton-  Formulaire.  Vous  déch'rez  mes  Grands* 
te  la  fincerité  ^  toute  l'ardeur  dont  je  Vicaires  &  des  Ecclefiiftiqucs  de  mon 
ibiscapablej  de  vous  déaller  les  yeux^  Piocefeq^ui  ne  vous  ont  fait  aucun  mal, 
1^  de  ne  pas  permettre  qne  voos  mar.  &  voni  coerehea  dans  ma  conduite  ce 
(chiez  plus  longtempt  dam  uie  voie  dont  que  tous  çroiez  pqnvoir  donner  de  mol 
il  eft  écrit  que  les  commencemens  pa-  des  idées  plus  defavantageufes.  Je  vous 
giflent  dzoiu  à  l'homme,  mai^  dont  U  le  demande ,  Moniteur ,  eft  ce  là  le  prp- 
pn  eondiiit &  1»  mort,  ceék d*iiD  homme debien }  &  prétendes- 

Souvent  je  me  liiis  demandé  à  moi.  vous  perfuader  par  là  le  Public ,  que  loia 
aaime  fi  je  vous  avois  donné  fujei  de  me  de  chercher  à  me  faire  de  la  peine ,  vous 
traiter  avec  anllî  peu  de  mcnagenient  n'avez  jamais  travaillé  qu'à  me  faiiç 
que  vous  l'avez  fait  jufqu'à  prefentj  plaifir» 

mais  qndqne  Umq  tft^uelqae  defintetet  .  Qp'a  de  commun  ,  ie  vous  prie, le  me- 
lèment  que  j'aie  apporté  à  cet  examen  ,  moire  dont  vous  vous  plaignez  avec  le 
j'ai  toujours  trouvé  que  vous  n'ave^  re-  Foimulaire  d'Alexandre  VU.  Si  vous 
^  de  moi  que  des  marques  de  bonté  qui  êtes  calomnié  comme  voui  \t  dites,  pfai- 
demandoieot  de  ▼mw,  C9  me  femliw«  gney-vous  ,  juftifiez-vous .  demandei 
plaide  lecoonoîAnce    degtfdnd^  rtpfnsip^  Çe)a  Cdnyjent  à  un  Ptêof 
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qui  doit  être  j»ioux  de  Ù9n  hontieor.Mait  tvifli  ttg^^*^  ie  Chapicce  à  aoe  faite  ton. 
ne  vont  itfiJUiti  poihcëtt  iafuetft  en  «hKM  le  fuxnin  «nanqpK  4e  GonfoC» 
ihTeâWet  contre  qui  que  ce  foii .  épar.  fcors  dans  mon  Oiocife.  Sicdacft,  MB 
gnev  Icicotipablcs  s'ily  ea«  ,  Laines let  quel  hàzard  e(t-<l  afrivéqoe  «etc«4^# 
innocens ,  &  »c  les  aitaquex  pas  aal  à  tax^nXe  fo^t  6ù(C  ptécifemem  (fauif  b 
propoiXn  demandant  juàiceywiitcfM^  faÎM'qt'^  Qiib— ^tohitoiil  ÉêfUk 
ne  uiies  point  d'injuftice  aux  aonet.     ftt  d'an  placée  qâ  devmt  contenir 

Mais  quelle  c(i  l'mjuftice  doat  vooi  Tnlioes pHÙMKt  contre  tnoi?  Il  ne  faoc 
TOUS  plaignez  i  L'Auteordu  mémoire  a  que  tire  les  deux  pièces,  fc  venx  dii« 
avancé  quedeux  membres  de  m^onCka-  l'aftc  q«iporceleaMe4Îi  Otmétteffe 


pitre  s'éîolem  pr£i és  aux  defleii»  de  tn«s  le  ^tètifà  pota  le  aani  det 

ennemis  dans  1  affaire  qu'on  me  rufcfToit  deCalais  ,  po«r  apperceToir  la  liadioa. 
alors  touchant  It- gouverncmencde  mon  qtte  les  deux  pièces  ont  l'une  avec  l'aatrtL 
Diocefe.y ous  avez  pris  cet  endroitpoiir  Dam  te  pteceadu  placet  des  hablram  de 
^•as,&ferceUvoQicciesit»«aiMn.  Crfeb«irttc^ted^nw*e AsC^fi. 
nW  ,  vous  infttltex  à  Vàuteur ,  totts  ne  trépan  appuie  far  ta  repTofisncacioa^ï^ 
ménagez  m  les  termes,  ni  les  erpreiTîcins  onprWfKl  qs'il  s'eft  vâobli^xieiiie^âs* 
comte  lui, &  vooSyouscxo>ez  en  AtvUt  rc^  On  emptunteles  termes  infères  dio» 
de  le  traiter  aveçle  dernier  mépris.       IVSe  qui  yùsfcfeuwwMrêg'— y  ewiM 

JknêffeorejlflirqMfêcber  d'êtKMni  eektnttwe  calomnie  ,  i^otr  ^ee  k/i 
aiîe  que  vous  regardiez  comme  une  in-  vKHit^nc  éc  -Confeitcmn  fine  qa'ocr 
jure  qu'on  ait pâ  vous  foupionner  àt.  memt  ïaus  SacietDenS'd^Be 
nw'entië  deos  <e  ciDtn|lli3rc  ;  (f^  oMT  dHii  ' 

preuve  qu'il  itoit  bien  mauvais.  Meie  XCieppectCrefl^Uede  «ei« 
l'Auteur  ne  feroil-il  pas  en  droit  de  Ttms  ers  -marqoe.t-il  qa'i!  n'y  en  air  e«  am- 
dcmander  àfon  coui  fur  quel  fondement  con  «nci«  let  Aamirs  ^  i'mmt  4t  4e 
voosorîtendez  qu'Avons  a  détigné?Etet»  Tamic  Je  «ete  mmm^mU»étm 
«ow  lé  feol  desmenibres  de  mon  Cha.  niMÉiMi  éiÊ  ÛbÊfkmémKfÊdt  fAiw 


pitre  qui  ml'ayent  cflsligaTionî  fi  vous  ctts  oeur  n'ont  pas  ffé  totJt  ie  €oni  -ét  Via. 
aufiî  innocent  que  les  autres  ,  potn-quoi  trt^ne  qwi  le  tfamoit  z  «naii  ^^iiand  on 
Sies-vous  plostenrible  âeet  endroit  du  mct^trelesmaimde-geM^e  amncai* 
meiBoisc  quMs  ne  le  loac  eox.vèaies  f  tà  ^eleiiit  dci  fâtei  ye  l'on  fytit 
Votre /eniîbiîité  fur  ce,|  oint  voos rmlrit  voir  nwTre  •* un  liers ,  on  eftrelpon&Me 
&  voas  fait  plus  de  tort  que  vo-us  ne  pen-  de  «sotie  mal  qu'ils  fsnt,  ÔCtm  r&atuu 
Uz  :  elle  donne  lieu  jn^t  que  yo\xt  Sérmxet  dans-  4ews-4tlfe»a«  -Ac  Jan» icar 
eveiappreliendè  foeleNblicnfcjn^ir  cMs]jl^^^ 

Jes  yeux  fur  ▼ens  ,  iSr  ne  vous  crQt  un  de  ^|^i»e«ife«^noîtî<ez  ,  dites  vrm ,  aa.; 
ces  membres  (^O'CHapitredontona  von-  etm  Cbafioîneqm  ak  envoyé  ou  portr  à 
lu  parler.  Mais  efl  ce  à  TAueear  du  me-  Calars  i'a^  en  queÉikm.  Mou  »)aei 
moireqii'tl&aicVcii  prendre 'fi  lèTolAicf  accident  eft  il  teoÉlsé  (fi  àprefae  eMHT 
eR  'fi  noMl  préveoo  en  votre  faveur?  mi  les-matns  des  Auinir»da  fteoei?  J«  tg^ak 
▼ous  fn  prenez  r;«'à  vous  nnême&  à vo-  qu'il  a  ère  envoyé  tu  nendu. public  ^ 
tre  mauvais  loi t.Oneft  à  plaindra  qeand  riirft|ft  4u -Chapitre  :  -mais 
fur  lei  moindres  indice»,  le  Pttblicmnn  «Mvibret  4e  ee  «orpa  tfSmA  m 
cro't  cei^abkd'viK  œec'haftte  aAiea,  diieSemmt  nitndtreâemeucÀMiMM 
C'c{l  une  preuve  que  H  nous  ne  l'avorps  votP'Lc  Sccrctairc  fe  défend  kaotemeoB 
pas  faite  ^attinoiaftii nous^ioit  capabic  d'rn  avotrdonné aocune-copiejC'c&^ «• 
4e'4alâiré.  '  fciqtn  adreflèfAéfceoi^ni^*-^' 

Vei»et!ure«  ti'avdr  ea^vedésirfift  qwn'lei» atonie  ne 
vb-pwët  iaae  la  aiptfCiidMiqdt'fedi  wmîk'mm4àsvê% 
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lebo  qne!<]o'one,  del'aftge  qu'île»  w-^qti«  yéw  t¥*«  •rîi  Tar  rot  coitirefef 
i»  (jdt.  Après  tout  on  ne  peu|  s'empê.  que  *aof  vincei  à  h»mt  àc  iê  fair*  çmo-» 

^llgg  Je  "«-^  "  "l-i^^  :  ^  .^1.^  dm^M   0%m  Am.  ^..^11*  mnwÊMiitt  MMnla 


S!  

Compagnie  fe  feroit  fait  an  devoir  Aç  jnftetkrecommeniMiovtnnt 

rechercher  l'Auieut  du  larcin  Se  de  m'a»     Un  d^rotM  fait  far  Uqutla  

Mre  )dUce  f  wtf.  VAmmoi  do  MeiNMcc  «ft  «c 

Voos  TOUS  plateiCB  encore  de  f  Au.  <nt  des  f<»)aiauvaife«  dilScuIce»  que  vami 

lenr  du  Mémoire  fur  ce  qu'il  a  dit  que  f5i««  pour  ne  pas  atler  cMifcftèc 

fide  avoir  été  mis  fur  les  Reei(^ret  à  prompçeflg^ut  que  vow  i*aiin««  iê  «M 

leur  qoe  VWIS  devex  yooi  en  prendre  ,  gereufement  malade  de  ia  peiice  rerole.- 
ibaia  à  ros  propres  eonftetes  qui  me  Sa  narration  ne  contient  lienqitiAC^bft 
Fom  4ii  ainu.  tt  n'y  «pas  tonç-temps  exademei^  vrai.  Il  (^<\t  èwoqueawi» 
qvTaii  des  princk)am  prea-a  encpre  al^  afcftes  f»  aA»  Igna«a»t  ftoar  domar 
fart.  îî  ftcitni  que  t'afte  n'a  éc#  «f  cjae  rotis  ayea  te  pouvoir  de  c«a£cfliet 
drefll^,  m  rcd'pé  ,  ni  écrit  en  Chapitre;   les  fi  leles  de  mon  OiocéJe.  C  t%.  po«c 
qw  M.  le  Doy*yi  ne  l'a  poiut  dJÛé  ,  quoi  en  marquant  que  vous  «i^«nvoya<«- 
caaMllclèdcfJ(.e|it0$,  mais  qtie  eefar  tw  deaa««der  te  petari^f  éfwifciir 
ÉVftCm'dactfleparciariSar.  Quoiqu'il  en  cette  (îHe  pour  teqiMflla  «ow  inei  ap»- 
foîîc,  |o<!)oai»  eft-il  cerrain  qœ  Tacîls  pellé^ fl traite  vpr*e  d«i»»jid«  4i  m4M* 
itivmt  itt  ni  rdô,ni  confirme  iorfqu'on  v^ifes  di^cnheK. ,  mats  c»xij««ce  «ftpil  y/ai 
fen^oya  tt  Calais,  &  guejU  copif  qaïfe  m  la  pecfamtf  qaî  wkmèt  «mcc  pare 
difoiX&quîaitêd«pai9toipr:sa^daft«  rei^qut^  cette  mMiiefie  ^  iir 
la  Gaïetfe  des  me.ifongfcs  ,  aVancoit  compris  moi-même  fi  bien  que ioiiqo'»' 
an  faux  en  (edifaot  :  fade  ne  fut  coo-  elle  vint  une  féconde  foi»  «'appofcar 
ârmjÉ  quefix  «nois  après  lartespîain»e«  iwtre  biWet.  /écci»fa  i6ir  l*«é««lîiUar 
qnejrenfts^aaaîs^rsj^ufieim  (3(ianoi.«  que  vous  n'aWa  poîiK  ^foin  de  aM 
nés  commençons  %  ouvrir  les  yeux  ni  permifîîon.  Gens  dfionneutm'oDffapi* 
voulurent  avoir  aucune  paft  ,  &  ce  ne  porCés  depuis  peu ,  que  4Mmm iaur av^ai^ 
fut  que  pai  adreffc  &  par  l'afcendant  dk  que  ce  ft'éèoit^iiif  — "  — — ^ 


Le  ^rvT  Dnyov  o<é ««ttnoer  <I«n«.lac6o»n(e<qtf'il  riant 4e £iUf.e«<rCflf%(  i)«U#e^^.gM»^4 
cmj'adfrira;auimf<uiri<rpit«r  jif  ^reqjy  co«à;^  la  «»alaide,U  aciWOj(a  ip 
M  <k  R«iij0||aara«iNpi!i|saUaâiniic«iV  .«a«fl^l«i«WK6^«jk9iei!froefllc^ac.fi|^  iefv# 

**o/îî!îSre  ce  «e  dWle  i»r  0teVo^     iierfliNNitfqid  ♦W*d«<ifart -àf  1^-êidM-pêa^*»* 

pyftr^oin  et  tyii'tlvourlra, cette  per(oni>ceft  inor*  ,4c  on  ne|mphtfi'UUMmM'.jMll>*ti^ 
que  l'on  Tciit  tï^vccrtaincmcnt.c'eft  qu  cU«  ncpailaea  aucune «laniere  de^GrancIs  Vicaires d« 
M.deft<m'<«f  ne ,  ou  il  ne  fot  fak  mcuim  «MnrKM«4'«we  dm  k»^*jKns  <i><iFai;«  qu  elle  .tit  , . 
«TW  le  l)tl.«  dont  Je  Htur  Do«>y  la  ch«»jçea^di«*ikriliaii«fcfcaifipviwe  .^R»*^^*^^ 
fcflèf  »«.maUd««i  leur  eft  «wibué  .  «ft«ae  lbpp€éi*U«*w4rtrtfc,da«|f  ««*Wd«*if 
d'autre pfeuveOtae le  âleoce  qaele  fienr  Duvoyagardé  jv(i|u à  p»ekoiiqr.cetw prctwwuc  çiz. 
nwrfbnce.  tifaw  «caw  doit  le<pa<wWUeumiawaicot  .i:**  «jue  da«vik«ir»/n*»PfluUif»uffi9^ 
Aavotr  Mttv«>t<Ai»dhi««HH)db4MMt^iH.dc»aBlo8nefMff4^  aw«d^«^ 
yaodVartcou  i  Pati»  dcpui .  lo  n<»t««s  .  «r  p^rfcnne  nea'ignoioir. 

Qu'on  iuee  par  !ède  la«krn»cfC  Wwcïcau  liteM  Uu*«5rà  M.tl«  Bou«ft«c  Ç'efll.Ie  .i«e<ne  etp^tf 
ooiTreenc  patfow.-Oh  n'y  uippoteep<»«i»^q*i  oe^iW*»  *btabw<nt.£iwr ,  w  fl^i;m(é.p9f 
ïtreftc  fur  crf*  ,  Tans  craime  d'en  èricàém««i /k>h(miKéH'd«  p*»fce^.i»i^^ 
«e  des  £aitt  rapporté» p«r  le  fie«  Ou»»y.1! -o'.y  a«karp»t«w«»ple  de  pIas4M»naa«Hque4tl««m^ 
ater'kacdlmctic  4'*yoitrefu(*  a  fon-t^tooe  Kcnuée  du-ahaeiK  d*  fon  B€;ltfc  vt^i[iau  qu  n  y  a  de* 
regilWae  de»«^pt}bU«s<qai«a4MM«u  ,4e<qaejaw9U<aittBdc  «s>iiii«fpc«stt(  #4fkAiMm^ 
(oa^  de  cf  q^  «'eft  p>mdan»caii  ^ 


tfae  vous  me  demaniies  «  mais  qu6  vous  cire  tUat  U  Ville  de  Boulogne  ou  dmi 
iFoalies  «Toir  dft  moi  un  billet  p  our  y  e^le  de  Calait  «  qui  font  les  lieiu  les 
•Uer,àqtieiv(Nwa«ieBajoûtéqaevoas  plus  peuplez  du  Diocére.  Et  fur  ceU  il 
•TÎez  Vos  f  Aet  pour  me  faice  cette  de*,  vous  a  défié  d'en  citer  un  fenl exemple, 
flttaiide. ,  ■    '  .  quoiqu'il  foit  die  dans  l'Aâe  qui  pprte 

Je  iroôs  entend*  Monfieor*  c^eft-à>dL  le  nom  da  Cfaapiice ,  que  râs  m*cn 
re  que  vous  vouUes  medrefler  un  piège,  avex  cîcé.  Au  limi  de  répondriàcet  en» 
êc  me  faire  reconnoître  par  écrit  que  le  droit  le  plus  important  du  Mémoire ,  & 
befoin  de  ConfciTeurs  éioit  Ci  grand  dans  celui  qui  vous  cegatdoit  plus  particRlie.» 
le  Tille  de'koologne,  quc|  etoisobligé  cemenK,  tobi  faites  one  foctie  fiirieoft 
dTavoir  recours  à  mon  Pénitencier  pour  ifu  mesGrands  Vicaires ,  o^la  pei^Q9  (ê 
Confeffer  les  malades.  Je  n'avois  garde  manifede  à  chaque  ligne  ,  vous  battes 
de  psnfer  que  ce  fut  là  votre  deifein,  y  laCaotpaene,  &  vousiQ'aUe^cheichef 
ayant  dans  la  haute  Ville  de  Boulogne  quetelle  fur  le  Formulaire.  Meis  ^ 
autant  de  ConfelTeuts  qu'il  y  en  avoit.  quoi  penfez-vous ,  Monfieur ,  qu'eft  de« 
Mais  |e  ne  fuis  pas  fâché  de  le  fçavcir  ,  venue  la  Religion  ,  la  probité  ,  l'hoPr 
cela  m'apprend  de  plus  en  plus  de  quoy  neut  {  Les  fautes  d'autrui^s'il  y  en  ^voit, 
vous  £tes  capable.  Sans  doute  que  cet  reroiem-elles  un  ti^e  pour  couvrir  les 
dcrit s'il  avoit  été  tel  que  vous  leiouhai-  vôtres.  Non  ,  non ,  je  ne  prena  pas  I9 
tiez  ne  feroit  pas  demeuré  entre  vos  change  lî  aifément.  Comnaencez  par 
mains.  Votre  dedcinccoïc  d'en  faire  ufa-  ^ter  la  poutre  qui  eft  dans  votre  91! , 
ge  }  &  je  ne  penfepasquc  vouliez  m'o-  avant  que  de  rcjûrer  la  paille  oui  e^ 
bliger  à  croire  quM  autolteû  un  Ibrc  dans  Tail  de  Vos  frères.  Deqoel  droit 
plus  heureux,  que  le  prétendu  Ad^e  du  vous  érigea  «vous  en  dénonciateur  de 
Chapitre  .  qui  tomba  fi  4  propos  entre  leurs  aclions?  Tant  que  la  calomnie  dont 
les  mains  de  mes  ennemis.  vons  m'avez  noirci  fubfi^eta ,  il  eft  def 

Icyfîniflbnt  vos  reproches  contre  rAo-  règles  de  la  juflice  que  je  ne  le^yf 
leur  duMemoire  qui  n'aura  pas  de  peine,  aucune  de  vos  acpufations  en  jugement* 
j'en  fuis  fûr  ,  à  fe  laver  dans  refprit  du  Mes  Grands  Vicaires  ne  font  rien  dans 
Public.  Maisen  voicy  uu  qui  tous  re-  mon  Diocéfc  que  par  mqn  ordre,  ^vor 
garde,  dont  vous  detnsoreres  chargé,  £c  tte  propre  (4)  expérience  a  dft' vous  «- 
qui  doit  vous  couvrir  de  cpn^fiott  ^  V4|ir  appris  que  )e  nemëUifle  pas  goo. 
d'un  opprobre  éternel.  Vous  avez  avan-  verncr.  Je  prens  les  confeils  de  mes 
cé  que  l'on  meurt  fans  Sacremens  dans  Grands  Vicaires  quand  je  crois  en  avoir 
mon  Oîocélê  faute  de  Çbofelfenrs.l'Aii>  bef^^in,  &  jene  me  £iispesoneloy  de 
ceur  duMemoire  a  traité  de  calomnie  les  foivre  aveuglément.  Vous  ne  leur 
horrible  cetteaccufarion:  il  a  remarqué  portez  envie  que  parce  qu'ils  occupent 
^ue  û  ce  fnalhcut  étoit  arrivé  ce  devftit  nnc  pi4pe  que  vous  ctpye^  m^ri^f 

{  m)  CVft  cî  dont  le  (îc ur  Davoy  convcnoir  en  1 711.  écrîranr  à  M.  de  Boulogne ,  im«m  ffMvtms 
âlfoic>il,  f««  "vtm  f*ittt  frtf^mt  »mt  f*r  •vêtu  mimt.  Ce»  i)ui  connoidcnt  ce  Prelac  fcavcac 
qo^il  n'a  pai  changé  Ae  conduu«4epvîteetsais>iâ, aacoBfiai^  GliaiiléémKaMiltcpce, il  cr^ 
vàiHe  plut  qu'il  ne  faifoit  «Ion. 

-  *  Il cft  bon  eneoce de  remarqnerqaelfScarDQTorqai  l'efforcé  <|e  reprcfencec  les  Grands  Vi. 
caitct  de  M.  de  Bvalognc  comme  rebelles  à  TB^life  ,  les  iaviioit  dans  la  lettre  qye  nous  venons 
de  citer  à  fftmirt  ikft mm  mm  Ctmftj^^mt^U ,  Çf  4  tmtîmdg»  mjfidmmtmt  U4  Cêm/e^uu  i  mMÙmés  fm'iù 
/imtdeet/prhJiréimirmiédifiiflnûiiiC^Û  stoct attBwlat,  faw4Wc»pi»^«iw/  féUmtmins  mt  ft- 

Ttimt  ils  ymi  M  eemm  ^  À  (tUes  ^mi  Mmwntt  U  têmenii  de  Ifttmlfttfftryt  0Mms.  Il  efl  difficile 
de  cnncilkr  ce  langage  avec  celui  det  deux  dcrnjerci  lettre^.  Il  faut  avouer  nc^moini  que 
Aft  le  mime  efpric  qoi  les  a  coûtes  diâées.  Le  deflein  de  leadrc  odieot  les  Grands  Vieaû 
f^s  de  M.  de  Boulogne  en  a.éfté  te  motif,  mais  la  Providence  leur  a  ménagé  une  iuflifîca- 
tlon  dans  les  proptes  fanalei  celtu  qui  ic  déclare  leur  eii4ca^  )  en  k  faiiànt  lombex  ca 
çoniiadiftîpa  awfe  hiiwhiif» 

.  •  "  aiitas 
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miahi  ^qu'eux.  Je  vous' ai  $nt  Pliontiear  j'en  «vois  lia  p$nA  irambre  âe  tgat  ni- 
devons  la  confier  autrefois  ;  Se  voas  ne  ture  dans  mon  Diocéfe  v«tts  pourteziK* 
VOUS  en  êtes  démis  que  parce  que  je  vou-  reavec  juftice  que  bien>tot  on  le  TOT* 
leit  VOHS  eoipccher  de  pbidcr  avec  vos  roit  changer  de*face. 
•  'Coulteies.  1 1  a  paru  depui  s  ce  lems  >  qa*.  Juge«  de  *  là  ,  Moniteor ,  combiea 
en  me  renvoyant  vos  lettres  de  Grand  tous  êtes  crimind  de  chercher  A  inquie. 
Vicaire  ,  vous  n'aviez  pas  renoncé  au  ter  Se  à  perdre  fi  vous  le  pouviez  de  (i 
dciîr  de  remplir  cette  place.  Ma>s  je  doiK  exceliens  lujet<.  Quelic  profonde  malice 
.teqve  vaiureoflies  voulu  aat  mêmes  defeveillerdevieutesliiftaiiretiaQciles, 
«conditions  que  ceux  qui  la  remplident  dans  an  4enis  voas  croyea  que  des 
aujoutd'huy.  Il  le  font  depuis  fept  à  gens  mal  iiircntionnet  pourront  les  fai. 
hait  ans  avec  un  dciintereitement  qui  itr ,  afin  de  me  fufciter  an  nouveau  |^n* 
n'a  pas  biee  des  exemples  dans  monOio-  re  depetfècadon»  Si  t*eft  à  moi  que  vous 
céfe:  leurs  vûës  ùmt  pures ,  leurs inten*  en  voulea  pourquoi  envelopper  «vee 
tions  droites  ,-ôc  on  nt^  les  foupçonnera  moi  d'innocentes  viâiflieSa-^*  M faeii^^ 
jamais  de  rechercher  leurs  ai  Tes  âc  leurs  ùs^fMuebtSéikire.  •  • 

conaioditez  dans  cet  emploi.  Je  lésai  litit  conuaenc  n'ayez*vous  pas  ifm 
appellé  dans  les  cems  les  plus  difficiles  pcr^çd  qu'eMtttaquanc  ceux  que  vont  atn; 
&Ies  plus  orageux.  Si  depuis  qu'ils  font  taquex  ,  routes  les  bouches  ne  pour.) 
avec  moi  il  y  a  eu  moins  de  crinquilité  roicnt  manquer  de  s'ouvrir  contre  vons?' 
«Uns  le  Diocéfe  ,  ce  n'cft  point  à  eux  Ya-t-il  une  ame  dans  la  ParoiiTe  du  St> 
^*il  faut  's'en  prendre  ;  ce  défaut  de  Clément  qot  «e  tegardit  comne-.  ub> 
tranqailité  eft  un  mal  univerfel  dont  grand  malheur  de  perdre  un  Curé  qu'ils-» 
mon  Diocéfe  ne  pouvolt  être  prefervé  favent  ctredifpo/2  à  rout/acrifîer  pour> 
en  prenant  comme-j'ai  fait  le  parti  de  la  eux ,  &  qui  leur  en  donne  tous  les  jours 
Térilé.  des  marques  .très  feofiblest  Dans  Olait  • 

Vous  avez  tris  grand  tort  de  leur^t-  quelle  eftime  ne  -fait-on  pas  dd<fîeur  de 
triKoer  d'éloigner  d'î<  employsceu-x  qui  Trepigni?  Je  puis  dire  qu'il  y  cfi:  goûrc 
eoferoient  dignes.  Je  dois  au  contraire  des  grands  &  dcspetiis  j  àc  ceux  qui  y 
lairtendcece«énioignage<]u'ilsneclief-  tiennent  Itptemier  rang  m'ont  £iît  des 
•bent  que  le  mérite  dans  le  choix  des  remerdemens  tria  <iîncéres  de  le  leac 
fnjets,MaisqBelqueattention  qu'ils  y  ap-  avoir  donné. 

ponent  ils  ne  font  pas  pour  cela  exempu     Je  n'ai  donc  garde  de  croire  que  vous 
Mnrpnfe.'jeaeleliiispasmoi>méme:dc  téMSffiea  dans  cenalfaeoreax  delTein. 
M  déâsut  d'autres  exemples  le  votre  le  On  aura  honte  de  fe  prêter  àunepalfioa 
snoncrerok  faffifamment.  Celui  de  mes  auflî  baffe  &  aunî  marquée  que  la  votre. 
Grands  Vicaires  que  vous  cherchez  à  On  segardera  avec  indignation  une  dé. 
décrier  en  loi  donnant  pour  difcipleslef  nondation  viGbIement  diftée  par  Tet- 
Siean  Clément  &  de  Trepigni ,  tient  1  pritclVuiimofité.&  de  vengeance.  On  la 
honneur,  \t  ro*a(rure,le  reproche  que  prendra  pour  la  marque  d*un  mauvais  ef- 
-vous  lui  faites  d'être  le  maître  de<:£S  prit,  qui  cherche  à  exciter  de  nouveaox 
deux  fujets.  Il  n'appréhende  nulleaieoc  troubles  )  fie  les  traits  dont  vous  avea 
que  voat  le  rendiez  odieux  dans  Je  Dio.  voulu  peseer  vos -Itères  retomberont  à 
céfo  par  cet  endroit.  I.'eftime  générale  plomb  contre  vous  même  :  54_^irr<  par. 
oil  font  ces  deux  Eccledafiiques  par.leur  valonm  faUtptttt  plagd  eorum  &  ittfimutm 
f^woit .  leurs  uiens ,  leur  p«eté,ne  peut  ufitnt  ctKtrd  t9S  liniM  etmm, 
que  fiûre  délirer  qu'il  en  eut  locaié     L'exempte  4e  M.  de  Peiocliel  mett 
beaucoup  qui  leur  refTemblalfent ,  corn-  predeceiïear,qae  vous  me  cités  pour  ap- 
me  en  effet  il  y  en  a  encore  plufieurs  ;  puier  votre  prétendue  dénonciauon ,  eft 
au.xefte  ce  qui  eft  ceuao  «  c'eft  que  û  piéd(ieaacAC  ce  qui  vous  condamne. 


». 

Toac  le  nionJê  rçatc  qae e^AistPktiat  éloges  parcem'iln'fcltplBS.mah  (t  vbm 

fut  du  nombre  des  XIX.  Evcques  qui  aviez  c-é  de  (on  tems,  vous  auriez  ésé 
figaere:it  les  lettres  au  Pape  &  au  Roy  fa  croix  comme  tous  êtes  la  mienne, 
dans  U  caufe  des  IV.  Evéques  en  1667.  £1  parce  qu'il  étott  plot  faint  que  mot  > 
M.  de  ViaUrd  Evêque  de  ChMms  lui  peut  être  lui  aurtetvoosiiécticoraplM 
•yantécrit  pour  lui  propofer  cette  figna-  oppofé.qu'à  moi. 
ture,  il  lui  fit  répoule,  !fue  jamais  Un  avait  Ici  je  ne  Tçautois  m'empcchcr  de  lele- 
ri€H  figiH  dt fi  hoti  cotur^  tju'U  figneroit  ces  ver  un  nouvel  endrort  de  votre  lettre  p 
IsûmJk^JifinuhUHmamt^YinKà'^AXt  oft pour  ne proaver  que  voM  M 
dwirm4in<fHé  unt  fi  btlU  occifisn  tjm  fe  ve»  jamais  été  oppoTé  en  riea,  vous  me 
freftnte de fervir t E^Ufe  &  dt  dilivrerdet  rappeliez  la  coaimiffion  dont  vous  vous 
JFrêUtsfiJaints  &  fi  exemplaires  delaper-  chargeâtes  il  y  a  tjuclvjues  années  pour 
/àriMMff^i^M/rMrjQitVMlpwloltdeM  M.  me  reloTer  VcoÊtét  du  cbcBor  d^man 
d'Aleth,  d'Angers,  de  Painiers,  &  de  Fgl ife  Cathédrale,  oè  je m'étois  propo- 
Beaavais  ,  qu'il  regardoit  avec  juftice  fé  de  faire  une  ordination  fole»înelle. 
comme  de  fauits^âc  de  grands  Ercques  :  Vous  en  fûtes  le  feul  promoteur  ^  &  ce 
là  TflBcntion  pour  en  étok  tdie  qs'il  hit  eft  encore  «ne  nouvelle  preave  d» 
ne  put  s'empccher  de  dire  i  M.  Papin ,  l'empire  que  tous  exerces  for  woê  omw 
depass  Doyen  de  Boulogne,  qui  luiap-  frères.  Je  ne  connois  que  vous  au  mon- 
portoic  les  lettres  à  (igner  ^ a$u  s'Uj  dvùh  de  qui  foiez  capable  de  vous  glorifier  de 
âmFnuuêiUsfnUtf  0jfh.tJMfirp§iirttnJ  ni*avo!r  fermé  la  perce  da  Cheenr  dt 
ékmut^  MM.  let  ly.  EvSfHet  &  le*  mon  Eglife  en  cette  occadon  Tous  ces]» 
».vcovtfutmer ,  U  tiendrott  ceux (fui  auraient  qui  ont  été  icmoins  à'uiie  (î  téméraire 
#»  ia  témérité  de  les  eondamntr  fêur  excêos"  entrrp  rife  ou  qui  en  ont  entendu  parler  ^ 
mitmiK,nsx>mS(ms  &  t^kmtnt  ejtfutmm-  l'ont  regardé  comme  m»  atientat  «les  plo* 
aj0/tta  t4l  firt  éigritiHemtnt  y  <fue  injurieux  ,  qui  ait  jamais  été  fait  à  la  41- 
fi j'ètoit  ohli^i  de  ffajfer  une  rivière  9h  ils  gnité  Epifcopale.  Les  indignitez  perfon- 
«irjjent  pdffct.  ,  &  cjHe  mon  Cheval  eufoif,  nelles  que  vous  y  joignites  cirèrent  les 
Jfi  duttrois  fi  je pMtrrêis  en  cênfi:lenct  Vy  larnies  des  yeux  des  fidéics  q«i  s'en  ro- 
fnrê  htirtm  toumoiem  frappant  leur  pokHno.  Ecjt 

La  manière  avantageofe  dont  ce  di-  ne  comprens  poi t. r  comment  vous  ave» 
gnc  Prélat  pa'laàM.  Papindes  Thcoîo-  aflez  peu  de  piHcur  pour  ofer  me  le  re- 

{jiens  engagea  dans  la  mime  caufe -que  mettre  devant  les  ycui  j  &  faire  trophée 
ea.iV.  Evêques  &  la  lettre  qu'il  écrivit  d'une  oAton  li  fcanialeufe'  Ceux  qoi  IM 
en  particjlier  àM.  de  Biiz-înval  Evêqne  vous  conrwilfent  point  apprendront  pap- 
de  Beau  vais  fur  celte  afft  ire  ,  ne  laifTc  la  à  vous  connoître  &  ils  verront  ûc'tfl> 
point  doater  do  ce  qu'il  auroit  pcnfé"*a{ort  que  je  roe  plains  de  vous, 
d'un  ■  démarche  comnw  l«  votre*  Dans    Jene  lim'rois point  fi  \t  vooUms  ▼o»»' 
i.\  Icrtr;  à  M,  ds  Beauvais  il  marqeoit  foivre  dans  tous  vos  égaremem ,  êc  ré- 
c^ipteilcmeor  qu'il  approuvait  tout  ce  pondre  .i  rou»  ce  qu'il  y  a  de  leprehcnfi- 
qai.éleii  contenu  dans  le  Mandement  b  e  &  de  peu  fenfc  daris  votre  lettre.  Je- 
4e  ce  Prélat     qu'il  n'aroît  été  détour-  compte  a  voir  fait  brancoop  que  de  &ft*è- 
né  de  déclarer  aufïî  bien  que  lui  ^  qu'il  tre  donné  la  peine  d'en  relever  ce  qM- 
ii'exieeoit  point  la  créance      fait ,  que  j'en  ai  dc  jxi  relevé  11  me  fi'ffit  de  remar- 
parce  qu')l  croyoit  cette  doilrine  (\  con-  quer  que  je  voui  trouve  en  défaut  pre(^ 
liante  qu'elle  n'^voit  pas  besoin  d'être  que  pat  toat.j*aivifité  cette  année  ta phao 
coMânoée  par  k  feénoignage  des  Ev&  grande  partie  de  mon  Doccre,&  il  n'y 
q^"-  a  ;»uere  de  cnntnn  pour  éloigné  qu'ii  foit 

CeiTez  donc  de  me  cirer  l'exemple  de  où  je  ne  me  lois  porté  ;  cepcn  iant  vous 
M.  4e  FatocbcL  Tous,  loi  donneai  des  voudriez  £»iio  entcndic  qu'il  n  eu  eA 
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iÊknfêt^  'fcàcmentt  danioac  Mitle  catietsftMMi  4tli»ldlnw 

inaâioncle  mes  devoirs.  Vous  me  parlez  titxvovs  même,  irous  n'avier  pas  voins 
du  kxrfoin  d'un  Synode  Diocerain,&  vous  d'oppontion  pour  celui  à  qui  je  tous 
jie  <iites  pas  qu'il  ^n'j  a  encore  cjue  dix.-  avois  aitfocié.yous  me  TaMex.TOi  gtânds 
Jmmc  mois  ^oe  i'en  fis  on  des  Doyen»  de  ttavawi  4c  foÎM  inlSKig^Mff  ftk 
id^eqve  difliiâ  de  aoB  Diocefe.  Vous  roisplosdifpoft  àlesieconDoîcrcfiTOM. 
me  reprochez  d'avoir  ordonné  Prêtre  en  faifiez  moins d'oftentation.  Voos  diH 
Cuki  Ceuc^e  un  de  fiti  Grands  Vicai.  tes  je  fitis  rtclttjje  fmscmUtdcbuni  ,& 
•M  »  èc.  voM  billès  ignorer  qu'il  y  tvok  /t  ir  riàt  i  &  mt  «t  ffdm 

plii<  deccoif  ans  qu'il  était  mon  Corv*  ^«j  fM»  vêm  ka  mtfttmrtttx  &  mtferé^ 
«MafaI, comme  il  l'eft  encore  aujour.  hle  ,&  ^awvre ,&  étvemgte ,&  nud. 
d'hui  (  que  dans  le  temps  où  je  l'ai  or»  Une  feule  chofe  en  quoi  je  dois  yqib 
donné  il  écoic  ponrvA  d  un  Canonkat  9c  lendf e  joftice ,  êrne  pat  refmTec  le» 
49la  Treforetie  de  mon  Eglife  Cathe-  louanges  qui  vous  foiic  dâes,c'e(ld*anilt 
drale  ,& que  s'il  s'cA  demis  de  l'un^de  adhéré  à  l'appel  de  la  Bulle  Vnigenirus  , 
ces  Bénéfices  avant  d'en  prendre  podef.  &  d'en  avoir  fait  gloire  dans  toutes  les 
£on ,  ic  s'il  a  confenti  qne  l'autre  lai  ait  oeca£ons  :  mais  la  démarche  que  vous 
edé  enlevé  ,  ce  ne  peut  êcre  ma  £kute.     venez  de  faire ,  me  hÀt  eraindre  qne  c«- 

J'admire  aufïï  qu'ayant  entrepris  de  relie  de  bien  qui  cft  en  vous,  ne  vous  foit  * 
me  faire  rciiumeraiion  desBenefices  que  bientôt  enlevé. 'Pcutctre  le  tems  n'eft  il 
le  vous  ai  donne ,  vous  ayez  pris  grand  pas  éloigné  où  l'on  vousdénoncera  vous- 
loin  d*y  faite  entrer  le  Canonicat  que  même  ponr  n'avoir  pas  ▼oaloaccepietl*- 
vous  avez  perdu,  &  donc  vous  m'avez  Bulle t)»/^^»//»/^  &  l'on  eraployeracon» 
fait  payer  rous  les  frais  ;  circonftance  tre  vous  les  armes  dont  vous  vous  fervez 
qne  vous  paliëz  fous  filence  &  que  vous  contre  vos  frères.  On  dira  que  c'ellpour 
n'aiez  pas  fa'i  remarquer  qu'en  quittant  établir  tunifarmiti  de  fentmetn  &  dt  W«> 
laTheoIogalcdo- tvousnevooliez  plus«         non- feulement  dans  leDiocefedé* 
aprè'«  l'avoir  d^tuc  avec  beaucoup  d'em-  Boulogne,  mais  encore  dans  toute  l'Egli- 
preilement,  ]e  vous  donnai  le  Canonicat  fe  ,  qu'on  demande  votre  foufcription. 
que  vous  avez 'maintenant  <  aptes  quoi  jef<^iis  qu'on  aaratortde  le  dire  ornait- 
vint  la  Péniiencerie  qne  vous  reçûtes  à  cette  piétention  dont  les  autres  lçaaront# 
baife.mainsjcn  nje  promettant  que  vous  fe  mettre  aifcmeni  à  couvert,  n'aura-t- 
ne  me  dcnuericz  j  imais  aucun  iiijcc  de  elle  point  plus  de  prife  contre  vousialors  - 
me  plaindre  de  vous.  Dans  ce  tems.]à ,  ferez  vous  difpole  à  perdre  votre  bene. 
c'étoit  une  grâce  que  |e  vous faifois ,  au-  ficc  s'il  le  faut,  ÔC  à  foLfTnr  l'exil  plû^ 
jourd'hui  c'cft  un  fardeau  dont  je  vous  ai  tôt  que  d'accepter  la  Bulle  ZJfijtnitns'Je 
accablé.  Dans  ce  cems  la  vous  m'aviez  fonhaitede  me  tromper  ,  mais  je  crois - 
•b'i^acion,  aujourd'hui  c'eft  mot  qui  fuis  avoir  dé}a  trouvé  dans  votre  lettte  des>- 
votre  redcvable.ouplûcôc  je  l'ai  toujours  indices  d'une  chiite  future.  Si  ce  maU 
iié.  La  bonne  opi;  ion  qre  vous  avés  de  heur  vous  arrivoit ,  ce  qu'a  Dieu  ne  phii- 
vous-mcme  ^  vou';  ?.  cci    i>'r<;  fait  croire  fe  ,  je  n'en  ferois  point  furpris ,  quoi- 
que vous  ctics  digi.e  des  preiiucres  pla-  que  j'en  follè  très- affligé.  L'exemple  dii^ 
ces.  Ne  pas  vous  les  donner,  c'étoic  vous  Prêtre  Saprice  qui  manqua  la  gloire  du" 
feire  injure ,&  voiis  l'avez  même  fçû  dire  martyre ,  &  qui  mérita  d'être  abandon- 
plus  d'une  fois.  Faut-il  que  voas  nre  for.  ré  julqn'à  facrifier  aux  idoles ,  pourn'a- 
cicz  à  vous  le  dire  ;  vous  aimez  à  domi-  voir  pas  voulu  pardonnera  Ion  frère  qui ' 
^  Ber;  partout  vous  voulez  êtie  le  mattre;  s'humilioit  devant  ]m>  montre  ce  qnc  - 
*  VMI  ne  pouvez  fooffrir  perfonne  qui  les  vindicatifs  ont  àcraindredans  tous 
vous  porte  ombrage.  Aujourd'hui  vous  les  tem s.  C'eft  que  la  vérité  (?c  la  charité 
voos  dcftkaiacz  conc  e  mes  Giands.Ti-  ne  veulent  point  quoy  les  (c^^t,  U  qui^- 
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poar  mériter  (Serépandre  (ônfkftg  pour 
l'une  il  fauc  étce  feneibeitt  earadné 
4ans  i'aocce. 

Médicex  cet  chofts  9c  faîtes  y  de  fh- 
tieufet  réflexions  i  ne  re^sdec  point  ce 
'«que  je  vous  ai  dit  comme  l'effet  de  quel- 
nauvaife  volonté  qae  j'aurois  con. 
tcdfout,  mais  regardeZ'le  au  contraire 
conne  Uefiêt  d'an  defir  udeta  qw  j'ay 
■Se  que  je  ne  cefTerai  d'avoir  pour  Totre 
falut.  Si  j'ai  dit  des  chofes  qui  vous  font 
littnailiaates ,  j'en  ai  (û  beaucoup  d'au- 
tres dans  le  deflèia  de  vous  épargner  t 
d'ailleart  ce  que  j'en  ai  dit  m'a  para  ne- 
Milice  pont  pcicec  i'eaflnre  de  votre 


cdear,  Oay ,  Monlîetir ,  en  ▼ons'failâni 
l'honneur  de  vous  fépondre  ,  j'ai  voule 
encore  une  fois  cflayer  de  vous  ouvrir 
les  yeux  &  tenter  de  vaus  guérir.  Mato 
fi  ce  qne  fe  Tiens  de  vous  dire,  ne-lêk 
point  d'impreflion  fur  vons ,  8c  que  vous 
continuiez  dp  vous  fermer  à  la  lumière  » 

te  regarderai  votre  mal  comme  incara* 
»le  i  $c  «ton  je  voos  laiflèrai  dire  ,  je 
voas  laifferaiftire,  &  me  donnerai  bien 
de  garde  de  perdre  plus  de  tems  av^ 
vous. 

t  iSiffié  Finmi^  Evêfnedefioolognei 
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R  E  L  a'  T  I  b  N 

ce  qui  s'eft  pnjje  durant  Id  maladie  &  a  la  mort  d'illujlrij^ 
fime  <St  Ktfverendijfiine  fere  en  Dieu  Me/jire  Pierrt  de  Langle , 
Bvêque  de  Boulogne ,  avcc  quelques  traits  principaux  de  U 
'vie/kinti&  laborieu/i  qu'il  a  menée  durant /on  Epi/co far. 

JE  vous  ai  promis.  M»  une  rcluion  que.  Pcut-ccrcn'y  avoit-il  point  d'Evc- 

ezaâ»î  8c  déuillce  de  tout  ce  qui  s'cd  que  qui  cûc  moins  de  vuidc  dans  fa  vie  , 

pafli  dans  la  maladie  &  à  la  mort  du  &  cependant  il  apprchtndoie  que  candis 

lâIntEvêquequenous  plcaioîis.  Je  me  que  les  hommes  le  louoient  pour  une  par* 

hâte  de  fatisfairc  fur  cela  votre  cmprcll  j-  tie  du  bien  qu'ils  lui  voioicntfiirc  ,Diea 

ZDcnc  en  vous  donnanc  lacunfoLtionquc  ne  le  punit  pour  celui  qu'il  oc  faifoit 

tous  me  demandez  i  je  (i^  ùs  q  ie  ;e  té-  pas.  Cespenfées  roccupoienctrcs^ieriea 

pondi  en  même  temps  aux  vœux  d'une  fement ,  Sc  (bavent  il  en  imét  penetié 

infinirc  de  perfonncsqui  ne  dcfîrent  pas  jufqu'aux  l.irmes. 
avec  moins  d'avidité  que  vous  d'être  in-      Le  Carême  l'ayant  trouve  d.ms  ces 

finiices  de  ta  manière  dont  ce  &fotPrâat  fainees  dtfjiofitions  ,  il  n'ed  pis  (urpre- 

eft  peCR  de  ce  monde  dans  Fautre.  nantqu'il  (e  folt  porté  à  le  jeûner  avec  au< 

Il  y  avoix  déjà  quelque  temps  que  Dieu  tint  de  ri;^neiir  qu'il  a  fait.  Son  grand 

le  préparoità  la  mort  pardcs;''<j)  pcnfccs  âge  ôc  (es  intîrnùtcz  auroicnt  demandé 

plus  ifrcquentcs  de  la  grandeur  de  Tes  ju-  qu'il  eut  uTé  de  modération  Toi c  dans 

gemens,  &  du  compte  qu'un  Evêque  eft  rabfthience  «foit  dans  le  |eûne:  mats 

obligé  de  rendre  au  Tribunal  du  louve'  quelle  (bin  que  nous  prifHons  de  le  loi 

rainjusîc.  Il  fçivoitquc  les  judicesdes  reprcfcntcr ,  il  nous  tcrmoic  toujours  U 

hommes  iont  bien  peu  de  chofes  quand  bouche^  en  répondant  que  plus  il  étoit 

elles  viennent  à  être  exanninies  au  grand  près  de  paiotcre  devant  Dieu,  plus  il  de- 

îour  de  la  vérité.  C'eft  ce  qui  le  îai&ic  voit  s'y  préparer  par  la  pénitence  Se  Vex- 

trembler  pour  tout  ce  que  les  hommes  piationdc  fes  fautes.  Si  nous  inHAions 

admiroicnccn  lui;  mais  ce  qui  le  remplit*  pour  le  prier  de  condcfccndtc  .\  nos  de- 

jfoit  de  ftaieur ,  c'étoit  les  péchez  d'omil-  urs,il  fe  f âchoit  &  nous  dilbit  que  dcfor- 

fions  donc  il  cratgnoit  d  être  coupable»  m^  il  mangeroit  feul  dans  {açhambre. 

qui  fimt  toujours  grands  dans  an  Evê>  Ces  léponlies  nous  édifioient,  mais  en 

M  Voîci  ce  qu'il  écrivoit  le  premier  Avril  à  mn  de  fes  Grands- Vlcsircs  à  Taris.  Quant 
«  ma  i»mi ,  lui  diroit  il ,  rom  n'en  devcx  point  être  en  prine  :  je  me  porte  très  bÏMi, 
gracrs  à  Dieu,  &  il  c(ï  étonnant  qu'a  mon  ige  on  foit  audl  ag:le  &  auâl  «lifpos  que 
jc  le  ^uis.  Le  Carême  que  je  patlc  a  mon  ordinaire  ne  m'a  point  da  tout  incommode  , 
Si  l'cfpere  que  ce  feia  de  même  jofqu'a  )a  h'n,le  Seigneur  pardelTufl  coue.ilcft  le  lniî•. 
ftc,&  c'eft  à  lai  à  difpoftft  de  notre  vie  Se  d;  aocM  mott}  yiW  wn»«MU  ^fivt  monmttr ^ 
iHmini  fnmm.  11  n'7  a  qo'S  ft  tenir  prdc  pour  le  temps  qu'il  a  rfcftiné  d»  nous  apprV 
1er  à  Im.  Ce  tenip<.  ne  pru:  pas  crr:  bien  c  oigné  pour  moi.  Cependant  il  fa«:  que  je 
ie  difc  à  ma  contulion  ,  je  ac  0/7  piépatc  guete,  comme  il  le  fjadtott.  On  ac  laiilc 
pas  de  mVn  avertit  fouvent  par  les  bruits  qu'on  fait  eoarir  chaque  joac  fv  na  Hvnk» 
On  me  matidoic  hier  &  encore  aujourd'hui  de  Calais  qu'on  y  étoi:  a'iarnpé  de  ce  qn*"» 
y  dcbitoic,  let  nos  que  ;'ctois  à  l'eiitiinité,  les  anues  que  j'écois  mort.  St  ccU  le  diià 
jictuc  fa»  déchet  moi  dans  mon  Diocelc^qM  ne  fciHaon  poini  dire  ailUnni 


même  fcitip<;  cllf  5  nou^filfoicût craindre  Le  Dimanche  qui  ctoît  celui  de  la 
le  malheur  q  u  cil  arrive.  Paflîon  ,  s'étanc  trouve  mieux ,  il  dit  la 

*  Etant  il  jet  à  des  ardeurs  d'arine  J*u-  Mefle  pour  la  dernière  fois,  il  afliftaTa- 
fsge  du  Thi  lui  aurofc  été  neceflaire  ,  prés- midi  au  Scrinon  fefenCi  oo6tan3e; 
mais  il  Itt  l'Interdit  abfolumcnt  dès  le  &  le  foir  il  écrivit  à  Madame  TAbbc (Te 
premier  jour  du  Carême.  Les  fcves  ou  dcChcllcs  en  faveur  de  deux  petites  fil- 
les lentilles,  la  morue,  un  peu  de  rii  ou  les  d'un  pauvre  Gmilhommc  de  fonDio- 
de  bouîjlie  firent  les  feuls  mets  dont  il  fe,  que  cette  Princeflêavoit  eu  la  borné 
ufa.  Nonobftjnt  cette  nourriture  Hcon-  de  lui  promettre  de  recevoir  à  Chdlei 
trairca  fon  nul,  il  nclaifTa  pis  de  Icfoû-  pour  penfionnnircs.  Je- crois  que  cette 
tenir  tro6  b.  in  durant  les  ttcine  premiers  lettre  eft  la(  )dern1erc  qu'il  ait  écric,par- 
3ours,  8c  peut  être  auroit  il  achevé  conu  ce  que  le  terulemain  (etrouvant  plus  mal 
me  il  avoit  commencé ,  s'il  le  (ûz  relâché  &  fort  alFoioli,  je  doute  qa'il  air  pu  coo*- 
de  Ton  trivail  :  m.iisc'cfl:  ce  qu'il  etoir  tiquer  d'écrire  coînmc  il  faifoit.  Il  ne 
impo;Tiblc3'obtcnirdclui  Tour  le  mon-  hilli  p.is  lu  aNmoins  de  jeûner  à  l'ordl- 
dc  iç  lit  qu'il  écrivoit  continuellement ,  nairc.  A  ('îner  il  mangea  peu  «  mais  il  ne 

Stt'UTe  cottchoit  tres^tard ,  8c  fe  levait  mangea  q  e  dès  ftvcsAr de  la  morues  L» 
e  gran  1  ^^^  u in.  L ts  aff  titrs  l'accablant,  nuit  fe  paffa  fans  pouvoir  prendre  de  re^ 
il  prenoir  fur  lui  au-delà  de  coq  l'il  pou-  pos  ,&  le  mardi  n^.itin  érant  cn«ré  dans 
Toit.  Nous  ne  nous  mettions  (>oi  nà  ta-  la  chambre  ,  je  le  rrouvai  abbatu.  Ce 
Ûequ'i  une  heure  , parce  qu'il  ctt^c  jour'làildtnafcul.faiTanc  encoie  mal' 
s'avoir  jamais  alTcz  de  temps  pour  tta-  gre. 

▼.liller  :  qiiclqucfois  même  non» pfeulOM  Sur  les  trois  heures ,  nomnoits  appct- 
la  liberté  de  nou:)  en  plaindre.  ^ûmcs  qu'il  avoit  hroid  auprès  du  teu,- 

Comme  il  ne  prcnoit  aucun  repos ,  quoiqu'il  eût  Ton  manteau  lur  les  épau- 
^ue  Ton  -  efprit  étdt  toûioun  tendu  ,  9c  les.  Il  n'y  avoit  plus  moyen  de  noua  ca* 
^u*il  ne  fçavoit  ce  que  c'étoif  <^ue  diver-  cher  fon  mal }  &  néanmoins  nous  eûroei 
tiflèmenr ,  fon  (ang  s'cchinfF i  a  un  point  encof e  bien  de  l.>  p>cine  à  le  déterminer  à 

Îu'il  n'y  eut  plus  moyen  d  y  remédier,  fe  mettre  aux  bouillons  :  il  me  dit  plus 
lès  le  vendredy  de  la  quatrième  femd-  d'une  fois  que  j'en  porterob  le  pcclie.  Il 
ne  de  Carémeon  s'appetçfit  qull  man-  confentit  qu'on  envoyât  quérir  le  Chi* 
2^  peu  à  diTcr  ,  il  co:T)mepçolt  à  erre  rurgicn  major  en  rihici  ce  du  Médecin, 
indiipofé ,  &  il  ne  le  difok  point.  Le  len-  Il  lui  rrouva  de  la  Bc  v re  qui  augmcnu  le 
demain  fon  sndifpofîtion  continuant ,  il  Cok.  Depuis  ce  temps ,  la  fièvre  fut  cod» 
mangea  encore  moins-  Nous  avons  fçû  tinueavec  des  redoublemais  ;  elle  étqit 
^U*il  avoit  écrit  ce  jour  là  à  une  nico  plufinterne qu'externe  La  faignée qu'on 
qu'il  aimoit  tendrement ,  comme  ayant  lui  fit  le  lendemain  lui  hr  du  bien  ,  &  il 
des  prcûcntimcDS  de  fa  mort.  pafTa  plufîcun  nuits  affcz  tranquille 

M  II  en  écrivit  cnc«re  une  U  Loodr  3.  Avril  ta  m&me  Gr«ni- Vicaire  à  Paris ,  qui 
comnençoir  C'ei^  un  cff«t  de  t «tic  «ttuiié.  lionficur ,  de  voua  inqaictcr  tar  on» 
ftnté  ,  lorfq'ic  volt  êtes  plnfieort  ioart  Ans  avoir  de  nei  kctret  néanmoins  vous  ne 

devriez  pa»  être  en  peine  à  ce  fu|tt.  S'il  y  avoir  qurlque  ckufc  île  mauvais  à  en  «lire, 
vo«i  De  {Dar.qieiiez  gurrei  en  eue  itifoimé  aullt  >6:  On  me  Ic-uveni  hie..  aax\ide,lotî» 
qB£  je  air  pottebicO}à^naferttrai(baledùoit  «n  trcs-ptoinpteinenc ,  sM  en  écoïc  quel* 
quf  ckofe.  Il  n'y  s  que  deox  iourt  qu'on  me  manuoic  A-  piufîrurt  endroits  de  Calait, 
qu'on  j  diiou  que  j'atois  à  l'cxcrt^mité  ,  quel  uct  uns  uic.ne  quf  j'^tuis  ntott.  Je  fuis 
tr-  t  «ccoflMinéa  Mas  ces  braîci.  Cela  me  ixii  encendre  néMim.i.n.  que  1';-  dois  penlec 
ffrieafemrBt,  Ce  ^ue  le  manient  vicn<lra  pr uuUte  bicntod  qu'où  d  ra  vrai  La  penrés 
ne  la  ffe  pat  de  m  iïcxyti ,  non  par  rapport  a  ia  mort  m^me  ,  m«it  pat  rapport  au 
fuitec  f  &  aa  peu  de  loin  q^ee  j'ai  de  m'j  fiigvex.  Priez  Djen  qu'il  me  fade  la  gcacede 
le  faire  tout  de  ïoxi» 
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menf.  *  ctoît  ccîiiî  où  J.C.  fit  fon  entrée  triom- 

Son  grand  âge  nous  {aUou  trembler ,  plunre  dans  Jetuialem  pour  lui  f  iii  c  cn- 
maUd  un  autre  côté  nous  nous  tafliitlons  vifai^cr  que  ce  <ilivln  Sauveur  alloit  loi 
fur  ce  qu'il  n'y  avoir  point  de  complica-  faire  la  nncmc  grâce  &  la  même  miferi* 
tlMldânsron  mil.  La  tête  ctoit  bonne  ÔC  coide  en  f..ifarr  fonenticedans  fon  cœur, 
le  j'HTcmcnthin  ,  la  poitrine  croit  forte.  Je  lui  rappcllai  lc•sparolc^  qui  ic  hicnc 
hicanmoins  pour  prévenir  touc  accident,  dans  l'Evangile  du  même  jour:  Duitc 
M.  le  Supérieur  du  Séminaire  fon  Cou*  fiK^t  SUm  ^-ute  Mex  t»Mt  vtmt  ;  J>tteê  ^ 
feiTeur  Tctant  venu  voir  le  Jcudy  ,il  pcn-  U  fille  de  S  ^voiei  vtrt  Roy  ^uivUm 
(zdi-  lors  à  (c-  difpofcr  à  birc  fa  contef-  à  vous  plein  'ie  aouceitr.  Je  rcgardoisces 
(ion  II  le  COI  tclloit  orduuiicmenr  tous  paroles  comme  un  heureux  piélagc,  SC 
les  quinze  jouis ,  &  tous  les  ans  il  fiifoir  comme  une  oonfoUnon  que  Dieu  voiu 
unerevûe^fes  t  tûtes  au  jour  anni  ver-  loit  lui  donner  «ians  un  moment  où  ict 
(aire  delon  incrc.  Nonobftant  ccl  i  ,  il  ne  plus  fainrs  en  onr  rant  de  bcloin.  Mais  ic 
laîlTa  point  (^c  vouloir  taire  une  revue  rcmaïquai  qu'il  ctoic  plus  occupe  de  la 
générale  des  tautts  de  toute  la  vie.  Il  b  penléedefon  inoigt.itcqucdetoute  au. 
commerça  le  vendredi ,  &  voulut  con-  trc  chofe  ,  &  que  les  grmds  fentimens 
dnuer  les  jours  fuiv.ins  :  m..is  M.  le  Su-  d'humilité  qu'il  avoir  toujours  eu  pen-- 
peritui  du  Scmit  aire  ci  uç;nant  que  le  daiic  fa  vie  écoicnceccoie  plus  vUs  en ce 
mal  n'augmentât  ,lc  détermina  à  abre-  moment. 

ger ,  de  iorce  que  le  Dimanche  matin  il  Cependant  Mcffieursdu  Chajdneen- 
acheva  fa  confeffioD»&  fut  en  itat  de  trerentdans  la  chambcedumalade,  M. 
xecevoicles  Sactenep&Iut  les  neufbeu-  Mallct  Archidiacre  portant  le  famtV  ia- 
Tcs.  »iq"c  pour  l'a  bfencc  de  M.  le  Doyen  qui 

Avant  de  les  recevoir,  il  me  fit  appel-  eft  incommodé.  Ibn'itoienc  pas  encore 
kr  pour  me  piopoTet  de  lui  (àire  admi-  tous  entrez  que  te  Ptelat  leur  témoigna 
nifti«rl*-R«treme  onâion  avant  le  Via-  qu'il  auroit  fouhaitc  pouvoir  leur  dire 
tique,  conformément  à  l'ancien  ufagc.  quelques  paioics  d'édification,  &  leur 
Je  lui  promis  que  j'auroisfoin  d'en  taire  faire connoître  fcs  fentimens^  mais  que 
»veRirMeffieui«duChaiilite.En(uiteil  ne  pouvant  parlet  aflibbaut,  il  avoir 
médit  qu'il  feroit  bien  aile  de  dire  qucU  chargé  M.  le  Supcticttt  du  Seminaizede 
qucN  mof.  d'édification  à  ces  Mcflîcurs ,  le  faire  pour  luî. 
^  de  leur  fire  connoître  fcs  icntimcns      Comme)  etois  près  du  lit,  je  répétai 
9e  lesdifpolîtionspleiiieideclMritioùil  ce  quc-venoit  de  dire  le  malade  ,  afin 
Ituit  à  leur  égard,  à  quoi  il  ajouta  qu'il  qu'il  tût  entendu  de  tout  le  monde. 
Touloitauifî  rerouvcUer  fon  appel  mais  Après  quoi  M.  le  Supcrkur  du  Scmi- 
qu'il  ne  pourroit  pas  le  faire  entendre  di(-  naiie  prit  la  parole .  ôc  dir  que  Monlci- 
tinâcment  de  tous  ceux  quiferoient  dans  givcur  l'avoit  chargé  de  faire  coiuu  ître  à 
kchambfe.  J'eus  l'honneutde  lui  ré-  ces  Meffieutsqu*!!  avoir  toujours  eu  {x)ur  , 
pondre  que  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  par  leur  Corp:^  &  pour  chacun  des  membtct 
lui  même  ,  il  Icpourroit  f  ire  pat  d'au-  en  particulier  une  véritable  afïeétion  , 
ttes ,  &  à  l  iiiftant  il  chi^iiit  M.  le  Supc-  qu'il  n'avoit  cherché  qu'a  vivre  en  paix 
ftieur  du  Semlnsiie  pour  le  charger  de  Âc  en  union  avec  eux,  qu'il  n'avoir  point 
cette cothmiflîon  iî  bonorable.  M.  le  Su*  ettdepUisgtand  deiîr  quecclu!  là  :  mais 
pcrienr  étant  cnaé  ,  le  faint  Prélat  lui  fit  que  (î  contre  ion  intention  il  s'éfoit  paffé 
coniwîxrc  [es  intentions,  &  il  lui  promit  quelque  chofe  de  fa  part  qui  iûr  contrai.* 
de  les  (;xecutcr  ponctuellement.  rc  à  ces  feiitimcns.  il  dedroir  qu'il  fut  ou* 

.  Tandis  qu'on'  dtfpoitMC  toutes  chofes .  hjié  :  qu'au  rcile  c'étoit  pour  lui  une  ve^  - 
|i6ur  la  rcc^ption  des  Sacrcmcns,  |c  pris,  retable  confolation  de  pouvoir  mourir 
«ccaiîoii  de  .la  lolempiic  du  jp)»  ^ui  .  encre  ic^bias  de  ic»  frcies.  Monfcigncuc 
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ir'i  nulll  c1iK';c  ,  .ijcijra-t-il ,  de  tous  édifiant  que  le  diftours  de  M.  TArcIiI- 
dccLacr  »  Ml iiic.irs  ^  qu'ayant  toujours  diacce,&  en  mcme  temps«Mc£Qcuis^j;ica 
itk  attaché  à  la  (ai  de  l'EgliièGatboli*  <le  plus  glocieux  pour  vous. 
quc«  Apoftolique  &  Romaine  ,  il  veut  Alors  M.  l'Archidiacre  dit  au  mata-' 
mourir  comme  il  a  vccu  dans  cctre  mê-  de  qu'on  alloit  lui  adminiftrcr  1*  Extrê- 
me foi  :  que  c'eft  pour  cela  qu'il  Te  croit  me-oni^ion  avant  le  (aint  Viatique  corn* 
oblige  de  renouveller  en  ce  moment  fap-  me  ill'avoitdefité.  Onsedta  les  Llta» 
pel  qu'il  a  in  ter  jette  de  la  Confticution  nies  ati(qiidles  le  maladie  ffpondoit^io* 
Vn'gemtiis  nu  fouTetaln  iribiuul de !'£*  voquant  avec  ardeur  le  fccours  de  tous 
gliic  univcrlcUe.  les  Saints  &  de  tous  les  efprits  bienheo- 

M.le  Supérieur  du  Semtoalte  ayant  teux.  La  pieté  8e  le  recueillemenc  Inte» 
fini.  M.l'Archidiacrcs'approchadu  lit  rieur  avec  lefquek  U  Êdfirfc  toutes  les 
du  Prélat,  lui  die  que  i.i  Compagnie  adions  de  religion  parurent  d'une  ma- 
ravoitcli.irc;c  de  lui  témoigner  les  fenti-  ricre  très  fcnlible  en  cette  occafion.  Il 
mens  de  rcipcd  &c  de  vénération  qu'elle  ctoit  aitcntit  à  tout ,  &  entroit  dans  l'ci- 
avoit  toujours  eu  ,  &  qu'elle  ne  ceiTecoic  prit  de  toutes  les  cétémoaies  qtii  fe  £ii« 
d'avoir  pour  lui  >  qu'ils  avoient  toujours  loicr.t. 

dcluc  de  lui  en  donrer  des  marques  ;  cjuc  Qumd  on  lui  eut  adminiUré  l'Extré- 
cepcndint  s'i  l  s'ccuit  pallc  des  choies  de  me^onction ,  il  fit  encore  une  fois  £a pro- 
leut  put  qui  lut  eulTent  fait  delà  peine,  (èflion  defoi  avant  defccevolr  le  uint 
ils  vcnoient  en  prefcnce  de  J.C.  lui  en  Viitiquc  ,  5c  recita  le  Symbole.  Lorf- 
fjirccxcufe, qu'ils  croient  très  touchés  de  qu'on  adminillrc  le  Viatique  iun  Eve» 
l'état  où  il  ic  trouvoir,qu'ils  y  prenoient  que  ou  à  un  Prêtre,  on  doit  dire  le  Te 
toute  la  part  polTible,  qu'ils  ne  defîroient  Dtu  n  ,  &  le  malade  prononce  le  dernier 
tien  avec  tant  d'ardeur  que  le  rérabli^Te-  vecfet ,  in  uD9mme  fperavi ,  non  «m> 
ment  de  fa  lantc  ,  qu'ils  ne  ccïTcroicnr  fun  Urln  ttemnn.  Le  faint  Prélat  pro- 
d'offrir  à  Dieu  leurs  ficrihccs  &  leurs  nonçaccs  paroles  avec  une  terveur  toute 
vœux  pour  l'obtenir.  Et  à  l'égard  de  vo-  nouvelle,  &  il  n'y  eut  pcrlonnc  <jui  ne 
cre  appel,  vous  f<;aves , Monfisigneur ,  fentlt qu'en effoilmetloit toute  (on  cT- 
continua  M.  l'Archidiacre ,  que  nous  y  peranceen  Dieu  »  8e  que  cette  dUpo£ai 
avons  adhcrc  fut  le  chimp.  Depuis  ce  t  ion  ctoit  permanente  en  lut. 
ren-ps  nous  y  avons  perilllé ,  &  nous  cf-  Etant  dilpolc  ,  M»  l*  Archidiacre  s'ap- 
pcioiis  que  Dieu  nous  fera  la  grâce  d'y  piocha  avec  le  faint  Ciboire,  flc  loi  do- 
perfevcrei  à  l'avenir.Nous  n'avons  point  manda  fclon  ce  qui  eft  porré  dans  le  Ri* 
d'.iutrc  dodrinc  que  la  vôtre  j  le  nOUS  tucl  s'il  ne  croioit  pas  que  Jefus-Chtlft 
n'en  aurons  jamais  d'autre.  eft  réellement  prefent  dans  l'Euchariftie. 

Ces  paroles  firent  une  impreflîon  fen-  Il  repondit  avec  foi  qu'il  le  croioit  fe%- 
fibte  fur  le  vifage  du  Prélat ,  le  le  cenu>  memcnt,  &cn  même  temps  après  s^êtrê 

f)lirent  de  joie.  M'crant  apperçû  qu'il  découvert  la  tctc  pour  marquer  davxiW 
ouha.'troit  qu'on  le  témoignât  à  Ces  M  cf-  tage  fon  grnnd  rcfped,  il  reçût  le  f.îine 
(îeuis ,  je  pris  la  liberté  de  leur  adrefler  Viatique  dans  les  fentimens  de  l'humili» 
la  parole ,  &  je  le  fis  à  peu  prés  dans  ces  té ,  de  Tadoration ,  8e  de  la  recoonoiC- 
tcrmcs:  V'oas  ne  pouviez ,  Meilleurs  ,  fance  la  plus  vive. 

d.ins  l'état  où  cft  Moi-^fcigneur  ,  lui  don-  M.  le  Supérieur  reft.i  auprès  du  mala- 
ncr  un  plus  grand  iujet  de  confolation  de  candis  que  nous  rcconduifimes  le  fii ut 
queceluîque  vousvencz  de  lui  donner.  Sacrement.  Toute  la  couf  de  TEvcché 
Jefuisperruadéque  s'il  pouvoir  vous  le  étoit  pleine  de  monde.  Ce  qu'il  y  a  de 
témoigner  lui  me  me ,  il  n'attend  roi  t  pis  pcrionncs  plus  confiderablcs  dans  la  VtU 
que  je  le  fiiTc.  Onne  peut  tien  de  plus  le  y  a  voit  accouru.  La  douleur  croie 

peinte  fur  cous  les  vifagcs  ,  &  il  n'y  avoir 

pecfiiaw 
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p€tfonne«juî  ne  craignît  deflonpotlt  la  qu'ilyavoltcJcsRcîlgfcurcsqtil  jcûnoîcnt 
perce  que  nous  avons  faite.  au  pain  &  à  l'eau  pour  obtenir  le  rétabli£> 

Cependant  on  orctonna  dès  le  mêmie  fementdefaranté,  c^eft  outrer  les  cho- 
jaar<Mspiieres  publiques  dans  la  Catb6>  fes ,  me  rèpondir-il.  Cependant  elles  au- 
dtale  avec  cxpofition  du  faint  Sacre-  roienc  été  difpofccs à  donner,  leur  vie  s'U 
xnent au  Salut  pendant  trois  jours confc-  l'eut  fallu,  pour  conleEver  une  Tanté  fi 
cucifs.  Meilleurs  du  Chapitre  s'y  porte-  précieufc  à  l'£glife. 
'  lent  avec  un  zele  particulier.  On  s'eni*     J*ai  déjà  remarqué  que  le  difcoun  de 
pteflade  faire  la  mcmc  chofc  les  jours  M„  Mallet  Archidiacre  avuir  caufé  une 
luieans  dans  les  autres  Eglifcs.Econ  peut  grande  joie  au  faint  PrcLt.  Il  en  fut  tcl- 
dire  qu'on  ne  vit  jamais  mieux  que  dans  Icmcnc  iatisfait,  que  dès  le  moment  il  me 
cette occafion  combien  ce  fafnt  Prélat  chargea  devdr cet  Archidiacre,  0c  de 
écoit  aimé  dans  fa  ville  Epifcopale.  De-  lui  témoigner  combien  il  croit  content 
puis  le  plus  gr.inJ  jufqu'au  plus  petit ,  le  de  fa  conduite  Se  de  celle  du  Chapitre. 
Clergé  ,  la  Noblclfc  ,  le  peuple  tout  en-  Je  m'acquittai  fur  le  champ  de  cette 
ders'efforçoient  à  l'envi  de  donner  des  cooimiffion.  M.  Mallet  me  reçût  avec 
•marques  de  rattachement  8e  de  l'afièc-  toute  (on»  d'honnêteté ,  &il  me  proieC* 
rionuncerequ'ilsavoient  pour  lui. Nous  ta  oue  ce  qu'il  avoir  dit  >  il  l'avoie 
ne  pouvions  fufiîrc  à  répondre  à  toutes  dit  de  tout  ion  cœur.  Je  n'en  doutois 
les  perfonncs  qui  vcnoient  s'informer  nullement ,  parce  qu'il  avoit  paru  à  tous 
contipaellemcnt  de  l'état  où  fe  trou  voit  les  ailiftans  qu'il  parldt  comme  on  hora* 
leur  Evêque.  S'il  y  avoit  de  l'amande-  me  véritablement  touché.  En  le  quittant 
mentjla  joie  fe  montroit  auffitôr  fur  tous  il  m'. i (fur a  que  McfUcuis  du  Chipitre 
les  vifages,  &  la  nouvelle  s'en  tépandoit  lui  avoicnc  içû  bon  gré  de  tout  ce  qu'il 
en  un  inilant  dans  la  haute  Âc  bail'e  avoir  dit  ,&  le  lui  avoient  témoigne  au 
Ville.  Il  lèmbloit  qu'on  ne  fôt  occupé  retour  de  la  cérémonie, 
que  de  cette  unique  affaire  dans  Boulo.     Le  lendemain  Lundy  de  la  fcmalne , 
gne  :  on  n'y  parloir  que  du  bonheur  Sainte ,  l'artivcc  de  M,  Binet  médecin 
qu'on  autoit  de  le  revoir  en  fanté.  S'il  de  Beauvais  ,  que  nous  avions  envoyé 
èloitplusmalyUconftemationdevenoit  quérir  en  polfce  dès  le  Vendredy  ,  ré- 
univerfelle,  &on  ne  s'entretenoit  que  de  pandit  la  ioie dans  toute  la  Ville.  On  fe 
la  perte  irteparable  qu'on  frcott-  par  U  flattoit  qu'il  trouvetoit  le  moyen  d'arrê- 
xnorr.  ter  la  hevre«&  que  fa  prefence  contri* 

Dans  les  Monafteres  des  Retigieufes ,  buetoft  beaucoup  au  rétabKifement  d'u« 
Icsprieres  étoient  continuelles.  J'en  fçals  ne  fantc  à  laquelle  tant  de  perfonnes  pre- 
qui  ont  pafïï  les  nuits  proflernécs  devant  noient  intérêt.  Les  efperances  s'acrurcnt 
Dieufic  fondantes  en  larmes.  Pluficurs  nu  le  bon  effet  des  premiers  remèdes  qui 

I'eûnoientaupain&àl'eau,  ôdediioicnt  turent  rmploycs.  ëc  le  roatdy  jufqu'à 
*une  à  l'autre  »  comme  pour  s'animer ,  quatteheures  «nris  midi  la  joie  étoitunU 
nous  pleurerons  tant ,  nouscrietons  tant  vetfelle.  Mab  depub  ce  temps  le  rcdou« 
vers  Dieu,  que  nous  le  forcerons  à  fc  liif-  blemcnr  étant  furvcnu  avec  plus  de  vio- 
fer  fléchir ,  Se  à  us  rendre  notre  cher  lence  que  par  le  paffé ,  &  le  nulade  fe 
&  notre  faine  Evêque.  trouvant  hors  d'état  d'avaler  rien  de  li* 

Je  me  faiibb  un  devoir  de  rendre  quide,  toutes  nos  efperances  s'évanod» 
compte  de  toutes  ces  difpofitions  à  M.  rent.  Sur  le  foir  le  poulx  devint  convul- 
de  Boulogne  jfçachant  qu'il  n'y  a  rien  de  fif  &  intermittant ,  de  forte  que  nous  ne 
plus  confolant  pour  un  Evêque  que  de  pensâmes  plus  qu'à  préparer  le  malade  à 
mourir «vec  les  rttrets de fen  peuple.De  nneinortpcochaine.Nottsrytrottviroa 
Ton  côté ,  il  me  tèmoignoit  y  êtte  très-  tout  difpofc ,  6c  il  n'avoir  pas  attendu  à 
icafibk*  Mais  quand  je  viitf  à  bd  dite  cemotBOcntà  le  £ûrc»  Le  medecia  m 


i 

ftUfoic  fe  laflèr  d'admirer  la  pafx  &  la  parler  cîcs  ve  rîrct  delagracc  pciirlcf- 
tranquiUité  donr  ion  ame  jouifloic.  Il  pa-  quelles  il  avoir  foûtcnu  ranr  de  combats, 
roît  Bien  ,  diroit-il ,  qu'il  y  a  longierrips  Vousfçavez  ,  lui  dis-)c ,  Monfeigncur  , 
que  ce  erand  Evêquc  s'eft  prcpazi  à  cet-  tous  te  confeflèns  )ufqu'aa  decnicr 
te  dernière  heure.  Ce  que  nous  lui  di-  moment  >  que  ce  n'eft  point  à  vous  qu« 
fions  pour  ranimer  &  l'encourager  lui  vous  êtes  redevable  du  bien  qui  eft  en 
faiioit  un  plaifir  icnûble  :  &  dans  le  vous.  Si  vous  avez  été  choiû  pour  défen- 
cours  de  fa  maladie  on  a  toujours  remar-  die  les  veriiez  les  plus  fanBortantes  de  la 
qué  qu'il  n'en  «voit  point  de  plus  grand  Rdigion ,  vousnc  devez  l'attribuer  qu'à 
MO  «renccndre  parler  de  Dieu  &  du  fa-  la  pure  mifericorde  de  norre  Dieu.  Plus 
lut,  cctrc  mifericorde  eft  grande ,  nwlns  elle 

Sut  les  neuf  heures  du  foir ,  le  Pere  vous  croit  due.  La  gloire  &  la  louange  en 
Rayer  de  l'Oratoire  que  M.  de  Boulo.  doivent  être  rapportées  i  Dieu  loiLC'eft 
gne  almoit  tendrement ,  vint  de  lu|-mè-  lui  qui  eft  le  princi^  Se  l'auteur  de  tout 
ne  partager  avec  nous  le  bonheur  de  rc-  le  bien  qui  eft  en  vous.  Vous  le  fçavez  ÔC 
cueillir  les  derniers  Coupirs  de  notre  iainc  vous  l'avez  loutcnu  mille  fois,  que  de* 
Prélat.  Il  vnk  fouhaité  avec  ardeur  de  puis  le  commencement  de  b  foi  jufqu'att 
te  trouver  à  une  mort  (î  précieufe,  Se  Ton  don  de  perfeverance qu'il  veut  bien  vous 
coeur  l'y  conduint  fans  le  fçavoir.  Peu  accorder  mainrcnant^tOUC  eft  un  doo  de 
de  temps  après  fon  arrivée ,  nous  com-  fa  pure  libéralité. 
Suçâmes  les  prières  de  l'agonie  ,  6c-  hcyex(etDtMSMtitimn«fiirmcml»§m^ 
MMS en  avertîmes  le  malade  qui  conlèr»  «m  fuseMmfHe  voluit ,  frcit,  me  donna 
va  toujours  jufqu'au  dernier  moment  occafîondelui  parler  de  latoutepuiftan» 
toute  la  prefcnce  ci'efprit  qu'on  pouvoir  cède  fa  grâce  z  laquelle  il  avoir  rendu 
dcrucr,$  uniilantdccœur  &d'a(feâion  nommément  un  ii  glorieux  témoignage, 
à  tout  ce  qae  nous  difions. Après  les  ptie^  Non ,  rcpris-|e  ,  jamais  vous  n'en  aves 
tes  de  l'agonie  je  Ifd  demandai  fa  der-  douté  :inais  vous  avez  roûjours  confef- 
nlerc  bencdidion  pour  tout  fdn  Dioce-  fé  hautement  que  Dieu  eft  toutpui(^ 
fe ,  pour  ceux  qui  ctoienc  dans  la  cham-  Tant  fur  le  csuc  de  l'homme  dans  les  cho- 
bce,  &  pour  fnoi  en  particulier.  Ne  te  fes qui  regardent  le  falur.  Vous  crolex 
Mttvant  faire  avec  la  main  ,  Tes  yeux  ,  que  votre  Dieu  eft  dans  le  ciel.  Se  qu'il  a 
ion  cœur  Se  fa  bouche  y  fupplccrent.  im  tout  ce  qu'il  a  voulu  d.ins  le  ciel  Se 
Je  fç  a  vois  combien  faint  Auguftin  fur  la  terre»  au  milieu  des  abîmes  &  dans 
dans  U  dernière  maladie  avoir  trouvé  de  les  enfers. 

confelation  dans  les  Pfeaumes.  Jechoi-     Je  paraphraTai  lerefte  du  PCauni» 

fis  ceux  (jue  je  croiois  plus  convenables  dans  le  même  fcns ,  Se  jclefis  avec  aflès 
i  l'état  ou  il  (c  trouvoit  S'il  y  avoir  quel-  d'crcnduc.  Il  eft  d-rtîcile  de  rcprefcnter 

Sues  vcrlcrs  qui  lui  convinilent  plus  par-  au  naturel  l'impreOion  que  ât  lur  le  faint 
cuUerement,  il  étolt  le  premier  a  les  Prélat  tout  ce  qui  fût  ditencerreocca- 
difcemec ,  èc  dans  le  moment  il  ouvroit  (ion.  J'étois  animé,  Se  il  l'étoit  lui  même 
les  yeux  &  me  rcî^ardoit  d'une  manière  à  un  point  que  le  médecin  qui  croir  pré- 
tendre &  aftc<Stueu(e  pour  me  marquer  fent,  lui  ayant  taré  le  peulx,  le  trouva  rc- 
qu'il  entroitdans  l'efprit  du  Pfeaume,  glé  deconvulfif  &  d'intermittant  qull 
4k  qu'il  tâchoit  d'exciter  en  lui  les  fend-  ecoit  auparavant.  U  metemble,  dit  te 
mens  dont  l'auieutfacré  écoit  pénétré  en  medec  in,  que  je  vois  un  grand  Capitaine 
le  compofant.  qui  eft  dans  le  combat. 

Dans  la  récitation  du  Pleaume  iij.  In  II  étoit  onze  heures  Se  demi.  Le  rae- 
isrfni  îprmetdt  t^gypt«  y  je  pris  occa»  dedn  fe  retira  ,  &  m'obligea  de  te  faire 
|k>n  de  ces  paroles,  nonnohis  Démine  non  auftl ,  m'.i  durant  que  le  malade  iroit  en- 
tuêts ^fti  MmM»  /M  iU  lUrtâm^At  lui  cote jufqu'aulendîanaiaadèzavanc dans 
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la  matinée.  Le  P.  Rayet  prit  ma  place ,  fi  &  II  nous  répon<loic  qu'out. 
&  je  priai  qu'on  m'avertît  s'il  arrivoit      Comme  il  confcrvoir  aux  approches  de 
du  changement.  Il  n'y  avoit  pas  une  lamorc  Umêrocprereucc  d'clptic^lanic-. 
Iwttre  que  j'^tols  tettrë,  fins  en  «re  pour  me  paix  8c  la  même  rranquilUté  qu'au, 
cela  plus  calme  ,  qu'on  vint  me  dice  que  patavane ,  quelque  affligé  que  je  fu  ilc  au 
le  faint  PrcUt  n'avoir  pas  encore  un  dedans  de  nioimêmc  je  ne  pouvois  ré- 
Ouarc  d'heure  a  vivre.  Je  me  rendis  auilî-  pandre  aucune  larme.  A  la  vue  d'un  fpe. 
"tôt  dans  fa  chambre ,  5c  je  reftai  aupcèi  daclefi  grand  Oc  li  édifiant  aux  yeux  de 
^  lui  jufqu'au  moment  de  fa  more  qiA  la  fiii ,  je  me  (entois  une  force  ic  un  cou* 
n'arriva  néanmoins  que  trois  hences  aragedont  je  voyois  bien  que  je  n'était 
•près.  pas  capable  par  moi-  même. 

Nous  n'avions  point  dit  le  Pfcaume  Cependant  nous  ne  lui  avions  point  en- 
Ccnfitemni^vk]  ne  le  cecltedam  les  prie-  core  parlé  de  Meflêignenrs  fes  illttftn^ 
res  dé  V^onic  que  quand  l'amc  e(l  prête  confrères  que  l'amour  de  la  vcrité  lui 
à  fcfeparer.  Nous  le  recitâmes  altcrnari-  avoit  aflbcics  ;  je  le  fis  en  ce  moment, 
▼ementj  MeiCeurs  nos  Commenlaux  j  le  Les  noms  de  ces  grands  Evcqucs  lui  â. 
P.  Rayer  &  moi.  Quand  |e  vint  k  pio-  tent  dite  un  nouvel  éffbrt ,  &  on  {en  tic 
,  nonca  \evetict  Hxc  dies  tfuam/icir  Do~  combien  il  leur  croit  étroitement  uni. 
minus.  La  joie  fe  répandit  fur  le  vifage  Je  lui  promis  que  j'aurois  l'honneur  de 
de  notre  faint  Piebt.  Il  nous  fit  connoi-  leur  taire  part  de  la  manière  dont  il  au- 
tre autant  qu'il  le  pût ,  qu'il  regardoic  ce  roit  pafle  de  ce  monde  ,  &  que  nous 
Jour  Comme  cdiii  de  fim  bonheur,  8e  où  nous  ferions  une  gloire  de  publier  pat 
il  iIKnt  être  délivré  des  Uensdelamor*  tonc  fes  milêiicordes  dont  Dieu  lèpre- 
talitc ,  c'eft  ce  qui  fit  que  je  m'arrêtai  fur  venolt. 

tt  verfet.  A  mefure  que  je  parlois  ,  je  Depuis  ce  tems  jufqu'au  moment  de 
Voiois  (on  ceeuife  dilater  &  commencer  fa  mort,  qui  arriva  une  heure  aptes  ^ 
•  4ès  lors  à  goûter  quelque  choie  de  ces  nous  l'entretînmes  toûjours  des  penfées 
délices  que  Dieu  lui  prcparoit  dans  !'c-  les  plus  belles  bc  les  plus  touchantes  que 
Cernité.  Le  verfet,  <J  Domine  falvum  me  nous  pouvions  trouver  dans  les  livres 
frc ,  9  Domine  bene profperturt  ,\tttttk-  Sacrez.  Tant  qu'il  put  ouvrir  un  peu  les 
plit  d'une  nouvdleconlolation.  En  pro-  yeoz  U  les  rinctoûjoars  collet  fur  le  cni* 
nonçanc  ces  paroles ,  Benedi^us  <jHi  ve~  cifix  que  nous  lui  prefentions.  La  femai> 
nit  in  nom'ne  Dt'nini  /t\  leva  les  yeux  ne  où  nous  étions  qui  éroir  telle  des  fou^ 
comme  dcHrant  avec  cmprclicmcnt  de  frances  de  J.  C.  cioit  pour  lui  un  nou* 
voir  celui  qui  eft  venu  au  nom  du  Sel*  yeaa  motifdesTafrécerfur  ce  grand  ob* 
gneur.  jet  de  notre  pieté  5C  de  notre  religion. 

Pour  l'entretenir  dans  de  (î  faintcs  dif-  Enfin  le  moment  étant  arrive  cù  fon 
politions ,  nous  lui  répétions  fouvcnt  ces  ame  alloit  fe  réunir  à  celui  pour  c]ui  cl!c 
proies  de  faint  J  ean,  reniD$mùuJtfuy  avoit  été  créé,  &  le  Chirurgien  qui  ccotc 
8e  il  vépondoit  avec  nous  autant  qu'il  le  tcûioursprefemm'ayant  averti  qu'on  ne 
pouvoir  ,f ,4 Vif w.  Le  croiant prêt  à  lui  fentoit  plus  de  poulx  ,  &  quclencx 
confommer  fon  ficrificc  ,  nous  l'invita-  étoitdéja  froid  ,  je  me  mis  à  lui  parler 
mes  à  dire  avec  nous  cette  excellente  de  la  gloire  dans  laquelle  nous  avions  la 
prière  de  la  Liturgie ,  ymfdnWJieMfr  confiance  qu'il  alloit  entrer.  Encore  un 
9nm'poten$  €t.me  OeMS,&  tttudiebtt  moment,  lui  dis-je,  Monfcigneur ,  Se 
fitcrf  m  n  tnit  f'ntlo  nom'nî prêpétratum,  vous  allez  recevoir  la  reconii  ir.lc  de  vos 
Qiiuique  nous  villions  bien  qu'il  nous  en-  travaux  Vous  allez  jouir  du  bonheur 
tendfm  5e  qu'à,  ne  petdolt  rien  de  tout  que  Dieu  a  préparé  de  toute  éternité  à 
ce  que  nous  lui  difions  ,  nous  lui  deman.  ceux  qui  l'aiment.  Btcn  tôt  vous  fercx 
4ioii$deiemptcnteaip«ficclaétoicaia»  admtsdaiislaliociecédc(oi»lcs5ainii^ 


des  cfpcitsbienHeureux.  JeCus-Chdft  heures  du  matin  le  ii.  d'Avril  jour  d« 
lui-même  viendn  au  defant  <le  vous  Mcictedi  Saine,  âgé  de  to.  sot  un  mois, 
pont  vous  introduire  dans  la  fidle  6a.  ûx  jours ,  étant  ne  le  6.  Mais  1^4.4.  Il 

banquet  cclcfte.  Je  parlois  encore,  &  avoir  été  facrc  Evc4uclcr4  Décembre 
tout  à  coup  les  yeux  s'ouvrirent  quoique  1^58 .  jour  où  1  on  c:lcbrc  dans  l'£glirc 
fermez  depuis  trois  quarts  d'heure.  Ils  de  Boulogne  la  Feile  de  faine  Foiquin, 
nous  parurent  beaux  ,  éclatanti  Bt  tanu  Evêaue  de(^  )TetciuaBc,&  il  fecdc  dec» 
nez  vers  le  ciel.  En  mtoietans  il  fe  ré-  monde  le  jour  où  on  dévoie  célébrer  I4 
pandit  un  air  de  joye  fur  Ton  vifagc  :  il  Fel^c  de  faint  ErKembodoa  ftotn 
lembloit  qu'ilvoyoit  déjà  les  Cicux  ou-  Evcque  de  Tcrouanc. 
verts ,  6c  Jefus  à  la  dioicede  Dieu.  Des  que  la  nouvelle  At  fa  moct  -fat 

Juique  là  jen'avoUpû  répandre  au-  annoncée  par  le  Ton  des  Cloches  ,  la 
cunc  urmc  :  mais  la  nouveauté  de  ce  furprife  Se  la  confternation  devinrent 
fpcâable  me  frappa  (î  vivement  auilî*  univerfelles.  On  s'étoic  rejoiii  la  veille- 
bien  que  tous  ceux  qui  étoienc  autour  du  du  mcUleur  itac  de  fa  fantc  ,  &  peu  de 
lit  (  nous  étions  plui  de  douse)  qu'à  i'ini-  -  perfonnes  avotenc  appris  le  changement 
ftant  nous  fondîmes  en  larmes  ;  tous  juf»  qui  étoit  artivé  fur  le  foir  dans  fa  mala- 
qu'au  moindre  domcfliquc  nous  ne  pû-  die.  On  fentit  alors  qu'on  pcrdoic  tout  à 
tnc<i  retenir  notre  douleur.  Nous  vou*  U  fois  un  Evêque ,  un  Paûeui ,  un  pere^ 
lions  parler ,  le  nos  foupits  coupnent  un  ami ,  un  procefteur«  flcplos  encore 
nos  paroles.  Il  fidhit  domier  cours  aux  un  Pilote  dans  la  tempête.  Le  Clergé 
larmes:  nous  n'étions  plus  capables  d'au-  pcrdoir  fa  gloire  &  fon  appui ,  la  No- 
tre chofe.  C'cUce  qui  m'arrive  encore  blefle  ua  Prélat  qui  faiioitia  joye&fet 
toutes  les  feis  que  je  me  reprefcnte  ce  délices;  tout  le  peuple,  un  pere  plein  de 
grand  objet.  Nous  benillions  Dieu  de  la  tendrclTb  Se  decharicé.  Les  Vierges coiw 
confol  uion  qu'il  nousdonnoit  au  milieu  facrécs  à  Dieu  vcrfoient  des  torrens  de 
de  notre  afflidion  ,  &  nos  larmes  croient  larmes  &  fe  plaignoicnt  qu'il  leur  fut 
autant  des  larmes  de  joie  que  de  la  dou-  enlevé  dans  le  temps  où  elles  en  avoicnt 
leurquenoutreffenrionsdelapectelrré*  jplusdebefdn.  Les  pauvres  regrettoienc 
parabic  que  nous  faifions»  la  main  fecourable  qui  les  aflîftoic  dans 

Enfin  le  faint  Prélat  ayant  baiflc  les  Icuisbefoins.  Les  fam  l'  s  hortciifcs  de* 
yeuxj  je  j^rononçai  le  verfct  Jn  m^tM  mandoient  où  elles  trouvcroicnt  dcfor* 
MMf  DêwMU ,C9mmndo  fpintmmmtum »  mais  les  fecouts  neceiTaitcs  pour  leu( 
8c  un  MU  après  il  expira  fans  effort,  fans  (ubfiftance.  Ceux  qui  étoient  fenfîblet 
convulfion  ,  &  avec  la  douceur  d'un  aux  maux  de  rEï;lire,& qui  jettoicnt  les 
agneau  qu'on  immole.  Je  m'écriai  à  l'in-  yeux  fur  l'avenir  alloicnt  encore  plas 
ftant ,  HeuhtuPMer  mi  curriis  Ifrael  &  loin  ,  &  ne  pouvoient  fecon(oler.  Ainfi 
«Mrt{4e/«r.Ceftque  je  fentois  vivement  ce  jour  devint  un  jour  de  de^  dansUl 
lapertequefaifoit  l'Eglife  en  fa  perfon-  taët. 

ne.  Il  ne  mereftoit  plus  qu'a  achever  de  A  midi  on  rranfporta  le  corps  du  faine 
lui  fermer  les  yeux..  Je  le  Bs  avec  refpeâ^.  Prélat  dans  la  Chapelle  de  l'Evèche,  &c 
9e  me  fottvenant  de  ce  qu'avoir  iàlt  depuis  ce  moment  jufqu'à  la  nuit  clofe 
Jofcph  ï  la  mort  de  Jacob  ,  je  ine  jeCtal  la  Chapelle  ne  déCemplit  point.  Tout  le 
fur  Ion  col  &  l'cmbraflai  tendrement  peuple  de  la  haure&:  de  l  i  baffe  Ville  fit 
pour  la  dernière  fois  ,  ce  que  fit  aptes  des  lieux  circonvoi lins  s'emprclfa  de  ve- 
moi  le  cher  Pere  Rayer  qui  voulut  pren*.  nir  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Oo 
dre  (ôb  de  ion  corpc  »  l«u  laver  les  pieds  n'y  vît  ni  trouble  ni  tumulte  comme  il 

&  lesmafns.fcletevédrde  iës  habics    ^ . m_4j.i    m^»,  a 

-.:c-  *  Lwlow  «e  Boulogne  eft une  p»fwoia 

pontificaux.  g,  naéim€mkumu4$uaM  £r«Xa.M^ 

Le  faittt  Prélat  mourut  fut  les  quatre  ii;. 
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cft«rdlna!re  dans  ccsoccAfïons.  On  en-  Caulct ,  ce  fut  aufïî  route  la  pempc  fij- 
CUdjavcc  rcfped  ,  &  on  foi  toit  de  me  ccbrc  qu'on  lui  fît  ,  mais  au  dcKaurde 
me.  Tous  fe  inectoienc  en  prières ,  plu»  pompe  extérieure  ic  pleine  de  fafte  Dieu 
.  fieun  fiMidoienc  en  larmes  :  la  plus  gran*  lui  en  avoir  ménagé  une  d'un  prix  inefti» 

putie  lui  bairoicnt  les  pic<b  8c  les  mable  dans  les  regrets  le  les  latmes  de  ■ 
niins  qu'on  avoît  IiitTé  à  i  ud  ce  pre-  fon  peuple.  Nous  trou vâmei^ toute  la  . 
niier  jour.  D'aunes  fiifoicnr  toucher  Cathédrale  pleine  de  morde  ,  chacun 
des  mouch«irs  ,  des  chapelets ,  Se  des  voulant  faciif-ticc  fa  pièce  Ôc  (a  dévotion 
lims,  ^uclcjacs-aiullnvo^uoieiicdèia  en  affiftancamc  fimerailIcsdeceGnuii 
ewDme  un  laii:t.  On  remarqua  qu'une  Evêque 

femme  du  pc  iple,  étant  venuï  avec  unt      La  Soictnnitc  du  Jeudi  faint  ne  per- 
autre  de  fa  connoi  (Tance  ,  du  à  celle  qui  roettanc  pas  de  dire  de  MciTe  des  mortf, 
Faccompignoit  qu'il  faltoltfmfntenaiit  oncelebta  cdie  èa  fmir  «f«c  desomo- 
qu'elle  demandât  pardon  au  faint  Pré-  moos blancs.  LcGUrUim  txittfit  9t  le 
latduraal  qu'elle avoit dit  de  lui  ^  c'cft  Credv  y  Furent  chantez  ,  en  (erre  que 
qu'elle  avoir  écouté  les  difcours de  quel'  nous  croyions  a(£ (1er  à  un  triomphe  Se 
oues  gens  prévenus  qui  chercboicnc  à  non  à  un§  inhumation.  Les  paroles  de 
oécsier  ce  laint  Evêque  dans  lefprit  du  Tlntcftit  nous  fiappetent  :  il  (SemUe 
peuple,  en  lefaifant  paifer  malîcieufe-  qu'on  ne  pouvoittienchoi(irqui  convint 
«irnt  pour  hérétique  Cette  femme  s'ex-  davantage  {X5ur  marquer  les  difpofî- 
cu(a  donc  fur  ce  qu'elle  n'avoir  fait  que  tionsoù  avoir  été  ce  faint  PtéUc  dans 
repérer  ce  qu'on  lui  avoir  dit ,  te  a  joû-  toutei  les  traverfes  qu'on  Inl  avdc  fuTci- 
ra  qu'dicen  demandoit  p  udon,  qu'elle  réet»  ye ces  paroles ,  N0S  Mttm  glêra^ 
n'encroyoit  plus  tien  &  qu'elle  regar-  ri  9f$net  m  Cruce  Domlni  N'flri  Jef» 
doit  Ion  Ëvcque  comme  un  faint  hom-  Chrifi',  in  ^uo  ejl fallu ,  vits  &  re/wree' 
me*  En  geneni  bien  des  perfonnes  qui  ti»  ntflrM  ,  per  ^lumfMlvâd  &  /lAmst» 
loiavoicat  été  oppofées  peadancfavie  yMmK/.  Le  vcrfct,  Deus  mîfereattirtu^» 
ne  ccflbicnt  d'en  dire  du  bien,  &  ne  ccC-  &  heneJicMt  ntlns^'llHm-ntt ,  C^c.nc  con- 
fcnt  encore  .nuioiird'huy  de  le  faire.        venoit  pas  moins  à  l'état  oû  nous  nous 
Des  kccicûailiques  d^i  Séminaire  trouvioas  depuis  la  mort  de  ce  iaiDC 

EiTerenr  la  nuit  auprès  du  corps ,  &  le  i^ue;  Les  demiccet  paroles  de  TE* . 
idemaln  dès  le  grandinaib  lemême  vangtle  furent  encore  regardées  comme 
concours  du  peuple ,  qu'on 'avoir  vu  le  un  avertiflcment  qu'il  nous  donnoit  à 
iour  précèdent  à  la  Chapelle,  continua  l'exemple  de  J.C.  le  Souverain  Paileur: 
iufqu'4U  moment  oà  on  enleva  le  corps  ExmfjmméltMmkU^Mtfiumtidmébm 
pour  le  porter  à  la  Cathédrale.  Tous  les  eg9  fret  vtlit ,  if4  &  vftfACÎâtis.  Nous 
corps  de  la  Ville  s'y  rendirent,  M.  le  admirions  que  devant  célébrer  ce  jour- 
>larquis  de  CoUcmbcrg  à  la  tctc.  Les  là  la  MeiTe  pontlficalauent  ic  faire  la 
Religieux  mandiants ,  fçavoir  ks  Co«-  beoedUtion  des  fidntes  huiles  (  de  quoi 
Relias  ,  les  Capucins  6c  les  Minimes  fe  il  avoir  parlé  plufîeurs  fois  dans  fa  mala. 
joig  nirent  :iu  C!crp;c.  Le  convoi  partit  die  )  ille  trouvoit  à  la  mcnje  heure  icvê- 
del'Evcchc  pour  fe  rendre  i  la Catké-  tu  de  les  habits  pontificaux  dans  le 
^ralc  ^  ét  le  grand  tou  de  la  V  ille  ,  en  Chœur  de  fa  Cathédrale  att  millea  de 
paflàAt  par  la  placeé  fim  Clergé  &  de  tous  cent  qd  dévoient 

Le  Ciint  Prélat  avoit  ordonné  qu'il  l'affifter  dans  cette  auguite  cereaionie. 
M*J  adroit  ni  tenture  de  dciiil ,  ni  Cha-  Enfin  la  Meffe  achevée  &  les  prières 
pelle  ardente,  mais  feulement  une  dou-  prefcrites  par  le  Rituel  étant  finies  ,  le 
Mine  de  cierges  deiorcbes,  voulant  corps  fin  porré  an  bas  de  l'Eglife  pour  7 
être  inhumé  comme  l'avoit  été  autrefois  êtreinhumèàl'entrée  delà  grande  porte, 
k  iiaiiiK  Ev^uedc  Paniers  fi»  M.  de  comine  favott  icé  fiai  M.  de  C4i«le| 


Evè<]tte  Pamiers  dont  M.  de  Bouîo. 
gnc  avoir  voulu  qu'on  fui vîc  le  Tcfla- 
mcnt  dans  les  choies  qui  n'avoicnt  pas 
été  réglées  pac  le  ûcn.  Le  peuple  voproit 
avec  édification  qu'en  cela  oocre  bine 
EvÊquc  iniitoic  aufli  ta  conduite  d'un  de 
fes  predcccflxuts  feu  M.  de  Perrochcl  , 
donc  la  memoice  eft  en  grande  vénéra- 
tion dans  le  Diocefe.  L  vm  8c  l'aune» 
C*eft-à*diie,  le  faint  Evcqueq  ie  noiu 
plcunn<;  5:  M.  de  Petrockcl  lontentcr- 
fez  au  bas  de  V  Eglile ,  chacun  à  une  nor* 
te  :  la  providence  ayanc  envoyé  ce  (em- 
ble,cec  èvenemenc  pour  nous  maïqtier 

Îuenous  devons  rps;udcr  ces  deux  t;r  .ns 
!vê.]ties  cimme  les  prorciflcurs  i<c  les 
eitdiciis  de  î'Ei;Hlc  le  Boalog'ic.  Toas 
Ml  jours  il  y  a  des  pet  fonnc^  qui  viennene 
peler  fur  le  comhcau  du  derniec  ,  éc  t'Iii 
foquer  commeun  Saint. 

M'ctant  borné  à  rapporter  lesprinci 
•i1c9  circonftances  de  u  maladie  &  de 
b  mort  de  notre  faine  EvAque  »  je  de 
vrois  finir  ici  m.i  narration  ,  nuis  je  crois 
faire  plaifir  au  Public  d'y  ajouter  Quel- 
ques traits  de  la  vie  fainte  8c  laborieufe 
quia  précédé  cette  bienbeureufe  morr. 

Meflire  Pierre  de  Langlc  érotc  né  à 
Evreux  où  il  avoir  exercé  fuccefTivcracnt 
pendant  plus  de  vingt  années  les  fonc- 
tions de  Pénitencier ,  d'Officiat,  de 
geand  Viciirc.  Il  fut  appelle  à  la  Cour 
par  le  cclcbre  M.  Bomict  Evcijnc  de 
M  eaux  ,qui  le  cbolfic  pour  remplir  la 
place  de  Précepteur  auprès  de  M,  fe 
Comte  de  Touloufe.  Sa  vertu  fut  re/pe- 
Acc  au  milieu  de  la  Cour ,  &  il  n'a  point 
ccfTé  de  recevoir  des  marques  de  la  bon- 
té &  de  Teflime  du  feu  Roi  Louis  XIV. 
j^ifqti'à  Taffaire  de  la  Conftiturion.  Il  (iit 
fi:t  Af^enr  du  Clergé  ï  la  p!ncc  de  M." 
l'Abbé  Colbcrt  de  CioiiTy  aujourd'hui 
Ëvcqvie  de  Montpellier ,  &  en  1(58.  il 
âit  nommé  Evêque  de  Boulogne. 

Les  premières  années  de  fon  Epifcopat 
ie  palTerent  daas  des  travaux  incroijblc». 
11  ne  fc  couchoit  qu'à  une  heure  après 
ibinuir ,  &  quelquefois  plus  tard ,  8c  fe 
lèvoic  dès  les  quatre  heures.  Itenrroit 
ibwnmi  la  détails  U  daosnnH  lo  bc^ 


foins  de  Ton  Diocefe ,  voulant  tout  coôc 
noîrre  par  lui-même.  Infatigable  dans 
fes  vifîres,  ilnemanquoic  jamais  de  ca^ 
techiler  durant  plufîeurs  heures  les  peu- 
ples qui  venaient  en  feule  pour  être  coït»  . 
firmés.  Par  là  il  voioic  fi  les  Curez  faî- 
foient  leur  devoir  s'ils  ne  negUgeoient 
point  rbftruâion  de  leurs  ouailles. 

Les  perfonncs  les  plus  robuftes  qui 
l'accompagmiicnt  dans  fes  vifîtcs  ne  pou- 
voient  fuivrc  l'ardeur  de  fon  zclc.  On  l'a 
vitiurqu'à  trois  ôc  quatre  heures  après 
midy  catecbifer  te  donner  le  Sacremene 
de  Confirmation  fans  qu'il  eut  encore  ni 
bû  ni  mange  -,  qiielqucfe)is  niême  il  alloît 
j^iCqu'iu  ioit  lans  rkn  pici^dre.  Sa  neur- 
ricurc  ordin  lire  pendant  le  jour  confîf* 
toit  dans  quelques  viandes  très  coiniuu— 
nés  qui  ne  demandecic  aucun  appreft  ^ 
qu'il  fai'bit  porter  avec  lui.  Les  Cure» 
qui  fe  mcttoient  en  dépenlc  pour  le  recr» 
voir ,  avoient  la  mortîltCi.tion  de  ne  lui 
rien  voir  manger  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
fiit  préparer.  1!  p.irroir  dcb  les  qmrre 
heures  du  matin,  6i  nerevci  ioitqu'à  huit 
heures  du  fotr encore  ne  fe  repolbit-ii 
pas  après  le  louper.  U  veilloir  juiqu'à  ml> 
nuit  &  une  heure  pouc  die0èc  les  peoceit 
verbaux  de  vifite. 

Dès  qu'il  eut  pris  connoilfance  par  lui- 
mime  dcRNis  là  befoinsde  fon  Dioce> 
la»tt  drelTa  de  nouveaux  ftatuts ,  11  con. 
voqua  un  Sinode  gênerai  pour  les  y  faire 
publier.  Son  zele  ,  fa  vigilance  ôc  fon 
appKcatfon  eontlnuelleDefefent  pas  fant 
frufr.  Bientôt  il  eurla conlîdadon  dévoie 
fon  Dioficfe  prendre  une  nouvelle  face, 
&  la.difcipline&  la  rcg,uUiité  fercnou* 
vcller  dans  le  Clergé.. 

Il  infptraunenouvelfeardcurpoiirlar 

Conférences  ëcdefiafliqttes ,  dont  la  rfr> 
nuccft  fî  recciTHire  pour  errrcrcnir  dans 
le  Clergé  l'amour  de  l'étude  &  de  forv 
devoir.  Les  troubles  dans  le  Diocéfe 
été  agités  dans  ce»  dernières  années 
ayant  interrompu  l'ufai  e  de  ces  confé- 
rences, il  alloic  travailler  à  un  nouveau 
Ilifandemenf  pour  les  remrme  en  ^- 
eueur  quand  la  mort  nous  l*a  enlevé.  Il 
&  ptopofok  d';  xuim.SastaacBLUt 
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IcdclîaftlqttCf  àTétade  <îc  1* Ecriture  garde âc négUjgcr cèàx  <îes Curetée  (J« 

fainrc  ^  &  ceux  qui  auroicnt  plus  de  ca-  Ecclcfiaftiques  qui  leconfultcicrt.  Il  ffe 
pacicè,à  la  Icducc  des  Percs  de  l'Eglife^  cionnoic  toujours  U  peine  de  leur  répon* 
te  futtout  de  faint  Cyprîen  8e  de  fabit  drelui-mftnieSe  raieiticntil  s'en  déchaiw 

iluguftin.Il  afoit  reconnu  par  ezperien-  geoit  fur  fcs  Grands  Vicaires.Cctce  coa». 

ce  ComWcn  certc  forte  d'étude  avoir  ré-  duite  lui  attiroit  la  confiance  de  fou 

pandu  de  lumicres  d^ns  Ict  jeunes  Ec-  Cleigé  quii'ainnoic  & iercf|;eâoicfin* 

clcliattiques ,  aulqccls  il  avoit  t.  it  faire  ceren-ent. 

des  Çonfisrences  pendant  cinq  années     Entooctcms  H  s'eft  montré. le  Pew 

dans  fa  Chapelle  cpilcopale  ,  afïiftant  des  pauvres  qu'il  fe  faifolt  un  devoir  in* 
lui-même  à  ces  Cdnfrrcnccs  derems  en  difpnifablc  tr  .fTîfter  dans  leurs  niifercs. 
teros,  afiu  d'animer  lc<!  jeunes  gens.  Se  En  tyof.  il  vendit  fa  vaiiTtlie  d'argent, 
de  (oâtenijr  le  bien  qui  s'y  faifott.  C'eft  êe  en  donna  le  piit  i  THêpItat  de  Bou^ 
dins  le  même  efpri' qu'il  avoit  ordonné  Ugne  &  au  Séminaire.  La  plus  grande 
que  des  deux  Pn  fcfîeurs  de  fon  Semi-  pairie  de  fcs  aun-:ônc$  fefaifoicnt  en  fe* 
naireil  ycnauroit  un  qui  n'cnfeigneroit  cret  &  iltâcboit  d'en  dérober  la  con- 
que i'Ecrirureiainrc  :  Ôc  au  Collège  non  noiflknce  autant  quMI  Je  pouvoir  j  l'a- 
fcttleinent  les  Piofi:(^un  de  pbilofo-  verfion  qu'il  avoir  pour  les  lofianges&U 
phte,&  de  thé<  logtc  mais  encore  le*  Ré-  fo'  r  qu'il  en  ufoir  ain  fi.  Il  paydt-les'pen. 
gens  d'hummitcs  commencent  toujours  lionsde»  jeunts  filles  anfqiictlcs  il  faifoir 
leur»  leçons  par  l'expiicatton  de  quelque  donner  une  éducation  cbictiennci&ii  a 
endroit  de  l  Ecriture ,  afin  dinipiier  le  6it  des  bicm  confiderables  i  une  Com* 
goût  de  cette  parole  cclefte  aux  jeunei  munauré  qur  en  prenoit  foin.  Ildonn» 
plai  tes  donc  I  cdacâtion  leur  cft  confiée,  l'an  pi  (Té  à  l'Hôpital  une  fommc  (4) 
Ses  vùë>ne  Icbornoient  pas  là.  Il  vou>  dcn)ille  ccus  t  &  il  vient  de  faire  par 
loir  oue  l'amouv  des  Livres  fainrs  pa  (1  k  Ton  Teftamenr  ce  même  Hôpital  &  fon^ 
duClcr.'.é  au  peuple ,  &  oucdans  ton-  Séminaire  fes  LcgataiicsuniverTdsJalC. 
tes  les  fimil!cs  on  fc  fit  un  devoir  délire  fant  fa  Bibliothèque  au  Collège  dct 
le  f.iinr  Evangile.  C'cft  à  quelle»  Prcdi-  P.  de  i'Otatoirc.  Quelques  fcmainet 
cateurs  6c  les  Conicileuis  ezborroient  avant  fa  dernière  maladie  il  avoit  donné 
Iprcemenr.  Les  GatecbiAes  fiûibienr  ap.  une  ibmme  de  cent  pMoles  pour  com* 
prendre  les  !*  pitres  8c  Evangiles  aux  en-  tnencer  à  aflifter  ceux  qui  a  voient  po'dir 
fans  :  8<  pour  faciliter  cette  (aintc  Icdu-  leurs  biens  dans  l'inccndfl  de  la  petite* 
te  il  répandoit  lui  même  un  grand  num-  Ville  de  Peines  en  Artois  i  &  il  devoir 
htc  de  Nouveaux  Teftaraens  dans  fon  inmidtatemenr  «près  PSquesalIct  luy« 
Diocéfe.  nêiDe  fur  les  lieux  pour  confoler  oepan.' 

Les  Monaftercs  des  Rclieieures  luy  vrc  peuple  &  continuer  de  lui  procurer 

doivent  le  maintien  de  lddiltiplinc&  quelque  (oulagcment.  C'cft  aux  perfon- 

de  la  reguiirité  où  ils  font.  Lesvifites  nés  quiétoient  chargées  delà  dilhibu- 

*ciaâes  qu'il  y  fit  dès  le  conrmenccmcnt  don  de  fes  aumftnes  i  fuppléer  à  ce  qnl^ 

■4e' ion  Fpifcopat,  les  ftaturs  &  règle-  marcjutî  icy.  Ce  que  nous  fçavons  c't ft 

Tiw.s  q'i'il  y  liiffa  ,  lab(;lition  de  divers  que  quand  il  recevoir  quelque  argent  IL 

abus  qu'il  y  trouva  ,  ion  aneutioj»  à  en  ne  rcftoit  pas  long  tcms  cnrrc  fes  mains^ 

trer  dans  tous  les  befoins  &  à  répondre  &  qu'U  Eiifoit  detrds^grandes  cbarlter 

même  à  toutes  les  letrr'Tsqtfil en  recevoir  ^o\t  par  li  i-néme,  foir  mrrcntremiié' 

dèsq-i'cl!c5  le  iréritoienr:  tout  cela,dis-  de  ceux  qu'il  avolt  choifts  pour  Ictdl-* 

jo^  contribua  beaucoup  à  &ire  prendre  firibuer. 

•ma  MoQiAeteiune nouvelle  ferme-    '  afnoit  les  pauvres  /  il  aitroit  Ib 

«S'il  defcendoir  iufâue  dans  les  bàfoihs  -  1  ^  .  n .        j„„  x 

^t^i    r   .  '   ?  ».        •■    •     •       I*  »  Ha  encore doni  é  depuis  peu  une p»- 

4ci&d^leiilts  fuûcvltuwt^  U  n'avoi»  i«Uleltettùfieil'H4^tat«r&ViQiiirEWSw 


Îuuvrctc.  Ses  meubles  ,  Ton  équipage  ,  mes  de  rEvangilc.  Un  Gencnhoranie 
es  domcfttques  n'avoient  cien  qui  attirât  distingué  de  ion  DioceTe  de  qui  le  Pre. 
les  tegards  ^  ni  qui  fentît  U  magnificcn»  ht  a^âr  cru  avoir  lieu  de  fe  plaindre  fur 
ce d^fiicle.  Tout  £tDitfîm(Jeft  mode»  dcsrccirs  infidèles  qu'on  lui  avoh  fait, 
rte  :  quelquefois  même  on  trouvoic  que  &  qui  prcren  Joit  de  fon  côfé  aroir  fujec 
les  domcftiqucs  auroienr  pu  être  vêtus  de  le  plaindre  du  Prélat ,  ne  pouvoit  ga- 
plus  décegimcnt.  U  ne  ie  itaicoic  pas  ener  lut  lui-même  de  foire  la  pceniitre 
mieux  que  k»  aattei  :  on^t  dire  qa*il  «marche ,  H  dt  venir  voir  fon  E  vêqae. 
«bfervoic  à  U  lettre  le  Vtlem  fit^ftlUSli.  M  de  Boulogne  i  tformé  de-  fa  délicaref. 

du  Canon  du  quatrième  Concile  de  fc  ,  l'alU  voir  dès  le  Icndcnain  ,  9c  lui 
Carthigc ,  fcs  hibits  ctoicnt  rccoufus,âc  dcmin ia  fon  amitié ca  des  termes  qui  ac- 
avolent  des  pièces  en  dims  endiois.  cendritcnt  telleinenc  ce  GendthoonB» 
Quand  U  cft  moRH  fe  (ervoit  eiieot»  qoia  unrxcellcnt  ccsur  &  beaucoup  de 
^  ce  qu'on  aura  peine  à  croire  )  de  ceux  mérite  ,  qu'il  fe  vit  force  d'avouer  à  fa 

2tfil le  fit  faire  quand  il  fut  fait  Evcque  confufior»  que  fori  Evêque  ne  pouvoit 
y  A 16.  ans.  Sa  Garde-  Robe  fait  elle  cboifir  de  moyen  plus  propre  à  le  rame- 
léukibaèlogerivl'afdcledeU  piiivte-  met ,  8cï  lui  faite  fentir  le  tort  qeTil 
^  avott  eû  de  sptre  privé  fî  longtemps  d^ 

Dans  un  Voyage  qu'il  fît  à  Reims  l'honneur  &  du  plaifir  de  le  voir.  Do- 
opur  une  A(reml>iécpoDvinciale,fon  Se-  puis  ce  remos  ce  Gentilhomme  eft  do- 
cretaire  qui  le  vit  l»biUé  d'une  manieic  menté  Inviolablemenc  utââcé  à  M.  d* 
qui  lui  faiCoit  quel^  ^daejac  pût  s'en-  Boulogne ,  &  il  n'a  ce(K  de  publier  pat 
pêcher  de  lui  dire  *,  en  reg.irdint  fes  bas  tout  lamwierc  fi  chréticBM  doiMtU  C& 
qui  étoicnt  pleins  de  coutures  6c  fon  avoit  ulè  envers  luL 
chapeau  qui  ctoit  fort  ufé  ,  que  fam     J amab^onime ne s'Âifir moins acnl» 
doniwcdans  le  fafte  il  pouvoir  en  avoir  re.  Sa  converlation  étoic  aiiée  n'a* 
demeilleuri.  Nous  nedevons  point  être  volt  rien  degcnanr.  On  ne  s'appcrccvoir 
glorieux  ,  répondtx le  Prélat ,  je  fçal  que  qu'il  étoit  Evcque  que  parce  cju'il  ne 
.j'ai  dequoi  m'babiller  proprement  :  mais  lortoii  rien  de  lui  qui  ne  fût  Epifcopal. 
il  £iac  imiter  la  pauvreté  de  J.  C.  en  Sa  difcou» ,  fes  aâions,  là  condaiee  « 
qaelquecbofe.  Dantaoe  aucceoccafion  tout  étoit  dans  l'ordre.  Il  avoit  eû  dèsfa 
étant  en  CarofTe  avec  tm  Evêquc  qu'il  jcuneffc  des  moeurs  pures  flc  innocentes 
atmoit  tcndrAneiu ,  il  s'apperjçût  que  ce  dont  il  ne  s'eft  jamais  démenti.  Tout  jea 
Pulat  avoit  m  manteau  dcublé  d'un  étoit  interdit  dans  fa  roaifoo  épifcopaiew 
Ibccbc^u  velours,  rouge.  M.  de  Boub.  Il  ne  recevoir  jamais  d'aflèmt^lées  de 
gnc  voulant  lui  en  faire  un  périt  repro-  Dîmes ,     n'en  voioitjxîint  qu'en  vifites 
che  affeda  des'éloigncr  de  lui  eu  ie  fer-  ucs  iericufes  ôc  peu  trcqu^nrcs  j  ic  l'U 
rant  :  j'appréheode .  lui  dit-il ,  Monfei-  donooic à  manger  à  quelques  unes  .c*4r 
gneur ,  de  gatec  v«re  manteau*  '  toit  dans  de»  occafions  rrcs-  rares  ,  &  ». 

lia  dit  aufli  plusieurs  f^is  nre  fî  le  riquemcntqiund  il  croit  oblige  de  loger 
Roy  lui  avoir  fait  l'honneur  de  l'inviter  quelque  Dame  de  confidcrarion  :  les  aii^ 
pour  la  tciertïonie  de  (on  Sacre,  il  y  nées  (cpaiToicnt  fans  que  cela  arrivât  une 
furoltétêdamlemême  équipcge  qu'il  tente  lola.  S'il  apprenoir  que  quelqu'iia 
avoit  5c  dans  lis  œ&nesliatoi*  litç^  defetdomefliquesfe  dérangeât,  il  étoit 
voit  mieux  que  pcrfonnc  en  quoi  conlî-  renvoyé  fur  le  champ.  Tous  les  foirs  il  fe 
ftoitla  veriuble  grandeur  d'un  Evcque,  uouvoit  à  la  prière  publique.  On  U 
Je  qu'elle  h'cmpranse  rien  dePidat  leur  (àlfoit  tous  les  naatins,  6e  le  Caw> 
fert a  relever  lesgrandeun  delà  tercet    chifme  deux  fois  par  femaine. 

Ilfoûtenoit  fa  dignité  quand  illefai-      Sa  foi  paroi  ifoit  d'une  manière  fenfi- 
\t^t  f  mais  j^ais  aux  4é{eo4iiçs  n^-  blc  ,  ^uand  f  1  prioit ,  il  le  ùiifÀt  toiijouis 
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avec  un  rccuc!llcmcnt  intérieur  &  un  braflbit  dctout  fon  cœur.  Cequiétofc 
airpcDccréde  U  gcandeut  de  celui  qu'il  d'.autanc  plus  admirable  eu  lui  que  (on 
tcncàt.  Il  almoit  fon  devoir  &  prefoolt  mclinadoo  le ponolc  i  êtieatuché  à  ia 
lèsobUgations  à  toutes  chofcs.  Il  avoît  Tcnrimens* 

le  cœur  droit  5c  la  confcience  (1  dclica-  Il  évitoit  avec  foin  tout  ce  qui  avoit 
te,  que  dès  qu'il  U  croioit  inccrclice  ,  pû  afFoiblir  en  lui  cet  amour  delà  véri- 
lien  n'étoit  capable  de  lui  faire  aller  th.  Quclquefeis  oo  s'étonnott  que  dans 
contre  ce  qu'elle  lui  diâoit.  Ceft  uoè  les  ttavcrus  qui  lui  arrivoient.U  n'a  voie 
louange  que  Tes  propres  ennemis  lui  ont  pas  recouts  aux  perfonnes  de  la  premier 
rendue  après  fa  mort.  Il  n'a  jamais  rcfu-  re  confidcration  dont  il  auroit  pû  em« 
Bt,  difoient-ils  j  que  ce  qu'il  a  ctu  que  ployer  le  crédit  &  l'autorité  pourfed^* 
(a  confcience  ne  lui  permectoit  pas  «l'ac^  nndte  «  nuis  la  crainte  de  fe  laiflèr  aller 
corder.        ^  à  qudque  (biblefl*e  après  avoir  obtenu 

U  avoir  pour  maxime  de  ne  point  une  partie  de  ce  qu'il  auront  demandé , 
donner  de  beneBces  à  ceux  qui  les  de-  £aifoir  qu'il  airooit  mieux  fe  palTet  de 
nandoient  pour  eux  mêmes.  S'ilfçavoie  tout  appui  Iiunain  pour  n'attendre  de 

Î|u'ils  le  fiiTent  foliciter^its  étoient  exclus  fecouts que  de  Dieu  icul.  Ceft  dans  cet- 
ur  le  champ  Toutes  les  puifTances  de  te  vue  qu'il  avoit  renoncé  à  demander 
la  terre  ne  l'duroicnt  jamais  pû  obliger  aucune  grâce  pour  l'avauccinenc  de 
à  donner  un  bénéfice  à  un  homme  qu'il  Meilleurs  fcs  neveux. 
CD  croioit  indigne.  Il  vouloit  être  aolb*  Parce  qu'il  aimott  la  vérité ,  il  aimoie 
lument indépendant  dans  les  fondions  l'Eglifequi  eneftla  colomnc  &:  l'appui, 
de  fon  Miniftcre,  &  nereccvoit  la  loi  Ses  maux  c toi cnx  les  ficns ,  fcsvidoirci 
que  de  celui  à  qui  il  étoit  oblige  d'en  failbicncfa  joie.  Onpeut  dire  qu'il  ne  fc 
xendce  compte.  .  rejoiiiiroitfcne^afflugcoitqu*avec.elIe« 
Toute  rEgtife  «  été  témoin  de  fon  Infenfîble  à  tout  ,  iln*6boit  touché  que 
grand  (aj  amour  pour  la  vérité.  1 1  l'ai-  des  intercfts  de  cette  mcrc  commune  des 
naoit  en  e5^et  Hncerement  &  ardcm-  fidèles.  S'il  trouvoii  un  Eccleiîaftique 
ment.  Lorfque  les  contcftations  à  l*oc-  fixiid  fur  les  maux  de  l'Eglife ,  il  ne  poo- 
eafion  de  la  Conilitution  Vnîgmkm  veb  le (buffrir  :  mais  il  n'avoir  point  de 
commencercntàs'échaufFer,  il  cru  qu'il  plus  grande  confolation  que  quand  il 
n'avoir  point  de  devoir  plus  important  voiolt  qu'on  ctoit  touché  comme  luf  , 

2ue  d'approfondir  les  matières  qui  y  &  qu'on  avoir  quelque  ardeur  pour  la  ' 
tolenttraicéeSjOu  qui  y  avoient  rapport,  vérité. 
Il  ne  négligea  aucun  moyen  de  s'initrui-     On  ne  dit  tien  de  fa  fermeté  dcdefon 
re  ,  perluadé  qu'il  ne  fçavoit  pas  tout,  &  courage;  ils  ont  fu't  l'admiration  de 
qu'il  pouvoit  encore  apprendre  à  l'âge  tout  le  monde  Chrétien,  lui-même  étoit 

2u'il  avoit ,  il  confnita  ,  U  examina ,  il  étonné  de  la  paix  8e  de  la  nanquilUté 
ifcuta  les  matières  avec  un  foin  &  une  avec  lefquelles  il  foûtenolt  les  plus 
application  des  plus  grandes.  S'il  avoit  grands  afiauts  î  &  alors  il  rcconnoiffoic 
quelques  fentimens  qui  ne  fuifcnt  pas  humblenvent  que  cette  iibrce  ne  vcnoic 
conformes  à  la  vérité  ,  il  les  foAcenote  pdntdelui.  Lavâëdefa  baflelTe  8tde 
tantqu'il  croioit  n'avoir  pas  tout }  mais  ibo  indignité  le  (rappoit  continuclle- 
dès  qu'une  fois  elle  fcmontroit,!!  fc  rcn-  ment  :  &  ilnefe  rafTutoit  qu'en  fc  di- 
doic  avec  ia  docilité  d'un  enfant  &  l'emo  fant  à  G)i-mcme  &c  aux  autres  ,  que  c'é- 

toit  parce  qu'il  étoit  le  plus  foiole  de 
r-)  OntrouyeridanfJejdiffercnjmonu-  ,oqjfcg hommes  que  Dieul'aVoit  choifi 
men.au;,!.  donnés  a  l'Eglife,  foit  en  com.  —ûl^-^iett  fotCC  «C  (apulflà»- 
mon,  fou  en  pariicuher,  l£i  témoignages  ••I»i..m«-»t 
^^anadMàlavcciié.  €e» 
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L  E  T't  R  E 

Di  M»  tEvêfUi  de  Monifillier  k  M.  Ji  Bcrnage  ,  InOndéM 

'Jt  U  Wmuu  It  i|.  iéuniUr  1724;  .  ' 

VOus  me  demandez  ^Monfieur  y  une  fion  de  ceux  qui  ont  le  courage  de  fe 
répooTe  à  la  lettre  que  voas  ni'*'  declaxer? 

vez  communiquée  de  la  part  de  Mon»      Quant  à  mes  Ecclenaftiqoes  apeUni 
fieur  de  la  Vtilliere,  &c  je  vous  avoue  &  réapelans  ,  vous  rçavcz,  M.  mieux 
que  je  ne  fuis  pas  peu  embarcaflî  de  la  que  perfonne  que  c'ell  tout  ce  que  j'ai 
nitce.  Si  je  ùxaom  mon  goâc ,  je  n'en  dans  la  Ville  de  plus  &int  9c  de  pli» 
fêroit  «ncune.  Il  peroh  dent  ceuc  ce  ^cUiré.Parmi  ceux  même  qui  n*ont  point 
«ju'on  vous  envoyé  contre  moi ,  tant  d'à-  fait  d'aâe  d'ap?!  ,  vous  en  fçivez  que 
nimofité ,  &  un  defîr  A  marqué  de  me  ia  ciainte  feule  ou  d'autres  raifons  hu> 
perfèoicer ,  qu'il  eft  aflez  inutile  que  je  mainet  ont  ffeceou ,  &  qui  au  fond  pen- 
flie  défende,  8c  que  je  dife  mesndAMis.  fent  comme  moi.  Mais  pour  les  furieux 
On  aime  mieux  ajoiiter  foy  à  un  Père  qui  lèvent  partout  l'érendart  du  fchif- 
Senault  Jeruite,&  aux  ficurs  Joubert  me  ,  vous  les  connoifTez  ,  Se  vous  ctes 
êCr  Becherand  Chanoines  de  mon  Egli*  ei?  état  mieux  que  pecronnc  de  mander 
f»  »  qui  fims  ceflè  donnent  des  niieim>U  &  M.  de  la  Vrilliere  le  cas  qoe  l'on  doit 
res  contre  moi  &  contre  mes  Ecclefîaf-  faite  de  leut  témoigna^, 
tiques  les  plus  afHdés  :  &  c'eft  fur  de      Tout  cela  fuppoft  ,  comment  ofe-t. 
telles  dépofitions  qu'on  condamne  un  on  roeptopofer  de  refufer  ma  confiance 
Evéque  ,lànc  daigner  l'écomer  ni  lui  à  ceux  qbi  avant  tontes  cesdifpotes  en 
commnnlqner  même  l«s  plaintes  qu'on  étoient  jugés  les  plus  dignes  ,  &  qui 
ofe  porter  contre  Itif.  Tf  n?  me  convient  depuis  les  conteftations  m'ont  donncdcs 
point ,  M.  d'entrer  en  lice  avec  de  tels  preuves  d'un  amour  pour  la  vérité  au 
^vetiâires ,  &  ils  ne  doivent  point  s'at-  deflos'de  toutes  les  craintes  Se  efperan- 
tendre  à  obtenir  de  moi  parla  violen-  ces  humaines }  Prétend- on  me  forcer  à 
ce,  ce  que  la  religion  ^  mon  caraâeTe&  l'accorder  aux  autres  qui  en  étoient  re- 
ma  conGcience  m'ont  obligé  jufqu'tci  de  connus  indignes,  èc  qui  fang  avoir  ac. 
rcfufer.  quis  depuis  la  Conlliiutioii  de  nouveaux 

On  voiidroit  me  forcer  à  w.  point  me  talens ,  n'ont  aujourd'hui  d'autre  mérite 
iecvir  de  réapelans.  On  oublie  appa-  que  celui  d'allumer  partout  le  feu  de  la 
remment  que  je  fuis  moi.  même  réape-  divliîon  &  de  la  révolte  contre  leur  Paf- 
lanc  ,  &  le  premier  des  réapelans  de  teur  2  Non,M.  ma  confiance  eU  une  cho. 
mon  Dtocefe.  Je  le  fuis ,  M.  parce  que  fe  libre*,  fur  laquelle  on  n'a  ancnne  an* 
Je  fuis  Evéque  François  ,  èc  que  Dieu  toritc.  Les  pouvoirs  ecctefiaftiques  que 
m'a  fiit  la  grâce  de  confeffer  de  bou-  je  donne  font  d-e  nature  que  jï  ne  dois 
che ,  ce  que  mon  cœnr  reconnoît  être  en  répondre  qu'à  Dieu  fcul  -,  &  le  Roi 
véritable.  J'ai  dans  l'Epifcopat  plus  de  ni  aucune  autre  IHiilîànce  humaine  n'eft 
collègues  qui  penlènt  comme  moi  qn'oh  point  en  droit  de  me  les  faire  accordet 
ne  fe  l'imagine  à  la  Coor.Mais  le  moyen  on  rcfufer.  C'cft  la  dodlrine  confiante 
d'écouter  leur  témoignage,  lorfqu'on  de  rFglife  ;  &  on  s'adrclFc  fort  nul  fi  on 
réioutfe  pac  ia  crainte ,  ou  pat  i'opfref-  prétend  que  j'en  ioi&  le  picmicr  pcéva* 


'  ficateor. 

M.  de  la  Vrilfiere  fe  pUint  de  ce  que 

je  p^s  encore  été  nn  fîmr  Bro'juiffe  tes 
fouvBirl  de  Grjri  l  riaiire.  Jc  n'cntcnd 

pas  trop  ce  lang.^ge.  Que  vent  dire  cet 
uievnf  Jamais  onoe  ma  porté  aucune 
plainte  contre  lui  ,  &  il  n'eft  que  trop 
dait  qu'au  défaut  d'une  dcrobc'ilance 
xéelle  qu'on  Toudioïc  croaTcr  en  moi , 
,  «n  en  rorge  one  imaginaire ,  en  imagi. 
nant  un  pre  nier  ordre  qui  n'a  jamais 
été.  Q^i  a  fait  le  (ieur  EtoquiiTe  qui  me- 
xicc  qo  je  lui  Fallecera^ontf  C'eftun 
Doâêur  de  Sot  bon  ne  qui  a  travaillé 
ronf^temt>  à  Paris  avec  éi  fic  itton  ,  d.tns 
la  "'aro  lTc  le  fa.nt  Euf^athc  Joiit  il  étoit 
premier  Vie  lire.  Il  a  fait  fouvewt  les 
foifâioiis  en  prefence  de  (on  Attefle 
RoyiHc  feu  v.orifcigneur  leDuc  d'Ot*. 
leans  ;  M,  le  G  'î de  des  Sceaux  peut  en- 
core en  lendce  témoignage  :  il  eft  venu 
dans  cette  Ville  muni  de  Certificats  les 
pins  h<moiab!es,  comme  il  paroît  par 
celui  de  Nf.  le  Cure  de  faint  Eufbche, 
dont  je  vous  envoyé  une  copie ,  &  dont 
fe  vou^  prie  dé  faire  nfa^e.  !!  eft  grand 
Archidiacre  de  mon  Eghfe  ,  8e  s'eft 
tonjouis  comporté  en  homme  d  honneur 
ÔC  de  p:ob  té.  Il  eft  dioit ,  fincerc  ,  en- 
nemi      toute  Hi simulation  ;  mais  il 
m'sft  fort  attaché.  Voilà  celui  dont  on 
veut  que  ie  me  défalFe.  L'année  palTée 
j'avois  le  malh.'ur  d'avoir  pour  grand 
Vicjire  le  iisur  J  jubetc  qui  me  trohif^ 
fbit  deouis  longpes  années .  au  vâ  8c  m 
fçû  de  tonte  la  Ville  étonnée  de  mapa. 
tien  e  à  Ton  égard,  f'otiviis  enfin  le» 
yeux, en  voyant  ce  que  je  ne  pouvois 
pas  croire  ;  ^e  lui  ôtai  mes  pouvoirs } 
liir  le  champ  il  s'eft  déclaré  mon  enne- 
mi l'acculateur  de  fonEvcque,le  dé- 
lateur d-  fes  coiifrcres  ,  l'iMinemi  juré 
de  tous  le>  honnêtes  g^'ns.  Voila  l'hom- 
me  qu'dn>  écoute;  Quel  contrafte  *  Ôc 
q  uelle  idée  veur.on  donner  aux  moins 
cUirvoyans  de  l'état  des  conteftatioos 
j^r^  fentes^ 

M  de  la  Vrilliere  demande  /l  Je  vt  n  x- 
•kfpLmnt  f  a«  Sé  M^j'ejN  m  faff»  re- 
m^m  fur  ctis  trn  §rén  m  firme-  Cet 


ordre  en  ferme  a*eé  po\pc  neeelfidir 

Il  pourroir  même  venir  inutilement  r 
puifque  le  Heur  Broquide  ne  faifant  cette 
fonélion  qu'en  rabfence  dufieuc  de  Ce. 
Itta  mon  gi  and  Vicaire  t  le  fieur  de  Ge- 
lé rz  fera  bien  toft  revenn,Atje  n'aani 
plus  befoin  alors  des  (errifies  da  fiew 
Bioqnide. 

Mais  ce  que  je  vous  prte'InftaflMn^Mw 
de  mander  à  M.  de  la  Vrilliere  »  c'elE.  . 
que  tous  mes  Ecclefiaftiques  appelions 
&  réappellans  font  tres-re(pcâés  dans 
cette  Ville  ,  qu'ils  me  font  inviolable* 
tnem  attachés  ,:qn'ils  font  difpofésâ  m 
remettre  les  pouvoirs  fpirituels  que  je 
leur  ai  confié  ,  qu'a  moi  qui  luis  feul  en 
dtoitde  les  donner  dans  mon  Diocefe,. 
que  fe  ne  tes  leur  ôterai  ^mais  pour  ceu 
te  feule  raifôa,  qu'ils  font  dans  les  mê- 
me^  fentimens  que  moi ,  &  qu'il  eft  mê- 
me étonnant  qu'on  ofe  me  le  deman* 
der. 

Pour  ce  qui  eft  du  refta  que  j'ai 

de  prêter  mon  autorité  pour  priver  les 
Chanoines  rtappellans  du  droit  d'offi. 
cietà  la  Mcfle  de»  Etats ,  apparemment 
M.  que  M.  de  la  Vîrilliere  n'a  point  M' 
le  mémoire  que  j'ai  envoyé  fur  cette  af- 
faire, ni  la  Lettre  que  M,  le  Duc  de  Ro- 
^elaure  lui  a  écrite  pour  en  rendre' 
eempie.  (^and  on'y  aura  faitaitention, 
il  n'eft  pas  poflîble  qu'on  porte  fur  cette 
attire  d'autre  jugemenr  que  celui  que 
vous  en  avez  vous-même  porté.  Je  fuis,. 
Monfieur»  9se^ 

Littn  du  mim  PreUt  i  S,  A.  5«r 
Mvnjeignmr  Jf  DmCw 

A^Onfeign  eurv 

Je  pris  il  v  a  qnelqne>tempsla  liberté 

de  porter  à  V."  A.  S.  mes  juftes  plainre* 
d'un  affront  que  quelques-uns  de  mes 
Confrères  m'avoient  voulu  faire  en  pro- 
(ènce  de  mon  peuple,  &  j'ofedire,  a« 

Èrand  étonnementdu  plus  grand  nom- 
X*  des  Eréqpe»  afleffiblés  dans  cette 


a 
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VA\t ',\tl\oiffàskveitL  lettre  an  memoise  ré|>cirehter  que  l'Églife  etf  (fans  l'fetatf  ^ 

détaillé  de  toute  cette  afFa  re,  en  la  fup-  5c  en  fait  la  plus  noble  portion  ,&  qotf 

pliatic  très-humblement  de  vouloir  biCH  le  bonheur  de  l'Ecac  même  dépendre 

s'en  hite  rendre  compte,  Ôc  la  priant  la  tranquillité  de  1  hgji  e  i  Oietois.|e 

«te  ne  ja^er  à  Im  dernière  rigueor  fi  les  lai  dire  avec  eecce  Ic^imecé  qu'elle  ne 

^ittauiyétoienténoncés^retrouToienc  de(âpprouvera  pas  dans  tui  Evéqae 

tant  foit  peu  cha;  g^és  on  altérés  :  j*ai  qu'on  nous  donne  pour  Juges  nos  paru 

appris  même  depuis  ce  temps  là  que  le  ties  mêmes ,  qu'on  nous  condamne  fan» 

compte  qu'en  avoic  rendu  à  la  Cour  nous  faire  part  dieir  plamtes  qu'on  faïc 

M.  le  Dac  de  Roqoelaare,  Comman-  contre  nous,  &  fans  daigner  nous  en^ 

dani  en  cette  Ptovince  ,  Se  M.  de  Ber-  tcndrejqu'on  donne  même  dans  IcC  on- 

Mage  Iniendant,  s'étoit  trouvé  confor-  icil  du  Roy  des  ordres  fur  des  cfiofes- 

ne  à  ce  que  l'en  avots  écnt  i  A:  les  pre-  donr  on  n'a  point  droit  de  connoîtie  . 

nieras  réponfes  qu'ils  en  ont  r.-çu  ,  fai.  Si  qu'on  nous  met  par-Û  dans-  l'impoli 

jfbienta(rez  voir  qu'on  avoit  fenti  l'im-  HBilité  de  les  cxecuier) 
poffibilité  où  j'avois  ccc  d  accorder  fans      Qu'il  me  foit  permis  ,  M,  d'appellètf 

jne  de<honorer  ce  qu  on  auroit  d4  ne  ici  en  témoignage  le  plus  grand  nom- 

Bie pas  demahderr  .  I»redes  bvêques  de  France, &  de  leur 

Je  me  contentoii ,  M.  drcette  efpece  demander  quel  accueil  ils  aufoieni  fair - 

de  jaftice  tacte  qu'on  avnit  rendu  à  la  à  la  Connitution  fi  elle  s  croit  montrée* 

droiture  &  à  la  ûmplicité  de  maçon-  feule  dans  ce  Royaume , &  H  une  auto- 

duitev&quoiqoe  jeftifiêendroicd'ezi.  rité  cDere  &  refpeâable  à  tout  coeur 

ger  quelque  chefe  de  plus  a  l'égard  des  François ,  n'avoii  eu  foin  de  mardier 

▼éri'ablcs  auteurs  du  trouble  ,  j'en  laif-  toujours  à  Tes  côtés.  Que  veulent  dire* 

Ibis  vol.  ntiers  la  vengeance  au  public ,  tous  ces  eupedicns  nouveaux  &  fi  dan- 

lorfque  je  voiois  mon  innocence  recon.  gereux  en  fait  de  Relig  on  :  InftruÛion 

ane,&  mon  Eglife  dans  la  paix;  paltorale,  Explicaiions.Corpsdedoftri» 

Mais  les  rlcHX  Chanoines  furieux  dont  ne,  inventés,  dit- on  ,  pour  fauver  la 
jevous  i-i  porté  mes  plaintes,  n'en  (ont  foi  au  dépens  de  la  bonne  foi  ,  &  réel- 
pas  demeures  là  ,  &  devenus  inlolens  lemenc  pôur  perdre  l'une  &  l'aufe  î 
par  l'impunité  qu'ils  fe  prometcent ,  Tontes  ces  fubeifltez  ne  dépofent  elles' 
par  la  piotcâ  on  allurée  qu'ils  fe  van-  pas  contre  la  pièce  en  d'e-mcme  î  Bulle* 
sent  partout  d'avoir ,  ils  ont  fi  bien  re-  iifortur  ce, qu'on  n'ofc  lire  de  fang  froi  V 
iri|A  ^  (e  iervant  d'un  Jefuite  nommé  qu'il  faut  toujours  prefenter  avec  des 
Senauit,  loutpuiflàmk  aupr^ de  M.  l'B.^  jnterpretalions. forcées  qui  tâchent  inu- 
vêque  de  Nifiaes ,  «pi'ilr  ont  eû  le  lè-^tilementdèlaredrefl'er,&  qui  avec  tous 
or-t  de  fjiie  remettre  totit  de  nouveau  ces  fecours  !iumilians  n'en  eft  pasinoini^ 
cette  aflaire  au  Confeil  du  Roy.  C'eft  oppofée  aux  intérêt!  du  Roi  &  'à  ceu» 
,  en  cçnf<  qurnce  de  ce  nouvel  examen  de  Dieu  même  I' 
que  M.  de  la; Vrilliere  a  écrir à  M.  de     C'eftconire  un  tel  Ibandalè  i^ueiioar 
Bernage  unelenre  fi  eïtraordinaire  que  lious  fommcs  toâjourS  élevés  avec  for^ 
le^  cnnem;s  même  de  nia  caofe  en  ont  ce  ;  notre  obéifîance  aux  déciiTons  de' 
.été  fiaj  és.  l'tglifc,&  notre  rclpeû  pour  roire. Soo- 

J'entie«Mvdanr  ce  détail  avec  V  A.  verain  ,  n*ortt  jamais  pris  le  change. 

Si  parce  que^'^  lieu  de  croire  qu'elle  Piiifque  la  Bulle  cd  el)e-ihême  l'enncu- 

n'a  eu  aucune  pjrt  à  cet  ordre  -,  je  fçïis  mie  de  l'un  &  de  l'autre  ,  nous  ferong» 

que  les  mandes  affjires  de  l'Etat  dont  loûjouts  lesfiens.  hileabrau  Réparer  .'e 

die  eft  chi^gce,  ne  lui  permeittnt  pas  leur  auiorité  apparente ,  nous  la  démaL 

fettvent  d'entrer  dans  le  détail  des  affai-  quei  ons  toûjoors  j  les  appuis  extérieure* 

M»  fifiddiaftiiifiei.  Mmê  •fecois.jp  kii  qu'elle  s^eft  flfe^fe;  l'ont  tendue  à  la* 
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verîtcun  ennemi  plus  redoutable  ,mai8  coni  toute  notre  efperanee.  Qu'on  noat 
ne  l'ont  pas  rendue  meilleure  ;  &  plus  accable  d'in|ures  tant  que  l'oa  voudra, 
elle  a  joint  radrerfeà  la  violence,  en  op-  nous  ne  répondrons  jamais  que  par  lâ 
'     "  '       de  rè.  *  ~  ' 


pofant  à  notre  c«ar  uneefpece  de  (é.  douceur.^  QaV>ii  nous  ittpofis.des  £un 
duâion  dont  elle  fenioit  toute  la  puif-  faux  &  calomnieux,  nousnosstiendroM. 
fance ,  plu'  elle  a  montré  à  tout  le  toujours  dans  les  termes  d'une  juftedié- 
^(.oyaunie  la  droiture  lie  nos  démarches,  fenie.  Mais  on  ne  doir  point  fc  dater  de 
ia  vivacité  de  notre  sele ,  fie  la  pureté  nous  cebater  ie  natis  éeùmird'tanc 
de  notre  attachement  pottt  la  pertonm  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint ,  de  plus  éclai»  ' 
■=<iicrée  de  Sa  Mijeftc.  ré&de  plus  rcfpcdable  dan<  le  Royau- 

Voilà,M.  que's  font  les  léappellants  me ,  qui  a  appelle  avec  nous.  £t  Ênufoc- 
c|a*on  a  fi  grand  foin  de  noircir  dans  le  tir  de  mon  Oiocefe  'fOn  ne  doit  pat  m» 
ConCdH  du  R-Oy  s  voilà  ceux  qu'on  lui  demander  d'ôter  macOn6aaoea«uc  Ap» 
dépeint  comme  des  ennemis  de  l'Eglife  pcllans  ,&de  prêter  mon  autorité  ponc 
&  de  l'Etat  ,&  digues  pat  coniequent  les  punir.  Il  cil  inutile  qu'on  me  delî- 
de  fa  difgrace.  gne  ceux  que  je  dois  appeller  aux  fon- 

II  convient  pea  à  nos  ennemis  de  nous  Âions  do  miiàSttn  ^  8c  ceûz  que  f'oa 
veprocher  notre  petit  nombre  ,  &  ils  dois  éloigner  •,  qu'on  emprunte  le  fe- 
devroient  rougir  de  fe  fcrvir  de  ce  pic-  cours  de  l'autorité  refpcàabic  de  Sa 
Cexte  pour  ofer  propofer  de  nous  écra.  Majcité,  pour  arracher  de  moi  ce  qno 
ièr.  Tout  ce  qu'on  faic  contre  nont  de^  ma  conscience  m'obli^em  soafonn  és 
puis  cant  d'années ,  n'en  die  les  vraici  refufer ,  &  ce  que  le  Roi  n'ed  ptiint  en 
raifons  que  trop  clairement.  Un  grand  droi:  de  me  demander.  C'eft  de  Dieu 
nombre  d'Evêquespenfent  comme  nous,  Teul  que  je  tiens  les  pouvoirs  ecdeiîar- 
fie  parleront  comme  nous,  quand  on  pqoet  que  je  donne, fie  c'eft  àtnifiad 
fera  difpofé  à  les  écouter  ;  fie  on  letibc*  que  j'en  dois  rendre  compte  ;  jâmais  on 
ceraennn  de  le  faire  .pour  peu  qu*on  n'a  propofc  fcrieufement  à  un  Evcqae 
continue  à  nous  opprimer ,  fie  à  renver.  d'éloigner  de  lui  certains  EccleHaftiques 
fer  dans  no«  pçrfbnnes  les  droits  factés  pour  cette  feule  raifon  qu'il»-  loi  font 
de  rEpifcopac.fie  la  liberté  de  la/uriTo  oois  de  fentimens ,  fie  qu'ib  le  ferrent 
di&ion  Ecclcdadique.  avec  fiiclité.  Voilà  pourtant  ce  qu'en 

Mais  ,M.  ce  petit  nombre  méma  en  ne  celFe  de  faire  à  mon  égard,  tantôt 
«pparencefi  mcprifable,  je  ne  fçii  fîon  en  me  demandant  d'ôter  certains  em- 
'€n  connott  tonte  la  force }  je  ne  (çai  fi  plois  piurement  fpiritnelt  aox  pliu  fidntt 
onconncltbien  ce  que  peuvent  deschié-  Prêtres  que  j'aye  danc  mon  Diocefe; 
tiens  qui  ont  renoncé  à  toqics  les  cfpe-  tantôt  en  voulant,  comme  on  vient  de 
tances  duiîecle,qui  mettent  toute  leur  le  faire  en  dernier  lieu  ,que  j'ôte  mes 
ambition  à  connoirre  fie  à  aimer  la  ve-  pouvoirs  de  G.  V.  à  un  Ooâear  deSor* 
-  rîté ,  fie  qui  trouvent  leur  gloire  Ôc  leur  bonne  ,  homme  de  mérite, dont  mot  I0  • 
coufolation  même  dans  ce  qu'ils  fouf-  crime  eft  d'ctreappellant  comme  moi. 
frent  pour  elle.  On  ne  doit  pas  efpercc     Ne  dois-je  point  craindre^M,  d'abufer 
de  venir  à  boutd;  lafTer  flotte  pitien'  de  votre  patience  par  une  auffi  longue 
ce  par  les  mauvais  tr^itemens  fie  les  lettre ,  ou  plâc6t  cette  crainte  elle^mè- 
chagrins  coi.tiîiuels  qu'on  ne  cefle  de  me  n'tft-elle  point  injurieufe  au  défît 
nous  donner  ;  notre  cœur  a  fourfert  une  que  vous  avez  deconsoître  la  vérité, 
plus  rude  épreuve  ,  Inrfqu'il  a  fallu  re*  au  zele  infatigable  que  vous  montrex 
-  fifter  an  feu  Roy.  Dira  feul  a  connn  partout  pour  Aire  obfervec,  l'ordre  9e 
'  combien  cette  démarch  ?  nous  a  coûté}  pour  entretenir  la  paix  dans  l'Etat.  Cet 
fie  puifque  c'eft  Un  fenl.qui  nous  en  a  fentimens  de  î^randeur,  de  juftice  ,  de 
donné  ia  force,  en  lui  feul  nous  met-  droiture  que  vous  ayez  xe^ûde  vos  iU 

Iiiftref 


iiftrei  ancêtre*  font  pour  moi  des  titres  très  p^rfonnes.  S?  on  m'inquîete  ^„ 
atfûrés  de  ce  que^  je  dois  attendre  de  auffi,  le  peu  de  confiance  que  j'ai  aax 
wtre  proreajon  anprèsdeSa  'Majefté,  Ecdcfiaftiques  conftituans  de  ce  pays- 
i&  les  bontés  dont  vou«  aves  daigné  ey  dont  la  plûpart  font  gcn«  fcanda. 
jufqu'ici  m'honorcr.me  répondent  par  leux  8c  méprifablcs , ou  par  leur  îgno- 
avance  du  pJaifir  que  tous  aurez  à  me  rancc,  ou  par  leurs  mauvaifcs  rrifrors 
l'accorder.  Je  fait  avecnnprofand  rei-  &  beaucoup  par  l'un  ôc  l'autre  en.'roit 
.  peft,te  ma  nettta  dans rimpolfibilitè  définir. 

nir  des  fujets  aux  diârrens  emplois  de 
f cruee  It  160  jMtviir  rjtJ^.  mon  Diocefe  ;  car  je  croîs  lui  rendre 

plus  de  fexvice  en  laiHànt  ces  pLces 
Lettre  du  même  k  M.  de  la  Vril-  abandonnées ,  qu'en  les  confiant  à  de  & 
I-    -    j  o    T  mauvais  fujets  que  ceux  qui nae  refte- 

roientjfi  j'abandonnois  ceux  qu'on  me 

yeuc  ôceràcaufe  de  l'uttion  qui  en- 
mjrOafiear4eBemage4n*afaltvoiSr,  u'^uxôc  moi  ,4e  de  la  conformité  de 
J^lLM.  la  lettre  <|«e  fous  Ini  ayez  leors  fentîmens  avec  tes  miens.  D'aiU 
écrite  ,  pour  me  dire  que  l'intention  de  leurs  pourrois-jemefervirde  ^.cmhvu 
S.  A,  R.  étoit  que  je  n'employailc  plus  levez  contre  moi,  &:  qui  travaillent  con- 
M.  Trimond  Chanoine  de  mon  Eglife,  linueUemeut  à  foulever  les  autres  }  Il 
^  la  coadoiie  ^es  Ecoles  de  mon  Dio-  eft  wai  oue*je  foulFre  parmi  les  Coa- 
cefe ,  parce  <|ii*U  e/l  réappellanc  ;  &  feUèurs  de  mon  Diocefe  une  grande 
m'ayant  demandé  quelle  réporfe  je  vou-  quantité  de  Moines  qui  font  dans  ce  ca?, 
lois  qu'il  vous  iîc  de  ma  parc,  je  me  fiiis  ic  que  je  n'ai  point  encore  it>rerdits. 
irefenré  à  vous  la  faire  moi>iMmé ,  9c  L'amour  de  la  paix  m'a  fait  dtflîmaler 
l'autois  cdi  l'honneur  de  vous  la  faire  il  iufqaes  ici'  leors  démarches  fiditieufes 
y  a  déjà  quelques  jours  fans  une  incom-  ô<  leurs  intrigues  pour  me  fufcitrr  U* 
modité  qui  m'en  a  empêché^  trifles  affaires  qu'on  me  fait  tous  les 

Si  pn  eâtdit  Amplement  que  taper  jours  auprès  de  S.  A  R.  Je  tous  rop-. 
lônne  dodit  iîeur  Tiimond  étoit  defa-  pHe ,  M-  de  reprefentet  au(ïï  à  S.  A.  R.. 
greable  au  Roi  ou  à  Monfeigneur  le  que  s'agiffant  de  l'a Jminiflration  pu'e- 
^egent,  j'autois  fupplié  S.  A.  R.  deqae  ment  fpirituclle  de  mon  Diocefe  ,  j'cf- 
laire.connoltre  ce  qui  auroit  pâ  loi  faire  pere  qu'elle  voudra  bien  s'en  rapporter 
jneriter  Ton  indignation ,  Se  je  l'aurois  uniquement  à  moi  pour  le  choix  dea 
abandonné  moi-mcrae,n  je  n'avois  pû  peruMines  qui  peuvent  me  fecourir  8c 
je  juftifier  ;  mais  je  vous  fupplie  j  M.  de  entrer  avec  moi  en  part  de  la  fo'licitu- 
;reprerenter^a5.  A.R.  que  la  raifon  qu'on  de  padorale  du  troupeau  que  J.  G.  m'a 
;ippotye  ou'il  eft  léappellant  pour  m'o-  coBÎaé,8c dont  jene  dois  rendre  compte 
bliger  à  foi  ôter  cette  place,  ne  Ibsce  qu'à  loi.  Sa  MajeOé  a  trop  de  pieté 
ii  la  lui  conferver.  eft  trop  foumifc  à  l'tplife  ,  yont  voife 

Le  çrime  d'être  téappellant  e(l  mon  loir  s'arroger  la  qualité  deCiief  de  l'E. 
jBrime|fi£*en  efton^fenfois  aafficoa-  gUfe  de  fonRoyaame,  que  1  efprit.de 
*  pable  J|ue  le  iîeur  Trimond,  &  bien  fchifme  &  d'herelie  a  fait  doi  ncr  aitt- 
plus  que  lui,  puifque  c'eft  moi  avec  les  Rois  d'An^Vrcrrc.  Ce  feroit  cepcnJint 
autres  Evoques  mes  confrères  qui  en  non* feulement  prendre  cette  cualué  , 
avons  donné  re;cemple  à  lui  jScàtoate  mais  encore  fe  déclarer  l'Evéque  des 
l'EgiiC».  Je  fuis  le  chef  des  appellans  Evéques^que  de  vouloir  entrer  danr  le 
êc  réappellans  de  mon  Diocefe.  Il  n'y  gouvernement  ir,t.?ricur  des  D)occ(~"s, 
a  qu'eux  en  qui  j'ai  confiance  ,  &  par  &  dans  l'examen  des  Minières  que  les 
conTequen^  je  ne  pui»  employer  d'iau-  Evèques  choi^Heor.  ii  les  Rois  fooc 
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JesFvêqurs  au  dehors  comme  difoitun  ^jf^  ^  P^SéPiS^B^ 
grand  hmpcreur,c  eft  pour  protéger  la  i  ^    j     1  J    o  ' 

Religion  &  les  tvcques.  Mais  ce  reli^  C»r«»««  â»  OOtS  g, 

gieux  Piinee  i^oit  bitn  éloigné     1er  prèmieT  Minififê^- 

troubler  dans  leurs  fonâions  &  dans- 
l'adminilUation  inwtieoredeleiirsXHo*  v  # 

Quand  il  at  pIA^à  &  A.  R,  db  me  pri-  » 
.fer  des  fondions  temporelles  acuchéer    Qnoiqiie'je  fois  dàns  le  doai6  fi  VJ. 

à  m*  place,  comme  d'aflîfter  aux  Erats  E.  daignera  recevoir  favorablement  la- 
Je  Languedoc  ,  je  ne  m'en  fuis  point  Lettre  que  je  me  donne  l'honneur  de' 

C*  line;  Ç*eft  au  Roy  qui  cft  le  pere de  lui  écrire,  quoique  j'aye  mdme  defoiv 
peuples  «  &:  à  Monfeigneor  le  ft^^  rs  taifons  d'âpprehendei 


appréhender  que  và 

riiti  examiner  s*il  convient  ou  non  à  nom',.nf  la  fituadon  où  je  vost  trouve, 
borné  de  S.  M.  de  priver  fes  fojetsdu  ne  lui  foient  pas  agréables ,  je  ne  lailïc 
Z^iocefe  de  Montpellier  d'avoir  leur  pas  néancnou}s  d'avoir  recours  à  votte' 
Evéque  aur  Etats  ,  qni  eft  ièor  député  )uftice.&  d'efptrer  qne  vous  me  l'afr. 
né  à  ceneaffemblée  pour  y  poner  lèurs  corderex  pour  faire  ccfTèrIes  vOMttont 
demandes  &  leurs  plaintes,  &  y  foâie-  qu'on  me  fait  depuis  fi  longtemps,  & 
air  leurs  intérêts.  Le  Roy  c(k  le«naure  emoccher  celirs  doat  oft  me  menace, 
i*»  Mdonner  oerqo'il  lof  plaira  ;  je  ft-  Seroit.il  poffible ,  M.  qu'étant-  étaWi» 
rai  loujourî  prat  à  exécuter  fts  volon-  dans  lè.poftfc  oâ'iso»^êf es, étant  Evê* 
tezavec  la  foumilTIon  da  plus  fidèle  de  que  comme  moi,  vous  puiflîez  mépti- 
frs  fujets.  Mais  pour  i'adminiftration  fpi  fer  &  rejfttcr  les  très  humbles  remon- 
xituelle  démon  Oiocefe^il  doit  me  la  trances  d'un  autre  Evcque  pcifecutér* 
hilFer  erercer  en  libejté.  Je  ne  la  pas^  par  fe^inftrieiirs  ,  à'caafode  Ion  atia* 
tagerai  jamais  avec  perfonne ,  qu'avec  chemeni  à  la  vérité,  aux  droits  du  Roy , 
ceux  que  je  choiûrai  moi  même ,  gens  &  anx  loir  do  Royaume  ?  c'eft  ce  qu'il 
vertneviH  craignant  Dieu  ,  &  que  je  ne  m'eft  pas  permis  de  croire  de  V.£. 
OTouaicapablesde  m'aider  dam  les  fon-  j^n  atrendstome  antre  clfofe.. 
«ions  de  mon  miniftere.  Voilà,  M.  ce     Nous  parlons  aujourd'htii  connne' 
ouc  je  vousfupphedc  reprefenter  à  M.  ptrloient  les  Evèques  de  l'affembléede 
le  Regent ,  en  lui  demandant  pour  moi  léSi. Ceux  qui  en  ce  temps-  làparloient 
ta  grâce  ou  plûtôt  là  jBftice  qne  tour  coii»me  nous-  ftifons  à.  prefent.  po» 
Prince  chréiien  doit  accorder  aux-Evêi  voient  palier  poor  des  perfonnes  ambi-- 
qaes,  d«  leur  bifTer  gouverner  en  pair  ticufcs  qui  avoicnt  en  vûc  les  récoar- 
Its  peu  pics  que  la  divine  providence  leur  penlcs  de  la  Cour  ,  parce  qu'on  ne  poo- 
a  COI  lie  fananonbler  ni  en»  w-leors  voit  diftinguer  dans  leurs  démnrdief 
2.cclc/Mft:quesdansloMsfbn<Hons.G'eft  s'ils  agiflbtent  par  «s!e  pour  la  vérité», 
f  oti;  obtenir  cejre  vie  paifIbFè  *c  trati-  ou  pour  plaire  au  !>rince.  Cétcit  en 
qwlle  que  l'Apôîre  veotooe  l'on  offre  effet  en  ft  atcnant  ce  que  nous  enfeii 
-os  prières  tt  des  vœux*  à  Dieu  pour  gnons  aujourd'hui  que  les  Evcques^at-- 
*  s  Rois  &  pnir  router  (es- Paitances»  tachés  à*làCçnir  oKtenofenr  les  (KcDs- 
«•nh  que  j'en  ferai  toi  te  ma  vie  pour  tés  édaramesdérEglife.  Pontqaoi  faot-- 
,r  ^  ?         ^'       ^-  ^"P^^*      ï*-     «Jonc  aujourd'hui  que  les  Evêques  qui 
guelfe  j'efi  ère,  .\î.  de  v<  re  bonté  qw  défendent  les  mcmes  vérités,  les  roc- 
jçuarouJreï  hienmrrendïe  bons  of-  mea  maMmeadu  Royanme,.lêrm£m«s- 
nf«  ,&  me  f^ire  b  jiiiUc«dltBie«COtce  droits  dtaR-oy,  foient  regardés  comme 
wrocrcfgea  ,.&o.  rebelles  aux  ordres  de  Sa  Majefté  ,  n'y 

aiy^^uic- de  differoicc  eo  ce  9(ie  nous  fott^ 
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ttoons  é^eequfectf  inttM  Ef6|iiet  ioâ-  foîent  capables  «le  liei  'remplir ,  8c  pM 

tfenoient  il  y  a  quarante  ans  ,  qu'en  ce  rinfuffifance  (  pour  ne  n'en  dire  de  pire) 
que  ces  motifs  qui  nous  font  agit  au-  de  ceux  dont  on  me  permet  de  me  fer- 
jouid'hui  ne  peuTent  être  foupçonner  tir;  tnaîrqcian'd  ils  aarosent  plus  de  ca* 
d'àaeaaevèè  humaine}  On  les  combloit  paciic  &  de  vertu  qu'ils  n'en  onr,feÂ 
de  grâces  &  de  bienfaits  à  la  Cour.  Et  roir.il  jnfte,M.  &  f^ourroic*oii  l'exiger 
nous  contens  de  reftcr  dans  nos  Dio.  de  moi  que  je  me  fervifTe  &  que  je  don- 
cefes  à  enfeignec  à  nos  peuplesà  crain-  nafle  mai  onHanceà  des  EcclefîafUques 
été  tMeu^i^ce^Aler  te  Roy,  &  à  loi  baocemenc  fooleve^eontlft  moi» &  qiÉ 
être  fidèle, on  nous  perfecute^onnous  ne  travaillent  qu'à  foulever  les aucret* 
trouble  dans  nos  fonftions  fi  necedài-      La  crainte  que  j'ai  d'interrompre  trop* 
res  au  bien  de  l'Egli(fi,ao  repos  &  au  longtemps  tos  grandes  &  importances 
Son  ocife  de  HEni*  Le  Conlèil*  de  occnpaciorfs ,  m'empêche  d'entrer  éuaa^ 
oonfidenee  roûtienc  aot  iaferienit  éMUt-  le  détail  de  tour  ce  que  je  fouffre ,  K- 
tout  ce  qu'ils  entreprennent  contre  dont  je  doute. que  V.  E.  foit  pleine, 
cous ,  &  ces  EccleHaftiquei^  tant  fecu.  ment  informée',  elle  ne  le  permettroic - 
liers  que  réguliers ,  fe  font  chaquejoar  pas  fans  doute  fi  elle  en  avoir  coimoi£^ 
on  BouTean  mérite  auprès  de  ceCon-  fance.Cependanrmes  ennemis  que  j'ofir* 
feil ,  des  peines  qu'ils  nous  caufent  ;  ils  dire  Être  ceux  de  l'Eglife  Ccaf  DieU' 
nous  infultent  infolemment  fur  la  pro-  merci  je  n'en  ai  point  d'autre  )  publient 
teâion  qu'ils  trouvent  a  ce  redoutable  dans  tous  les  carrefours  que  ce  que  j'ai 
Tribunal.  Toute  jofticefiiffe»  nous  eft  fonllèrt  jofqn'apterentn'eftqueTe  coa»> 
prefencement  imecdite^Ar  route  impu-  menceuenr  de  ce  qtie  j'ai  à  fouffrir* 
niié,  leur  eft  accordée  ,  poorvf)  qu'ils  dans  la  faite.  Qu'ai-je  donc  à  attendre- 
fachenrmanquer  au  refpeâ  qu'ils  nous  de  leur  fureur  â  V,  £•  ne  daigne  arr6- 
.  doivent.  Us     ventenc  publiquement  ter  kt*erdres  que  le  Gonfdt  de  con> 
des  ordres  figoareuyqii*ilr  doivent  ob.  fcience  envoyé  contitinellemenr  dane* 
tenir  contre  nous  avant  que  ce  Confeil  ce  pays  cy  contre  moi  &  cootre  lapluS' 
les  ait  donné,  Se  l'événement  nous  fait  faine  p^iriie  6c  mon  Clergé ,  fànS  m'é« 
toujours  voir,  par  l'execncion  des  me-  coûter ,  &  /ans  m'a  voir  fait  cocnoîtte^ 
iiaees  qu'ils  nous  ont  fidtca,.qii'lll-ne  qui  font  les  délateurs  qui  nour  acciv- 
demand^nt  jamais  rienoonue  nonv  qui  lent.  C'efl  nne  forme  d'inqnifîrion  * 
ae  leur  loit  accordé.  laquelle  il  eft  bicfi  «f.fficile  que  des  Evê- 

Pcndant  que  ces  petfonnes  auflî  peu  qucs  françois  puillciu  s'accoiitunaer  Se 
leoommendable»  par  leur  pleré  Se  leur  s'aflùjeicir.  S.  Htiaire  doffl  l'Eglife  ce^ 
prwienee*qae  p^r  Ic.n  capaciré,  ob.  lebre  anjourd'hui  là  féte  reproche  &■ 
tiennent  tout  ce  qu'ils  demandent  ,  en  rEmpereitr  Conftance  d'cbranler  la  fer- 
*  furprenant  la  religion  du  Roy ,  de  Mon*  mcté  de  pluûenis  Evêques  ,  61  deiea* 
ftigneer  le  Regent^êe celle  de  V.  B. ^re  foccomber  par*là'fbrtt'delëto> 
(Permette>>moidéledire«M' car  je  fuis  reiTcs     la  douceur  du  traitement-c{t  il' 
iïir  qu'on  ne  vous  expofe  point  les  cho-  leurfaifoit.  Pour  nous ,  M.  rtoUls  ne  nous» 
fes  de  la  manière  qu'elles  fc  pa0ent  fommes  point  trouvé  exposés  à  pateiU- 
dans  ce  ^ys-cy)  on- intimide  lés  feub  les  tentations ,  nous  n'avons  jamais  r»ri- 
Ecdefiaftiques  en  qui  je  puis  avoir  coo-  fftque  dés  menaces  &  dés'  coaps.'  Nout* 
fiance,  on  me  défend  de  Ifs  employer  &  nos  EcdèHadiques  fo^fTronstous  les' 
dans  les  fonâfons  aufquelles  je  les  con-  jours  dé  nouvelles  Tiotences ,  &  ce  qu'il' 
nois  propres^,  on  leur  défend  à  eux  d'ac-  y  a  de  plus  dur  peur- nous  t(t  dcfavoitf  . 
œpter  les  emplois  que  je  vnnr^lénr  don-  qoeces*  violenieee  provleonenr  dè  l'acu 
■er.ces  places  demeurent  voides par  U  t*fité'cbnfi^ '  en  Confeil  compofé  dè^ 
difecw-oii'  |9  fsif  d'enuet-Pifitiet  q^  imm'  fpiciet^  q^  oabiiaiii'ce  q^'ilrdmi- 


vent  à  la  charité  ,  à  la  juflice ,  &  à 
leuc  propre  caraÂere  ,  quoiqas  nos 
fteret  dalis  r£pi(copat,  n'en  (ont  qae 
plus  envenimés  contre  nous  ,  JBc  pW 
acharniis  à  nous  perfecuter. 

Pcrmettez-mol  ,  MonCdgneur  ,  par- 
lant à  un  Evêquc  ,  de  vous  réprefentcr 
quecé  n'cft  point  ainfi  qu'en  iloir  rrairer 
les  Evcquc5  qui  font  les  oints  du  Sei- 
gneur ,  &  aulqucls  le  fiint  Efpric  cnfçl- 
gne  qu'on  .^e  doit  j^int  toucher  ;  ,Sc  de 
Yous  dire,  padant  a  un  grand  Miniftrc , 
qu'il  ne  convient  ni  à  h  juftitc  ,  ni  à  h 
bonté  ,  nlauxintcr.cftsduRoy  de  maltrai- 
tée cpix  des  Evèques  de  feo  Royaume  qui 
Ibocies  plus  attaches  l  (à  Pcrfonne  facrce 
le  aux  droits  de  fa  couronne.  Peut  être  , 
(  &  Dieu  veuille  que  cela  n'jirt.ivc  jamais) 
qu  on  aura  betbio  un  jour  d*ai  tcouver 
pour  défendre  CCS  mêmes  droits.  Mais  qui 
pfera  le  faire  dans  la  fuite ,  fi  nous  femmes 
punis  fcveremcnt  pour  y  erre  (i  forte- 
ment attachez  ,  fi  on  accoutume  la 
«Cour.de  fioctte  (  qui  neFeO:  déjà  que 
tlop  )  à  fe  voir  facrihcr  ceux  que  la  crain- 
te de  fes  foudres  les  plus  injuftcs  ne  peut 
^mpcchcr  de  remplir  les  devoirs  de  bons 
Jrançois  le  de  fidèles  fu jets  du  I^oy. 

Si  V.  E.  daigne  écouter  mes  plaintes , 

quelle  veuille  bien  faire  ccnci*  le  trou- 
ble tf.  l'anarchie  de  ce  Pioccfe ,  je  j>rca- 
liraila^ibectéde  lui  ea  donner  «D  moyen 
^cès-couct  .&  très-f.»cile. 

CVfl  ,  i' •  De  f.iirc  iortir  de  Paris  un 
Jc{uite  appelle  Senaulr^  homp^  j[iy;bulefit 
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&.cmporté  4  de  lu!  faire  défendre  de  xv»> 
nirdammoQDiecéfe }  c'eftunhooime  % 
qui  Monfîeor  deNimes  paye  la  penfion  \ 
Paris  ,  &  qu'il  y  a  envoyé  uniqucn-icnt 
pour  me  perfecuter  ,  fans  que  f'ayc  jamaij 
donné  aucun  fujet  à  ce  Prélat  de  me  tiaU 
ter  de  la  forte. 

En  fécond  lieu  ,  d'cmpcchcr  que  le 
Confcil  de  confciencc  m'cnvoye  des  or- 
dres fur  ce  qui  regarde  mon  P  ioccie ,  Xib; 
la  participation  de  V.  6.  fur  quoi  je  U 
fupplierois  encore  de  ne  les  point  faire  exe* 
curer  fans  mêles  avoir  fait  communiquer , 
&  fans  avoir  ccoucé  mps  raifons.  Un  Evè- 
que  petti41  demander  &  efpecer  moim  y 
€^  de  n'être  point  mal  traité  fans  ctrc 
coupable  ,  &  de  n'être  pc^c  fqiidaatt^ 
(ans  avoir  été  entendu  ? 

Voilà,  M. les  très-humbles pdeiesqup 
je  prends  la  liberté  de  faite  à  T*  £•  je  la 
fupplie  de  ne  les  pas  rej  errer  &  de  m'ac- 
cordcr  quelque  part  dans  l'honneur  de  Cl 
bienveillance.  Olcrois-jc  lui  jappeller  UA 
temps  auqHel  il  me  part^flbic  qu'elle  ne 
m*cn  jugrâit  pas  indigne  *,  c'eft  celill  que 
j'ai  eu  riionneur  de  paffcr  avec  elle  dam 
ce  pays  -  .c^  ,  pendant  lequel  elle  me  don- 
na des  maroues  de  Ibontê  3c  4*>ndi}é  donf 
j'efpere  quelle  oe  prouvera  pas  maur 
vais  que  )e  Prenne  la  liberté  de  la  faire  ' 
^^ciÏQuvenit  ,  en  la  fupp  liant  de'  m'eg 
jiicco^rder  U  coiitinaati.Qn«&  dje  xa^fSfxàt% 
•veicrerpeft, 
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TRES  HUMBLES 

REMONTRANCES 

D  fi 

M.  L'  E  V  E  S  C^U  E 

DE  MONTPELLIER 

AU  ROY, 

Au  fujet  de  £  Arrêt  du  Confeil  àiEtat  de  Sa 
Majejlè  ,  du  II.  Mars  \yi^.fig^2îfiè  k  27. 
du  même  mois  ^  publie  &  affiche  le  Fé- 
vrier de  la  pje fente  année  1724. 


M.  D  C       X  X  I  V' 
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AU  ROY. 


S  I  R  B  • 


Vn  tvcquc  accufc  d'avoîr  violé  les  Loîx  de  ITîglilc  &  de  TEtat 
iijr  un  point  où  il  s'y  conforme  avec  la  plus  exaûe  Bdelké  js'adrcf. 
if  rc/pcdueuTemcnt  à  Votre  Majcfté  avec  une  jufle  confiance 
^'i$tt  fyvQfàbknm  éttmé  par  on  Roy  qui  aime  trop  iês  Sujqes 
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pour  ne  pas  defîrer  de  &  trouver  fidèles  ,  &  qui ,  veOIant  (m 
cedè  au  mainden  des  règles  >  verra  (ans  douce  avec  joye  qu  cUts 
font  exactement  obièrvles. 
/  Lefiiiec  de  cette  accufation  ,  S I R  E ,  cft  un  décret  que  nous 

avons  formé ,  de  l'avis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  cette  Ville, 
pour  prefcrire  conformément  aux  ordres  de  Votre  Majcflc  la 
lignature  du  Formulaire  >  décret  dans  lequel  nous  déclarons , 
DélîlMration      qu'en  fignant  cet  ACke,  ,,on  eft  oblige  de  détcfter  /încerc- 
Théoï^Ri!!''dc         ^     condamner  de  coeur  &  de  bouche  ksdnq  propo- 
MontpâUer  du  ,,fition$  danstous  les  fens  que  l*Eglire  y  a  condamné  »  &  dans 
satAflAti/iSi   quelque  auteur  ou  livre  quelles  fe  trouvent ,  fans  diflinâion 
,>ou  réserve  quelconque  :  2*.  Qu'à  l'égard  de  l'actribution  des  cinq 
►propositions  au  livre  de  Janfcnîus  ,  en  quoi  confifte  la  qucftion 
,de  fait  ,  Nous  Voulons  &  Ordonnons  qu'on  s'en  tienne  à  ce 
jqui  a  été  réglé  par  le  Pape  Clément  IX.  &  par  les  Evéquesdc 
„  France ,  &  que  le  feu  Roi  de  gloricufc  mémoire  a  voulu  être  ob- 
„fcrvé  dans  (on  Royaume.  3%  Que  ,  pour  maintenir  la  paix  <|ift 
,3  fut  alors  fi  heureusement  donnée  à  regliiêynous  jugions  n  pro- 
,pos  de  mettre  la  prefênte  déclaration  à  la  tête  du  Formulaire, 
»qu'on  préfentera  dorénavant  à  H^ner  à  ceux  qui  voudrokntob* 
, tenir  des  degrés  dans  la  Faculté. 
C'eft  contre  cette  explication  qu'on  a  obtenu  de  Votre  Majcf- 
AiiltduCotï-         Arrêt  de  fon  Confeil  ,  auffi-bien  que  les  diffcrcns  ordres 
IcilduiitMars  quon  m'a  figniiîé  en  confcqucnce  fous  prétexte    que  ce  Verbal 
■713»  ,,ou  préambule  tend  manîfeftement  à  renouveler  les  ancîcnno 

«difputes,  &  qu'A  eft  es^reirément  contraire  tant  aux  BuUesdcs 


*3< 


„defdîte$  Bulles  &  délibérations. 


iPapes  &  aux  délibeninons  du  Clergé ,  qu  aux  Edîts,  Déclanu 
,  tiens  &  Arrêts ,  qui  ont  ordonné  U  publication  de  execniioa 


Que  cette  accufation ,  S I R  E ,  cft  atroce  •»  maïs  qu'il  eft  faci. 
le  de  la  difTiper,  quand  on  a  le  bonheur  de  trouver  dans  le  Prin- 
ce à  qui  on  l'a  portée,  un  protecteur  de  la  Religion  ,  &unperc 
tendre  de  fon  peuple  ,  qui  fuivra  plus  volontiers  les  fentimcns 
d'équité  qui  Im  font  naturels ,  que  les  impreflions  étrangères  de 
ceux  qui  lui  ont  fait  ce  rapport  I 

Quoi ,  SIRE ,  ils  s'élèvent  contre  notre  décret  comme  re- 
nouvcUant  ks  aneieHnes  difputes.  Et  ce  décret  n'a  d'autre  but  que 
de  mâintenir  la  paix  (fuifut  alors  fi  heureufement  donnée  à  t  Egtifi. 
Ds  répre/entent  notre  explication  comme  exyrefjement  contrant 
tant  aux  Bulles  des  Papes  ,  &  aux  Délibérations  du  Clergé >  fjUAUi 
'Edits^Dcclara^ifinf&JÙrêts.'EicmQ  explication  n'énonce  autre 
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choie  linon  qu'on  s'en  tkatÀcéfMsd  été  régit  fâr  U  Pi^t  CUmeta 

moire Âvwln  hrtififvidmufin  Royaume^  en  confirmant  cette  pas 

par  des  Arrcts  qui  rontaurorlfesparplofieurs  déclarations  de  Vo* 
trc  Majedé.  Il  femble,  S I K  £  ,  que  nos  adverfès  parues  noiisac> 
cufcnt  de  renouveller  les  troubles  ,  parce  que  nous  maintenons  la 
paixj  de  v  ioler  des  Arrêts,  parce  que  nous  les  propofôns  comme  in- 
violablesi  cruelles  nous  font  un  crime  de  notre  innocence,  &  qu'el- 
les convertiiTent  en  reproches  les. preuves  de  notre  juftiiîcation. 

Plût  â  Dieu.,  SIRE ,  que  leufs  accttûtîons  puHent  engager 
Votre  Majefté  à  diTcuter  une  aifolre  qu'elles  ont  intérêt  de  Eiiré»- 
preiènter ,  comme  nedevant  pas  même  être  éxaminée ,  &  à  dS^ 
cerner  par  elle-même  qui  (ont  ceux  qui  renouvellent  les  ancien» 
nés  difputes  !  Un  Prince ,  qui  cherche  la  paix ,  n'auroit^ointd^ 
peine  à  les  reconnoîtrei&  d'un  feulde  fès  regards  il  feroit  dîfpa- 
roîtrc  tous  les  troubles  ,  s'il  avoit  la  bonté  d  obliger  nos  accufa- 
tcurs  a  déclarer  en  prcfcncc  de  toute  l'Egliie,  s'ils  veulent  rom- 
pre ou  maintenir  cette  précieufe  paix  quînit  conclue  fous  le  Pon- 

•  dficat  d^  Clément  IX.  &  foos  le  Règne  de  Votre  Auguûe  BiHu 
yeui  par  le  concours  des  deux  puîfTances.  Car  ,  stis  répondent 
qu'ils  veulent  la  rompre,  ils  Te  déclarent  les  auteurs  du  trouble» 
éc  s'ils  publient  qu'ils  veulent  la  maintenir  ,  ils  jufiifient  notre 
explication,  dont  cette  paix  eft  l'objet  unique. 

Comme  c'eft  dans  ce  point  précis  que  toute  cette  affaire  eft 

•  renfermée ,  je  fupplie  Votre  Majefté  de  me  permettre  de  luiex- 

£ofer  les  conditions  &  l'autorité  de  cette  paix,  les  principes  fur 
ïiquelles  elle  eft  fondée»  &  les  motifs  que  nous  avons  eu  de  U 
rapeller.  On  ne  doit  point  craindre  de  parler  pour  la  paix  en  préw 
fencc  d'un  Prince  qui  l'aime.  L'intérêt  del'Egliiè jny engage ilâ 
}uftice  de  Votre  Majefté  qui  a  voulu  prendre  connoifwnce  de  cet- 
te affaire,  m'en  infpire  la  confiance;  &  les  ordres  réitérés  que  je 
reçois  de  fa  pan  ,  m'en  impofentla  necelTité. 

Les  difputes  qui  fe  font  élevées  fur  le  Formulaire,  ont  rendu  L  PARTIE* 
célèbre  la  diilini^tion  du  fait  &  du  droit  qui  en  eft  le  point  dé-    Autorité  & 
dfif.  Le  droit  confiée  dans  lia  condamnation  des  àaq  erreurs  [/""^"h" 
fMrofcrites  par  les  Bulles  des  fouverains  Pbntîfb  Innocent  X.  de  nou  OC 
Alexandre  VIT.  Lefiih  dans  Tattribuiion  de  ces  erreurs  è  Janfe» 
nius  dckÇsm  livre. 

Les  erreurs  condamnées  par  les  Bulles  le  furent  dèslors  &  le 
font  encore  aojourd'huy  ,  avec  un  concert  fi  univerfcl  >  que  ja- 
mais  condamnation  neiiit  plus  unanime  »  ni  exprimée  fat  des 
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^fv^cftaciofis        daires  &  plus  aiitcntiques, 

Pourquoy  donc ,  SIRE,  s'cftorcc-t  on  d'allanncr  Votre  Ma^ 
jeftc  pai-  dci»  craiaccs  également  oppofccs  à  la  vérité  &  à  la  juf- 
jcicc  ,  comme  y  .avoit  lieu  d'appréhender  pour  [intégrité de  U 
^oi  ,  quaiifl  dj^^gyéques  ,  qui  nom  d'autre  intérêt  que  de  la 
r'tif  maintenir  ,  4édajrcnt  quc»fign4Mi  le  FwmuUire .  on  eft  obligé  de 
JUufitrfiHc^emm  ^  de  cêtuUmner  de  cœur  é'  de  bêuebe  Us  cinq 
fropofitiims  dâtu  tnù  Us  fens  que  tEglifiy  a  condamnés ,  ^  démt 
' quekjue  auteur  e0  livre  queUesfi^tr^evemiafis  dif$tfffip9W  refir^ 
y.e  quelconque, 

A  l'égard  de  Tattiibution  des  erreurs  à  Janfenius  ,  le  confèn- 


tement  n'a  point  été  le  même.  On  foutint  d'abord  que  les  propo- 
àiivj^iiUut ,  tt^~  fitions  condamnées  fe  trouvoient  individuellement  &  en  propres 
divùuoytmdm  termes  dans  Iç  livre  de  Janiènîus  ;  on    rabatit  enfuitc  au  fcns  dtt 

jfe^.^c"maZ  l^''^^'*  * ^ P^"*  queftion  que  de fçavoir  fi  c^$ propofitipnf 
Lt  P,  Annat ,  fttOicnt  un  prccis  exad  de  ja  dodrine. 

r.tviiii  èc  pap  Mais  plufieiirs  Théologiens  réprcfentercnt  que  U  pratique 
'  xonftantc  de  l'Eglife  ctoir  de  ne  condamner  romme  «XtraiW 
.d'un  ou^  ra^e  .  que  les  propofîrions  qui  s'y  trouvent  e»  propres 
>tenncs  i  quon  ne  devoir  juger  un  auteur  que  fur  Tes  paroles  ,  8c 
.que  dp  le  cenfurer  fur  de$  Sommaires  &  des  prccis  de  doctrine, 
/ju'on  lui  mlhuetoît  Çw  fon  aveu  ,  c'étoit  une  méthode  fujettç 
fi.  4e  très-grands  îuconveDicns  «  fur  tout  d^  des  tnatieres  déli- 
fUç^  8t  élevées  ,  où  la  fubftîtiçîoç  d'un  terme  9,  m^otji^  ïfimc 
|»ouvoit  produire  des  di&r^ces  confiderabl^.  De  plus  ,ces  mè^ 
mes  Théologien? ,  qui  par  raport  aux  eiTjPQrs  co;idamnées  p^  \c$ 
Bulles  tloniioic ru  les  profe/Tions  de  foi  les  plus  folcmnelles  ,  2lC- 
Qroicnr  qu'ils  nayoicnt  pu  fl- convaincre  que  ces  erreurs  fufïcnt 
/içatciiués  dans  le  liyrc  cic  Janfenius  par  Ij^  Ici^turc  ai$4up#  qu  ii^ 
fti  avoienf  fai^C/ 

.  AinÊ  M  Fqî  éwnt  i  «ouvçtt;  &  la  DiA^utc  étant  réduite  à  un^ 
pm  queftîpfi  de  f^t;  qui  anroit  qu  on  eût  pu  réuffir  à  met^ 
ficç  en  mouvement  toute  la  terre,  pour  fçavoir  quet  efk  le  fcns 

xi  un  ouvrage  particulier?  Le  rems  nous  a  découvert  la  caufe  fcr 
/crette  de  toutes  ces  agitations  ,  &  je  ne  puis  me  diipeu^r  d'co 
^-jpndre  compte  dans  la  fuite  à  Votre  Majelté. 

Elles  fuient  portées  jufqu  au  poîjjt  qu  on  voulut  obliger  toutes 
forXQS  de  perfonnes^,  &  celles  racme  que  leur  état  &  leur  fcxç 
fcmbloit  mettre  â  Fabri  de  ces  fortes  de  diiputes  \  de  ilgner  ua 
^  /  '       portant  que  les  cinq  PropofitioBç  fom  extraites  om  Kvr» 
^TZflmiiX. ¥^^^.  ^ pwvcnt  lire,  &quun Bvèquc  dont  e% fon^ifr 
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fentpas  les  intentions ,  a  eu  celle  d'cnfeignci'  cci.  ciicuis  :  Aac  «      31.  f^':f 
d'ailleurs  confirmé  par  un  ferment  fi  foicmnel ,  qu'il  réfultc  des 
termes  dans  lefouels  il  eft  conf  û ,  que ,  fi  ce  .qu'on  ligne  n'eft  p9s  hxindri  f^il 
comme  on  le  ait  »  on  Renonce  au  fecouit  de  Dieu  &  au  faînt  d^u  ic.ociohts 

Evangile ,  fur  lequel  on  prête  ce  ferment.  Cc0 qM©  «nfcrmc? p^^tf^m'^Z 
le  Formulaire  du  Pape  Alexandre  VU.  fnhuc,r>,é 'jum^ 

Pluficurs  Evêqucs  de  Trancc  touches  des  fuircs  cic  ccrte  :x^{3i.\- que  fropo^uonu 
fe  ,  n'acceptèrent  la  Bulle  du  Pape  qui  le  prclcrit,  qu'en  prenant  j^^j^"!"'''*  ^'JJt 
différentes  précautions  pour  calmer  les  peines  des  coniciences.  nomtn  Augufti* 

Quatre  d'encre  eux,  (^>)qui  de  l'aveu  merac  de  leurs  ennemis  ^^^^'xcapt as ^& 

ère  tfifcofédt  cttireiK  qnêle  ihoyeiriepliis  convenable  eeou  de  de-  ftmn  hIm  utm 
clarerdans  des  Mandemens  pqt^ks.»  que  l*Eglife  ayant  reçû  de  "  Conjittu^ 
Dieu  un  privilège  infaillible  par  rapport  aux  Vcritez  révélées  ,  fXrf^wîwlrtl^ 
a  droit  éiétotfffer  toits  Us  doutes  de  f èfprit  &  d  a fu je  tir  U  r/tifon  ;  fmctro  anmo  rr! 
en  quoi  con0e  proprement  tacfe  de  la  foi  divine  ;  mais  que  com- p^to  ^c  damn»  ^ 
me  lelon  tous  les  Théolc^iens  elle  peut  être  furprifc  fur  des  fiiits  ^^jj/^/*^'^^ 
non  révélés-,  tel  qu'eft  iWribution  de  tel  ou  tel  fens  à  un  livre  y  (j-  béu  fansi 
fi  feute  MtUeHté  tie  pem  eaptruer  fin  entendement ,  ni  neus  ebligtr  ilM  Bvémgtliâ, 
met  erééttke  aoèriem ,  quoiquU  fait  wâi  fuil  nejl pas  permis  de  JjJJyJi 
s  élever  témerâsremerrt  contre  fet  jugement  >  vers  l^nels  on  dûit  té-  f  Lettre  dm 
m0^gner  fon  refpe^  &  fa  déférence,  en  demeurant  dans  leftlenufêttr  5^IX.  Eviqiiqp 
eenferver  [ ordre  &  la  diftipline  qui  règle  les  chofes  extérieurement,  ^*Pft 

Un  nouvel  orage  s'éleva  contre  ces  quatre  Prélats  qui  avoienc 
publié  ces  Mandemens.  Mais  que  peuvent  les  efforts  des  hom* 
mes  contre  la  force  invincible  de  la  Vérité  ?  Les  plus  violentes 
iècoulfes  de  cette  tempête  fiirent  l'occafion  dont  la  Providence 
le  fervîc  pour  ramener  b  immé  &  le  calme.- 

A  peine  «îe-on  paioSaeleafifefi  d'Àlexan<&eVn.  &  de  Clev 
mentlX,  pour  procéder  contre  les  Evêques  ,  que  dix-neuf  autres 
excités  par  la  juftice  deiacauiê  &  par  le  péril  où  fe  trouvoienc 
cxpofcs  leurs  Collègues  >  prirent  hautement  leur  dcfcnfe ,  &  dé- 
clarèrent dans  une  lettre  écrite  à  Sa  Sainteté ,  que  la  conduite 
de  ces  Prélats  n'étoit  ni  finsulierc ,  ni  condamnable. 

jyll  y  a  3  difent-ils  ,  pluneurs  Evêques  ,  ^  des  plus  célèbres 
,;<rentre  lions ,  oui  ont.£itt  la  même  chofe  qu'eux  3  ou  par  de» 
»Mandcniefis  pnolics  y 'quoique  non  imprimes  >  ^>  ce  qui  a  a 

C^j  Nicofas  Pavillon  ,  Evêque  dAIer. 
Fraacpis  £cienne  Canlec ,  nvèaojt  de  Pamien; 
Nicc4as  Choarc  de  Buzenva^,  Èviêquè  de  Sçâurair* 
•  itott  Arowtf  yftrlffw  SHagm,-  •  • 
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j,pas  moins  de  poids,  dans  des  procès  verbaux  qui  demeurent 
j^dans  leurs  Greâfes ,  &  dans  lefouels  ils  ont  expliqué  fort  au 
,,lon^  cette  doârioe.  D'autres  (e  lont  rendus  hclies  aux  Ecdé- 
»,fiaftiques  qui  ont  ▼oulu  Êûre  quelque  a*ddttion  ileur  fîgnatute, 
««pourvu  qu'elle  ne  contint  rien  que  d'orthodoxe. 

On  faifoic  un  crime  aux  quatre  Evêques  &  de  leur  conduite  9c 
de  leur  doctrine  ;  les  dix-neuf  Prélats  juftifïent  Tune  &  l'autre  : 
leur  conduite  ,  comme  étant  conforme  à  celle  de  plmjteurs  £W- 
éjttes  de  France  &  des  plus  célèbres  ;  leur  doélrine  ,  comme  leur 
étant  commune  ,  non  feulement  avec  tous  les  Evcqucs  de  France  > 
mais  encore  avec  toute  TEglifè. 

Cis  Evifiuf»  difent-Us)  Mtf  tnt  dtvêiréMr  éLasIairt  Mmb- 
démens  U  dâ0rine  très  commune  ér  très  certaine ,  ^ni  efi  oppofce  À 
une  erreur  fi  manifejle  ,  (ils  parlent  dc  la  prétention  de  l'infailli- 
bilité de  l'Eglife  dans  les  faits  non  révélez  )  Jcavair  que  t Eglife 
ne  déjinit  point  avec  une  certitude  entière  infaillible  les  faits  hu- 
mains que  Dieu  ri  a  point  révélez,  i  ér  qù  ainfi  tout  ce  qu  elle  exige  des 
fidèles  en  ces  rencontres ,  eft  quib  ayent  pour  ces  Décrets  tout  U  ref 
feit  qu'ils  doivent.  Air^y  T.  S.  P.  ajoutent  ces  dix-oeuf  Evêques ,  fi 
déttit  MM  erime  etètre  dâm  te  fimimetU ,  te  m  firnf  fée  ItMf^  crhm 
félrtieMUery  Muis  ee firoit  celui  D  E  n  o  u  s  tous  ,  ou  plutost 
CELUI  DE  TOUTE  l'Eg Li S B. VoiU dooCsSIREjdijMieiif 
Evêques  qui ,  outre  les  quatre  dont  nous  avons  parlé  ,  approu- 
vent les  Mgnatures  expliquées ,  &  oui  atteftent  que plufîeurs  E'vè- 
ques ,  des  flus  célehres  de  l'EgUie  de  France  >  avoient  fait  U 
même  chofe. 

Une  telle  autorité  fuffiroit  pour  juftifîer  notre  conduite.  Maïs 
combien  ne  deTien^elle  pas  plus  confiderable ,  quand  on  (fait 
que  h  lettre  de  ces  Piélats  ftit  une  heureuiê  prépatadon  â  une 
pabc ,  qui  peu  de  cems  après  fiit  conclue  par  le  Pape  Ckmeitt 
IX.  &  fcellée  par  Tautorité  du  feu  Roi  ^ 

La  condition  unique  de  cette  paix  fût,  que  les  quatre  Evê- 
ques ,  fans  révoquer  ni  leurs  Mandemens ,  ni  leur  doélrine ,  fui- 
vilfent  une  conduite  dont  plu(îcurs  de  leurs  Collègues  avoient 
tracé  le  plan ,  &  dont  la  délicatclTe  de  la  Cour  de  Rome  n'avoit 
point  paru  bleflée;  c'elUà-dire  qu'ils  fiflèntfigner  le  Fotnmtaîre» 
en  in/erant  dans  des  procès  vctbàuz  qui  aemeuretoicnr  dans 
leurs  Greffes,  la  même  explication  qullscn  avoient  donnée  dans 
4es  Mandemi^ns  publics. 

Si-tôt  que  cette  ponditîon  fiit  remplie ,  le  Pape  Clément  DC. 
écrivit  à  ces  Prélats  pour  Içur  iioimer  tue  jmrque  de  fa  bien- 
veillance i 
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^fllances  le  feu  Roi  rendit  un  Arrêt  où  il  déclara  que  Sa  Sain-  Ait£c  du 
teté  étok  ikdsfàite  s  la  paix  ,  delirée  depuis  fi  lon^-tems  »  fut  OMt,  Mt, 

annoncée  dans  tout  le  Royaume  avec  une  démonftratton  de 
joye  univerfcUe  ;  &  la  mémoire  de  ce  grand  événement  fut 
tranGnife  à  la  pollenté  par  une  médaille  (4)  que  fêu  M.  Coi- 
bcrt  fit  frapcr  par  ordre  de  Sa  Majcftc. 

Nous  avons ,  SIRE,  particulièrement  obfervé  les  conditions 
de  cûj^e  paix.  A  l'exemple  de  tant  d'Evéqucs ,  nous  avons  ex- 
plique le  Formulaire  dans  un  procès  verbal;  &  pour  toute  ex- 
pHcation  nous  avons  fait  mention  de  la  paix  de  Clément  CC 
Votre  Majefté  ne  vondroîc  pas  (ans  doute  condamner  par.  fès  ' 
Arrêts  ce  que  fon  augufle  Biiayeul  a  approuvé  par  les  (îens ,  8c 
ce  qu'elle  a  aiitorifé  Elle-même ,  en  ordonnant  l'exécution  de 
ces  anciens  Arrêts  par  Tes  dernières  Déclarations. 

Il  cfl:  vrai  que  ceux  qui  ont  autrefois  rufcité  les  troubles ,  s'ef- 
forcent aujourd'hui  d'anéantir  cette  paix.  Tantôt  ils  répondent 
que  Clément  IX.  n'a  point  été  infh-uit  de  ces  fienatures  expli- 
quées ;  tanràt  ils  font  entendre  qu'après  la  Bulle  &  Ckmënt  XI. 
du  I  j.  Juillet  1705.  il  ne  fiuit  plus  parler  de  la  paix  coodue 
fous  fon  Prédeceilèur. 

Mais  premièrement  avec  quelle  bonne  foi  peut-on  avancer  Réponfê  ïh 

qu'une  affaire  de  cette  importance,  agitée  pendant  tant  de  tcms  oHeftion 
*      I   VT        j    Ti  j  •         j    rk  'I  .      •  •         •    ^contre  la  paix 

avec  le  Nonce  du  Pape,  conduite  par  des  Prélats  qui  s  en  croient  dcCIement  FX. 

rendus  les  Médiateurs  ,  concertée  avec  les  Miniftrcs  du  Roy  ôc  fondée  fur  ce 

avec  Sa  Majcfté  même  ,  ait  été  conclue ,  fans  qu'on  en  ait  feu-  J^Jf^  **^JjJJjJ 

Icment  rendu  compte  à  Sa  Sainteté^  Au  moms  BuidroiUl  de  la  l^ij  qu?"ce 

waUèmblance  dans  les  obieâions  qu'on  forme  contre  npus.    Pape  n'a  poinc 

Pour  les  détruire  fans  reffource  ,  nous  n'avons  qu  à  réprefcn-  ^ 
ter  l'Aâe  même  fur  lequel  cette  aféiire  a  été  terminée.  C  cft  une  ^ 
Déclaration  fignce  par  \?.  l'Evéque  de  Châlons  &  par  M.  Ar- 
nauld  ,  par  laquelle  ils  dilTipcnt  les  faux  bruits  qu'on  avoit  ré- 
pandus pour  empêcher  la  conclufion  de  cette  paix  ,  &  rendre 
compte  a  Sa  Sainteté  du  contenu  des  Procès  Verbaux  qui  avoient 
été  faits  par  les  quatre  Evêques  dans  leuis  Sînodesr  »,Les  qoaCK 

,  ■  (4)  L'Auteur  de  Yhifiêiredes  cinq  Propefiùons  anTurc  que  cette  Médaille  fut 
defavoiiée  par  tous  les  Minières >  comme  une  contravention  i  la  paix  de- 
rEglife,  8c  dcGipprouvée  par  le  Roi,  qui  dmnia  onke  de  rompre  le  coin  9 
&  de  n'en  plus  tirer  aucune.  Mais  pour  )uger  de  la  vérité  de  ce  récit  qu'il  ie- 
roic  aifé  de  réfuter  par  beaucoup  de  preuves  i  il  n'y  a  qu'à  ouvrir  le  Recueil 
des  MédiùBes  fm  Ut  prinàftmx  ivtmmem  in  ngne  de  LtHA  h  Grand ,  tA* 
cadem.:  RojaU  des  Médailles ,  en  1702.  où  cette  Médaille  fe  trouve pUCéc  pi>» 
joi  la  «utns.aonuiiMiM  dec  gtvidis  aâtpni  de  Sa  Ma^ilé^ 
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Dcdintcion  „Evcqucs,  cft-fl  dit  daiu  Cet  Aâc»  êc  les  auti%s  Eccicfîaftîqaef 
2fe  i<56S  ^^^^^  „ont  agi  de  la  meilleure  foi  du  monde  :  ils  ontcondamné&  fait 
"  '    '        «condamner  les  cinq  propofirîons  avec  toute  forte  de  finccrité , 
ifms  exception  ni  rcftridion  quelconque  ,  dans  tous  les  fcns 
,quc  rEglifc  les  a  condamnées.  Quant  à  l'attribution  des  pro- 
portions  au  livre  de  Janfcnius  Evcque  d'Ypres,  ils  ont  encore 
rendu  ôc  fàit  rendre  au  faint  Siège  toute  la  déférence  ôc  la  fou- 
^miifion  (|ui  lui  eft  due  >  comme  tous  les  Théologiens  cot^yien- 
,,nent  qu*il  la  faut  rendre  au  regard  des  livres  condamnés*»  cpà 
,,cù.  de  ne  dire ,  ni  écrire ,  ni  cnleigner  rien  de  contraire  â  ce  qui  a 
>,été  décidé  par  les  Papes  fur  ce  iîijet.  Nous  déclarons  &  cefti« 
Vsfîons  que  la  dodbrine  qui  efl:  contenue  dans  cet  écrit ,  eft  entîere- 
ment  conforme  à  celle  des  procès  verbaux  des  quatre  Evéques> 
„&  qu'ils  ne  contiennent  rien  de  contraire  à  cette  Do<ftrine. 

Rien  n'eft  plus  précis  que  cette  Déclaration  ,  foit  pour  répre- 
fenter  le  contenu  des  explications  drefTées  par  les  quatre  Evê* 
ques  3  foit  pour  exprimer  les  divers  genres  de  foumiifions  aui 
font  dûes  par  rapport  au  droit  &  au  fait.  C  eft  fur  cette  Décla- 
Atteflarion  ration  qui  ftit  communiquée  aux  Afi/tf/he/ dEtSit  y  comme  fat- 
de  M.  l'Evêque  reftc  M.  l'Evêque  de  Châlons  lui-même ,  remife  entre  les  mains 
i*^Oec»ibns^'*  Nonce,  envoyée  fur  le  champ  au  Pape ,  examinée  à  Rome 
tj^^  dans  une  Congrégation  trh  nombreufe  ,  que  le  Nonce  déclara  la 

conclulîon  de  la  paix,  que  Sa  Majefté  l'annonça  à  tout  Ton  Ro- 
yaume I  &  que  Sa  Sainteté  écrivit  un  Bref  aux  4.  Evéques  pour 
leur  témoigner  qu'elle  étoit  iktîs^te de  leur  ibnmHton»  Après  ce- 
la ne/l-il  pas  étrange  qu'on  ofe  avancer  ,  ou  que  le  Pape  n*a  eu 
aucune  connoiffance  des  ^natures  expliquées  «  ou  qQH  n'en  a 
point  été  fatisfait  ? 
A  rautorité  fî  précife  de  CCS  ades  fe  joignent  dcs  témoignages 

qui  ne  le  font  pas  moins. 

On  n'en  peut  produire  ni  de  plus  autentique  ,  ni  de  moins 
De  Fcvritt  fufpeâ,  que  l'Ordonnance  par  laquelle  M.  de  Perefixe  Archevc- 
aue  de  Paris  rétablit  dans  fufage  des  Sacremens  les  Rdigic»fes 
de  Port-Royal ,  qu'il  avoit  intmit.  Dans  cette  Ordonnance  M. 
de  Pcrefîxe  raporte  le  contenu  de  la  Rec^uéte  préfentée  par  les 
Religieufes ,  laquelle  réduit  la  foumi/Ilon  qu  on  doit  aux  Bulles  des 
Papes  par  raport  au  fait ,  à  ne  dire ,  ni  écrire ,  ni  enjeigner  rien  de 
*  €ontréire  à  ce  qui  a  été  décidé  par  les  Papes  fur  ce fujet.  Et  après  ,  dit 

ce  Prélat,, qu'il  nous  eft  apparu  par  la  déclaration  qui  a  étécn- 
>,voyce  à  Notre  Saint  Pcre  &  du  Bref  par  lequel  Sa  Sainteté  a  té- 
»>molgné  enccrc  facis^e*  que  la  déclaracioa  dcsfupliantcs  cil 
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Sainteté  ,  Nous  Mdit  Archevêque  recevons  &  approuvons , 

en  fuivant  l'exemple  de  N.  S.  P.  Icurditc  Déclaration  Se  Rc- 
4,  quête  i  &  y  ayant  égard  »  Nous  les  rcilituons  à  la  participatiop 
,,aes  Sacrcmens. 

On  lit  la  même  chofe  dans  une  autre  Ordonnance  que  M.  de  Du  6,  Mw^ 
Perefiae  rendit  dans  le  mêmetems  en  Viveur  de  M.  Dorât  Doc- 
tetir  de  Sorbonne  >  Curé  de  Maify,  Pedbnne  ne  poitvoit  nueu^ 
être  inftruit  que  cet  Archevêque  a  une  négociation  qui  fc  pafibic 
ibos  iSs.yeux,  &  à  laquelle  il  devolt  être  très  attentif  par  l'intc-         .  . 
rct  qu'il  prenoit  à  la  caufc  des  Religieufes  de  Port  Royal  j  8c 
perfonne  n'avoir  pris  des  engagemeos  plus  contraires  aux  con< 
dirions  de  cette  paix. 

Mais  les  engagcmens  même  qu'avoit  pris  ce  Prélat,  l'oppofî- 
tion  qu'il  avoir  marqu^-e  contre  les  fignatures  expliquées ,  fes 
Mandemens  pour  la  nécefltté  d'une  croyance  intérieure,  &  (Tu- 
ne  foi  humaine  par  raport  au  fiût;  en  un  mot,  tant  de  démar- 
ches d  éclat  »  dont  il  leroic  trop  long  de  faire  le  détail,  ne  fer- 
vent qua  donner  plus  de  relief  à  fon  témoignage)  quand  on  le 
voit  attcftcr  dans  des  Adcs  publics ,  que  le  Pape  a  connu  &  ap- 
prouvé les  diJ^crentcs  foumilTîons  par  rapport  au  droit  &  au  fait, 
rétablir  lui-même  des  perfonnes;, qu'il  avoir  interdites,  &  rendre 
fiu*  ce  motit  deux  Ordonnances ,  qui  n'euHent  pas  manqué  d'ex- 
citer une  contradiâion  unlveifelle  »  ii  le  fondement  n'en  eût  été 
imîverfèllement  regardé  comme  inconteftable. 

M.  de  Harlay ,  alors  Archevêque  de  Rouen  ,  &  depuis  Suc-  ^ 
cedèur  de  M.  de  PereHxe  dans  l'Archevêché  de  Paris ,  qui  di^ 
Cuta  avec  foin  la  Déclaration  de  M.  l'Evêque  de  Châlons ,  en 
rendit  compte  lui-même  au  Cardinal  Rofpigliofi ,  neveu  &  Mi-  Lerr.auCan^ 
niflrc  du  Pape,  en  marquant  à  ce  Cardinal,  que  par  ces  éclair- RofpigUofi, 
ciiïcmcns  „  la  toi  de  l'Eglilc  cft  mife  entièrement  en  fureté  ;  & 
j,qu  a  moins'de  figner  le  Formulaire  purement  &  Amplement  êc 
«»en  aveugle  >  il  ne  fe  peut  rien  ajoûter  à  la  fbumlfljon  qui  eft 
»,par  là  rendue  au  S..Siege.....  Pour  peu  »  ajoute  ce  Prélat, 
„que  Ton  vienne  à  expliquer  ce  quedon  entend  par  cette  fi- 
„gnature  qui  eft  ordonnée  ,  je  ne  vois  pas ,  que  dans  les  maxi- 
,,mcs  de  la  plus  feverc  Théologie  ,  on  puifTe  exiger  plus  de 
croyance  ,  ni  plus  de  foumilfion  d'un  Evêquc  ou  d'un  autre 
sjDodeur  catholique,  d'autant  plus  que  ,  félon  la  penfée  des 
„plus  habiles  Théologiens  de  l'Eglife  &  des  plus  illuftres  défen« 
i»fém  do  $•  Siège.  • ...  l'Eglife  n  a  jamais  ai  que  fes  jugement  ' 
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„foîcnt  infaillibles  fur  1.1  condamnation  d«  livres,  qui  foiiveof 
„ont  été  anathcmacifez  dans  un  (icclc  où  ils  faîloicûtdu  bruiC) 
„&  juftiiiez  dans  d'antres  où  ilsctoient  étouffez. 

On  ne  peut  donc ,  S I R  £ }  douter  en  aucune  force  que  la  Cour 
de  Rome  n*aic  connu  les  explications  des  quatre  Eyéiiucs.  Mais 
qa*avons^nous  beibin  de  mulcqilter  lès  témoignages-  o  un  ^t  fi 
certain  ^  L'autorité  Royale  en  eft  le  garant  >  les  Arrêts  qui  cm 
4ont  émanez ,  font  nos  preuves  ;  &  votre  augi^  Bi^yeul  a  bien 
voulu  s'en  rendre  le  témoin.  Car  environ  huit  ans  après  la  coiv 
.  cluîion  de  cette  paix  ,  ce  Monarque  rendit  un  Arrtc  au  camp 

ancampdeNi-^^  Ninovc ,  où  il  fait  mention  ,,dc  la  condcfcerKlance  qne  le 
Bove  caxk/^.  mS.  Siège  a  eu  avec  beaucoup  de  prudence ,  en  adaietianc  queU 
,ques  lignatures  du  Pormulatre  avec  quelque  explicacioii  plus 
iMenduê  >  et*  £iveur  de  quchjnes  parctcimers  feulement,  &  pour 
»les  mettre  à  couvert  de  leurs  (cnipul^s  &  des  peines  portées 
4,par  lefdites  Conftitutions. 

Que  ces  fignatures  expliquées  ayent  été  admifes  en  faveur  de 
quelques  pitrthMliers  fenUment  ,  que  le  S.  Siège  en  ait  ufc  ain(i 
par  condefcendanct  ,  ce  n'cft  pas  de  quoi  il  s'agit  jnaiiuciuiit  \ 
dans  la  fuite  nous  aurons  llionncur  d'cxpHqucr  à  Votre  Majc£^ 
té  les  principes  ibr  lefqucis  eft  appuyée  la  conduite  di»  Sr  Siège  i. 
kl  nous  1»  fuppltoos  leuieniea^  de  faîre  attention  que  c  eft  le 
feu  Roi  Qfià  dans  ud  célèbre  Arrêt  attelle  cpie  le  &  Si  cge  a  ad<> 
jnis  ça  ^éUures  avec  tx^UcdtUm,  Se  qu  ta  les  a  inn  uant  il  a  agt 
avec  connoilTIincc  de  caufe  &  avec  prudmce.  Quelle  confolatioa 
^  pour  nous ,  SIRE,  de  voir  qu'on  ne  peut  nous  rendre  crimi- 

nels fans  accufer  les  Arrêts  de  \  otre  augude  Bifayeul  !  Mats 
quelle  conRi!ior>-  pour  nos  advcrlaircs  de  ne  pouvoir  défendre 
kur  caule  qu'en*  conteflauit  des.  faXxn  d'une  notoriété  reconnue 
j^endanttantd-anaées.,  &  auxquels  le  grand  Prince  fiws- tes  yeux 
qui  ils  fe  font  paflèz^  arenda  un  lî  glodeux  témoignage  !.  • 
Ib-ie  fonc  cependant  &  ils.  prétendent  anéantir  tout  l'efTer 
de  ces  témoignages  par  un  fcul  mot  qu'ils:  rapportent  de  la^RcF- 
lation-  du  Cardinal  Ro^igliofi  5.  ouvrage  qiM  par  les  chofês  îrt,- 
foutenables  qu'il  rcntcrmc  ,  ne  peut  être  attribué  à  ce  Cardinal, 
&  où  i'écjuicc  demande  qu'on  dii^in^ue  avec  foin  ce  que  l'Aus- 
teur  jtmifrduifîen  en  s'expliquant  fiiivant  les  ibntiiiiens'particui» 
JierSy  d*aveG  les  faits  publîcs  qu'il  peut  aicoiff  puiiè  dans- les  pie* 
ces  originales  que  le  Cardinal  Miniftre  a  eu  entre  les  mamsk  Us 
ReiàtiiHr  dir'^^PP^"^"^  ^^^^     ^^^^  Relation ,  „qu'en  cas  que  les-'  quatre: 
Cardinal;  ftoft  M^véqucs  euûcot  eâfeâiv^mept  déclaré  11c  vouloir  pas<ceiiir  gour' 
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jshéretîques  les  cinq  ptopoitdoiis  dans  lefcns  de  Janfeniia  félon 
MCiue  k  S.  Siège  les  y  aroit  condamnées  ^jamais  Sa  Sainteté  ne 
jjlaufoitfouffert  en  quelque  mnnicrc  que  ce  fût>&  qu'elle  étoit 
,,rcrolue  de  ne  rien  ménager  à  cet  c^ard. 

Mais  Cl  l'on  fait  attention  à  tous  îcs  faits  que  cet  Aurair  a 
rapporté  >  il  kra  aifé  de  démêler  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  cette 
oblervadon.  Il  eft  vifi»le  que  dans  la  pemée  du  Pape  Clément 
IX.  elle  ne  peut  regarder  que  la  quelUon  du  droit.  Le  Pape , 
comme  la  Relationle  fait  entendre»  vouloit  qu'on  tînt  pour  hé- 
rétiques lei  cinq  propcfitions  ddms  tous  les  feus  dans  Ufi^ueb  tSeg 
font  condamnées  pétrt Egitft  :  il  cxîgeoîr  par  confequcnt  qu  on  rejet- 
tât  le  iêns  propre  &  nature!  des  5 .  propofitions ,  qin!  croyoît  au/fî 
être  celui  de  Janfcnius,  &  que  l'Aurair  de  la  Relation  ,  s'expli- 

2uam  ick)iT  fes  proj^res  fentiiiK.*ns  ,  appelle  ici  /iniplenienc  le  iens 
c  Jaii(ènius.  Mais  Sa  Sainteté  nexigeoic  pas  que  les  quatre  Eve- 
qucs,  en  condamnant  ceicn^»  cruflcni  de  plus  qu'il  doit  £tre  9,^ 
tcibué  à  Jai^èmus. 

Cette  diftindîou  cfl  vî/îMe  par  fa  Relation  même.  Elle  Taft  men- 
lio!i  de  la  Déclaration  de  M.  l'Evêquc  de  Chàlonsdans  laquelle 
cc«v  Prélats  ne  promettent  que  le  lilence  refpcvSluetix  par  r>ij>port 
à  l\tt',yihution  de  ces  propûfitians  au  livre  de  Janlcnius.  Elle  don- 
ne même  un  cxtraii  de  cette  Déclaration  en  ces  termes.  Cette  dt* 
tejtatîùn ^toit  m  fub/hace  y  dit  l'Auteur  de  la  Relation  y  om'à  /V* 
gardée  U  dktfim  du  fait  ffêitmeiefâr  hl^afe»  kt^MOire  Evè^es 
jMg€0icttt  qùon  La  dtvùt  rtttvhr  m;u  ttfftà  *  mm/j  êwe  Us  limi^ 
tdthns  marquées  pour  eès  fortes  de  caufes  pétr  les  Cardinaux  Baro- 
mm>^  BdUrmÎB  r  Rkhelieit  »  faUvick»,  &  écs  PP.  Sirmond  cr 
Pet  OU',  leffuelks  eonft fient  à  ne  rien  dire  »  ni  écrire ,  ni  enfeigner  de 
"contraire  à  la  déetfion.  Pour  ce  qui  efi  du  Formulaire  ;  t^ue  les  Lvè- 
éjites  dé clar  oient  if  d  ils  a  voient  fou  fer it  avec  la  plus  grande  fneeri^ 
té  &  la  meilleure  foi  du  monde ,  cr  fuils  avaient  condamné  Cf  fait 
tmdâsmttr  ks  cinq  propoptioas  dam  ttts  les  ftms  déms  kfintels  eBes 
fim  tûttdmmtées  pav  (ÉgUfk.  „  Le  Pape  étant  donc  touché ,  con- 
s^thuié  la. Relation  >  de  ce  que  ces  Evêques  déclaroiént  par  rap. 
99porrau  Formulaire  &  aux  cinq  propolîtions  >  crut  devoir  diHi, 
,,(îmulcr  la;  féconde  partie  de  la  DcclaTarîon  ,  dans  laquelle  , 
quoiqu'ils  refu^îilfent  de  recevoir  la  dccilion  du  Pape  touchant 
,,le  fait  comme  un  article  de  foi  divine >  ils  scngagcoiciu  néan- 
.  ^>moins  à  la  révérer  par  un  iilenc^r  ccibeâueux    cou£oi  inémcnc 
j^à  ce  (^u  enfeignent  iur  cefaircfes  ûc  Auteurs  nomihercûdeflits 
„cc  qui'  ne  porte  aucun  préludlcc  àf autorité'  dik  S..  Siège  Apoi^- 
wtolique;. 


n  femble  9SIRE,  que  les  objeâîonsde  nos  adverfalrcs  ne 
fervent  qu'à  mettre  le  comble  à  nos  preuves.  Voilà ,  dans  la  Re- 
lation même  qu'ils  nous  oppofcnt,  un  témoignage  éclatant  &  in- 
dubitable que  le  Pape  ,  avant  que  de  conclure  cette  paix  ,  a  eu 
entre  les  mains  la  Déclaration  de  M.  l'Evéque  de  Chalons  & 
de  M.  Arnauld  c^m  en  contient  clairement  les  conditions  i  qu'il  a 
«tamiaé  avec  foin  cet  aâe*  important  ;  qu'il  n'y  a  rien  trouvé  de 
préjudiciable  i  tdmmté  J» ptim  Siège  Âpoftoliqite  ;  &  que  Sa  Sain- 
teté ,  comme  il  eft  dit  au  même  endroit ,  féafém  fond  >,rur  cet» 
»,te  Déclaration ,  aul)î-bien  que  fur  divers  autres  témoignages» 
,,crut  pouvoir  &:  devoir  demeurer  perfuadée  ,  que  les  quatre 
,,Evcques  avoient  rendu  une  obciflance  entière  ,  &r  foufcrît  le 
formulaire  avec  toute  (încerité  ;  qu'ain(î  le  tenant  fatistaice  ,clle 
,,réfolut  de  leur  rendre  Tes  bonnes  grâces,  &  de  les  honorer  d'un 
Bref  du  ip.  ,,Bref.  Et  Votre  Majefté,  SIRE ,  aurala bonté  d'obferver que 
Janvier  itftf^*  ces  faits  déclH^  font  raportés  dans  la  Rélatîon ,  non  feulement  finr 
le  fondement  de  la  notoriété  publique  »  mais  fur  l'autorité  d'une 
.  lettre  que  le  Cêitffil  d Etâ$  écrivU  â»  NétKi  pâr  t mrârt  exfrès  de  Sd 
Sainteté, 

Au  refte  ,  S I R  E  ,  fi  on  ne  jugeoit  de  cette  paix  que  fui  vant  les 
préventions  ultra  m  on  tain  es  ,  &  qu'on  n'en  fît  dépendre  l'autori- 
té que  de  l'approbation  du  fouv  erain  Pontife  ,  on  auroit  raifon 
d'infifter  uniquement  fur  la  connoilfance  qu'en  a  eue  Sa  Sainteté. 
Mais  j*ai  l'honneur  de  parler  à  tm  Roi  inliruît  des  maximes  ikin- 
tes  de  la  Hiérarchie  ,  kc  qui  fçaît  combien ,  outre  rautorité  du 
Pape,  celle  des  autres  Evêques  doit  être  confiderée. 
,  Or  3  S I R  E  ,  les  explications  de  la  fignature  produites  par  les 

quatre  Evéques  furent  juftifices  par  dix-neuf  autres  ,  approuvées 
par  un  plus  grand  nombre  -,  ( a)  qui  étoient  prêts  de  fe  joindre 
aux  dix-neui  5  admiles  par  l'Archevêque  de  Paris ,  foutcnués  par 
celui  de  Rouen ,  pratiquéés  par  flufieurs  Evè^ues ,  cr  des  plus  cele^ 
hes,  applaudies  dans  tout  le  Royaume ,  appuyées  par  detn  Ar- 
rêts du  Confeil  de  Votre  Majeftè.  Quand  on  voudroit  fiippolèr 
que  le  Pape  ne  les  auroit  jamais  admifcs ,  pourroit^  nousfàire 
im  crime  d'une  conduite  fi  autorifée  ? 

Mais  daignez ,  S I R  E ,  confiderer  la  reffource  ordinaire  de  nos 
parties.  Ne  pouvant  combattre  ces  autoritez,  elles  s'efforcent  de 
les  faire  oublier  ;  &  n'ofant  accufer  ouvertement  la  paix  de  Clé- 
ment IX  elles  tachent  de  la  faire  regarder  comme  non  advenue. 

i*)  Voyez  ia  Relation  du  Cardinal  Rorpigliofî  &  le  témoignage  de  M* 
de  JLioiiiie  SeoeCkice  d'&at  dm  ï'hifioire  dts  cinq  propsfitiens  pag.  380* 
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Kcft-cc  pas ,  S I R  E ,  ce  que  nous  avons  h  douleur  de  roir  dans 
le  rapport  qu'on  a  fait  à  Votre  Majcfté  ?  On  mec  fous  fcs  yeux  la 
Déclaration  de  i66^,  &  on  ne  lui  réprçfente  pas  les  Arrêts  de 
i568.  &  lâyô.  dont  le  premier  a  été  autorife  par  la  dernière 
Déclaration  de  Votre  Majcfté.  On  fait  mention  en  gênerai 
des  Décl.irations  &  Arrêts  du  Confeil  ,  qui  ont  ordonné 
la  publication  &  l'acceptation  des  Bulles  des  Papes  ;  &  on  ne 
lui  rend  point  compte  en  particulier  de  ceux  gui  approuvent  les 
fignanires  expliquées.  La  fuppref&on  de  ces  pièces  importantes» 
qui  font  U  juitificadon  de  notre  conduite ,  &  qui  font  le  dernier 
état  de  cette  affaire  >  nous  fournit  un  moyen  d'abus  au  iiijet  de 
TArrèt  rendu  fur  un  tel  raport. 

En  vain  répondroic-on  ,  SIRE,  que  la  Bulle  de  Clément  R«pon^ë  à  une 
XI.  en  1 705.  &  qui  commence  paj  co  mots  Vineam  Domini  Sa-  f^on"  ir(;e*de*U 
baoth  ,  a  changé  l'état  des  chofes  ,  &  qu  elle  a  aboli  la  paix  de  Bulle  l^inum 
Clément  IX.  auifi-bien  que  les  fignatures  expliquées  ,  en  dccla-  IkmmSâkéutbB 
rant  dWe  part ,  que  le-Pape  n  a  jamais  admis  ni  exception  ni 
reftriâion  à  la  fignarure  du  Formulaire  1  &  en  condamnant  de 
l'autre ,  la  iîmple  foumillîon  de  filence  par  raport  au  fait.  Cette 
féconde  objeâlon  ,  auilî  vaine  que  la  première ,  n'a  rien  de  fpé< 
cieux  que  dans  refprit  de  ceux  qui  voudroienc  s'éblouir  fur  les 
expre/uons  de  cette  Bulle. 

Si  de  ce  que  le  Pape  Clément  XI.  rejette  toute  exception  & 
toute  reftriction  dans  la  fîgnature  du  Formulaire ,  1  on  en  conclue 

SI  il  a  condamné  la  paix  de  Clément  IX.  il  fimdm  donc  coo^ 
ure  auflî  que  Clément  IX.  lui-même»  dont  la  BuUe  yhejmnc 
fait  que  répeter  les  paroles  ,  a  condamné  cette  paix  dans  letems 
où  il  h  confommoit  ;  que  M.  de  Perefixe  »  qui  employé  les  mê« 
mes  termes  dans  fon  Ordonnance ,  la  rejertoit  au  lieu  de  s'y  confor* 
merj  qu'enfin  M.  l'Evcque  d'Ançers ,  l'un  des  quatre  Evêques  en 
faveur  de  ciui  elle  a  été  faite»  n  en  a  jamais  ni  connirni  approu* 
vé  les  conditions. 

On  efl  heureux  de  s'expliquer  fous  les  yeux  d^un  Prince  qui 
Çpk  démêler  le  vrai  do  faux  avec  une  pénétration  &  une  délica« 
tefle  i  laquelle  les  fubtilités  de  nos  adverfes  parties  ne  pourront 
jamais  échaper. 

Le  Pape  Clément  IX.  parfaitement  inftnût  »  foît  par  la  dé- 
claration de  M.  l'Evéque  de  Chalons  ,fo!t  par  une  infinité  d'au- 
tres voyes,  que  les  quatre  Evcqucs  condamnoîent  les  cincjpro- 
pofitions  fàns  exception  ni  reJlriBion  quelconque  ,      qu'à  Tcgard  • 

de  ranùbuûon  de  ces  propoiltions  au  livre  de  Janicmu^  reo» 
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doicnt  au  fàint  SïhgC  toute  U  déférence  &  la  feumifêm  ^ui  lut  ^ 
du'é  i  ^tti  efi  dent  dire ,  ni  écrire-^  ni  enfcigncr  rien  decpmtrâire  à  ce  ^ui 
d  été  d:  ci  dé  par  les  Papes  fur  ce  fujet  ,  fut  pleinement  fatisfait  de 
cette  double  fbumiiïïon  ,■  Se  cominc  il  n'en  cxigeoic  point  d'au, 
tre,  foit  par  raportau  droir,  foit  par  rapport  au  fait ,  il  déclara 
que  les  Prélats  avoicnt  obci  fans  exception  &  fans  redriâioo 
aux  smApoltoiiques. 

Ce  ft'eft  point  moi , SIRE»  qui  af  inventé  cette  inteipréo* 
don  des  paroles  de  ce  Pape  »  ni  par  confèqucnt  de  celles  de  dé- 
ment XI.  qui  ibnc  les  mêmes  :  c eft  M.  de  Perefîxe  qui  nous  la 
donnée.  Et  peut-op  en  produire  un  interprète  moins  furpcd  ? 
Votre  Majefté  nous  permettra  de  lui  raporter  en  entier  les  ter- 
mes de  rOrdonnancc  que  rendit  alors  ce  Prélat  pour  le  rétablil^ 
fement  des  Rcligieufcs  de  Port-Royal  :  ,,Vû  la  Requête  ,  eft-il 
„dit ,  qui  nous  eft  prefentéepar  les  Rcligieuiès  de  Port-Royaidei 
,,Chainps,  par  laquelle  il  nous  paroitque  les  fuppliantes  cor* 
^damnent  les  5.  propodrions  avec  toutes  fortes  de  Hnccrité , 
„(àiis  exception  ni  reftridion  quelconque  9  &  c|u  elles  fcHit  crcs- 
a, éloignées  de  cacher  dans  leur  coeur  aucun  dcHcin  de  rcnouvcU 
,,Icr  CCS  erreurs ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  &  que ,  pour 
,3  ce  qui  regarde  l'attribution  de  ces  propofitions  au  livre  dcjan- 
jjfenius ,  elles  rendent  encore  au  faim  Siège  toute  la  déférence  6c 
a^lobéifiance  qui  lui  eft  due,  comme  tous  les  Théologiens con- 
M  viennent  qa  d  la  fimt  rendre  au  regard  de  tous  les  livres  coo* 
«•damnés ,  &  même  conformément  a  l'efprit  des  Bulles  Apofto- 
Mli^ue$,cjui  défendent  expredémentdc  dire  ,  ni  écrire  ,  ni  en- 
»»(èignerrien  de  contraire  a  ce  quia  été  décidé  par  les  Papes  fur 
,.ce  fujeti  nous  ne  pouvons  recevoir  qu'avec  une  extrême  joyc 
,«cet  aâe  nouveau  &  autentique  d£  LfiUfi  v£R.itable 

,,ET   ENTIERE  ObFIS5ANCE, 

M.  de  Perefixe  rapellant  dans  fon  Ordonnance  les  conditions 
de  la  paix  qui  venoit  d'être  coaclaé>dédare  que  par  ces  diffi^ 
mtes  foomilfiotts  { ibit  àrétatd  dn  droit  >  (bit  à  l'égard  du  £ûr, 
on  rend  aux  Confîîtutions  Apoftolfques  une  Obéissance 
ENTiER.fi&  fans  reftriétion  ;  car ,  ajoute  ce  Prélat  (ôc  ces  paroles 
font  remarquables  )  de(îrant  nous  attacher  tnviolablement  aux  On- 
JlitHtions  des  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VIL  nous  neuffions 
jamais  voulu  admettre  AUCUNE  EXCEPTION  NI  HESTmcriON 
A  CET  EGA8.D. 

C  eft  donc  ,  {d)9>n  jugement  du  Pape  Clément  IX.  &  de  M. 

f  4  i  Ceft  440t  le  raçmc  fcns  que  le  Pape  ctuc  pouvoir  dire  dans  ce  qu'on 

de 
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8eMe&Ke»  ii'idtnettte«/  mtfÈimB^r^i&im  ai»  CanfHtu- 
tions  ApoftoUqucs ,  c'eft  leur  rendre  wtedéilpmee  tmitre^  auc  de 
toer  le  Formulaire  avec  explication  »  en  faÛànt  prorelfion 
OUne  créance  de  foi  divine  fans  exception  ni  rcftn(5b"on  quelcon- 
que par  rapport  au  droit ,  &  d'une  ioumiâion  de  difcipiine  par 
rapport  au  fait. 

Rome  acte  fatisfaitc  de  cette  double  foumiflfîon  ;  elle  s'cfl  crue 
pleinement  obéic  ;  elle  a  vû  avec  joye  qu'on  lui  accordoic  tout 
.ce  qu'exigent  les  Auteun  nfêmcs  les  plus  dévouez  à  fès  préten- 
tions ,  qui  ne  lui  attribuent  aucune  infaillibilité  fur  les  Êiits ,  de 
crainte  ,  comme  Votre  Majefté  le  verra  dans  la  fiiite  >  de  don- 
ner atteinte  à  celle  qu'elle  prétend  avoir  fur  le  dogme. 

Pourquoi  donc  ,  SIRE  ,  vouloir  confondre  ce  que  la  Cour 
de  Rome  a  nettement  fcparé  ?  Elle  n'a  point  admis  de  rcftri<5lion  \ 
mais  elle  a  admis  des  explications  ,  telles  que  nous  les  venons 
d'expofcr.  Clément  IX.  a  diftinguc  ces  deux  chofes.  M.  de  Pcrc- 
^xcles  diftiogue.  M.  l'Evêcjuc  d'Angeis,  l'un  des  quatre  Prélats 
,qui  ont  concouru  à  cette  paix,  lésa  dtfHngué  anifii  &  c'eft  aipfi 
^*il  répond  à  ces  accufations  qu'on  avoit  formées  contre  lui  > 
comme  l'on  en  forme  aujourd'hui  contre  nous.  »Ces  peribnnes, 
^dii  feu  M.  l'Evâque  d'Angers  dans  une  lettre  au  Pape  Inno- 
„cent  XT.  n'ont  pas  compris ,  ou  plutôt  n'ont  point  voulu  com^ 
^prendre  l'extrême  différence  qui  fc  trouve  entre  ces  deux  cho- 
rales >  fou  fer  ire  avec  exception  é"  rejiri^ion  ,  foufcrire  avec 
t^difiin^ion  &  explication  i  $c  que  les  quatre  Evêques  qui  ont 
,»ibufcrit  ûns  exception  ouremiâion  quelconque,  comme  il 
.yéioit  ordonné  par  les  Bulles  9  ont  néanmoins  pu  foufcrire  avec 
«^explication  &  diftinâlion  ,  comme  ils  ont  ùàt  après  un  grand 
^«nombre  d'autres  Evêques  ;  ce  qu'ils  avoient  en  effet  droit  de  fai- 
»,re  >  &  ce  que  les  Predcceffeurs  de  Votre  Sainteté  non  iêule- 

raporte  d'un  Bref  écrit  à  Sa  Majefté  que  la  fignature  des  quatre  Evîques  écoit 
pure  &  (impie  :  comme  plufieucs  Evlques  aujourd'hui  n«  font  pas  de  diffi- 
culté de  foutenir  que  leur  Acceptation  de  la  Bulle  Unigenirus  eft  pure  &  fim- 

Îile,  quoiqu'ils  y  ayenc  joint  des  explications  >  fie  même  que  ces  explications 
bienc  vifiblement  contradidloires  à  ce  D^rcc  II  n'tft  pas  difficile  de  fënrtr 
rinterct  qu  avoit  le  Pape  d'ufer  de  cette  expreffion.  Mais  on  ne  peut  k  dxC 
penfer  d'obfêrver  qu'elle  ne  fe  trouve  que  dans  un  Bref  écrit  le  zg.  Septembre 
itf68.  avant  f  entière  conclufion  de  cette  paix  \  que  ce  Bref  fut  tenu  (ècrct; 
qu'on  n'en  a  appris  le  contenu  que  trente  ans  après  dans  l'Hilîme  des  cinq 
propofirions ,  &  que  la  Cout  ayant  réprefênté  à  Sa  Sainteté  que  de  (èniblables 
cxpreffions  raettroient  obftade  à  la  paix  ,  elle  évita  de  s'en  Cavit  dans  la 
Bref  qu'elle  écrivit  aux  quatre  Evêques  le  i^.  JusnU  1^9»  Ccft  CC  dcoïkl 
psei  qui  fait  JLa  conclufion  de  cette  paix. 


»8 

„meiit  n'ont  jamais  âtékada^  maismÀQe  ont  apivouvérC^iefite 

,,occafîon. 

Mais  comment,  dira-ton  ,  les  Souverains  Pontifes  euffent-ils 
été  fatisfairsdc  cette  explication  du  Formulaire  ?  Comment  cuf- 
fent-ils  approuve  le  lilcncc  relpedtucux  jpuifqi^c  voici  une  Bulle 
de  Clément XI.  qui  le  condamne  ^  Il  femble  >  $f  RE ,  qu'oa 
cherche  à  tout  confondre- ^  pour  attaquer  dans  Vobrcurité  ceux 
qu'on  aerpcrcpas  pouvoir  coml)attrc  avec  des  armes  de  lumières. 

Quelcft  le  iilcnce  que  Clément  fX.  approuve  ?  Quel  eft  celui 
que  Clément  XI.  a  condamne  ?  Votre  Majcfté  vient  de  le  voir. 
Le  (ilcncc  admis  par  Clément  IX.  eft  celui  par  lequel  rcjctrant 
fidellemcnt  toute  erreur  ,  &  doutant  feulement  fi  Janfenius  en  a 
enfeigniè  ^  on  s'abftient  feulement  par  refpcâ  pour  ks  Conftltu* 
tions  des  Souverains  Pontifes ,  d*exciter  des  troubles  (at  ce  poinj: 
de  fait.  Mais  le  filcncc  condamne  par  Clément  XI.  eft  caraâen;* 
fé  par  des  traits  bien  diiférensp  .C  eft  un  fîlence  Tous  voile  du- 
quel (a)  on  ne  quitte  point  t  erreur  ,  mars  on  Lt  cache  ;  on  couvre 
la pii-\c  AH  lieu  de  la  gucrir  :  on  n'oiéit  point  à  i Eglife  ,  mais  on  s'en 
joré.  ('eft  un  lilcncc  ipàïlQC^çl  on  fomente  l'hcréliecw  rcfufmt  de 
rv jet  ter  intérieurement ,  Je  cenddmMer  de  cœur  cette  même  doiïri-' 
me  que  le  jïége  Àpofloliquea  fndémmét»  &  qi*c  L'Eglifc  nnpverfeUe 
denhtrreur. 

Ce  n  eft  point  là  par  confèquent  le  fiknce  «efpèàucux  fur 

l'article  précis  du  fait.  Pour  le  condamner  ce  filence  ,  il  eût  fal- 
lu dire  au  contraire  que  ,  quoiqu'on  rejette  l'erreur  ,  qu'on 
ne  fallc  aucune  playc  au  dogme  de  l'Eglife  ,  qu'on  dctcftc  inté- 
rieurement &  cle  caur  la  dodrine  que  le  Siège  Apoftolique  a 
conckmn^e ,  &  que  l'Eglife  univerfelle  a  en  horreur  »  on  méri. 
te  cependhint  ces  Anathemes  $  dès-là  qu'on  forme  intérieuremciît 
&  dans  le  fecret  de  fbn  cœur  le  moindre  doute  fur  le  fcns  què 
peut  avoir  le  livre  de  Janfenius.  I^a  Bulle  s'explique  donc  d'une 
manière  toute  oppofcc  à  ce  qu'elle  auroit  dû  faire  >  pour  con« 
damner  la  paix  de  Clément  IX. 

'•  Il  eft  vrai  que  le  Pape  Clément  XL  fuppofe  par  tout  que  le 
fens  qui  fe  preJênte  dans  les  cinq  propofuions  ,  &  que  tous  les 
/îdéles  doivent  re;etter  ,  non  feulement  de  bouche  ,  mais  mè- 

r  («)  Faliacis  hujus  doâiina:  pallio  non  deponitur  crror  ,  fed  abfcondi- 
tnr  s  Vttlnas  t^ur  *  non  curatur  ;  Ecclefî»  illuditur  ,  non  parctur  ;  te 
lan  démuni  /îliis  inobedientix  via  fternitur  adfovendam  (ilcncio  h.Tre{inij 
dnm  ipfam  Janfênii  doftrinam  ,  quam  ab  Apoftolicâ  Scde  damnaum  Ëc- 
clciià  univerfalis  exhorruic ,  adhuc  interiàs  abjificre  >  fie  cotde  impiobaK 
«ktteâaac.        Vincam  Domuci, 
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Ine  de  cœur eft  auffî  cduî  de  Janfenîus.  Ses  prédecctfcurs 
voient  CupoCé  avant  lui ,  &  ils  1  avoicnt  die  dans  le  tcms  mcme* 
où  ils  ont  permis  le  plus  cxprclïèmeût  de  n'avoir  po^r  ce  fait 
qu'une  foumilHon  de  difcipline. 

•  Au  rcfte  à  quoi  fe  termine  cette  Bulle  ,  quand  on  fe  renferme 
d$Ds  le  prononcé  ?  Au  lien  de  décîdei:  que  par  le  (ilence  re&ec« . 
tucux  on  ne Jktisfàît  nullement  à  ce  .qae  les  Papes  ont  droit 
4*e;xîger  parraport  au  point  précis  des  ^ts  non  rérelésaicommc 
on  auroit  dû  le  définir  ,  fi  on  avoic  touIu  condamner  la  paix  de 
Clément  IX.  elle  fe  contente  de  déclarer  que  par  ce  filencc  rcf 
pe5}ucMx  ,  dont  elle  vient  de  parler  ,  (  c'cA-à-dirc  un  lilcncc  qui 
cache  l'erreur  )  on  ne  fathfait  nullement  à  tobéijjancc  qui  ejl  Hué 
dMx  ConJittHtions  ApoftoUques  ,  lefquelles  renfermant  un  droit  ôc  : 
un  fait ,  demandent  par  raport  au  droit  une  foumi/iion  de  foi 
divine.  « 

Pour  être  en  droit  de  nous  oppofèr  la  Bulle  de  Clément  XL 
il  Éuidroit  qu'elle  fût  claire ,  diftinâe  9  formelle ,  &:  qu'elle  pro- 
nonçât fur  l'article  précis  des  faits  non  révélés.  Et  c'cft  prccifé- 
ment  l'article  qu'on  a  évité  de  toucher.  Tout  le  inonde  Chrétien 
a  fçû  combien  ce  Pape  s'en  étoit  applaudi  ,&  qu'en  prefence  de 
plufieurs  témoins  irréprochables  ,  &  nommément  de  M.  l'Abbé 
Chevalier ,  Sa  Sainteté  avoit  déclaré  que  quelques  Evcqucs  de 
France  Tavpient  prié  de  prononcer  fur  llnaillibilité  dçl'Eglife 
^bnslcs  fiiits  i  &  furlanéceifité  de  la  aoiance  intérieur^  de  celui 
de  Janiènius  ;  mais  qu'elle  avoit  eu  desraiibns  ((ipérieut^  pour 
ne  K  pas  rendre  à  leurs  jM-ieres. 

Si  une  telle  décifion  eut  été  j  au  jugement  du  Pape  ,  ou  néceC 
faire  ou  légitime  ,  eût-il  manqué  de  la  donner  ?  Jamais  l'occa- 
fion  ne  fut  plus  favorable.  Les  follicitations  fecrettes ,  les  écrits 
publics,  les  Ordonnances  mc;mes  de  quelques  Evéquçs,  lese^ils 
des  principaux  défenlêurs-da  itlence  re^^eux  par  rapor^  aux 
^ts  >  le  crédit  énorme  de  leurs  adveriâires;  tout ,  excepté  la  ve* 
lité,  confpiroit  à  intereffer  Rome  à  cette  déciiion.  Pourquoi  donc 
jic  la-t'elle  pas  donnée^  Certainement  la  moniire  de  prononcer 
de  la  Bulle  de  Clément  XL  cft  une  juftîfîcatîon  plutôt  qu'une 
ccnfurc  du  filence  rcfpcdtueux  par  rapport  aux  faits.  Car  que 
doit-on  pcnfcr  d'une  caufc  qui  dans  de  pareilles  circonftances  a 
prévalu  fur  le  crédit  de  fcs  adverikires  par  le  mérite  fçul  de  fon 
équité?  .  . 

Ces  confideradons  ,  SIRE ,  me  déterminèrent  è  recevc^ 
^ctte  Bulle  ^  quoique  j'c^ffe  deHr^  qu*a^ll!eii  dct  condanîii^  UQd 


erreur  que  perTotme  ne  fbutenoit ,  on  eût  pris  la  défeofe  des  tc- 
rités  qui  étoîent  attaquées  j  &  qu'au  lieu  de  lai/Ter  les  contefta- 
tions  auiTî  vîvcs  qu'elles  étoient  auparavant»  on  fe  fût  appliqué  à 
'      en  réprimer  les  véritables  auteurs. 

Mais  au  moins  cette  BulJc  ne  condamne-t  elle  pas  la  paix  de 
Clément  IX.  :  elle  ne  la  révo<]uc  point  :  elle  n'en  parle  que  dans 
les  tennes  de  Clément  IX.  lui-même  :  par  conièmienc  »  ielon  les 
règles  du  droit ,  cette  paix  fubfifte  dans  toute  (on  autorité.  Ec 
comment  feroit-il  défendu  â  un  Evéque  d'en  faire  ufage  i  pvàù 
que  Votre  Majefté  Ellc-mcmc  rappelle  les  Arrêts  qutrautorifent 
oans  plufieurs Déclarations  qu'elle  a  données  depuis  cette  Bulle? 
II.PARTIE.     Cette  paix  ,  SIRE,  neft  point  du  nombre  de  ces  traités  ar- 


    plus  grande  gloire  des- 

l'explication   [ifinces  Chrétiens  eft  de  fe  déclarer  les  Proteâeuts  de  nine  &  de 

au  on  4  donnée 

I.  Pmncipe.  Combien ,  S  IRE ,  ne  donne-t  on  point  atteînteà  la  vérité  &  â 
Difl)n(ftion  du  h  règle  de  la  foi ,  lorlqu  on  prétend  que  dans  l'affaire  de  Janfe- 
fait&dudroit.       1^  droit  &  le  fait  font  inféparables  ? 

Le  droit, je  le  répète,  eft  que  la  dodrine  condamnée  dans  les 
cinqpropofitions  eft  hérétique  &  condamnable.  Le  fait  conlifte  à 
fça  voir  Ci  cette  doârine  tSt  renfermée  dans- le  livre  de  Janfeniiis , 
& lî  cet  Auteur  a  eu  Intention  de  IWeigner.  Or  quoi  de  plus  fib- 
parable  que  ces  deux  points? 

L'un  eft  révélé ,  l'autre  ne  l'eft  point  :  I  un  eft  on  dogme  anffi 
ancien  que  la  Religion ,  l'autre  eft  un  fait  d'une  datte  toute  nou- 
velle :  l'un  eft  reconnu  par  la  profe/Iîon  unanime  de  tous  les  Ca- 
tholiques 5  Fautre  eft  contcftc  par  d'habiles  Théologiens.  La  ve- 
tité  de  l'un  eft  indépendante  de  celle  de  l'autre  i  quelque  fcnti- 
mcnt  qu'ait  eu  Janfenius  fur  la  liberté  de  l'homme,  l'homme  n'en 
eft  pas  moins  libre  d'une  liberté  exemte  de  néceflité.  On  crotoic 
ce  dogme  avant  Janfenius-,  on  le  croit  depuis ,  on  le  croira  dans 
toute  la  fiiite  des  tiedes.  La  queftion  eft  de  ffavoir  fi  Jjuiiêniiis 
fa  cru  comme  les  autres.  Mais  de  bonne  foi  peur-onpenfer  que 
ce  foir  adopter  Terreur  contraire ,  que  de  la  regarder  comme  un 
crime  dont  on  n'ofcaftiircr  avec  ferment  que  Janfenius  foît  cou- 
pable r  Certainement  nos  adverfes  parties  montrent  le  foiblc  de 
leur  caufe,  quand  elles  ont  recours,  pour  la  défendre,  àdefem- 
bkbles  paradoxes. 
j^ehM  étoîc-ttop Inibmefud^  pour  ^  lopiiienu  Ibng-tems, 


Digitizeci  by  Google 


SI 

ttnniiB  d'une  manière  fi  ctuë  &  fi  ouverte*  Onfapanié,  ^pa 
tâché  de  1  adoucir  ,  en  diiknt  que  >  quoique  par  leur  nature  le 
6m8L  le  fait  ne  foient  pas  inieparables ,  Us  le  deviennent  par 

lin  jugement  Eccléfiaftiquc  ,  lor(qu  on  cenfure  une  erreur  dans 
certains  écrits  ,  comme  on  l'a  fait  dans  les  écrits  de  Théodore 
de  Mopfuefte ,  de  Neftorius ,  de  Janfenius. 

Mais  le  fixiémc  Concile  General  a  cenfuré  l'erreur  d'une  feule 
volonté  en  Jefus.Chrifl ,  dans  les  lettres  dogmatiques  du  Paj>e 
Noooriiis.  Le  âit  dHonorius  eft-il  donc  infepairable  du  droite 
Et  nos  adverfiûres  voudroicnt-ils  qu  on  ne  pât  excdèr  les  décrets  * 
decePiape»  ni  foutenir  finfaillibilité  du  Pontife  Romain ,  fans 
fe  rendre  coupables  de  l'erreur  des  Monothclites  ? 

Oui,  SIRE,  après  le  jugement,  comme  avant  le  jugement , 
ic  fait  &  le  droit  font  toùjours  diftinguez  ;  l'Helife  ne  change 
point  la  nature  des  objets  en  jugeant.  L'cfrcnce  de  tout  jugement 
véritable  ell  d'être  conforme  à  la  nature  des  chofes. 

Cétoit  après  le  jugemâst  du  cinquième  ConcHe  General ,  que 
S.  Grégoire  le  Grand  ftifoît  fentir  que  le  fait  &  le  droit  font  très 
d^nguez»  8c  quon  peut  contefter  Fun ,  fans  révoquer  l'autre  en 
doute ,  puifque  ce  S.  Pape  rapporte  qu'un  Diacre  nommé  Félix 
s'étoit  élevé  contre  la  condamnation  des  /  rrits  de  Théodore  de 
Mopfueftc,  d'Ybas&  dcThcodorct,  jiifqu'au  point  de  fc  fcparcr 
de  l'Eglifc  ,  (  a.)  fans  cependant  tomber  en  aucune  forte  dans  les 
faux  dogmes  des  hérétiques ,  ér  funs  s  écarter  de  la  foi  Catholique. 
Auflî,  difoit  Facunde  d'Hcrmîanc,  (\>)  Miure  ek§fe  efl  âexcufer 
'm»  hérétique  ,  parce  ait  m  le  ifâit  tâtheUqne  »  &  âmre  ehtfe  d exat* 
fir  &  dâ^ênver  iherefte  ;  ée  même  Miff  il  y  d  beaucoup  de  t^e- 
remce  emtre  acciefèr  un  câtheliqm»  péree  q/dem  le  ereit  hérétique ,  & 
accuCrr  î,î  foi  cathoUqtte. 

Rien  n'eft  donc  plus  conftant  que  la  diftindion  du  fait  &  du 
droit  en  ce  principe  »  à  le  bien  prendre  ^  eft  la  bafc  de  cette  dii^ 
pure.    .  é 

De  là  les  Théologiens  ont  conclu  que  l'Eglifc  >  toùjours  in-  ^î'^^^îf^^'^î; 
iàiUible  dans  la  dédfîon  des  dogmes,  ne  feft  poînc  fiv  les  faits  aerl^iîfe  d«M 

les  faut  noufii 

(^')S.  Greg. 1 4. 14.  Prae(êntiam lator I^clix Diaconus ,  ciim nullateniis  vdcXi 
il  nserericorum  do^ma  lapfiis  fit ,  nec  \ catolicâ  fîde  difcederit ,  pravis  iliejSus 
idversùs  ConftantlnopoJitanam  Synodum  fufpicionibus,  in  Ilkicoruru  feft- 
9aratîone  removerat. 

Cb  ^  Fdtcund.  Herni.  Deftnf,  j.  cap.  Itb.  j.  Aliud  eft  enim  idcb  haereticum  ex- 
ufare  qu6d  caroltcus  putetur  >  &  aliud  ipfàm  hxrefim  probare  atque  dcftn* 
cre  :  qiicniadmodum  aliud «(èacaiiàre  catholicumquôdliafntCM 
ic  aiiod  ipiâm  catolicani  impvobîit  fidem» 
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non  révélez  ;  que  rinfaillibilitc  étant  un  privilège  tout  divin,- 
Dicli  qui  cft  le  inaîrrc  de  Tes  dons,  l'a  déterminé  comnnc  il  lui  a 
plu  ;  qu'il  n'cll  point  permis  à  l'homme  de  l'étendre  à  fon  gré, 
non  plus  que  de  la  reftraindre  ;  &  que  c  eft  commettre  l'autoruè 
tic  Dieu  ,  ik.  ne  point  aflez  rclpccter  fa  parole  ,  que  de  vouloir 
l'ci^gager  au  de  U  de  ce  qu'il  a  promis. 

Ceft  cependant»  SIRE ,  ce  que  font  ceux  qui  excitent  tant 
de  troubles.  Mais  qu'il  plaife  à  Votre  Majefté  de  confidcrcr  le 
peu  de  fuite  dtf'leur  fyftéme.  Ils  l'ont  formé  arbitrairement ,  k 
liiivânr  leurs  divers  intérêts. 

Comme  l'Eglilc,  en  vertu  du  droit  qu'elle  a  de  gouverner  fcs 
cnfans,  doit  avoir  une  égale  autorité  pour  juger  ,  foit  de  leurs 
adions ,  fuit  de  leurs  écries ,  &  que  les  faits  de  ce  dernier  genre 
ne  font  pas  plus  révèles  que  ceux  du  piemier,  naturellement  il 
fallolt  ou  lui  accorder  l'inraillibilité  lîur  tous  ces  &îts ,  ou  ne  la  lui 
attribuer  fur  aucun.  Mais  on  n'avoît  d'intérêt  que  j^ar  rapport  au  li- 
vre  de  Janiènius  s  aufli  n'a-t'on  admisJ'infaïUibilité  qu'à  l'égard 
des  livres. 

La  vérité  eft  plus  fimple  &  plus  uniforme  dans  fes  principes*, 
elle  nous  apprend  que  par  raport  aux  dogmes ,  l'Eglifc  a  befoin 
d'une  aifiilance  toute  divine  qui  la  rende  infaillible  dans  les  dé< 
ctf  ons^  afin  qu'elle  pniilè  cxieer  des  fidèles  une  foumMon  de  ÙA 
(divine  :  mais  qu'à  l'égard  des  ndts  non  révélés  9  foit  qu'ils  concer- 
nent les  perfonnes  ,  ou  les  livres  ,  foit  qu'ils  confiftcnt  dans  des 
avions ,  ou  des  écrits  ,  l'autorité  de  l'Eglife  n'eft  pomt  infaillible 
fur  l'un  de  ces  faits  >  plutôt  que  fur  l'autre  ,  quoique»  parraportll 
tous  ,  fcs  jugemens  doivent  ctrc  refpectés. 

En  effet ,  SIRE  ,  propofcra-t'on  aux  fidèles  de  croire  le  fait 
de  Janfenius ,  &  les  autres  faits  de  même  nature  ,  comme  le  My- 
Thelêfômenue  (1ère  de  l'Euchariftie  ?  On  a  été  d'abord  jufqu'à  cet  excès.  On 
c  licVe  il  l  llî  ^"  *     hont«  depuis  :  &  l'on  Cs  rabat  aujourd'hui  à  une  autre 
itifrec.^^        efpece  de  foi  »  qu'on  appelle  EceUfiafti^ue  »  &  dont  on  a  inveo- 

Propofition  té  le  nom  9  fans  pouvour  en  expliquer  lidée. 
«yanccû  par  un     jj     vHÎble  que  ceux  qui  av  oient  admis  une  foi  divine ,  avoîcnt 
tradée  par  or-  railonne  plus  conlcquemment.  Qi_iel  moyen  de  rcfulcr  une  toi 
drcdeiaF.icul-  divine  à  une  autorité  qu'on  croit  infaillible  par  un  privilège  tout 

^  *"*  Il  ne  faut  point  chicanner  fiir  la  manière  dont  cette  autorité 

eft  inftruite  des  points  fur  lei^uels  elle  juge.  Qu'elle  le  foit  par 
téyélation  ou  par  les  voyes  communes»  fi-tôt  quon  eft  perfuadé 
que  Pieu  k  rend  garand  de  Tes  jugemens  ^  la  croire  c'dH  croire 
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Dieu  même.  Lâ  créance  qu'on  aura  pour  iès  décifioas  »  fera  apu 
puycc  fur  la  vérité  des  promeHcs  divines.  En  ne  la  croyant  pas , 
on  vlulcra  la  foi  qui  cit  duc  à  ces  promcfTcs  :  &  en  la  croyant» 
on  fatisfcra  à  ce  devoir ,  &  l'on  fera  un  adtede  cette  vertu. 

En  un  mot  j  c'eft  par  une  même  foi  que  nous  croyons  en  Dieu, 
&  que  nous  devons  croire ,  par  déférence  pour  lui ,  tout  ce  qu'il 
nous  ordonne  de  croire  >  comme  c*eft  par  la  même  charité  que 
nous  aimons  Dieu ,  6c  que  nous  aimons  pour  lamcyr  de  lui  tout 
ce  qu'il  nous  ordonne  aaîmer. 

Voilà  donc,  SIRE,  où  conduit  le  principe  de  nos  adverfii- 
res.  On  a  beau  le  pallier  ;  on  a  beau  changer  les  noms.  Il  faut 
croire  le  fait  de  Janfenius  comme  la  Trinité  &  rEiiLhariiHe  :  Iqs 
faits  les  plus  récens  font  de  niveau  avec  nos  plus  adorable;»  Mys- 
tères :  ce  font  autant  d'articles  de  foi  nouveaux  :  on  les  multiplie 
autant  qu'on  le  veut  ;  on  en  fait  autant  qu'on  cenfiire  de  livres. 
Sommes-nous  coupables»  SIRE,  de  prendre  des  précautions 
contre  ces  principes  ?  La  religion  ell^mémc  parle  pour  nous. 
Et  quel  accès  ne  nous  donne-teile  pas  auprès  a  un  Thrônedont 
elle  eft  l'appui  ? 

Avant  que  de  prétendre  afTujctir  tous  les  fidèles  à  croire  des 
faits  non  révélez  en  vertu  d'un  privilège  d'infaillibilité  ,  au  moins 
dcvroit-on  nous  dire  fi  cette  infaillibilité  prétendue  elt  un  arti- 
cle, de  Foi  Catholique  i  G  toutes  les  parties  de  TEglife  en  font 
une  profeflSon  fblemnelle  ;  fi  tous  les  necles  confpirent  à  lui  ren- 
dre témoignage  i  Ci  l'Ecriture  &  la  tradition  contiennent  unepro^ 
'  meife  diftinâc  de  la  part  de  Jefus-Chrift  qui  en  foit  le  gage;  û 
les  Théologiens  anciens  Se  modernes  renseignent  d'une  voix 
unanime. 

Qiiand  il  s'agît  de  propofcr  une  règle  de  créance,  la  plus 
grande  certitude  n'eft  pas  de  trop.  Sa  première  qualité  eft  d'ê- 
tre plus  certaine  que  ce  qu'on  veut  noiit  obtiffer  de  croire  fur 
ce  fondement.  On  peut  donc  appliquer  à  llnfaîUibilité  de  TE- 
glîfê  dans  les  faits  ce  que  nos  auteurs  ont  dit  de  rinfaillibilité  du 
Pape  dans  les  dogmes  ;  c'cft-à-dirc  qu'elle  doit  ctv  conftamment 
rejettée ,  (i-tot  qu'elle  n'eft  pas  univerfellement  reçue  ;  &  que  cet- 
te  règle  eft  faulle ,  des  là  qu'elle  n'eft  pas  conftaiite. 

Or,  SIRE  3  perfonne  ne  peut  foutenir  qu'en  Italie,  qu'en  Al- 
lemagne ,  que  dans  toutes  les  parties  du  monde  chrétien  on  croit 
certainement  &  unanimement  qi^c  le  fixiéme  Concile  General 
ait  été  infaillible»  lorfquïl  a  condamné  de  fiiit  briller  comme  hé- 
rétiques les  deux  lettres  dogmatiques  du  Pape  Honorius.  QueU 


ime  entreprcnans  que  foîent  nos  adverfares ,  nous  n^appréhen- 

oons  point  qu'ils  fafTcnr  recevoir  par  tout  cette  prétendue  infail- 
libilité ;  &  cncurc  moins  qu'Us  h  ta&attévQtei  conune  un  dog- 
me de  la  Foi  Catholique. 

Etrange  dogme  en  effet ,  qu'une  dodrinc  dont  on  fjait  l'épo- 
que ,  &  (yûtisL  vû  le  jour  qu'au  moment  précis  où  Ion  en  a  en 
Lett.  au  Cacd.  rapport  au  fidc  de  Janfenius  !  SeUm  U  pn^t  des  pUu 

Rolpi^io/î.     héAilis  Théol^iens  de  Œglifi  (f  des  plus  illujlres  défenfeurs  du  S, 
$iege,  difott  &u  M.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris,  tels  quêm 
été  les  Cardinaux  Baronius ,  Bellarmin  ,  Richelieu  ;      dans  une 
moindre  dignité ,  quoiquen  un  égal  ^ peut-être  plus  profond   avoir  , 
Us  PP.  Sirmond      Petau ,  l'E  G  L  I  s  E  N*A  J  A  M  A I  s  CRU  QUE 
SES  JUGEMENS  SOIENT  INFAILLIBLES  SUR.  LA  CONDAMNA- 
TION Dcs  LIVUES ,  quifitr&em  âta  été émttkaitétifiz  d^ns  un y^^ 
tle  âù  ils  faifiiemt  Âi  kmit ,  &  jitfiiff^  dâms  déuitres  «itr  $is  étêieM 
Hift.  de  TE-  étouffez..  L  infaillibilité  des  Conciles  mêmes  »  ajoûte  M.  GÔdeail 
glite  fur  l'an  £vcque  de  Vencc  (&  ce  Prélat  parle  dcs,Conciles  Généraux  ) 
Sîi*  ^  'Jr  p^fff  s'étendre  fur  les  faits  ,foit  qu'ils  regardent  les  perfonnes  ,foit 

quilsregardent  LEURS  ECRITS.  Ce  fçavant  Evcquc  avertit  que 
<;ette  vérité  fcmbloit  être  révoquée  en  doute  par  quelques  perfonnes 
de  ce  tems»  mais  qu'elle  avoit  l  oujpuics  e'te  universelle- 
ment CRUE  ETENSeiGN£*E  DANS  TOUTES  LES  ECOLES 
CHRE*TtENN]IS  PAU  TOVS  LES  DoÇTElfItS  CATHOLrQPES. 

Telle  eft  lit  doélrine  de  toutes  les  nations  é"  de  toutes  les  Uni* 
vttfttz. .  à  çç  qu'affure  le  Cardinal  de  Laurea  dans  le  fuffrage 
i^uîl  préfenta  au  Pape  ,  comme  Rapporteur  de  la  caufe  d'entre 
I  Archevêque  de  Malincs  &  les  principaux  Théologiens  de  Lou- 
vain  ,  au  iujet  des  additions  (jue  ççt  Archevêque  avoir  fait  au 
Formulaire. 

Telle  eft  celle  de  ttgt  Ut  ThetUgifns  qui  ont  quelque  tfttm,  dk 
le  Cardûxal  d'Aeuire^^) 

Tels  (<>nt  les  ^ntimcns  de  tous  Ut  dtMqmet  >  an  tappoft  du 

Le  P.  Vcton  P.  Veron  &  de  MM.  de  Valembourg. 

fe  Clergé   de         ,       .,  ,  - 

France  pour  la         )  Cotial.  Hijp.  tem.  i.      669.  Edit.  Rom, 

cgatroverfê*  Nunquam  enim  n^AvimuspofTe  Ecclefiam  de  pcrionis  CAHUiiQyB 

fr'..  r  .  V  •,.      jibris  pronunciare ,  cùm  de  illis  ipfa  Tribunjlia  fècularia  ferre  judicium  queaitt* 
Sed  infallibilia  fie  jndc  divina  addenda  elle  illa  ji^dicia  nemo  unquam  probti» 

VCrit,  KULLUSVE  ThEOLOGUS  AS  TT  PAUCOS  ALI<^07  ANNOS  aflumaTt 

aiifus  fuerit.  Conttnfyn^  ltb,6,  Dffftrt  jm^mbulÂ  ,  r.  2.  p*f..  ii6,  Edit,  in  \  z. 
ht  pa^.  124.  AdFaAa  ver6  in/dUimluq-  dcc^nuna;>da  fenfuum  judicio  per- 
jora  fuf  non  piotcndi ,  ^tiin  fx  qiilmo4idilMVOtiof|U)|a  conflari  hx- 
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névoU  ÂvâneiU  contraire  avant  ces  dernières  années  :  Et  cet  au- 
teur ,  quoiqu  en  di(è  feu  M.  rArchevéque  <l(f  Cambray ,  parle 
des  jugemens  portez  fir  les  ferfinnet  &  fitrlenrs  livres  y  &  il  en 
feit  l'application  aux  ^uefiions  é/ne  Clément  ÎX.  a  terminées. 

L'Abbé  de  Marandé  lui-mcme  {a)  connu  par  Ton  oppolitioa 
aux  dcFcnfcurs  de  Jaafènius  *  convient  fne  ceU  eft  fans  tentrever- 
Ji  entre  les  dochs.  ' 

C'cft  auifi  ce  que  témoignent  les  dix-neuf  Prélats  qui  prirent 
la  défenfe  des  quatre  Evêqucs ,  dans  les  lettres  qu'ils  écrivirent 
au  Pape  &  au  Roi  >  non  par  furprjfe  »  comme  feu  M.  FArchcvé- 
que  de  Cambray  voudroit  le  perluadcr ,  mais ,  comme  quelques- 
uns  le  déclarèrent  en  parlant  à  Sa  Majefté  nicine ,  (  b  )  fu>is  y  cire 
engagés  ,  ni foUi cités  par  qHtifue  ce  fait ,  c/*  (  c  )  par  la  feule  lùede 
la  l'erité  dr  de  la  juftice.  (  d  )  *SV  céto/t  un  crinn  d être  dans  ce  fcn- 
timent  ,  difcnt  ces  Prélacs  ,  ce  neferoit  f>js  le  crime  particulier  des 
quatre  Ev  éques  ,  mais  ce  feroit  celui  DE  Nous  TOUS, OU 
PLUTÔT    CELUY  DE  TOUTE  l'EgLISB. 

-  Que  peut-on  ajouter ,  5 1 R£  »  à  l'évidence  de  ces  témoigna- 
ges ,  d  l'autorité  de  ceux  qui  les  rendent ,  à  la  force  aveclaquelk 
ib  s'expliquent  >  en  parlant  non  feulement  en  leur  propre  nom  » 
"  mais  encore  au  nom  de  toute  l'Eglifc  ;  au  concours  enfin  de  tant 
de  pcrfonncs ,  dont  les  Icntimcns  divcr>  &:  les  en^agcmens  op- 
polcz  dans  l'affaire  particulière  du  fait  Je  Janfcniui  j  ne  fervent 
qu'à  montrer  avec  plus  d  e».  Uu  ,  comlncn  leur  accord  liir  le  prin- 
cipe général  de  la  iàillibilité  de  l'Eglifc  dans  les  faits  ^  eft  une 
marque  non  fiifpcâe  de  vérité. 

A  ces  Auieurs  modernes  iè  joignent  ceux  qui  les  ont  précédez. 
Le  Cardinal  Baronius  (  ^  ;  nous  répond  du  iiii&age  de  tous  le| 

ce^  lUimquam  poteii  IJ  KOtfifciva  beatifTimae  memoriae  Clemens  IX.  qui 

adtmnaaillitatem  Ecdefiae  Gallfcarue  Atf  faSt  futfthmiitt  fuperioribtis  annjf  • 
inrercurbirnz  vires  omncs  flias  conatur«]ae  felfcifnnic  coiimlic. 
(  a  )  Cb,  i,  Sea.  3.  /.  7$. 

Cb)  Lettre  écrire  au  Roi  piur  M  Vialan  Evêque  de  Cli&IonSi 

le)  Lettre  de  M.  de  L-.v.il  Evêque  de  la  Rochelle.  Vnyczattfli  lâLtttfede 
M.  Joly  JEvêque  d  Agen  à  M.  le  Mirèchai  de  Crammonc* 
C  ^  )  Lettre  des  oiX'-neuF  Evêques  au  Pape. 

(  e)  Baronius  ad  annum  681.  Sed  dicct  aliquis  .-  fi  verc  afTentîmur  ira  de 
Honorio  elfe  decrecum  à  S.  œcum.  Synodo  ,  haud  fas  ecic  in  conuroverriam  • 
rem  deducere ,  fie  aiirer  quàm  flacutum  eft  à  Sjmodo  velle  decemere.  Idip* 
fil  m  dixcrim  it)  iis  qux  ad  lîdem  fpc<flant  ,  ijc  plané  religio  fit  vel  larum  un»  • 
guem  ab  lis  quje  in  S.  S/nodo  funt  ilatuta  recedere,  Ac  in  iis  qux  ad  per** 
ionas  pertinent  »et  scripta  ipsarum»  non  ira  rigidè  repetirur  cu(^ 
twdica  ceiiHira.  Nam  parcn";  exemplum  eft  de  V.  Syno'îo  qnx  tria  capitula 
f  ondeinnavit ,  de  quibus  a  Sacro-(âiiûo  Cakhedonenfi  ConciUo  videci  po- 

.  D 
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antres ,  &  nous  dlfpeniê  d'en  faire  nn  long  détail  »  lotfqu'il  fè 
pofe  la  queftîon  i  ffavoirs'il  eft  permis  de  pe/tfer  fur  le  fait  d  Ho. 
norius  autrement  que  ne»  a  décidé  U fixiéme  CcnciU  GemnéL 
D  abord  ce  Cardinal  répond  ,  tjuen  ce  ejui  regarde  la  foi ,  on  ne 
fourrait  fans  impieté  s  écarter  tant  fait  peu  de  ce  que  le  Concile  a 
défni.  Mais  il  renferme  dans  ce  qui  cfl  de  foi  j  l'obligation  de  la 
créance  intérieure  ;  car  pour  ce  qui  regarde  Us  perfonnts  ET  LEURS 
ECRITS  ,  il  ne  par  oh  pas  qtion  dit  fi  rigoureufement  thferué  U  ceit» 
fire,  Ceft  prononcer  généralement  for  toutes  fortes  de  £dts ,  fok 
perfbnnels ,  iôit  ceux  quil  plaît  à  nos  advetiès  parties  d  appeUer 
dogmatiques. 

Le  Cardinal  Baroniiis  a  bien  fcnti  que  pour  fâuver  la  préten* 
due  infaillibilité  des  Papes  fur  le  dogme ,  on  avoir  intérêt  d'ap- 
puyer beaucoup  fur  la  faillibilité  de  l'Eglifc  dans  le  jugement  des 
Ecrits.  Lefixiéme  Concile  avoit  jugé  les  décrets  d'Honorius  rem- 
plis d'impiété  &  d'erreur.  Il  falloic  donc  établir  que  les  Conciles 
Généraux  peuvent  errer  ,  même  fur  ces  fortes  de  faits ,  &  oie 
les  lettres  dl4onorius  y.(z)ÀUs  confidtrtr  déou  toitt  lettr tifjn > 
n'ont  point  ce  fens  erroné  que  le  fixieme  Concile  a  cru  y  voir. 

C'cft  ce  que  fait  Baronius.  Et  pour  prouver  qu'il  eft  permis  de 
penfcr  autrement  fur  les  faits  que  les  Conciles  Généraux  n'en  ont* 
décidé,  il  apporte  l'exemple  des  trois  Chapitres ,  que  nos  adver- 
faircs  font  tant  valoir ,  comme  des  faits  dogmatiquc-s.  {  \>  )  Nous 
en  avons  ,  dit-il  ,  un  exemple  clair  dans  le  cinquième  Concile  qui 
gûmdémmdUf  trûis  Cbâfitres ,  quoiqu'il  put  pMrêttre^neleCêimle  Je 
Câl  eioime  Us  tût  truhi  smrememt  ,fiav9ir  Thiêi$re  >  Thepdûret  » 

lids.  Car,  ajoute  ce  Cardinal  &  ces  paroles  fortt  infiniment 
remarquables  ;  dojts  les  chofes  qui  font  de  fait  «  fetfomte  me  Juue 
^uil  ne  puiffe  arriver  à  un  cluicun  de fe  tromper. 

Apres  une  autorité  fî  dcciiîve  on  craindroît  de  fatiguer  inu- 
tilement Votre  Majefté  en  lui  rapportant  les  témoignages  des 
Cardinaux  de  la  Tour-Brulée  ,  Bellarmin,  Richelieu  j^Palavicin, 
&  d'une  multitude  d'autres  Auteurs ,  qui  dépofênt  confiamment 
&  unanimement  en  faveur  de  la  même  vérité. 

Tous  ignorent  la  diftinâiqn  nouvelle  &  inouïe  des  firâs  dog- 

ttrât  aliter  aAum ,  nempe  de  Tfieodoro  ,  Thcodoreto  &  Ibâ  :  In  ms  enim 

QJU  A,    P  A  c  Tl    s  u  N  T    U  N  U  M  QJL'  £  M  OU  E    CONTINGEHK  TOSSE 

f  A  L  L  I  nemini  dubinm  eR    &  tune  illud  Pauli  ad  Cor.  ofijrpait  poflib 
iVon  tnim  pojfum  AÎ'ujHid  advenus  zerUAtem  ,  fed  pro  veritate. 
(a)  Tpuus  concextus  Epiflolae  id  apeitè  demoniUac.  Baron,  dd  mu,  djj* 
57. 

(  o  j  Bâton*  JuprTu 
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intdqaes  9c  ]>erfbniie!si  &ils  les  confondent  Indlftinâementfbus 

le  nom  de  faits  particuliers  ,  à  l'égard  defquels  ,  comme  le  dit  le 
Jefuice  Grecier  l'ApologUle  de  Bellarmin>  {z)  tlnj  d  point  din- 
tonvement  ddjkrer  fi/e  Us  CmcJUs  mêmes  matmem^ues  peuvent 
Je  tromper. 

Tous  foutiennent  en  confequence ,  que  quoique  le  fixicmc  Con- 
cile General ,  après  avoir  examiné  les  lettres  d'Honorius 
auifi-bien  que  les  écrits  des  Monothelices  ^  les  ait  condamné 
comme  permit ieufi*  >  &  remplies  de  U  mime  impiété»  on  peut  ce- 
pendant en  toute  fureté  les  creire pttres  exemtes  de  toute  erreur  ; 
parce  que  le  Concile  ne  les  4  point  entendues  ,  &  qu'il  a  pu  fe 
tromper  fiir  ce  fait ,  (  c  )  aufïi-bien  que  le  cînquicine  Concile 
General  fur  la  condamnation  des  trois  faits  célèbres  >  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  les  trois  Chapitres. 

Tous  enfeignenc  après  le  Pape  Pelage  \\.  {d  )  après  S.  Léon 
(e)'i  après  Terrullien  { f) ,  qu'il  n'y  a  que  la  règle  de  la  foi  qui  ne 
puî0e  être  ni  changée  ni  renfermé  ;  que  tout  le  refte  eft  wiet  à 
rcvilion  ;  5f  qu'excepté  la  foi  >  rien  n'empêche  que  ce  qu'on  a 
déterminé  dans  les  Conciles  »  ne  puiflê  être  examiné  &  jugé  de 
nouveau. 

r  4  )  Daplicirer  defendi  potefl  Honorius.  i'.  Si  dicas .  .  .  Synodom .  .  . 
falfam .  .  .  Altéra  eft  quam  Bcllarminus  ibidem  affert  ut  dicamus  Hono- 
rium  non  ouidem.  fuillchaereticum  >  (èdut  hxreticum  in  Synodofèxta  dani' 
natum  ex  ralfà  înformarione  &  malo  intelleé^u  Epiftolarum  Honorii  :  neque 
enim  inconvcmens  cft  affirmarc  Svnoios  etiam  œcumcnicas  in  queftionepar- 
ticulari  >  alicujus  fa£ti  errare  polfe.  Cretfer ,  dtf.  BelUrm.  Ub.  4.  de  Sum.  Pon- 
t'tf.  c.  II. 

Le  Pape  Pelage  II.  parlant  du  Fait  de  la  Lettre  d'Ibas ,  s'explique  de  U 
ttiïmt  forte  :  Jn  prtvMu  negotus,  £p.  5.  ad  £pi£  lAr.  cotn.  f .  Conc  p.  6n. 
Confis  fpeeuUiiut ,  6tt. 

(  *  }  Cogairionern  accipientes  prolatorum  nobis . , .  libclloruni  atque  c!ur- 
caruni  I  five  aliorum  opurculorum, comperimus  in  unam  eamdemque  im* 
pieratem  coociurrere;  &  pervidîmiuft  «nimz  pem ici o fa  continuo  ob  per- 
fcft  im  extcnni  liam  igneconcremari:  &  combufta  funt.  Toin.6.  ConcU.p,  ^yt. 

Dico  in  Epiliolis  iltis  Honorii  nullum  errorem  continen.  Jbtd.  /m/m.Tuco 
dicere  poirumus  hos  Patres  deceptos  çaç  falfis  rumoribus  ,  &  u§»  inteUeBu 
flonorti  EfujloUs  immeritb  cum  fiTrcricis  connurneraife  Honorium.  Diccs 
crgo  ne  tu  meliùs  Honora  Epilblas  intelli^is  quant  incellexerunc  toc  Paucs. 
îterpondeo,  &c. 

C  c  )  C*Td.  BclUrm.  ftipr}. 

Çd)  SpccialisSyuodaliuaicaufa  eft  fides.  Q^idquid  crço  prxter  fidem  aqi- 
fur,  Leone  docente,  oflendituf  «  quia  nihil  obfUtfiad  judiduoi  nvocetiir* 
J*e!ag.  //.  Ep.  ad  Ep.  Ifiu  tm,  CMC./.^ji. 

f  f  j  S.  Léo. 

(  O  Rc^Ulidti  ttiia  onmino  eft  ,  fôla  immobilis  &  irreformabilit  »  creden- 

di  fcilicet  in  unicum  Dcum  &  hac  lege  fidei  mancnte ,  estera  jam  difcinli- 
f^a;    conveciâcioms  >  adnutcunt  novicatem  correâionis.  JertuU  dt  vel,  vn^m, 

'  D  a 
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Que  la  conduire  >  S I R  E ,  de  nos  adverfalres  eft  étonnante! 

Ils  ne  nous  attaquent  que  fur  le  principe  que  rEglifc  cft  infailli- 
ble dans  les  faits ,  &  ils  déclarent  publiquement  que  (ieilc  ne  l'en 
pas  j  notre  explication  eft  innocente  ,  &  la  ciHiintflion  du  faic& 
du  droit  indilpcnfable.  Notre  critnc  au  fond  conlîftc  donc  en  ce 
que  nous  ne  voulons  pas  introduire  une  règle  de  croyance  qui, 
loin  d'être  confiante  ôc  unanimement  reconnue  ,  le  trouve  ton- 
teftée  en  France  par  les  meilleurs  Théologiens  ,  rejetrée  pref- 
que  par  tout  dans  les  autres  parties  de  TEglife ,  inconnue  à  tou- 
te Taiitiquitc ,  combamc  par  les  ControverIîftes,&oppoièeaiB 
maximes  les  plus  capaLilcs  de  la  Religion. 

L'ardeur  Se  la  vivacité  de  ceux  qui  follicitent  Votre  Majcftc 
contre  Nous  ,  pourroit  faire  croire  à  un  Prince  moins  ccLiiré , 
que  leur  dodrine  eft  appuyée  fur  de  puilfantcs  preuves.  Il  cil 
important  pour  la  Religion  que  Votre  Majefté  Ibit  informée  de 
celles  qu'ils  croyent  triomphantes.  L'une  eft  fondée  fiir  des  tsî- 
(bns  ,  &  l'autre  ftir  des  exemples. 
Rcponfèaux    Us  ob)câent  que  fi  les  Palieurs  pouvoicnt  Ce  tromper  for  te 
objca  ons  ti  f(_ns  d'un  livre  qu'ils  condamnent,  ils  pourroicnt  aufli  fe  tromper 
fo"  ^"'^  ^'^'^  exprefTions  dont  ils  fe  fervent  pour  enfeigncr  les 

On  frtic  voir  vcritez  de  la  Religion  ;  qu'ils  n'auroient  par  conféquent  aucun 
que  l'i  ;faillibi-  moyen  fur  pour  les  expliquer  aux  fidèles  j  &  que  par  erreur  fur 

lue  dans  J«  j  inr'clligence  des  termes  ,  ils  les  féduiroient  ,  en  voulant  les 
raits  non  rcvc-  .        ,  s 
lés  nVlt  uoint  introduire. 

néceflâireli  !'£•    Mais  nos  adverfes  parties  n'auront-elles  point  l'équité  de  mce- 

•   •  tre  une  différence  entre  des  ouvrages  longs  &  difficiles  ,  &  des 

expreflions  fimplcs  &  naturelles  ?  L'expérience  &  le  bon  fens 
nous  apprennent  qu'il  eft  facile  de  fe  méprendre ,  quand  il  s'agit 
de  juger  du  fens  total  &  univerfel  d'un  ouvrage  ,  dont  le  plan 
cft  très  vaftc  ,  la  matière  fublfme  &  délicate  ,  les  cxpreflîoib- 
fujettes  à  divcrfcs  chicannes  ,  la  doctrine  expofce  a  tles  contra- 
dtâcurs  ardens  &  fi^tîls  »  ouvrage  par  conféquent  qui  pour  être 
«  entendu  >  demande  un  examen  très  pénible ,  une  leânre  aflidué  > 

&  une  comparai/bn  exatfte  de  toutes  fes  patries. 

Mais  parce  qu'il  peut  arriver  qu'on  fe  trompe  dans  la  difcuA 
fion  critique  d'un  tel  ouvrage  ,  s'cnfu^t-il  que  l'Eglife  univeiiêlle 
foit  dépourvue  de  tous  mo\  ens  pour  fe  faire  entencîrc  par  fcs 
cnfans  ,  quand  elle  leur  enlcigne  le*^  dogmes  de  la  foi ,  quoi' 
qu'elle  choililTc  ,  pour  les  énoncer ,  les  exprelTions  les  plus  prc- 
cifes,  les  plus  populaires, les  moins  fûfceptibles  d'équivoque ,  les 
mieux  enteiiduê%par  les  fidèles      qu'elle  leur  donne  des  P^ 
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teurs ,  des  Prédicateurs ,  &  des  Cat^chilks  pour  mettre  à  la  por- 
tée de  chacun  les  veritez  que  tous  font  obligez  de  croire^ 
•  Craînton  que  >  par  erreur  de  langage  3  tous  les  Pafteurs  ne 
prennent  le  oui  pour  le  non  ,  &  que  ,  voulant  cnfcigner  par 
exemple  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  ils  ne  s'accordent  tous  à  croire 
qu'il  faut  dire  qu'il  y  en  a  deux?  La  r.iifon  ,  l'ufagc  du  monde  , 
les  notions  les  plus  communes  qu'ont  tous  les  hommes  ,  à  plus 
forte  raifon  les  perfonncs  inAruitcs  ,  luifiicnt  pour  nous  donner 
fur  cet  article  toute  l'aifurancc  ncccfl'aire. 

Pour  entendre  certainement  le  Cens  des  expreffions  les  plus 
ordinaires  ,  jamab  jufqu'îcî  il  n'étoit  venu  dans  Telprit  de  qui 
'que  ce  foit ,  quon  dût  recourir  à  une  afiiftance  extraordinaire  & 
lurnaturcllc.^ 

Hé?  que  cîe\  icndroir  la  focieré  humaine  ,qui  ne  l'a  pas  ?Ccr- 
taincment  on  ne  fent  point  affcz  les  conlcqucnccs  de  ce  nouveau 
lyftéme.  A  juger  des  chofes  par  ces  principes ,  les  parens  ne  peu- 
vent plus  connoitrc  d'une  manière  aflûréc  ce  que  demandent 
leurs  enfans  ,  les  domeftîques  ce  qu'ordonnent  leurs  Maîtres  >  les 
fubalremes'ce  que  prefcrivent  leurs  Supérieurs.  Le  genre  humain 
devient  un  amas  confus  de  perfonncs  qui  fê  parlent  fans  ceffe ,  & 
qui ,  pour  n'avoir  point  d'infaillibilité  furnaturelle  dans  l'intelli* 
gence  da  textes ,  ne  font  jamais  afTlkécs  de  s'entendre.  En  un 
mot ,  parce  que  les  hommes  fc  ^rompent  quelquefois  dans  le  ju- 
gement critique  qu'ils  font  du  fèns  d'un  ouvrage  long  Se  dirHcile, 
il  faudroit  conclure  qu'il  n'y  a  plus  de  voyc  au  monde  pour  fc 
Élire  entendre  fûrement ,  lors  même  >  qu'on  a  fbin  d'employer 
les  expreflSons  les  plus  claires '&  les  plus  communes.  Si  de  telles 
objeétionf  ne  tomboient  d'elles-mêmes  par  le  ridicule  de  leurs 
principes  ,  on  auroit  tour  à  craindre  du  danger  de  leurs  confé- 
quences.  Le  thrônc  des  Rois  n'en  fèroit  point  à  l'abri.  Car  en- 
fin à  moins  qu'ils  ne  s'arrribua^cnt  une  autorité  toute  divine  dans 
le  langage  ,  (  ce  que  la  RehVion  &  la  raifon  ne  permettent  pas 
même  depenferj  il  s'enfuivroit  qu'ils  nauroicntplus  les  moyens 
néceffaires ,  (bit  pour  expliquer  fûrement  leurs  volontez  à  leur 
peuple  ,  ibit  pour  condamner  les  écrits  préjudiciables  aux  droits 
de  leur  Courone. 

Cet  exemple  feul ,  comme  le  remarque  un  içavant  &  pieux 
Théologien ,  (  4)  fait  voir  qu'on  ne  doit  point  appréhender  que 

f   )  Nec  fequitur  propterel  omna  librea  fiaereticos  tn  rato  poni ,  tam 

qi;ii  31J  profcnbendos  libres  non  cxigîtur  infalli^ilirT;  ,  fc^  roreft.is  .il'c- 
S4US  U  pcobacis  innixa  ;  ûcac  ciuiuna  fcclvacoium  in  cuco  non  poninuiC) 


notre  dôârine  mttte  keêmm  de  la  cenfure  tous  les  livres  hér^ 

ques.  Cdr  i*»/Mr  condâmner  des  mauvâts  livres  {ù^âHUbilhé  nefl 
point  méçejfkire  »  mais  il  fujfit  4 avoir  autorité  d'en  ju^er  fuivant  Us 
allégations  à"  preuves  :  comme  on  ne  met  point  a  L  abri  de  la  cofu 
damnation  les  crimes  des  fcelerats  ,  quoi(jiton  ne  donne  le  privilège 
de  l'infatllihilité ni  aux  Princes  ni  aux  Parlemcns.  2°.  Continue  cet 
Auteur  ,  outre  la  certitude  de  U  foi  ^  il  y  d  tme  certitude  humaine  » 
qdpmne  peut  ewtredire fant  témérité  &  fit  us  foUe.  Çefi  ainfi  qu'au* 
tinne  perfinne  cet^e  m  révoque  en  doute  l'inipieté  d Arius  ijr  de  Hefi 
ttriiu  ,(z)à'  cette  certitude  humaine  fit$t  s  ftgUft  (pmme  aux 
Parlemens  ,  pour  juger  du  [en  s  des  écrits. 

La  voudroit-on  bannir  cette  certirude  du  gouvernement  de 
■fEghTe  ?  Mais,  combien  y  a  t'il  de  chofes  dont  la  vonnoiilhncc 
fi'eft  appuyée  que  furies  moyens  ordinaires  «3c  (iir  les  iuuiitrcsdc 
la  nature  } 

Ccft  par  CCS  fortes  de  voyes  que  l'EglMc  iDftruit  le  procès  des 
*  perfonnes  qu'elle  condamne  j  &  l'on  comprend  airémcnt ,  S I R 

3 u  elle  a  un  droit  égal  &  ibuvenr  un  égal  intérêt .  de  juger  foie 
es  perfonnes  foit  des  livres  ;  parce  que  fouvcnt  l'expérience  a 
fait  voir  qu'un  Hcrcfiarquc  vivant  fait  plus  de  dégât  par  la  fé- 
duiftion  de  Tes  dilcours  ,  qu'un  Auteur  qui  n'eft  plus  ,  n'en  peut 
faire  par  la  voyc  morte  &  beaucoup  moins  pcrlualivç  d'un  gros 
ouvrage  qu'on  Ut  peu. 

Cefl  par  les  mêmes  Toyes  que  nous  Ifavons  qu'il  y  a  dans 
le  monde  un  livre  qui  porte  le  nom  de  Janfcnius  ;  que  celui  qui 
Ta  coinpoiS^  ^rcmpUifoir  un  des  Sièges  de  l'Egli/è  i  que'cecour 
vrage  contient  telles  &  telles  expre.fions. 

Mais  daignez  ,  SIRE  ,  confidérer  combien  le  fyfléme  de 
nos  adverfaircs  eft  bizarre.  De  leur  aveu  l'Eglife  n'cft  point  infail- 
lible d'une  iniailiibilité  furnaturcllc ,  pour  Içavoir  s'il  y  a  jamais 
„  eu  un  Auteur  nommé  Janfenius  ,  /  Ton  ouvrage  renferme  telles 
ou  telles  exprelfioiis  >  u  les  cinq  propolîtions  y  (ont  ou  n'y  ibnç 
pas  en  propres  termes.  Et  elle  le  fera  pour  dedder  qu*i)  renier, 
me  le  fens  de  ces  propofidpns. 
Réponfeaux     Un  fyftéme  Cl  foible  en  raifbns  ne  l'eft  pas  moins  en  autorités, 
«^tes'exein- produit  pour  exemple  les  condamnations  de  Viclef ,  de 

pics  «  a<s  «lp({^Q^  Pmcîpibus  &  Scnatibus  infallibiliurcm  non  afTeramus.  Tum  quia  prae- 
WMW*»  jcr  (ècurrtatem  fidei  darur  humiin  ceiritudo  >  cui  nemo  fine  temcrirate  vel 

^mentia  conrradicic  >  fie  nemo  iaiiae  mencis  Arii  Ncfloriique  perâdiam  ne- 

gaverit.  CfHtenfon ,  liù.  ç.  dtf  rt.  pi^mb.  e,  1.  p, 

(  <i  )  On  examinera  dans  la  fuite  s'il  y  a  oiiC  notOfi(^{iÇ  fUlf  çapt{ldf 

(çaibhble  4  l'cs^rd  du  fait  de  Janiçniu^ 


• 
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Jean  Hus,  de  Jérôme  de  Prague  ;  celle  des  trois  Chapitres ,  colla 
d*£iidcliès  ,  de  Neftorius  ,  de  Pelage  &  d'Arius.  L'Eglife ,  die 
on,  a  exigé  de  tous  fes  miniftres  une  humble  foumifTîon  à  toutes 
ces  condamnations  :  clic  s'efl  donc  crue  infaillible  dans  les  jug&i 
mens  qu'elle  porte  fur  le  fens  des  écrits. 

Mais  quelle  conféauence  !  Il  faudroit  donc  conclure  auflî  que 
l'Eglife  seft  crue  infàulîble  dans  les  jugemens  quelle  porte  fur  les 
peifonnes ,  puifque  de  ces  condamnations  les  unes  tombent  égalet 
lemcnt  >  &  (iir  les  peribimes  fie  iiir  les  éaits  >  fit  que  les  autres 
mcmcs  n'ont  pour  objet  que  les  perfonnes. 

Telles  font  les  condamnations  ponées  contre  les  novateurs  qui- 
n'ont  point  écrit. 

Telle  cft  la  fcntcnce  prononcée  contre  "^Ji^'iclcf,  JcanHiis  &  Jé- 
rôme de  Prague  j  par  laquelle  le  Concile  de  Confiance  {  a  )  con- 
damne également  >  foit  la  ferfonne  de  ces  hérétiques  3  loit  leurs 
itrits  9  fie  éxigc  fur  l'un  fie  fautre  article  qu'on  croye  que  fon  juge- 
ment eft  jufte  fie  conforme  à  la  fbi  Catnolique. 

Telle  eft  la  célèbre  définition  du  cinquième  Concile  contre  les 
trois  Chapitres  ->  { h)  dont  à  la  vérité  les  deux  derniers ,  c'eft-à- 
dire  la  lertrc  d'Ibas  &  les  écrits  de  Theodoret  ,  étoîent  ce  <jue 
nos  adverfaircs  appellent  des  faits  textuels  &  dogmatiques  ;  mais 
le  premier  rcgardoit  la  condamnation  àcl^perfo/if/e  de  Théodore 
de  Mopfuefte ,  auffi-bien  que  fes  écrits  ,  comme  il  eft  viiiblc  par 
le  témoignage  du  Pape  Vigile,  par  le  Canon  même  de  ce  Con- 
cile 9  fiie  par  la  queftion  qui  fût  agitée  s*il  eft  permis  d'excommu<» 
nier  les  per/bnnes  après  leur  mort. 

Sur  ces  différentes  fortes  de  condamnation ,  la  fourni/lion  qu'^ 
xigent  les  Conciles  ,  cfl  la  même.  Ils  veulent  également  qu'on  . 
dilc  anathéme  aux  perfonnes  &  aux  écrits.  Et  ce  parallèle  , 
SIRE,  détnu't  fans  rcffource  l'objedion  &  le  f;v  ftémc  de  nos  ad- 
veriaires.  Car  ou  ces  exemples  ne  fuppofent  point  l'infaillibilitc 
par  rapport  au  jugement  des  livres ,  ou  ,  la  fuppolànt  également 

{4)  UrruTi credac  qubd  condcmnationes  Wicîefi ,  Joannis  Hus,  Se  Hic- 
lonimi  de  Praga  fadlae  de  tersonis  eorum  ,  libris  &  doc.imef.ris  pcr  fa- 
crum  eeneraie  Concilturn  fuerinc  rite  &  julU  hfXx  ,  Se  à  qunlihcr  catolico 
pro  calibus  tenendx  &  firmitei  aflerendae.  BulU  ALartmi  V,  tua,  ii. 
Conc.  p.  i6%. 

(  b  )  i^igtl,  Pâf,  tm,  f.  Cm,  f,      De  diâis  Tticodori  Mopfucneni  tyxU 
que  peiibnâ. 

Idem  ibidem,  pag.  s^g. 

ConcU.  r.  gêner.  Col.  8.  CM.  tz.  Sîquis  igitur  défendît  iinpTumTîicocîiîittm 
fi  irnpi  i  cjus  cônfcrîpta  ,  in  quibus  tam  praediftasquàm  jiiniini'*Tah:Ics  bl.i|^ 
plietnids  eifudic  t  f  •  •  &  cos  qui  finulia  iUi  lâpiunc  •  •  •  taiis  anaihema  lit. 


par  rapport  au  jugement  des  perfonncs ,  ils  renvcrfcntla  dîftînc. 
tion  des  faits  dogmatiques  &  des  faits  peribnoels»  fur  laquelle 
tout  ce  f)  fie  me  cft  appuyé. 

Mais  non  ,  SIKH,  l'EgliTc  n'a  jamais  connu  ce  nouveau  fvf- 
témc.  (^cls  que  pullfcnt  ctre  les  faits  non  révélez  fur  U-fqucls 
elle  prononce  ,  elle  en  cherche  la  vérité  dans  les  informations 
toutes  humaines  ,  &  dans  le  témoignage  des  fens  ,  qui  eft  fâilli. 
ble;  &  non  dans  les  fources  de  la  révehtion  divine,  c*eft-â-diie 
dans  le  témoignage  de  TEcriture  &  de  la  tradition  qui  ne  peut 
être  fujct  à  l'erreur. 

Que  fî  l'Eglife  en  divcrfcs  occafîons  a  ordonné  qu'on  dîtana- 
thème  aux  pcrl'onncs  &  à  leurs  écrits  ,  c  cft  que  d'un  coté  elle 
a  rcg.irdé  ces  faits  comr.ic  conllans  Se  notoires ,  que  ruppofé 
qu'il  ioit  évident  qu'un  hérctitjuc  repaud  une  certaine  doctrine, 
la  condamnation  ae  cet  hérétique  eft  une  condamnation  abrégée 
de  ThéréHe  ;  &  que  d*un  autre  côté  on  a  eu  quelquefois  uii  jufie 
fiijet  de  craindre  que  ceux  qui  conteftoicnt  ces  faits ,  ne  Ic-fiiTent 
avec  dilfimulation  &  de  mauvaife  foi  ,  de  qu'ils  ne  youlufrent 
épargner  les  écrits  oi|  les  peribnnes  parle  noir  deifein  d'épar- 
gner l'erreur. 

'Mais  quand  l'Eglife  a  été  raffûrée  fur  la  droiture  des  intentions, 
ôc  la  pureté  de  la  foi  de  ceux  qui  fouffroient  des  difhcultcz  par 
rapport  à  certains  hïts }  quand  ,  par  des  proceftations  folemneU 
les  &  des  profclfions  de  foi  autentiques ,  eHe  a  connu  que  les  dif* 
putes  feréduifoient  .1  une  queftion  de  fàit toute  pure  >  la  condui- 
te de  cette  Mére  tendre  ,  qui  ménage  avec  tant  de  charité  fes 
^fans  ,  &  qui  pe.'e  avec  une  fi  exaéfe  juftcffe  chaque  qucflion 
au  poids  du  lanctuaire ,  a  été  bien  différente  de  ceUc  que  ticnnçnt 
nos  advcrfes  parties. 

Nous  le  voyons  dans  l'exemple  des  trois  Chapitres  ,  vanté  li 
fouvent ,  mais  û  mal  à  propos ,  dans  les  ouvraees  de  nos  ad  ver- 
faires.  Les  Papes  &  les  Evcques  d*Orienc ,  qui  les  avoient  con- 
damnés ,  ne  condamnèrent  point  S.  Ifidore  de  ScvîIIc  (  é  )Bl 
les  Evcques  d'Efpagne  qui  les  juflifîoient  :  ils  ne  frappèrent  point 
d'anathéme  les  Evcques  de  France  ,  qui  ,  comme  il  paroît  par 
les  paroles  de  Frodobcrt  (  ù  )  Evéquc  de  Tours  &  de  S.  Colom- 
})an  i  (  c  )  ne  rcccvoient  poirit  alors  le  cinquième  Concile. 

Avec  quelle  précaution  même  iç  conduiiîrent-iis  çnvers  les 

(i)  De  ftript.  c.  4.  cr  1  S.  .  " 

f  b  }  f  'ov.  ylppend.  Léon.  p.  48p.  * 
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Evqêues  d'Iflrie  8c  de  Ligurie  >  qui  pottoient  l'attachement  aux 
trois  Chapitres  jufqu'au  point  de  rompre  de  Communion  avec 
ceux  fjMÎ  les  nvoicnt  condamnez.  Facimde  d'Hermiane,  (rf)  té- 
moin non  fiirpcct  cil  ce  genre,  puifqu'il  étoit  liii-mcme  un  des 
plus  zélcz  défcnfeurs  de  ces  trois  faits ,  convient  que  les  Evêques 
d'Orient  invitèrent  ceux  qui  étoienc  dans  ces  featimens ,  à  demeu- 
rer unis  de  Conamunion.  Et  les  Papes  Pelage  I.  Pelage  IL  &  S, 
Grégoire  le  Grand ,  qui  tous  condamnent  ii  fortement  le  crime 
du  ichlfine>  de  dont  le  premier  implora  le  feccurs  de  la  puiHance 
temporelle  pour  le  réprimer,  traite ,  &  cela  à  pluiîeurs  reprifes, 
le  lîijet  pour  lequel  ces  Evêques  s'y  étoîent  portez ,  de  caufe  de 
néant  8c  de  que/Hons  fuperfîués  fb) ,  paroles  mémorables  qui  mon- 
trent comment  on  qualifioit  alors  une  difpute ,  quand  elle  étoit 
renfermée  dans  les  tertries  d'une  pure  queftion  de  fait. 

Ces  Souverains  Ponpifcs  vont  plus  loin.  Pelage  I.  (  c  )  publie 
hautement ,  que  ft  ces  Evèques  ichifinatiques ,  quoiquâhêniâms 
dâns  ienrs  fins ,  euffem  cherché  U  vérité  dans  le  fiim  mstemel  de 
tE^f^»  mus  n  etiifvjns  peint  du  les  rejetter  »  dit-il,  mais  attendre 
que  LA  RAISON  les  eût  conduits  à  la  connoiffance  de  U  vérité.  La 
raifon ,  SIRE,  que  Votre  Majeftc  daigne  faire  attention  à  ce 
terme,  qui  fait  voir  que ,  félon  ce  Pape,  une  difputc  fur  un  fait 
eft  une  affaire  de  raifon,  &  non  de  pure  autorité. 

Pelage  IL  (d)  dans  fa  lettre  célèbre  aux  Evêques  d'Iftrie,& 
S.  Grégoire  le  Grand  qui  en  ftit  le  Secrétaire ,  pofènt  ce  prind-  ' 

Î»e  fondamental,  qui  eit  le  dénouement  de  nos  dilputes,  &qui 
es  termineroit  enfin  par  une  heureufe  paix,  fi  tous  le  prenoient 
pour  règle  de  leurs  fentimens  &  de  leur  conduite.  C'efi  qu'il  n'y 

{a  ]  s  os  fibi  communie  ue  compellant,  permanences  in  câ- fêntentiâ ,  qiù 
non  folum  anathema  ei  (  Epiflolae  Ibae)  non  dicimus,  icd  nçgamus  elle  di- 
cendtim.  Fic.  Herm.  lïb,  z.  c.  j. 

(é)  Quantum  fit  pcriculum  pro  suPFPrLiis  qj^v^stionibus  ,  &  h  acre  ti- 
coruni  der^  idone  Capitulorum  tandiu  ab  univcrlàli  JEcclefû  fegregaii.  Pel.t^, 
J*ap.  //.  Ep.  2.  Ad  EpiJ.  Ipu ,  tom.  5.  Conc.p.  94^.  1^4.  p.  948. 

(tf)  Si  enimetiam  ipn  ,  licèt  in  luo  fciiai  abundanrcs  intra  materna  ramcn 
poHti  vifcera  t  qusrerent  voricacem ,  à  nobis  repellcndi  non  eranc  >  donec 
apud  eos  rei  vericas  claruiîTer.  Peiig.  Pap.  /.  £p,  ei  Vtâtwr,  tem,^.  Cène,  p,  80^. 

C<^)  Ca.if>i  tes  quae  recraîlari  non  débet,  filla cft  pcofcffiondeî,  /Vf^.  //. 
Ep*  ad  Evf.  f  in  t,  c,6.  tom.    Conc.  p.  6io, 

Ibid.  c.  19.  p.  6jT.  Specialts  quippe  Synodalium  ConcilionitD  cnifî  cft  & 
des.  QjiJiiuid  ergo  prA.'tcr  fidem  agiciic,  i«oiie  docenie ,  oftcDditor,  quia 
nihil  oblhc,  fiad  judiciumrevocetur. 

Àid,  Quamvis  quia  approbata  (it  (  in  Condiro  Cdcedoncnfi  )  Epillola 
Ibae  ,  aut  difîîculter  aut  nullarenùs  demonftretur  i  licenter  tamcn  unufqui{^ 
eue  eam  reprehenderet»  etiamfi  Epifcopi  in  eodeo)  Concilio  lefidences ,  iuis 
iliam  fubfcriptiombwâppcolMflfm» 


5^ 

4  que  la  foi  feule  a  laquelle  on  ne  fulfpt  re$9ttthef  î  qae  U  fit  ejl  le 
tfêfft  objet  des  Cênciles  ;  qùainft  tmtt  ctqtion'^  termine,  excepté  U 
fit,  peut  être  examiné  &  jugé  de  tiewoeau.  Doù  ce  Pape  infère, 
fâîfant  l'application  du  principe  gênerai  à  un  de  ces  faits  que  nos 
*  adverfaires  appellent  dogmatiques ,  que  qu^fid  fulme  les  Pères  du 
Concile  General  de  Calcédoine  cujjcut  approuvé  Qr  foufcrit  la  lettre 
dUas ,  il  feroh  enctre  permis  k  utt  châcmm  de  U  défaprmtver.  Par 
conféqaent ,  félon  la  règle  de  la  foi  établie  par  les  Souverains 
Pontifes  à  l'occafion  des  trois  Chapitres  ,  il  n'y  a  ni  infaillibilité 
dans  l'Eglife  pour  juger  de  ces  fortes  de  faits ,  ni  obligation  dans 
les  fidèles  de  rendre  au  jugement qjii  le  décide, rhommage  du- 
ne créance  aveiig'.e  &c  intérieure. 

Apres  tout  ,  SIRE,  les  efforts  des  défenfcurs  de  l'infaillibili- 
té fur  les  faits  deviennent  inutiles  par  rapport  à  celui  de  Jan- 
iênius  ,  tel  qu'il  eil  défini  par  les  Papes ,  &  énoncé  dans  le  For* 
molaire ,  puifquon  y  déclare,  i*.  que  les propofitions  font  ex- 
traites du  IIm  e  de  Janfcnius  ;  ce  qui  marque  ,  félon  le  ftylc'  or- 
dinaire ,  qu'on  les  en  a  tirées  mot  à  mot:  2'.  qu'elles  font  condam- 
nables dans  le  fens  que  cet  auteur  a  eu  intention  d' effàgner  ;  ce 
qui  renferme  un  fait  perfonncl  :  deux  faits  par  confcqucnt  fur  k  f 
quels  l'Eglife  n'tfl:  point  infaillible  dans  les  principes  de  nos  ad- 
verfaires ,  puifcju'elle  ne  l'eft  ,  félon  leur  fyftémc ,  que  pour  ju- 
ger du  ièns  d'un  écrit. 

Ils  répondent  que  les  paroles  dU  Formuliarre  fîgnifîenr  que  les 
cinq  propofiiions  (ont  extraites  du  livre  quant  au  fens.  Mais  c'cA: 
aller  contre  TuHige  univerfel  des  tribunaux  Ecclé/îaftiques  &  fé- 
culiers,  où  Ton  appelle  proportions  extraites  dun  ouvrage,  cel- 
les qui  y  font  renfermées  en  propres  termes. 

Ils  ajoutent ,  que  quand  les  Papes  les  ont  condamnées  in/c/  fu 
ab  autore  intenta  ,  cela  s'entend  de  tintent  ion  du  livre  i  comme  H 
les  livres  avoîcnt  des  intentions.  Qui  ne  ffait  d'aflleurs  aue  l'E- 
glife juge  du  iêns  même  des  auteurs,  quand  il  lui  paroît  évident 
par  la  leâure  de  fes  ouvrages  -,  qu'elle  condamne  même  les 
pcrfbnnes à  caufc  de  ce  mauvais  fens ,  quand  elle  ne  les  trouve 
point  foumifcs  à  fon  autorité  :  c'eft  ainfi  qu'elle  excommunie 
Théodore  de  Mopfuefle  après  fi  mort  ;  qu'au  contraire  elle  a 
excepté  nommément  les  intentions  de  certains  auteurs  ,  quand 
elle  a  été  pcriuadée  <]u'ils  n'en  av  oient  point  eu  de  criminelles; 
c'eft  ce  que  fie  le  Concile  de  Baie  (  ^  )  à  l'égard  d'Âuguftin  de  Ko- 

(  A  )  aneil,  Bé^fUeenft ,  feg.  ts.  tm,  n.  CmU,       tf;  . 
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me  i  tant  il  cftfaux  de  dire  que  iliglilc  n'cxainine  jamais  Imten- 
tlon  des  auteurs ,  ôc  qu'on  doit  entendre  uniquement  de  l'intention 
du  livre  ces  paroles  du  rormulaire  ,  't>i  ftnfu  ah  a:: tore  intenta. 

Il  faut  avoiicr  que  cet  a6te  eût  crc  drcHc  tout  autrement  ,  fi 
ceux  qui  y  prcfidoicnt ,  avoient  eu  devant  les  yeux  le  plan  de 
ces  nouveaux  auteurs.  Maïs  le  fyftéme  de  rinfaillibilité  dans  les 
fiûcs  commençoic  à  peine  à  voir  le  jour.  A  prefenc  qu'il  eft  unpeu 
plus  digéré ,  on  tacne  d*y  ramener  les  expreifîons  du  Formulai- 
re 5  en  leur  donnant  la  torture. 

Mais  daignez  ,  S  IRE  ,  conlîderer  le  procédé  de  nos  adver- 
faires  :  ils  fe  donnent  toute  liberté  d'expliquer  le  Formulaire  com- 
me il  leur  plaît  ,  fans  s'embaraflcr  fi  leur  explication  eft  confor- 
me à  lufiigedes  Tribunaux  Eccicfiafiiques  &  leLLiiicrs; &ils  nous 
condamnent  pour  avoir  adopté  celle  que  Dluikurs  des  plus  célé- 
hes  Efuê^ues  de  Fréuue  ont  donnée ,  que  le  Pape  Clément  IX. 
a  admife  ,  &  <^ue  le  feu  Roi  a  autorifé  par  Tes  Arrêts. 

Que  ceux  qm  nous  attaquent,  feroient  donc  fblbles  >  S  Ifl  E , 
s'ils  ne  le  faifoient  que  par  des  raifons  !  Leurs  propres  objeâions 
fe  tournent  en  preuves  contre  eux-mêmes.  Les  fondemens  de  leur 
dodrincs  deviennent  les  plus  fermes  appuis  de  la  notre  ;  &  ces 
exemples  de  l'hiftoirc  Eccléliadique  qu'iL  font  palier  pour  triom- 
phans ,  combattent  non  feulement  la  prétention  de  rinfaillibilité 
dans  les  faits,  comme  je  viens  de  le  faire  voir,  mais  encore  un 
iecond  fyAéme  qui  eft  un  dernier  retranchement  dans  lequel  je 
ne  puis  me  diipenfcr  d  entrer. 

Selon  ce  fécond  fyitéme  ,  très  différent  du  premier  ,  l'Eglife  m  Pp  p:cipe. 
peut  toujours  fe  tromper  dans  la  décifion  des  faits  non  révélés;  -  Q^cfiI'Eîçli- 
mais  on  eft  toujours  obligé  de  pcnfer  qu'elle  ne  fe  trompe  pas.  ^f^*îi*',|€^daris 
Elle  peut  dire  faux,  &  l'on  ne  peut  fe  dilpenfer  de  la  croire.  Son  Ja  décifion  des 
autorité  n'eft  pas  infaillible  i  &  l'on  doit  cependant  appuyer  une  f?'"»  '«y^ 
créance  certame  fur  ce  fondement  incertain.  '"i^j^ 

Dans  cette  dernière  opinion  on'ne  fait  pas  la  même  difUnc-  lèmentobl^éi 
tîon  que  dans  la  précédente  ,  entre  les  faits  perfonncls  &  les  5, 
prétendus  faits  doi^matîqucs.  En  cela  cette  doctrine ,  bien  moins  St*"** 
cxtraordinaire  dun  cote,  le  devient  beaucoup  plus  dun  autre;  ment  en  verra 
puifque ,  par  une  fuite  nécelTaîrc ,  les  défcnfeurs  de  ce  fentiment  de  fa  (cule  au- 
doivent  étendre  fans  bornes  fobligation  de  la  créance  interieu-  ******* 
re.  Au  moins  les  partifans  de  TinfaiUibilité  dans  les  faits  la  rcf* 
traignent  aux  jugemens  portez  fur  le  fèns  des  livres ,  &  permet- 
tent par  confêquent  de  ne  point  croire,  &  de  contredire  même 
en  certaines  occaiions  ceux  qui  concernent  les  autres  faits;  au 
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lieu  que  les  dcfcnfeurs  de  ce  dernier  fcntimcnt,  ne  croyant  l'E- 
glife  intailllble  ni  lur  les  écrits ,  ni  lur  les  pcrionncs,  &  voulant 
que  malgré  cette  faillibilité  on  foie  oblige  à  une  créance  intc- 
rieure ,  doivent  étendre  à  toutes  fortes  de  faits  cette  obliga  ion 
rigourcufe ,  fans  reconnoître  la  reAriâion  qu'on  y  met  dans  Tan. 
trc  fyltemc.  Mais  les  SS.  Pères  dcles  Théologiens  ont  penfë  bien 
difTcremnKnt.  De  ce  que  l'Eglife  efl  infaillible  dans  les  dogmes  > 
ils  ont  inféré  la  nécclîité  de  croire  fermement  fcs  décidons  en  ce 
genre  :  &  de  ce  qu'elle  ne  l'efl;  pas  dans  les  faits  non  révélez,  ils 
ont  conclu  (juc  ces  jugcinens  doivent  à  la  vérité  être  rcfpeCtcz, 
mais  qu'ils  nûnpofcntpas  une  obligation  abloluc  d'y  conlormct 
fa  créance» 

De  là  cette  liberté  que  YEgUCe  a  toâjours  aiTuréc  à  Ces  cnfàns  y 
ibic  de  penfcr  ,  foit  fouvent  même  de  parler  fur  ces  fortes  de 
iâits  5  lorfqu'il  n'y  a  point  eu  de  trouble  à  craindre.  Plufreurs  au- 
teurs 5  &  des  plus  célèbres ,  ont  pris  &  prennent  encore  aujaut^ 
d'hifl  la  défcnle  des  écrits  de  Tlicodoret ,  d  Origenc  &  de  l'Ab- 
bé Joachim  ,•  Se  quelques-uns  mcme  ,  comme  Grégoire  de  Lau- 
dc  ,  Tont  fait  de  concert  avec  l'Inquiiition  Romaine.  Un  plus 
grand  nombre ,  ou ,  pour  mieux  dire  >  une  multitude  fans  nom- 
bre de  Théologiens ,  vangent  les  décrets  du  Pape  Honorius  de 
la  note  d'hérefie  prononcée  par  le  Hxiéme  Concile.  Tous  enfin 
^frit  fouticnncntavecle  Cardinal  Baronius,  que  l'Eglife  n'étant  point 
infaillible  en  ce  qui  regarde  às  pcrfonnes  cr  liurs  écrits  ,  il  eft 
permis  (\q  pcnfrr  autreme/it  (jue  ne»  a  décidé  le  Concile  mén:c  œcu- 
menicjuc.  I)  où  il  cfl  arrivé,  comme  le  remarque  leu  M.  de  Har- 
lay  ,  que  certains  Liures  ont  été  ahdthcmalifez,  dans  tin pecle  ou  ils 
t  f ai/oient  du  krmt ,  &  jufiijtez.  dans  ddutres  tik  ils  étoiem  étouffez.. 

Pourquoi  donc  nous  refiiiêroit-oD-'la  juftice  de  ralfonner  du 
fait  de  Janfenius ,  comme  de  celui  d'Honorius  ?  L'un  l'autre 
regarde  le  lens  d'un  écrit  j  l'un  &  l'autre  fuppofe  des  erreurs  tr^  s 
condamnables  pour  lefqncîles  ces  écrits  ont  été  condamnez.  L'un 
aétécompole  par  un  Evcque,  ^  l'autre  par  un  Pape.  L'examen 
du  fait  de  Janlbnius  a-t  il  été  plus  canonique  que  celui  du  fait 
d'Honorius  ?  Votre  Majefté  verra  dans  la  fuite  combien  il  Ta  été 
moins.  Le  jugement  qu  on  en  a  porté,  a-t*il  plus  d'autorité  que  celui 
du  fixiéme  Concile  General  l  Les  diÂPerences  paroitront  lènfîbles^ 
<juand  j'aurai  fait  voir,  comme  je  l'efpcrc,  quon  doit  attribuera 
X£gUf&  univerfélle  la  condamnatioa  des. cinq,  erreurs  >  mais  noO' 
fc  ju<::emcnt  fur  le  fait. 

(^and  jncmcronfuppoferoU  que  des  deux  cotez  tout  eft  égal. 
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il  Êiudroit  toujours  que  les  auteurs  du  Rapport  cufTent  la  bonté 
de  nous  dire ,  fi  dans  le  tems  où  le /îxiâiie  Concile  General  pro- 
nonçoitfur  le  fait  d'Honoriiis  avec  tant  d'appareil  &  de  folemnité, 
il  y  avoit  une  obligation  abfoliic  de  croire  que  les  deux  lettres  de 
ce  Pane  font  hérétiques  ;  li  l'on  eft  oblige  de  le  croire  encore 
aujourd'hui  i  ii  ce  qui  n'eft  point  vrai  maintenant ,  l'etoic  alors  i 
ou  s'il  y  a  eu  un  ccms  où  Ton  ait  été  obligé  de  croire  fèraiemenc 
une  fauflfeté. 

Que  fî  ni  dans  le  fiecle  où  nous  vivons ,  ni  dans  celui  du  (îxiéme 
Concile ,  il  n'y  a  jamais  eu  d'obligation  de  croire  lc«  lettres  d'Ho- 
norius  infedécs  du  poifon  de  l'hérefic ,  quoique  ce  Concile  les 

ait  jugé  telles  ;  comment  peut-on -forcer  aujourd'hui  les  fidèles  à 
croire  que  le  livre  de  Janfcniiis  renferme  l'erreur  des  cinq  pn;- 
pofitions  ,  parce  que  les  ConlUtutions  des  Papes  le  déclarent  - 
ainfi  ? 

Il  y  a  donc ,  SIRE  3  un  moyen  facile  de  pacifier  toutes  les 
difptites,  de  de  dilHper  toutes  les  difficultez  :  c'eft  de  fuppriiner 
le  nom  de  Janfenius ,  &  d'y  fubftituer  celui  d'Honorius.  Alors  11 
ne  fera  plus  qucftion  ni  de  foi  divine  ,  ni  de  foi  eccléfiaftique 

fondée  lur  la  prétendue  infaillibilité  dans  les  faits ,  ni  de  cette 
autre  cfpcce  de  créance  qu'on  a  appellée  d'abord  foi  humaine, 
&  à  laquelle  aujourd'hui  l'on  ne  Içait  plus  quel  nom  donner, 
mais  qu'on  prétend  devoir  être  certaine  ,  quoiqu'elle  foit  ap- 
puyée fur  une  autorité  incertaine.  Toutes  ces  difFerentes  (brtes  de 
créuice  Ibnt  annéanties  par  le  fait  d'Honorius ,  puifqu'il  a  toô. 
jours  été  permis  de  penfer  autrement  que  le  fixiéme  Concile  ; 
quoique  le  refpetfl  pour  fa  décîfion  &  la  crainte  de  troubler  l'E- 
gUfè,ayent  empêché  en  certains  tems  d'en  parler  indifcrettement. 

Vorlà,  SIRE,  ce  qu'on  avoit  pcnfé  jufqu'au  tems  des  der- 
nières difputes  :  l'époque  de  ce  nouveau  fyfteme  eft  connue  ;  & 
Votre  Majefté  ferait  qu'en  matière  de  religion  toute  doélrinc  dont 
on  ff  ait  la  date  >  eft  une  de  ces  nouveautés  dont  on  ne  peut 
ignorer  la  fauflcté. 

Ce  lût  M.  de  Perefite  Archevêque  de  Paris  ^  qui  dans  la  cha^r 
leur  des  conteAations  crut  trouver  un  heureux  temperamment , 
jen  imaginant  un  milieu  entre  le  fyfteme  de  la  foi  divine  Se  la 
doctrine  du  filcnce  refpe<îlueux  ,  &  qui  propofa  dans  cette  vûc' 
la  foi  humaine  :  opinion  inconnue  aux  Théologiens,  comme  oa 
^ient  de  le  prouver  j  opinion  inexplicable ,  puifque  ce  Prélat 
prellé  de  s'expliquer  par  les  lettres  &  le»  requêtes  des  Reli^ieuk 
jês  de  Pon-Royal^  n  a  jamais  pù  le  faire  d'une  manière  daue  &. 
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précife  i  opinion  enfin  dcfavoùcc  par  le  Prélat  mcmc  qui  ïzvoh 
inventée,  puifque  dans  fcs  Ordonnances  de  1669*  il  Te  contente 
qu'on  promette  de  ne  rien  ^/'re ,  ni  écrire  ,  ni  enfetgner  fur  U  fait 
de  Janicnius  ,  au  lieu  que  par  Ton  Mandement  de  \66^.  il  avoit 
exigé  une  loi  humaine.  La  variation ,  SIRE  ,  l'oblcurité  ,  la 
nouveauté ,  voilà  les  caraâeres  de  ce  fyfléme ,  qui  font  viiîbles 
dans  la  conduite  &  dans  les  écrits  du  Prélat  qui  fa  mis  aa  jotn; 

Encore  depuis  on  l'a  fait  revivre,  quoiqu'on  naît  plus  oiéliit 
donner  le  même  nom.  Mais ,  fous  quelque  couleur  <ju  on  le  faflc 
reparoître,  il  n'eil  dans  le  fond  ni  moins  oppofé  â  1  autorité  des 
Théologiens  ,  ni  plus  conforme  aux  premiers  principes  de  la 
raifon ,  &  aux  règles  elTentielIes  de  la  morale. 

C'en  eft  une ,  SIRE,  dont  les  loix  les  plus  facrécs  de  la  fo- 
cieté  humaine  ne  permettent  pas  de  douter ,  qu'on  ne  peut  dans 
un  aâe  parler  d'un  fait  d'une  manière  affertive»  iàns  en  avoir 
une  connoifGuice  alTurée. 

C'en  e(l  une  antre  »  que  S.  Thomas  nous  a  apprifè  ,  &  que 
cous  les  Doâeurs  ont  confirmée,  qu'il  n'efl  point  permis  «^/ir- 
ter  un  jugement  au  defavantJge  du  prochain ,  fans  un  motif  auqutl 
on  ne  putfe  fe  rc^ufer  ;  parce  que ,  dit  S.  Thomas  >  (a)  U  jugement 
ejl  téméraire  ,  s  il  n'y  a  certitude  dans  la  raifon. 

A  plus  forte  raifon  (  &  c'eft  une  troifiéme  règle  )  lorfquc  ce 
jugement  defavantajgeux  eft  confirmé  par  ferment.  La  religion 
du  ferment  refpeâee  par  les  payens  mêmes,  exige ,  félon  les 
maximes  du  Cnriftianifme ,  (b^  firr  fe  qùon  affure foit  vraiem 
fit»  &       ^^li*^  ^  ^^J^  **^J*  >      y*""        /chères  conjec- 

tures ,  mais  fur  des  preuves  très  certaines.  Vï)trc  Majcftc  Hllc-mc- 
me  ne  fouffriroit  pas  que  dans  une  affaire  criminelle  un  tcmoin 
qui. fait  ferment  de  dire  vérité,  certifiât  comme  véritable  ce  qui 
lui  paroitroit  inccrrain. 

Voilà ,  S I R  E ,  ce  qui  allarme  tant  de  perfonnes ,  dont  la  fi. 
délité  &  la  délicateflè  de  conicicnce  doit  toucher  un  Prince  équi- 
table &  religieux.  En  leur  fàifânt  adopte  r  le  Tormulaîre  par  la 
fignature  qu  on  exige  d'elles  ,  on  les  oblige  de  s'expliquer  d'une 
manière  allcrtivc  fur  le  fait  de  Janfcnîus.  On  les  contraint  à  por- 
ter contre  cet  £véque  le  jugement  le  plus  defavantageux  ,  &ï 

( a)  S.  ThonijSy  2.  2. 7.  6.  a,  %,  Jttdiciiipi  ent  vidoltun  &  iUicitum.... 
quando  deeff  ccrtitudo  rationis. 

Ibid.  4. 3.  Abfque  caufa  cogente,  8c  ideo  ubi  noti  apparent  maniFeftt  in* 
dicia  de  maliciâ  nlicujus  ,  debemus  eum  ut  bonnm  oabere  ,  in  mdioiail 
partem  interpretando  quod  dubium  e(L 
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Sgtmt  que  Ton  ouvrage  renfeime  des  héréSes  9  &  quil  a  eujn- 

tcmion  de  les  enfeigner.  On  les  force  de  protefter  folemnelle- 

ment ,  qu'elles  ne  veulent  avoir  de  part  à  la  grâce  de  Jefus-Chrift 

&  à  fou  Evangile  ,  qu'autant  que  ce  qu'elles  foufcrivent  eft  ve-  ^  Termes  du 

ritabic.  Foimuiiuc. 

Voiià  le  fujet  de  leurs  anxictcz  ;  voilà  la  caufè  de  leur  douleur. 
Elles  fupplicnt  :  elles  gcmilicnt  :  elles  demandent  avec  les  plus  ^ 
relpeâueuiès  &  les  plus  vives  indances ,  que  >  donnant  les  plus 
authentiques  témoignages  dune  créance  abiohie  fur  le  dogme  >  on 
les  laiHe  tranquillement  ignorer  un  fiût  dont  elles  ne  font  point 
à  portée  de  s'inftruire  ;  &  c  eft  par  rapport  à  ce  fait  qu  on  ne  leur 
laiflTe  aucun  repos.  Elles  prient  au  moins  qu'on  leur  en  donne  une 
certitude  ,  fi  on  veut  les  obliger  à  jurer  :  &  pour  motif  de  cer- 
titude ,  on  ne  leur  prcfcntc  qu'une  autorité  faillible  &  incertaine. 

A  quelle  extrémité  nos  adverfaires  veulent-ils  donc  réduire 
les  ames  fîdelles  ?  Pourquoi  les  tourmenter  &  les  mettre  à  la  gêne 
fur  le  fait  de  Janfenius  ,  pendant  que  iîir  celui  dIFlonorius  le. 
champ  eft  ouvert  à  quiconque  veut  en  penfèr  autrement  que  le 
fîxiémé  Concile?  D  où  vient  cette  acception  deperfonnesc*^  de 
fliit?  jene  poulTe  pas  plus  loin  le  parallèle  :  il  fuôit  de  l'indiquer 
à  un  Prince  ,  qui  a  pour  Ton  peuple  des  entrailles  de  pere»  &quî 
juge  de  toutes  les  affaires  avec  des  lumières  fupcrieures. 

Les  premiers  principes  de  la  raifon  ,  que  la  vérité  fouveraÎRc 
a  gravée  dans  les  efprits,  nous  apprêtent  qu'une autoriit  incer- 
taine ne  (iiflît  pas  pour  former  cett<r  certitude  qu'exigent  nos 
adverfès  parties  ;  &  fèu  M.  de  Fenelon  ,  auteur  non  &Cpeà  en 
ce  genre  ,  le  démontre  par  un  raifonnement  également  clair  & 
déolif.  La  croyante  dune  ehofe  »  dit  ce  Prélat  ,  ne  fcauroh  être  ^  ^ 
fins  certaine  que  le  motif  unique  de  la  croire  cfl  certain.  Or  eft-il  ^"'•'Olofi'cn  F** 
que  dans  le  cas  prcfent  on  fuppofe  pour  motif  unique  de  croire  thc- 
réticité  du  ti'Xlc  de  Janfenius  ,  un  motif  qui  nefl  pas  certain  >  fça- 
*uoir  l'autorité  faillible  de  t  L^life  en  cepoint.  Donc,  conclu  ce  Pré- 
lat ,  U  crvjânce  de  thtrettchî dit  texte  de  Janfemus  ^P*tn  être  eef" 
table  dans  le  cas  prefent,  fuppofé  que  l'autorité  de  IcglUè  nelbit 
point  infaillible  dans  ces  fortes  de  faits. 

Mais  >  (i  la  créance  du  fait  de  Janfenius  ne  peut  être  eertdtne 
dans  le  c  is prefent ra/Tirmation  de  ce  fait,  fîgnée  dans  un  adte, 
eft  une  témérité  certaine  ;  le  jugement  de/avantageux  porté  con- 
tre cet  Evcque,  eft  une  injuftice  certaines  le  ferment  folcmnel 
dans  ceux  qui  le  font  lans  cette  créance  3  eft  une  iniraciioû  cer- 
taine d'une  des  plus  faintes  règles  de  la  Religion^ 
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Qfl  fe  âacte  en  vain  d'avoir  trouvé  une<évafion  fubdle  à  ces 

raifons ,  Se  un  dénouement  favorable  dans  cette  dîfpute  ,  en  di- 
fant  que  par  le  ferment  du  Formulaire  on  attcftc  non  la  vérité 
même  du  fait  ,  mais  la  créance  qu'on  en  a  ;  comme  fî  la  créance 
d'un  fait  n'en  fuppofoit  pas  la  \  critc  ,&  une  vérité  affcz  connue 
de  afTez  cercaine  pour  être  atccftéc  par  une  (îgnaturc  &  par  un 
ferment. 

Votre  Majeflé  û  attentive  fur  les  règles  de  la  probité  &  de 
Thonneur ,  ffait  qu'il  y  a  mille  chofes  dans  la  vie  fut  lefquelles  on 
a  une  opinion  mcléc  de  doute ,  &  dont  on  ne  voudroit  iigncr 
aucune  ,  parce  qu'on  n'en  cil  point  afTez  aflfûré. 

La  fignature  d'un  fait  en  fuppofc  la  créance  certaine.  Le  fèr- 
IV.IniU.Paft,  luppofc  aulfi  à  plus  forte  raifonj  //  ejl  tout  au  moins  té- 

p.  101.  mer  aire  ffleind  irrévcrence  ,  dit  feu  M.  l'Archevêque  de  Cam« 
bray ,  tnitts  les  f§is  quo»  jure  d'une  manière  abfolue  ^fams  hre 
étffSré ,  ifûm  fitUemem  de  fa  pre^e  creyâme  Jkr  M/te  cAe/e ,  mais  eif- 
cere  de  U  vérité  du  fond  de  la  chefs  même  quon  croit. 

Enfin  le  texte  du  Formulaire  dilTîpe  ces  rafinemens  &  ces  fub- 
tilitez  ;  puifqu'il  y  efl  dit  en  propres  termes  que  les  cinq  propofi- 
tions  font  extraites  du  livre  de  Janfenius ,  &  non  pas  qu'on  croit 
qu'elles  en  font  extraites;  &  qu'on  figne  que  cet  auteur  a  eu  in- 
tention d'en  foutenir  le  fèns  condamné,  &  non  pas  Amplement 
qu'on  croit  qu'il  a  eu  cette  intendoo  criminelle.  La  nature  dç  cet 
aâe  9  le  ferment  qui  en  e^  le  iceau»  les  termes  dans  lefquels  il 
eft  conçu ,  doivent  l'emporter  au  defTus  de  ces  fombres  &  fiirti- 
vcs  fuhtilitcz ,  que  ceux  même  qui  les  débitent  en  iècret»  rougi- 
roicnt  d'cxpofcr  dans  de;  actes  authentiques. 

Il  en  fiut  donc  toujours  revenir  à  une  connoilTancc  pleinement 
certaine  de  la  vérité  du  fait  de  Janfenius.  S'il  n'y  avoit  aucune 
dilpute  fur  cç  fait ,  fi  les  défenfeurs  de  Janfenius  convenoicnt 
'quefon  ouvrage  combat  la  liberté  exemte  de  néceffîté  »  la  réfîf^ 
tance  à  la  grâce  intérieure ,  &  les  autres  dogmes  dont  ton- 
te l'Eglife  fait  profeffîon  ,  s'ils  ne  prenoient  la  défenfe  du  livre 
qu'en  fe  déclarant  pour  l'erreur  ,  en  un  mot  fi  le  fait  de  Janfe- 
nius éroir  un  fait  a\ oué  univcrfellcmcnt  de  tout  le  monde  ,  ce 
conlcntemcnt  unanime  formeroit  une  c\  idcncc  de  témoignage 
&  une  certitude  femblabic  à  celle  que  nous  avons  fur  les  faits 
d'Arius  >  de  Pelage ,  de  Luther  ,  ^  de  tant  d'autres. 

Mais  que  voit-on  dans  le  fait  dont  il  s'agit  ?  Des  conteflatioos 
très  endâmées  ;  des  écrits  fans  nombre  de  part  &  d'autre  :  d'un 
c:6té  un  intérêt  vifible  à  marquer  du  zcle  pouf  la  condanmatioa 

de 
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de  Janfènîusi  d'un  autre  côté  nui  intercr  que  celui  de  la  confcîen« 

ce  à  ne  point  pafTcr  aveuglément  par  dcffus  routes  les  dl.^ciilrez  : 
d'un  côté  une  difpofition  à  tout  entreprendre  ,  &  de  l'autre  à 
tout  fouffrir  :  urt  dc/Tcin  marqué  dans  les  promoteurs  de  cette 
affaire  de  fc  fervir  de  la  queftion  défait ,  pour  ériger  en  dogme 
la  pernîdeuié  doârine'de  l'Equilibre  :  «un  refus  confiant  d'cxa- 
nûner  ce  point  dans  des  conférences  libres  &  réglées  ;  des  voyes 
de  fait  à  la  place  des  voyes  canoniques  :  des  vexations  &  des 
menaces  >  au  lieu  de  raifons  :  des  fauHetez  &  des  calomnies  réfu- 
tées cent  fois ,  S:  cent  fois  répétées  :  un  acharnement  à  pourfui- 
vre  les  pcrfonnes  attachées  à  l'ancienne  dodrine  &  à  la  faine 
morale,  comme  fi  elles  répandoicnr  les  erreurs  des  cinq  propc>- 
fitionsi  quoique  malgré  les  plus  ardentes  Se  les  plus  odicufcs  re- 
cherches ,  on  n'ait  pu  depuis  ibixaote  &  dix  ans  en  convaincre 
<]ui  qne  ce  (bit. 

Tant  de  confiddadons  ne  peuvent-elles  pas  ùsk  naître  quel- 
que doute  par  rapport  à  un  livre  dont  la  matière  eft  fi  cHihcîlc, 
éc  les  advcrfaires  lecrets  fi  intrigans  ?  Leurs  arcufations  de  [an- 
fènifinc  fi  vagues  &  Ci  injuftcs  qu'ils  ne  ceiïcnt  d'intenter  contre 
toutes  fortes  de  pcrfonnes,  ne  peuvent-elles  pas  former  quelque 
foupçon  fur  celle  qu'ils  ont  faite  contre  Janlenius  même  ?  Pour 
tout  motif  de  certitude  on  allègue  lautoritc  du  jugement  qui  a 
condamné  cet  auteur.  Mais  »  de  l'aveu  de  ceux  que  nous  réfii- 
tons  ici ,  cette  autorité  n'eft  pas  infiûUible  >  quand  ce  fêroit  celle 
de  l'Egliiè  i  &  nous  prouverons  dans  un  moment  que  par  rap- 
port au  fait  ce  ne  l'cft  pas. 

Sur  un  pareil  motif  &  dans  un  tel  partage  contraindre  les  pcr- 
fonnes les  plus  fimpîes  à  alfirmcr  par  ferment  que  les  cinq  pro- 
pofitions  font  dans  le  livre  de  Jaiifenius ,  n'eft-ce  pas  les  forcer  , 
de  tenir  le  même  langage  que  M.  de  Fenelon  Archevêque  de 
Ombray  leur  met  à  £i  bouche  ?  „  Si  je  regarde  fobjet ,  il  me   i  v.  InftniA. 
apparoir  en  lui-même  tout  au  moins  obfcur ,  douteux  &  incer-  P*  H9» . 
yttain :  fî  je  re^rde  votre  autorité,  elle  n'eft  3  de  votre  propre 
„aveu ,  qu'un  ïigne  faillible ,  &  par  confêquent  incertain  de  ve-  , 
parité.  Comment  voulez- vous  que  je  tire  un  jugement  certain 
„de  dejx  preuves  incertaines  ?  D'ailleurs  comment  voulez-vous 
„que  je  jure  la  croyance  certaine,  pendant  que  l'objet  que  vous 
„ décidez,  &  votre  autorité  faillible  qui  en  décide,  me  laiflc 
,,dans  l'incertitude  ?  Jurer  la  croyÉice  certaine  fans  l'avoir,  ce 
^Serolt  Biire  un  parjure.  Jugez  vous-même,  s'il  n'eft  pas  meilleur 
^,  d'obéir  à  Dieu ,  en  ne  jurant  pas  contre  notre  conicience  s  que 
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M<l'obéir  aux  hommes ,  en  commettant  uo  parjure  >  pour  leur  ps* 
,»roître  humble  &  docile. 

9:  On  ne  doit  donc  pins  nous  oppofcr  la  raifon  tirée  du  devoir 
de  rohcllFancc ,  la  plus  rpccicufc ,  &  pour  ainlî  dire  la  feule  qu'ob- 
jc(ilent  les  dc-fenflnirs  de  ce  icntiinenc.  Ils  n'ont  autre  chofc  à  la 
bouciic,  linon  tjuc  raut6ricc  des  Supérieurs ,  leurs  lumières ,  leur 
examen  doivent  abfblimient  fixer  tous  les  doutes  ;  qu'il  n'y  a  plus 
à  balancer  après  eux  s  que  »  c^uoiqu  Us  iôient  toujours  faillibles 
en  matière  de  fait  >  on  ne  doit  point  craindre  de  faillir  en  les 
croyant  ;  qu'il  eft  moralement  impolTîble  qu'ils  fe  trompent;  & 
qu'il  efl:  de  l'humilité ,  de  TobéilTancc  &  de  la  pieté Chr^enne  dc 
jurer  à  l'aveugle  fur  leur  parole. 

Veulent-ils  donc  qu'on  ne  foit  ni  docile  ,  ni  humble  toutes  les 
fois  qu'on  manquera  intérieurement  à  croire  quelque  fait  pcr- 
fonncl ,  dont  rEglifc  a  rautorité  de  juger  auffi-bien  que  du  lens 
des  écrits  ?  Et  fàudra-t'il  pour  le  devenir,  qu'un  innocent,  par 
exemple ,  fe  cro^e  coupable  d'un  crime  pour  lequel  H  aura  été 
condamné  par  lEglife  fur  des  faufTcs  informations? 

Ne  fcra-t'on  ni  docile ,  ni  humble  ,  lorfqu'on  ne  croira  pas 
que  les  lettres  du  Pape  Honorius  foient  remplies  d'hcrcfîcs , 
comme  le  fîxiéme  Concile  l'a  décidé  ?  Tous  ces  Théolog'cns , 
&  ces  Controveriîftes ,  qui  ont  révoqué  en  doute  plufieurs  faits, 
quoiqpie  déHnis ,  auront-ils  méconnu  ou  foulé  aux  pieds  toutes 
les  loix  de  Fobéïillânce* 

'  Il  eft  bien  étrange ,  SIRE,  qu'on  ne  les  fàHe  valoir  que  par 
raport  au  fait  de  Janfenius  ,  pendant  que  fur  les  autres  faits  on 
convient  que  la  véritable  obéiffance  doit  avoir  pour  fondcmerc 
la  vérité ,  &  que  la  vérité  ne  nous  donne  pour  règle  de  certitude 
que  l'autorité  infaillible ,  ou  l'é\  idence. 

Quand  on  hazarde  d'autres  principes  ,  on  ne  prévoit  pas  ap^ 
paremment  où  ils  conduiiênr.  M.  de  Fcnelon  en  a  fait  fcntîr  les 
fuites  fîmeftcs ,  en  les  appliouant  aux  triflh»  exemples  des  £iux 
Conciles  de  Riminî  contre  le  Confkb/tdHtUl  »  8c  de  Confiantî- 
IV.  InliniA.  nople  contre  les  Images. Dans  ces  fortes  de  cas  ,  dit  ce  Pré- 
p»a»<S»  ,*lat ,  on  auroit  fait  un  mal  irréparable  ,  en  difant  qu'on  doit 
,,toujours  préfumer  que  les  Supérieurs  décident  en  vertu  d'une 
„ infaillibilité  morale  &  naturelle.  Rien  n'eut  été  plus  pernicieux 
„dans  ces  occafions  ,  quCj^ette  dcnjotion  déréglée  ,  tndifcrette , 
i»&  fuperftitieMfe ,  c|ui  va  totljours  à  applaudir  aux  Supérieurs 
j> pour  être  approuve  par  eux.  Cette  docifité  £ms  borne  eft  fans 
wdoute  excellente  y  <|aand  elle  eft  fondée  fur  une  autorité  qoi 
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„n'cfl  point  un  fîgnc  faillible ,  &  capable  db  nous  tromper. 
»L'uiâge  le  plus  raifonnable  que  nous  pui/Hons  faire  de  notre- 
«iiraifon  ,  cft:  de  la  facrifier  k  une  autorité  fupcricurc  à  elle  ;  mais 
,,rîen  n' eft  plus  dcraifonnable  &  plus  déréglé ,  félon  le  prin- 
,,cîpe  de  S,  Thomas,  que  de  facrifier  toute  la  raifon  au  hazard. 
^,dc  la  facrifier  à  l'erreur ,  &  de  s'cxpofer  volontairement  à  être  * 
„trompé  >  en  croyant ,  d'une  créance  aveugle ,  une  aiTemblée 
«sdliommes  qu'on  reconnoît  capables  de  &  tromper  aâuclle- 
«»incnt  dans  le  point  en  queftîon. 

En  établKfant  ces  maziiiies>àDieu  ne  plaifè  (  a)  pu  kws  nctir* 
rijftoHs  largueU  des  hommes ,  eu  que  mus  leur  apprenions  méprifèr 
tes  puiffÂHces  ordonnées  de  Dieu.  Nous  ne  ceffons  de  leur  recomman- 
der ce  que  prefcrit  f  Apôtre  .  en  difant  que  tout  le  monde  foit 
fournis  aux  pjiifTances  fupcrieurcs  i  car  il  n'y  a  point  de  puif- 
„  lance  qui  ne  vienne  de  Dieu  ,  &  c'efl  luy  qui  a  établi  toutes 
^celles  4ttî  font  fiir  la  terre  ;  celuy  donc  qui  s  oppofe  aux  pui£^ 
»,(kiices ,  rélifte  à  l'ordre  de  Dieu.  Mdis fi  une  fnijpince  ordomu 
€t  fue  Dieu  d^etod ,  tif  âUrs  fùil  ne  faut  ^oînt  Mvoir  d  égard  i 
ee  qu  ordonne  cette  puiffance  »  par  égard  même  pour  la  puiffance* 
Conjiderez,»  continue  ce  Pere  ,  les  degrés  des  Fuiffanccs  de  la  terre. 
Si  un  Officier  fuhalterne  ordonne  quelque  chofe ,  ne  doit-on  pas  luy 
obéir  ?  Aîais  fi  ce  au  il  ordonne  eft  contraire  a  tordre  de  fon  SupC' 
rieur ,  en  ne  luy  obeijfant  point ,  vous  ne  manques:, î^'^^  ^ 
U  fu^pime ,  msis  dam  le  eemHBrs  de  demc  Fui  James  •  «wkt  ftûtet 
un  jitfe  difiernement  ;  &  fiuferienre  ne  deit  f$sm  treuver  memvaii 
^tion  luy  préfère  celle  qui  eft  fuperienre. 

Or,  SIRE  ,  la  Vérité  éternelle,  règle  fupiime  de  nos  juge- 
mens ,  nous  ordonne  de  regarder  toute  erreur  comme  un  mal  ; 
&  elle  nous  apprend  que  c'en  eft  une  de  prendre  C incertaùn  f9sar 
U  certain  •  comme  de  prendre  U  faux  four  U  vrai,  (b) 

(4)  Numauid  in  fîiperfntoi  VM  erimtntit  mt  (fidmof  rMa  m  id««rfès 

poteftates  ordinatascontem tores  firis?Non  hoc  dicimus.  Qui  &  hînc  «gro- 
catis>  tangite  &  hinc  fimbriam  iliam  veftimençi.  Ipiè  dicic  A|)pftolus  ;  "  Om- 
fut  «dma  poctftatilNn  Âblfmioribiit  Inbdfta  lit  :  imii  eft  cnim  iioieCha  fiHi 
à  Deo.  Qu2  autcm  funt ,  ï  Dco  ordinarae  funr.  Qui  autem  refimr  poteftari, 
Dei  ordinationi  reiîitic  Sed  quid  ;  fi  iliud  iubeat ,  quodiion  dcbcs  faccfc  f 
HIe  Qaiè  eontcmne  poteftaiem ,  ttmendo  potcftatcni.  Iprot  bomanarum  re- 
rum  gradus  advertitc.  Si  aliquid  JufTerit  curator ,  nonne  faciendum  eft  ?  Ta» 
men  u  contra  Pronconitiiem  )ubeat  >  non  udque  contennois  potdlatcni  t  Icd 
cligis  majori  fêrvire.  Nec  hinc  débet  minor  irafci  >  fi  major  pisrianu  eft. 
S,  Aut.  ferm.  6z.  de  verb.  Ev.  in  MmIj,  tm.  ^.P.  ^6t.  «.13. 

(  b  )  ^.  Augufitn,  Encbirid,  c.  19.  Ipfejicr  k  ipium  errer  auc  ma^um  in  ma* 
04iaatparviimmiapaffft»taaNnMawwfluliiiiit  Ogitcoiniiiiifics- 

F  a 
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•  Eniîn ,  comme  la  fouvcraînc  vci  :tc  ne  nous  donne  que  deux 
motifs  de  certitude  ,  fçavoir ,  ou  une  autorité  infaillible,  ou  l'é- 
vidence i  en  introduire  une  troifiéme  ,  &  prétendre  que  la  qua- 
lité de  Supérieur  impofe  une  obligation  étroite  de  croire  tou- 
jours 6c  à  l'aveugle  des  jugemens  ,  quoique  faillil)lcs  ,  c  eft  nict- 
*  tre  une  autorité  faillible  au  niveau  de  l'autorité  infiaillible  j  c  eft 
tranfponer  à  rhomme  un  hommage  qui  n  eft  dû  qu'à  Dieu  f  c  eft 
établir  une  nouvelle  règle  de  créance ,  qui  efl  auili  infbûtenable 
en  elle-même  >  que  dangcrcufe  dans  Tes  conféqucnccs. 

Quelles  conféquenccs  en  effet  n'en  tircroit-on  pas  en  faveur 
de  la  doctrine  Ultramontainc  ?  I.e  Pape  cfl  faillible  ;  mais  c'cft 
un  Supérieur  :  &  à  ce  titre  on  devroit  par  obciflance  deterer  à 
l'aveugle  à  tous  fes  jugemens.  Par  là  on  luy  rendra  d'une  main 
ce.qu'on  paroit  luy  refufêr  de  l'autre  ;  &  quoiqi^n  tienne  qu'il 
puîflë  toûjours  fe  tromper,  on  ne  croira  jamais  qu'il  foit  permis 
de  penfer  qu'il  fe  trompe ,  parce  qu'il  n'cft  jamais  permis  de  n'ê- 
tre ni  humble  ,  ni  docile. 

Tels  f(jnr ,  S I  R  F  ,  les  fyftémes  qu'on  nou«;  oppofê.  L'un  , 
(ans  aucune  promelîe  de  Dieu  ,  attribué  à  l'Eglife  ,  par  raporc 
aux  faits  non  révélés  ,  une  infaillibilité  toute  divine  ;  l'autre» 
fans  attribuer  aux  Supérieurs  ce  privilège  d'inlaiiiibilicé  ,  veut 

3tt'on  croye  toûjours.  leurs  décifions  en  ce  genre  comme  autant 
'oracles  inBûIlibies.  Lun  fait  parler  Dieu ,  quand  il  n'a  point 
parlé ,  &  nous  donne  en  fon  nom  une  règle  de  créance  <juil  ne 
nous  a  point  donnée;  l'autre  attribué  à  l'homme  ce  qui  n  appar- 
tient qu'à  Dieu.  L'un  &  l'.uitrc  impofant  aux  Fidèles  r(jbligation 
de  croire  chaque  fait  nouveau  quon  juge  à  propos  de  décider, 
multiplie  fans  mcfure  les  objets  de  notre  créance ,  &  fait  qu'au- 
jourdhuy  il  ne  nous  fi^Ht  pas  pour  le  ialut ,  de  croire  ce  qu'ont 
crû.  les  Âpôti)es'  Se  les  Fidèles,  qui  nous .  ont  précédé. 

Et  Ion  veut)  $IRE>  que  nous  n'ayons  de  paix  qu'en  em- 
brafTant  de  pareils  fyftémes  d  Au  moins,  nos  adverfes  Parties  l'ont 
arrêté  ainfi.  :  mais  un  Prince  ft  pacifique  a  des  penfées  bien  dî^ 
ferentcs. 

IV.  Principe,     Quand  on  leur  accord'croit  que  l'KiîHfe  eft  infaillible  dans  ces 

-5^!  Portes  de  faits  ,  ou  que  ,  fans  infaillibilité,  elle  eft  en  droit  d'en 

port^  an  point  ■ 

picîsdufaitde  ^^^^  ^  m.^lnm  nc^et  approbjre  falfâ  pf^vaWyftotinipcobace  Vttlpr»£ilfi4 
jaiifeniiu  ,  ce      habere  inccrta  pro  ccrtis  ? 

r  e,t  point  1  h-  ^-^^^^  j^f  ^  Cardinal  dt  Biffy ,  il  faut  croire  (tune  foy  EulefuHiqut ,  que  cbét- 
gliie  univerldte  Propofinons  condamihéts  par  la  Bulle  Unigenitus  ,  mérite  quelqu'une  des 

çui  a  pocie  ton  uHMificatiom  qui  v  font  portées,  rotià  d«nc  dam  une  feule  BuUt  plus  de  tînt  fmts 
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cn^  rigoureufement  la  créance  intérieure  »  rcAetok  encoit  à 
examiner  fi  c eft  elle  qui  z^^tté  Ton  jugement  fiir  celui  de  Jan< 

fcnius. 

Je  parle  du  fait ,  SIRE,  &  non  pas  du  droit.  Qu'il  plaifc 
encore  ici  à  Votre  Majcftc  de  faire  attention  à  l'infinie  différence 
de  l'un  &  de  l'autre.  Elle  verra  que  les  mêmes  principes  qui  nous 
afliircnc  du  confcntement  univerfel  de  l'Eglife  fur  la  condamna- 
tion des  cinq  etreurs ,  nous  perfiiadent  que  ce  n  eft  point  elle 
qui  a  jugé  de  leur  attribution  a  Janfenius^ 

En  e&t,  le  droit  eft  clair  :  le  £ût  eft  oblcur.  Le  droit  eft  con-r 
ftant  par  la  profeflîon  unanime  de  tous  les  Catholiques  :  le  fait 
eft  l'objet  des  conteftations.  Le  droit  eft  Ci  connu  de  tous  le» 
Fidèles,  qu'on  n'a  point  befoin  de  dilculîion  pour  s'en  inftruire: 
le  fait  ae  peut  être  coiuiu  que  par  une  longue  Ôc  pénible  difcui^ 
(ion. 

Eft-il  un  CathoCque  qui  puUTe  ignorer  que  nous  ré/iftons  à  la 
grâce  intérieure;  que  notre  volonté  eft  libre  d  une  liberté  ezeoq>te 

de  néce/ïité  ?  Les  Prédicateurs  ont  de  tout  teins  annoncé  ces  vé«- 
rîtez  dans  les  Chaires  :  les  Théologiens  les  ont  enfeigaées  dans^ 
les  Ecoles  :  les  Fidèles  les  trouvent  gravées  dans  leur  propre 
cœur.  Ce  font  des  aniclcs  Ci  inconteftablcs ,  que  les  fuffratrcs  de 
tous  les  Pafteurs  vont  au-devant  de  ccluy  du  Chef  >  &  que  ce 
concours  unanime  forme  la  voix  de  toute  l'Eglife. 

Mais  en  efti-il  ainfî  du  fens  du  Livre  de  Janfenius  ?  Ce  n  eft 
point  là  un  de  ces  arrides  dont  les  Pafteurs  ayent  été  inftruits 
de  tout  tems  ,  par  la  révélation  de  Dieu ,  &  par  la  tradition- de 
l'EgiiTe.  Il  faut  lire  le  Livre  >  il  faut  difcutcr  toutes  iês  parties  , 
pour  en  recueillir  le  fens  total  :  il  faut  peler  avec  attention  les 
accufations  les  deftenfes  >  feloa  les  règles  d'un  examen  caoo- 
nique. 

Où  l'a-t'on  fait  cet  examen  ?  Ni  Concile  General ,  comme 
dans  l'affaire  des  trois  Chapitres ,  ou  dans  le  fait  des  Lettres 
d'Honorius  i  m  Conciles  particuliers  »  comme  dans  celuy  de  Pe- 
lage :  ni    )  Conferences  réglées ,  telles  que  les  Congrégations- 

{^3i)  Apres  U  déàfion  mime  du  anquiéme  Concile  GenerM  fur  les  trou  Oiopi» 
très ,  Ir  Pé^  Petâge  //.  fregoà  4Vtc  tes  inftjtnets  tet  plHs  tnifes  &  le$  exfreffiom 
les  plus  tendres  ,  des  Schifnutiques  qui  l\itt.!  juoiertr  ,  d  entrer  dans  des  Confertri' 
(es  pacifiques  pour  lever  leurs  difficuitex.  l-^o:ci  les  paroles  de  çe  Pape ,  qut  fait 
entendre  qu'en  ^ifant  ainfi ,  il  obéit  au  précepte  de  S,  Piem  :  Virranitn  mater 
can'tas  ,  quae  Redemptoris  fui  lucris  fcrviens  ,  c\ux  numquam  ea  quae  fîia 
ItinC)  qusrit ,  dendfeno  anbelanci  me  irnpulir  dudum  fraternicati  veflrstplena 
Aïkéduiis  fuieu  tnafinisie»  »  qjnt  disjiinâa  diit  poiOnt  luo  coffod  Cliiîftii 
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ii  AixiUis9afu\eî  du  livre  de  Molîna ,  où  les  deux  Parties  fu- 
rent entendues ,  comme  les  défenfeurs  de  Janfèmiis  n'ont  celle 
de  le  demander. 

A  la  vci  ité ,  le  Pape  Innocent  X.  prit  l'avis  de  quelques  Con- 
fultcurs ,  avant  que  de  former  fa  Bulle.  Mais  eft-ce  U  un  examen 
qui  puilTe  tenir  liett  de  celui  de  fEgliie?  Tout  le  monde  a  entre 
les  mains  les  vœux  de  ces  Confulteurs ,  qui  furent  apportés  de 
Rome  par  un  de  mes  pnédeceiTeurs ,  feu  M.  Bofquei  Evéque  de 
Montpellier.  On  y  v^ît  que  les  cinq  Propofîtions  fiircnt  exami- 
nées, en  fallanc  abftraiftion  de  tout  auteur,  Prsfcindendo  ab  omm 
frof^rente.  Les  Papes  Alexandre  VII.  &  Clément  XL  n'ont  point 
fait  de  nouvel  examjn  de  cet  ouvrage  :  ils  ic  font  contentés  de 
faire  valoir  celui  d'Innocent  X. 

En  France  cette  grande  aflàire  fut  cermhéeavec  encore  plus 
de  célérité ,  à  la  foUickation  du  Cardinal  Mazarin  premier  Mî- 
niftre.  L  affemblée  du  Louvre  s  où  il  préfidok  »  en  conHa  Tcxa- 
men  à  des  CommiiClires  «  qui  n'employèrent  que  (ix  féances  à 
délibérer  fur  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  l'acceptation  de  cette 
Bulle  ;  au  lieu  qu'il  faudroit  peut-être  plus  de  fix  mois  pour  lire 
le  livre  de  Janfenius  avec  l'application  que  demandent  les  ma* 
tieres  fublimes  qui  y  font  traitées. 

Voilà  donc ,  SIRE  ,  à  auoî  fè  réduit  la dédfion  du  îût  de 
Janfenius  :  à  un  jugement  ou  les  parties  intereflte  n*ont  point 
été  entendues. 

Je  n  ignore  pas  avec  quelle  emphafe  nos  adverfaîres  font  va> 
loir  le  nombre  dç  ceux  qui  Tont  erabra/îc.  On  ne  cefTe  de  nous 
Objeaion  quedire  qtiil  eff  ridicule  iopfofer  i  ce  nombre  infini  de  Théologiens  qui 
M.  Nicole  fe  ont  foufcrit  le  Formulaire ,  le  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  refufé  de 
propore  dans  le y>/W.  On  prétend  (a)  que  M.  Nicole ,  ce  Controverfifte  céle- 
EnuLcV/^f'.brc,  ce  grand  homme  ,  qui  dans  les  principes  fondamentaux  & 

*•  ''^  membra  fbciarc  In  quibus  plus  precibus  quàm  moniti*  loqaens  ,  afFeftu  quo 

valui ,  exhoitari  etiravi ,  ut  quos  aptos  difcutiendae  ratkmi  prsvidcrit  >  nue 
dileûio  vcftra  diri£;erer,  qii.ircmis  in  trium  Capirulorum  négocie  vel  quacquc 
jiperta  fùnt  cognorcerenc>  vcl  quacqu«  obfcura  forte  vidcrentur ,  hzc  cis  colla- 
no  pacificâ  intentionis  tperiret.  PeUgM.Ep.i,  ad Ep.mru.  tom.'i,  Ccncp.  6ï^. 

/dem  Ep,  I.  ^  ^î.  éid  Epifc.  Ijh'u.  Eliçitç  de  fratribus  ac  filas  noftns  quos 
âd  nos  iti  quasrendo  de  quiDUS  movemini ,  tranfmittere  dcbeatis  j  &  parad 
fumus  fecundiiiTi  prïcepnonem  Apoftolicain  ,  &  cum  cantate  eos  furcipere, 
8e  corn  humilitate  ad  placita  fatisfa^ionis  reddere  rarionem  ,  &  fine  aliquo 
imocdimento  cum  omni  dilcOionc  ,  quando  reveiti  voluetinc ,  voluntate  ûn- 
cerilTîmi  relegire. 

(â)  Ce  qu'on  dit  ici  à  U  louange  de  M.  Nicole,  eft  are  de  M.  lEvique  de 
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dédfils  fur  la  matière  de  TEglife  ,  doit  être  écouté  çonine  un  de 
ces  témoins  fûrs  de  la  Tradition  ,  &  qui  fur  ce  point  a  fait  dans 
Ton  tems  ce  que  les  Athanafcs ,  les  Auguftins  ,  les  Optats  ont 
fait  dans  le  leur;  que  M.  Nicole ,  dis-jc ,  a  enfcignc  que  le  ^rand 
nombre  forme  la  voix  de  l'E^life  fur  les  opinions  mcme  qui  par- 
tagent les  Chrétiens ,  &  qu  il  doit  ctre  écouté  préfcrabkment 
au  petit. 

Mais ,  S  IRE  »  M.  Nicole  de(kroae  lui-même  ce  principe ,  Se  ^ 
r^ond  à  cette  objedUon  >  en  difànt  que  »  fi  cet  argument  étoic 
>jOon>ilauroit  fallu  foufcrireà  la  condamnation  de  S.  Athanafe, 
0, parce  qu'il  ftic  preique  abandonné  de  tout  le  monde  ,  &  du 

j,Papc  même.  Il  auroît  fallu  condamner  S.  Flavicn  dans  le  fécond 
„Concile  d'Ephefe,  parce  qu'il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  s'y  laiHàc 
emporter  à  la  violence  cle  Chryfaphe  Officier  de  l'Empereur 
jjTheodofe  II.  Il  auroit  fallu  condamner  le  Concile  de  Calcc- 
,,doine  fous  l'Empeteur  BafiUfquc  >  puifqu'il  en  fit  iîgner  la  con» 
damnation  à  cinq  cens  Evêques ,  qui ,  pour  rendre  leurs  (ôufZ 
criptions  plus  autcntiques  ,  protefterent  qu'elles  croient  libres 
&  nullement  forcées.  Il  auroit  fallu  embralfer  i'Hcnotique  de 
Zenon  ,  puifqu'il  fut  (bufcrit  par  trois  Patriarches  ,  par  la  plû- 
,,part  des  Evcques  d'Orient,  &  qu'il  ne  fut  prefque  contredit  de 
perfonne  durant  la  vie  de  ces  Empereurs.  Il  auroit  fallu  con- 
fcntir  à  la  fupprelfioii  des  deux  volontés  de  Jefus-Chrift  fous 
les  Empereurs  Heracle  &  Confiant ,  leur  opinion  ayant  été 
dominante  pendant  la  durée  de  leur  empire.  Il  auroit  faUu  ren* 
verfèr ,  rétablir  $  renverfer  de  nouveau ,  de  rétablir  enfuite  les 
Images ,  fclon  que  les  Empereurs  d'Orient  ont  changé  d'opi- 
,,nion  fur  ce  fiijet;  car  chacun  d'eux  a  été  le  plus  fort  en  Ion  • 
jjtcms  dans  fctcnduc  de  fon  empire  ;&  ceux  qui  les  ont  contre- 
,,dirs ,  fe  font  trouvés  abandonnés  de  la  multitude  devant  6c 
j,  après  le  fécond  Concile  de  Nicée. 

,jMaîs  tous  ces  exemples  font  voir  que  la  muldtuJe  entraînée 
Mpar  l'autorité  fêculiere  9  n  efl  point  une  preuve  certaine  de  kl 
vérité  >  &  qu'une  grande  partie  de  l'Eglife  peut  embraffer  une 
^erreur  contraire  à  Ta  foy»  parce  que  linfaillibilité  qui  convient 
,,à  l'Eglife  toute  entière  ,  ne  convient  point  à  l'Eglife  particu- 
jjicrc  d'un  Royaume  ,  ni  mcme  de  plufieurs  Royaumes.  Or  il  • 
3,eft  encore  plus  polTible  que  les  Ev  cques  &  les  Théologiens  de 
,,tout  un  Royaume  faifent  profcfllon  d'une  erreur  de  fait ,  qui 
,,ne  foit  point  contredite  par  ceux  d'un  autre  Royaume ,  pui/^ 
9i  qu'il  n  eft  pas  même  impoifible  que  l'Eglife  univerfeUc  ^  qui  n^efl 
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;,pa$  înfaîUîblc  dans  les  faits ,  en  fafTc  profcflîon  toute  entière. 
Qu'on  choifilTc  ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  quelque  livre 

qu'on  voudra ,  où  il  y  ait  quelque  ohfcurité ,  &  qu'on  faffe  per- 
,,are  les  bénéfices  à  ceux  qui  n'en  voudront  pas  fiçner  lacondam- 
3> nation,  on  y  trouvera  auili  peu  de  réiîlbmce  quon  en  a  trouve 
>,(îir  le  &ic  de  Janfènius. 

Sans  avoir  même  befoin  d'aller  Ci  loin.  Quand  on  nous  op- 
pofc  le  grand  nombre ,  je  demande  fi  c'eft  le  grand  nombre  de 
juges ,  puiiquil  s'agic  de  ff  avoir  û  TEgUiè  univerièUe  a  jugé  ûx 
ce  fait. 

Pour  juger  ,  il  faut  connoîtrc  j  &  pour  connoître  le  fens  d'un 
livre ,  il  faut  l'avoir  lu  (  Par  ce  principe  on  fc  dcbaraHc  iiifé- 
ment  de  la  foule,  en  comptant  les  leâeurs  de  Janfènius  Se  fes 
juges.  Tous  les  témoins  qui  parlent  ùm  avoir  vù  >  doivent  être 
mis  à  part.  Tous  ceux  qui  vifiblement  s'en  rapportent  au  juge- 
ment d'autrui ,  fans  vouloir  prendre  eux-mêmes  connoi&nce 
de  ce  fait ,  n'ont  point  agi  en  juges. 

Suivant  ces  exceptions  qui  font  de  droit ,  que  devient  cette 
multitude  tant  vantée  par  nos  adverfaircs?  Ils  ne  ccflent  de  crier 
que  dans  cette  caufe  il  faut  fe  foumcttre  au  jugement  des  Evê- 
ques.  Et  aucun  d'eux  ne  nous  montre  ce  grand  nombre  d'Evê- 
ques ,  qui  de  notoriété  publique  ayent  lû  &  jugé.  Aâuelleoient 
en  France  combien  en  montreroit-on  db  qui  le  public  aie  cette 
afTurancc  i  Ici  les  ptéfbmptions  ne  fufHfent  pas.  La  première 
condition  pour  exiger  une  créwc  abfoluc  à  un  jugement  >ceft 
qu'on  foit  abfoîument  certain  qu'il  y  en  a  un. 

Parmi  les  Payeurs  des  nations  étrangères,  où  la  trouveroît-on , 
cette  certitude  ?  Prévenus ,  au  moins  la  plupart ,  des  maximes 
ultramontaines ,  ils  auroient  crû  bleffer  le  refpeâ  qui  ell  dii  au 
Pape,  en  voulant  juger  après  lui,  encourir  même  les  cenfures 
en  liiant  un  livre  dont  il  a  défendu  la  leâure. 

Dans  le  nombre  de  ceux  qui  auroient  lû  Janfènius ,  il  faut  en- 
core faire  une  exception  »  car  on  cft  en  droit  de  récufcr  le  té- 
moignage de  ceux  qui ,  comme  M.  le  Cardinal  de  BifTy  &  quel- 
ques autres  ,  prennent  pour  des  erreurs  la  doctrine  de  l'Eglile  , 
Ôc  qui  condamnent  Janlènius  ^  parce  qu'il  n'a  pas  enfeigné  l'E- 
quilibre. 

Si  l'on  hit  ces  retranchemens  aufquels  la  raifon  &  le  bon  Cens 

C-»)  Quorum  (  Latinorum  )  confenfum  certèC  1.  reflè)  fratemitas  veflra 

defpicerec,  Ci  priufquain  verum  cognofcerent,  confenrifTenc.  PelM,  Pd^,  //. 

4d  £fif(,      1   7«  ^  ééumkuiim  tr'mm  CnfitMtmm, 
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nous  obligent ,  8c  fi  Ton  ne  compte  pow  témoins  contre  Janfe.' 
nîus  ,  que  ceux  dont  on  peut  juger  unceremenc  &  devant  Dieu 

ou'îls  ont  iû  fon  ouvrage,  &  quils  ne  prennent  pas  la  doéh-ine 
ae  Molina  pour  la  foi  de  l'Eglifê  ;  ce  grand  nombre  difparoîc 
tellement  ,  &  il  cft  réduit  à  (î  peu  de  chofe,  qu'on  ne  pourroit , 
{ans  mcconnoitrc  toutes  les  règles ,  nous  donner  la  dccilion  de 
ce  tait  pour  un  jugement  fcmblable  à  celui  que  portèrent  les 
Pères  du  ûxiéme  Concile  contre  les  lettres  d'Honorius ,  après  en 
avoir  entendu  la  leâure  qui  fiit  faite  en  pleine  alTemblée. 

De  ce  double  défaut  aexamen  &  de  jugement  de  la  part  de 
l^Egllfe  univefiblle ,  naiffent  encore  deux  autres  >rf  avoir  le  déiauc 
de  confentement  &  d'unanimité. 

Sur  une  qucftîon  fi  fimplc  jamais  peut-être  ne  s'eft-il  vû  tant  de 
partage.  D'un  coté  la  nouveauté  inconftante  dans  Tes  inventions 
en  a  cherché  de  nouvelles  ,  à  mcfurc  qu'on  a  battu  en  ruine  Tes 
premières  (a).  D'un  autre  coté  la  cupidité  féconde  en  expediens 
en  a  fak  imaginer  de  toutes  les  efpeces  pour  tâcher  d'allier  avec 
le  devoir  des  vùes  defperance  8c  de  crainte.  L'ennui  même  qu'ont 
caule  de  fi  longues  contelUtîons  »  &  le  dcdr  de  les  tenniner» 
ont  donné  naidance  à  certains  moyens  de  paciHcation ,  qui  n'ont 
icrvi  qu'à  multiplier  les  difputes. 

Les  uns  ont  admis  une  foi  divine;  les  autres  une  foi  eccléfiaf^ 
tique;  les  autres  une  foi  humaine;  d'autres  une  créance  intérieu- 
re ,  fondée  fur  les  principes  de  la  foi  humaine ,  mais  qu'on  n'ofc 
plus  appellerdece  nom;  d'autres  >  iânspenlèr  quel'Eglifc  puffle 
préciiement ,  en  vertu  de  Ton  autorité ,  exiger  la  créance  des 
faits ,  fe  croyenc  (ulfifamment  afliirez  par  d'autres  moti&  de  celui 
ide  Janiènlus  ;  d'autres  foutiennent  que ,  fans  en  être  perlîiadé , 
on  pcutfigncr  le  Formulaire;  Se  parmi  ceux-hi  les  uns  s'appuyent 
fur  ce  que  les  Pafteurs  n'ont  point  droit  d'exiger  cette  créance  ; 
les  autres  fur  ce  que  depuis  la  paix  de  Clément  IX.  il  paroît 
qu  ils  ne  l'exigent  pas  ;  plufieurs  lignent  le  Formulaire  fans  pen- 
fer  à  ce  qu'ils  font  ;  quelques-uns  le  font  par  indifférence  pour 
toutes  les  choies  de  la  Religion  $  un  nombre  trop  grand  afliitéw 
ment  >  mais  trop  vifible  pour  ne  le  pas  reconnoitre ,  fait,  pour 
arriver  aux  places ,  ou  jpour  ne  fe  point  faire  d'affaires ,  ce  qu'il 
ne  feroit  point  de  lui-même ,  s'il  n'y  avoir  ni  efperance ,  ni  crain- 
te ;  d'autres  enfin ,  dégagez  de  tout  intérêt  humain,  croyent  que 
ia  vérité  >  I4  fuiccrité  Chrétienne  «Se  la  reli^ioa  du  ^fflcnt»  do» 


Jc.pade  cie$  Difciples  de  Molina*  .  . 
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niandent  que  dans  le  partage  on  s'explique,  Se  qu'on  dlAîngue^ 
en  (îgnant  3  les  différentes  efpeccs  de  foumiflîons  qui  font  d^es 
par  rapport  au  droit  &  au  fait. 

Ces  divers  partis  fc  combattent  ;  Se  par  leur  oppfîtion  mutuelle 
ils  affurent  la  victoire  à  la  venté.  Si  Ton  fe  déclare  avec  les  plus 
outrez ,  pour  rinfaîllibité  dans  les  faits  6c  pour  la  néce/Iité  d  une 
foi  eccleHaîlique ,  on  eft  condamné  par  les  autres  comme  yio- 
lant  la  règle  de  la  Foi  par  une  nouveauté  dangereuTe.  Si  l'on 
tient,  comme  ceux-d,  pour  la  nécelfité  d'une  créance  intérieure, 
M.  de  I^cne-  on  eft  accufé  par  les  premiers  de  donner  dans  une  tUvùtiêttdtn- 
Ion  Archer,  de  c{ce  ,  indifcrcttc  &  Jhpcrffnrenfe. 

»^ém^7nùniâ;'  ^'^'^^  ^^^^     partage  pour  fc  préferver  des  périls  &  d'une 

'  '  nouveauté  profane ,     d'une  fuperlHtion  couverte  du  voile  de 

la  pieté  ,  finon  d'emprunter  des  deux  partis  les  vérités  que  cha- 
cun d'eux  a  confervees ,  &  d'en  éviter  les  défauts ,  en  les  reâi- 

fiant  l'un  par  l'autre  ? 

Ainfi ,  l'on  apprendra  de  l'un  de  ces  partis ,  que  l'Eglife  ncft 

point  infaillible  dans  les  faits  non  révélés.  On  joutiendra  avec 
l'ai:tre  que  ce  fcroit  une  dévot  ton  dcrcglée  cr  fupcrjfitieufe  dc 
fc  croire  obligé  à  la  créance  certaine  d'un  fait ,  précilément  en 
vertu  d'une  autorité  incertaine  &  faillible.  Et  l'on  concluéra  des 
deux  qu'il  fuâit  d'avoir  pour  le  £iit  de  Janfenius  une  fouinilHon 
de  difcipline. 

Votre  Majefté  voit  donc ,  SIRE,  que  nous  ne  di/bns  rien 
dc  nous-mêmes.  Nous  appuyons  la  juftice  de  notre  caufe  fur  le 
témoigna2;e  même  de  nos  parties  :  3c  leur  partage  fu^St  pour 

nous  juflifïer  &  pour  les  convaincre. 

(^l'on  ne  parle  donc  plus  de  confentement  de  TEgliTe  ,  ni 
d'unanimité  dans  le  corps  des  Paflcurs.  Si  Votre  Majefté  veut 
bien  prendre  la  peine  de  réunir  fous  un  feul  point  de  vue  tout 
ce  qui  fe  pallà  au  fujct  des  Bulles  d'Alexandre  VII.  elle  demeu- 
rera convaincue  que  les  Evcques ,  unanimes  dans  le  Dogme  , 
ne  le  furent  en  aucune  forte  à  l'égard  du  fait  : 

(^ue  quatre  Prélats  dîftingués  par  leur  pieté  &  par  leur  fca- 
▼oir ,  fe  déclarèrent  hautement  pour  le  lîlcnce  reîpeâueux  & 
pour  les  fignatures  expliquées  ; 

Qiie  dix-neuf  Prélats  firent  (  a  )  de  la  c.iufe  des  quatre  Ei  'nues 
mcch/cs  leur  fropre  canfe  j  qu'un  fins  grand  nombre  d  autres  ctoient 
prêts  4  fe  déclarer  tout  de  même»  comme  M.  de  Lionne  Secrétaire 
d'Etat  le  réprefenta  au  Nonce  x 

(  S')  Htftoire  des  cinq  Piopofltions.  p.  380, 
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'  Qae  la  déclaration  de  M.  de  Chaalons  fiir  laauelle  cette  paix 
lût  conclue,  étoit  H  conforme  à  la  doârîne  du  Clergé  de  France» 
que  n  ddm  iaffembUe  de  1660.  ou  l'on  dreflà  un  Formulaire)  Se 
OÙ'prélîdoit  M.  de  Harlay ,  ûn  eut  mis  cette  déclaration  entre  Us 
mains  de  ce  Prélat ,  dans  les  difpofitions  oit  ét oient  les  chnCt-î...  ton- 
tes  les  di'Jc/jfions  aur oient  été  aijouptcs ,  ^  la  guerre  terminée  ,  coin» 
me  il  le  témoigne  dans  {à  Lettre  au  Cardinal  Rofpiglioli  : 

Q^e  durant  les  contcftations ,  comme  l'aflurcfeu  M.  l'Evéquc 
de  S.  Pons  ia)yl4  dâ^it$e  de  tEglife  de  Frdttce  fir  U fittmijft^t» 
die  émx  feiis  ne»  féveUs ,  iteit  ^tj^ne  tmiferme ,  &  ^ue  Us  diffé- 
rentes exprejjiens  fi  réduifoient  ejuafi  toutes  au  ftlence  refpecîucux  : 

Que  M.  de  Pcrefîxe  Archevêque  de  Paris ,  qui  avoir  été  d'un 
autre  fentîment ,  déclara  cnfnire  qu'il  étoit  fàtisfait  ^  aulfi  bien 
que  le  Pape,  de  cette  loumilllon  de  difcipline  ; 

Que  M.  le  Cardinal  d'Eftrées ,  alors  Evcque  de  Laon»  fut  un 
des  Médiateurs  de  cette  paix  : 

Que  M.  le  Tellîer»  alors  Coadjuteur  de  Reims  >  y  contribua 
de  tout  Ton  pouvoir  : 

Qu'en  un  mot ,  pour  ne  pas  entrer  dans  un  long  détail  des 
fentimens  des  Prélats  qui  rempltflbient  les  differcns  Sièges  de 
l'E^lifc  de  France ,  la  conduite  des  quatre  Ev  équcs  n  étoit  point 
différente  dans  le  fond  de  celle  d un  ^rand  nombre  d'autres  Erjèques, 
comme  nous  Rapprennent  les  dix-neuf  E-uèques  dans  leur  lettre  écrite 
dit  feu  Roy  »  (jr  que  plufieurs ,  ^  des  plus  célèbres ,  avaient  fait  U 
nJme  tbefi  »  foit  par  des  Mandemens  publics  ,  quoique  non  îm- 

Îrûnés  >  ibit  dans  des  Procès  verbaux ,  comme  le  témoignent 
î$  mêmes  prélats  dans  leur  lettre  au  Pape  Clément  K. 

Que  le  Clergé  de  France  dans  l'a/Temblée  de  i58i.  troiiva 
bon  que  cette  Lettre  fut  imprimée  dans  le  livre  de  M.  Gcrbais, 
qui  lui  fut  dédié  ;  &  qu'il  exigea  au  contraire  une  rétracuuion  du 
fieur  David  ,  par  laquelle  on  lui  fît  déclarer  qu'il  ne  pretendoit 
point  attribuer  au  Pape ,  à  l'égard  des  faits  ,  unç  infaillibilité 
qui  ne  convient  pas  même  à  l'Eglife  univerfelle. 

En  hm-ii  davantage  pour  perfiiader  â  un  Prince»  Inftruit  des 
régies  que  l'Eglife  doit  fuivre  dans  fes  jugemens  y  que  par  rap* 
porc  à  £1  queition  du  fait ,  il  n  y  a  eu  ni  examen  canonique  ,  ni 
jugement  du  corps  des  Pafteurs ,  ni  confentement  véritable  ,  nî 
unanimité  fur  le  point  dont  il  s'agit.  Jufqu'à  quand  donc  nos  ad- 
verfaires  abufcront-ils  du  nom  facré  de  l'Eglife ,  en  mettant 
>:ang  de  fes  oracles  ce  qui  n'en  a  point  k$  caraâere$  ? 

l^çtac  à     i'Aiciu  de  Csmbiay. 
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Que  fi  à  CCS  raîfbns  décIHves ,  &  à  Tautorlté  de  tant  éiÈvé* 
ques ,  on  joint  encore  celle  de  la  Cour  de  Rome  ;  fi  Ton  fait  at<r 
tention  que  les  Souverains  Pontîfes  eux-mêmes»  qui  ont  pro^ 

nonce  fur  le  finr  de  Janfcnîus ,  n'en  ont  point  exfgc  rîgourcufé* 
ment  la  créance  ;  que  Clément  IX.  s'eft  contenté  qu'en  n'cniei- 
^nât  &  qu'on  n'écrivit  rien  de  contraire  à  ce  que  fcs  Prcdeccf^ 
Jcurs  en  avoicnt  décide;  qu'Innocent  XII.  (  a  J  a  défendu  d'ac-, 
enfer  perfbnnc  de  Janfeniane ,  à  moins  qu'il  ne  /bit  convaincu 
d'être  fulpeâ  d'avoir  enfcigné  quelqu'une  des  Propofitions  con- 
damnées ;  que  le  feu  Roy  a  appuyé  de  Ton  autorité  une  paix  qu'il- 
a  eu  la  gloire  de  procurer;  que  les  difFerens  Ordres  du  Ro}'aume 
l'ont  approuvée  par  des  applaudi/rcmcns  publics.  Quelle  diffi- 
culté ,  SIRE,  pcur-îl  reftcr  dans  cette  affaire  i  3c  où  cft  le  crime 
d'avoir  fait  mention  d'une  paix  fourcnué  par  une  autorité  û  rcl^ 
peâable  j  ôc  appuyée  fur  des  principes  fi  folidcs  ? 
in.  PARTIE.  Qiielqucs  perfonnes  ,  perfuadées  par  ces  motifs ,  qu'il  n'y  a 
Les  motifs  rien  de  répréhenfible  dans  nos  fentimens ,  ni  de  condamnable 
on"a  joinTau  explications  du  Formulaire  ,  les  blâment  cependanr 

Formulaîreune  comme  fuperflues ,  foit  dans  les  particuliers  cjui  ne  veulent  (îgner 

cxplicinon  qui  qu  avèc  ccttc  ptécaution  9  foit  dans  les  Ëvcques  qui  les  autorî* 
rappelle  lap  aix  A,,^  '  ^  ^ 

Mais  quel  nouveau  genre  de  crnne  !  C  cil  les  acculer  d  être 
finceres  i  leur  faire  un  reproche  de  leur  droiturci  &  ne  leur  pro* 
mcttje  de  paix  qu'autant  qu'elles  auront  plus  d'artifice  pour  dil^ 
fimuler  ce  qu'elles  penfent ,  &  moins  de  re^eâpour  la  religion 
du  ferment. 

'  Mais ,  dit-on ,  dans  la  patx  de  Clément  ï^.  on  n  a  point  ex  igé 
k  créance  du  £ut  ;  ôc  cette  paix  fubfifle  encore  aujourd'hui  :  c'eft 
à  dire  ,  qu'on  veut  prouver  l'inutilité  des  explications ,  f  ar  une 
paix  dont  elles  font  la  condition  efrcnticlle  ;  puirquc  les  Evé- 
ques  j  en  faveur  de  qui  elle  fut  conclue  ,  n'y  conlentircnt  que 
parce  qu'il  fut  permis  de  foufcrire  le  Formulaire  avec  explica- 
tion. 

(d)  Caeteritm  ad  praecavendâs  omnes  dilUc^iorum  cau(â$ ,  qux  chriflianam 
pacem  dilacerant ,  nos  quo/camcue  .^lios  fenfv$  Forinularii.  pra-ter  eum  quenf 
ipiîus  verba  exhibent  >  affcrri  vcl  ufurpari,  aut  de  his  dirpurari  inrcrdiximus 
&  prohibui'mus  j  ac  fuper  c/urdem  Formulain  incerpreracione  ,  licut  &  prx- 
dîcatanim  propolîciomim  in  aliqs  (cnHis  ,  praeter  eum  quem  ipC»  vcrbdC 
per  fê  exhibent ,  pcrperuum  filcntium  impnfuimus...  Injungimus  ne  ulla  ra- 
lione  qucmquam  va^à  if^a  accufationc  &  invidiofo  nominc  Janfcnifini  tra» 
dacî  aat  nuncupari  (matis ,  nilî  prjùs  fu(peâum  effe  légitimé  conditcrit ,  ili* 
quam  ex  his  propofîrionibus  docuilTe,  aut  tcnuilTe,  lH»*(mt%fi^*J(I/t^rfH 
i4  Arçb,  Mecbl,    L^tftopQt  Btlgn  ,  é%  feir, 
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Il  fembie ,  ou  qu'on  aît  perdu  de  vûc  IVfprft  dans  ïccjucl  fut 
■conduê  cette  paix  ,  oif  qu'on  veuille  s*éblouir ,  en  contondant 

des  maximes  que  l'Eglife  a  toûjours  di^inguées.  Egalement  en-  >  ' 

ncmic  du  dcfporifiiic  &  de  la  duplicité  ,  clic  n'étend  pas  la  régie 
de  la  foy  au-delà  des  points  que  Dieu  a  révélés  ;  mais  elle  dé* 
fend  fur  toutes  fortes  de  points  la  diifimulation  &  le  menionge. 
Elle  lailTe  aux  Fidèles  une  jufte  liberté  de  penfées  dans  les  ma- 
tières où  elle  n'a  point  recû  une  autorité  infaillible  pour  affujétir 
les  eiprits  :  mais  elle  ne  leur  donne  jamais  la  licence  de  fignâ: 
des  ctiofes  contraires  à  leurs  penlîes.  Elle  trouve  bon  que  ceux 
qui  doutent  d'un  fait>  s'expliquent  avec  candeur  ,  en  fîgnant  un 
aâe  qui  le  renferme  :  mais  clic  ne  peut  fouffrir  qu'ils  fc  confon- 
dent avec  ceux  qui  le  croyent ,  en  adoptant  les  mêmes  paroles, 
malgré  la  divcrfitc  des  fenrimens.  En  un  mot ,  S  I  R  E ,  il  eft  per- 
mis de  ne  point  croire  un  fait  non  révélé  ;  mais  c^uand  on  ne  le 
croit  pas  ,  il  n'cfl:  point  permis  de  ligner  ,  fans  s  expliquer ,  un 
aâe  Iblemnel  qui  le  contient. 

La  religion ,  la  nature  ,Jes  premières  lotx  de  la  fbdeté,  tout 
en  un  mot  confpire  à  nous  marquer  le  devoir  fut  cet  article. 

En  lignant  un  aâej  on  l'adopte  ;  en  l'adoptant  j  on  y  parle.  Ec 
que  dira  un  homme  qui  (îgnera  le  Formulaire  Hins  croire  le 
fait  ?  Il  dira  que  Janfenius  a  eu  intention  d'enfcigncr  les  cinq 
Propofîtions  ;  &  il  ne  le  penfera  pas.  Il  l'atteftcra  par  les  fcrmens 
les  plus  facrés  i  &  il  n'en  croira  rien.  Il  renoncera  folemnclle-    Temi«r  éu. 
ment  aux  fecours  de  la  grâce  &  aux  promeflcs  de  lïvangilc ,  (i 
ce  qu'il  dît  n'eft  véritable  i  &  il  le  jugera  faux  >'ou  au  moins  il  bât  fmu  £ti 
ne  If  aura  qu'en  penfer.  Si  le  cri  du  cœur  ne  décide  pas  fut  cette  Evat^tUi^^ 
aâion ,  je  ne  /cai  plus  ce  qui  pourra  décider. 

Que  le  fait  de  Janfenius  foit  énoncé  incidemment  dans  le  For- 
mulaire 5  ou  qu'il  le  foir  dire(ftement  ,  ce  font  des  fubtilirés  fur 
lerquelles  on  chicanne  en  vain.  Jamais  un  homme  de  probité  ne 
iîgneroic ,  fans  s'expliquer  nettement ,  un  ade ,  légitime  d'ail- 
leurs fiir  certains  points,  m^  où  l'on  attribueroît  un  crime  hor- 
rible à  quelqu'un  qu'il  croiroftn'en  être  pas  coupable ,  de  quel- 
que tour  de  phrafe  qu'on  fe  fût  fervi  pour  énoncer  cette  attri- 
bution. Or  3  à  Dieu  ne  plallè  y  que  la  Religion  juflifïe  ce  que  la 
nature  même  interdît ,  ni  qu'on  permette  dans  le  Chriftianiihie 
ce  qui  fcroit  rougir  l'honneur  humain. 

La  paix  de  Clément  IX.  cft  fondée  fur  ces  maximes  ;  &  je  ne 
dois  ni  m'écarter  des  traces  des  grands  Evéqucs  qui  l'onr  con- 
clue ,  ni  en  abandonnant  toute  explication ,  renoncer  à  la  plus 
c0cntielle  des  conditions  de  cette  paix. 


D'ailîcirs ,  SIRE  ,  il  cfl  vrai  qu'elle  fubfiftc  encore  aujour- 
d'hui. Mais  que  ne  hiit-on  point  pour  l'ctiranler?  On  en  attaque 
l'autorité ,  on  en  veut  abolir  les  condîrîons.  Et  plus  on  fait  d'cf« 
forts  pour  robfcurcîr ,  plus  on  nous  oblige  de  diffiper  ces  obicii* 
rites  par  des  explications  qui  la  maintiennent. 

Le  partage  des  cfprits  ,  qui  cd  ù  \  ifible  fur  cette  matière ,  & 
qui  nous  afïiirc  la  poilè/Iion  libre  de  nos  fentimens ,  fait  aulU 
qu'en  fignant ,  on  doit  les  expliquer  avec  candeur.  Signera-t'on 
au  hazard  que  cette  fignature  foit  prilc  par  les  uns  pour  la  mar- 
que d'une foy  cîi\inc,par  les  autres  d'une  foy  ecclcliaftiquc , par 
les  autres  d'une  foy  humaine ,  «Se  par  les  autres  enfin  d'une  lou- 
midton  de  pure  dikiplinc.  Ce  (èroit  là ,  SIRE  ,  trop  peu  rdP> 
peâer  le  ferment,  &  ne  point  craindre  affez  le  parjure.  Pour  èac 
difpenré  de  s'expUqaer ,  il  faudroît  qu'il  n*y  eût  ni  obfcurîté  ni 
équivoque  fur  l'interprétation  de  cette  fignature ,  &  que  la  même 
autorité  qui  a  établi  le  Formulaire  ,  eût  déclaré  d'une  manière 
aulfi  autciui<.ji:c  que  l'eft  le  Formulaîrc  même  ,  que  la  foufcription 
de  cet  atfîe  ne  doit  point  erre  prifc  pour  une  raarcjucde  créance^ 
ni  de  pcrfualîon  par  raport  au  fait. 

Un  Prince  qui  a  des  vûes  li  étendues ,  comprend  aifement 

au  il  y  a  une  très-grande  diflference  entre  ne  pas  eîdger  la  créance 
'un  fait  >  en  permettant  que  ceux  qui  (îgnent  (ans  le  croire  i 
s'expliquent  nettement  fiir  cet  article  ^  comme  le  Pape  Clemeni 
IX.  l'a  permis  ;  &  déclarer  publiquement  que  cette  fignature  ne 
doit  plus  ccre  regardée  par  qui  que  ce  foit ,  pour  une  marque  de 
créance  ni  de  perfuafion.  Et  c'cft  ce  qui  feroit  néccfiairc  ,  afin 
que  perfonne  ne  fût  trompé ,  lorfquc  ceux  qui  nç  font  point  alfu- 
rés  du  fait ,  fignent  un  aâe  qui  le  renferme. 

Peut-être  fe  trouver&-t'il  quelques  Supérieurs,  qui  fêcrétement 
&  à  l'oreille ,  auront  fait  fur  cela  quelque  déclaration  particu- 
lière; déclaration  qui  aura  pafTéaufli  rapidement  que  la  parole5 
&  dont  l'effet  aura  été  de  laillér  un  monument  éternel  contre 
ceux  qu'on  aura  amenés  par  cette  voyc  furtive  à  figner  un  aéte 
contre  leurs  hiinicrcs.  Mais  ni  le  Pape ,  ni  les  autres  Evéqucs, 
qui  exigent  la  lignature  du  Formulaire  ,  n'ont  point  publié  de 


oppofées  >  6c  ont  décidé ,  à  l'occafion  du  fameux  Cas  de  Con- 


M.  le  Ci|4,  fcience ,  que  de  prétendre  qu'on  peut  (îgner  (ans  croire  le  hit  > 


Plufieurs  même  en  ont  donné  de  tout 


fa  ,  &  même  d.  s  parjures. 
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commet  irn  parjure  3  lors  même  que  »  s^métchant  à  U  lettre  Epîfl.  ut;, 
des paroles,  0»  trompe  f attente  de  cetix  à  qui  ton  jure.  A  plus  forte  aufr^^i  ^""^  * 
raifon ,  quand  on  ne  s'attache  pas  même  à  la  lettre  des  paroles  îû ,7x/!Jif^^il 
dans  Icrqiicllcs  le  ferment  eft  conçu.  nm  eowm  qui. 

Comment  donc,  SIRE  ,  pourroit-ou  condamner  comme  ^"'i*'''*^""' î/^» 
fuperfluë  une  explication  que  ki  vérité,  la  juftice  ,  la  crainte  du  * 
parjure  ,  le  juHc  dciîr  de  maintenir  les  condition^)  d'une  paix 
qu'on       abolir  ,  rendent  fi  utile  &  (î  néceUàire  ? 

De  grands  Prélacs  de  l'EgH^  de  France  ont  été  encore  plus 
loin.  Je  parle ,  SI R E ,  de  M.  Vialart  Evêquexle  Chaalons,  de 
M,  Pavillon  E\  cque  d'Alet ,  de  M.  de  Harlay  Archevêque  de 
Paris ,  &  de  M.  le  Cardinal  de  Retz ,  qui  ont  cru  qu'il  n'y  avoir 
(  3l)  ?iulle  apparence  de  fjire  cc^fer  les  troubles  (jr  les  divifions  de 
l'E^liJe  de  France  ,  tii  d'y  voir  jamais  régner  cette  paix  tant  dcfU 
rée,  &  Ji  glorieujèmcnt  confommée  par  le  S.  Siège  ,  fi  Sa  Sainteté  " 
ne  -iàiibit  ceffer  l'occajion  la  plus  ordinaire  dont  on  fe  fert  pour  U 
troubler»  en  fupprimant  tout  a  fait  laftgnatisre  du  Formulaire  »  ^tte 
Ion  voit  par  tant  de  raifons  métré  komne  ^uÀ  exciter  des  trouhUs , 
puiiqu'ii  n'y  a  point  {h)  de  Théologien  qui  ne  condamne  de  tout 
fin  cœur  à"  fans  auetme  reftriÛion  ,  les  cinq  Propofitions  condam^ 
nées,  (  c  )  Af  de  Lionne  en  écrivit  atfJftVL  Rome  tic  la  part  du  feu 
Roy.  Enhn  le  Pape  touché  de  ces  motifs,  avolt  ordonné  une  Con- 
grégation pour  y  refondre  cette  fuppre£ion  ;  cr  Ji  U  mort  n'eût  pré'" 

• 

fa)  Lettre  de  Ai.  Vijiltrt  EtAeftU  de  Ch.xA'om  un  P.ipe  hvocent  XI.  du  mots 
dOâfùre  1679.  Ei\Rn  la  dernière  penfée  de  ce  grar.d  Cardinal  (M.  le  Cardi- 
nal de  Rerz,  )  9c  que  nous  étions  fur  le  point  de  faire  connoftre  enfèmble, 
ayec  tout  le  refpcci  &  t  ure  la  foumifnon  pofTlbie  ,  à  Voire  Saintcré  >  c'eft  • 
qu'il  n'y  a  nulle  apparence  de  faire  celfer  les  troubles  &  les  diviiïons  dans 
)  Eglife  de  France»  n'î  d'pr  voir  jamais  régner  cette  paix  tant  defirée ,  &  fi 
Rlorieufement  confommée  par  le  S.  Siège  ,  fi  Verre  Sainrctc  ne  f.iir  ccfler 
l  occafion  la  plus  ordinaire  dont  on  (e  /crt  pour  h  troubler  >  en  (upfrnMHt 
toHt  .<  f/ùt  lafignjture  du  FomuUire ,  que  l'on  voir  par  tint  de  raîfôns  n'être 
plus  bonne  à  rien  qu  à  cxcirer  des  troubles. 

(  b  )  Lettre  de  M.  Pavillon  Evcijue  d'Atei  h  Af.  df  Htrits  Archevêque  de 
Parts  en  1675.  Il  n>c  femble  ,  MonfiLur ,  que  i  -  moyen  le  plus  efficace  de  le 
faire  (  d 'établir  la  paix  de  l'Eglife  des  cri-f,  ^  es  )  fcroit  de  fur  primer  tn-m 
ttcrement  les  fign*turesy  comme  vous  j"ftcâtes  à  propos ,  lors  qu'après  que  la  • 
déclaration  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus  C  de  M.  de  Chaalons  )  fut  drelTce, 
voi'S  é  r:v1tes  à  Rome  que  vous  e'timicz  pour  le  bien  de  la  paix  itnc  fiippref- 
Jion  des  loufcr lpt1  ans  aùjalument  n.'^eT-ùrc.  Les  ir.vmes  nifons  que  vous  aviez 
alors*  fubfiftent  encore^  Il  n'y  a  p  .ijit  de  Th-  oio^ien  qui  ne  condamne  de 
tout  r>n  cœur  &  fans  aucune  reftriûion  ,  les  cinq  Propofit  ons  condamnccs: 
&  ainfi  il  ne  relie  plus  aucun  prétexte  de  foup^onner  perro;ine  d'hcreiîe  j  & 
ces  fîgnatures  ne  fervent  qu'à  renouveller  les  conreflations  paflfécs»  &  i  en- 
tretenir datis  les  DioccTLS  des  fêmences  i\c  d'v\''\OA  ,  Szc.  •  , 

(  C  )  Latrt  de  M,  fauilion  Lviiuc  d  Aut  au  Koj  m  icy^f 


y* 

venu  un  deffein  fi  mile  au  repês  de  $êu$e  ÎEglifi»  nêùs  feriens  mâiih 

tar.int  (ÎAns  cet  heureux  état. 

Un  dernier  motif,  SIRH  ,  que  la  fuite  des  évcncmcns  a  dé- 
veloppé de  plus  en  plus  ,  ajoute  un  poids  infini  aux  préccdcns. 
Ce  font  les  confcqucnccs  qu'on  tire  des  lignatures  non  expli- 
quées 3  foie  contre  la  doiftrinc  de  TEgliie  ,  fbk  contre  les  plus 
fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté. 

U  n'eft  pas  dî^Hcile  de  pénétrer  dans  le  iêcret  de  cette  af&ire. 
Les  de(feins  de  nos  adverfaires  ne  font  aujourd'hui  ni  incertains 
ni  obfcurs.  Autrefois  on  étoit  furpris  de  voir  en  eux  tant  d  op- 
pofitîon  \  la  paix  de  Clément  IX.  quoique  rien  ne  foit  ni  plus 
juftc,ni  plus  dclïrablc  que  cette  paix  ;  tant  d'ardeur  pour  la  lîgna- 
turc  du  Formulaire  ,  quoique  par  cette  /ignaturc  &  par  les  plus 
riijourcufcs  perquilîtions ,  ils  n'ayent  pû  découvrir  qui  que  ce 
ibit  qui  ait  été  convaincu  d'enfèigner  les  cinq  Propoiitions  con- 
damnées ;  tant  de  vivacité  &  de  violence  fiir  le  fait  de  Janiè- 
nius  ,  quoiquç  cette  queftion  réduite  à  un  pur  fait,  n'intere/Te ni 
1^:  falut  des  particuliers ,  ni  le  bien  de  l'Etat.  Qu'a-t'on  affaire  en 
effet  pour  fc  fauver  ,  de  fçavoir  ce  qu'a  pcnfé  Janfenius  ,  pourvu 
qu'on  penfe  bien  foi-même  fur  les  dogmes  que  l'Eglifc  nous  pro- 
pofe  ?  Et  de  quel  intérêt  cft-il  pour  l'Etat  que  cet  Auteur  ait  ou 
n'aie  point  enîêignc  les  propofitions  condamnées ,  pourvu  que 
perfonne  ne  les  en  feigne  )  &  que  tous  (e  réunUTent  dans  la  con- 
damnation  qu'on  en  doit  faire  ?  *  •  * 

Mais  nos  adyerfês  Parties  ayoîent  leurs  vûCs  j    elles  n'ont  rien 
oublié  pour  mettre  en  mouvement  l'Eglifc  &  l'Etat  fur  une  qucftion 
•■  de  cette  nature.  Elles  ne  fe  font  point  cmbaralfécs  des  troubles 

afireux  où  elles  jettoient  les  amcs.  Elles  ont  compté  pour  rien 
d'expofer  une  inrinitc  de  foiblcs  ,  de  jeunes  gens  ,  de  perfonnes 
peu  inimités ,  à  faire  des  fermens  fans  précaution  ,  fans  difcer-i 
nement ,  ou  même  avec  des  peines  de  coniciencç ,  &  à  violet  i 
par  cette  témérité  iêule  >  &  indépendemmenc  de  toute  autre  con- 
fîdcration ,  le  précepte  qui  ordonne  de  n'en  faire  que  dans  la 
JercmielV.Si  vérité  *  dans  la  jufiice  ,  cr  dans  le  jugement.  Elles  ne  font  occu- 
pées qu'à  exterminer  tous  ceux  que  leur  conférence  allarme  fur 
le  parjure  ,  pendant  que  fous  nos  yeux  l'irréligion  demeure  en 
paix  ;  que  les  delordres  &  les  fcandales  fe  perpétuent  &  fe  mul- 
tiplient ,  ^  qu'on  ofc  enfcigner  publiquement  des  erreurs  mon- 
(Ireufes  3  &  tant  de  fois  condamnées.  Ces  événemens  font  (ùr- 
penans.  Malheur  à  un  Evêque ,  s'il  n'en  étoit  frappé.  Ils  paroî- 
fc-oicnt  mêmcançrQ^ables  à  la  pofterit^  ^  fi  Toi)  nç  ypyoir  au- 
jourd'hui 
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^  jourtî'hui  le  re/Tort  qui  a  donné  le  branle  â'ces'inouvcmcns. 

Ceft  l'inteiêt ,  SIKE  ,  de  ces  hommes  cachés  &  intriguans 
qui  tâchent  de  s'infînuer  dans  Ic/prit  des  PuîiTanccs  ,  &  qui  ont 
faifi  cette  cjueftion  de  fait ,  comme  un  moyen  ipccicux  ,  pour 
anéantir  j  s  il  étoit  pofTiblc  ,  la  grâce  efficace  par  elle-même  >& 
faire  une  guerre  irréconciliable  à  Tes  généreux  détcnfcurs. 

Grâces  à  la  mifèricorde  de  Dieu ,  ce  myftcre  cft  dévoilé.  Le 
projet  éclate  à  la  face  de  toute  la  terre.  Les  promoteurs  &  les 
fxïés  défenfèurs  de  la  Bulle  Unigenitus  ont  cru  que  le  tcms  étoit 
venu  de  le  raanifefter.  M.  de  Fenelon  Archevêque  de  Cambray, 
&  MefTieurs  les  Evêques  de  Liu:on  &  de  la  Rochelle  avoienc 
donné  le  fignal  de  cette  entreprifc.  M.  l'Evéque  de  Soiffons  {a) 
;ivoit  d'abord  voulu  rafllirer  les  efprits,  en  la  faifant  pafTer  pour 
une  idée  de  Roman  j  mais  revenant  fur  fes  pas  (  ^  ) ,  &  croyant 
voir  plus  de  jour  au  fucccs ,  il  vient  d'engager  très-ferieuiemcnt 
le  combat.  Enfin  »  M.  le  Ovdina!  de  Biify  fe  promettant  à  ibn 
ordinaire  une  viâoire  aflîirée  ,  .pubUc  avec  un  air  de  trlomphç 
que  Terreur  profcrite  dans  Janfenius  ».  eft  d*avoir  enfeigné  >  ^iV'Inftnia.PaRor« 
pêur  être  en  état  de  faire  des  aBiêms  libres  ,  bonnes  oh  tnauvaifès  •  P»  JiP». 
il  mefi  pas  nccejfaire  d avoir  un  pouvoir  égal  en  force  à  t attrait  de 
la  grâce  ou  de  la  cupidité.  Ce  Prclat  fait  de  l'Equilibre  &  de  téga^i^iitm 
lité  de  force  entre  les  mouvemens  de  la  grâce  &  ceux  de  la  con- 
Cupifcence  ,  la  créance  de  tous  les  Catholiques ,  la  fubfiance  de  U 
foj  »  l'article  fondamental  qui  cft  oppofé  au  fremier  jirincife  • 
Janfeni/me* 

A  Dieu  ne  plaliè  que  j  attribue  ces  lèntimens  à  tous  ceux  qui 
exigent  la  (ignature  du  Formulaire.  Mais  il  eft  cffentîel  que  Votre 
Majefté  connoiflè  l'ufage  qu'en  font  nos  adverfaires  ,  pour  auto- 
rîfcr  ces  feniîmens.  La  condamnation  de  la  dodrinc  de  Jsnfe- 
nius  ,  difent-ils  ,  eft  confirmée  par  une  multitude  innombrable 
de  foufcriprions.  Or  Janfcnius  ne  fait  autre  chofc  dans  tour  Ton 
livre  que  d  attaquer  l'Equilibre.  Par  conféquent,  concluent-ils, 
TEquilibre  eft  le  dogme  que  doivent  croire  tous  les  Catholiques  { 
&  tous  ceux  qui  lattaquent  >  font  coadjunnés  avec  Janfênius. 

(4)  Jimaisjen'âi  dit  un  mot  de  l'Equilibre:  onâ  cm  même  en  lifant  mes 
Ecirits  »  pouvoir  conjeâurer  que  j'indinois  plus  vert  le  Thomifme ,  que  vers 
-ancunè  aacre  Ecole  >  quoique  )c  n'en  époulê  iuàinc.  Mais  le  bon  homme 
a  l'imagination  fi  frapee  âeiEtjuilike ,  qu'il  ne  peut  trouver  autre  chofedant 
les  écnts  qu  il  lit.  C'eft  Ooa\  Quichotce  q^i  croie  voir  un  géant  armé  ,  & 
qui  ne  voit  qu'on  moulin  à  vcntTT^  Ltttr$  Féê*  fi  1 14. 

(b)     ^^rrr«  P4^4J!r,^rr,4tf»/,«i,DiviAiMfS  d'B<|iiiUbc«»^t>'i<' 
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A!fifi ,  (bus  f ombre  de  la  condamnation  de  Janlèniiis,  les  dé>t 

fenfcurs  des  nouvelles  opinions  ont  confpîré  de  la  faire  retom. 
ber  fur  celle  de  la  dcdb-ine  de  l'Eglife.  Ils  tâchent  d'obtenir  par 
le  Formulaire  ce  qu'ils  n'ofcnt  encore  prétendre  ouvertement 
par  la  Bulle  Vn'tgemtus.  Le  Formulaire  cft  i'inftrumcnt  qu'ils  cm- 
ployent  pour  accréditer  la  dodtrine  de  la  Bulle  i  comme  cette 
Bulle  eft  le  dénouement  de  tous  les  mouvemens  qu'ils  fe  font 
donnes  fui:  la  queAion  du  fait  du  Formulaire. 

Ce  n'eft  point  ici  le  lien  de  repouflTer  les  rains  efforts  de  nos 
adveriès  parties  par  un  grand  nombre  de  preuves  dédfîves ,  & 
nommément  par  la  paix  de  Clcmcnt  IX.  &  par  les  Brefs  d'In- 
nocent XII.  Mais  àe  que  je  ne  puis  me  difpenlcr  d'obiêrver ,  c  eft 

Î[ue  malgré  tous  ces  motifs ,  on  ne  craint  plus  aujourd'hui  de  fc 
ervir  du  Formulaire  pour  attaquer  ouvertement  la  grâce  câca« 
ce  par  cllc-mcmc  &  fcs  défcnfcurs. 

De  là ,  SIRE,  de  nouvelles  difficultcz  fur  la  foufcription  de 
cet  aâe  ,  &  de  nouyeaux-  modfi  de  s'expliquer.  Les  perfonnes 
les  plus  équitables  CMivrent'les  yenx.  Elles  apperçoivent  de  plus 
en  plus  l'importance  de  cette  affaire.  On  touche  au  doigt  ce  que 
plufîeurs  juiquici  n'avoient  ofè  foupçonner.'  Donnenut on  (ans 

Îjrécaution  une  Signature ,  quand  on  fçait  ,  à  n'en  pas  douter» 
'étrange  ufage  qu'en  font  nos  advcrfiircs  ?  On  voit  d'une  part 
que  par  rapport  au  droit ,  l'cxadtion  des  (Ignatures  n'cft  pas  nc- 
cc(faire  ,  puifqu'il  n'cft  point  d'erreur  qui  (oit  plus  unanimement 
condamnée.  On  fent  de  l'autre  oue  la  queftion  de  fait  n'cft  plus 
entre  les  mains  des  défènfeurs  de  l'Equilibre ,  Qu'un  voUe  mé^ 
deux  (bus  lequel  ils  veulent  introduire  leur  permdeufe  doârme. 
Ainfi  les  peines  fur  le  Formulaire  augmentent.  Le  nombre  des 
perfonnes  qui  en  font  touchéesjfe  multiplie.  Eh,  comment,  SIRE,  i 
ne  croîtroit-il  pas ,  depuis  que  par  les  ouvrages  de  M.  le  Cardi- 
cal  de  BifTy  ,  de  M.  l'Evêque  de  Soiffons  ,  &  de  tant  d'autres ,  ! 
on  en  cft  réduit  ^  ou  à  juftmer  Janfenius  ^  ou  à  canonifer  l'Ëqiû- 
libre? 

Mais  ces  défènfeurs  de  la  nouvelle  doârine  ne  prennent  pas 
garde  qu'en  dévolonpant  ainii  leur  fyftéme  >  Ds  le  detruiiènt  eus*  > 
mêmes  par  leurs  contradi^ions,  ' 

-  Autrefois  on  méritoit ,  félon  eux ,  les  plus  rigoureux  traîtç- 
mens  ,  quand  on  ofoit  feulement  penfer  que  la  dodrine  de  Jan- 
fenîus  fe  réduit  à  une  grâce  efficace  par  fa  nature  ,  &  exclufîve 
de  l'Equilibre,  Aujourd'hui  ils  le  foutiennent  eux-mêmes  ;  & 
quoique  par  U  ils  donnent  gain  de  caufe  aux  défènfeurs  de  Joa* 
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fènîus  far  la  queiUoû  de  £ûc  >  ils  ne  Cessât  de  les  pourfuivre  avec 

la  même  rigueur. 

Autrefois  ce  n'ctoit  point  un  crime  de  fc  déclarer  en  faveur 
de  la  grâce  ciîicace  par  elle-même  ,  &  contre  la  dodrinc  de  l'E- 
quilibre i  aujourd'hui  c'en  ell  un  ,  &  le  capital  de  Janfenius. 

En  un  mot»  ik  difent  le oûî &  le  non  >  le  pour  &  le  contre: 
&  au  milieu  de  ces  étonnantes  vatîationss  on  ne  voit  en  eux  de 
point  fixe  &inyariableque  le  deflèin  de  régner  feuls  dans  rEglife, 
en  £iilânt  condamner  la  grâce  efficace  par  elle-même  auiH-bien 
que  fcs  plus  généreux  défenfeurs  ;  le  tout  fous  prétexte  de  la 
condamnation  du  livre  de  Janfenius  ,  auquel  on  attribue  tantôt 
lui  fens  &  tantôt  un  autre  ,  félon  le  befoin  qu'on  croit  en  avoir. 

Mais  ce  projet,  fe  détruit  lui-racme  dans  ces  deux  chefs  i  car 
on  ne  peut  ni  condamner  fur  la  queiUon  de  fait  ceux  qui  de  tout 
tems  019  penfé  que  la'doârine  de  Janfçnius  iè  réduit  à  combat* 
ve  TEquiubrc »  puifque  nos  adveruires  le  penfènc  aujourd'hui; 
ni  faire  de  l'Equilibre  la  fiibftance  du  dogme  Catholique ,  puif^ 
qu'autrefois  ils  n'ont  point  fait  de  cet  article  le  crime  donc  ils  ont 
•ccufé  Janfenius.  Enforte,  SIRE,  qu'il  n'y  a  quà  rapprocher 
ce  qu'ils  ont  dit  autrefois ,  de  ce  qu'ils  difent  aujourd'hui ,  pour 
trouver  dans  leurs  diâerences  préccocioiis  le  renverfcmeac  total 
de  leur  fyftéme. 

Enfin  il  ncù.  plus  poflible  de  foutenir  qu  il  y  ait  unanimité  dans 
l*Eeli(è}  par  raport  aufâit  de  Janfenius ,  puifque  les  uns,  de  les 
défenfeurs  de  1  équilibre  eux-mêmes ,  croyenc  que  cet  ouvrage 
renferme  le  ièns  opr^fè  à  cette  nouvelle  doârine ,  c'eit^ndire, 
le  fêns  de  la  grâce  efficace  par  elle-même  ,  &  que  les  autres  lui 
attribuent  un  lens  tout  différent ,  fçavoir  le  fens  naturel  des  cinq 
Propofitions  qui  cft  condamné  par  tous  les  Fidèles. 

Dans  ces  circonftances ,  SIRE,  un  Evêque  qui ,  par  le  de- 
voir de  fon  miniAcrc  >  eft  obligé  d'écarter  les  dangers  auf<^uels 
Ja  doMne  de  l'Egiiiê  eft  expwe  »  de  maintenir  les  conditions 
d'une  paix  mû  a  appaif^  les  troubles ,  &  de  calmer  les  peines  de 
ceux  qui  Im  font  confiés ,  peufr>il  èûe  condamné  par  l'autorité 
fi:culiere ,  pour  avoir  pris  lur  une  matkre  toute  fpirituelle  des 
moyens  juiles  &  autorifés  :  moyens  que  j'ai  la  confolation  de 
voir  approuvés  par  le  fuffrage  de  ceux  de  mes  Collègues  dans. 
l'Epifcopat  j  que  j'ai  cru  devoir  confulter. 

Et  par  quel  endroit,  SIRE  ,  mcritcrois-jc  d'être  condamné? 
£eroit-ce  pour  avoir  expliaué  le  Foifflulâiic  >  ou  à  caufe  de  l'cjfi? 

f>Iiaûon  que  j'en  aî  donnée  ^ 

■  ^  H  1 
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Ce  ne  peut  être  pour  avoîr  expliqué  le  Formulaire ,  à  moins 
qu  on  ne  condamne  tous  les  Evcqucs  qui  l'ont  expliqué  avant 
moy  du  confcntcment  du  Pape  Clément  IX.  tous  ceux  qui  ex- 
pliquent aujourd'hui  la  Bulle  Unigenitus  i  &  qu'on  ne  dépouille 
les  Ëvcques  du  droit  qu'ils  ont  par  leur  caraâere  >  d'expliquer 
à  leurs  peuples  non  feulement  les  Décrets  des  Souyerains  Pou* 
tifès  )  mais  encore  les  oracles  de  l'Ecnture. 

Ce  ne  peut  être  non  plus  à  caufè  de  la  qualité  de  notre  ex- 
plication ,  à  moins  qu'on  ne  condamne  la  paix  de  Clément  IX. 
&  les  Arrêts  du  feu  Roy,  autorifés  par  les  Déclarations  de  Votre 
Majefté  j  puilquc  cette  explication  coniiilc  uniquement  à  les  rap» 
pcllcr. 

C  cil:  cependant  à  caufc  de  cette  explication  qu'on  a  obtenu 
contre  notre  Décret  un  Arrêt  du  -Confell  de  Votre  Ma)eflé  ; 
Que  cet  Arrêt  rendu  depuis  plusieurs  mois ,  vient  d'étrp  publié 
&  affiché  dans  cette  Ville ,  fans  qu'il  foit  rien  intervenu  de  nou- 
veau qui  ait  pû  donner  lieu  à  cette  publication  j  Qu'on  a  attri- 
bué à  M.  l'Archevêque  de  Narbonne  un  droit  dans  mon  Dio- 
cefe  par  raport  à  la  dodrine  ,  que  les  fainrs  Canons  ne  lui  ont 
point  donné,  en  renvoyant  mes  Dioccfains  pai  devant  ce  Prélat 

£our  figner  le  Formulaire  i  Que  par  un  aurre  ordre  on  charije 
»  Juges  féculiers  d'examiner  fi  &  comment  les  pourv  ûs  aux  Bé- 
néfices auront  figné  cet  aâe  ;  comme  ft  l'examen  de  ce  qui  con- 
cerne la  dodrine,  pouvoir  être  enlevé  aux  Evéques»  &  attribué 
à  des  Laïcs.  Et  plût  à  Dieu ,  SIRE,  que  le  Payeur  fout  feul 
fiit  frappé,  &  quon  épargnât  le  Troupeau.  Mais  on  renvcrfc  de 
fonds  en  comble  une  Faculté  de  Théologie,  dont  je  fuis  le  Chan- 
celier, le  Confervatcur  cr  le  Jitge^QU  me  privant  de  rous  les  droits 
qui  me  font  conlirmés  par  pluficurs  Bulles  des  Papes  ,  &  en  la 
rêduirantâdeaxProfefleurs  Jefilites,  qui  après  s'y  être  introduits 
par  intrigue ,  en  chaflènt  aujourd'hui  tous  les  autres.  On  ordonne 
a  la.  Faculté  de  Droit  d'admettre  les  JeTuîtes  dans  fes  AiTem- 
blées.  On  exclut  les  Dodeurs  aggregés  de  cette  Faculté  ,  des 
AfTemblées  de  rUniverfité.  On  abolit  tout  Tordre  de  iVniver. 
fité  de  cette  Ville.  On  dépouille  les  Compagnies  qui  la  compo- 
fcnt ,  de  leurs  droits  les  plus  conftans.  On  révoque  fes  Statuts  ; 
on  anéantit  les  Arrêts  de  votre  auguftc  Bifaycul  i  &  Ton  y  éta- 
blit une  dilpofition  nouvelle,  quiVait  régner  les  Jefnitcs  dans 
cctttf  Univerfité,  après  les  avoir  rendus  les  maîtres  de  ces  Com- 
pagnies. • 

On  ^t  plus 9  SIRE  ;  &  faî  la  doutour  de  voir  que  k  dé* 
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feniè  des  vérités  falntes  de  la  Religion  »  &  des  droits  hcrés  de 
votre  Couronne  dans  l'afFaire  de  la  Conftirutîon  Unigenitm , 
m'attirent  de  continuelles  difgraces  ,  aulfi-bicn  qu'aux  Ecclefia- 
ftiqucs  les  plus  règles  de  mon  Diocéfe  i  qu'on  defcend  jufques 
dans  le  dernier  détail  des  affaires  qui  le  concernent  i  qu'on  ne 
ceiTe  de  faire  expédier  lei  ordrels  les  plus  rigoureux  -,  qu'on  en 
adrefle 

A  un  Cu];é ,  pour  lui  interdire  ibns  peine  d'exil ,  d'adminiftrer 
rextréme-Onâion  &  le  (knic  Viatique  dans  fa  Paroiflè ,  &  fcbl^ 

ger  de  permettre  cj^vok  autre  Curé  qui  y  demeure ,  &  qui  par 
une  prévention  fchifinatîque  ne  veut  pas  recevoir  à  la  mort  mê- 
me ,  les  Sacremcns  de  la  main  de  ion  Pafteur ,  y  faffe  venir  un 
Prêtre  étranger  à  Ton  choix ,  pour  fè  les  faire  adminiftrer. 

A  un  Prêtre ,  d'une  conduite  irréprochable  ,  qui  avoit  été  lé- 

SidmemeiK  pourvû  d'une  Cure ,  pour  rempécher  d'aller  pren- 
re  (bin  du  troupeau  dont  la  Providence  Tavoit  chargé.  «• 
A  un  Deflèrvant ,  pour  lui  défendre  de  continuer  l'exercice 
de  cette  fonâion ,  qui  lui  a  été  confiée  ièlon  les  régies  de  la  dit^ 
ciplinc  Ecclelîaftiquc. 

Au  Supérieur  de  mon  Séminaire ,  pour  l'obliger  de  ne  plus 
fouflfrir  que  les  Ecclc/îartiques  de  mon  Diocéfe  entendent  les  in- 
ftruàions  qui  s'y  font  par  ceux  qui  y  cnfei^nent  en  mon  nom , 
&  iclon  le  pouvoir  que  j'en  ai  reçu  de  Jeius-CiuîA. 

A  un  Profèficur  du  Séminaire ,  pour  le  contraindre  de  ne  plus 
enfeignet  »  quoiqu'il  remplit  cet  emploi  avec  édification  &  avec 
firuit. 

A  deux  Prêtres  qui  travaillent  dans  les  Hôpitaux  avec  l'eilîme 
générale  de  toute  la  Ville  ,  pour  leur  enjoindre  ,  fous  peîne 
d'exil ,  de  fe  démettre  des  pouvoirs  de  prêcher  &  d'abfbudre  j 
qu'ils  ont  reçu  de  Jefus-Chrift  par  les  mains  de  leur  Evéque ,  & 
de  renoncer  à  un  miniftcre  dans  lequel  la  volonté  de  Dieu , 
manifeftée  par  les  règles  de  la  vocation  Eccîefiafiique  ,  doit 
icttle  décider ,  ibit  pour  le  quitter  >  (bit  pour  y  être  admis. 

A  mon  Aumônier ,  de  remettre  le  Brevet  de  joyeux  avène- 
ment ,  qui  lui  avoit  été  accordé  depuis  plufieurs  années. 

A  moi-même»  S IR£>  combien  d'ordres  ne  ma- ton  pas  6- 
gnifîé  ? 

Ordre  d'exclure  du  foin  des  Ecoles  un  Chanoine  de  nnon 
Eglifc ,  qui  depuis  plufieurs  années  coniàcre  fes  travaux  &  fes 
biens  à  une  œuvre  (i  fainte  &  fi  utile. 

Ordre  deibrdr  de  la  Ville  Epifcopak  /de  de  ne  point  affifter. 
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aux  Etats ,  où  li  prefcncff  des  EvêqUcs'cft  fi  ncce(Tairc ,  foit  pour 
les  affaires  générales  de  la  Province  >  ioic  pour  rinta:ct  particu* 
lier  de  leurs  Dioccfes. 

Ordre  réitéré  pluiieurs  fois  doter  les  pouvoirs  d'adminiftrer 
les  Sacremens  à  deux  Préfres  des  Hôpitaux,  aulîjueU  par  un 
ordre  pofterieur  on  a  enjoint  de  me  les  remeccre. 

Ordre  d'interdire  de  la  même  manière  un  autre  Prêtre  de  THo. 
pital  général,  dont  la  vertu  eftrerpcdée  dans  toute  la  Province» 
&  de  le  faire  fortir  malgré  fon  grand  âge  >  dune  maifon  qu'il  a 
formée  avec  un  travail  infini ,  &  où  la  maladie  extrême  dont  il 
étoit  alors  attaqué ,  lui  afluroic  uoe  retraite  qui  a  eft  refufée  à 
perfonne. 

Ordre  de  retirer  les  pouvoirs  de  Vicaire  général  à  un  Doâeur 
de  Soibonne ,  t^hanomç  &  Grand  Archiducre  de  mon  £glife> 
à  qid  )e  les  avois  confiés  pendant  rabfènce  de  mon  Grand  Vicaire. 

Ces  ordres ,  SIRE  »  &  d'autres  encore ,  font  accordé  à  la 

follicitation  de  pcrfonnes  déclarées  contre  moy ,  qui  fouvent  ont 
la  témérité  de  les  annoncer  long-tems  avant  qu'ils  loicnt  obtenus. 

C'eft  à  elles  feules  que  je  les  attribue ,  &  non  à  un  Prince  de 
qui  ils  ne  fullcnt  jamais  émanés ,  fi  on  lui  eût  réprefcntc  avec  une 
liberté  relpedueufe ,  que  l'autorité  Souveraine  auc  les  Rois  tien- 
nent de  Dieu  pour  le  gouvernement  temporel  de  leurs  peuples, 
ne  s'étend  pas  jufqu'à  leur  donner  droit  de  difpofer  felon  leur 
volonté  de  l'adminilbation  des  Sacremens ,  du  pouvoir  de  les 
con(crver  ,  du  gouvernement  des  Diocéfes ,  ni  de  pfelcrire  aux 
Evcques  même  lufage  qu'ils  doivent  faire  du  pouvoir  que  Jefus- 
ChriÀ  leur  a  donné  4'ini^uire  les  peuples  âc  de  remettre  les  pé« 
chez. 

Ce  font  là  j  SIRE  ,  les  fonétions  redoutables  du  miniftere 
-IScclefîaftique  ,  les  droits  du  Sanâuaire  ,  les  prérogadves  de  U 
Hiérarchie.  Un  Evêque  devroit  s'eftimer  heureux  de  tout  (bui& 
fiîr  pour  leur  défenfe.  Mais  il  ne  doit  point  craindre  que  iâ  tt* 
berté  &  ion  zele  foient  défkprouvés''par  un  Roy ,  qui  fçait  ce  que 
la  Religion  exige  des  Princes pour  le  maintiço  des  droits  invio- 
lables du  Sacerdoce. 

J'ofe  aulfi  elperer,  SIRE  ,  que  le  cœur  paternel  de  Votre 
Majcfté  fera  attendri  de  la  trifte  fituation  où  font  en  différentes 
parties  du  Royaume  >  à  caufe  de  fcxadion  des  fignatures  non 
expliquées ,  tant  de  perfonnes  recommandabl^  par  leur  pieté  » 
pour  qui  la  foibleilè  de  leur  fèxe  n*eft  plus  une  excufè>  ni  le^ 
jpioipre^  les  pin?  rçdr^  no  afyle»  mais  <s^iy  vtxm^  i^ï^t 
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niées  ibus  la  main  d<  ceux  oui  les  tounnement  »  ibuffim  ^  ht 
crainte  de  bleflër  leur  coufcience^des  traitemeiis  plus  dins  que 
la  mort. 

Que  votre  religion  ,  S I  RE ,  foit  leur  défenfe ,  votre  honté 
leur  confolation  ,  les  Loix  de  votre  Royaume  leur  reifource. 
Ne  permettez  pas ,  SIRE,  qu'aux  troubles  violcns  qui  nous 
agitent  au  fujet  de  la  Bulle  XJnigenitMs  ,  les  ennemis  de  la  paix 
en  ajoutent  de  nouveaux ,  en  voulant  abolir  celle  qui  a  été  con- 
àx&  ibus  le  Pontificat  de  Clément  IX.  Tant  de  motifs  nous 
font  eiperer  que  Votre  Majefté  voudra  bien  fe  ^re  réprefenrer 
l'Arrêt  de  ion  Conièil  dont  il  s'agit ,  pour  en  ordonner  ce  que 
lui  infpirera  fa  juftice  &  fon  amour  pour  la  paix  ,  &  qu'Elle  fera 
cefTer  enfin  les  traitemcns  rigoureux  que  nous  éprouvons  depuis 
fi  long-tcms  dans  ce  DioccTc. 

Que  ne  dois-jc  point  attendre  de  la  bonté  d'un  Prince  ,  qiiî 
deftiné  au  bonheur  des  peuples ,  &  aux  actions  les  plus  glorieu- 
fes ,  fe  dit  fouvent  à  lui-même ,  &  trouve  bon  que  félon  les 
régies  des  Conciles ,  les  Evêques  de  ibn  Ro)raume  lui  répètent» 
(9l)c€ ^ut  ceft  qu'être  Râj ;  ^aels  femimens  dêivmt  réméré  à  m» 
fi  dugujle  nom  fue  ies  Rois  le  porter  »  parce  que  leur  devnr  tfi  dt 
régir  de  gouverner  les  peuples  avec  pieté  »  avec  jufiice ,  avec  mo» 
deration  ér  dvec  douceur  y  Que  le  r.mg  fublime  qùttn  Vrhice  tient 
dans  le  monde  ,  ne  le  met  point  au  nombre  des  vAfcs  de  mifcricorde 
préparés  pour  la  gloire  ;  mais  qùil  ne  le  devient  que  lorfque  %  i  vant 
dans  la  vraye  foj  ,  malgré  les  Jlatteries  féduifantes  de  fa  Cour  , 
éâht  mu  fineare  hmmUti  ,  malgré  (éûvâtiûm  de  fin  Thrine  ,  H 
fimmt  U  Mdjefé  Rtjdle  mx  £tix  toMet  divines  de  U  Religion  ; 
Quil  sâfpU^ue  à  fervir  Ditm  dvec  crainte  &  tremklement ,  plutôt 

à  dominer  fur  Us peuplts  âVtt ferté &  avec  haute»  i  Quil  tenu 
pire  U feverité  fâr  U  fiememe  »  &  qdil  fdU^  en  fine  fue  U  bonté 

(4}  Ut  innandenicgloiiofo  R^t  noftro  Anmlpiio  quid  fie  Rex  j  quidve 
vocari  dcbcat.  Rcx  i  reftè  regendo  vocarar.  Si  enim  piè  &  fuAè  &  miferi- 
cordicer  remc»  mtrito  Rex  appellarur. . . .  Clementiflfîmus  quoque  Impcra- 
tor  non  ideo  éft  vas  mifericorais  pixparacum  ta  gloriam  >  quia  apicem  ter- 
reni  Frincipatûs  accepit  :  (èd  fi  m  Imperiali  cnimim  reûâ  fide  vivat ,  &  vot 
Cordis  humilitate  prseditus,  culmen  regi:e  dignitaris  /àn£lce  Religioni  fubji- 
ciat:  ii  imgis  in  timoré  Dei  (orviie»  quàm  in  tumore  dominaii  populo  de- 
leûetnr  :  n  in  co  lenitas  tracundfam  mitigée ,  omet  benigntras  potefïarem  : 
fi  magis  diligcndum  quàm  mctuendutii  curxftfs  exhibctt  :  fî  fubjeciis  falu- 
britcr  con/îilat  :  fi Juftitiam  fie  teneac  t  uc  mircricordtam  non  dereiinquat  : 
fi  pm  omnibus  ira  re  (ânAae  matrii  Eraefîas  mcminerit  lilium  ,  uc  ejus  paci 
atque  tranquillirati  pcr  univcrrum  mundum  prodeHc  fiiuni£iciat  principal 
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flrvt  ivnmmi  i y5#  fmHfwr  ;  Quil  cherche  kfe faire dimerfU- 
^  fi/i  fi  féàfe  erdmére  fâr  fes  Sujets  ;  Qmil  em  frend  un 
ftnrnel  four  leur  pfôcmrer  toutes  fortes  d avantages  ;  Quil  mai», 
tient  tellement  la  juflice  qu  il  n  abandonne  pas  la  mifericorde ,  Otié- 
vant  toutes  chofes  il  fe  fouvient  qu  ilefl  le  Fils  Aîné  de  fEglife. 
^  qu'il  employé  fon  autorité  &  fon  pouvoir  d  y  faire  régner  unh 
verfeUement  la  tranquillité     la  paix* 

4.  M^utftlUert  te  %  Maj  1724, 

t  CUARLES-JOACHIM»  Evêque  de  Moncpellien 
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Dansle  Frontifpice,  ligncp.  1724.  liiez  171a; 
-Alapage4.1.  i./elif./w.     '    '  " 
.Ibid.  1. 10  TKMtdfùim,  UCmmAmt. 
.P.  5. 1. 17  lefqueUey,  lifez  /<?/"^/#. 

f.  é  *  1. 25.         T  ,  lif  Mjfidue. 
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Ibid.  1.  i.S.ihidin/irà  y  iïL  BelUrm.  tib,  4,  de  lUm»  FWtJ,  ^.  c»  lU 
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P.  j7  1.  tu  Phgalité  defint  entre  les  mouTemens /i/I  l^ig^ùkk  de  fitree,  «a 
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cupifcence. 
P.  58.  1.  1.  3.cffâcez  delà  faire  retomber  fwr, 
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P.  tfi.l.f.  «i*tfllimif 4if.  m'dttire. 
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,p.6x*l'  7*8<  un        ^'^^tre  de  CH^pitalgjoierûit  lif.  iMaiitn  PrétnDireSeKr  Êê 
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4bîd.  1.  if.  emmener ,  liC  etufinr, 
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LETTRE  CIRCULAIRE 

DEM-  LEVÉQJJE 

DE  MONTPELLIER. 

AdrefKe  a  plufieurs  Evéques  »  à  l'occafion  des  Projets 
d'accommodecnenc  où  l'on  si'étoit  flatté  que  Rome 
alloic  entrer  vers  les  mois  d'Avril  &  de  May  1715. 

•  ■ 

M  ONSEIGNEUR. 

Vous  avez  appris  avant  moi  la  nouvelle  qui  s'cfl:  répandue  de 
toutes  parts ,  que  le  Concile  Romain  a  fait  un  Décret  en  faveur 
de  Ut  BuUe  UmgemiMt.  Vintaèt  que  vous,  prenez  aux  maux  de 
l'Egliiê ,  ne  me  permet  pas  de  douter  de  la  manière  dont  vous 
avez  reçu  cette  nouvelle.  Mais  quelque  trille  qu'elle  foit ,  8c  quel- 
qu'avanrage  que  nos  ennemis  prétendent  en  tirer,  je  vous  avoue* 
rai,  Monfcigncur,  que  je  n'ai  pu  m'cmpcchcr  de  hcnir  Dieu  non 
du  Décret  en  lui-même,  mais  de  ce  qu'il  a  fait  éclioucr  par  là  le 
dernier  projet  d'accommodement.  Je  dis  de  ce  qu'il  a  fait  échouer, 
car  je  ne  comprens  pas  t^u  après  une  telle  démarche  du  Pape  Se 
de  Ton  Concile ,  on  puiile  renouer  une  négociation  qu'il  paroft 
ii  vitiblcmcnt  que  Dieu  ne  bénit  pas.  Il  me  Temble  qu  il  n'y  aura 
plus  déformais  que  ceux  qui  voudront  être  trompez  qui  le  fe- 
ront, &  que  quelques  tavorablcs  que  puiflent  être  encore  aujour- 
d'hui les  difpolitions  du  Saint  Perc,  jamais  il  n'en  fera  afTcz  pour.^ 
que  ceux  oui  ne  veulent  pas  fc  faire  illuiion,nc  fcntcnr  très-bien, 
qu'ils  ne  pourroicnt  fans  intcrelier  leur  confcicncc ,  donner  les 
mains  à  une  nouvelle  négociation.  .» 
"  Je  ne  puis  afleziemerder  Dieu  de  réloignemcnt  qu'il  m'a  toû-^, 
jours  denoé  pour  toutes  ces  négociations.  On  afaitdiverfesiten- 
tativcs  pour  m'«ngagcr  â  entrer  dans  la  dernière ,  &  on  n'a  pasj . 
oublié  de  me  mettre  devant  les  yeux  tous  les  motifs  qu'on  a  cru 
pouvoir  nie  fsiire  impre/Iion;  nonobftanr  tous  les  raifonncmcns, 
qu'on  s'cd  efforcé  de  me  fairei  jefuis  demeuré  ferme  â  n'y  pqi^t 


entrer ,  &  il  iiie  (cBoble  que  ievcnement  juftiâe  a^cz  que  \  sd 
eu  raifoiu 

La  vérité  n'efl  point  à  nous  potir  en  difpofer  comme  il  nous 
plaît.  Qu'on  homme  cède  une  partie  de  Can  bien  pour  confenrer 
I  l'aucre)  non-feulement  il  Je  peut,  mais  fouvcnt  il  le  doit.  Il  n'en 
•  cft  pas  de  mcme  de  la  vérité.  Elle  eft  une,  elle  eft  iîmple.  Dieu 
nou^I'a  con/îcc  toute  entière,  afin  de  la  lui  rendre  toute  entière. 
.1.  C«r.  <•     Hic  (  a  )  jam  tfuaritur  inter  SffenjiUores  ut  fidelis  quis  inveniâtur^ 
4*  a.  ».    Voilà  notre  devoir  bien  marqué.  Mais  n*cft-cc  point  s'en  écarter 
que  de  s'engager  â  accepter  une  Bulle  qu'on  fçait  être  mauvaife  > 
pour  obtenir  quelques  Arriclet  favorables  â  la  vérité  ?  On  nous  a 
bcanconp  vantfe  Jts  douze  Articlet  de  Doârine  que  le  Pape  koic 
à  la  veille  de  publier.  Sans  examiner  maintenant  s'ils  difenttoiir 
ce  qu'il  faudroit  dire  Air  les  points  qu'ils  traitent ,  il  cft  certain 
qu'il  y  a  plufieurs  vcritez  attaquées  par  la  Bulle  ,  fur  lefqucllcs 
CCS  Articles  ne  donnent  aucun  cclairciiTemcnt.  Cela  étant  y  peut- 
on  abandonner  les  veriteK  dont  je  parle ,  /bus  prfoexte  qtie  Ton 
Airoit  quelque  iatisfiiâion  â  l'égard  de  plufieiffs  aocrese  • 

Mais  quand  le  Pnpc  s'expliqueroic  fur  tous  les  poinrs  combnt- 
rus  par  la  Bulle,  &  que  les  Articles  qu'il  publicroit  fcroient  auili 
bons  que  la  Bulle  eft  mauvaife,  fcroir-il  permis  d'accepter  cette 
Bulle,  &  de  lui  rendre  les  hommages  qui  ne  font  dus  qu'à  la  vé- 
rité ?  C'cft  ce  que  je  oc  crois  pas,  Monfcigncur ,  qu'on  puillc  faire 
fans  prévadcation. 

On  fçait  que  la  Balle  donne  atteinte  â  b  vérité  ;on  en  eft  frapê 
jiifi|u'à  un  certain  point,  &  on  en  conclut  qa*ll  èiut  travailler  â 
ûuver  le  Dogme,  &  à  mettre  la  vérité  à  couvert.  Cela  va  bien 
jnfqucs  là.  Mais  peut-on  fc  flatter  de  remplir  toute  Jufticc ,  files 
moyens  que  l'on  employé  pour  fauvcr  la  vérité,  font  indignes  de 
la  vérité  mcme  i  Or  ,  quoi  de  dIus  indigne  de  la  vérité  que  de 
s'engager  i  recevoir  avec  refpc^Ac  foiuiSlCon  le  Décret  qui  ta 
Condamne,  ponrvA  qu'on  obcienae  la  iatfafeiftion  de  lui  faire  ren*  ' 
dre  en  mcme  tems  quelques  bomma^l 

Je  fçai  bicn>  Monfeigneur,  que  ceux  qui  fe  mclenr  d  accom- 
modement, tâchent  d'cnvifagcr  la  Bulle  fous  une  face  plus  avan* 
tageufe.  Ils  fc  difcnt  à  eux-mêmes  que  le  fcns  de  cette  Bulle  n'eft  . 
point  auflî  clair  que  l'on  s'imagine ,  qu'il  n'cfleiuenduni  de  ceux 
qui  k  reçoivent  purement  &  amplement ,  ni  de  ceux  qoi  la  re- 
jettent} que  les  uns  K  les  autres  loi  donnent  des  inairprétationa 
ttis-ètoi|$ièes  ds  refprit  dans  lequel  elle  a  été  laice  :  Que  l'iattth* 
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tioa  de  Qeinenc  XI.  n*a  point  été  de  donner  atteinte  à  la  Tcrl- 

té;  qu'on  a  tort  de  le  dire,  Se  qu'il  faut  juger  plus  favorablement 
■  d'une  Picce  qui  émane  d'une  autorité  aufli  refpedablc  que  l'eft 
celle  du  Souverain  Pontife;  que  le  fens  de  cette  Bulle  n'érant  ni  * 
clair  ni  évident,  mais  douteux  &  ambigu,  rien  n'eil  plus  conve- 
nable que  d*aYoir  recours  à  l'aotoricé  donc'  elle  eft  émanée ,  pour 
en  fixer  le  fens,  6c  que  le  Pape  Benoit  XII J.  l'ayant  déjà  fait  en 
partie  dans  Ton  Bret  aux  Dominicains ,  àc  n'étant  peut-être  pas 
impoifibie  qu'il  le  fade  encore  d'avantage  par  la  publication  de  Ces 
douze  Articles,  i!  ne  pourri  plus  y  avoir  de  difficulté  de  recevoir 
la  Balle ,  parce  qu'en  la  rccc\  anr,  on  fera  aflbrc  que  la  condamna- 
tion ne  tombe  fur  aucune  des  vrnccz  reconnues  par  Benoît  XI  I  I. 

Voilà,  Monfcigncur ,  ce  qa»  l'on  fe  dit  à  foi-mcme,  6c  ce  que 
Ton.  voudroit  bien  que  les  autres  fe  dirent  aufli.  Mais  le  pour- 
roient-ils  fans  bleiTer  la  fincerité  i  Eftdemmr  im  êomis  fiMceriiâiis  é' 
veritdtis.  Qui  ne  fçait  que  tout  ce  langage  n'cft  qu'un  pur  com-  |!v.  t, 
pliment ,  qui  n'a  été  inventé  que  pour  ne  "pas  choquer  ouverte-  ♦ 
ment  la  Cour  de  Rome,  en  difant  que  le  Pape  Clément  XI.  s'cft 
trompé.  De  tous  ceux  qui  ont  appelle  de  la  Bulle  U/:i^cm/us -,  ÔC  . 
qui  font  difpofcz  à  entrer  dans  les  voycs  d'accommodement,  il 
n'y  en  a  pas  un  feul  qui ,  s'il  étoit  maitre des  conditions,  y  Ht  en- 
trer l'acceptation  de  la  Bulle  {  preuve  certaine  que  l'on  eft  pcr- 
•îîiadé  intérieurement  que  cette  Pièce  ne  vaut  rien. 

La  Bulle  eft  publiée*  dit'fon,  Rome  ne  recule  point  ;  &ce  (e- 
roit  inutilement  que  l'on  voudroit  la  faire  retourner  fur  fes  pas. 
Il  faut  donc  accepter  ,  mais  avec  les  conditions  les  plus  avanta- 
gcufes,  ou,  pour  mieux  dire  ,  les  moins  dures  que  l'on  pourra. 
Voilàle  ranonncincnt  libnt  on  fe  fcrt  pour  faire  imprcrtîon.  Qu'il 
eft  trifte,  Monfcigncur ,  que  des  perfonnes  qui  pailcnt  pour  avoir 
de  la  Religion,  tiennent  un  langage  iî  contraire  &  fi  oppole  â  la 
Religion  i  Quoi  l'homme  (êra  plus puillant  que  Dieu;  &  quand 
il  fe  fera  trompé»  il  faudra  canonifer  fa  faute»  de  peur  de  nuire  â 
la  caufc  de  Dieu  ?  Eft-il  rien  de  plus  étrange  que  ce  raifonnc- 
mcnt  ?  Croit-on  qu'il  y  ait  des  promcflcs  faites  à  l'Egliie  quand  on 
parle  delà  forte?  Je  ne  m'erdnne  plus  que  Dieu  renvcrfc  tous  les 
projets  d'accommodemens  que  i  on  cnUnte  de  jour  en  jour. 
.  .'Si  on  étoit  vivement  perj  (ofadé  que  Dieu  eft  aflêzpaûltntpottr 
faire  ion  CEUvre  que  ion  fecours  n'eft  jamais  plus  près  de  noos 
que  lorTqu'il  patoît  le  plus  cloigné,on  n'entreroit  pas  en  compo- 
fition  avec  l'erreur  ,  &  on  fe  donneroit  bien  de  garde  de  rien 
faire  dont  elle  pût  tirer  avantage.  Mai^ftrc^  que  l'on  fe  trouve 
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en  prene,  &  que  Ton  ne  voit  point  d'iuuc  pour  fortir,  on  croit 
tour  perdu  i\  on  ne  fe  relâche  mr  quelque  cnofe.  Fauflc  pruden- 
ce, avec  liquclle  on  ne  rcudira  jamais.   Quand  on  cft  affiiré  de 
«  dcfcndrc  la  vcricc,  on  cft  allure  de  la  vidoire  ,  pourvu  qu'on  de- 

meure inviolablcment  attache  à  la  vcrirc.  Ce  qui  trompe  tant  de 
•monde»  c'cft  que  Ton  s'imagine  que  la  vérité  a  befoin  de  nousi 
comme  Ci  c'étoit  â  Thomme  à  délivrer  la  vérité  >  &  non  pas  âla 
je.%nr%.  t.  ycritc  à  délivrer  l'homme  :  Feritâs  libenJnt  vos, 

jNjotre  force  &  norre  gloire  conliftent  donc  à  ne  nous  relâcher 
en  rien  des  inrercfts  de  la  Vérité  ,  &  à  marcher  toujours  fur  une 
même  ligne  ,  fans  nous' en  écarrcr  ,  ncqtie  ad  dexterum  ,  n^quciâ 
Jhtijhâm,  Tant  que  nous  aurons  en  horreur  le  dcguifemcnt ,  la 
dinîmttlation  >  le  menfonge  ,  nous  ferons  invulnérables.  Mais 
dès  qu'une  fois,  nous  commencerons  â  donner  au  bien  le  nom 
de  mal  ,  &  au  mal  le  nom  de  bien ,  nous  Tommes  peidus  fans 
*  reflburce.  Politique  contre  Politique  %  celle  de  nos  ennemis 
prendra  toujours  le  defliis. 

C'cft  à  cette  politique  &  â  cette  fauftc  fagefle  qu'il  faut  attri- 
buer tout  le  progrès  qu'a  fait  Terreur  depuis  ii  ans.  Si  des  le 
premier  jour  que  parut  la  fiulle  on  avoir  eu  le  courage  de  dire 
publiquement  ce  que  Ton  en  penfoit ,  &c  ce  que  Ton  ne  £dfoit 
point  de  diifieulté  de  dire  dans  le  fecret  >  il  y  a  longtenis  que 
la  Bulle  fcroit  tombée  -dans  un  d^cri  univcrfel.  Mais  quel- 
que defavanrngcufe  que  fut  l'opinion  qu'on  avoit  de  cette  Bulle, 
on  a  commencé  par  dire  qu'elle  pouvoir  être  reçue  avec  des  ex- 
plications ,  ce  qui  fuppofc  qu'elle  n'cft  pas  mauvaifc  »  Sc  l'homme 
ennemi  n'a  pas  manqué  de  s'en  prévaloir. 

Si  nous  voulons  donc  attirer  fur  nous  la  proteâion  de  Dieu 
défendons  courageufement  toute  vérité  &  n*en  abandonnons  au- 
cune }  point  de  capitulation  avec  Terreur.  Nous  ferons  cxpofez 
aux  tribulations ,  aux  peines,  aux  perfecutions  tTEnfer  frémira, 
le  monde  s'clevera  contre  nous  ;  mais  ne  craignons  rien  ,  il  fau- 
dra que  tous  les  vents  ,  &  que  tous  les  flots  viennent  fq  brifcr 
contre  la  parole  de  Dieu  que  nous  de'fcndons. 

On  demande  la  paix  :  On  la  iouhaite  avec  cmpreftcmcnt  i  il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  voulût  (ùrt  pour  l'obtenir.  Notre  fidélité 
&  notre  fermeté  à  défendre  les  interefts  de  Dieu  ;  voila  ce  qui 
nous  la  donnera.  Si  nous  mettons  notre  confiance  dans  TEcypte» 
.  TEgypte  cfl  un  rofeau  qui  nous  percera  la  main  i  mais  &  que 
nous  n'attendrons  notre  fecours  que  de  Dieu  ,  que  nous  ne  vou- 
drons point  être  plus  fagcs  que  lui  >  &  que  nous  lui  laiiTeions 
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le  foin  de  Tavcnir ,  ^ans  nous  mcrtre  en  peine  que  de  faire  no- 
tre devoir  dans  le  moment  picfcnt }  alors  levons  nos  têtes ,  no* 
.     trc  redcmpiion  cft  proche. 

Ne  difons  donc  point  comme  Ifraè'l  :  La  voyc  dans  lac^ucllc 
„  je  marche  cft  cacWe  au  Seigneur  »  mon  Dieu  ne  fe  met  point 
„  en  peine  de  me  rendre  juftice  i  penfons  au  contraire  qtieX>icu 
„  cft  le  Sd^cur  éternel  qui  a  crée'  route  l'ércnduc  de  la  Terre, 

qui  ne  telaife  point...  &  que  ia  fagefl'c  cft  impénétrable. 
„  C'cfl:  lui  qui  fouticnt  ceux  qui  font  Ia$  ,  &  qui  remplie  de 

torce  &:  de  vigueur  ceux  qui  etoicnt  tombez  dans  la  dc- 
„  faillancc.    La  Heur  de  Tific  fc  lailc  &  fuccombe  au  travail  , 
„  6c  la  vigueur  de  l'âge  a  &  afibiblifTemens.   Mais  ceux  qui 
„  cfperenHKi  Seigneur  trouveront  des  forces  toujours  nouvette^» 
«j,  ils  prendront  des  ailes  »  &  voleront  comme  l'Aigle  ,  ils  cour- 
M  ront  fans  fe  fatiguer  ,  &  ils  marcheront  fans  ou  ils  fe  laHcnt. 
^Koré  dUis  ]âcob  &  loqueris  jfrsel.    Ahfcondiu  eft  vU  mt*  à  Do-  'f-  40. 
mino     4  Deo  tmo  judicium  meum  tranjtziit.  Numquid  nefcis  aut  non  ^' 
audt(li  ?  Deus  femfiternus  Dominus ,  qut  creâ  vtt  terminas  terr£  :  fion 
defictet ,  nequt  Uborâbit  ,  nec  ejl  invefttgdtto  f^umu  cjus.    ^ui  dat 
léjfts  vbnuttm  :  &  his  qui  nom  fimt  »  firtitudmcm  &rshmr  mtU^li' 
est»   Dejkum  fKeri  &  lâUrsMM ,  &  jmmus  in  mfirmitate  câdem, 
^jmt€m  fferm  in  Dmsn0  ,  mtUâbunt  fmi$iidine,n  ,  djfument  pen- 
nes ftcm  j^pnU,  aman  &  wa$,itktrâkim ^  âmM»kmi$  &^mndf- 

Non ,  Dieu  ne  nous  abandonnera  point ,  dès  que  nous  ne  nous 
repofcrons  que  fur  lui.  Ce  qu'il  a  déjà  fait  pour  nous ,  montre 
ce  que  nous  avons  lieu  d'attendre  de  fa  proccâion  ,  û  nous  lui 
demeurons  fidels.  La  grâce  efficace  par  elle-même  autodfife  par» j. 
un  Décret  du  Pape ,  dans  un  tems  ,  où  on  y  penfoit  le  moins, 
eft  pour  moi  un  de  ces  cvenemens  ,  qui  fcrc  à  me  foutenir  éc 
à  exciter  davantage  ma  confiance.  Si  la  Vérité  dans  ce  Décret 
paroît  encore  dans  rhumili;Uion  ,  c'cfl  aux  faux  ménagcmcns  de 
ceux  qui  fc  difcnt  les  amis  de  ia  Vcritc  qu'il  Faut  l'attribuer. 
T  Dieu  ne  ditlcrc  de  nous  exaucer  pleinement ,  que  parce  que  nous 
melons  nos  vûës.avec  les  (îcnnes  ,  &  que  nous  croyons  que  & 
nous  ne  prenions  le  parti  des  adoucilTemens ,  lui  même  en  quel- 
que manière  feroit  obligé  de  fuccoinber  en  jugcmenr. 

Tenpns-nous-en  donc  à.  notre  Apcl.  C'eft  la  feule  voix  qui 
puiffc  nous  mettre  à  couvert  de  tout  reproche  devant  Dieu  Qc 
devant  les  hommes.  Si  je  croyoïs ,  Monfcigncur ,  devoir  ajou- 
ter foi  à  quelques  bruics  qui  fc  font  répandus ,  que  vous  ccicz 
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entré  dans  le  dernier  projet  d^Kcponnodement ,  je  ne  poorois 
m*empécher  de  vous  oonjurer*de  revenir  fur  vof  pas  >  fuppo(iS 
<  que  ce  projet  ne  fut  pas  endcrenienc  échoué,  (a)  Hm  diât  Dê» 
tf,  s».  «•  minus  Deus  SâttÛus  ifràél  fi  rtverttmim     qmefiâitk  ,  fêhn  eriiîs  : 

in  filenth  ér  in  fpf  erit  fortitude  veftrs. 

Pardonnes  ,  Monlcigncur  ,  fi  je  parle  avec  cette  liberté.  Juf- 
ici  nous  avons  eu  le  bonheur  de  Servir  le  mcmc  Maître  :  nous 
'«▼ons  tâché  do  le  faire  daq^  les  mêmes  vuëi.  Quille  douleur  ' 
^  quelle  affliâion  pour  moi ,  ii  après  m'avoir  fbntenu  par  vonce 
exemple  ,  vous  preniés  une  route  dans  laquelle  il  ne  me  fàt  pas 
permis  de  vous  fuivrc  ,  &  que  vous  auriez  vous  mcmc  recon* 
nu  par  les  aâcs  les  plus  authentiques  »  n'être  pas  celle  qui  doit 
faire  triompher  la  vérité.  Hi  « 

Je  fuis  avec  celpeâ,  &c 
A  Montpellier  le  ao  Juin  2715.  * 

•  •  Voicia  «MmndU  k  S/àaant  oom   Itum  t  votre  force  btn  àva  k  6kuat  i: 
Dira  k  Sdôt  d'Ifrtin  :  Si  ««ai  ktomb    au»  rerpa:«acc 
4k  ivoM^cacaiin'ai  fais  y  fomkm 


REPLIQUE 

DE  M-  LEVÊCiJJE 
•     DE  MONTEPLLIER. 

A  Tua  des  P(élats  à  qui  la  Lettre  précédente  avbk 

été  addre^Tée.- 

VOus  m'avez  fait  un  grand  plaifir ,  Monfcigncur ,  en  m-'af- 
furanc  que  vous  n'êtes  point  cntr^  dans  le  dernier  projcc 
d'accommodement  1  mais  j'en  aurois  encore  un  jilus  grand.  <c 
un  plus  renûble  ,  je  vous  Tavoue  »  ii  fapprenois  que  vous  êtes 
reioln-de  n'y  point  enter  ,  fupoië  que  la  négociation  qqi  parolt 
interrompue  foir  rcprifc  de  nouveau.  Vous  me  faites  l'hon- 
neur de  me  mander  dans  votre  Lctcrc  du  5.  de  l'autre  mois  que 
vous  ne  vous  cccs  encore  dc(erimac  à  rien  >  &  que  vous,  vou* 
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Ict;  tout  pc/cr  au  poids  du  Sanéiuairc  ,  avant  que  de  prendre 
votre  parti.  J'aurois  crû  ,  Monlcjgncur ,  que  ce  para  n'étoic 
plus  une  chofe  fur  laquelle  il  faluc  délibérer ,  après  les  démar> 
ches  que  nour  avons  faites  avec  tant  de  joftice  contre  la  Bulle 
Vmgenitus  ,  &:  qui  toute  Tappent  la  voie  des  explications  juiques  , 
dans  les  foodemens.  Cependant  puifque  tous  aie  âiieslit  grâce' 
de  me  propofer  vos  reflexions  fur  le  nouvel  accommodement , 
que  vous  fouhaitez  que  je  vous  en  dilc  mon  av^is ,  je  le  ferai 
avec  toute  la  franchife  que  vous  me  connoifTcz  ,  n'ccant  pas 
permis  ,  furtout  dans  des  aifaircs  de  cette  importance  ,  de  fe 
ricii  diàimnler'les  tms  aux  ancres. 

PREMIÈRE  REFLEXION. 

„  Rome  ,  dites-vous  ,  MooTeigneur ,  dans  la  ûtuation  des  af- 
I,  hitc&  prcfcntcs  de  l'Eglifc,  prendra  plutôt  le  parti  du  Schifme 
„  que  de  fc  rctraéber.  Dans  un  tcms  qu'un  nombre  d'Evêqucs 
j,  qui  ofent  s'appellcr  l'Eglife  Univerfclle ,  menaçent  de  fc  lepa- 
„  ter  ,  ne  femble-t-il  pas ,  que  ce  foit  tenter  Dieu  que  de  fc  rc- 
9y  fiifer  à  racconunodemenc  î  N'eft-ce  pas  porter  trop  loin  la 
3»  confiance }  - 

La  r^ponfe  à  cette  |>remiere  queftion  dépend  d*unc  aurfe  qui 
îe  vais  prendre  liberté  de  vous  faire  ,  Monfeigneur  ,  la  Conitt* 
tution  eft-elle  mauvaife  ,  où  ne  Teft-elle  pas  ?  Si  elle  cft  maû- 
vaifc  ,  de  tous  les*  inconvcniens  ,  je  n'en  vois  point  de  plus  grand 
que  celui  de  la  reçevoir.  A  quelque  extrémité  que  la  Cour  de 
Rome  puifle  fe  porter  contre  nous ,  eiie  ne  fçauroit  jamais  nous 
£ure  le  mal  que  nous  nous  ferions  â  noos  mêmes  û  nous  avions 
le  malheur  de  recevoir  une  Bulle  y  que  nous  fçavons  très-bien 
ne  rien  valoir» Vous  convenez^  Monfcigneur  ,  que  lacondam- 
IMCion  des  i  o  i  PropofitioBs  tous  Us  princifetée  U  Mtlèffm»  H 
n*y  a  donc  plus  à  délibérer  pour  vous  s'il  f.i  ut  la  recevoir.  Il  ne  peut 
être  permis  de  recevoir  en  quelque  maniéré  &:  ious  quelque 
prétexte  que  ce  foit  une  Bulle  qui  porte  un  ii  ècrangc  caradcre. 

Je  f^i  que  le  Schifme  cil  un  mal  &  un  très  gtand  mal  »  mais 
il  n*cft  point  â  craiidrer  de  notre  part  »  je  donre  même  qn^il  le 
Â>ic  de  Is  pjirt  de  nos  tdverfaires.  Mais  s'ils  étoient  aflcz  mat- 
lieurenx  pour  vouloir  fe  fSpaier,  ferions-nous  des  herefîes  pour  les 
empêcher  d'étreSchifmatiqucs?  A  Dieu  ne  plaife  i  il  ne  faut  ni  faire 
Schifme  pour  foutcnir  des  hcr  iîcs ,  v\  rjire  des  herefies  pour 
empêcher  les  autres  de  tomber  ciai^*  ic  Schifme.  f-âme  ,  'îit-on  , 


id^.   Mais  J.  C  fe  Pontife  Eternel  Te  retraftert-C41  i  Et  pour 
empêcher  Rome  de  iê  ^l^parer  »  nous  icparcrons-iious  nous  mêmes 
de  celui  qui  eft  la  voie ,  la  vérité ,  &:  la  vie} 
Dès  que  nous  fommcs  aHurez  de  foùcenir  la  vérité  &  de  la 

^  foùtcnir  dans  Tamour  de  Tunitc  ,  nous  n*avons  rien  à  craindre 
de  not^c  fermeté  &c  de  notre  inflexibilité  ;  mais  nous  avons 
iJiHiiiincnt  à  craindre  de  notre  toiblcflc.  (^and  je  dis  iiiHexi- 
bilicc ,  je  n'ai  garde  de  prétendre  qu'il  ne  taille  ufcr  d'aucune 
condefcendance  pour  empêcher  le  Schifme.  Au  contraire ,  je 
fuis  perfuadé  que  nous  devons  tout  £ùre  pour  réviter ,  mais  tout 
ce  qui  n'cd  point  mal  ,  ou  qui  n'a  point  Tapparence  du  mal  , 

uTktf,  s*  car  S.  Paul  nous  défend  me  me  le  dernier.  êmni  ffecie  wêmU 
abjlinete  vos.  Or  dans  l 'S  PrincijKS  où  vous  êtes ,  Monfeigneur» 
je  ne  crois  pas  que  voas  voiiluflicz  foùtcnir  que  la  Bulle  join* 
te  aux  rz  articles,  n'auroit  pas  même  l'apparci^ce  du  mal. 

Ne  Afons  donc  point  que  Rome  ne  fe  retraÛern  pas  i  mais  di- 
fons  plutôt ,  que  puifque  la  Conftitution  éhmtte  tm  k$  frimU 
fesjJe  U  Retigwf  »  Rome  fe  retracera  t  autrement  elle  cefleroic 
d'être  Chrociciine.  ^  Oiii ,  Mpnfeigneur ,  je  n'en  fais  aucun  dou- 
te >  &  je  le  tiens  pour  certain ,  que  la  Conftitution  fera  rejetrce 
&  condamnée  univcrfcUcmciir  dans  l'Eglife.  Il  ne  nous  a  ctc 
donne  ni  a  vous  ni  à  moi  de  connoître  les  tcms  &:  les  momens 
que  Dieu  a  marque  pour  opérer  cette  grande  œuvre  ;  m  is  je 
crois  auiîi  fermement  que  ce  tcms  arrivera  que  li  je  le  voiois 
déjà  de  mes  propres  yeux.  En  vain  les  hommes  fi>nnent-i]s  des 
projets  ,  U  te  reikntfl*ent-ils  pour  aflîirer  le  fort  de  cette  JbiUe  im» 
fortunée  ,  qui  eft  le  nom  que  yous  lui  donnez  ,  il  faut  que  les 
promeflcs  de  J.  C  aient  leur  accomp]i0ement ,  &  que  la  Bulle 

Jj'aU  r,  t.  fuccombe  devant  la  parole  toute  puiflante  de  célui  qui  a  étendu 

lo.         les  Cieux  àc  pofc  les  fondemens  de  la  Terre,  (a)  Inite  confiltum 
di^pâbitur  \  loquimim  verhum  dr  non  fiet  ,  (^uin  nohifcum  Deus. 
Mais ,  n'efl-ce  p4s  porter  trop  loin  U  confiance  Non ,  Monfcigncur , 
quand  on  a  la  parole  d'un  Dieu  pour  garand  de  ce  que  Ton  dit , 
Zmthmr,  on  ne  craint  point  de  Te  trop  avancer.  Ce  qui  paroit  fi  diffidlé 

s<  €o  aux  hommes,  ne  l'ed  nullement  à  Dieu  :  (b)Siw/ehittir  difficile  i» 
écuUs  relifuiarum  popuU  iwjriKf  *x»  dieiws  illis  ,  nmnquid  in  oculis  nuit 
difficile  erit  ^  dictt  Donnnus  fxercituum?  Tant  que  faint  Pierre  crût 
fermentent  à  la  parole  de  Jefus-Chrill,  il  marchafurles  eaux  com* 

«  Forirei  aes  dcilèins ,  ac  ils  fcronc  dif-  h  Si  ce  ^ne  }C  prédit  de  ctftemi-U  p»^ 
fipez  ;  donnes  d|n  ocdrei  •  Se  ilf  m  s*««fr  rolt  difficile  \  eeox  airi  (bot  reftez  dece  pca- 
Curctont  potot  t  ptf^  ^  Pictt  cft*TCC  pic  ,  me  fera  t-il  di^kimoif  dit  IftSel- 
ûoos.  w  .  -  gacur  des  Acmécd  . 
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me  Jefus-Chrift  ;  mais  voyant  venir  â  lui  un  grand  flot  qui  pt- 
roiflbit  prcc  à  l'engloutir,  il  eut  peur,  ôc  à  Tinlliant  il  commença 
d'enfoncer.  Homme  de  peu  de  toi ,  pourquoi'  avcz-vous  douce, 
lui  dit  Jefus-Chnft  *  ca  lui  Cendant  la  main  ?  àUdicd  fidei,  qnéorê-  Msuk, 

„  Mais  ne  fcmble-C-il  pas  que  ce  (bit  tenter  Dieii ,  que  de  fe 
9,rcfurcr  à  raccommodement  dans  un  cems  qu'un  nombre  d'£- 
„  vcques  qui  ofent  s'appciicr  TEglifc  Univerfelle  menacent  de  Ce 

„{cparcr  ? 

Au  contraire,  ce  (croit  tentet  Dieu  &:  ufcr  de  défiance  à  Ton 
égard ,  que  d'entrer  dans  l'accommodement ,  parce  que  ce  (croit. 
Aippoïcr  qu'i]  n*eft  pas  alTez  puiilant  pour  faire  feul  Ton  œuvre  > 
&:  qu'il  a  be/oin  de  n^Mre  mcnfonge  pour  faire  triompher  la  ve»* 
rire.  Ce  feroic  imiter  la  conduite d'Ozias ,  qui  croit  réfolu  de  livrer 
Bctlnilic,  fi  Dieu  ne  lui  cnvoyoit  pas  du  fecours  dans  cinq  jours: 
(a)  i"/  trânfacfis  ejuinrjue  diehus  non  vencrit  àdjutorium  ,  faciemus  hxc 
'verba  quje  iocutt  efits.  Vous  fçavcz  ,  Monicigncur  ,  quels  furent  les 
fentimcns  de  Judith  ,  quand  clic  apprit  cette  rclolution  d'Ozias- 
&  du  Peuple  de  Bcthulic  :  „Qui  ctes-vous  y  dit  cette  gcncreufc 
Femme,  pour  tenter  ainfi  le  Seigneur*  Et  qui  e(lis  vts  fui  tenu-- 
tis  Dfimttum  f  (b)  Ncn  efi  ifie  ferm§qttf  m^erkordUm  firovôeai  ^  fedr  IM,  s. 
foims  qui  irâm  exeitet ,  &  fnrarem  âcctudâàt  ,  u*  à*  t> . 

Les  menaces  de  fcparation  doivent  noiis  nfflic^cr  ,  &:  nous  cau- 
Çcx  la  douleur  la  plus  amere;  mars  d  ne  faut  point  en  être  ébranle. 
La  crainte  li'une  excommunication  injulle  ne  doit  jamais  nous 
cmpcclier  de  faire  notre  devoir ,  comme  ia  crainte  d'ctrc  chaflc 
de  la  Synagogue,  n'empêcha  pointraveugle  nëdeoonfefler  J.C&i  *  '  * 
de  lui  rendre  témoignage  publiquement.  Je  prie  Diesde  me  rec»^ 
rer  du  monde ,  plutôt  que  de  voir  des  £vcqucs*fe  porter  à  de  6 
étranges  excès  ;  mais  s'ils  ofoient  en  venir  la>  je  ne  pourrois  m'enu 
pcclur  de  regarder  ce  qu'ils  fcroicnt  commc  unc  conjuration  à 
îaquf  lle  je  me  donneroi^  bien  de  garde  de  prendre  part  en  ac- 
quicfçant  à  ce  qu'ils  exigei oient  de  moi.  Oui ,  Monfcigncur,  ^ 
queiqu'extremiic  qu'ils  le  portaficnt  contre,  nous ,  j'eipcre  que. 
Die:u  me  feroir  la  grâce  de  le  craindre*  plus  que  toutes'cfaofës  ^ 
qù'iî  in*çmpêch^roit  de  hciirtçr  cpntrè  -ia,pjcrte.d'aclipp^enc,, 
&  qu*il  me  donneroit- la  foi  fie»  la  patience  dont  j'aurois  bcfbirt 
^ouP  attendre  le  moment  oii  il  a  réfolu  de  vé^  au  fecoûts  de  foi^ 


.1  • 


»  Si  Mm  rîn^  jours  il  nenotis  vieat  point     .M  Ce  n'eft  pji  U  Ir  von^tn  ^'aràfcz.ft 
frcours  ,  nous  ficrous  cc  ^ue  Toiii  aoitt    miféricciic-  ;  1113. <  p7û  de  (i'ezdtcx  fa  cote- 
avez  DtoDoié.  se,  ftd'allumccfafuteut. 
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m^iM.  î***  ^        ^^^^  tridmphcr  de  Tes  ennemis,  fi)  flkr  emmut 

kt^M^/Ucem  :  Nêm  Mcâtis  :  tmjwrgm  :  OmiÙMtmm  tfifd  lêftûtur  ftfiAit 
^i€MiMtêÊh  efi  :  &  timinrem  ejMS  m  iimeâtis  f  neifite  cétveâtis.  Dtmi* 

nnm  exercituutn  ipfum  fan6îiJîcAte  :  ipfê  pavor  irffer  ,  ér  ipfe  trrror  ve- 
Jlfr.  IlUerit  vobis  im  fânciificastonem.  In  Upidem  Autem  ojfrnfioms^  cf* 
in  petrtm  fcanddlt  duabus  domibtts  Ijrael  ;  //t  /.tijue/tm  er  i»  rutndm  hêk-. 
tûffttbus  Jeru/àiem.  Ht  offendent  ex  ets piurtmi ,  tMitur  :  df  contereth- 
tnr ,  ^  mttiemur  ,  dr  capumur,  LtgA  teftimmiiim  ,  figr^/i.  legft»  i» 
MfcifitUtmw.  B exsudé Dùmitmm  ftt Abjcondtt fdciemfmmidêm 
Jacob  ,  <^  pTitfiêLtbor  eum 

Que  dis-je  >  Monfcigncur}  déjà  Dieu  s'explique  &  fc  déclare 
pour  tiotrc  caufc  par  des  miracles  cclarans:  Les  merveilles  qu'ii 
£ir  aiicrcfois  à  Jn  vue  du  Peuple  Juif , il  les  renouvelle  fous  nos  yeux, 
ëc  dans  la  Capitale  du  Royaume  ,  pour  confondre  ceux  qui  ne 
fcfpirenc  que  le  rchifmc  &  la  diviiîon.  C  cil  dans  la  ParoiHc ,  c  cH: 
encre  les  maini  d'un  Curé  Appeiianc  U  Réippcllaat  de  la  BoUe 
Unigenitust  que  ces  merveilles  commeocem  â  fe  manilefter.  Ccft 
dans  une  Eglifc  delTervic  par  de  dignes  Minières  engagez  dans  la 
même  caufc ,  qu'elles  fc  continuent.  Ccft  fur  des  pcrfonncs  con- 
duites &r  dirigées  par  des  Prêtres  Appcllans,  qu'elles  s'opèrent. 
Nos  ennemis  le  voyenr ,  3*ils  en  (ont  conftcrncz.  Semblables  aux 
Scribes  &  aux  Pharilicns ,  ils  font  les  derniers  efforts  pour  étouf- 
fer la  voix  des  miracles  &  contredire  ces  ccuvres  fî  mervcillcufcs» 
Jkfois  que  pcuvetat  les  hommes  contre  Dieu  !  Ils  n'tmpéciicroac 
poini  les  ames  fîdelks  de  rechercher  avec  cmprcfTeraenc  h  Com-> 
J>yu»iii-  munion  de  ceux  en  Êiveiir  de  qui  Dieu  fe  déclare  dlinc  manière 
^        ù  marquée  :  (b)  Peccator  videbit ,  &  prâfcttmr-t. dentAm  fiù  fitmn^ 

»  te  Seigneur  ,  dn  U  Pi^Anv,  rpe  te-  pege  8c  on  /bjet  àe  rnmc  l  unx  qui  haW» 

àitit  èe  fa  amii  pkiffiinte,  4t  n'inftimCvà  tent  dsni  Jeta  fileta.  Piufiears  d'enttt  tuti 
•fin  <foc  ]c  ne. 

àc  ce  peuple  ,  tVi*"a  dit  :  Ne  dites  poinc  corn-  ront  &  ils  s'engageront  tijns  Je  filet  tt  J 

tat  les  autres  i  Faifons  ufie  coDQ>iration  tous  feront  pus.  Que  ce  que  jr  vousdéciaic^dCk 

ékifemble  «  Câr  tout  ce  ^vt  £i  ut  peuple  neuitKcmf  tante      fcoi  fcellée  ttcatg^ 

a'eû  qu'une  confpuation  contre  moi  :  Ne  jMCacKetée  parmi  rttes  Difciples  y'aiten'^ 

Craignez  peint  leurs  metMcet  ,  tc  ne  tous  drai'donc  le  Seigneur  qui  cache  fon  vifagel 

épouvantez  point-  Mats  ren<itz  gloire  i  !a  la  Maifon  (k  jacob  }  tk  Je dcttettlttâl  vnl 

J^bneté  4a  ictgAciir,  des  Atnécs  :  qu'il  f«it  cette  attenite.. 

Ân-Bêine  votre  ttrr^r  Ir  votre  crainte  »  8c  ,  >  Le  pechear  le  verra ,  9t  en  fera  en  c*> 

^  deviendra  votre  fan^ificarion  :  8:  il  Tera  îrrf  :  il  grinffra  Ir^  c^cnrs  ;  &  fcrîirri  dift 

«ne pierre d'achopcmem ,  uneptcrredclcan-  àévui  ouïs  le  dciîx  des  PccJiciiis  peiii4* 
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SECONDE  R.EFI.EKION. 


t 


Quand  Li  Conditution  Unigenitus  feroit  encore  plus  mauvaifè 
quelle  n'clt /»yr/ï/i  tf^i/w,  quand  CIcmcnt  XI.  fc  rcroic  encore 
plus  trompé  qu'il  n'a  fait  en  atcribuanc  des  fcns  crronez  au  Li» 
„  vre  d»Pere  Qu^rnel,  les  Explications  de  Benoit  XIII.  fauvenc 
n  d'une  part  la  vérité  du  Dogme  ,  (&:  de  l'autre  elles  rccraûcnt  la 
,» précipitation  &  l'erreur  de  fait  de  Clcmcna  XI.  £(l-il  de  It 
„  prudence  de  vouloir  couvrir  de  confulion  Ic^Souvcrain  Pontife^ 
„cn  l'ohligcant  de  dire  (ans  ménagement  â  la  face  de  l'Eglifc 
jjUnivcrfcHe,  que  la  Bulle  cft  mauvaifeî  Ne  fcroit-il  pas  mieux 
,j  de  fc  contenter  de  lui  faire  dire  par  des  explications  &  d  une 
„  manière  moins  humiliante  ?  Ce  font  â  la  vérité  des  pas  délicats» 
M  mâjs  non  pas  nouveaux,  Nous  trouvons  dans  le  Livre  de  IXTnicé 
M  de  i*£glî(ê  £uc  par  M.  Nicole ,  que  même  dans  les  Conciles  Go- 
wneraux  on  a  pris  des  expediens  pour  gagner  les  pcribnnes. 

JencfçaijMonfcigneurJi  la  Conftitiition  peut  être  j>!us  mauva/rc 
qu'elle  n'cfl:  ;  mais  ce  que  je  ft^Mi  bien ,  ccW  que  depuis  que  l'Eglife 
de  Dieu  fublîfte,  jnnuis  il  n'cll  Torri  de  Rome  rien  de  pareil  à  ce 
Décret,  (a)  NumnnMn  tes  taltsjach  eji  tn  ifratlt  ex  eê  die  quo  $fcat^  19^99*^ 
demu  faites  mftri  ie  £^t9 ,  ufyaf  in  prdfèm  tettfiu.  CcU  éatnt  p 
jamais' on  ne  remédiera  au  fcandale  de  fa  Bulle,  qu'on  ne  1^  re^ 
jette  purement  Se  (implcment.  La  recevoir  avec  les  Explications 
de  fienok  XIII.  ce  ncl\  point  remédier  au  mal  ;  mais  ajouter 
un  nouveau  fcandale  à  un  autre  fcandale;  la  mauvaifc  fordes  £xr 
plications ,  à  l'iniquité  de  la  Bulle. 

La  Conftirution  n'cft  mauvaifc,  que  parce  qu'elle  eft  contraire 
à  l'Evangile  i  &  fi  elle  eft  contraire  à  l'Evangile,  on  ne  peut  pas 
même  la  recevoir  rélativemenç  à  l'Evangile,  comme  on  ne  peut 
recevoir  le  mal  réiativement  au  bien.  „  Les  Explications  de  Be* 
»  ,,noît  XIIÏ.  dites -vous ,  Monfeigneur ,  fauvent  d'une  part  Im 
„ vérité  du  Dogme,  &:  de  l'autre  elles  rétradent  la  précipitation 
„  &  Terreur  de  fait  de  Clément  X I.  Si  les  Explications  de  Benoît 
XIII.  fiuvem  la  'vérité ^  la  vérité  avoit  donc  beloin  des  Explica^ 
tions  de  Benoît  XIII.  pour  erre  fauvcc;  Se  pourquoi  ce  hèioiWj 
fi  ce  n'cft  parce  que  la  vérité  a  été  condamnée  par  Clcnient  Xll 
Les  Explications  »t  ^trêSem  point  tmtm  ét  put  it  cUmem  X A 
mais  elles  le  convainquent  d'avoir  erré  dans  U  £uc  &  dans,  le 

m  jMBtit  ma  de  tel  n'cft  arriftf  àm  Ifiraid,  ikpiiU  leioor  ^ue  noi  Ferei  ftcttivas 
4'Egjpic  terqa^ujMtd'luii.  » 
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drrir.  Elles  ne  fativcntpas  mcinc  la  vérité,  puirqu'on  les  unir  à 
une  pi  :cc  qui  a  cté  faite  pour  détruire  la  vcritc.  L'avantage  qu'on 
en  tirera,  c'cfl:  que  Tins  rcHL^rc  la  Confliturion  meilleure,  elles 
.  Tendront  meilleur  Tctat  de  ceux  qui  défendent  la  venté,  en  leur 
•donnant  de  nouvelles  armes  ^ur  combattre  la  Confticution.  Il 
Jcra  aî/ê  de  faire  fentir  l'oppodrion  infinie  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
Picccs ,  la  Bulle  de  Clément  XI.  Se  les  Explicadotis  die  Benoit 
XllI.  Mais  quoique  ce  Toit  un  avantage  pour  nous»  il  ne  nous 
cil  pas  permis  de^.iire  aucune  démarche  jmurnous  le  procurer, 
parce  qu'il  n'ell  pâi  permis  de  faire  un  mal  pour  qu'il  en  arrive 
un  bien.  Nous  ne  pourrions  même  jouir  de  cet  avantage,  fi  nous 
commencions  par  recevoir  la  Bullè  &C  nous  y  iouincttrc,  au  con- 
traire nous  fournirions  à  nos  ennemis  des  armes  contre  nous,  6c 
malgré  tous  nos  efforts,  nous  ne  pourrions  les  combattre  avec  le 
même  avjnrage  que  nous  ferons  toiijours  tant  que  nous  rejette» 
rons  la  Bulle ,  6c  que  nous  ne  ferons  aucune  capitulation  avec  elle. 

KLiis  quoi  i  „£fl-il  de  la  prudence  de  vouloir  couvrir  dccon- 
„fulion  le  Souverain  Pontife,  en  l'obligcanr  de  dire  fans  menage- 
„gcment  a  ia  face  de  l'Eglife  Univcrldlcque  la  Bulle  cft  mauvaifc? 
iy  Ne  feroit  il  pas  mieux  de  fe  contenter  oe  le  lui  faite  dire  par  des 
^.Explications  6c  d'une  manière  moins  humiliante? 

A  cela,  Monfeigneur,  je  réponds,  que  faine  Paul  ne  peut  être 
foupçoiiné  de  n'avoir  pas  connu  les  règles  de  la  prudence.  L'£(^ 
prit  de  Dieu  conduifoit  toutes  fcs  démarches;  &  nous  devrions 
nous  ellimer  heureux  de  les  pouvoir  fuivre  ,  quoique  de  loin. 
Cependant  parce  que  faint  Pierre  s'abftint  dans  une  occafîon  de 
manger  avcclcs  Gentils,  &c  que  cette  conduite  du  premier  des 
Apôtres  pouvoir  être  préjudiciable  â  la  décifion  du  Concile  de 
Jcruialem,  faitdf  Paul  ne  craignit  point  de  le  reprendre  publique- 
G»Ut.  quemcnr.  (a)  Dixi  Cfphjt  caram  ommhits  :Jt  tu  cum  Juddiês  fis  ,  GcMtf- 
*♦  »4i*       ///^r  viv/s ,  é"  non  JudMce ,  qmmodp  Gentes  cogis  Judaifare  ? 

Dira-t  on  que  famt  Paul  ne  devoit  pas  couvrir  ainfi  de  confu- 
fion  le  premier  des  Apôtres,  en  lui  refiftant  en  face  ;  qu'il  devoit 
fc  contenter  d'engager  S.  Pierre  à  revenir  manger  avec  les  Gen- 
tils, &  à  détruire  par  une  conduite  oppoféc,  les  mauvaifes-impre(^ 
iipns  qu'il  avôit  données  aux  Gentils  s  que  par  là  il  auroit  produit 
ic  même  bien ,  &  d'une  mâmere  nuim  immiUâme  pour  le  chef  des 
Ap.ôtres  .?  Mais  ia  Religion  ne  coniioit  point  tous  ces  faux  mena- 

,  '  «  Je  Jis  i  Cfphat  (levant  teot  \t  mondr  ;    ditoi  Cootnignes  TOn  Ici  Gtnttls  de  Jtt- 

Si  vous  ,  qui  êtes  Ja  f  ,  vivez  comme  ies   .atïfict  î 
Ccotili ,  Ac  ooo  pas  comme  les  Juif»  ,^oin- 
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,gcmcns.  Elle  ne  faic  acception  de  pcrfonne,  quand  il  cft  qucftion 
des  inccrefts  de  la  vérité.  Au  contraire ,  plus  la  p:r(bnne  ayi  il 
.blefle  la  vérité  eft  dans  un  rang  Supérieur  >  plus  elle  eft  obligée  de 
rcparcrlâfame  d'une  manière  cchcantc,  s'jI  y  a  lieu  de  craindre 
que  les  ennemis  de  la  vérité  ne  s'en  prévalent  pour  ièduire 
.les  fîmplcs. 

D'ailleurs,  c'cft  fc  tromper,  que  de  croire  qu'un  Pjpc  fc  cou- 
vriroit  de  confufion ,  s'il  rcconnojiroit  6c  rcparoir  publiquement 
fes  propres  fautes ,  ou  celles  de  fcs  prédcceueurs.  La  répréiicn- 
fion  de  faint  Paul  ne  fut  pas  moins  glorieufe  à  fzint  Pierre  qu  a 
fainr  Paul  même  ;  &  jamais  on  n'a  regarde  comme  un  fujct  dè 
confution  pour  les  SuccelTeurs  d'Honorius ,  de  n'avoir  point  cher- 
ché à  jiiftificr  les  Lettres  de  ce  Pape,  mais  de  lui  avoir  dit  ani^ 
thème  en  montant  fur  le  Sicgc  mcinc  qu'il  avoir  occupé. 

Trouvez- vous ,  Monfcigiicur ,  qu'il  ibir  plus  honorable  à  Be- 
noît XI il.  d'avoir  appelle  la  Conftitution  Salubtrrtmum  dr  Sa- 
ficMtifimim  tmUcùimfqac  s*il  Tavoit  déclarée  fubreptice  &  obrcp- 
cicc?  Quel  honneur  ne  Ce  ieroit-il  pas  fatc  dans  TEglife ,  s'il  avoir 
pris  ce  parti  ?  Quelle  joye  ,  quelle  confolation  pour  les  Fidèles  { 
Combien  la  foi  des  nouveaux  Convertis  en  auroit-elJc  été  affer- 
mie! Quelle  gloire  cette  aclion  n'auroir-cllc  pas  acquife  à  ce  bon 
Pape  ,  jc  dis  même  chez  les  Etraiigcrs  ?  Les  hommes  ont  beau 
faire  pour  fe  relever  i  leur  gloire  ôc  leur  honneur  font  infepara- 
blcs  de  la  gloire  &  de  l'honneur  qui  font  dûs  à  Dieu  &:  à  fa  vé- 
rité. Ceux  qui  ne  connoiiTent  de  grandciir  qucr  celle  qui  frappe 
les  fcns>  auroient  pû  mcprifer  un  Pape  qui  fe  (broit  ainfi  humilié 
à  la  face  de  toute  l'Eglife.  Mais  ceux  qui  vivent  de  la  Foy ,  en 
auroient  juge  bien  diftcrcmmcnt.  On  ne  devient  grand  qu'à  pro-. 
portion  qu'on  s'abaiiîc  ôc  qu'on  fe  dépouille  de  tout  devant  Dieu. 

(a)  /inre  Domtnum  q-ii  elcgit  me  dr  prdcepit  nnhi  ut  ejjlm  diix  fnper  ^^^^ 

fopulum  Vomini  in  ifrael ,  vilior  fiam  plùfqvam  filius  fum  :  cf  ero  hunU"  & 
lismtciJtsmeiSté'cinn  arteiHts  (Jcrvorum meêrum) gkriûfior  apptrAê, 

TROISIEME  ET  QUATRIEME  REFLEXION. 

\  „Si  le  Bref  aux  Dominicains  &:  les  douze  Articles  ne  fort  pas 
„fuffifans  pour  expliquer  la  Conflitutiou  ,  ne  Icroir-il  pas  poiîible 
j,de  demander      d'obtenir  des  explications  fur  les  points  qui 

m  Oui ,  devint  le  Sf'gneur  aui  il»*tcboi-     prtit  âmes  yeux,  &  par  li  j'aurai  plus  de 

Ç\          &  <\\\\  m'a  ccmmjndé  d'Atrc  Chef    gloire  derUK  Ict  iBrraoce*  (dc  mes  Oti* 

ik  foo  peuple  lians  I l'util .....  }e  paroltrai    cicrs.  ) 
CMGOitplM  vîl  ioeje  n'ai  para  :  je  Inal 
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„rcflent  î  4**.  Les  Explications  jointes  une  fois  à  la  ConftitutîoB, 
&  la  Conflicution  ac  faiianc  avec  elles  qu'un  même  fcns,  il  me 
„  paroic  qu'on  pourroit  la  recevoir ,  parce  tpc  ce  n'eft  pas  rece- 
„  voir  rerreur  de  la  Confticution  avec  la  venté  des  Explications, 
i,  puiique  laConftirurion  ccflc  d'être  erreur  dès  qu'elle  nefait  qu'uft 
tout  avec  les  Explications  qui  renferment  évidemment  la  veritéi' 
„  Il  fcroit  a  dclircr  c|uc  ces  Explications  6c  cette  Coailitutionmar- 
chafTcnt  fur  la  mcmc  ligne. 

C'cft  encore  aujourd'hui  un  problème  de  fçavoir  li  les  douze 
Articles  viendront.  II  n*y  a  point  d'eiForts  que  nos  ennemis  ne 
faflent  pour  en  arrêter  la  publication.  Ils  y  ont  réiiflî  jufqu'à  pré- 
fcnc  Le  Pape  s'eft  laiilê  intimider.  Comment  donc  efperer  des 
Explications  fur  les  autres  points  de  la  Con{littttioa,atir(|uelsles 
douze  Articles  n'ont  point  de  rapport?  Mais  qu.md  on  obdcn- 
droir  à  cet  égard  tout  ce  que  l'on  dcmanderoit,  il  n'en  feroitpas 
plus  permis  de  recevoir  la  Conftitution. 

Vous  fuppoicz,  Monfcigneur,  que  les  Explications  étant  join* 
tes  à  la  Conftitution,  ne  feroient  avec  elle  qu'un  feul  fens.  Cela 
cil  impofTible.  Le  fcns  des  Explications  ne  fera  jamais  le  fens  de 
la  Bulle.  Ces  deux  chofes  feront  toujours  aufli  éloignées  l'une  de 
l'autre,  que  la  lumière  l'cft  des  ténèbres.  Vous  convenez  vous- 
mcmc  que  la  Bulle  prilc  inSenfuobviOyZ  tous  les  cara£l:eres  que  je 
lui  ni  donne?,  dans  ma  prcccdcntc.  Or  il  m'cft  aifè  de  faire  voir 
que  le  ScNfus  ohvtus  de  la  Bulle  cil  fon  véritable  fens ,  &  qu'on  ne 
peut  fans  ufcr  de  mauvaife  foi  lui  en  fubftituer  un  autre. 

Pour  juger  du  véritable  fens  de  la  Bulle ,  il  i^ut  examiner  le 
Ccms  U.  les  circonftanccs  dans  Icfquellcs  elle  a  été  donnée,  le  ca- 
raâere  de  ceux  qui  Tont  (ollicicée ,  les  erreurs  qu'ils  foutiennenc» 
les  vcritc2  qu'ils  attaquent ,  la  nature  des  contcft-ations  qui  régnent 
dans  l'Eglifc  depuis  plus  d'un  iîcclc ,  quel  cft  l'Auteur  &:  le  Livre 
d'eu  font  extraites  les  Proportions  condamnées  ,  le  but  que  s'eft 
propofe  Çlcment  XI.  en  les  condamnant»  la  protedion  que  ce 
Pa  pe  a  accordée  au  Livre  pliis  que  Pelagien  du  Cardinal  Siôndrate, 
longtcms  avant  la  condamnation  du  Pere  (^cfnel.  Il  faut  voir 
qui  font  ceux  qui  fe  font  léjottis .quand  laBuUe  cfl  arrivée ,  qui  ont 
fait  &:  qui  font  encore  tous  leurs  efforts  pour  la  faire  recevoir  dans 
le  fens  ou  ils  la  reçoivent  eux-mêmes  ;  c'eft-à-dire,  dans  un  fens 
qui  autorifc  routes  leurs  erreurs  ;  examiner  li  Clément  XI.  s'eft 
mis  en  peine  de  les  réprimer,  quoiqu'il  ait  fçii  qu'ils  fc  fcrviffent 
de  fa  Bulic  pour  établir  la  ^doârinc  pcrnicieufe  de  l'équilibre , 
réduire  i  un  iimple  confeil  le  précepte  iî  mdifpcnfable  <le  rapport* 
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ter  â  Dieu  toutes  Tes  aclioiis.  IL  faut  voir  eticdrc  û  en  f ai£iiilf  tdns; 
ber  la  condamnation  des  ccuc-une  Propodcions  fur  autant  d'cr* 
rcurs  qu'elles  contiennent  de  vcritez ,  on  ne  fait  point  agir  Clé- 
ment XI.  comme  un  liomn^c  en  délire  ,  qui  ne  Içaic  m  ce  qu'il 
dit  ni  ce  qu'il  fait ,  qui  appelle  noir  ce  qui  eft  blanc,  6c  qui  cioit 
que  l'on  dic  non  quand  on  dit  oui. 

:  Si  la  GMiftitîitipn  prifedans  le  fcns  des  Expiicatîons  *  ne  peut 
parer  i  ce  dernier  inconvcnient  j  ni  s'accorder  avec  coûtes  ks  cir* 
confiances  que  je  viens  de  marquer  «niais  que  le  Sfnfis  fihvws  con« 
cilietoutyil  s'enfuir  ncccHaircmcnr  que  le  Senfus oèvùu de  la  Con- 
fticurion  cft  le  véritable  fcns  de  ccrrc  Bulle, &:  qu'il  y  auroit  de  la 
folie  à  ftHiccnir  le  contraire.  Or  nous  avons  démontré  dans  notre 
grand  Mémoire 7  nous  l'avons  juflitié  article  par  article,  que  la 
Conditution  coniîdcréc  par  rapport  aux  teins  &:  aux  circonftan- 
ces  dans  lesquelles  elle  a  paru,  ne  peut  être  prife  dans  un  autre 
fens  que  celui  qui  autorife  toutes  les  erreurs  de&Seâateurs  de  Mo« 
Jina  &  de  Sfondrace*  Ce  fcns  cd  le  Senfis  okvhts.  DoncXc  Senfia 
êh/f0j  de  la  Conftitution ,  cft  le  fcul  &  unique  fens  de  cette  pièce. 
.  „  La  Conftitution  ,  dit-on  ,  cefl'eta  d'être  erreur  ,  des  qu'elle 
\y  ne  fera  qu'un  tout  avec  les  explications  qui  rcnicrmcm  evi<* 

dcmment  la  vérité. 

Permettez-moi  de  irom  dire  »  Klon&ignair  ,  que  ce  langage 
cft  inoili  dans  l'Eglife  de  Dieu.  Jamais  00  n'a  dit  que  ce  qui 

«ft  erreur  ^  cefTe  d'ctre  erreur quand  il  eft  joint  à  la  vérité.  Ce 
qui  cft  efl'entiellemcnt  mauvais  ne  iauroit  ckvenir  bon»  Ver-* 
fcur  cft  toujours  erreur  -,  le  meaibl^  toujours  menfonge  rSc  il 
ne  faut  point  fc  perfuader  qu'avçC  un  tour  d'imagination  ,  o» 
puiflc  rendre  vrai  ce  qui  cft  faux  ,  nr  rendre  faux  ce  qui  eft  vrai* 
Fermons  les  yeux  pour  un  moment  à  toutes  les  Créatures» 
Tran/porcons-notts  devant  fe  Trâne  de  Dieu;.  Mettons  y  TE^. 
vangile  d*nn  côté ,  la  Conftitution  de  Tancrc»  Qui  pournr  h 
peraïadcr  que  Dieu  reconnoiâ'c  dans  cette  BuSe  1  Evangile  de 
ion  Fils  ?  Y  a-t-il  un  feul  Appeifant  qur  puiftc  fe  dire  fcneufc4 
ment  à  foi-même  ,  que  îc  Jugement  que  Dieu  porte  de  la  BuHey 
«*eft  qu'elk  cft  l'ouvrage  du  S.  Efprrt  ,  &  qu'elle  n'a  cté  drcflce 

2UC  pour  la  condamnation  de  l'cFreur  &i  le  maintien  de  la  Vérité, 
fais  fi  cela  ne  St  peot  dire ,  kràas  nous  donc  aflcz  iiardis  pouf 
luftifier  ce  que  Ptc»  condamne  »  6c  pour  appeller  bon  ce  qp'iB 
appelle  mainrais  r 

^4on  ,  reprcnd«oir ,  noos  ne  voufons  point  donner' ÉBr  6icB 
fc  ofoik    mak,  ai  an  malle  nmn  de  buL.  Si  anm^acoc9Q09 
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la  Bulle  t  nous  ne  le  voulons  faire  qu*en  lui  fublUcuanc  ua  boa 
fens. 

Mais  il  faudroit  pour  ccli  que  la  Conflirurion  fût  rufccpri- 
blc  de  ce  bon  fcns  ;  &  on  a  de'montre  nulle  fois  qu'elle  ne  1  cil 
pas  ,  &:  que  pour  le  lui  donner  ,  il  faudroit  forcer  cous  les  ter- 
mes ,  rcnvcrfcr  tout  le  langage ,  Ôc  fupofer  ,  comme  je  viens  de 
le  dire  ,  que  Clément  XI.  avoit  renoncé  à  la  droite  raifbn  6c 
éroit  tombé  en  délire  ,  lorfqu  il  a  drcile  fa  Bulle.  £t  quand  ça 
formcroit  ccrrc  fuppoûtion  ridicule,  cela  pourroit  prouver  que 
Clcmcni  XL  n'a  pas  entendu  fa  propre  Bulle  ;  mais  il  demeu- 
rerait toujours  vrai  qu'elle  a  le  fens  qu'elle  a  véritablement. 

Qu'on  ne  nous  }\i:lc  donc  point  d'une  Méthode  qui  ne  tend 
p.is  a  moins  qii  a  cuut  coniouiire  dans  4a  Religion.    La  Reli- 
gion a  fon  langage  qu'elle  eft  obligé  de  confêrver.   Si  quelque- 
lois  elle  a  introduit  des  mots  nouveaux ,  elle  ne  l'a  tait  que 
dans  des  occallons  finguliercs ,  &  qu'après  y  avoir  attaché  des 
idées  trcs-dillinclcs  fur  IcfqucUes  il  n'y  avoit  point  à  craindre 
que  l'on  prit  le  change.    Mais  ici  le  c.is  efl  trcs-difFercnr.  Ce 
n'eft  ni  une  exprclFion  ni  deux  qu'il  s'.nçic  d'mtroduire.  C'eft 
tout  le  langage  qu'il  faut  changer ,  cel-u  de  l'Ecriture  ,  celui  dç 
la  Tradition ,  celui  des  Prières  de  l'Eglifc.    C'cft  le  langage  de 
tous  les  livres:,  de  tousTes  Cathecliimics ,  de  tous  les  Sermons, 
langage  fi  naturel  &  fL  ufité  ,.que  ceux  qui  ont  quelque  inftruc« 
tion  a  faire  au  peuple  éprouvent  tous  les  jours  de  nduveau  qu'il 
n'effc  pas  polîlble  de  ne  le  point  employer. 

Que  dis-jc  f  le  même  langage  que  Clément  XI.  condamne 
dans  les  loi.  Propolittoiis  ,  licnoift  XIII.  c.'l  oblige  de  le  réta- 
blir dans  les  12,  articles  pour  parler  Catholiqucme.it,  comme 
il  eft  aifé  de  le:  jufti/ier.par.la  comparaifon  de  la  plupart  de  ces 
articles  avec  les  Proportions  condamnées  ;.ce  qui  feule  jecte-uu 
ridicule  fi  grand  iur  U-Voie  des  Explications,  que  de  la  mettre 
en  ufagc  dans  le  cas  prcfcnc  ,  ce  fcroit  cxpofer  la  Reli^on  aux 
railleries  ôc  aux  infultcs  de  tous  fcs  ennemis. 

Mais  quand  nous  viendrions  à  bout  de  fubllicucr  à  la  Bulle 
un  icns  étranger  auquel  ,  contre  la  bonne  foi  ,  nous  donnerions 
le.  nom  Je  fim  virif^Ale  delà  BnUe  ,  engagerions-nous  pour. cela 
les  Çeâateurs  de  Molina éprendre  la  Bulle  dans  lé  fens:  qué 
noys  lui  donnerions  ?  Jamais  ils  ne  prendront  le  change  fur  cet 
article.  La  Conftitution  prife  dans  fon  fens  naturel ,  leur  don- 
ne  gain  de  caufe.  Ils  s'y  attacheront  donc  toujours.  Ils  le  fe- 
ront .  toujours  .valoir  ce  icns  naturel ,  .&.ii5  .auioiit .  set  avança  gè 

fur 
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ka  ceux  qui  rtcewnm  la  Bullrc  dans  le  (ens  dts .  Explications  ^ 
.que  le  fens  qii*ih  donnent  à  cette  BuUc  ,tttx  Sodatcurs  de  Mo- 
lina  ,  cft  conforme  à  U  droice  raifon  &  aux  règles  du  Imgagc  ; 
au  lieu  que  celui  que  lui  doouccouc  leurs  Adveciaircs  y  fera  tou- 
jours oppofc.  • 
.  Ainil  en  voulant  remédier  au  Schifmc  par  les  Explications  ,  on 
rentreddit  vécUemctinlaiis  l'Egliie ,  parce  que  la  GoniUnition 
aiteadnë  diverfeiDenc  des  un»  M  des  autres ,  fcva  coûjouts  deux 
Parties  qui  ne  fe  réconcilieront  jamais.  Exterieureroenr  les  uns 
&:  les  autres  diront  :Nous  rccetBMDS.la  Conditution  ;  mau  rèel* 
Icmcnt  ils  Icront  divifcz.  Ceux-ci  dirent  :  Nous  recevons  la 
Conibtucion  dans  le  (ans  qui  condamne  l'équilibre  ,  qui  eft  ce- 
lui des  Explications.  Ceux-là  diront  :  Nous  la  recevons  dans  le 
fcns  oui  autorifc  J'équilibre  ,  qui  eft  le  Cens  naturel  de  la  Bulle 
&  caui  oui  Ce  prâente ,  «faboid  è  Vc(pti%  :  de  force  que  la 
même  Bulie  fera  eatendué  par  les  deux  Partis  dans  des  Cens  au£S 
difeens  que  la  doârine  qui  eil  contenue  dans  II  tioifiéine  co* 
lomne  des  Hexaples,  eft  ditFerentcde  celle  qui  eft  contenuè  dans 
la  (îxicmc.  Et  comme  il  n'arrivera  jamais  que  la  doArinc  de 
la  troificrac  coloninc  ,  qui  eft  celle  de  l'EcriCurc  de  des  Pcrcs  , 
puiH'c  s'allier  avec  celle  de  la  iixiéme  qui  eft  celle  des  Jcfuitcs, 
il  n'arrivera  auftî  jamais  que  les  deux  Partis  fe  réunifient ,  ^ 
moins  que  Ton  n'oblige  les  Jefute»^  «bandoiMMr  ladoârine  de 
la  &ùAie  colonne.  Or  ce  n*eft  ftas  le  moyen  d*y  réuffir  que 
de  leur  Isdifcr  entre  les  mains  la  pièce  dont  ils  s'autorifenc  pour 
la  maintenir.  Quand  ils  ccfTcront  d'cnfeigner  la  doâtine  de 
H  fixicme  colonne  ,  ils  ccflcront  aufTi  de  foutenir  la  Bulle.  Ils 
n'auront  pas  plus  de  peine  à  foutenir  l'une  que  l'autre^  Mais  en 
■lecevanc  avec  eux  la  Confticucioii  quoique  dans  \m  fcns  diffe- 
.icnc  yC*eft  un  obftadc  de  plus  que  l'on  met  à  Icttf  convetiion. 
Xa  voie  des  explications  doit  donc  être  lejettée  coaune  impra- 
ticable y  de  q^ieiqoe  mam'eae  qa'oa  retfvàâger 

C  1  N  Q^U  I  £'  M  £  REFLEXION. 

„  Un  des  principaux  motifs  de  nos  Appels  a  été  l'arabignité 
^  de  la  Conftitution  &c  le  befoin  qu'elle  a  d'c(re  expliquée.  Ne 
„iêfflb]e-il  pas  que; pour  agir  eonfe^nemmenf  ,  il  but  le  ren- 
,9  dre  ,  fi  on  nom  donne  der  expKctetions  tcHes  qnr  nous  les  /oi»> 
^  haïrons  î  Agir  autrement  >  n'eft-cepas  donner  lieu  à  no«  Ad< 

verfaires  de  nous  accuftr  sMùCpit  de  fcvolie  |.de cabale  «  Jc  dè 
Imparti  contre  i'Bgliiei      *  .     '  '  Ç 


I 


rambiguké  de  la  Confttcudoii ,  h*éêt  polAc  na'  àt$  moctft  <{« 
«ocre  Appel.  Ceft  fâ,  lè  Cafdinal  <te  Noailles  qui  a  employé  * 
ce  mocif  dans  le  Hcn.   Pour  ndus ,  nous  n'avons  point  regardé  . 

dans  le  notre  la  Conrcitution  comme  une  pièce  dont  le  fcns  fût 
douteux.  Au  côntrairc  ,  nous  avons  reconnu  qu'il  ctoit  très- 
clair  ,  &  c'cll  en  confcqucncc  de  cette  clarté  que  nous  avons 
dit  ,  &:  QDc  nous  nous  lommcs  olfcrts  de  Dtcuvcr ,  i».  „  Que 
„  la  Conftitotiôn  rcnvcïfc  les  »luft  fermes*  fbndemens^c  la  mo- 
„  raie  Obrétienne  ,  9c  même  le  premier  &  te ^1  us  grand  des 
„  Commandemens  qui  eft  cclin  de  l'Amour  de  Dieu.  Qu'cl-  • 
„  \c  condamne  iC  impVouve  divcrfes  Propciitions  donc  les  unes 
^  ne  prcfentent  rien  autre  chofe  que  ce  que  les  Prophètes ,  les 
„  Apôtres ,  Se  les  Saints  Pcres  nous  ont  cnfcignc  touchant  la  dif-  ' 

terence  de  l'ancienne  ôc  de  la  nouvelle  Alliance  ;  les  autres 
„  n'enfcignent  que  ce  qui  eft  compris  fuivanc  S.  Auguftin  dans 
„  le  premier  article  du  Sfmbole  ;  fçavoir  que  Veffcc  de  la  voIoq. 
té  du  Tout4'ui(Iànc ,  n'eft  point  empêche  par  la  volonté' d'aii- 
cuife  Créature.  3*.  Qu'elle  flétrit  indiftinâçmcnr  &  avec  les 
•,,qbalific.itions  les  plus  dures  &  les  plus  atroces  des  Propofi- 
«j,  rions  dont  la  plupart  lont  exprimées  dans  les  propres  termes 
„  de  l'Ecriture  ,  des  Conciles  ,  des  Papes  &c  des  SS.  Percs.  Ce 
„  font  les  termes  donc  nous  nous  fommcs  fcrvis  dans  notre  Acte 
d'Appel.   Or  Ton  ne  çarle  point  dç  cette  forte  d'une  piccc  , 
"dont  le  fens  paroteamtMgâ.  .  ' 

•  'Si  nous  voulons  donc  agir  confequemmenr,  il  faut  reccvoâr 
tes  explications  fi  elles  font  bonnes  ,  fie  rejettbr  la  Conftitution 
que  flous  fçarons  à  n'en  pouvoir  douter ,  ne  rien  valoir.  Auriez 
vous  oublié,  Monfeigneur ,  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
Lettre  au  feu  Pape  Innocent  X 1 1 1.  que  les  explications  étoienc 
bonnes  pour  la  pcrlonnc  du  Papc^Clement  XI.  afin  défaire  ccf- 
fer  les  juftcs  prcfomptions  qu'il  avoic  données  cotlt^e  fa  dodti- 
ne ,  &  lui  épargner  le  Jugement  d'unConciie  i-mals'^'à  Pegard 
de  la  Conftitution  même  ,  ces  explications  ne  peuvent  la.  taire 
chan^r  de  nature  ,  &:  la  rendre  plus  rccevable/  Si  vous  voulez 
bien  prendre  la  peine  de  parcourir  cette  Lettre ,  vous  y  verrez 
qu'on 'n'?  peut  fejetter  plus  lormcilcmcnt  qj#e  nous  l'avon»  fait 
la  voie  des  explications.    ■  :  ^      r      •  .h  •»    *      •  ; 

"  Loin  donc  que  nos  Adverfaftes/oieotiçn  dM^  ^dn«nis  accu- 
fer  d'efprit  de  révolte  )  de-oibàle'^'  de^ni  «encre  l'Eglifc  en 
^cjettanc  cette  voye ,  iiS'ftfiMencttuftniiiieV^ôver  contre  houe, 
£  nous  nou»^  tedal(io«  r  f     ^iie  g^^ktiom  frès  -coupaUc 
;  .  s vi'î.jl  1  'y*'  .  >  »•    _  t 
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d'avoir  dit  de  la  Bulle  tout  ce  que  nous  en  avons  dit  ,  Ci  nous 
venions  enfin  à  reconnoîrre  qu'elle  cft  furccptiblc  d'un  bon  fcns, 
&  qtt*i  cet  c'gard^lle  doit  être  rcçiic  avec  refpeâ:  &:  (oumilfion. 

Voiia,  Monfeigneur,  la  réponfe  aux  diificulcez  que  vous  m'a- 
Tez  Gdt  rhonneur  de  me  propofcr.   Je  vous  avois  promis  de  par- 
fer  avec  liberté.    Vous  voyez  que  je  vous  ai  tenu  parole.  J*ai 
cru  en  devoir  ufer  ain/i ,  parce  qu'on  ne  peut  parler  trop  fi>rce» 
ment  contre  la  Bulle  UnigenitHs.    Cette  Pièce  caufc  de  C\  grands 
maux  à  TEglifc  ,  qu'il  n'cll  pas  permis  de  la  mciiagcr  m  d'entrer 
dans  aucune  capitulation  avec  clic.    Lg  but  que  nous  devons 
noQS  propofer ,  &  guc^  nou^  ne  devons  jamais  perdre  de  vue  , 
c*cft  d'exterminer  la  SStSMTdes  Jefiiites  contenu  dans  la  (ixiè. 
me  colonne  des  Hcxaples  ,  ic  d*empccher  qu'ils  n'enfejgnenc 
dans  rjEglife  les  erreurs  &  les  principes  aix>minables  qu*ils  font 
convaincus  d'y  cnfcigncr  de  toutes^ parts.    Tout  accommode- 
ment ,  toute  paix  ,  qui  ne  produira  pas  ce  bien  ,  cft  illufoire.. 
Ce  n'cft  point  une  j)aix  ,  c'eft  une  guerre  ;  &c  jufqu'à  ce  que  nous 
en  ibyons  venus  la  ,  il  faut  toujours»  crier  &  ne  jamais  ccil'cr. 
Or  comme  les  JefuitesTe  fervent  de  la  BuUe  comme  de  leur  prin- 
cipal boulevart  pour  défendre  leur  doârine  &  la  mettre  à  cou» 
vert  >il  faut  que  nous  nous  réuniflions  pus  pour  renverfer  ce  bou- 
levart. Quelques-uns  s'imaginent  en  venir  à  bout  plus  aifcmcnt 
en  allant  a  la  fappe  ,  c'cft-a-dirc  ,  en  prenant  le  parti  des  expli- 
cations ;  mais  ce  n'eft  point  ici  le  combat  de  l'homme  contre 
l'homme  ,  c'cft  k  combat  de  Dieu  contre  les  enfans  des  hom- 
mes.   L'homme  employé  la  ruTe  &  l'arciâce  pour  détruire  Ton 
ennemi ,  mais  Dieu  ne  veut  point  que  Ton  fe  cache  pour  fiûre 
la  guerre  à  ceux  qu'il  regarde  comme  fcs  ennemis  ,  parce  ou'il 
le  tont  de  fa  veriCe ,  il  hut  la  leur  faire  à  découvert ,  parler  nar- 
dimcnt^  &  montrer  qu'on  ne  les  craint  point.    Il  faut  prendre, 
les  Trompettes  qui  doivent  fervir  à  annoncer  Tannée  du  Jubile, 
les  faire  retentir  tous  les  jours  autour  des  murs  de  Jcrico  ,  &c  ne 
point  fe  lailcr  de  fonncr  jufqu'au  moment  ou  tout  le  peuple  VC'      *•  ^' 
nanc  à  jerter  de  grands  dp»  avec  nous ,  nous  voyons  tomber  i 
nos  pieds  les  murs  de  cette  ville  fuperbe»   Ce»  ainfi  que.  les 
Ap6tres  ont  renverft  Tidolâtrie  { ainlî  renverferons-nous  nou(* 
mêmes  toute  hauteur  qui  ^'éleve  contre  Dieu. 

Je  iuis  avec  refpcâ  icc. 

m 

A  Montpellier  ce  i^.  Août  lyij-  ^ 
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INSTRUCTION  PASTORALE 

0£  MONS£IGN£UR. 

LEVESQUE  DE  MONTPELLIER. 

AdrefTéeau  ClergcK  aux  Fidèles  de  fon  Dioce(e, 
à  l'occafion  d'un  Ecrie  imprimé  répandu  dans 
le  public ,  fous  le  Titre  de  Msniimimi  de  Mom^ 

feigneur  FEvêque  de  Saintes . . •.dûmil  i  Paris  le  if^ 
ISûvemhre  17^  fm 
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INSTRUCTION  PASTORAiE 

DE  MONSEIGNEUR 

LWESC^UE  DE:MpîîJt?ELLIER>, 

Adreiïee  au  Clergé  &  aux  Fidcics  de  Ton  Diocefe,  à  roccaHon 
d'un  Ecrie  imprimé  ,.iépûaduedan&  le  public  ibus  le  hcrç  de  . . 
Mandement  de  Monfii^tm  i'Bntifêé  JiiSt^^ 
Péris  lix6.No^9énàrtv^t^  . 

HARLES  JOACHIM  par  la  pcrmi'flîoj^  pivL  »  . 
ac  ,  Évêqiie  de  Montpellier ,  Sec.  au  Clergé  &  aux" 
Fidèles  de  notre  Diocefe  ,  Salut  ôcbepf  didi^jy  CA 
Jefui-  Chrift  notre  Seigneur. 

Quelque  accoucuin^S  que  ooirs  foions  ^ux  é  véne^ 
mensej^tiraprdiiyaires  >f)ous  ]^e^poav^pi)S|i^t4yoir , 
mes  tràs  cj^en^/eres»  celui  avu  ^^^^ 
ampar^*ftuî  d^os  |k  nojcçKpré  fl^pin pré  le  ÎUence. 


Sti^r  mirahiliéfiiBaJùntintmM  }^^  nouveau  {c^ndalc^'cîl  é\çyé 
^analinKil ,  6c  Ton  a  peine  à  jte  croire  ^lors  même  ^u'il  ne  Tefte  plu$ 
aàcuzî  fujet  d'en  douter,  Ôuy.mes  Frerç$,ce  jour  eft  un  jour  d'ail 
flîâioa  6c^e  reproche  ,^;Vx  tribulationis (îr  correptionis  ér  bUjfbfmi^.  37- 
IliCs  veritez  que  nous  avons  fuccces  avec  le  Iaic,les  maximes  lesplus 
cpnftancesdu  Chriftianirme  viennent  d'être  foulées. aux  pieds, la 
lumière  ell: profcrice  comme  un  ouvrage  de  ténebie^^iSf  m^^^Qn» 


Digitized  by  Google 


Cette  foi  a  du  être  plus  claire  &  plus  di{lin<îlc ,  à  proportion  que  les 
hommes  onc  vciu  dans  des  temps  plus  ou  moins  éloignés  de  la 
venue  du  Meilîe.  Mais  coujoursa-c  il  fallu,  pour  être  juilitîc,  croire 
en  celui  qui  de?oit  ficre  la  victime  de  propidationpoar  iicis  pecbex  » 
àA> 4.        ayant  foimt  de falut  paraiMmautn}  imrmmlauên  mm Jous  ii  Citldd 
donné  au^  honmet  %  farliquel  nous.dtviâns  être  f^ntés,  • 
II.  Mille  fois  ooVoas  a.  fait  envidiger  le  bonheur  que  vous  avez 
d'appartenir  à  une  alliance  où  Dieu  ne  s'cft  pas  contente  de  gra- 
ver (es  Commandemcns  fur  des  cables  de  pierre  \  mais  ù  il  les  gra- 
ve lui-même  fur  les  tables  de  notre  cœur.  Quelle  différence  entre  la 
loi  donnée  par  Moyfc ,  &  la  grâce  ^  la  venté  apportées  par  Jefus. 
Rora.4tiî.  ChriftiLa  loi  opère  la  colere.Ecabliepour  faire  connokre  les  crans- 
Hebc^-îr*  t  ^\^^  neconduit  perfonne  i  aoe  parfaite  juftice.  Elle  com- 

G«Jâb&.»t  mande',  elle  menace  ^  mais  cette  lettre  menaçante  tûe , &  ne  vivifie 
pas.  Si  la  Lot  pduvoit  donner  la  vie ,  die  TApôtie,  la  jufticè  s^obciên- 
droit  par  la'lbi  ^  mais  fi  la  juftice  s'acquiert  par  la  loi ,  Jefus  Chrift 
eft  mort  en  vain.  Ce  qu'il  ccoic  donc  impoflible  que  la  loi  fie,  la  chair 
la  rendant  foible  &  impuiffantc,  Dieu  l'a  fait  .ayant  envoyé  fon 

llom.j.34.  P'^op'^c   *î"^  la  juftice  de  la  loi  foit  accomplie  en  nous» 

qui  ne  marchoQS  pas  félon  la  chair ,  mais  félon  Teforit. 

Ili.  Ne  donnant  aucune  borne  à  la  toute-puiOance  de  celuiqui 
a  tiré  du  néant  toutes  les  créatures;  vous  croiez  que  rien  ne  refiue 
^  à  ibnicNiverain  pouvoir  :  Qjh  elUceami  ttpfle  k  fa  vUnnU ,  die  TAp^ 
EûT iji     ^  P^"^ ^  5«g»f«r,  i^•f  /#«fciMl^|^iHl^, s'écrie toutet 
tkê^t fmÊifoumiJts  à  votre  pouvoir  t  a*      »e  peut  rentra  votre  voleté, 
Jf  vàMSdvel^re/o/m  it  fauver  Ifrael.  Tous  les  jours  tous  le  dites  :  je 
crois  en  un  feul  Dieu  Pere  Toutpuilfanc ,  Créateur  du  ciel  &  de  la 
terre,  de  toutes  les  chofes  vifibles  &  invifiblesj  &  c*cft  parce  que 
vous  Iccroiez  ,  que  vous  vous  adreffez  à  Dieu  pour  lui  demanaer 
de  toucher  votre  cœur ,  de  le  changer  ,  de  forcer  même  vos  vo- 
lotttez  rebelles.  Dieu  en  effet  ne  ferqit-il  le  Oied  que  des  corps  i 
,  *  '  '  '       i'eft.ii  pas  également  des  écrits }  n'feft-Upajs  allez  puiffimc  potir 
faire  agir  iibremënt  les  êtres  libres' flCfaitonnablesi  Ouy,  dans 
,  Tordre  de  la  grâce ,  comme  dans  celui  de  là  nature  \  dans  le  mon» 
-        dé  (pirituel  &  invifible '^Comme  dans  1<  moiïde  matériel  bL  vidble  « 
fon  empire ,  vous  le  favci,  mes  Frétés  '  éft  un  empire  fduverain  :  il 
donne  la  mort,  &il  donnela  vié  |U^aBail(fiî,  Çcildevé^condiM 
aux  enfers ,  &  il  en  retire.  ' 
'  •  IV".  Vous  n'avez  eu  befoin  que  de  votre  propre  expérience  pour 

vous  pcrfuadcr  de  la  vérité  d*un  autre  poiût  de^a  religion ,  qui  nous 
'  apprend  que  oour  pécher ,  il  n*eil  pas  neccdàire  d'atoir  dans  la  vo. 
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loneé  les  ébms  éplti  pour  le  bien  &  pour  le  mal.  Combien  de  fols 
vous  eft41  arrivé  deiêntir  au  dedans  de  vous-mêmes  une  volonté 
forte  pour  le  mal ,  tandis  que  vous  gemidiez  de  n'avoir  qu'une  vo. 

lonté  Foible  pour  le  bien  f  Combien  de  fois  vous  êtes.vous  plains 
de  ne  pas  faire  le  bien  que  vous  vouliez,  6c  de  faire  le  mal  que  vous 
ne  vouliez  pas?  Eft-iiégal  A  un hommcpaHionné  de  s'ahftenir  de 
l'objet  defàpaflion,  ou  delafacisfairc  ?  A-t'il autantde  force,  au- 
tant de  pouvoir  pour  l'un  que  pour  l'autre  >  Saul  perlecutcur  de  i'E- 
glife ,  plein  de  menaces,  ficne  refpirant  que  le  fang  des  Difciples 
du  Seigneur ,  avoit-il  autant  de  force  pour  s'abllenir  du  mal ,  que 
lorfque  renverfé  par  terre,  tout  tremblant  &  effrayé ,  il  dit  ^  Set-  ^Ciu.  a. 
gneur ,  qae  v0Miei^-vous  que  je  fajfe  /  Et  celui  qui  dans  le  Pfèauroe  de 
mandoitâDiea  de  le  délivrer  de  lès  necei&tez,  Dentcel/Ftatiimsmeis 
frite  me,  avoit-il  dans  ce  moment  la  même  force  pour  le  bien  que 
lorfqu'il  difoit ,  «J'ai  couru  danslavoyc  de  vos  Commandemens^ 
>9  quand  vous  avez  di latte  moncoiiit ^f^iommandatortmtwrMmcMOir^ 
rt ,  cùm  dilitafti  cormeum  ? 

V.  Qiic  l'homme ,  toutes  les  fois  qu'il  efl:  oblige  d'accomplir  le  . 
précepte ,  iVait  pas  toujours  égalité  de  forces  pour  le  bien  ôc  le  mal, 
l'exemple  feul  des  aveuglez  &  des  endurcis  le  montre  evidem« 
ment.  Qu'eft.ce  que  cet  aveuglement  pénal  que  Dieu  répand  fiir 
les  paillons  déréglées ,  fi  non  laibuftraâion  des  grâces  intérieures  ?  ' 
X}uutnémcit ,  dit  S.  Auguftin ,  noneninfpirantU  malice.^  maisi»  fttU 
tant  fa  mtfeticorde  àe  defitts  U  pécheur  objiinè.  Or  qui  peut  dire  Cju'un 
pécheur,  que  Dieu  dans  fa  colère  a  livré  à  un  fcns  reprouve,  ne 
commet  plus  de  péchez  qui  le  rendent  coupable  ,  parce  qu'en  tom- 
bant dans  les  plus  grands  crimes  ,  fa  volonté  n'cl\  point  dans  l'équi- 
libre, qu'il  ne  fent  point  autant  de  force  pour  pratiquer  la  vertu 
«juepour  iâireiemal ,  qu'emporté  parla  violence  de  la  cupidité,  il 
n*eft  point  averti  par  de  iàintes  penfées  6c  de  bons  mouvemens*  de 
rinjuftice  des  aûionsaufquelles  il  fe  livre  ;  Votre  coeur  fe  révolte  » 
mes  chers  Frères  »  contre  une  doârine  qui  renfermeroit  de  fi  grane: 
des  horreurs. 

VI.  Vous  n*auriez pas  moins  d'cloignement  de  celle  qui  établi- 
roit  que  l'infidclequine  connoît  point  Dieu  ,  que  le  fidèle  qui  ne 
penfe  pas  aduelicmentà  lui ,  que  l'impie  qui  r.e  fait  point  attention 
à  la  malice  du  péché  ,  n'offcnfe  point  Dieu  en  péchant  gricve- 
xnent 

VIL  Mais  avec  quelle  indignation  ne  regarderiez  vous  pas  cetiX' 
qnrâ  de  (i  grands  excès  ajoûteroient  encore  celui  de  difpen(êr  les 
liommcs  du  premier  8c  du  plusiroportauc  de  tous  lenn  devoirs ,  je 

fi 
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veux  dire  d'aimer  Dieu  ?  Quel  e fi  le  premier  é' pli^s  y^ni  des  Conn 
m^ndemens  de  la  Loi  >  yous  aimereg, ,  dit  J.  C.  le  Seigneur  votre  Dieu  de 
M«t*U'  tout  votre  cœnr  ^  de  tontevotre  amc  ,  de  toutes  vos  forces  ^  de  tout  votre 
efprit:  précepte  qui  cft  la  fin.des  autres,  ôc  d  oùdcpendentia  Loific 
les  Prophètes. 

.  VIII.  Delà  robligation  indirpen(àble  <le  rapporter  k  Diea  toutes 
aospeDfées,  toutes  nos  paroles  &  toutes  nos  adions,  au  raotnspar 

quelqu'impreflion  virtuelle  de  fon  amour. 

IX.  Delà!  heureufenecefficé  de  commencer  au  moins  à  l'aimer 

comme  fource  de  coure  juflice,  pour  rentrer  en  grâce  avec  lui  dans 
le  Sacrement  de  la  Pcnircncc.  Et  comment  peut  on  fe  flatter  d'être 
'■  converti,  lorfqu'on  aime  la  créature  plus  que  le  Créateur,  qu'on 
ne  commence  pa:»  au  moin:>  à  aimer  Dieu  par  dcilu:>  toutes  cho* 
iès» 

X.  Mais  parce  que  dans  le  cours  ordinaire  de  la  grâce  OD  ne  paflè 
point  en  un  infVant  de  l'amour  du  péché  i  l'amour  de  Dieu  par  de€> 
lus  toutes  chofcs ,  comme  /burce  de  toute  juftice }  on  vous  aïod* 
jours  dit.  Mes  Ciiers  Frères ,  quec'cftune  conduite  conforme  aux 
préceptes  de  l'Evangile  &  aux  règles  de  l'Eglifede  différer  le  bien- 
fait de  rabfolution  à  ceux  c|ui  font  tombez  dans  de  grands  crimes , 

'  aux  peciieurs  d'iiabitude  ,  a  ceux  qui  vivent  dans  Toccafion  pro- 
chaine du  péché ,  qui  ignorent  les  principaux  myftercs  de  la  foi ,  £c 
les  premiers  devoirs  de  la  vie  clirétienne ,  qui  ne  donnent  que  des 
iSgnes  équivoques  de  converfion ,  &  généralement  à  tous  ceux 
qu'un  Confeflèur  prudent  &  éclairé  ne  juge  pas  être  diipolêz  corn* 
me  il  faut  a  recevoir  une  fi  grande  grâce. 

XI.  Un  autre  Article  fur  lequel  nous  nous  fommes  faits  un  devoir 
particulier  de  vous  inftruire ,  efl:  celui  de  la  ledure  de  l'Ecriture 
lainte. Combien  de  fois  vous  avons-nous  invitezàen  faire  vos  délices, 

s.ThoBus.  &  à  la  méditer  chaque  jour  ?  Perfuadcz  que  i'Ecriture  efi  pro^ofée 
gtturMlmint  kutis ,  nous  n'avons  eu  rien  plus  i  cœur  que  de  vous 
infpiier  le  godt  de  cette  divine  leAure.  Mais  en  même  temsnous 
avons  eu  loin  de  vous  recommander  de  la  faire  avec  un  efprit  de 
foumilHon  &de  docititéài'EgUre,  vous  donnant  bien  de  garde  de 
l'interpréter  par  votre  propre  elprit,  qui  ne  pourroic  manquer  de 
vousjetter  dans  l'erreur.  Profitez,  vous  avons-nous  dit,  de  ce  que 
vous  entendez.  Demandez  à  vos  Pafteurs  l'interprétation  de  ce  que 
»  vous  n'entendez  pas.  Mais  foit  que  vous  compreniez,  ou  que  vous  ne 
compreniez  point ,  ne  cherchez  point  à  devenir  fages  à  vos  propres 
yeux  ;  bunuliez^vous,  &fouvene&voits<ftte  comme  l'aveuglement 
eft  une  jufte  punition  de  Torgiieil  «  l'humiliiieft  une  heoxoiiê  pre* 
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^adon  pour  entrer  dans  la  vérité.  Avec  cei  pre|»ftridon&  nooi 
,  TOUS  avôDStojours  die,  mes  très -cbers  frères  ,  que  vous  ne  pouviez 

'  mieux  faire  que  de  vous  nourrir  de  la  ledurc  des  Livres  Sacrez  ;  & 
en  le  difanc  nous  étions  aiTurez  de  marcher  fur  les  traces  des  Pères 
&  des  Doûeursde  rEglife,  qui  ne  iont  jamais  plus  éloquens  que 
lorfqu'ils  invitent,  qu'ils  exhortent,  ou  qu'ils  prcHent  les  Hdcles 
de  vaquer  A  ce  lâilit  exercice.  Nous  avons  Jaconiblationdef^avoîr 
que  nous  n'avons  point  travaillé  en  vain,  &  nous  voyons  avec  joye 
que  plufieurs  d'entre  vous  recueillent  avec  foin  cette  manne  pretieu^ 
iCy  èc  que  les  ensuis  même , en  apprenant  à  parler,  apprennent  i  lé 
^  faire  dans  le  langage  de  1  Ecriture. 

XII.  Enfin,  une  dernière  vérité,  à  laquelle  il  eflimpofîîble  de  fe 
rcfufer,  &qui  regardcics  cenfuresdePEglife,  c'cfl:  que  route  ex- 
communication qui  feroit  lancée  pour  empêcher  d'obeïr  à  un  pré- 
cepte réel  &fubnilanc«  feroic  iniufte,  nulle  &  contraire  aux Loix 
&il'erpritder£glife. 

Ces  veritezr ,  mes  très-chers  fireres ,  vous  oht  toûjours  été  annon* 
cées  :  vous  les  avez  reçûCs  comme  des  points  de  la  révélation  de 
Dieu,  8c  comme  faifant  partie  de  la  doârine  de  l'Egliic.  Ces  veritez 
fi  importantes  en  elles  mêmes  ne  le  font  pas  moins  dans  la  pratique. 
Elles  forment  l'intérieur  &  l'efprit  du  ChriAianifme.  Elles  font  l'a- 
me  de  la  conduite.  Hé  que  deviendroit  la  Religion  fans  l'amour  de 
Dieu  qui  convertit  les  ames,  fans  cette  grâce  toute-puiiïante  qui 
forme  dans  le  cœur  ce  faint  amour ,  &  fans  la  foi  en  J.  C.  qui  eft 
l'auteur  de  la  grâce} 

Quel  fera  donc  votre  éconnement ,  mes  très  cherrfreret ,  quand  ManJe- 
vous  apprendrez  quedan$un£critqui  porte  le  titre  de  Mandement 
d'un  Eveque ,  Ton  n*a  pas  craint  de  flétrir  des  Articles  où  ces  veri  de  Sainte», 
tez  font  exprimées  ,  qu'on  les  a  traités  d'ouvrao-e  de  ténèbres ,  Qc^iaédcP^-' 

ris  le 

qu'on  deffendaux  fidèles  de  lire  &  de  retenir  llmprîmé  qui con^ii^^^i^tf. 
tient  ces  Articles? 

Quel  fcandale  çour  l'Eglife/  Quel  triomphe  jpour  les  libertins  i 
N*avoos.nous  point  i  craindre  que  ce  qui  arrive  aujourd'huy  ne 
nous  failè  toucner  au  doit  raccompliflèment  du  m.yftere  d'iniquité? 
Le  croirawt'on  maintenant,  qu'il  y  a  une  conjuration  formée  pour 
abolir  les  veritez  les  plus  confiances  du  dogme  &  de  la  morale? 
Combien  de  fois  n'en  avons  nous  pas  averti?  Ce  funefte  deflein  fc 
dévoileaujourd'huy  à  tout  l'Univers.  Ce  ne  font  point  des  hommes 
obfcurs  qui  répandent  leur  venin  en  fecret  &  d'une  manière  artifi- 
cieufe.  C'eft  fous  le  nom  d'une  autorité  deftinée  à  annoncer  la  veri. 
té,  qu'on  publie  hautement  k  menfonge}  £ç  l'on  invoque  le  faint 


nom  de  Diea  pour  condamner  des  verîcez  que  Dîen  m£me  a  eoE; 
gnées  aux  hommes^  Mais  quelles  Tentes  «  6e  de  quelle  imponancei 
Qtttnoas  donnera  une  fburce  de  larmes  pour  pleurer  jour  &  nuit  fur 
•  les  mauxderEglife?  Leur  débordement  égale  la  grandeur  &  l'é- 
tendue des  eaux  de  la  mer  j  Mapia  efi  velutmart  etntftfif  tts  

Tlir.x.  13. 0  F  rgo  i  filia  S  ion  ....  ^Ji's  medebitur  tui? 

Les  difpoliicions  perlonnelles  de  N.  S.  P.  le  Pape  pour  roùrenir 
ces  veritez fainces de  la  Religion,  &  pour  auroriler IcsXII.  ArtU 
des  devienneot  pour  ceux  qui  les  attaquent  l*occafiôn  de  faire  cdiu 
ter  leur  conlpiration  «  &  de  réttnir  toutes  leurs  forces  contre  ces 
prccieufes  maximes  de  l'Evaneile ,  de  crainte  qu'on  ne  leur  énlcve 
le  fruit  de  leurs  intrigues  &  deTeurs  travaux. 
i!.Tn<k-    Si  Ton  en  croit  l'Auteur  du  Mandement, les  JTII.  j4rticles  coniier- 
mcncdcM.  tient  en  eux-mêmes  BEAUCOUP  de  vices  pcmitieux  ,  ^  il  fandroit  fane 
li^&ioKs        ''fpfce  de  traite  Theolo^itjue  four  relever  tout  ce  qui  s'y  trouv*  de 
CONTRAIRE  A  LA  SAINE  DocTRiNE.  Il  prétend  qu'ils  ont  ctc 
*'    CMipofex,  par  des  gens  qui  vtmUient  fMTprendre  Sa  Sainteté,  (  Ce  qu'il  Ctt- 

'*  tend  de  M.  le  Card.  de  Noailles.  )  Il  ajoute  qull  eft  de  fon  divm  dt 
'ffhumniflisFidiUstwMtnU  venin  épte  et$  frttenduis  txfltcatitns  ren- 
ferment ^  ^  contre  tAKTin  CE  de  ceux  qui  les  ont  fabriquées.  En  parti- 
culier il  foutient  que  la  cinquiémePropofition  qui  regarde  l'ctatdes 

F»  h  aveuglez  &  des  endurcis, eft  contraire  à.  la  doEirtne  des  Saints  Pères  ' 
fiotamment  de  S.  Auyij^in  ,  ^  a  celle  de  S.  Thomas  j  M.  l'Evêque  Je 
Saintes  ne  cite  aucun  texte  de  S.  AugufHnpour  appuyer  ce  qu'il  uir. 
Nous  avons  vérifié  les  endroits  de  S  Thomas  cite  à  la  fin  du  Mande- 
ment. Ce  S.  Doâeur  enfeigne  pofitivement  le  contraire  de  ce  qu'on 
lui  attribue.,11  en  eft  de  même  de  faint  Augoftîn. 

Qu'elle  a  été  frefque  univerfellement  condamnée  avant  1  avènement  h 
Ltttherianifme  ,  du  Calvinfmt  &  da  Janjenifmt  &  que  fi  i  fuis  •  quel' 
quesThfolog;cns  ,  d'ai  littrs  Catholtqu-s  ,  on:  ersjeigné  cette  opini  n  ,  w» 
peut  la  regarder  en  eux  comme  une  ejpece  de  teinture  des  j  nttm  ns  de  c:s 
p.  lo.  Novaieun  dort  ils  je  font  latfje  juryrendre.  Ailleurs  il  dit  que  les  XII. 
Articles  font  U plupart  fuux  parla  trop  grande  généralité  des  expt^dions 
fmiy fm»cemtamis^  nts*y  tmtvant  amttm  des  explieMins ,  mi  éifimu 
Uns  qu'il  yféMdrvitmettns  Qw  plufiemrt  enfantent  uu  même  itM^em 
des  ERREURS  MANIFESTES ,  tthque h  tinquiéme  éont  nous  venons 
déparier,  ie  /if ii^qui  porte  que  ce  n'eft  point  un  coniêil ,  mais 
nn  p'reccpte  de  rapporter  àDieutoutesnosaclions  ,  U  niftammentlt 
quatrième^  oij  il  eft  dit  que  pour  pecher  OU  pour  mériter  dans  rétat 
de  la  nature  tombce,il  n'cft  pas  neceffaîre  qu'il  y  ait  dans  la  volonté 
une  égaie  facilité  au  bien  bL  au  mal ,  ni  un  égal  penchaDC  ,  ni  des 

forces 
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•  fereetégalç^.  CttoÊlttet,  ^èmieinciim  rfwr  fims  i^aUs  oui  cho- 
quent l'Aucear  du  MafidemeM.  Plas  tie  liberté  felonlai,  n  la  vo. 

lontc  n'crt:  en  ^c|uiUbre     rhomitie  ne  ptat  être  coupable  que  lorfv 
qu*ii  a  des  forces  pour  faire  le  bi^n  qui  foietit  égltes  à  œlies  de  M 
tentation  qui  le  porte  au  mal.  Enfin  plnfieurs  de  ces  mêmes  Âtticles^ 
dit  le  Mandement ,  donnent  lieu  k  des  confeqnences  femicieufes  on  dange^  p.  tm, 
temfes.  Tels  font  ie  cinquième  ^  Cefeptiéme  (jr  (e  huitième.  Ce  demier  cft 
conçû  dans  les  termes  fuivans.    Celui  qui  commet  des  péchez 
coahderables,  ofibaiê  Dieu,  quoiqu'il  ignore  Dieu ,  ou  qu'il  ne  '* 
penfe  pasaâuellemeDt  à  lui,  OQt|u*ilne  fiilêpas  une  attention*^, 
exprefle  à  la  malice  du^ché.    C'e[l-i.dire ,  que  pour  êtreCatho» 
lique  «  il  faut  enfeigner  l'herefie  abominable  du  péché  philofo. 
phique  oppofée  à  cet  Article  ,  héréfie  digne  de  tous  les  anathémei 
de  l'Egliie.  Telles  font  néanmoins  les  In(iruHions  qu'on  donne  au 
peuple  -,  &  pour  mettre  le  comble  à  cette  entreprife,  l'Auteur  du  *** 
Mandement  ajoûce  que  le  prétendu  Ecrit  femicieux  qui  contient  les 
Xtl*  Anitlts  I  eB  rejetn  09et  tmUgmttitm     É^ut  ce  fn*il  cM»cif  d'£vL 
Ae  Théologiens  Célholiqnes  f  «/  Vmilâêvtc  MnrnHn^ 
Voosfentez ,  mes^s-chersÊreres ,  à  quoi  tendent  ces  dernières 
paroles.  On  met  tout  en  œuvre  pour  faire  perdre  à  Sa  Sainteté  le 
defTcind'autorifer  formellement  les XII  Articles.  LezcledcTAu- 
teur  du  Mandement  pour  la  gloire  du  S.  Pcre  va  jufqu'à  ne  pas  vou- 
loir qu'on  croie  que  ce  Pontife  ait  voulu  donner  les  XII.  Articles  ^  ni 
qu'il  veuille  jamais  en  donner  de  fembUhl^s ,  Il  ne  le  pourroit  faire  fc- 
lun  Xm^^enfacr  fiant  p AT  une  monsthueuse  çonoescëndance  p*f> 
mm  feulement  te  q»*H  doit  à  fa  propre  repmta^m .  msii  entm  te  fm'H 
doit  À  fit  ttiS'fktré  Miniflere  •  k  tmt  U  S.  Siège  ,  &  h  FSgUfe  umi^et^ 
felle ,  qut  ont  pris ,  dit-il ,  des  enga^emens  fifitemnels  pourfoùtenirinviém 
UblementVobèiffanct  due  à  U  ^ulleXJuîGmirvi.  Non,  dit-il ,  ceff. 
roit  un  crime  de  f  enfer  que  le  Ficaire  dej.  C,  putfc  jamais  tomber  dans  ttn 
pareil  renoncement  à  tons  fes  devoirs  »  &  dans  une  Ji  énorme  &  Jifunefle 
tontradtÛion  de  emimte ,  après  avoir  éHelarék  la  tefe  etnn  iltmttle  êu*tl 
'  fv«MM/f  eene  Cmfittstion  ponrngle  de  fa  foi  «  eomntt  étmi  ngk  di  la 
fiiCaikoUepu» 

Nous  n'avons  garde  de  difputer  avec  l'Auteur  du  Mandement 
fur  lacontradidlion  qu'il  reconnoît entre  la  Bulle  Vnitenitus  &  les 
veritez  énoncées  dans  les  XII.  Articles.  Mais  fi  la  Bulle  contredit 
ces  véntez  ,  qui  font  des  maximes  eflentielles  du  Chriftianifmc  , 
.  eft.il  un  devoir  plus  preffantôcplus  indifpenfabie  que  celui  de  leur 
.  rendre  un  témoignage  authentique  ?  Et  quand  même  l'on  fuppofe. 
.  loit  qa'cUc  ne  les  contredit  pas ,  qui  peut  nier  au  moins  qdll  neibit 
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évident ,  foit  par  une  foule  d'Ecrits ,  /bit  en  particulier  par  ces  der- 
niers Mandemens ,  qu'on  fe  fert  de  l'autorité  de  ce  Décret  pour  les 
profcrire?  C'eft  donc  un  devoir  capital  du  Miniftere  Apoftolique 
de  remédier  à  un  il  grand  mal ,  U  de  délivrer  la  Doârine  de  l'Eglife 
d'un  tel  péril.  Et  pourquoi  S.  S.  ne  poiurroic-elie  pas  autorifèr  les  ve. 
ricez  énoncées  dans  ces  Articles  »  elle  qui  z  déjà  aiitorifé  celles  de 
la  grâce  efficace  par  e lie  même  &  de  la  predeftinacion  gratuite  qiii 
leur  font  inféparablement  unies  ) 

Mais,  dit  l'Auteur  du  Mandement,  ce  ferait  un  crime  de  le  penfef, 
Qiioi  donc  ,  mes  frères ,  feroit  -  ce  un  crime  de  f  enfer  que  le  V^icaire  de 
y.C.  cft  obligé  par  le  devoir  de  fon  Miniftere  de  déclarer  à  la  face 
de  toute  1  Egiiie  que  depuis  le  péché  d'Adam  nul  n'a  pii  être  iauve 
fans  la  foi  en  J.  C.  Que  ta.  Loi  de  Moy(è  commandoic ,  &  ne  donnoit 
pas  ce  qu'elle  commandoit  :  Que  le  précepte  de  l'amour  de  Dieu  eft 
un  précepte  dUUnd  de  cous  les  autres,  &  le  point  capital  de  la  R.elL 
gion }  que  ce n'eft point  un  confeil ,  mais  un  précepte  de  rapporter 
a  Oieu  toutes  nos  actions ,  &  qu'il  ne  fuffit  pas  qu'elles  foienc  de  na 
tiu-e  à  lui  pouvoir  être  rapportées  ,  mais  qu'il  faut  que  celui  qui  les 
fait,  les  lui  rapporte  cfiFeéUvemeDC,  au  moins  par  queiqu'impreifion 
virtuelle  de  fon  amour. 

Serott'Ce  un  efime  de  ftnfer  que  le  Succeflcur  de  celui  à  qui  J.  C. 
demanda  crois  fois  j  ni'aimez^voui  ?  pour  lui  faire  expier  (on  triple 
renoncement^  vtkulutaucoriïèr une doâfîne qui  enleigne  que  pour 
rencrer  en  graceavec  Dieu  dans  le  Sacrement  de  pénitence ,  il  faut 
au  moins  commencer  i  l'aimer  d'un  amour  de  préférence  comme 
fource  de  toute  juilice  ? 

Serott-ce  un  crime  de  pen fer  que  cette  première  Eglife  qui  a  fait  au- 
trefois  une  promefTe  Ci  folemnelle  de  ne  jamais  renverjcr  ia  majefiè  de 
Ufoi ,  en  fubiiUuant  des  relàchcnum  fropbanes  à  la  vigueur  des  règles 
de  la  pénitence  ,  eft  dans  l'obtigadon  de.  déclarer  ami  Pénitent, 
anffi  bien  qu'aux  Miniftre»,  que**  c'eft  une  pratique  conforme  aux 
préceptes  de  l'Evangile  &  aux  règles  de  l'EgUiè  de  différer  le  biem- 
tait  de  l'abfolution  aux  Pénicens  qui  ibnt cbargexde très,  grands 
crimes  &  de  crimes  publier  5  à  ceux  qui  font  dans  l'habitude  ou 
dans  l'occalîon  prochaine  du  pechc  mortel  j  à  ceux  qui  refufcnt 
de  (c  reconcilier  fmceremcnt  avec  leurs  ennemis ,  de  rcftituer  les 
biens  qu'ils  ont  enlevez  àlcur  prochain,  Ton  honneur  &  fa  repu- 
ration  ,  de  reparer  le  fcandale  qu'ils  ont  caufé ,  ou  mcme  qui  d^f 
ferent  i  s'acquitter  de  ces  obBgattons  parlens  £iute$  iceux  qui 
donner  t  des  lignes  éouivoques  &  douteux'  d'une  fincere  cenver* 
fion^  âceux  qui  négligent  ,  de  s'inftcuire  des  Jnfyftereidela  foi  & 
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4ÎCS  préceptes  de  Uvic  Chrétienne  j  &  en  gênerai  à  tous  ceux 

?iu'unConfeireur  prudent  ne  jug^era.pas  être  .préparez  cpmpae.ii 
aut  à  recevoir  cette  grâce?  ^ 
.  Enfin  le  Pape  ne  pourra-t*i l ,  fans  un  renoncement  total  k [es  Jéveirr, 
déclarer  que  ces  hommes  livrez  à  îcar  &os  réprouvé  ,  ces  mou* 
ftres  d'iniquité  qui  fe  plongent  Àos  remords  dans  toutes  fortes 
de  crimes ,  oéenlent  Dteu,6c  méritent  de  foufirir  les  terribles  châcC 
hiénscfe'ÊL  jufticc  »  lors  même  cjjà'iU  Hyiient  à  leurs  paillons  brti» 
taies fanspenferâlni&fimÎE&ireaiieattcûtibn  expirelfe  àlamalice 
du  pecbé  ? 

jugez ,  mes  frères ,  i  quoi  l'on  réduit  le  Miniflcre  du  premier  Vi*       '  •  • 
cairedej.  C.  Le  Prince  des  Apôtres  nous  ordonne  de  répondre  i    ,  p^M, 
teus  cemx  qui  nous  demandent  rat/on  de  notre  foi  &de  notre  «rperac-i  j,  ' 
ce  i  il  nous  recommande  de  publier  iâos  ceflc  les  ftsudems  de  eelmi^^^ 
Mti  nemt  4e  mffttii  des  thuhts  à fin  sdmie^eàU  Immtre^  Et  aUjourd'Hoy 
l'on  ne  veut  pas  que  (on  Succe&nr  réponde  à  fes  ^res  fur  la  neceK 
fité  de  la  foi  en  J.  C.  &  fur  le  grand  Co  m  mandement  de  l'amour 
qu'il  faflTe  connoitre  aux.  Fidèles  que  Je  Dieu  tout  puiflant  peut  nous 
tlohner  plus  de  forces  pour  nous  Uuverq^renuemidu  iàlucn'ena 
pour  nous  perdre? 

Eft -il  quelqu'un  maintenant  qui  puifTe  ne  pas  fentir  le  péril  oà 
eft  la  Religion ,  &  s'endormir  lur  le  danger  où  font  les  veritez  qui 
en  font  la  baze  &  l'appui  2  Les  violens  enorcs  qu'on  fait  contre  ces 
vériccz ,  font  comme  autant  de  voix  qui  appellent  au  combat,&  qui 
prouvent  plus  que  jamais  lanecei&téa'en  pirendre  Ta  defiênfe.  Qu'il 
étoit  facile  de  le  faire ,  lorfque  les  opinions  de  Molinade&Suârez.^ 
encore  timides ,  ne  paroilToient  qu'avec  la  honte  d'une  très  récente 
nouveauté]  Si  l'on  eut  public  alors  la  condamnation  qui  en  a  été 
arreftée  dans  les  congrégations  de  Auxilns ,  qu'on  fe  fut  épargné 
de  peines,  &  qu'on  eut  prévenu  de  maux  dans  l'Eglife  !  Mais  l'er- 
reur s'eft  accrue  ipar  l'impunité  j  une  nouveauté  épargnée  en  a  en- 
fanté une  infinité  d'autres.  EHca  répandu  dans  lé  Livre  du  Card.  y  y 
Sfondrace  des  boncurs  dont  Pelage  mème'eât  rougL  Elle  arâflèm» 
blé  dans  le  Livre  de  Francolio  tous  les  rer&cberoens  fur  la  pénitence 
•que les  Corrupteurs  delà  morale  ont  l^azardé  j  &  le  filence  qu'on 
a  garde  fur  ces  excès ,  quoique  folemnellement  dénoncez ,  Ta  ren- 
'  dwe  fi  ficre&  fi  imperieufe,  qu'elle  ne  peur  foufFriraujourd'huy  qu'. 
unPape  touché  de  laconfervatioadecette  celefte  dodrinejui  ren^- 
de  le  moindre  témoignage. 
'    Que  demoyensnc  metrclle  pas  en  oeuvre  pour  cravcrfer  Tes  me. 
.  hueo»  d»  Souverain  Pontife  Y  S'il  veut  autoiifer  les  Aiticles  qui  ten. 


ni 

ferment  ces  verieez  faintes^n  ItaccaUeMettret  8c4eiôUkk«d9ti^ 
0n|mbUèliesMâjpdeinci)S}  &TOQS  votez^me&Fiei^sjivcc  quelle  biur 
éfeordll  $H^lé^rôôniréfe«léirdik$*il'a(Ietnble  unCottpiieparcicuIier 
ppur comnftçnçer  i  apporcpç  <iuelc]tie  rfùâsds  aux  mau x  de  l'Eg  li (e , 
toute  la  terré  vditavec  étonnêmentqu*oo  ajoute  auxAdcsde  ceCon- 
cile  une  claufe  qui  n'a  elté  ni  arrêtée,  ni  lûe,ni  propofcc.ni  entenduç 
dans  la  feÛion  du  Concile,  non  plus  que  dans  la  Congrégation  préli. 
,  minaire  :  claufe  ajoutée  pour  donner  à  la  Bulle  Vntgcnnus  le  titre  de 
ntUdtlaffi  CMihàfifUf  ^  &  ^tour  décider  par  ce  icul  traie  de  toute  la 
fi»  del'Eglitè.  • 

Il  (âne  qne  les  maax  foient  ^transes ,  font  être  màtutét  i  ce  com- 
ble:  Mei  antem  fenèmoti  fum  pedes.MMt  catfurezvous,inestres  chert 
Frères,  c'eft  dans  Texc^s  même  de  nos  maux  que  nous  devons  trou, 
ver  le  principe  de  notre  délivrance.  Nos  ennemis  ne  font  à  craindre 
qu'autant  qu'ils  fe  cachent  ôc  qu'ils  fe  déguifent  j  aujourd'hui  qu'ils 
lèvent  la  tête,  &  qu'ils  fc  montrent  à  découvert,  ils  nous  mettent  en- 
tre les  mainsde  nouvelles  armes  pour  les  tcrralTér.Vous  aviez  peine  à 
reconnoitre  leur  Voix ,  quand  ils  ne  s'cxpliquoient  que  par  énigmes , 
ic  qu'Us  ufoient  dé  palliacion;^.&  de  pretextes.Mais  maintenant  qa*ib 
panent  à  pl  eine  bouché ,  &  qu'i  Marfeille ,  i  MaUnes ,  i  Auxerre  «  à 
Caçn^àKhodex,&en  .tantd'atttrespatdes  de  l'Eglife  ils  décou- 
Vreot  eux. mêmes  leurs  de{TeitispemiaettX,nul  nepourraêtre  féduic  •  ^ 
ijuc  ccUii  qui  voudra  l'ctre. 

Quelle  lumière  ne  répandent  pas  ces  écrits  fur  toutes  les  difpu-  j 
tes  qui  ont  agité  l'Eglile  depuis  près  d'un  fiecle  !  Voilà  donc  le  mil-  / 
tere  dévoilé.  C'ed  à  la  condamnation  &l  au  rcnverfement  de  ces  ) 
mndes  &  importantes  veritez  contenues  dant  les  ii.  Articles  que  f 
fe  te^inefit  enfin  tant  de  clameurs ,  tant  de  mouvemens ,  pour  ex. 
terminer  une  prétendue  Seéte  qui  ne  fut  jamais ,  ôc  dont  le  crime  eft 
de  fodtenir  ces  points  eflentiels  de  la  dodrine  de  TEglife.  Quels  ' 
moyens  n'ontpointemployc  les  mobiles  fecrets  de  cette  affaire  ?  Les 
faits  en  difent  plus  que  les  paroles,&ce  que  vous  voiez  de  vos  yeux 
nous  difpenfe  de  parler. 

Cependant ,  quelque  hardie  que  foit  la  nouveauté ,  au  milieu  de 
la  puiilance  même  dont  elle  fe  Hate  ,  il  lui  échape  des  traits  de 
foibleflè  6e  de  timidité  qui  fervent  i  la  caraâerifer  &  à  la  faire  re* 
çonnoltre.  ï)u  ton  dont  elle  parle  dans  le  nouveau  Mandement, 

3 ut  ne.Cfoiroit  qu'elle  va  fe  produire  au  grand  jour  iàasie  couvrir 
'aucun  nuage?  Mais,n  d'un  côté  elle  fe  trouve  forcée,  pour  l'çxe* 
cutioade  Ces  delleins,  de  fe  manifefter  clairement ,  &  d'élever  fa 
voix  avecliauteur  yon.la  voit  de  l'autre  fîiir  ^autant  qu'elle  peut. 
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IsL  lu  miere ,  &  fe  dérober ,  aatanc  qu'il  eft  en  elle ,  i  la  connoUTance 
du  public. 

L'ameardaMandemenc  £ût  entendre  au'il  ne  prend  la  parole 
queponrerapêcher  qtt'on  ne  donne  aux  fidèles  daDiocefe  deSainces 
dit  privttttiêm  iangenufes  s  leur  foi  fardes  bntifs  oit  Pâf  des  liheUtsa»ffi^*9r  *• 
eoMtraites  à  ta  vericé,que  frtjuÀicUhles  au  refyeci  qui  ejt du  tmx  diciftons  de 
CEqJiife.  Il  ajoute  que  ceti  ce  qui  LUwytys  i  inftrutredece  qu'an  dott  creirg 
totfchamf  um  hbeUe  de  cette  nature  »  qui  a  efiéréfaudu  dans  (eut  le  Royaume, 
Et  cepr  cendttlibelle,c'eft l'écrit  qui  conciendes  ».  Articles.  Ce.  • 
pendant  deux  mois  s'écoulent  iàns  qu'on  (âche  dans  le  Royaume  E 
ce  Mandement  exifte ,  candis  qu'on  le  difiribue  i  Kome  pour  inti- 
mider le  Pape,  lui  Biire  croire  qnelesi»  Arricics  font  très  fufpeâs^ 
^  que  Udodrine  qu'ils  expriment  eft  remplie  de  venin.  Dans  le  Dio« 
ce&pour  lequel  il  cft  fait  ,  on  ne  le  public  qu'après  trois  mois  du 
jour  de  fa  datte, Recela  dans  trois  ParoifTes  de  la  Ville  Teulement- 
^  On  veut  préferver,  dicon,  les  fidèles  de  toute  une  Province  du  venin 
qu*(  n  ruppcfe  renfermé  dans  ces  Articles }  &  en  les  faifant  irapri-  Grrnds- 
mcr  i  la  nn  du  Mandement ,  on  a  foin  de  ne  le  faire  qu'en  latin,  par.  J*^''^  * 
ce  qu'on  apprehende^en  les  donnanr  en  langue  vulgaire ,  que  le  peu-  n'y}^lix 
pie  fidèle  ne  ie  ionleve ,  &  ne  reconnoifTe  que  ce  qu'on  veut  lui  oter  «nroyé  cr 
comme  unpoiibn  ,eft  la  parole  même  qui  donne  la  vie.  m'e»! 

Ced  encore  paruncf&t  de  la  même  crainte  qu'en  condamnant  flaim. 
l'Article  qui  nie  la  neceflîté  de  l'équilibre  pour  mériter  &  déméri- 
ter ,  on  ne  rapporte  qu'en  latin  les  termes  que  Ton  veut  condamner, 
.1  n  y  en  envoyé  qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires  ,  £c 
on  ne  les  laifle  cchapcr  qu'avec  peine  fie  comme  i  la  dérobée. 
$uc  ^eqaaiisimwUmiMtviris ,  pour  iàirc  croire  au  peuple  qu'il  y  ann^'S' 
venin  renfermé  dans.ciçs  termes  latins  t  éd  d  l'on  &  trouve  dans  la  . 
tieceiCcéd'expnmerenfran^iiscêqûiUiîgniiîent^unne  k/akqu'ai:  .  ,  . 
vec  de guifement  &  artifice  ^cn  diiânt  que  pour  être  libre^il  n'cû  pas-  . 
ncceflaire  d'avoir  dts  f»rces  capuèlei  de  refifter  i  la  cupidité  j  au  lieu 
dédire,  comme  porte  rArticlc,  qu'il  n'cft  pas  neceffaire d'avoir  dans 
la  volonté  dQi  forces  égales.  Le  peuple  fimple  s'imagine  peut  être  que 
dans  l'Article  en  quefliononeniêigne que  pour  être  libre,  il  u'eil  pas 
necei&ire  d'avoir  aucun  pouvoir  oe  refifter  i  k  ci^idtté,8c  il  le  kiilè 
nllarmer  par  un  vain  phantôme ,  an  lieu  qu'il  iêroit  indigné  contre 
l'auteur  clu  Mandement ,  s'il  fa  voit  qu'il  exige  une  égalité  de  force» 
entre  le  bien  &  le  mal ,  &  qu'il  prétend  que       cet  équilibre  la  vo-. 
lontc  ne  ferojtf  point  coupable^en  commettant  let  crimes  les  plus, 
énormes.      *  ^ 

C'eftainfique  la  nouveauté ,  quelq,ue  Iiard-ie  qu'elle  fôit  ^a  bonté 
d  eile»mrcn^.  Elle  s'efforce  depuis  cent  cinquante  ans  de  slntrodui-- 
f  c  &(.  de  s'établir  dans  l'Eclifc  ^  ficelle  iënc  que  les  6Àié[t%  ne  font  pas 


encore  4CcodRKiiés  à  entendne  la  voix.  Elle  n'a  pas  pldcôc  moatré  la 
cêce  qo'elle  la  retire,  laiflànc  échaper,  comme  malgré  elle,  des  craki 
de  k  folbleflèSt  delatimiditd  qoi  M  ibist  navaieUes. 

CamAer e  bien  dififerenc  de  celui  de  la  Tenté ,  mes  tftt  clKrs 
res.Efsgendrt  e  dant4e  femdelA  lumière  étemelle,/^  fiuktk^ftti^ 

ttmilxen.  craint  ^c>fi  dtn'étrt pMsaffèxcÊnrme.  Forte 8c  inviocihle  comme  Diett 
même ,  elle  infpire  k  (es  dcfenfeurs  un  courage  que  rien  n'étonne. 
Elle  leur  don  ne  une  bouche  à  laquelle  rien  ne  peut  refiller^  elle  les 

jer»  !•  it.  çf^bijj  comme  une  colonne  de  ftr     tin  murd'airatn» 

En  effet ,  à  juger  des  chofes  par  les  vdes  humaines  ^  qui  ne  croiroit 
'  qu'une  caufe  qui  a  contreelle  de  iî  puiflkns  adverÀties^oe  dût  pe. 
rircliaqae  jour?  Maisellea  laveritepoSir  elle,8e  tons  les  efibrts  des 

hommes  ne  peuvent  rien  contre  Hmmutabilitc  de  la  parole  qui  Is 
foûdent.  Le  ciel  &  lacerre  paiTeront ,  mats  la  parole  de  Dieniiibfif. 
fera  crernellemenr. 

Non  ,  mes  Frères,  la  violence  ne  peut  rien  contre  la  vérité  }  elle  en 
montre  au  contraire  la  force  in  vincible,&:  luidonne  un  nouvel  éclat| 
car  de  répondre  i.  des  raifons  palpables  par  des  coups  d'autorité 
«"eft  montrer  le  foible  de -fil  caisTe ,  fie  U  décrier  dans  l'efprit  des 
IpedbnnesiSqaitables.  •  • 

Un  Evêque  qui  combat  contre  le  pernicieux  dogme  de  Téquilt. 
fntfii  pour  les  draics  auguftes  de  la  tontepuiflance  de  Dieu  fur  les 
coeurs,  qui  attaque  l'abominable hcreHe  du  péché  philofephlqoe, 
qui  établit  la  neceflitc  de  l'amour  de  Dieu ,  foit  pour  lui  rapporter 
nos  adions ,  foit  pour  convertir  le  cœur  j  qui  fourient  les  règles  de 
la  pénitence,  la  neceflîté  de  la  foi  en  Jefus.Chrift,&  plufieurs  autres 
points  e/Tentiels  de  la  dodrine  de  l'Eglife ,  ne  peut  fans  infidélité ,  ni 
fê  ddfer  de  h  bonté  de  (acaulè»  ni  craindre  -qu'elle  ne  fuccombe 
Im.  if.Ibnsl'ctifinrrde  ibàdverfàirest  BelUhméiàvtrpmtt^ii'  M  pnms^ 

Pcmeurei  donc  fermement  attachés ,  mes  tres.chers  Frères  »  aux 
veritez  faintes  qu'on  veut  vous  enlever.  Que  leur  confervation nous* 
foitplusprccicufe  que  celle  de  nos  biens  temporels  &  de  notre  vie 
m'ême.  "Quelque  refpedables  que  foient  les  noms  dont  on  fefervira 
pour TDUsFairc imprcllion ,iie  vous laiflfex point  ébranler.  Que  ces 
veritez  qui  vous  font tranfmifes  parune  tradition«on  interrompue  , 
demement  gravaées  dans  votre  âprit }  mais  quelles  ne  leà>ient  pas 
moins  profondément  dans  votre  cœur.  Ne  nous  contentons  pas 
d'une  conviâionfterile  $  foions  fidèles  i  les  réduire  en  pratique.  In. 
'M.v    yoquons  £ms  ceflè  le  no  m  adorable  par  lequel  nous  devons  ttn/m^  ' 
vis,  KeconnoilTons  que  la  foibleflfe  &  la  corruprion  de  notre  nature 
font  fi  grandes ,  que  la  connoiffance  des  devoirs ,  quoique  claire  & 
cert^e  |  ne  ctnd^it  ferfmn^  à  la  juiUce  ^  ficdemandons  âDieu  quV/ 
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k^rlm fis Ulxddnfnoit^ts,  te qn*'û/9s grave d^^      eœmts  pir  U^^g^ 
grâce  de  la  nouvelle  alliance.  HëmditmsjiMis  ffms  Ufuiffanu  m^in  dt 
D  e»y<^\x\i^\ttoutcequ*ilventa9  Ciel^fH  la  terre.  Ne  nous  flatons 
point  par  une  orgueilleufc  préfomption  d'avoir  toujours  des  forces  '*  * 
égales,  (ioic pour  le  bien,  foie  pour  k  mal }  mais  prions  le  Dieu  (^ui 
état  nooe  cœnr  entre  iês  màiiii^  de  vouloir  bien  riw/te«r  «wr/  Us 
miffMges  de  là  toi.  Craignons  qu'il  ne  nous  siâMdtmt  éuuc  dtfirs  de 
nocre^wr^Seicgardons  cet  abandon,  non  comme  l'excufe  des  cri-i'ror  «t. 
met,  mais  comme  le  pl|ii  terrible  jugement  de  Dieu.  Puifque  ciu^;^^' 
grand  précepte  de  l'amour  défendent  toute  U  loi  é'  l's  Prophètes  ^fat^  Matth.  ii. 
tes  avec  amour  tout  ce  que  vous  faites  j  que  celui  qui  n'aime  point  ne  s'i- 
magine  pas  recouvrer  la  vie  tant  qu'il  fera  dans  cette  difpofition  .  i»!^^ 
puilqu'au  contraire  il '^m»rr</irff;/Ârm0r^  Que  C homme  n* éprouve  foi. 

qu'il  ne  s'approche  poinc  indiffimem  des  fâints  myderes  ,6c 
qa11ne(ei«nd«point«Mr^4^4l»r#/|^^  dmfitng  du  Seiznew,  S*»tf*' 
9u9unous  que  têt  te  ft/  efi  écrit  a  été  mit  fêm  wHrwia/l/mmê» ,  &  profi- 
tons de  U  lumière  &  de  la  cuu/eUtUm  fmmêj'JéHmnt  Us  Birtimvs.  Et* 
fin,qne  les  menaces  0c  la  crainte  des  peines  temporelles ,  que  celle  dn 
l^excommunication  même, la  plus  affligeante  de  toutes ,  M  i|pBS' 
portent  jamais  à  otéir  aux  hommes  plûtôt  qu'à  Dieu. 

Nous  prions  de  tout  notre  cccur  le  Dieu  de  vérité  &  de  paix  de 
vous  affermir  de  plus  en  plus  dans  la  counoiilànce  £c  dans  la  prati. 
que deœs  £dntet  maximes, ^iv  ums  etpi^ên  vum ,  refpnt , 
fdm  &  U  turfs  ^fi  tumfetvm  fans,  téseUfuurteiwssumm  às  nutn'S^^  Tc£  $, 
ffum^Jks  Chrifi,  Donné  à  Montpellier  en  notrePaIaisEpii£oj»aI,)e^' 

t  CHAIlLES.JOACHiMt£T.  de  Montpellier. 

llowfsiyumr^  C1.0X. 

■  ■ 

mmvmm  AWTtevU,  lis  COUZB  ARTICUtr 

T.  #. 


jofcitiaoi  aat  (âlotem  ctenusi  •dipild  potaic,   rir  U  -vritéU»  )»fiiea m  k  f^lmt  éttrmel jmnt  Im 


n.  //. 
Le»  Mtyiififoprit  — alâru  ti  faftea'»  ts  hiéoMojif*  miimuitf§iufmfit fnfm 


éuOeifmutgÊupmiÊUUUOUuuiâaéÊUt^  tagMN^^mtttftirti 

mmiimmmsiêDim, 

III.  tn. 

Ff.  ir. 

tJc  In  ftan  lunifr  lapfx  lîbrnim  homîntt  0«w  timit  U  nm'mHtêmilt ,  ^« 

•xbiczium  pcccace  sut  mereh  ccnfcAtor ,  non  iUr^aiHtn  iêtUmmtftit  tewfi  ft^lm  m»  tmtru. 

mrfilwf^inHfié  bomm'acsMlAm  faUI*  m^dm'êftfmt  wittjfmtn  f  «'il  «rapr^p^ 


tu»  ,  «nt  jrqaall*  nrrinqnc  propenfio  ,  ncc   liii^>trUktimÇf  fmrl«m4tt^mmf*mthMmi*géd 
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. ,  y...      ...      /  y;-.. 

•  CofCÎl&oWnMtîj  omn«m  gritiimînterîol 
ffmaUt^uando  fubrrahi  inpomun  prcceien- 
t.nin  pcccatorutn  V  multi  &cel«bcM  I  keologi 
ine  crtotis  pciknlo  ptopugnanc.  Qjù  aatea». 
•«ni  gniia  Mlbu»»  gnria  pcccacsCMttB-' 
kerc  nt ,  cocwB  f>CB  fiyf  nea  «b  atOMMwte 
&ud«M.  •  . 

Yk 

Vneetfniv  tdMoMt  cmt  cft 

m  inciirum  ie  Jileffioiic  Ocif  cwcd 

VII. 

Ofltaiain  noftnram  «âionum  ad  Deaiadi- 
^feéHerèieftpnKcptij  noncsnfilii  taniàm  « 


rbfitmnXhêtUgitm e«Ui>Ht  ftitinntmt f^tm 
mtm  di$dgtr  ftrrtmr^tpH  Ut  itvttultt  Ut  em- 
àmtit fmt  fmtfmÊfiit  étfUtmit  dt  tmngrM9  mu. 
mtkmt  m  fmmitmu  4*  kmn  p^hu^fttttàmt^ 

ttr^^ut  (ttx  ^ui  èr*»i  fri-»ii  dt  ttirtr  grmtt  etm. 
jmtttmt dtt  fttkê^c»nJLi*r*kitt  ^mt £iÊt /tu çmn 

rt, 

gitm ,  tjl  U  dtvtn  CêmmmuUimtut  dt  C mmtmr  dt 
Dittt ,     it  Ctmmutmdtmimt  tft  diflt»^0t  dtt 

ni. 


L»  nftrt  d*  ttmêu  mi  ^tfmi  À  Dt*»  t/f  dtftt» 
ttftt ,     mê»  mtt/tlÊhimtmt  t^ttmj^til^  (jf  i  m 


jiec  (ufficic  &  ccnliiiir/ol«m  iutttpiccMivè  «d  /"fiff^f^i" 


teum.  Vin.  . 

Q;ii  Deam  i|^nni  »  rel  de  D«o  iA«  non 
COgitant.TcloiprrfRad  maiitîam  prccari  non 
adfcacM ,  giavicet  pcccat ,  Dcuio  oâcadù. 

IX. 


nu 


Ctbù  fm  ttmrnttdtâ/t  Uk,  tt^êtfMu  i^ 
ftmft  Ditm  ,  fmtifm'tl  qmtrt  Détit ,  m  f  aV/  mf 
ftltftfttmémtUinmtt  ÀUttyti$tft>UtitfM§tf4ti: 
mm  tttumtm  iiuttgf  sU  mtlitÊémftàié, 
it 

€Êmt.UmflÊimmfm  Umiyffim*  êmjlâtt^ 
qmt  mt  dtmutndtmt  f*mt  d^mt  k  Siummtmtdt  Pi- 
^ittmtt  U  mimt  *m»mr  dt  Dttm  <f$ét  it  ftetmd 
CmtttU  d'Orsmft  Çf  UCtmetit  de  Trtmtt  ttnft  f 

.   ■  .,Xi 
Ce/fme  t»m hitntri^rmt  <*¥M  frtttftet  -it  f£- 


tmt . 


0  ttux  ^«rr 


C  fcifi^lt  >r»tiMint  dm  ftché  i 
rrfitjtnt  d*  ft  rtttmi'itr  fimnrtmat*  Umit 
tmHemti .  d*  rt/Htmtritt  htmi  '^'iAtkt  êmtiéii  i 
Umr  fft  ktm  ^/tm.  isfnttttr  Çf  fmift$t0titm^dt 
frfttrtr  Ut fttmdmUt  ^m'ilt  tmt  tMt(è  ;  tit  mimt 
fmt  dtfirtmi  i  l'^efutttrer  de  tex^  Mi(iiitotn  f^r 

itt fiiitt»' 


in Tacramcnto  pctnitenrix  «on  leqnirnarcam 
Déi  dil«ft!«nem  quam  aJ  juftificatioacm  m 
bipa|po  ak  adultit  csigantCoiiailimlii  Aitafi. 
X,.  V  undcn  (kcmàam  U  Cawiliafi  Tri^fmiiwiiv 

JÊ» 

É^anftlkii  pr«eepcta  ic  Bcdefiar  rcgulîi 

ronfcurancA  td  praxis  qti& di^ttni  abroiuti».  "vMfilt     mtx  eaeitti 

WM  &.'neficiam  p<Enic(nnbot  gravitHmorum  ^*emfùtdttàk,'tUiti%it. 

IM** p  'UkWan»  llrekinm  ici»»  Tet  îif  qui  in  t**  ^      ^-«^  tnmulê»dt«mms  tMèet^ 

*       citi  'cebalb  conA«a4tae,  car  occaionè  tdtJ*itttkfmfîmâtkt*ttmttimit,mMiêtitéUiw 
^»ro»îinaTC.f»nttir,  vclii»cja.  iaimiLitia»  de- 
**SoM(C«^  ata  proximo  fuo  bo^a  vel  fan.am 

MMOmaTC  rcfti  orrj ,  fcan  iali  recarare  re- 

aVnr,'«at  Gm  calpe'procratliiraiic,  rel  qai 

fineer«cetivet(îonif  anim' cit.b'a  exhibent 

g'ia,  vcliitqnim7fleria64ci.auc  cKriftianc 

vite  prsceptf  addifccre  oegliga^ ,  vel-  g0ne-  ^nv /«mtt  i  s  etitMtmnrt  ftti  t 

twàm  omnibâi  qnos  non  iîcoc  opoittt  fnipft*  dtttttmm  çf  éfmtvtfmtt ttttm  jSitett» 

MIM  pnMçit  Çoo£c(raCtaS.j«4iCf VÇni^  fft*  f »«  «m^  tigtmt-de  t'mfhmrt  dtf  tn^ertî  de 

l*fet  ^  dtt  frtftpttt  de  U-rMt€ktiuti3tt  tm 

.    .                    ..  ft/etr^l i  tems  teux  f/t'itm  Ctmftfent  ffmîtm  — 

'             ^         "  X/, 

ScnpIUlJr  faen  leâlO  per  fè  qtHdem  UtJns  r^UfimreAM  fttr  tur- l^tme  rfi  ■^'tm  i'urtmt*- 

e»l,  fed*mDibàt  Ik^fingalis  hooiinibuf  necer.  Ufm-elie  mime  ,  m^tt  tUt  m'tjt  fu  mefejj^ietd* 

faria  non  efl  ad  filurcm  ;  nec  onicaiqae  Ucet  mit^MdtJ^tÀttut  Çf  diittmmdttlttmimtt/mu 

Xcnpmiasptoraoaibvtioaac«icpcmtofi»killl  mmmm.  ffU^tâpMftimètÀtkt^fsftimt^ 

interpreclri,iifeM»legertaW^iie<kbinPt(:'  ' lkritH,tiÊrmi» i  [mfmttmfit^^tmtith^ 

Mnb«lfrevrrCpti«ac'obcdienna,aut/îiie  fînce-  ftmrregU  fcn  f,  i^re  ef^nt  ,ttidt  t*  tirtjami  ttm- 

fa  animl  fubmiiSone  er|*  Eccîefiam  ,  cujus  eft  ftrvtrU  reffea  ^  CMtffitmtt  dit  mt»  PM/ltmrt^ 

à:  Tcio  fenftt inmfinwàom  ictiMOCiiqpi  mfmttmmfimtnfteu^4miPt^d»eSijt4é^ 

jodk«J^             •      ^     »  .^^     •     .  ifmilmn^mtmtde^mitràttnmftms  f$é$U 

^  .      ^  ^  ^  w^jtittttrfritttitmdtrttrmmtt  v 

JT//. 

5i  q«a excommonicatio  maniftftjpro^ibcK  Tf'pwfjai  I'iuwm  ruam—rwiîiiifiwi 

Tctx  »i^is  aw'Hm ,  aura  vcro pr2crpt»«v«#.  «lMnmNM#MHwi»rr«tf*  dmm  y^pi'        ,  «• 

gf<;"i.  ■^kawi  ac  ittValtdï{^I^Cll4i^«w|  jum  ^fntet^e  f récite 

"î"*'               ■        ...»•♦•       •   •  étttttttÀUfeitttmmt  mitiU      imittflt^Ç^  ttim 


I 


Digitized  by  Google 


PREMIERE  LETTRE 
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MONSEIGNEUR  LEVEQJJE 

DE  SOISSONS. 

'^V  SVfET  DE  LA  SEPTIEME  LETTRE 

PASrOKALE  DE   CE  PKELAT. 

nam  ldotielle  on  traite  en  farticulier  de  U  Toute- fuijfance  de  Dieu  fur 
Itsccmn^  <^      OTonfrf  combien  U  nouvelle  Doéîrtne  de  l' Equilibre 
efi  cMiTéire  âux  idéà  fte  nom  en  donnent  les /atntcs  Ecritures* 
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PREMIERE  LETTRE 

DE  MONSEIGNEUR  LEVÈQJJE 

DE  MONTPELLIER 


-      MONSEIGNEUR  LEVEaUE 

D  E  S  O  I  S  S  O  N  S, 

AU  SUJET  DE  LA    SEPTIEME  LETTRE  PASTORALE 

DE  CE  PRÉLAT, 

'.Dâm  hfuêt  m  trâiteè»  fârtiailwf:  de  U  ÎTme-puiJfAfKe  de  Dieu  fir  les 
.    ctfKrs  9    te»  mfintre  cemhieH  U  notuveUt  poéîrine  de  l  Equililre  cjt  . 
ctHtrmf  éuix  fdiet  ^tte  tms  e»  ddnntm^  Us  fiâmes  ^/$»es, . . 


M 


Te  ne  ccflc  d'admircc  les  effets  de  la  protcdton  de  Dieu  fur  Sepff'"- 

—  ^  Lett.  Part,  de 


que  Victt,  tait  pour  Jeur  aflurer  la  ^ 
▼iâoire  ne  peut  être  regardé ,  H  c  cil  avec  les  yeux  de  la  foi  »:que  Baii'e?&  ^în. 
conime  un  Xluade  continuel.  .:VivrQ  derrière. Lettre  P:iftoralecft  '!'^''  '  '  '^'^* 

*  *  (duitc  des  i»p- 
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pour  mof ,  &  pour  tout  homme  qui  fera  attentif ,  un  de  ces  évcne- 
mciis,  ou  l'on  apperçoit  d  une  ai.uncrc  lenliblc  le  doi^jc  d  un  Dicu 
qui  fait  ce  qu'il  veut,  de  ceux  même  qui  ne  font  pas  ce  qu'il  Teuc 
n.Etran{t«    Pertoiuie  n'ignore  le  rang  que  vous  tenez  parmi  les  DèfenCeaa 
M^y'hlT  "de      P^"'  ^"^^^  UtiigntiHts,.  On  doit  ctreaiTuté  que  c^uand 

'^o>([on%^ ion  VOUS  paHez ,  ce  n'cft  point  en  votre  nom  feul  que  vous  le  laites, 
fu  cff  *  ^''^'^     pouvoit  ctrc  plus  préjudiciable  à  la  caufc  que  vous  dctcn- 

Artu,le7.  ^^^^  ^^^j  ^^'^  d'cxhorrcr  ,  comme  vous  venez  de  le  faire,  vos 

Diocclains,  à  mettre  en  pièces  les  XII.  Articles  de  Doctrine  de- 
venus fi  célèbres  dans  l'Eglife.  Ce  feul  trair  doit  -ouvrir  les  yeux 
à  quiconque  n'eft  pat  refolu  de  les  fermer  à  la  lumière, &  jetter 
la  Bulle  6c  les  Défenfeurs  dans  un  décri  uhiverfeL  U  n'dft  plus 
befoin  de  raifonncr }  il  ne  faut  que  jccter  les  yeux  pour  voir£  vous 
avez  rcprefcntc  les  XII.  Articles  comme  un  Libelle  que  les  vrais 
Fidèles  [il)  »e  dt  vrotent  toucher  que  pour  U  mettre  en  pièces  anjec  indig- 
ttxtton.  Dès  que  tous  vos  travaux  pour  la  Bulle  Umgemtm  >  ôù  que 
cette  multitude  d'Ecrits  dont  vous  avez  rempli  le  monde  >  ont  pour 
but  d'arracher  du  cœgr  des  Fidèles  les  dogmes  contenus  dans  les 
Xir.  Articles,  votre  Procès  cft  jugé.  Je  ne  le  dis  qu*dvec  peiné» 
Monfeigncur  ,  ces  grands  travaux  fe  terminent  â  rétabliflemcnc 
de  l'erreur, &:  à  la  deftrudion  de  la  Vérité. 

Il  y  a  longtemps  que  les  Sçavans  s'en  appercoivcnt ,  mais  la 
difficulté  ctoit  d'en  convaincre  les  Simples.  On  multiplieroit  les 
voium^  i  l'infini  pour  découvrir  tes  faax  raifimnemens ,  les 
fopbifmes ,  les  cications  infidèles  ,  ic  la  mauvaife  foi  qui  régnent 
dans  les  Ecrits  qui  Te  répandent  fous  votte  -nom  ,  qu'on  ne  vicn- 
droit  jamais  à  bout  de  détromper  tous  ceux  qu'ils  ont  féduits. 
Dès  qu'il  faut  lire  avec  reflexion  ,  fuivre  un  raifonnemcnt ,  con- 
fronter des  partages  ,  examiner  ii  les  endroits  qu'on  cite  des 
Ecrits  de  fes  Advcrfaires.  font  :^pportc2  fidèlement  ,  les  trois 
quarts  èc  demi  des  hommes.,  ou  ne  peuvent ,  ou  ne  veulent  pas 
s  en  donner  la  peine  :  Et  c'eften  cela, Monfeigncur ,  que  vo^Ecriis 
font  très  dangereux.  Vdldè  enim  funt  noxu  fnevA  diferta ,  quis  kâmi^ 
nibus  mirms  eruditis  ^  qucd  diferta  funt  ,  'vident  ur  cr  ver  a.  (b)  Un 
ftyleaile,  un  air  de  confiance,  un  mqjris  afFcdé  de  fes  Advcrfai- 
res, une  attention  aies  rcprèfcnrcr  perpétuellement  comme  une 
poignée  de  gens  qui  combattent  Iculs  contre  l'Eghfe  j  tout  cela 
ne  peut  manquer  de  faire  impreifion  for  un  Leâcur  qui  n*eft  pj« 
fur  fes  gardes ,  de  <  qui  ne  fçauniit  fe  perûiader  qu'un  Evéqnc  vour  ; 
%  abuter  de  U  crMulitè  >  jufqu'â  rcptfefcnt>rics.chofcsauttqniciit  ' 

•ilteptiéiM  Lenre  P«AoraIe  pige  ' 
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qu'elles  ne  font.  Mais  quand  on  voit  attaquer  ouvertement  le* 
XII.  Articles ,  donc  plulicurs  renferment  les  Veritez  les  pluseflen- 
ticUcs  de  la  Religion,  tout  le  monde  eft  en  état  déjuger  que  cette 
multitude  d*£crics  qui  portent  votre  nom  »  Mon(eigneur  >  eft 
deitinée  à  autre  choie  qu'à  la  dèfènfe  de .  la  Vérité  >  &  1  on  ne 
doit  plus  regarder  que  comme  des  de'cl&inarions  vaines  &  fans 
fondement,  tout  ce  qu'une  fécondité  ttop  abondante  vous  fait 
produire  pour  nous  décrier. 

Je  regarde  donc  comme  un  effet  très  particulier  de  la  protec-  lii.Elies'ae- 
tion  de  Dieu  lur  fon  Eglifc ,  que  vous  vous  foiez  expliqué  lî  net-  Jfii, 

D       i  *«    .  1       t       mw         1  *    r      «  lement  avec  l* 

cernent  par  rapport  aux  jÇlh  Arucles  dans  votre  dermere  Lettre  judificatioa 
Paftorale.  Cette  démarche  met  le  comble  â  ce  que  vous  avez  fak  ^""^{^^^^^g^ 

en  faveur  du  P.  AHermct,  &:  à  la  faliification  de  la  Bulle  du  Jubilé  tion de^u  Bai' 
pour  l'cxalcacion  de  N.  S.  P.  le  Pape,  qui  vous  a  été  repcocfaée ,  tenoU 
donc  le  fouvenir  ne  s'erfacera  jamais.  Ne  trouvez  pas  mauvais,  proch^cs'i  ce 
Monfcigncur,que  je  vous  rappelle  ces  deux  accufations  :  elles  font  Prélat ,  ac.  y 
ii  graves  àc  ix  importantes,  qu'elles  mcntoicnt  bien  que  vous  y 
fiâicz  attention ,  &  les  perfonnos  équitables  trouveronc  (ans  doute 
iétrange  qu'ayant  à  y  répondre ,  vou»  m'aiez  htk  chercher  querelle 
(ur  des  matières  qui  n*y  a  voient  aucun  raporc. 

Qu'importe  en  effet  (^ue  le  Miracle  arrivé  dans  la  Paroifl*e  de 
faincc  Marguerirc  foic  favorable  à  lacaufcdes  Appcllans,ou  qu'il 
ne  le  foit  pas  :  en  cft-il  moins  vrai  que  vous  avez  entrepris  la 
dcfcnle  du  P.  AlTermet  fur  cette  propolition  blafphematoirc  : 
(4  )  le  (Us  que  Dieu  eft  Tm-fiùffuu  fur  U  c^êt/U  tlumme  ,  mm  m» 
^  itiwà  imfén  ittrnd. 

QueTon  figne ,  ou  que  Ton  ne  ligne  pas  dans  mon  Diocefe  le 
Formulaire  confbrméme|it  â  la  paix  de  Clément  IX.  En  e(l-il 
moins  confiant  que  vous  avez  falfi£é  la  Bulle  du  Jubilé  de  Be- 
noît XIII.  dans  un  endroit  où  ce  Pontife  employé  les  paroletfdc 
l'Ecriture,  pour  établir  le  fouverain  pouvoir  de  Dieu  iur  le  cœur: 
de  riiommc. 

.  Cétoit  fur  ces  repiocfaesqu*!!  âlloICTous  julliiier , Monfeigncur,  ÎV.  Lelîleoce 
avant  que  d'entreprendre  décrire  contie  moi}  ne  Tayant  point  ^^^  ''^''^.i' 

-  .        •  •    j>«^^         V  I     r  •  »_n.  oeSoilI,(uracs 

£ût»  ayant  autant  d intérêt  a  le  faire  que  vous  en  aviez»  cett  iecuiktioiis  fi 
donner  aâe  à  toute  la  tetre  de  Timpuillanoe  où  vous  vous  êtes  inporMnt^s , 

ttOUVC  d  y  rcuflir.  ,       ,  pu.fTanccod.! 

Je  fçais  que  dans  un  cntvoic  de  voae  Lcccie  Paitocaic  (  p  )  vous  en  d  y  lé^oo. 

a  A[ftrm*t  tt»B.  de  gr»t.  i»  vmi.  BttU.  V»ig.  fsg.  710. 

Dico  OeuraeiTc  omnipotemem  fupcr  corda  ^"«^"«^  m  àit  ^fUt  f«U  iUsiUli  .NON  ' 
>tiLà  HKFBCTU  SALUTIS  HUMAMiS»- 

h  S*tt*  Lêttr*  /«X- 
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'dire*; ,  comme"  en  pafTant ,  que  vous  ncuicz  pas  la  Toure-putiïance 
de  Dieu  lur  le  ca-ur  de  l'homme  ,  même  à  l'égard  du  lalut  cccrnel  ; 
nuis  ccccc  dcciaracion  ne  pcuc  ccrc  rcgardcc  que  comme  iniuii- 
fancc,  tant  que  vous  ne  cetta^erez  point  ce  que  vous  avez  écrit 
en  faveur  du  P.  AlTcrtnet  ;  de  que  vous  refufcrcz  de  donner  â  !*& 
çlifc  la  fatisfaélion  qu'elle  el{  en  droic  d'éxiger  de  vous  fur  la 
tallifîcarion  faite  à  la  Bulle  de  ficnoîc  XIII.  Cependant  qui  le 
croiroit?  Vous  en  eccs  fi  éloigne, que  vous  venez  d'ajouter  à  ces 
procédez  li  étranges,  celui  que  je  fuis  forcé  de  relever  ;  Je  veux 
dire  d'avoir  exhorte  vos  Diocelams  de  mettre  en  pièces  les  XIL. 
Articles  dont  le  Ceoond  porte  en  terme's  formels.  (4  )  pnftmu 
m  rèfife  m  ta  vtkmi  âifme  Je  Die» 9  fans  leur  dire  d'excepter  au- 
moins  une  vérité  H  capitale.  Qu'elle  exhortation,  Monfeigncur, 
pour  des  Peuples  à  qui  i'Eglife  propofc  pour  premier  Article  de 
toi,  de  croire  en  Dieu  le  Pere  Tout-puiflant! 

Il  y  a  un  langage  il  ulîté  pour  exprimer  le  do^me  de  la  Foi, 
que  les  Hérétiques  mêmes  qui  s'écartent  de  l'ancienne  Dodrinc, 
{ont  forcez  de  s'en  fervir.  yi^and  faint  Augudin  reprochoic  aux 
Pélagiens  de  nier  la  necelfité  At  la  Grâce  de  J.  C  pour  ^re  le 
bien ,  ils  crioient  i la  calomnie.  Les  Ariens faifoient  lamémc  chofe 
quand  on  les  accufoit  de  nier  la  Divinité  du  Fils.  On  confcrve  le 
langage  Catholique  pour  ne  pas  fouiever  le  Peuple  qui  y  eH:  ac- 
coutumé ;  mais  on  a  loin  d'attacher  aux  termes ,  de  nouvelles  idées 
qui  dct  ru  lient  le  dogme  qu'on  veut  abolir.  La  Grâce  eft  necelTairc 
pour  faire  le  bien  :  Les  Pélagictis  le  diront  ;  mais  cette  Grâce  con- 
fiftera  dans  la  Loi ,  dans  les  lumières  intérieures ,  Srdans  tout  ce 
qui  n'eft  point  la  vraie  Grâce  de  J.  C.  que  S.  Auguftin  définit  1 
{k)  InfiirMtio  dilecJioms ,  ut  ctpùiê  fia^t écume  Les  Ariens 

diront  que  J.  C.  c(l  Dieu  ,  mais  a  condition  qu'on  croira  qu'il 
n'eTl  pas  de  même  nature,  &  de  même  lubltance  que  Ton  Pcrc. 
Sans  taire  ici  d'odieux  parallèle ,  vous  dites  ,  Monfcigneur ,  que 
Dieu  cH  Tout-puilTant  fur  le  cœur  de  l'homme,  mais  à  condition 
^ue  vous  ne  condamnerez  point  le  blafphéme  du  P.  AITerroec  \ 
a  condition  que  quand  le  Pape  dira  que  Perfonne  ne  refifte  à,  la 
volonté  de  Dieu  ,  vous  lui  ferez  dire ,  (  r  )  que  perfimne  ne  doit 
rcfiftcrà  l'ordre  fuprcmc  de  Dieu;  &:  qu'on  mettra  en  pièce  un 
Ecrit  où  il  elî  dit  :  que  perfonne  ne  rtjîfte  à  la  'volonté  ghfolu'é  de  Dieu  y 
fans  que  les  Fidèles  loicac  aveicis  qu'yn  dogme  ii  confiant  dpit 
être  rcfpedé, 

a  I/I.  ^rtid*.  Abfofatc  Dri  volomiH  bemo  rriîftir. 
»  hS,A»g'  ctntr.  1.  Eptftol.  PeU^.  Uè.  ^.  e»f.  ç.  f.ir.  ^74. 

«lliandement  de  M*  l'bvéquc  de  Soiflbns  poiu  la  ^ubliucioa  du  JubiU  poui  l'eialtav 
ibndeN.S.  P.  le  Pape  Ileoott  XIU*  *  .    .  .  \ 
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'  Qui  ne  voit  que  fi  vous  connoi/Iicz  ,  Monfcigncur  ,  toute  le-' 
tendue  de  cette  Vente'  capitale ,  jamais  vous  n'auriez  donne  le 
taoitidre  prétexte  de  vous  iâire  des  reproches  fi  accablans  ? 

Vous  dites ,  Moii(cigneur ,  que  vous  ne  niez  point  la  Toute<^  .'  v.  Déda. 
puiflance  de  Dieu  ,  mais  que  vous  prétendez  que  {s)  ce  nefl  pas  f*- 
dkrire  fUitÊement  Foperatiên  de  Dieu  fur  le  cœur  de  thomnie ,  que  den*y  soinlnï  fntu 
faire  entrer  que  Cidec  de  la  Toute -fuiffance  de  Dieu  ;  quil  faut  y  join-  Toute -puif. 
é'e  l'idée  de  fa  bonté,  &  fur  tout  celle  de  fa'fagejfe ,  qui  ménage  &  UtJJ'e 
À  l'homme  fa  liberté  >  avec  laquelle  il  correfpond  a  la  Crace,  i  iiuffiùute. 

-  Daignc4-vous  expliquer  d'avantage,  Monfcigneur,fur  ccpoint 
tmporcancdu  dogme  Catholique»  Doit-on  faire  confifter  la  Toute- 
JuilfTance'  de  Dieu  fur  les  volontcz>i  leur  donner  une  grâce  d'£«. 
quilibre  \  &  fa  fagefic  à  épier  le  moment  où  il  leur  plaira  d'incliner . 
la  balance,  &  à  ménager  cette  circonftancc  heurcufc,  afin  de  pou- 
voir réiiflir  dans  fes  defl'cins?  Eft-cc  làl'ide'e  qu'on  doit  fc  Former.' 
de  l'opération  du  Dieu  Tout-puilFant  fur  les  cœuçs?  Ou  au  moins  . 
'  jygcz-vous  que  ceux  qui  en  ont  cette  idée ,  penfent  dignement  de 
la  Toute-puiflànce  divine  \ 

;  Pour  nous,  Monseigneur,  nous  décrivons  ropcration  efficace  rr.idétque 
de  Pieu  fur  i<S»  cœurs  comme  le  Pape  Clément  VIII.  (  ^)  comme  '•^^ornicm  iet 

les  Congrégations  de  Auxiltis  ,  comme  S.  Auguftin  ,  comme  les  c/^ÏÏ,"con! 
Prophètes  &:les  Apôtres ,  en  difant  que  cette  Grâce  efficace,  tire  formcilaua. 
fw  efficace  de  la  Toute-putjjance  de  Dieu  ,      de  l'empire  que  Sa  Majeflé  ^^^^^^ 
ftipréme  a  fur  les  vobntez,  des  hûmmes ,  cmme  fur  toutes  les  autres  chofes  te». 
qui  font  dâm  kmênde,  ... 

.  A  vous. entendre  y  Monfeîgneur,  ne  croitoit-on  pas  que  l'idée    vu.  ceae 
de  la  Toute-poiilànce  fur  le  ctxur  de  l'homme  tendmic  par  elle*  j!^^(°j;f/°'"^ 
même  à  endommager  notre  liberté  î  Mais  S.  Thomas  (  c  )  nous  de 
apprend  au  contraire,  que  c'cft  par  fa  Toute-puiliancc  que  Dieu  l'iwmuic. 
nous  fait  vouloir  librement  ce  que  nous  voulons  ;  &:  cjuc  c'cft 
une  fuite  de  l'cfticace  Toute-puiiiante  de  la  volonté  de  Dieu  que 
Ici  Ëlbcs  neceflaires  agiilent  ncceflaircment ,  &  quelles Eftrcs  libres 
agiflcnt  librement. 

•  Lojnque.cettc  idée  de  ta  Toute-puiflance  d'un  Dieu ,  qui  tourne  vtii.Eifen'fft 
les  cœurs  comme  il  lui  plair ,  foit  oppolcc  à  Tabontc  &  à  fa  fageifc,  pomt  conuai- 
ricn  au  contraire  ne  relevé  d'avantaiie  cette  bonté  infinie  qui  tait  "  v^,'*o''°'li^ 
milericorde  a  qui  il  lui  plaît  ;  Kien  n  eltplus  propre  a  rairc  adorer  de  Dieu, 
cette  fagcilc  fouvcraine ,  dont  les  jugemcns  font  impénétrables. 

a  VU'  Lttt.  P^/l.  pag.  31.  ■  ,  » 

b  Stnftum  CUm.  yi  1 1 .  An.  { .  Haec  gratis  (  efficgx  )  habet  faam  efiîadam  ,  ab  onn». 


poteotta  Dei .  6c  à  Dommio  avod  fuinnu  divin»  MajeftMiMbei  io  voiuaUUS  «iwhhihim  , 
£ait  in  cxtera  omaia  qux  fab  tx\o  Itint. 
«  S.  Tboow  I.  f.  7.  If.  Aciic*      Se  alibi. 
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SagcfTc  bien  difFcrcntc  de  la  balVc  politique  d'un  Eflrc  foiblc,  qui 
en  fcroic  rcduic  à  confulcer  les  voionccz  de  Tes  Crcatuics  »  pour 
fçrroir  en  quel  rems  9c  en  quelle»  droondaiices  cUe  feroicnr  dW 
nieur  d'accomplir  Tes  deiîrs. 
IX  •  csen-     Dieu  n'cd  jamais  plus  mifèricordicux  esTers  Hiomme, que  lorf- 
îîtx'ëcCrîa        déploie  la  Toure-puiflancc  de  Ton  bras  pour  le  r.i mener  dcfcs 
Toute  -  puif-  cgaremens.  Qijclle  puifl'ancc  que  celle  que  Dieu  exerça  fur  le 
Tance  de  D  eu  CŒ'UT  de  Saul  dans  le  chemin  de  Damas  •  Mais  en  même-temps 
uaic' arec  "fa  «juciic  mifcricorde  que  celle  qu'il  fit  paroitrc  en  changeanc  c» 
hoKté  ttikik.  Âpdere  le  plus  ardent  perfecuceur  de  ion  Eglife!  J'en  dis  de  mèmç 
de  la  converiion  des  Gentils  a  la  Foi.  On  Tcaic  qu'il  n'y  a  que  le- 
Tout-puiflanc  qui  air  pu  changer  le  coeur  de  cette  maldnidc  in- 
nombrable de  Peuples  infidèles,  pour  en  faire  les  membres  de  fon 
Eglife  ;  Mais  on  cil  oblige  de  confeflcr  en  mcmc-tems  ,  que  ce- 
changcmcnc  n'cd  pas  moins  l'ouvrage  de  la  Bufcricorde,  quç  celui 
de  la  Toutc-puii]ance. 

Quand  je  yots^  la.  mer  oovrir  fon  fein  pour  y  lai0er  pafo  Ifiaâ  » 
le  Jourdain  fufpendre  fes  eaux,  les  murs  de  Jericbo  comber  d'eux 
mêmes  y  le  Soleil  s'arrêter  à  la  voix  d*nn  homme  ,  des  Ennemis 
formidables  terra/Tez ,  leurs  Villes  prifes ,  leurs  Pats  conquis,  6c 
le  peuple  de  Dieu  en  poireffion  de  la  terre  promife  ;  Je  ne  me 
contente  pas  de  dire  que  le  Dieu  d'Ifracl  cil  le  Dieu  fort,  j'ajoute 
qu'il  cft  bon  ,  qu'il  ell  mifericordieux.  Cfinfitetmni  Dêmino  fM(fn$4m 
tnaut  ^umâm  mfiaàtm  mfericêrdis  tfm.  Mais  en  coniîderanc  la 
inaniere  dont  il  a  fait  entrer  les  Nadons  dan»  fon  Eglife,  la  puli^.- 
fance  qu'il  a  exercée  fur  les  cceurs  de  tant  de  Peuples  ,  la  faci- 
lifi&aveclaqùclle  il  s'cft  rehdu  maître  des  volontez  les  plus  rebel- 
les ,  en  changeant  les  Loups  en  Agneaux  ,  lesperfecutenrs  en  Apô- 
tres ;  je  me  iens  tout  autrcmcnr  porté  à  conrcflér  que  lui  leul  cft 
le  Tout-puiiTant  ,  &  que  fa  miiericorde  n'a  point  de  bornes.  Plus 
il  montre  qu'il  cft  Puiiibnt  en  changeant  les  cœurs  avec  une  fou* 
verasae  facilité,  plus-  il  nioBire  qu'i^  cft  bon  ,  puifque  cfellpar 
bonté  qu'il  donne  cette  grâce  Puiflante  â  qui  il  lui  plate  U  que 
ce  n'en:  pas  du  caprice  de  1»  volonté' de  rhommê  qnil  acieos  le 
fuccez  d'une  grâce  d'Equilibre  commune  à  tous. 
X.  idéeque     Rcfte'clliflons ,  Monl'cigiicur  ,  fur  ces  paroles  que  l'Eglife  met 
reforment  les  (j^ns  la  bouclic  dc  fcs  Miniftrcs ,  en  leur  faifant  demander  à  Dieu 
UT^w"puif-     forcer  dans  fa  mifericordc  nos  voiontcz  rebelles.  (4)  Et  âd  tê 
fanée  de  Dieu  tufirâs^  ettém  TtbeBes,  cimpeUe  prûpiiùu  vtbmtéUs,  Nous  prions  Pieu 
[^nfor^raux  ^  fi^     vtkmM  fétits.  Voîl^  l'eftt  de  la  Toute-puiflaoce 

prières  de  l'B-  «  «  im  IK  hmuuukê  éifrh  U  Ptntttiu  t  Er  forces  pis  vmve  botté  am  ro. 
pou  looic»  rdbclJflt  de  Ct  laadtc  i  vom» 

4? 


[91 

de  Dieu, qui noui fait wuloif efficacement,  infailliblement,  mais 
toujours  librement,  ce  que  nous  ne  voulions  pis  :  Car  t'eftcc^e 
iîgnifie  cette  ex^rcÔÀon, fircez,  nos  volontez.  rcbilles.  Mais  en  mcmc- 
tcms,  nous  confcflbns  que  c'cft  par  bonté  que  Dieu  dctiuic  la 
rébellion  de  notre  volonté:  &  nojkrâs  etum  rebelles  comfelk  pkopi- 
Tius  -,  &:c.  Ainli  y.  C.  torçoit-il  la  volonté  rebelle  de  Saul ,  quand 
il  kii'diloit  (4)  //  vous  e(l  dur  de  regimber  ttmt  Féguilbn,  Mais  ett 
ïuumcttanc  ce  ciocur  rebelle  â  la  force  invincible  de  fpn  bras,  il 
cxerçoic  envers  lui  la  plus  grande  de  toutes  Jcs  mifericotdess  ic 
S.  Paul  le  reconnoit  lui-même  ,  quand  tranfporté  de  rcconnoif- 
fancc  pour  fon  libérateur  il  dit    [h^        prius  bUfphcmus  fui  & 
perfecutor  ,  &  contumeliofus  ;  fed  mtfericerdiam  Dei  eonfecutus  fion  ,  ^«/j 
ignorons  fcci  in  incredulttate.  Sufer&hunddvit  âutem  gratta,  Domim  nofiri 
cum  fde  &  dile6iione  tftu  ejè  i»  Chrijlo  Jefi,  '  . 

Mais  pourquoi  Dieu  change-t*iIlecœurdeSauly&abandonn6-t- 
il  Judas  i  Pourquoi  faic-il  mifericorde  à  celui-ci ,  6c  endurcit-il 
celui-là?  Ceft]  fur  quoi  nous  devons  nous  écrier  avec  l'Apôtre: 
{e)0  frâfindettr  des  threfors  de  U  figefe  &  de  la  fcience  de  Dieu  !  ^ 
t^s  jttfemens  font  impénétrables  &  fes  votes  incomprehenftbles  ! 

LorfqucDieu  par  fon  Décret  éternel  veut  convertir  un  cœur,  ^Xl-  i*^* 
*  il  voit  par  fa  fcience,  ce  que  rapuiiTancc  opérera,  pour  faire  que  ^j^^.^c  de 
cette  volonté  fe  détermine  librement,  9c  infailliblement  au  bien,  tera 
Dieu  promet  à  Abraham  de  loi  donner  toutes  les  Nations  pour  ^^"^"jj  * 
lieritage  ;  alTurc  de  U  promcffc ,  je  ne  fuis  plus  en  peine  de  l'cxc- 
cution  ;  Dieu  l'a  promis ,  il  le  fera  donc  ,  parce  qu'il  cfl:  Tout- 

Ï>uifiant  pour  accomplir  ce  qu'il  a  promis.  C'cfl:  kir  des  Eftres 
ibrcs  qu'il  doit  agir;  mais  n'appréhendons  point  :  Celui  qui  a 
créé  le  libre  arbitre,  f^aura  bien  fans  détruire  fon  ouvrage,  exé- 
cuter ce  qu'il  a  promis.  Ce  n'efk  point  à  l'homme  â  prâfcrire  à 
Dieu  les  moyens  qu'il  doit  emploier  pour  exécuter  {es,  deflèins: 
(d)iy£B«fitmré  dâm  fes  cMjàliî  (tf  Ues^fenfe^s  m  fm  fM^ 

'  [a  jSti.IX.  f.Durum  eft  t-.bi  contra  ftimulum  calcitrâre.. 

..  b  t. ri»  i'ty  14-  Moy  quiécoit  âdparavaat  on  bUfphtmaKar , anjpecftaiMat  mi 
ontcaons  «atleim  de  l'EgItfe:  nais  j'ai  ttoavé  uûrcrimde,  parce  qwj 'ai- fait  tous  cesmaik 
dans  ngnorance ,  n'ayant  poim  la  foi  :  &  la  grâce  de  N-  $.  J.  C  sVft  tc^andjic  Ou  woj 

jvec  abondincc  ,  en  me  rcmpliflTant  <1e  la  Foi&dcU  Charité  (juicft  en  J.  G» 
C  Ami.  XI.  33.  O  ahitudo  divitutum  fa^iearia  4c  fcieotix  Dei^&c 
d         3rr.^4.  Quis  e)U$  confiliarius  fmtl 

c  ïf»i.  LV.  8. 9. 10.  Non  enim  cogitationes  meac ,  co^nciofles  veftne  :  nequie  «iBycftrc> 
via:  mix ,  dicit  Dominus.  Quia  fient  exaltantur  c«li  1  terra ,  fie  exaltatx  fanr  tî«  tMK  % 
TÏis  vertris  ,  &  cogititioncs  mcz  i  tcç^itationibus  vcrtris.  Et  quomodo  dcrcciuli:  imbcr  3C 
mx  de  caclo  «  &  illuc  ultra  non  rcvettitur ,  fcd  tnebriit  tertam  tt  iofiindit  eam,  &  gcrninate 
eam  fiieit ,  Se  dat  ftidCB  fètcoti ,  &  panem  coinedeiin  \  lie  «rii  tnetbiia  qood  egtedîciur  de  oie 
meo,  non  rcvertetur  adoe  Taconin ,  fed  faciet  yutcniiyB  failli pt,  ^ wlfcutifyjalyi 
ad  que œ:fi lUud.  -■   -  -  . 

^  .  B 
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ff  pfujces ,  &  mes  voyes  ne  font  pss  vos  voyes  ,  dit  le  Seigneur.  Mars 
àtitarit  qu4  les  Cicnx  font  élevez  au  dfffus  de  Tx  terre ,  mtunt  mes  voyes 
^ifont  élevées  au  d<  ffus  de  vos  voyes  ,  mes  penjees  m  dejjus  de  vos 
fypenfees  i  dr  comme  la  pluie  &  U  tutge  defcendent  du  Ciel,  &  ny  te- 
ntmmeiM  fins ,  tiuâs  queBes  âkrmvem U  um  »  U  rmdmt  fetêiUe ^ 
t^U  fênt  gemeri  &  qi^eBi  tkmie  U  Cmtmtfmtr fimer ,  &  lef^m  p9m 
»ie»  mûrir  ;  M»Ji  ms  parole ,  qmfiri  de  ms  ktilme,0e  retourner  a  point 
n  M  moi  fans  fruit ,  mais  elle  fera  tm  ce  fwr  je  veMXy  &  eSe  fretbùrs 
„  Fejfet  pour  lequel  je  F  ai  envoiée, 
XlT.iln'ya     Quand  on  tient  \\  Dodrinc  de  l'Eglifc  fur  la  Toutc-pui (Tance 


FJichim  rE»"  I^icu,  on  n*a  aucune  peine  à  concilier  avec  l'idée  d'une  o 
desoifl'ônf,!ri  (îoii  Toutc-pui/Taiice  fur  le  cœur  de  rhomme»  là  tibercè  ave 


pcra- 
avec  la^ 


Icbiern|u''e!if  croirc  qu'il  n'y  a  plus  en  Dieu  ni  bonté',  ni  fagcfl'c ,  s'il  ne  donne 
tn  a  pou*  le  à  l'homme  autant  de  force  pour  reiifter  à  la  tentation  que  la  tcn- 
tadon^  en  a  pou  r  vaincre  la  volonté.  Autrefois  vous  vous  fichiez  («) 
quand'VK  vous  difoit  qu'on  crbioic  trouver  dans  vos  Ecrit;  des 
vcftiges  de  k  'Doiflrine  de  l'Equilibre  :  Dans  la  fuite  il  vous  a  plâ 
d'en  dcftinguér  diffcrcntcs  fortes:  (^)  Equilibre  de  pouvoir,  Eaui- 
libre  de  facilité  &:  de  force  ,  Equilibre  de  penchant ,  Equilibre 
d'immcdiation.  Vous  ne  vouliez  ,  dilîcz-vous ,  lourcmr  que  l'Equi- 
:  libre  de  pouvoir       vous  reconnoiHiez(r)  ^«'//  n  eji  pas  necelfatre 

et avoir  toujours  des  forces  égales  ,  une  égale  facilité ,  une  égaie  tnclim^km 
ftnr  tes  àenx  objets  qui  font  au  cbeixM  U  voUttté.  Maintenant  vous 
en  êtes  venu  jufqu'à  exhorter  les  vrais  Fiddes  â  mettre  en  pièces 
avec  indignation  les  XII.  Articles,  donc  un  des  plus  célèbres 
porte  {d)  que  pour  mériter  ou  démériter  ,  //  n'ejl  point  nece (faire  Savoir 
dans  la  volonté  un  égil  penchant  y  une  égale  facilité  y  ni  des  forces  égales, 
La  contradidion  cil  icnlible  ;  &lc  progrcz  dans  l'oppolicion  à  la. 
faine  Doârinc  ne  1  dl  pas  moins. 
XIII.  La^o.     Là  même  chofe  tft  arrivée  aux  Jefuitesv  Feu  M.  Amaukl  leur 
îdlSbre  itfa'  ^X**^^  reproché  que  la  doctrine  de  l'Equilibre  étoit  la  fourcc  de 
vouée  «atte-  l'hérefie  du  péché  philofophique  qu'ils  avoient  (butenu  à  Dijon, 
fois  par  les  Je-  ^„  Pefcs' prirent  le  parti  de  nier  qu'ils  eulTcnr  jamais  admis  TE- 

fiUN$» coinir.e       ..  .         *  ^ .r  •  i  j  ^ 

die  1*1  iu  quilibrc  comme  ncccliaire  pour  mcrucr  ou  demcntcr.  Cette  aoc-^ 

À'thotà  par 

ALl'Evêq.  4e     a  J^-  I-'tt.  T^sft.  it  M.  fEvij.  dè  SêifiMU  fag.114* 
SoiflfMlf»  ^  f^-  l'"*'  P*J^'  P'"^f'  >•      $>•  &  fifivsns. 

c  Hid.  n,  {X.  4  i»  fin. 

i  ly.  Artiel*.  Ut  in  flatil  aatnrc  lapfx  Iiberum  Kominis  aibitriam  pecéare ,  aot  métal 
ceofeatur ,  non  re^iitar  cqatlis  ad  bonam  &  maliun  facilitas  ,  aot  x^ualis  utria^ucpt*» 
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trine  croie  alors  ù  odieufe  ,  û  umvcrrelletncnc  reconnue  pour  pcla- 
gicnnc  ,  que  les  Jefuices  même  n  ofoienc  s'en  avouer  les  défcn< 
Mtus.  Voici  leurs  paroles  „  U  trompe  aufG  fon  ledeur ,  ou 
Mfoi-mcme  (c*eft  de  M.  Arnauld  donc  ils  parlent  )  quand  il  dit  -  ' 

„  dans  la  même  page  8.  Ilsfe  font  imaginez, ,  (  les  Jefuices  )  (juk 
moins  cjne  le  pécheur  n'ait  pour  faire  le  bien  ,  autant  de  pouvoir  (jr  de 
force ,  qutl  en  a  four  le  mal ,  on  ne  pourroit  futver  U  liberté ,  q/tc 
extoit  approcher  de  Cherejie  de  Calvin. 

^Mt  efi  le  Jefuite ,  s'ecrient-ils  >  f«i  enfeigné  ,  aue  pottr  mmr 
nne  liberié  tfui  puijfe  faire  une  aclion  digne  de  hOange  ^  de  hllme ,  // 
ftU  néceffaire  aanjoir  une  liberté  d" équilibre  ,  ce(l-  'a-dire  .qu'if  faille  avoir 
Mitant  de  force  dr  autant  d' inclination  pour  le  bien  que  ^our  le  mal  ?  Non  , 
Monfteur  le  calomniateur  yfeion  le  fentiment  de  ces  Théologiens  ,  cejl  a(fez,  ■ 
pour  U  vraye  Ubarti  ,  jqu'tAfoUtntent  pârlatU^  m  tût  des  forces  Juffifa»' 
tes  fêur  le  Ue»  ^mle  mu/  ,  auoique  ces  forées  ne  ftkm  pas  égdes  des  doMfe 
cotez,.  Fous  cêmfruÊtz,  Mit  le  mot  d  indifférence  y  fi  vous  Penfex,  que  U 
liberté  d  indifférence  requiert  cette  égalité  des  pouvoirs  des  farces.  Les  \ 
y,  forces  les  inclinations  pour  le  mal  font  de  la  nature  corrompue.  Celles 
„pour  le  bien  vienttent  de  U  grâce  de      C.  laquelle  a  d'ordinaire  des 

cherwses  snêins  forts  ,  jd-  moins  fiattans  que  ^incUndSim  tsMurelle,  . 

Teccoit lclanga<ic  des  Jefuites  en  1^89.  Alors  on  n'avoit  point 
inventé  la  diibnâi^  des  quatre  fbttes  d^uilibre ,  â  Fombre  de  la- 
45UCIIC  on  croir  aujourd'liui  fe  mcrcre  à  couvert  du  reproche  de  Pc- 
lagianifme.  Pouvoir,  force  >  inclin.icion  ,  touc  ccoic  confondu  , 
CQuc  ccoic  rejccce ,  au  moins  excerieurcmcnt.  *  Vous  comprenez 
mal  le  mot  d'indifférence  ,  difoit-on,  iî  vous  penfcz  que  la  libcr- 
cé  d'indifférence  requiert  cette  égalité  des  fmf0trs&  des  forces. 

Mais  depuis  la  Bulle  Uiùgenssus  le  langage  de  ces  Pères  a  bien  xiv.  Ite 
changé.    L Auteur  de  la  prémotion  phyfique  a  ratfon  „  difenc  les  Jour- 

naliftcs  de  Trévoux  (4)  de  réduire  tous  les  fyftemes  delà,  ^ace  a  deux,  BiîUt^ 
,y  celui  qui  foûttent  U  necejftté  de  î Equilibre  dans  U  volonté  pour  fauver 
Uberti  ,  dfceUts^qui  rejette  C  Equilibre  ;  U  4  râifon  de  mettre  Us 
,i  CMgruiJles  perm  les  lUtimens  qui  confervem  fBifmlâfe, 

Tel  eft  le  progrès  que  Sut  la  nouvcaucé.  On  publie  mainte- 
nant à  pleine  bouche  ,  ce  donc  on  fc  dcffcndoic  comme  d'un  cri- 
me ,  il  n'y  a  pas  40  ans.  On  ne  nous  parle  plus  que  de  pouvoirs 
égaux  ,  de  forces  égales.  Dieu  n'cft  ni  bon  ,  ni  fage  ,  s'il  donne  à 
la  volonté  plus  de  force  pour  le  bien  »  quelle  n'en  a  pour  le  mal  : 
Et  Ton  ne  voit  pas  qu'au  contraire  plus  Dieu  donne  a  l'homme  de 

m  VtjtxjL'Ett'u  it%  JifmMiftiitJI*l»fi»dt  U  A.  ddatat^tiêm  4m  PhU  PUUtftfUfUOi 

f*£-  «7*-  . 

bliileMimffMul'HiA9tie4tc>    J«avkf  1719.  ptg.  m.  ■  •       .  . 
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force  pour  le  bien ,  plus  il  cà  i jgc  ,  plus  il  ell  bon  envers  l'hom- 

me.  .  .  . 

XV.  La    En  effet  qui  a  donné  aox  Martyrs  cette  force' &  cette  intr^i-. 

^ÎTc'al  Dcu  aujourd'hui  l'étonncmcnt  de  l'Univers?  Qui. 

paro  rfcnr     Ics  a  fcmplis  dc  courigc  pour  confcflcr  J.  C.  au  milieu  des  plus 

a'auiant plus .  crucls  fuppliccs  ?  Qui  leur  n  infpiré  le  mépris  de  rourc  erandcur, 
qa*!l  donne  a    ,  ,  ^       ,  /)•  lt   .A  i      »  *  >'t 

rhommt:  plus  dc  touc  plaiiir ,  dc  tout  bien  pcriHablc  ;  Un  a  vu  les  Mcrcs  s  elc- 

de  force  pour  vcr  au  dclîus  dcs  fcntimcus  dc  la  nature  ,  conduire  elles-mêmes 
kkoh        leurs  enfans  au  Marcire.    Les  cnfans  quitter  avec  joye  la  vie  qu'a- 
peine  ils  venoient  de  recevoir.  Tous  les  âges ,  tous  les  feices ,  tou- 
tes les  conditions  donner  en  foule  des  exemples  de  la  generofité 
iâ  plus  parfaite.    Dira-t^on  qu'il  n'y  avoitenDieu  ni  bonté  >ni 
fagcfl'c  ,  de  faire  tellement  éclater  fa  Toutc-puiflancc  furie  cœur* 
dc  fcs  HIus  ,  cv.c  ui  la  mort ,  m  la  vie  ,  m  les  Anges  ,  ni  les  Prin- 
cipautez  ,  m  les  Pujiîanccs  ,  ni  les  chofcs  préfentes ,  ni  les  futu- 
res ,  ni  la  violence  ,  ni  tout  ce  qu'il  y  a  dc  plus  haut  &  de  plus 
profond  >  çi  coure»  autres  créatures  ,  ne  les  ait  jamais  pu  feparer 
tic  r  Amour  de  Dieu  en  Jesus-Chiust  Notre  Seigneur  »  ou  plutôt 
ne  dcic-bn  pas  rçconnoitre  .avec  aâion  de  grâces ,  que  Dieu  s'eft 
montré  d'.iutant  plus  mifericordicux  envers  les  fîcns  ,  qu'il  les  a 
•      remplis  d'unj  f  '  t  oue  rien  n'etoit  capable  de  renvcrlcr  ,  ôc  qu'il 
ne  les  a  pas  lailic/.  u-ns  i'cquilibre  ,  c'cll-à-dirc  ,  avec  des  forces 
égales  ,  pour  renoncer  à  }.  C.  &  pour  le  confclfer  ? 
XVI.  Corn-    ]y|ai$  pour  vous  faire  fentir  de  plus  en  plus  ,  Monfeigneur  , 
ne "eVEquiii-  coml^î^n  votte  doftriue  de  l'équilibre  cH  oppo^  à  ia  rdigioai 
btc  cR  oppo.  Jettcz  les  yeux  fur  un  événement»  qui  pour  être  encore  dans  les 
ftcaccquclc*  Secrcts  dc  Dicu  à  l'égard  du  tems  où  il  doit  arriver,  n'en  cft  pas 
apprennent  de  nioins  certaul ,  ni  moins  digne  de  notre  admiration  ;  c  clr  du  ra- 
a  Converfion  pcl  dcs  Juifs  que  jc  parle.  „  Sf  Uur  chute  ,  dit  1  Apôtre, 4  été  U  ri- 
^"joif."^'"     cheffe  du  m&iuU ,  Uar  diminution^  U  richefpt  d^s  GetuUs  i  cmiAitm  Sur 
„flhihtdenem$€bkê4^lUpas  Umnidcdwâmt^  .  .  ..  & filmrfmt 
t,^divtimè  U  rèeêtuiiiatiûn dit  mfifide,  fëe firdleÊÊfirs^l  finottmrtnÊit 
it  lâwtm  àlâvi^  ^  Rien  de  plus  magnifique  »  vous  le  iâvez  ,  que- 
les  promcflTcs  que  Dieu  fiit  à  ce  peuple  pour  lui  annoncer  Ton  re- 
tour. Les  Ecrivains  facrcz  ne  tarilî'ent  pas  quand  ik  parlent  de  la 
milericordc  que  Dieu  doit  faire  aux  relies  d'ifraél  dans  les  derniers 
tcms  ;  mais  en  décrivant  les  mifcricordcs  dc  Dieu  fur  un  peuple, 
'devenu,  ennemi  â  cauiè  de  nous-,  mais  toûjours  cher  aeauiè  de 
(es  Pères  ,  font-ils  entendre  quelque  pare  que  la  boncè  &  la  £u 

a  R$m.XJ.  it. . .  .  If  .-Qyodfi  dcliâum  eorum  divitic  Tant  «nundi,  9c  dimtuuiio  eoram 
iintàm  Gcotinin ,  quamè  inagis  plcnimilo  conunf . .  •  i  £  «aiCo  conun  rcoociliaao  cft 
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gcnc  de  Dieu  ccl.itcronc  clans  ce  grand  cvcncmcnt ,  en  ce  que 
Dieu  fera  aiccncit  à  mettre  la  volonté  de  chacun  en  équilibre  &: 
à  ménager  tellement  fcs  fccours  ,  qu'il  ne  donnera  ^oinr  au  libre 
arbitre  plus  de  force  pour  le  bien ,  qu'il  n'en  a  pour  le  mal  ?  Que 
ces  idées  font  bafTes  rampantes  comparées  avec  celles  que  TE. 
criture  nous  donne  de  la  puiflance  que  .Dieu  exercera  fur  les 
cœurs  en  ce  grand  jour. 

Ne  craignez,  ffoint  ^  0]acob{  c'efl:  Dieu  qui  ndcircnTc  la  parole  aux  re- 
lies benis  de  ion  peuple  [a]  Fous  qui  ejies  devem  €omme  lui  ver  cjuon 
tcrafe ,  ni  vous  ,  è  ifrael ,  qui  êtes  comme ^ort»  C'est  moi  qvi  vient 
vous  SECOURIR  dù  U  Setgneur  ,  éf  c^e^  U  SéàmdlfrAel  qui  vous  ra^ 
cketerâ.  Je  vms  rendrâi  ctmme  im  de  €es  fluuitts  ttm  neufs  qui  foulent 
les  bleds ,  qui  ûnt  des  pûintes     des  dems  de  fer  :  Fifus  foulerez  é"  vens 
bfiferez,  les  MmUgnes  ,  &  'vous  réduirez  en  foudre  Us  ceUines  ^ô'vous 
les  fccouérez  comme  lorfquon  vAnne  le  bled.  Le  vent  les  emportera  ,     /•  ' 
tempcte  les  dijjtpera  ,  mais  vous ,  vous  vous  réjouirez,  dans  le  Seigneur  , 
Fous  trouverez,  vos  délices  dans  te  Je  m  dlfrael.  Les  Pauvres     tes  ajfli' 
gezi  cherchent  de  tteu ,  <^  ils  n*en  trouvent  pfiint  ;  leur  langue  efi  bfiàHe 
ftt  les  ârdenrs  de  la  ftif\  mats  je  fuis  le  Seigiemr  ,  &je  les  ^Mtefêi^ 
Je  ftàs  le  Dieu  etlfrael ,  &  je  ne  les  abandonnerai  point.    „  Jè-f&ai  for^^ 
„  tir  des  fiewves  dn  haut  des  collines  ,  dr  des  fontainiï^^  milieu  des 

champs  j  je  changerai  les  de  fer t  s  en  des  étangs  '■,  i^^lâ^tétfe  feche&fans 
„  chemin  ,  en  des  eaux  courantes.  Je  ferai  naître  d.lns  le  de  fer  t  le  cèdre , 
„  l'éjf'iae  blanche  ,  U  mjrthe  ,  ô*  les  oliviers  :  Je  ferat  croître  cnfemble 
,y  dans  ior  foUtude  les  fafins ,  Us  ermes ,  &  Us  Mis  >  àfit  que  tmi  Us 
«  bemmes  veyent ,  qu'ils  facient  ,jf»*iU  eenfiderem^  &  fsib  eemfmment 

^  C-BST.  lA  UAÙS  DV  SeiGNBUI.  QUI  A  FAIT  CSTTB  MfiaVfilIXE  y 

ET  Qsn  IM  Saint  dIsiuel  es  est  l'Auteur. 

.  Convenez  Monfcfgncur  ,  que  ce  difcours  eft  rempli -d'exage- 
rjtipns  &  d'hyperboles  ,  li  touce  la  parc  que  Dieu  doit  avoir  au 
retour  des  Juifs  ,  coniifte  à  leur  donner  des  grâces  d'Equilibre  , 
&  à  attendre  du  caprice  de  la^  volonté  hujiuine  ,  le  ^uccez  d'uiic 
œuvre  û  merveilleufe. 

ilfaï  XLI.  T4.  r^.  ^c.  Noli  timerc  verniis  Jicob  ,  qui  mortui  eftis  ex  If  acl  :  Ego 
•uiiliatos  lum  tibi ,  dicit  Dommus ,  &  Redrœpior  tuus  SatiCtus  ifracl.  Egopofui  te  «juafi 
ftlwiftrtim  imaMosnovuiii ,  habcns  roftralcniuuta  c  triraraL  i  ^  nm.ncs  Si  comaiinnet  :  te  C9U 
les  quafï  pulverem  pones.  Ventibbis  cos  &  venais  tolirt ,  le  luibo  difpergft  rat ,  toesnlia* 
bis  in  Domino  ,  in  Sani^o  Uracl  Ixtabcris-  P.gcni  &  pauperes  qiixrunt  aqujs ,  &  non  funt* 
lingua  eorum  {iciarutc.  Ego  Dommus  nnudiam  col  ,  Dcus  Ifracl  non  «Icrelinquam  cos.  A  pc- 
rumiofapiniscolUbos  flununa  ,  8c  io  mcdto  caioporum  fontes  ;  ponaaidefcrtum  in  Aa^iu  a- 
qiurum  ,  fttemminviamiiiritrotaqiurum.  Dabo  io  (blicadinem  cedrtun  ,  8c  fpiiuin ,  9c 
myiium,&  lignumolivat  :  ponamin  dcfcrto  abicccm  ,  ulmum  ,  ^ biiium fimiit  ;  ut  vidcant 
4t  fciant  &  rccogiicat  paiitu ,  &  intclligaot  ^lua  saiaui  Duaum Rcic  hoc ,  9t  Sêadtus  iCttel 
ottTiiiUttd. 


G)mm6nt  furtout  accorder  avec  l'Equilibre  ia  promeflTe  que 
Dieu  fait  ailleurs  de  répandre  ia  juftice  comme  une  inondatioa 
d'eaux  fur  les  «relies  choilis  d'Ifracl  ? 

4  jamMs  entendu  une  telle  chofe  ,  dit  Ifaïc  ?  (4)  ^ui  a  jamais 
riem  vu  de  femMMe  f  La  une  frêdust-^  fon  fruit  em  uifad  jour ,  é* 
twt  un  peuple  ejl-il  engendré  en  même  tems  fEi  eefendéou  Sim  *  été  e» 
travail  ^&  eUtâ  enfemé  fis  emfâm  em  mt  mhte  tems. 

Le  Prophète  commence  par  témoigner  fon  éronnemcnt  de  la 
rapidité  avec  laquelle  s'opérera  la  converfion  d'un  Peuple  qui  doit 
demeurer  cane  de  fieclcs  dans  l'endurcin'emcnt  le  plus  marque. 
Mais  la  lurprilc  diminue  ,  ou  plûtôc  il  celle  d'être  étonne  ,dcs  qu'il 
apprend  que  c*eft  Dieu^qui  opère  ce  changement,  (h)  Mût  qui  fais 
enfîmter  les  éuttres ,  tiet^âHterù-je  pemt  émffi  mei-tÊ^me^  tUt  le  Seigneur  f 
Met  qui  donne  unx  untres  U  fianditi  »  demenrerui'je  fttrik»  ^  le  S^fteti^ 
votre  Dieu. 

Ifaïc  ne  tranfporte  point  au  libre  arbitre  la  gloire  qui  n'cft:  d\x^ 
qu'à  Dieu.  Dieu  a  Içu  cirer  du  fcin  de  la  fterilité  même  Ifaac  le 
nls  de  la  uromene,il  faura  donc  tirer  du  fcin  de  l'incrédulité  tous 
ceux  qui  font  rçTecvcs  d'çocre  les  Juî6  pour  être  les  héritiers  de  U 
ptomdfTe.  ' 
-  Le  ProDhste  continué,  (r)  ^  Sejouijfez  vous  Jeru/alem  ,  fiiez  déitt 
p  tdHegreffe  avec  elle ,  vous  tous  qui  C aimez,  :  Joignez,  les  fentimens 
„de  votre  joie  k  U  fîenne^  vous  tous  qui  fleurez  fur  elle  ,  afin  que  vous 
„  fucctez  y  que  vous  tiriez  de  fes  mamelles  le  lait  de  la  confoUtion , 
,}  que  vous  trouviez  une  abondance  de  deUces  dans  U  gloire  qui  l^ environne 
9,de  tentes  furtSm  Ctr  vtieiee  que  dit  le  Se^tenr,  }e  vuis  feire  tmkr fiin» 
«  eSe  eemme  iwi  fenvt  de  Fàixi  Je  réputAm  fiir  eMe  U  ^em  des  Nê» 
'  ^  tient ,  eemme  me  terrent  mdfe  déborde. 

Remarquez  ces  exprenionS,Monfeigneur ,  il  eft  difficile  que  l'E- 
quilibre puiiic  tenir  contre  un  fleuve ,  &  un  torrent  qui  fe  dcoordci 
&C  fur  tout  un  fleuve  &c  un  torrent  poullez  par  la  main  de  Dieu. 

Fous  fuccerez,  de  fon  Lut  yfourfuit  le  Prophète,  (d)  On  vous  for  ter  a  4  U 

a  I/Àï  LVI.  t,  Qoisaudivltunqaam  tale?Erqais  vidit  huic  fimile  ?  Nun^uid  partoiîec 
terra  in  die  unâ  >  A  Vt  panurierar  gcoi  fimul,  quiapanurivic  te  p«pcrit5ion  filios  fuosï 

bliid.  9.  Nunquid  ego  qui  alios  parère  tacio  ,  ipfc  non  pariam  ,  dicitQomiaMJficgtt 
qni  gcacrationeia  cetera  tcibao,  ftemit  cro ,  aii*Oojninu<  Deut  tuus. 

clM.  it.  ta.  9ce.  Lctamtiii  cum  JenfrIciB  ac  eraltaie  in  ea  onnei  qui  diligitis  eafl% 
CauHcfc  cum  r.i  g.indio  univcrfi  qui  lugetis  fupcr  eam  j  ut  fugatis  &  repleamini  ab  uberc, 
Coofolationis  c)us ,  uc  mulgeaiit,  &  deltciis  affiuatis  ab  omnimoda  gloha  ejus  :  quu  Jixc 
didt  Oominus  :  Ecce  ego  decltatbo (àpor  Ma  ousfi*  AavtHm  fUfU  ,  Il  tpuH  «ncni^ 
iBanda^teln  glorum  geaduni. 

é  tUd.  13.  Sugctis,  ad  obéra  portabiminl ,  ft  fuper  genaa  blanitentnrvobis.  Qoomelo 
fi  cui  miter  blandiatur  ,  ita^go  confolabor  vos  ,  &  in  Jerufalem  confolabimini.  Videbitis  Se 
caudcLit  cor  vcArum ,  &  olll  veftra  ouaii  bciba ^ermi^abuat ,  9c  cegopfceiuf  maaus  Domi«i 
Mm^MttcioiSfpiMm 


m^^y  &on  ywscâfeJferAfHY  Us  genoux.  Comme  une  Mere  careff-  fort 
f^itenfm ,  âinfi  je  vtm  confolcrai,  &  vm  irmerez.  votre  paix  dans 
yufalem,  Veus  verrez,  ces  chtfes ,  &ynfe  ceewt  fers  eLms  U  jeté  :  vos 
0s  même  reprendront  une  ssmueBe  vtffKiir,  cmme  F  herbe  verte  \  é'  le 
■  Seigneur  fera  connoUtre  fa  main  put  fonte  emfâfUtW  de fes  ftrvitems  ,  <f 
il  répondra  fa  colère  fur  fes  ennemis. 

Quelques  Chapitres  auparavant ,  le  même  Ifaïc  avoir  dit  •  Parce 
^  que  vousÉfvex,  hédasdernsée  &  expofce  k  U  haine,  &  quU  n'y  avoit 
^  perfoMe  ^ui  paffh  iufqut,  vm  \]evêm  HMrù  dans  une  gloire  qtù 
„  ne  fntra,  jamatsy  &  dans  une  joie  qm  Jnrerë  déuts  U  fuccefftm  de  Uns 
f^'les  àgfS'  Vous  fuccerex,  UUitdes  Hâtions ,  vous  ferejcmnrie^Utmmm- 
M  melU  des  Rois ,  &  vous  connottrez,  que  je.  fuis  U  Seigneur  qui  vousfanvtf 

„  ET  LE  FORT  de  Jacob  (jni  vous  rachette  Tout  votre  Peuple  fera  un 

t»  Peuple  de  jtps ,  ///  pojjederont  U  terre  pour  toujours ,  parce  qutls  feront 
^Us  rejetions  que  fàipUntex,^  les  ouvrages  que  ma  main  a  faits  pour 
m  rendra  gufei  lûtefwrifmdà  mmàre  ientt^eux.à-  du  plus  petit 
$m  mt  fMd  renfle,  }e  fms  le  Seipumr,  bt  c'est  moi  qui  ferai 
TOUT  d'uN  coup  çes  merveilles tquani le  âm^sem  fera  venu. 
.   Combien  d'autres  cxprc/fions  de  cette  nature  dans  Ifaïc,  &  dans 
tous  les  Prophètes,  pour  montrer  que  c'eft  àla  Toute-puiflancedc 
Dieu ,  &:  à  la  force  de  Ton  bras  ,  que  les  Juifs  feront  redevables  de 
leur  converûon  i  Les  Dèfenfeurs  dcTEquilibrc  ont  en  horreur  toute 
comparairon  qui  fait  entendre  que  Dieù  a  fur  les  cœurs  la  même 

i>uiflance  que  fur  les  coq)s,  quoi  qu'il  Tcxcrce  difièremnienc  fur 
cscœurs,  qucfur  les  corps.  Les  Prophètes  font  pleins  rfe  ces  cora- 
paraifons,  &  pnr  tout  ou  ils  décrivent  le  retour  des  Juifs,  ils  ne 
manquent  prciquc  lamais  d'y  préparer  par  quelque  dcfcription  du 
Souverain  pouvoir  que  Dieu  exerce  fur  les  corps.  Donnez-vous  la 
pciiic  ,  Monfci^ncur,  de  lire  le  Chap.  XL.  d'ilaic,  vous  y  verrez 
combien  de  fois  le  Prophète  loùme  Tattention  des  Juifs  du  côte 
<lelaToute=puifl*ance  de  Dieu  fur  les  corps ,  afin  cTanimet  leur 
confiance ,  tc  de  leur  pcrfuader  que  (  ^  ;  celui  qui  a  mefnri  let^  eenx 
déins  le  creux  de  fâ  main,&  qui  U  tenant  étendue  a  pefe  lesCitmCtMi 
foutient  de  trots  doigts  toute  la  majfe  de  U  terre,  qui  pefe  les  montagnes,  ' 
met  les  coUtnes  dtats  U  bdanct <^uc  celui-là,  dis-je,  fçaura»  maigre 

«  Utm,lX.  tf.  Sfc.  Pfo  to  qaod  fbiflFi  dereliÂa  ,  fcoJio  Babîta ,  &  nor»  erat  qui  pcr  te 
pemanfirft,  ponatn  te  m  ruperb:am  farculorum  ,  gaudiwin  in  geiicrationcm  «e  genfrationmi 
4c  fugcs  lac  gcntium ,  fie  mimilU  Rceum  laôabcris ,  &  fcics  qui*  ego  DoimoiufalT«aittf  ' 
Xdenptor  taas  fbritojMQb'.... Poptla»nMtoDines  jufti  ïa  perpétuai» hn^inibau  untm  ' 
gOOND  pianutiom  n ,  opui  manni  nec  ad  glorificandum  :  Minimus  crit  in  mille &ftM(I 
▼«hit  bigeDiem  fortimimam  ,  ego  Domînus  tn  tempore  ejus  fubito  ficiam  iftud. 

b  Ifai.XL.\x.  Quis  mtnfu<;  eft  pugilto  aquas,  &  caloi  paimo  pondcravit  ?Q|ihfMia|Jta 


« 
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la  c^iirctc  de  leur  cœur  ,  les  rappcllcr  à  lui  ,  &:  qu'il  le  fera  avec  la 
mcmc  PiiifLincc  &  la  mcmctacilité  qu'il  a  crcc  les  Cicux,&  pofe 
les  tondcincns  de  la  terre. 

Ne  dites  donc  plusj  Monfcigneur,  que  Dieu'  ne  feroic  ni  bon , 
ni  rage,s'il  droit  la  volonté  de  TEquiliore  où  vot&  fuppofez  qu'elle 
doic  être  pour  mcritcr^  dcmeritefi  &s'il  donnoic  à  Iliomme  plus 
de  force  poiir  le  bien  ,  qu'il  n'en  a  pour  le  mal.  Mais  rcconnoiflez 
avec  nous ,  ou  plùrôravcc  i'Fglife  votre  mcrc,  que  plus  Dieu  donne 
de  force  à  la  volonté  de  1  homme  ,  plus  il  cft  bon&:  mifcricordicux 
envers  luii  àc  que  rien  ne  contribue  d'avantage  à  faire  éclater  fa 
(âgefle  te.  ià  mifericorde ,  que  la  Puiflânce  qu'il  exerce  fur  les  coeurs 
pour  les  rendre  viûorieux  de  tous  les  charmes  &  de  tous  lesplii* 
lîrs  qui  les  tiennent  penchez ,  &  inclinez  vers  la  terre. 

Je  fcrois  en  droit  ,  Monfeigncur  ,  de  m'en  tenir  là  ,  &  de  ne 
pas  aller  plus  loin  avec  vous.  Les  Ecrits  d'un  Evêque  convaincu 
d'avoir  fait  de  telles  playcs  au  dogme  de  la  Toute-puilfance  de 
Dieu  fur  les  cœurs,  ne  peuvent  plus  iiuirç  dès  qu'ils  font  connus. 
Je  confens  néanmoins  de  répondre  â  ce  qu'il  y  a  de  plus  fpecieux 
dans  votre  Lettre  Paftoralc  ;  mais  ce  ne  fera  qu*â  condition  qu'on 
le  fouvicndra  toujours  que  j'ai  l'avantage  de  difputer  contre  UA 
Prclat  qui  exhorte  fes  Diocefains  à  mettre  en  pièces  avec  indigna- 
rion  les  XII.  Articles ,  &  qui ,  par  cela  feul ,  eft  convaincu  d'atta- 
quer les  plus  grandes  Veritcz  du  Dogme  ,  &  de  la  Morale.  Le 
Ledlcur  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  cet  objet  j  c'eft  le  point  fixe 
d*oà  il  doit  envifager  la  caufe  que  Dieu  me  fait  11  grâce  de  foiite- 
nir»  En  la  regardant  par  cet  endroit,  tous  les  nUagesfedilfipent, 
les  objeâions  tombent  d'elles  mêmes,  &  les  traits  que  vous  lancez 
contre  nous,  retournent  avec  impctuofitc  contre  la  main  d'où  ils 
partent.  Sâgiit^  parvulorum  fâÛd  (unt  fUgét  eartm  &  wfirmâS^  jkfU 
€ontrA  tos  Itn^tA  eomm, 

Je*Aiis  avec  refpcâ» 
Monfeigncur, 

'  •       ■  •  •  Votre  trcs-humblc  &  obciflant  ferviteur^ 

^CHARLES  JOACHIM,Evéquc 
de  Montpellier. 

A  Mmpellier  U  é.  Nâvembre  ijgé. 
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MONSEIGNEUR  LEVÊQ^E 

DE  SOISSONS. 

jtV  SVfET  DE  LA  SEPTIEME  LETTRË 
PA$TOKALE  DE  CE  PKE'LAT- 

Ddm  UftcUi  OH  prouve  que  les  AppelUm  n'ont  point  contre  eux  U^u$ 
ffonâe  dtttorité  vifihle  i  CjT  l'on  donne  des  règles  pour  connoitre 


lé  Fmti  dam  In  tems  de  dh/ifion  0*  de  troiAk» 
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SECONDE  LETTRE 

DE  MONSEIGNEUR  LEVÈQUE 


A 

MONSBiGNEUR  l/EVÉaUE  ; 

D  E  S  01  SSQNS.i:^ 

4U  SVl^T  SEFTlimS  ISTtSS  PASTaMAlf 


pâHS  lâqiuRe  on  frouve  que  Us  A^pcUms  » W  ^tint  contre  eux  U 
plus  ffànie  àta0ritè  vifi^  i  &  têm  dnmi  Jf  S  relies  fm  ■ 


V 


'A  Y  d  répondre  ,  Monfcigncut- ,  à  Tobjcc^lion  la  plus  fpc-  i.  sucit  de 
I  cicufe  d<î  Vort-c  dernier  Ecrit.  Elle  fc  réduit,  (J  je  la  q>n^>  ««« 
^* J  **  P^^^^'^^  biert  ,  au  raifonnemcnt  fuivant {a).  La  vraie  règle 
de  la  Foi,  Iclon  M.  Nicole ,  cft:  de  s'arrêter  à  la  plus  grande 
*  *  mtotké  tifibl<&  tes' AppellâiM  oni  ôoncré  cuic  la  plui 
grande  autorité  Yiiible  :  Us  |)p  moiteiit  donc  paft  4*dcrc  émteziitt 
préjudice  de  cette  ancorité» 

«  Seftinuê  Lmn  PêJhnUê  fsg»  15.  ^  il» 
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ii.On  K  cm*:  Je  n'ai  garde ,  Monfeigncur ,  de  conttfter  le  principe  deM.  Ni* 
P  me  paJw!         ^'  Auguftin,  de  qui  il  letenoit ,  a  ptouvè  d'tme  manière  in- 

Nicoïc  fur  là  vinciblc  que  le  meilleur  uiâgeque  les  Simples  puifTenc  faire  de 
fias  grande  ]cur  mifon  ,  eft  de  la  foumctrrc  dans  les  chofes  de  la  Foi  à  l'au- 
auranté  »ifi-  joricé  la  plus  refpc6bablc  qu'il  y  ait  fur  la  terre ,  c'eft-à-drrc ,  à  l'au- 
torité de  TEglifc  Catholique.  Puifque  tous  les  hommes  feroient 
•  hors  d'état  de  connoitre  la  Vcritc  ,     pour  y  parvenir,  il  falloir 
'  entrer  dans  la  Voye  de  rexamen  >  &  de  la  difeuffioo*  La  Voye  de 
raucoritécft  l'unique  qui  (oit  proportionnée  aux  Stmplcfy  Toni- 
que par  confcqucnt  que  Dieu  ait  établie  pour-  les  conduire  au 
fihit.  (a)  SûU  efi  autoritas ,  ijud  commevet  ftultos  ut  ad  fapietttiam  fcf- 
tment.  S'il  arrive  que  les  Siçnplcs  fe  lai/l'ent  /cduirc  par  une  faulî'c 
autorité ,  ils  font  à,jplaindr^î  mais  ils  le  feroient  bien  davantage  , 
s'ils  rdufolcnf  de  fe  rendre  à  toute  autorite',  {b)  ^uameUuinteUigm 
ftncer4  notk  fiofumui ,  40»ritMlf  ^Htiem^detifi  wrifenm  eft^fidurùm- 
ferim  iwn  mnai. 

m  Eminer.ce  donc  quc  Dicu  a  établi  la  voye  de  rauroritc  pour  conduire 

l'autorité  les  Simples  au  fàluc  ,  qu'ils  écoutent  \^'^\{q..  Il  n'y  a  point  de 
^l-EsUfc.  Société  qui  puiflc  lui  difpurcr  l'cminencc  de  l'autoritc.  Fondée 
fur  les  "Apôtres  &:  les  Prophètes  ,  arrofcc  du  fang  de  tous  les  Mar- 
tyrs, éclairée  par  les  indruâions  de  tous  les  SS.Dodeurs,  de  toa» 
les  Prêtres ,  de  tous  tes  SS.  Evéques  qui  Tout  gouvernée  depuis 
dix-fept  iicdes ,  quelle  .autre Société  peut  remonter  jufqu'à  O 
par  une  fucceflîon  non  interrompue  du  Miniftere  &  de  la  Doéhinef 
Elle  feule  eft  en  état  de  faire  voir  que  ce  qu'elle  enseigne  eft  fa  pa- 
role de  la  Vcritc ,  que  J.  Cl  a  puifcc  dans  le  fein  de  fon  Pcrc.  Plu» 
ancicnr^e  que  toutes  les  autres  Societez  ,  elle  les  a  vu  fc  former 
|>ar  une  £bparatton  fcandaleufc  d'avec  elle.  Toutçsont  heurcé  cq»- 
tre  la  pierre  >  elle  feule- e^dem^niéc  immobile  au  nulieudesplu» 
grandes  fecouflcs.  L'Ënïer  \  combattu ,  mais  |amais  l'Enfer  n'a 
prévalu  conrre  cHc^  .  .  .    •  .  .  >  v      '  . 

ir.  étende  Quc  Ics  Simples  ne  crnfgnent  donc  point  de  faire  un  mauraft 
^'^^tt'lt^Çt  ^^"'^  raifon,  en  croiant  fur  l'autorité  de  l'Eglilc  rcsveri- 

ibomnire'  \  C^"^  ^^^^  ^llc  cft  dcpolîtairc.  Quoi  de  plus  raifonnable  que  de  fc 
mmvmùii»  foumcttre 4  une  ii.^and.^^  autorité»  Ne. le  pas. t^ire  ec/eroit, dit 
' .  .  «  y.  i  ^'  ^*i$f>^<"  (  )>ctrc^niecoiinoiflànt' envers  Dieu.  ^ïim f  miiUttrtM 
"     ^  isi fapientum  falutemqkt  âtwim  vUeJft  miji  cum  eos  rationi fttiMt^JfdeH 
^uid  eft  aiiud  itt^âtum  ejje  oùi ,  atque  auxiliû  divi^,  ftum  fjutmttktrt 
fTédt&d  âMttriiâti  ytl^  reftftntï  Ce  (etoit  imiter  la  préfomptioa  9l 

)  • 
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l'orgciiil  des  Prétendus  Reformez  ,  qui  en  rejettant  l'autorité  de 
i'Egljfc,  &c  voulant  tout  foumettre  à  r^icameti  des  particuliers, 
^nc  fofcez  de  reconnotcrc  qu'une  femmelette  doit  te  cioire  plus 
«n  état  d'entendterEctiture ,  les  Conciles  lés  plus  iinivolelsi 
Se  non  feulcmênc  plus  que  les  Conciles  les  plus  univeiiieis  ,  mais 
plus  que  tous  les  Pafteursdc  tous  les  Hcclcs. 

Vous  n'avez  point  à  craindre,  Monfeigneur,  que  nous  tombions  v.Proff/Iîoa 

 J.:  fi,  ,J«r..K^    AT^.-..  l^:r  «  'O' 

ifur 

leffiNtspourncAi 
avec  les  Proteftans  t  mais  quel  accord  peut-ii  y  avoir  entre  la 
lumière  &  les  ténèbres  ?  Nous  faifons  proie/Hon  de  croire  qu'il  y 
a  line  Eglifc  vifible,  hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut  :  Que 
cette  Eglife  cft  l'Eglifc  Catholique  ,  Apoftolique  &c  Romaine  : 
Que  fon  Miniftcrc  ne  recevra  jamais  d^intertuption  :  Que  les 
promefTes  de  J.  C.  (4)  £i  voici  que  je  Cm  âfutt  vus  ms  Us  purs  ^  é-c. 
auront  toujours  leur  cSSct  dans  le  Miniftere  :  Que  rantorité  de  dé- 
cider infailliblement  toutes  les  contedations  fur  la  Foi ,  &  fur  la 
Morale ,  y  fublillera  perpétuellement.  Quel  eft  le  Proceftant  du 
quel  vous  puifïîcz  tirer  un  pareil  aveiiî  Non ,  M. ,  jamais  il  ne  fut 
queftion  entre  vous  &c  nous  de  fçavoir  où  eft  l'Eglife  ,  ni  s'il  faut 
ic  foumcttre  quand  elle  a  parle.  Toute  la  qucftion  fe  réduit  à  fça- 
voir,  û  elle  a  parlé  parle  Miiiilleré  de  ceux  d'entre  les  Evcaucs, 

2ui  ont  dit  :  Je  refms  U  JtrtKr.  Noos  ne  cbutons  point  qu'ilne  taille 
\  ipumectre  à  la  plus  grande  autorité  vii3>le  donc  parle  M.  Nicole 
contre  les  Proteftans;  Et  bien  loin  dVntrer  dans  les  idées  d'un 
Ecrivain (^) ,  qui  a  voulu  ic  fignaler  en  combattant  fur  ce  point 
^e  fentiment  de  ce  cclcbrc  Théologien ,  Nous  condamnons  haute- 
ment fa  témérité  ,  &  nous  ne  doutons  pomt  que  cous  ceux  qui 
nous  font  unis  ne  la  condamnent  avec  nous«.  q^c  u 

Mais  la  plus  grande  autorité  vii^ble  slefl^elfe  .dedaiée  contre  ^jJLl^'"^' 
iaouse  Reiiilons-nous  â  cette:aiitorité?  Vous  le  prétendez^  M0114  hSvt 
icignenr.  Noùs  ibutenons  le  contraire.  Examinons  donequ^  de  point  dccur^e 
vous ,  ou  de  nom  a  raifon.  "uans'^* 

Qu  cft-cc  que  la  plus  grande  autorité  virtbie  dont  parle  M.  Ni-  Ccau'cniend 
cole  ?  C  eft  comme  il  le  dit  \\xt~n\cmc {c) ,  celle  de  toute  lEgltfe  qui     ,  "''^ 
autorife  certaines  vericez>&  qui  lesreçoic  unanimement, comme  ^'utonu  vLfrr 
Êifanc ftattkdeUtti^  Partout oà  ic  trouve  uaivdt^dité  >  nnani- 
înité»  confcntement  de  tooc  Je  Corps  fur  le  Dogmt  »  je  ne  cratn» 
point  dé  me  tromper. 

a  Mm$$h.3^m  *fi*  Il  Ecc*  iMfam  iuio«ihM4iAiital^l 

acm  fccalh 

h  Lettre  1  M.  Nicole,  ftc. 

1t  Su  l'Sraagjk  d«  Mudj  4e  U  t^.  Stmiatêu  Cailocy 
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Ttl.  Sappofô  .  '  n  n'en  eft.pas  de  même  d'une  Oédfîon ,  qui  paioiflànr  naltrede 
M  ^veIT  de  ^^^"^'^  ^*°°  grand  nombre  de  Pafteurs ,  n'auroitpasie  cara*^ 
Solffoii7fur  la  quc  jc  vicns  de  remarquer.  Plus  de  quatre  centEiwqucsroti{# 
plus  grande  ctivcnt  à  Rimini  une  formule  favorable  a  l'erreur.  Cent  foixante 
bihr'"rEniffc  même  chofc  à  Sclcucic.    Quelque  temps  après  l'impietè 

fefetoitdccU.  Arricnne  fc  trouve  appuice  par  certains  E>écrets  favorables,  &  par 
rée|Kmrl*er-  les  lignacurcs  d'im  très  grand  nombre  des  Evcqucs  d'Orient  & 
dll'  Aïuuui^  d'Occidenc  Dira-c'on  que  la  plus  grande  autorité  Tifible  fe  (bit 
ifcc*         déclarée  en  faveur  de  Terreur}  Il  le  Àudiojc  »  Monfeigneur,  û  lé 
prindpeque  vous  c&hcz  d'établîF  (d)  éroit  véritable,  fcavoir  qu'en 
tout  tems  &  en  toute  circonftance,  le  plus  grand  nombre  des  Eve» 
qucs  fait  la  plus  grande  autorité  vilible.  Mais  nous  n'avons  garde 
d'adopter  un  pnncipc,qui,  s'il  étoit  vrai,  rendroit  l'Herelie  vicbo^ 
ricufe  de  TEglife ,  i.  fcroic  tomber  les  armes  des^ains  de  npsplus 
habilesConcroveriiftes. 
VIII.  Oa  ne    O^^  ^  Afriens  fe  Tintent  cane  qu'ils  voudront  d'avoir  pour 
ftHIt^'h''  euxb  multitude  des  Evéques»  Qu'ils  nous  produlfent  des  i^a- 
principc  des   tures  en  trcs grand  nombre,  ils  ne  fçauroient  nous  montrer  que  la 
Appeiiaq*.     Dccifion  autorifcc  par  routes  ces  lignatures ,  ait  les  carafteres  d'une 
Dccifion  de  la  plus  grande  autorité  vilible.  La  plus  grande  autorité 
vifrble  ne  fe  dément  jamais ,  elle  marche  toujours  fur  une  même 
ligne ,  toujours  conforme  à  la  Tradition  de  tous  les  tems»  Ici  on 
abandonne  la  foi  de  Nicée ,  &a?ec  la  foi  de  Nicée  çeOe  des  trois 
premiers  Siècles,  Je  ne  puis  donc  connottrc  dans  cette  Péofioi^ 
nn  jugement  émane  de  la  plus  grande  autorité  vifiblc. 

Il  en  cft  de  mcmeduMonothelifme.  Les  deux  Pui/Tances  fe  rcii- 
niflcnc  pour  interdire  les expreifions  d'une,  &  dt  deux  x;olontez,cn 
J.  C.  Le  Pape  Honorius  fc  trouve  uni  avecla  mulritudc des  Evc- 
qiKS  qulfouriennent ,  ou  quj  ^vorifenc  le  Dogme  cmmné  t  Uxi 
Kiîl  homme  paroît  s'oppofer  d'abord  »  &  s'élever  publi^ement 
contre  l'Herefic.  Dirons-nous  que  la  plus  grande  autorire  viâblc, 
fi'cft  déclaré  pour  le  Monothelifmt  ?  Non: encore  une  fois  la  plus 
grande  autorité  vifîble  enfeigne  la  Doétrine  qu'une  fuccc/fion  non 
imerrompuc  a  rranfmis  de  iiecles  en  iîecles  depuis  les  Apôtres, 
Ici  on  rompt  la  chaine  delà  Tradition.  Jc  ne  rcconnois  cette  plus 
grande  autorité  vifible  »  hi>  dans  la  lettre  dlionorius ,  nt  dans  FEc^ 
thefe  d'Heractius  quoi  qu*autori(ee  par  un.  Concile  s  mais  |e  la 
reconnais  dans  les  décidons  du  fîxiéme  Condie  General ,  qui  en 
établi^nc  le  Dogme  de  deux  volonrcz  toujours  crû  dans  ITglife^ 
anathematifc  Honorius ,  avec  les  Patriarches  de  Conftantrnoplc, 
d'Alexandrie  âc  d'Antiochc  >  qm  ont  foutenu  ou  ^Torifé  ^'erreur. 
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S'il  cft  activé,  &  s  il  peuc  mivct  encore »que  k  Pape»  l^fiiiis 
grand  lUMiibte  des  E?(^lles  âmrifenc  t  ott  pafoiflaitfam>riferrer'' 
reiff;  la  confdquencc  eft  ai(c£  à  ctrcr.Ce  n*dl  donc  point  aiTcz  aujbiir* 
d'hui  de  montrer  que  le  Pape ,  &  le  plus  grand  nombce  do  Evoques  f 

fc  déclarent  pour  la  Bulle  Untgenims  ;  fi  faut  montrer  que  leur  ju- 
gement porte  les  cara^lcrcs  d'un  Jugement  de  ia  plus  grande  auto- 
rité vifiblc  :  caractère  auxquels  roue  cfpric  raifonnablc,  &  non  pré- 
venu ,  dûitrerouinctcrc.  Ccilcc  que  jenc  crains  pas, Monfcigncur, 
vous  executicac 

M.  tb  Cardinal  de  Noailles  a  prouvé  <fane  mankie  iincincâ>le  ix.  i-'^ceep- 
dans  Ton  Inftruaion  Paflorale  de  171 9.  que  Facceptacioii.drlai 


Bulle.felonMr 

Bulle  na  aucun  des  caraÛcrcs  qui  puiflc  le  faire  regarder  comme  leC.dcN.n*» 
un  jugement  irréforraablc  de  i'£glife  univcrfcJlc.  Qu'il  me  foit  "^""cs^d-Jn 
permis  de  le  /uppoj(ci:  jpoiur  un  momcnn  :  bientôt  je  le  prouverai 
moi-même.  •  •  l'Egi»**- 

'  Mais  n'eft-il  pal  contre  Jetpromeflèt  de  fupppofer  quruneBiiIle  «  s'ticftcMi 
imnée  puilTe  iac^  zeçnêv  ne  lar-ceqn*iJ?ncterieiir,  parla  mulci-  '^^^"rj^dl' 
fade  des  Evéques»  .       •  dfioautooé* 

Jl  ne  faut ,  dit  un  grand  Prélat  [a),  ni  ajoiUtr ,  m  iter  i  /*  fromfffi  \  puiTc  ^"«m^ 
Ti  foit  ^u£  les  opiniâtres  contrAdi£}uins ,  qit€  Us  pajpâHs  dêre^es  des  h^m-  ^uit,|^irâ# 
mes  peuvent  exciter  dans  ^EgUfe ,  raordent  ou  nçn ,  U  declâTAttcn  foUnu  ETê^uct- 
ifelU  dt  U  VerttCf  J.  C^a^as  fr^miui  ^ue  f^Eaftr  me  eombaitrA  Pâs, 
wmi  §n'H  mfrivmâtâ  fâs  mm  tif^t.  Ce.  qui  cfr  mànk  d^ws  le 
f^Qiicile  de  KUnini  ^  montre  ce  qui  peiie  aneter  aajbnrdinii* 
M.  Bofluet ,  parlant  dc^obrcurci/Tement  quiairÛNUiIors  dans  rE- 
^ifè ,  dit  :  (î^)  •Afoi'^  AVùMns  U  feandsU ,      nms-  en  mendans  de  flùs  . 
ffAiêds  encore  en  et  dernier  tems ,  oié  nous  fçf^ns  ^'il  d$u  étrrivcr  que 
Tes  Elus  mêmes  s'il  ètoit  pjfthU  foicnt  déchus.  Ges  paroles  de  M. 
^iTuec  ii^eri(£JQr  beau4;oup  d'attention.  Il  n'y  eut  die  ièdoâion  au 
teni9  àts^yMmxâmt^y  qiie  jpacGe  que  raueetlcii^eHKentiiee  de» 
Èv£aue$  fembiloxc  ta»  Étvoiafilei  l^reor.  Bnir-don^  qor  la-  ^ 
duoion  fera  plus  gjtaade  dans  les  derniers  reae:»'il  £iii»aB&qoe 
rautorité  paroifle  encore  plùs  favorable  ilerrear,,  que  du  tems  de 
rArriannnme.  Pofc  le  principe  qu'en  tour  tems  la  multitude  des 
Evêques,  unie  au  Pape ,  fc  déclare  hautement  pour  la  Vérité»  la 
ieduâion  ne  peut  devenir  aâÎBZ  ^i;tndc  pour  entraîner  les  Elus, 
fi  cela  fe  pouvoir.  Les  Fidèles  une&is  per&adez  qu'il  dlimpolEble 
que  le  Pape,  &  k  plus  grand  nombee  des  Evéoues,  finroritentyOi» 
faioiflêat  favorifer  Torreary  rien  ne  fera  fi  aile  pour  eux  que  de 
compter  combe»  .il  y  «ni»  dïvcqMi-  «nii  a»  I^pc.  Legnad 
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nombre  étant  arec  le  Pape ,  il  ne  pourra  y  avoir  de  Ccduits  que  ccwc, 
qui  ne  fe  mettront  point  en  peine  de  la  Vérité, 

'  Mais  û  le  plus  grand  nombre  des  EVéques ,  uni  avec  le  Pape  peut 
favorifer ,  ou  paroître  favori(èr  Terreur  ,  il  y  aura  donc  interrup- 
tion dans  le  Miniftcrc?  A  Dieu  ne  plaifc:  Nous  ,,avoiioiis  lefcan*^ 
„dalc,  avec  M.  BoHiiet,  mais  Nous  nions  avec  lui  que  tous  les 
„  fcandnlcs  qui  pourront  jamais  arriver  foienc  capables  de  donner 
„  acccintc  à  la  fucccffiondesMiniftresdcsSacrcmcnSj&dcIaparolc,^ 
avec  qui  J.  C.  promet  d*âtre  tous  les  jours.  Non  ieulcment  l'^liTe 
fera  toujours  vifible,' non  feulement  le  Miniilere  iiibiiftera  toiu 
jours ,  mais  la  Veticë  fçta  toujours  vifible  dans  TEgliie ,  ^  par  le 
Miniilere.  i 
SM>«vcTité  Sans  entrer  ici  dans  la  queftion  des  prérogatives  de  la  Synago-* 
coofervMans  guc,  il  eft  viiiblc  qu'elle  n  avoir  pas  le  même  éclat  extérieur  »  ni 
dî^M.-      Miniftcrc  la  même  T^icndeuf  lous  ManaGc ,  &:fous  Scdccias , 


cemt 


la  Synagogue  Feuflt 

fut  tombée    Çentils  t  ô'  fTofânnent  la  M/iifon  du  Seigneur  »  quil  Avoit  faniiifé  pâfae 
\'Uo\^  j-^- ^  ■j^f^j'^i^^  Cependant  malgré  cette  défcdion  le  Miniftcre  fub.; 

Cftoit  la  venté  fe  faifott  fentir  dans  le  Miniftcrc  ,  félon  M.  Bo(^ 
.  "  fucc.  En  effet ,  ii  rEcricurc.  die  que  tous  les  Princes  des  Prêtres 
s'abandonnèrent  âTidoiatrie,.  elle  ne  dit  pas  que  tous  les  Prctte^ 
aient  fait*  la  inéniie  chofe;*  Jéfenrïé  ^it  F^tre ,  ^  il  s'oppofaavc^? 
force  i  rimpteté.  Elle  ne  dit  pas  que  les  Prophètes  >  dont  le  Mini- 
ftere  ctoit  comme  ordinaire  avant  la  captivité,  avent  fuivi  l'exem- 
ple des  Princes  des  Prêtres  :  au  contraire,  immédiatement  après  le 
paflagc  que  nous  venons  de  rapporter  ,  elle  ajoute  ces  paroles  re- 
•  marquablcs  -.{h)  Or  le  Set^nemr,  U  Die»  de  leurs  feres  leur  aâdrejfoit  fou- 
Vtm  fa,  parole  par  ttmnmilk  if  €tf$X  fifU,tm  imMt  i  &il»e  ceffoit 
dt^  l^é^nmr^/êit  de  nm  m  de  jênr  des  étvfrt^èmeitfs ,  ajin  quW  pût 
féurdemer  à  fen  Peuple  &}l  fa  Maifon.  ils fe  moquaient  des  perjjtnnes  qtèf 
J>teulewr  envoioiti  ils  meprifoient  Jès  parâtes ,  Q'  trt^^nt  très  indigne^ 
tnentles  Prophètes,  Mais  cela  même  eft  une  preuve  qu*il  y  avoit  des 
Serviteurs  &i  des  Miniftrcs  de  Dieu  qui  préchoient  hautement  la 
Venté  i  U  qui  noublioient  rien  ^our.  rameper  le  Peuple  dans  fo^ 

i  '  , 

A  II.  Parmlip.  XX'X^/p 14^  Xfniverfi  priticip«s  SacerdotMm  &  populus  prz^iricitî 
funt  ini^uè  jaiti  uoivcifas  tlaceùpaàoat»  Gaxnum,  4c  polloçrjiot  Domjua  Pmmf^utfi 
raaâificavêrarfiki  in  ]eriifalcin.  -  , 
b  IM.  15.  Militât  autcm  Dominus  Deus  parrum  Tuorum  ad  iPos  per  masium  nanti©- 
rum  faorum  <lc  aotXc  confurgens  ,  4c  quotidie  commonens  eo  i^od  paicciet  populo  de  h^bi- 
taculo  fuo.  At  Uli  ivfcGuMMb«^MBtiwl)w  «  fârfi  <«tedcbnt  feimdnei  «os,  OliiJfb^fK- 
que  Fxopbeitt.       •    *  • 

devoij: 
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devoir:  Lej  PnpheteSf  dit  M.  Bofltiec,  (a)  fiifoient  partie  dit 
de  Dieit.  Ces  Prophètes  retenokiU  dmf  k  dtutir  tme  partie  conpder*hU  & 
des  Prhres  &  d»  peuple  même.  Ces  Prophètes  qui  confrmotent  leur  miffton 
pMT  des  mincies  vijwles ,  tmpechoient  que  h  corrtrption  ne  gitgn^  tout  >  cf 
pendant  qaune  effroyable  multitude  ^  peut-être  le  gros  de  la  Synagogue, 
itoit  entraîné  dans  tidûUtrte ,  tls  confervoient  la  Tradition  de  la  verué 
dtms  te  fcnfle  dlfrael, 

Voif â  donc  telon  feu^  de  Meaax ,  là  vericê  confenrée  dans  le 
Mtnidcre  :  la  voilà  viiible,  dans  le  ccms  même  que  cous  les  Princes 
des  Prêtres  ,  &;  avec  eux  le  gros  de  la  Synagoeue,  tombent  dans 
l'idolâtrie.  Ain  fi  raifonnc  M.  Bofluct.  Telle  cft  fa  do£lrine  fur  la 
vilîbilité  de  la  vente'  dans  l'Eglife.  Dodrinc  bien  différente  de  celle 
u'on  nous  débite  aujourd'hui  pour  faire  valoir  Taccepcacion  dcia 
lulle  Uiùgenitiu, 

Selon  vous ,  MonCetgneur ,  {h)  la  vérité  ceflc  d'être  vifibledans'  ^^^P^fV 
TEglifc,  dès  qu'on  fuppofe  que  la  multitude  des  Evêques,  unie  au  ttï^de  m.* 
Pape,  fe  laiâ*e  entraîner  â  foufcrire  un  Décret  erroné.  De  quelque  l'Btréque  de 

manière  que  les  Signatures  foicnt  données  ,  ou  extorquées,  il  faut 
dire,  félon  vous,  {c)  que  l'erreur  prévaut  dans  l'Eglife  ,  qu'elle  y  fuet fut U vi* 
domine ,  &c  que  les  promcil'cs  de  J.  C.  lont  caduques ,  s'il  ncprcvienc  y^'".*f 
cefcandale.   »  ^  i^gitre.*"* 

'  M.  Bofliiet  a  d'autres  idées  Se  penfe  plus  dignemen^.  La  Vérité 
eft  viiible ,  &  l'etreur  n'eft  point  ceniee  prévaloir,  ni  dominer  dans 
le  Minif^cre ,  tant  qu'une  partie  coniiderable ,  éc  des  Prêtres»  ic 
du  peuple  ,  demeure  ferme. 

M.  Nicole  ,  dont  vous  nous  citez  l'autorirc,  cft  en  cela  d'accord  XIII.M.NL 
avec  M.  Bolfuct.  Le  Miniilrc  Claude  ayant  avancé  en  gênerai,  que  J^^S!? 
quelquefois  les  mechans  &c  les  hérétiques  prévalent  dans  l'Eglife,  nict  fur  ce  * 
M.  Nicole  lui  répond  :  (d)  Il  n'y  4  gueresde  LeSem-^ù  mtk  fort  po'";  contre 
difirédefynmrypdans  cet  état  dvppreffton ,  M.  Claude  veut  ^dU  refie 
ttujêan  VLusiBuns  difetifems  de  U  attable  foi ,  &  plusieurs  Pas- 
teurs QUI  ENSEIGNENT  HAUTEMENT  LA  Verite'  ;  enforte  qu'on  pidffem 
connoitre  par  eux  a  quelle  communion  on  fe  doit  ranger  \ouJî^  félon  lui , 
il  peut  arriver  qu'il  ne  fe  trouve  plus  de  Pafcurs  qui  enfei^nent  U  Mérité 
fans  mélange  d  erreur  s  fondamentales  i  mais  U      pas  juge  à  prûpês  de fa- 
tis faire  fur  eeU  netre  Cêirùfiti»  U  ne  veut  pas  qdên  fenêtre  ji  ewâmt  dent 
les  fecrets  des  Miniftres,  .  » 

Il  fuffitdonc,  félon  M;  Nicole»  que  dans  le  Cems  d'opprd&oo» 

«  Cbof.  «vee  le  Minière  Claqk.  f.  74* 

h  II.  Avtrtijf.  pMTt.  i. 

C  ///   jlvert.  p^g.  lOf. 

à  t  rth  h*/-  futvsMtMt  di  Sthifm.  Lfv.t,  th»f.  %»  fat.  tify 
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*îl  rcfte  toujours piujtem  défctiTcurs  de  la  véritable  foi  ;  6c  que  lave- 
-fité  fait  ciîfeignée  bêaiement  p^uc plufieursPafkcurs,  pour  quererreur 

ne  foit  pasccnfcc  avoir  prévalu.  M.  Nicole  ni  M.  Boffucc,  ne  de- 
mandent point,  pour  empêcher  l'erreur  de  prévaloir,  que  le  plus 
grand  nombre  des  Evcqucs  uni  auPapc  déclare  liautcincnt  pour 
la  vente.  C'eut  été  donner  gain  dccaulc  auMiniftrc  Claude,  à  qui 
fur  ce' principe,  il  auroit  été  aiiié  de  prouver  que  Terreur  auroic 
prévalu  :  Mais  ils  fouticnncnr  qu'il  ne  peflt  jamais  arriver  que  la 
vérité  fe  trouve  fans  dcfenfcurs ,  ni  le  Miniftere  fans  Pafleurs  qui 
Tannonccnt  hautement.  La  'ventidms  les  teyns  tenehreux  de  ^ArtAHtf. 
me  A  toujours  eu-,  dit  M.  Nicole  (.r)  >  un  tres-grafid  nombre  de  témoins 
rjtn  L'ont  fûnlc nue  hautement  j.tftj  :  a  la  mort.  H/ie  a  toujours  été  prèchee  & 
annoncée  dans  t  Orient  0-  dans  L  Occident.  On  a  toujours  j\u  a  (jut  sadrcjjcr 
potir  U  mwuer  :  pn  »*a  pûht  ètè  en  peine  iten  chercher  Us  preuves  s  elles 

font  prefentées  êeUeS'Vumes^  &  partout  U  vérité  a  été  fnfinme  devtmr 
&  âpres  Forage ,  pâr  des  Conciles  nombreitx  \  dr  durant  Fârage  pârdesBvi-. 
fjues  perfecufez. ,  <^  par  plujieurs  Mttres  fit  nésûient  pas  enveloppez  dans 

.  U  perfecution.  • 

Voyez,  Monieigncur,  avec  quelle  attention  M.  Nicole  k  lit  mé- 
nager fes  termes.  Devant  &  après  l'orage,  il  fait  oblcrver  que  la 
vérité  fut  confirmée  par  des  Çonciles  nombreux;  mais  durant  l'o- 
rage H  fe  contente  de  dire  qu'elle  fut  foutenue  par  des  Evêques 

Scrfccutez,  &  par  pluficurs  autres  qui  n*étoicnt  pas  enveloppez 
ans  k  pcrfecution.  Il  ne  dit  pas»  comme  vous  ,Monfe^eur,  que 
la  vérité  fut  foutenue  par  le  plus  grand  nombre  des  premiers  Paf- 
teurs,  unis  au  Pape.  11  ne  va  point  chercher  des  milliers  d'£vcqucs 
(^)  demeurez  fermes,  pour  les  oppoler  aux  autres.  Ce  font  des  chi- 
mères dont  la  Bulle  Unigenitns  avoir  befoin  pour  fe  foutcnir  i  mais 
il  fe  contente  de  dire  que  la  vérité  a  été  foutenue  par  des  EvèiftieS 
perficMtej&i  &  p.tr  plttfienrt  autres  qui  n'étaient  pas  enveUffetb  dans  la  per^ 
fc  eut  ion. 

•  Qi^iand  eft-cc  donc  que  rerrenr  cfl  cenféc  prévaloir?  (r)  Lors 
que  l  erreur  ejï  telle  quelle  efl  Approuvée  Pur  tous  les  chefs  de  l'Eglife  ^  cjitelLe 
ne  fi  contredite  de  perfcnne  ;  qu'elle  efl  populaire  ^  que  le  peuple  s  y  porte 
avec  chaleur.  Alors  ^  dit  M.  Nicole,  on  ne  doit  point  douter  qùeÙe  ne  fe 
wende  msivcrfelle  en  mains  de  rien.  Montrez-moi  une  tranquille  &  con.  - 
0ante  poffeflîon  du  dogme  erroné  dans  TEglife,  vous  avez  moptié 
que  l'erreur  a  prévalu}  fans  cela  vous  ne  prouvez  rien. 
X'  I V .  Quels    Mais  au  moins ,  dira-t-on  «  on  ne  peut  nier  >  que  ii  le  Pape ,  U.  le 

iôiu  les  rooy-  *  *  . 

a  liii.  Liv.  X.  chap.  n.  f0g  ^'>%. 

h  II .  Jivert.  i*  M.  »/<•  SciJJ.  p.»»/.  i-M^.  t.  lO.  II. 

c  Pr$t.  hef.  Liv,  j.  *Jt4|.  ij.  Jy7. 
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plus  grand  nomlnre  des  Evêqucs ,  fc  lai/Tent  tUer  I  foufôl^ke  un  awdeMonol* 
Décret  erroné»  cettcf  défeâion  dans  les  picmicfs  Pafteurs  ne  caii^e  J^^^  j^j^^ 
lUicfbrccd'obrcurcincment.  Quels  font  donc  les  moyens  de  con-  de  a  v  iica  & 
noftrc  la  vérité  dan*  les  tcms  d  obfcurciUemcntî  Sourfrcz,  Mon- 
fcigneur , qu'avant  que  de  repondre  à  cette  qucftion,j'étabM'cqucl> 
ques  principes  qui  doivent  (ervir  àl'cclaircir. 

I.  Quoique  l'Èglifc  foie  toujours  vilibic ,  Dieu  ne  fait  pas  à  tous  xv.  PrinJ 
la  grâce  de  la  leur  faire  connoîtrc.  Il  n'cftpas  auflî  également  6cile  dcaf,o„  "ûc  ''* 
À  tous  de  la  connoîtrc.  Combien  de  millions  d'hommes  fur  la  terre  cette  queftiont 
qui  n*ont  jamais  entendu  parler  de  l'Evangile;  &  parmi  ceux  qui  QÛoi"uç'f.£, 
fjçavent  qu'il- y  a  une  Société  qui  porte  le  nom  d'Eglife  Romaine;  giïfeXt  loul 
combien  à  qui ,  faute  d'inftrudion  '  il  n'eft  pas  vilîblc  que  cette 

Société  eft  rfe<:^lifc ,  hors  Inquellc  il  n'y  a  point  de  faluc  ?  Le  difcer-      :j  ^^usTÎ 
ncment  que  Dieu  tair  des  Jiommcs,dont  il  amené  les  uns  à  l'Eglilc,  g"cc  ùc  ii 
Se  laiflb  les  autres  hors  de  l'Eglile,  eft  l'effet  de  fcs  jugemcns  très-  I^^^****"*" 
juftes  &  très*èqiiitablcs,  mais  incomprchenfibles.  Jugement  de 
inifericorde  fur  les  uns  ;  jugement  de  levcrité  envers  les  autres. 

II.  Quoique  la  vcrirc  foit  toujours  vifible  dansTEelifc,  il  n'eft  rr'n«Pf* 

!         '  ^  T      \*      u        J     l'i?  I  r    j     1  «         T-  Quoique  U 

p.is  «.'.op.îic  a  tous  les  Membres  oc  1  hglilc  de  la  connoirrc.  Tous  verucfoutou- 
cn  cftct  ne  la  connoillent  pas.  Je  parle  des  vcritezies  plus  neccifai-  jq""  vifiblc 
rcs  au  ialut:  Combien  de  Pailans,  d'Arrifans,  de  Matelots  ,  ikc.  ^"'  d^^' 
qui  ignorent  les  principaux  Myftcres  de  la  foi?  Tous  n'ont  pas  la  donne  j  tous 
même  facilité  de  s'en  faire  inftruirei  II  ^  en  a  même  qui  ont  des 
ôbftacles  aflez  grands  à  furmonter.  Le  clefaut  de  Pafteurs  »  de  pa-  |^  môitre! 
rcns  tnftruits,  de  Maîtres  d'Ecole,  Sec.  Voilà  donc  un  fécond  dif- 
ccrncment  que  Dieu  fait  dans  les  Membres  de  fon  £glife>  encore 
plus  impénétrable  que  le  premier. 

III.  Ce  que  je  viens  de  dire  regarde  les  veritcz  les  plus  comnui-  m.  Panape. 
nés,  fur  Iciqutllcs  il  n'y  a  aucune  divilîon  parmi  les  ^vlmiftres,  Se  Lei  writei 
mi'il  eft  facile  de  connoîtrc.  Mais  s'il  s'êlcve  dans  l'Eglife  ,  de  faux  Z  iTudi. 
Doâeurs  qui  répandent  dans  leurs  Ecrits  des- maximes  três-perni- vîfioô  «e  dn 
cieufcs  :  fi  ces  Ecrits  fe  trouvent  par  tout,  ^  qu'un  très*  grand  îî5s"|£|{ÎJJ  * 
•nombre  de  Miniftres  prennent  ces  maximes  pernicicufes  pour  leur  nojtre  pourun 
règle  :  &  pour  ce  qu'ils  doivent  fuivre  dans  l'adminiftration  des  JJ^jJ^'"'"* 
Sacrcmens,  i?c  dans  le  «gouvernement  des  Ames;  alors  on  fcnt  qu'il 

doit  être  plus  dilîiciic  de  trouver  la  Vérité  dans  l'Eglile.  En  vertu 
.•des  promefles  on  cft  afluré  de  Fy  trouver  toujours  ;  clic  y  doit  être 
vifible  i  elle  y  doit  être  cnfcignèc  &:cruc*.  Mais  dans  le  cas  prcfent, 
il  fera  plus  difficile  pour  un  ^rand  nomb^  de  l'y  trouver.  Ce  fera 
donc  encore  une  grâce  plus  fiiigulicre  que  Dieu  fera  à  une  Ame  de 
lui  faire  alors  trouver  la  Vérité  dans  TEglifc.  Cette  grâce  n'eft  pas 
donnée  à  tous.  Troiiiémcdiiccrucmcau 
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IV.  Principe.  ly.  Que  fi  le  plus  grand  nombre  des  Wtears'fSttoît  (c  fcimir 
pins*  ëSdVt  ^^^""^  Monochelirme,  pour  aucorifer,  ou  t>our  favo- 
encore  à  con  rifer  IVrreur :  La  vcritc  ,  quoique  Toujours  vifiblc,  perdra  encore 
«oftre  ouanJ  clc  fou  cclat  pour  un  plus  grand  nombre  de  Membres  de  l'Eglifc. 
breïeP»ft«Irs  ^^^^^  P^"*  difficile  pour  un  plus  grandiiombrc  de  perfonncs  de 
paniflcnt  i^-  connofcre  la  Vérité  après  les  Conciliabules  des  Monodielites, 
Scrr qu'après  le  VI.  Concile  général  Par  confequeuc  nouvelle  faveur  r 
icwr.         nouvelle  grâce ,  qui  devient  cl*aucant  plus  précieufe,  qu'elle  s'étend 

à  moins  de  pcrfonnes. 

V.  Principe.     V.  Tous  Ics  Paftcurs  ont  reçu  le  pouvoir  de  remettre  les  pechcz: 
Je"a!r«       Tous  onr  reçu  le  pouvoir  de  conduire  &:  de  diriger  les  Ames:  Doir- 
mnn  djns  les  OU  pour  cck  fc  mcctrc  entre  les  mains  de  tous  indiifcrcmment; 
lemsd  obfcttr  Combien  de  mauvais  guides  ;  combien  de  ÉuncPaftetirs  qui  tuent 
^^icrfi»  les  Ames ,  loin  de  les  vivifier  !  Il  £uit  donc  uTer  dediTcerncment , 
padcun  qui  &  nc  pas  ife  livrer  entre  les  mains  de  tous  indillinâement,  depeur 
V«îfé?*'  ^      trouver  la  mort,  au  lieu  de  la  vie.  Il  en  eft  de  même  à  propor- 
tion de  la  Vérité.  Tous  les  Pafteurs  ont  reçu  le  pouvoir  d'cnfci- 
gner ,  &:  l'ont  prcpofcz  pour  le  faire  ;  mais  dans  les  ceins  d  obicur- 
cillcmcns  ,  plus  (^u'cn  aucun  autre ,  tous  ne  rcnfci^ucnt  pas.  Il  faut 
donc  auffi  ufer  de  difcerocment ,  &:  ne  pas  fc  laificT  aller  aux  ûtOf 
pies  apparences. 

;r  v  I.  Con-  Le  Pécheur  qui  cherche  â  recouvrer  la  vie  dans  le  Sacrement  de 
îem  |«deT  Pcnitcnce  ne  demande  point  ou  eft  le  Miniftrc ,  il  eft  tout  trouve. 

kî  Fideies  Mais  parcc  que  tous  les  Miniftres  ne  s'acquittent  pas  comme  ils  le 
pour  connoî-  Joiveut  dcs  obligations  de  IcurMiniftcrc  ,  &:  qu'il  y  en  a  un  crrand 

trcl.i  Vente  ,  c  ^  '         i.       ^  c 

daoj  les  ica»  nombrc  d'aveugles  ;  s'il  eft  refolu  lincercment  de  fc  convertir 

j«  *  de  fe  donner  à  Dieu ,  il  cherche  ceux  des  Miniftrcs  qui  fônt  les 
p]  us  éclairez ,  les  plus  inftruits  des  voyes  de  Dieu  >  &  les  plus  capa- 
bles de  le  bien  conduire.  S'il  eft  dans  une  iîtuation  à  ne  pouvoir  pas 
trouver  ce  qu'il  cherche ,  il  tâche  d'y  fuppléer  par  d'autres  voyes  ; 
il  eft  en  garde  contre  les  avis  de  Ton  Pafteur  ou  de  fon  Directeur , 
pour  ne  rien  faire  qui  puifl'e  prcjudicicr  à  fon  falur.  Dans  les  cho- 
ies, où  il  voit  que  le  Miniftre  ne  s  écarte  en  rien  des  routes  an- 
ciennes, il  lui  obéit  avec  foumiilîon.  S'il  s'appcrçoit  qu'il  lui  don- 
ne demauvJis  confeils,  il  s'arrête  &  ne  va  pas  plus  loin.  C'eft  i  pro- 

X  vu  Moyen  portion  ce  que  doit  faire  le  Fidèle  pour  connoltre  la  Vérité  dans 
rèrrlr         ^^^^  d  obrcurciflement.  Il  y  a  des  moyens  peur  difcerner  ceux 

eonolireaiori  qui  enfeignent  bien. 

bvcrué.  Quels  font  donc  les  njoyens  de  trouver  la  Vérité  dans  les  tems 

1  Mots      '^^  troubic  &  dc  divilîon.  11  s'en  trouve  quatre  principaux, 
j^jaénuwrce     !•  InteTTogitte  de  femitis  arttùfuis  qud  fit  viahorm.  (a^  Quecrokoit- 

a  Jiitm,  yi.ii-  Dcoaaiulcz  ^uels  ioat  les  auCiciu  {coiieis  pour c«aaoi(ic  la  boanc  vojc» 
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on  avant  les  conteftations  ?  S'il  cfl  qucftion  des  Verfre2 ,  donc  la  qu'on  croyfvic 
connoiflancc  cft  ncccflairc  au  falut,  de  Vcrircz  populaires,  il  fera  'a!""!* 
ailc  de  montrer  un  rems ,  ou  les  dogmes  contcitcz  ont  ccc  crus ,  prc-  lesairpaiei. 
chez  &:  cnfcigncz  par  tout  Tans  aucune  contradidion.  Ceft  la  mé- 
thode qu'a  fuivi  Terculicn  dans  Ton  livre  des  Prefcripcions.  Celle 
â  laquelle  U  Pape  S.  Etienne  a  votiltt  qu'on  s'arrêtât  pour  décider 
la  queftion  de  la  validité  du  Baptême  des  hérétiques  :  NibU  imwve'^ 
$mrmfifM§d  triditum  ejl.  Point  (TinnoTacion ,  ce  que  Ion  a  toujours 
crû  ,  ce  qui  a  été  toujours  pratiqué,  c'cft  ce  qui  doit  faire  loi.  S. 
Auguftin  en  a  ufc  de  cette  manière  pour  prouver  le  pcché  ori- 
ginel coîirrc  Julien.  Dix  Pcrcs  de  l'Eglife  produits  par  le  S.  Doc- 
teur ,  cnlcjgnenc  unanimement  que  les  £nFans  qaillcnc  coupables 
du  péché  originel.  Us  ont  écrit  avant  les  conteftatûuis  :  VotU  des 
témoins  &  des  Juges  qu'on  ncpeutrecufer.  Quiconque  enièignera 
ce  qui  n*a  pas  toujours  été  crû  ,  ne  fçauroic  éviter  le  reproche 
d'innovation.  Pelage  ne  peut  juflifîcr  que  fa  dodrinc  fur  le  pechc 
originel  ait  toujours  été  crue  «St:  cnfcignéc  dans  l'Eglife;  Pelage  eft 
donc  le  novateur ,  Julien  le  prote^cux  de  U  nouveauté  ,  &  S.  Au- 
gullin  le  dcfenfeur  de  la  vérité. 

Mêine  principe  dans  Vincent  de  Lerins ,  (4)  que  dans  les  Pcrcs 
oui  l'ont  précédé.  Si  ime nâwueautê  contMgieufet  dit  cet  Auteur, 
fêfce  de  fiuilUr  non  une  petite  partie finUment ,  mais  f Lglifc  toute  entier Cy 
que  fera  le  Catholique  ?  il  aura  foin^  repond-il ,  de  s  attacher  a  t antiquité 
qui  ne  peut  avoir  été  feduite  par  P  artijice  de  la  nouveauté.  Ainiî ,  fuivant 
cet  auteur,  dont  l'autencé  cft  fi  grande  en  cette  matière,  il  n'efl; 
point  impQÛjbk  que  l'erreur  s'eAbrce  de  fouiller  l'Eglife  toute  en- 
tière i  &  en  ce  cas  là  la  rtt|e  n*eft  pas  de  fefoumettre aveuglément 
à  tout  ce  qui  paroltra  revSu  de  l'autorité  du  Pape  &  du  plus  grand 
nombre  des  Pnfleurs}  mais  de  s'attacher  â  rantiq,ttité  qui  ne  peut 
iavoir  été  feduite  par  la  nouveauté. 

M.  Pafcal  {h)  prefcrit  la  même  règle  quand  il  parle  des  marques 
de  la  véritable  Religion.  //  y  auroit  trop  d obfcuritéy  dit-il  ^fila  vérité 
Hovoit  pas  des  marques  viftbles.  C en  eft  une  admirable  quelle  Je  foit  tou^ 
jmtts  cMprvit  dems  mie  Eglife  &  nfte  affemblée  viftkle,  Ji  y  â»Ht  tref 
de  eUne  s'il  tfy  evM  qiiun fimimetu  £ms  cette  EgUfi»  Màis  peurreeem' 
meStre  quel  ejt  ie  vtm,  Utfy  â  qita  voir  quel  ejl  celui  qui  4  toujours  iti ; 
car  il ep  certâin que  le  vrdy  «  ieHjjeurs  ifé,é'  qit'éuicim feux  n'y  â  teth ■ 
jiitrs  été, 

a  feintent.  Lift».  Commtnt»  i.  c»f.  X1IJ>  Quîd  fi  nevciU  aliqui  contagio  non  ]Am  por* 
riunculam  tantdm  fcd  totam  pariter  Eccicfiam  commacalarc  conetur  ?  Tune  ucm  pro^oebic 
mi  aati^nitaii  iabcttat ,  i|aac  prorfdm  jam  doq  poicïk  ab  alli  noviutis  ftaiidc  fcdaà. 
b  9§»fkt  d$  M'  P»f€ml.  y  A.  m.  so. 


Er4l 

Ne  dites  pas ,  MoJiTdgneur ,  qu'en  fuivant  cette  méthode  qft 
retombe  dans  rinconveoicnc  qu'on  yeut  éviter ,  qui  cft  de  jecter 

les  Simples  dans  Ja  voyc  de  l'examen.  Nous  ne  prétendons  pas  que 
ce  foit  aux  Simples  à  entrer  dans  la  dirciillîon  des  preuves  de  Tan- 

*  tiquitc,  mais  nous  foutcnons  que,  quels  que  foicnt  les  fcandales, 
il  y  aura  toujours  dans  i'£glilc  des  Pallcurs  qui  feronc  cette  dilcuf- 
(îonpour  eux,  Se  qui  feront  en  état  de  leur  montrer,  que  ce  que 
Ton  cnfeigne  aujourd'hui  »  on  ne  renfcignoispas  hier  s  ^  que  parce 
que  les  Sunpics,  il  y  en  a  toujours  un  nombre  conlldcrablcquilbiu: 
inftruits  des  Veritez  Fondamentales  de  la  Religion,  li  Terreur atta^ 
que  quelqu'une  de  ces  Veritez,  il  ne  leur  fera  pas  difficile  d'apper- 
cevoir  que  ceux,  qui  n'cnfcignenr  que  ce  qu'eux-mêmes  ont  tou- 
jours cru,  ont  la  Vente  pour  eux,  ôc  que  Jcs  autres  ne  l'ont  pas, 
çn  quelque  nombre  qu*ils  puiflent  être. 

ii.MoTiN.  II.  Le  premier  cri  de  la  Foi,  au  moment  ou  Terreur  Te  mani* 
îâ  prfmSÏri  ^cft^.  Tout  Ic  monde  fçait  l'ufage  que  fit  M.  Bofluet  de  cette  Rq- 
«ïeiafoi^u^nd  glc, , Contre  M.  l'ArGhcvêque  dcCambray,  pour  prouver  la  nou- 
iMni&ftée'&  ^'^•'"^^  la  Doctrine  qu'il  avoir  établie  dans  fon  Livre  des  Maxi- 
iélcnppellef.  mes  des  Saint?.  M.  de  Ca/fiùr.ty ,  dic  M.  de  Mcaux  (.z) ,  vsudroit  (jtioH 
oiihluxt  combien  fut  promet  ô'  umvnftL  LJoiiUiciwnt  contre  Jo»  Livre.  La. 

•  Ville ,  la  Cour ,  U  Sorhotine ,  Us  CmtmwiattteAf  Us  Sçavms  ,  Us  IvwranSy 
UsHmmeSi  Us  Femmes  ^  tests  UsOrdres  fms  exceftum  fkrem  indignez.^,, 
de  Pastdâce  inné  dieipM fi  ânihitieufe ,  du  rafncrntnt  des  exfitejpetis  >  de  U 
nouveauté  inouU  de  tentitrjt  imttHité  ià"  def  aMbfgrtitc  de  U  Bobine, 

M.  de  Mcanx  fait  remarquer  cnfuite  qu'il  n'en  fut  pas  de  même 
de  l'ouvrage  (^}  que  lui-nicmc  publia  lur  la  même  matière  'du 
Quictifmc.  )  Apres  quoi  il  ajoute  ;  Zt  j  ylffaircs  parurent  cnfuite  fi 
brouiller  un  peu.  C'cft  la  conduitc.ordinaac  de  Dieu  contre  les  er- 
reurs. Il  arrive  a  leur  naissance  j  au  PRptilER  ABORD,  UNE 
ECLATANTE  DECLARATION  DE  LA  Foi.  ÇesT  COMME  LE  PREMIER 

COUP  DE  l'ancienne  Tradition  qui  repoussa  le  nouveauté' 
ejHon  veut  introduire.  Von  l'oit  fuivre  après  comme  un  jecond  tems ,  t^ue 
f  appelle  de  tentation  :  Les  cabales ,  les  factions  fe  remuent ,  les  pafftom ,  Us 
interelh  j'.tr Lisent  le  monde  ;  de  grands  Corps ,  de  grandes  Puijfances  sémou- 
vent  ;  l  éloquence  chlouit  Us  fimples  ;  U  dialectique  Uur  tend  des  lacets  ;  une 
metaphyfique  outrée  jette  Us  ejfrits  en  des  pjus  iteeemutSi  plufUurs  ne  fça- 
ve0t  plus  ce  quUs  croyent  $  à*  tenum  tout  dtms  t indifférettee  ,  pats  entetu 
dre  ,fans  difcerner  ,  ils  prennent  parti  par  humeur,  Fettk  ces  temps  que 
j  appelle  de  tentation ,  Jî  l'on  'veut  d  olfcurciffement.  On  doit  attendre  avec 
foi  U  dernier  terni ,  oh  Ltf  'cri te  triomphe , d-  frend  ma^ifefietnent  U  dejfus^ 
/iinii  parle  M.  Bolluer,       '  • 

A  Rtlitihn  fur  l*  Q^'tttifme  ,  f-'^e  lo^. 

b  JnjirMciien  JHT  Iti  E(»ts  à'OrA'fm  ,  far  M.  EoJJiiet. 
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.  1(1.  Arnatild  Se  M.  Nicole  s*étoîcnt  ibrvis  avant  lal  de  la  même      '  • 
Voyc ,  pour  prouver  que  le  Pogme  de  la  préTence  réelle  a  toujours 

été  enlcignc.  Se  toujours  crû  dans  TEgliic  ;  Se  que  le  changement 
infenlible  arrive  dans  la  créance  fur  ce  point,  cft  une  chimère  in- 
ventée par  les  Minières.  Ces  deux  habiles  Théologiens  montrent 
invinciblement  que  s'il  y  avoit  eu  iimovatioii  dans  la  créance  des 
Fidèles  fur  un  Do^mc  tel  que  celui-là,  il  fc  ferort  élevé  un  grand 
cri  dans  JTglifc  dcs  ie  commencement  de  rinnovacion  :  En  efFec, 
vouloir  que  les  Hommes  changent  de  Foi  làns  s'en  appercevoir  , 
ou  que  s  en  apperceva/lc ,  il  Ce  pallè  des  iîeclcs  entiers,  fans  que 
perfonne  réclame- contre  l'innovation  y  jc'cft  la  prétention  la  plus 
abfurdc  qu'il  y  ait  jamais  eu.  • 

JII.  Un  nouveau  moyen , c'ell  d'exan  iiicr  libs Paftcius  s'accor-  iii.Muïik. 
dent  dans  ce  qu'ils  propofent  comme  Rcglc  de  Foi  ;  s"il  n'y  a  point  ie""'pjfte«M 
de  divilion  parmi  eux  lur  le  fond  du  Dogme  ;  Ci  laucs  profeilîons  »'accocd«ni 
de  foi  ne  fe  contredirent  point  ;  fi  les  fignaturcs  ne  iont  point  de-  fj^J^n*}"*''* 
jnentic  par  la  profcfliîon  publique  que  lont  ceux  qui  lès  ont  don-  comme  r«^!» 
nées»  d'enfcigner  le  contraire  de  ce  que  leur  li^nature  autorifc.  11 
ne  faur  point  examiner  après  TEglifc,  mais  il  taut  examiner  iU'E- 
glifc  a  parlé. 

L'application  de  cette  Règle  cft  aifte  à  faire  au  remps  déplora^ 
blc  de  i'Arianifme.  Nul  accord  entre  les  Evêqucs  i  les  uns  condam- 
nent ,  ce  que  les  autres  approuvent^  Aujourd'hui  on  autorife  le 
€Mfih/lM»tùi,6c  demain  on  le  rejette.  Les  profcllions  de  Foi  cliaa>- 
gent  d'années  en  années }  tantôt  plus  favorable  à  Verreur  y  &  tao* 
tôt  moins,  félon  que  les  Ariens  fc  rrouvénr  plus  ou  moins  accré- 
ditez. Tous  les  bons  Evcqiics  tombent  à  Rimini,  mais  pas  un  ne 
c'iangc  de  fcîiriir.cr.r ,  Se  ne  devient  Arien  de  croyance.  La  profcf- 
iion  publique  qu'ils  tout  du  Doguvc  Catholique  ,  réclame  contre 
leurs  fignaturcs.  Phcbade  8c  Servais  fonfcrivcnr  à  Rimini  la  même 
Formule  qu'Urface  &  Valens;  mais  à- Singedon  Se  k  Mmlc  Urface 
Se  Valcns  prêchent  rArranifmc  ;  au  lieu  qu  a  Agen  &:  à  Tongrcs  y 
(aim  Phcbade  Se  faint  Servais  prêchent  la  confubftantiahtc. 

I  V.  Défaut  de  liberté'..  Pour  cela  il  n'cft  pas  neccflairc  qlic  la  iv.Mo«iifr 
violence  foit  cxrrcnie.  La  craincc  des  maux  temporels  allez  lecers  y'J^^ïeiS' 
ne  dcvroit  faire  imprcilion  lur  pcilonnc  ,  cependant  le  contraire 
B*arriveqae  trop  /ouvenc,  Qiiatre  cens  £vcque$  n'auroieiit  pas  du 
fouicrire  une  formule  captieufe  Se  favorable  à  Terreur ,  parce  qu  on 
les  retenoit  à  Rimini, fans  leur  laifler  la  liberté  de  retourner  dans 
leurs  Diocefcs }  le  contraire  eft  arrivé  ;  „  // tte  faut  ptmt  chicdner  fur 
„ U  vUUnct^i  dit  M.  BoiTuet  (4^,0/  inpmter  qnm  né  vmpas  tUns  les 
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„  cceitrs  pour  difcerner  ceux  qui  dtjftmulent ,  d'avec  ceux  qui  crojent  de 
„  bonne -f et.  La  violence  pâTott  ajfez, ,  quand  on  ne  chAnte  que  par  force  t  d" 
„  qum  revient  i  fe»  nâiwel,  aujft  -  tôt  quon  ejl  en  merté» 
XVIII.  Ap-    Ces  Règles  poiêcs  9  rien  de  li  naturel  ni  de  &  aîie »  que  d'en  £ure 
ïe"cs**"rccc-  l'application,  à  la  caufc  qui  nous  agite  aujourd'hui.  Fau^-il  jl^er 
dcniesiiacau.  dc  la  catholicité  de  la  Bulle  par  la  doctrine  de  l'antiquité ,  nous 
fe  préfcHic.    fommcs  victorieux.  Recevoir  la  Bulle  Vnigenitus^  dans  fon  fcns  veri- 
deh^prcm'i'cre  tablc,&:  rejcttcr  la  Dodrinc  de  la  Grâce  efficace  par  elle-mcmc ,  &r 
aegie,        de  laPrédcilinacion  gratuite,  lancccllicc  dc  1  amour  dc  Dieu  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence»    les  antres  Vetitez  enfeignèes  dans 
les  XII.  Articles,  c'cft  abrolument  la  même  chofe.  Vous  le  fçavcz 
mieux  que  perfonne  ,  Monfclgneur ,  car  pourquoi  exhortez-vous 
à  meccrc  en  picccs  les  XII.  Arcicles  ,  ii  ce  n'ell  parce  que  vous 
jugez  que  leur  Doctrine  eft  oppofce  à  celle  de  la  Bulle  î 

Or,  la  Dod:rine  des  XII.  Articles  a  été  cnrcigiièc  univcrfclle- 
mcnt  dans  IXglifc  pendant  les  XVI.  premiers  iiecies.  C'eft  la  Do- 
ârine  de  tous  les  Doâenrs»  de  cous  tes  Pères,  de  tous  les  Papes , 
&  de  tous  les  Conciles.  Cèla  eft  démontré  dans  la  troifîéme  co- 
'  lomne  des  nouveaux  Hcxaplcs.  La  Dodrine  dc  la  Bulle  eft  donc 
opposée  à  la  Doârine  de  cous  les  Doâeurs  ,  de  cous  les  Pères ,  dc 
tous  les  Papes ,  de  tous  les  Conciles  \  k  la  Doârine  en  un  mot  de 
toucc  l'antiquité. 

Je  fçais,  Monfcigneur,  qu'en  vous  citant  les  nouveaux  Hexa- 
pics ,  je  vous  cite  une  autorité  que  vous  affedez  dc  traitée  avec  un 
louverain  mépris.  Mais,  parce  que  cet  ouvrage  eft  du  nombre  de 
ceux  aufquels  on  ne  répond  point ,  en  difanc  que  c*eft  un  râfifiJse 
(zy  nne mtfernlfie  eemfUéOimi  Je  regarde  le  jugement  que  vous  en 
portez ,  non  comme  une  preuve  de  l'équité  &c  de  la  jufticc  dc  vo- 
crc  critique ,  mais  comme  une  marque  icniible  de  l'impuiiiançe  pu 
vous  ctcs  d'y  oppofcr  rien  de  folide. 

Aucrefois ,  pour  vous  débaralTer  du  témoignage  de  couc  les  Pè- 
res, que  Ton  apportoit  en  preuve  contre  vous,  vous  répondieis  {f) 
que  c'écoienc  des  Mores  que  l'on  vous  cîcoic.  Dans  la  fuicc,  M.  le 
Cardinal  dcBiify  (r)  a  répondu  qu'il  faudroit  montrer  que  les  Pères 
dont  noi^  produifons  les  Textes ,  n'onr  poinc  erré  fur  la  matière 
des  cent-une  Propolîtions  ;  &  prouver  que  les  Textes  font  tirez 
des  Ecrits  non  fuppofcz  ni  corrompus.  Un  autre  Auteur  (  le  P.  Fon- 
taine) a  prétendu  qu'il  falloit  regarder  comme  des  exagérations  & 
d^s  Figures  de  Réthorique,  les  Textes  de  faint  Augufljn  &  des  at^ 
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trcs  Pcrcs  de  l'Eglifc,  que  nous  cirons  fur  la  cliai  itc.  Qa.md  on  cil 
réduit  à  de  pareilles  rc['OpJcs  pour  juftihcr  une  Bulle  tjuc  nous  ac- 
cufons  de  rcnvcrfcr  la  Dochine  de  ranriquité,  quel  cil  rHomnv- 
de  bons  Icns  qui  ne  voyc  que  cette  accuiution  n'ell  que  trop  bien 
fondée  de  notre  part?  Si  vous  aviez  la  Tradition  pour  vous,  Mon> 
feigacur,  que  vous  changeriez  de  langage.  Vous  dites  (s)  que  vous 
ne  manquerez  jamais  de  raifons  ftipericures  à  oppofer  à  celles  des 
Appcllansi  il  fcroit  difficile  de  trouver  dans  les  réponfcs qu'on  vient 
d'entendre  la  fupcrioritc  dont  vous  vous  vantez. 

La  féconde  Rcgic  pour  trouver  la  Vente  dans  les  rems  d'obfcur-  ^  Ai»plica»îoB 
6iil'cmcns>  c'cll  le  premier  cri  de  la  Foi  au  moment  où  l'erreur  fc  ^cgle.**""** 
iDanjf<^c  Suivant  cette  Rcglc,  il  ne  peut  être  di£Eicile  de  décou- 
vrir de  quel  côté  eft  la  Vérité  dans  TatiEure  préfente.  Prenons-la 
dans  toute  Ton  étendue ,  nous  l'entendons  ce  cri  décidf  retentir 
fucccATivcmenr  dans  routes  les  parties  ""de  l'Eglifc,  &  téclamer  en 
faveur  de  l'ancienne  Tradition.  Cri  contre  les  nouvcautcz  de  Mo- 
lina  &c  de  Lc/îîus,  contre  la  Morale  relâchée  des  Cafuiftcs,  contre 
le  Livre  pernicieux  dcStondrate  »  contre  la  Bulle  Umgemt us  yConiic 
le  Mandement  de  M.  r£v£que  de  Saintes. 

G>ntre  les  nouveautez  de  Leilius  U.  de  Molina.  En  Flandres, 
la  Faculté  de  Tlieologic  de  Louvain,  fcandaliféedes  Ecrits  de  LcC 
fius,  prend  hautement  la  dclcnfc  de  la  Dodrinc  de  faint  Auguftin 
qu'elle  y  voit  attaquée;  &  elle  public  une  Ccnfure  de  trente-une 
Propolîtions  tirées  des  Ecrits  du  Profeifeur  Jefuitc,  dans  Icfqucllcs 
elle  juge  qu'il  renouvelle  le  Dcmi-Pelagianifmc.  La  Faculté  de 
Théologie  de  Douay ,  alors  ii  célèbre  >  charge  le  fçavant  Eftios  de 
drefler  auifi  une  cenfure  des  méme^  Propoiitions,  pour  venger  le 
Doânirde  la  Grâce  du  mépris  que  fait  Leifius  de  fa  Dodrine ,  qui 
n'eft  aurre  que  celle  de  l'Eglife.  La  plupart  des  Evcques ,  des  Cha- 
pitres, des  "Thcologiens  ,  le  déclarent  pour  les  Cenfurcs.  Les  Ar- 
chevêques de  Malines  &:  de  Cambrai  fc  dilpofent  à  alîcmbler  leurs 
Conciles  pour  juger  ce  diff  érent  ^  Se  ils  ne  font  arrêtez  que  parce 
que  le  Nonce  leur  déclare  que  le  Pape  s'en  réiêrve  le  jugement. 

EnEfpagne,  l'Ordre  de  laint  Dominique  fe  (buleve  dès  que  le 
livre  de  la  Concorde  de  Molina  commence  ^  paroltre.  Les  Evo- 
ques ,  les  Univcrfirez  ,  les  Théologiens  dépofent  contre  les  nou- 
vcautcz qu'on  y  cnfeignc.  Les  Tribunaux  de  l'Inquilicionie  prcr* 
parent  à  le  flétrir. 

Le  Pape  c'voquc  la  caufc  à  ion  Tribunal ,  &  dans  plus  de  quatre- 
vingts  Congrégations  tenues  en  préfence  des  Papes  Qement  VIII. 
&  Paul  V.  Toutes  les  réfolutioiis  qui  s'y  prennent  jour  par  jour , 
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font  toujours  connaircs  à  la  Doârine  de  Molina,  pas  une  ne  leur 

cil  favorable. 

Cri  contre  la  Morale  relâchée  des  Cafuiftcs.  Dès  que  les  Lettres 
fi  ineenleuies  de  M.  Pafcal  en  ont  manifieftè  toute  la  turpitude , 
les  Curez  ia  dénoncent,  les  Facultez  de  Théologie  la  cenfurent,  les 

£vcc|ucs  ranathcmati^cnc. 

Cri  contre  le  Livre  du  Cardinal  Sfondratc.  Cinq  des  plus  illu- 
lires  Evcqucs  de  France ,  du  nombre  dcfquels  eft  feu  M.  BollUct  (4), 
écrivent  au  Papcinnoccnt  XI L  pour  en  demander  la  condamna- 
tion. Beaucoup  d'autres  font  dirpofcz  à  appuyer  cette  demande»  iî 
on  la  juge  nccd&ire.  Il  n'7  en  a  aucun  qui  n*ait  horreur  de  voir 
enfeigncr  (b)  ijue  les  tnféim  qui  meitrent  fims  S/^ême  ftnt  de/Hmsi  k 
fuelqtte  chûfi  de  meilleur  qtie  U  vie  éternelle. 

Cri  conrrc  la  Bulle  Vnigenitus.  Qu'il  efl:  prompt.'  Qu'il  cft  écla- 
tant I  Qu'il  eft  diftind  l  Ce  n'cft  point  la  voix  confiJc  &:  tumul- 
tueufc  d  un  peuple  fuperftiriciix  qui  cric  ,  &  qui  ne  fçait  ce  qu'il 
demande.  Cclonc  des  Lvcqucs  qui  ie  plaignent  que  les  Dogmes 
les  plus  eiTentiels  de  la  Religion ,  les  maximes  les  plus  pures  de  la  ^ 
Morale ,  les  règles  les  plus  faintcs  de  la  diiopline,  font  renvcrfees 
du  même  coup ,  &:  livrées  à  Tanathéme.  C7eft  une  multitude  de 
Prêtres  &  de  Paftcurs  diftingucz  par  leur  fçavoir  &par  leur  pieté, 
qui  fans  s'ctrc  jamais  vus  ,  lanssctre  jamais  connus  ,  fans  aucune 
liaKon  les  uns  avec  les  autres ,  s'élevcnc  de  tous  les  coins  du 
Royaume  pour  former  dans  le  même  inftant  les  mêmes  plaintes 
que  les  Evcqucs.  Ceft  une  foule  de  Religieux  de  tous  les  Ordres  » 
des  Congre'gations  prefque  entières ,  fur  tout  celles  où  ks  études 
Ecclefîaliiques  font  le  plus  cultivées  ,  qui  difent ,  &:  qui  publient 
hautement ,  qu'il  n'y  a  point  d'exemple  d'un  aulîî  grand  fcandale. 
C'cft  la  plus  fçavautc  Faculté  de  Théologie  qu'il  y  ait  dans  le 
Monde, qui  julliâc  par  fa  réiîftance  à  l'acceptation  du  Décret, les 
plaintes  qu'elle  entoid  de  toutes  parts.  Ce  iont  tous  lesBulemetu 
du  Royaume  qui  reclament  pour  les  faintes  Libertés  de  TEglii» 
Gallicane  ,  &  pour  les  droits  les  plus  facrez  de  la  Monarchie,  aux 
quels  le  Décret  donne  atteinte.  Les  vierges  confacrécsà  Dieu  s'ex- 
pliquent par  les  larmes  qu'elles  répandent  en  abondance  aux  pieds 
des  Autels  ,  pour  demander  que  le  fcandalc  de  la  Bulle  foit  ôtc 
d'irracl.  £n  un  mot  cous  les  Ordres  de  rEglifc  ,  &  de  l'Ecac,  fe 

«  Eptnda  ninftr.  ac Rev.  BccT.  Princif nn» CaroE  Mattr.  ei  Tiliiir.,  Arefc.  Due. 
Rhrm  Liici.  Ani.  di  Noaill  es  .  Arcb.  Paril.  Jac.  Ben.  Bo  s  tu  tT  ,  fcpifc.  Mcid.  CoUk 
àt  Sets,  Epifc.  A:rrbat.  Hcnr.  Fitdïau  okBhou,  Ep»  Amb.  a<l  Innoc.  XU» 
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rètiniflèiit  pour  témoigner  la  (ntptiCc  &:  rétonnemene  où  ils  font 
'  qu'un  pareil  Dccrcc  foit  forti  du  premier  Siège. 

Cri  contre  )e  Mandement  de  M.  TEvcquc  de  Saintes.  A  peine 
paroir-il  que  183.  Curez, &:  un  plus  grand  nombre  d'autres  Eccle- 
liaftiques ,  tant  de  la  Ville ,  que  au  Dioccfc  de  Paris ,  fc  rcùnillbnc 
pour  prefl'er  leur  Archevêque  de  vanger  l'outrage  fait  à  la-  Vérité 
dans  ce  Mandement.  Combien  d'autres  étoicnt  dirpoTcz  â  appuier 
cette  Requête ,  (i  l'on  n'avoir  emploie  les  moyens  que  tout  le  monde 
fçaic  pour  étoutfer  l'indignation  publique ,  Se  empêcher  an  plus 
grand  éclat? 

La  divifion  entre  les  Evêques  Acccptans  fur  le  fond  du  Dogme.  Apfitcariea 
Y  auroic  il  quelqu'un  qui  put  ne  la  pasapperccvoir  î  Dans  unDio- 
ce&  acceptant  un  Evêque  fait  profê0îon  de  foutenir ,  ce  qu'un  au-  ^ 
cre  Evêque  dans  un  autre  Diocefe  acceptant  fait  profcflîon  de  con- 
damner. Tel  reçoit  la  Bulle  avec  les  Explications  particidieret 

2u*il  a  données ,  qui  ne  veut  pas  la  recevoir  avec  les  Explications 
e  1714.  ni  de  1710.  Tel  reçoit  les  Explications  de  i7io.  qui  ne 
veut  pas  qiiDii  lui  parle  de  celles  de  1714.  Et  tel  reçoit  les  Expli- 
cations de  1 7 1 4.  qui  montre  une  très  grande  oppolîtion  pour  celles 
de  17JL0. 

Vous  même ,  Monfeigneur,  vous  avez  autorife  par  votre  figna- 
ture  les  Explicati<»is  de  17x0;  &  néanmoins  il  fcmble  qu'aujour- 
d'hui vous  vous  repentiez  de  cette  fignature.  Ce  qui  me  tait  naître 
ce  foupçon  ,  c'eft  que ,  rappellant  avec  empliafe  dans  votre  dernier 
Ecrit  [a)  tous  les  témoignages  réels  ôc  apparents  que  les  Evêques 
ont  rendu  à  la  Bulle  en  dif&'ens  tems  ,  ibit  pour  l'acccpccr  ,  foit  . 
pour  confirmer  l'acceptation  qu'ils  en  avoient  déjà  faite ,  vous  ne 
dites  pas  un  mot  de  ce  qui  fe  palTa  en  1 710.  D'où  vient  cette  te* 
licence  aft'eâée  ?  Ne  moncrc-t-clle  pas  le  peu  d'inclination  que 
vous  avez  à  faire  valoir  les  Explications  qui  furent  alors  autorises 
par  plus  de  100.  Evêques  ? 

Vous  nous  vantez  votre  union  avec  Benoît  XIII.  Mais  êces-vous 
en  état  de  moDtrer  qne  voat  recevez  ia  Bulle  Uifkaduu  dans  le 
même  (ens  que  Benott  XIII.  la  f^poit  I  On  a  £ût  les  derniers  efforts 
pour  l'empêcher  d'aucodfer  IcsXlI.  Articles.  Ne  fcriez^vous  point 
du  nombre  de  ceux  qui  auroicnt  écrit  pour  travcrfer  en  cela  fcs 
dcflcins  ?  Benoît  XIII.  eft  perfuadc  que  la  Dodrine  des  XII.  Ar- 
ticles cft  très  ortodoxe  j  eft-ce  là  le  jugement  que  vous  en  portez» 
Monicigncur  ?  Vous  n'êtes  donc  uni  avec  le  Pape  que  fur  les  mots, 
te  vous  êtes  réellement  divifiS  d'avec  lui  fur  le  fond  du  Dogme. 
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Jcconfulrc  tons  les  Paftcurs  de  l'i  glifc  Caclioliquc  :  Je  leur  de- 
mande ,  s'ils  reçoivent  le  Dogme  décide  parlcConcile  dcTrcncc. 
Tous  répondent  ,  nous  les  recevons.  Croicz-voiis , leur  dis-jc,lc 
Dogme  de  la  prticncc  réelle  &c  de  la  Tranirubllancjacion  ?  Croicz- 
TOUS  qu'il  y  aie  fepc  Sacremcns  >  Qu*il  y  aie  un  Porgacoire»  Qu'il 
foit  utile  de  prier  les  Saints  ?  Qiic  ce  Toit  une  chorepieure&avan^ 
t^euTc  dolFrir  le  Sacrifice  pour  les  Morts  f  <S<:c.  Tous  rcpondcnc 
unanimement,  &  dans  Icnicnic  fens,  Nous  le  croions.  Ccconfen- 
tcmcnt  cft  (i  unanmic  qu'il  n'y  a  aucun  Tribunal  dans  l'Eglifc,  où 
l'on  ne  pourfuivit  pas  les  voyes  de  droit ,  tout  Ecclefiaftiquc  qui 
feroic  connu  pour  ne  pas  recevoir  quelqu'un  des  Dogmes  décidez 
dans  ce  S.  Concile. 

Je  demande  à  ces  mêmes  Paflcurs  s'ils  reçoivent  la  Conftîcutioii: 
Un  très  grand  nombre  répondent» Nous  la  reccYons  :  mais  que  je 
leur  demande  s'ils  croient,  que,  pour  mériter,  ou  démériter  dans 
réclac  de  la  nature  corrompue  ,  il  eft  ncceflaire  d'avoir  dans  la 
volonté  des  totccs  égales  ou  proportionécs  à  la  violence  de  la  ten- 
tation :  Je  Toucicns  qu'alors  ils  ne  manqueront  pas  de  fc  divifcr  , 
&  que  tous  ceux  qui  (ont  attachez  à  la  Doârine  de  la  Grâce  Efficace 
par  elle  même ,  auront  horreur  de  celle  de  l'Equilibre. 
-  La  même  cliofe  arrivera ,  (î  je  demande fiDieu  eft 'Pout-puifTanc 
fur  le  coeur  de  l'homme  à  l'égard  du  falut  éternel  ?  Si  on  rc'nfte  à  la 
volonté  abfoluc  de  Dieu  ?  Si ,  pour  commettre  un  peclic  qui  Toit 
uneotfcnfc  de  Dieu, il  cft  nccellairc  de connoîtreDieu,  &dcpen- 
fer  à  lui ,  ou  à  la  malice  de  Talion  qu'on  commet  i  &c.  Je  fouticns 

S'avanr  la  Bulle  Vnigemtus ,  on  n  auroic  trouvé  dans  le  monde 
tholtque  aucun  Tribunal  ou  l'on  eut  prononcé  une  Sentence 
d'excommunication  contre  un  Ecclclîallique  convaincu  d'enfcigner 
les  proportions  que  je  viens  de  marquer.  On  auroitpû ,  je  Icfçais, 
prendre  d'autres  prétextes  pour  procéder  contre  lui  ;  maison  n'au- 
roit  jamais  ofé  Icdépoiiillcr  de  fon  bénéfice,  &:  l'excommunier,  en 
exprimant  dans  la  Sentence  que  ç'auroit  été  pour  cette  feule  9  & 
unique  raifon.  Depuis  la  Bulle  Umgnutus ,  6c  fur  tout  depuis  les 
Mandemens  de  MM.  les  £véques  de  Saintes  &deMarfcine>  &  votre 
dernière  Lettre  Paftorale ,  Monfeigneur  ,  je  ne  puis  afTurcr  qu'il 
n'y  eut  aucun  endroit  où  l'on  ofâz  commettre  un  pareil  attentat  : 
Mn:s  je  fuis  bien  aflurcquclc  nombre  n'en  peut  être  grand.  D'où 
je  conclus  1°.  Qu'on  ne  peut  dire  qu'il  y  ait  contre  ces  Veritczun 
confentcment ,  Ôcvok  accord  univeriel ,  comme  on  Je  voit  en  faveur 
du  Dogme  défini  par  le  Concile  de  Trente,  Que  la  Bulle  n'cft 
point  vetltablenteiic  acceptée  dans  tous  les  lieux  oul'on ncptooe» 
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deroic  pas  contre  un  tcclcfiaftn^uc  qui  cnfcigncroit  ces  mêmes 
Veiitcz  qui  font  abrolumcnt  incompatibles  avec  la  doârine  de  la 
Bulle  fclon  tous  les  vrais  Dêfenfeurs  de  ce  Décret, 

La  Divifion  parmi  les  Evéqucs  Acccptans ,  une  fois  conflatèe, 
ce  n'ellplus  une  affaire  de  trouver  de  quel  cocc  cft  la  Vérité.  Elle 
fc  montre  du  nôtre  avec  des  caradcres  il  feniibles ,  qu'il  n'eft  pas 
polliblc  de  ne  la  point  appcrccvoir  quand  on  Ja  cherche  (inccrement. 
El  n'en  cil-ce  pas  une  preuve  très  éclatante  que  de  voir  le  Pape, 
au  milieu  de  toutes  ces  difpuccs ,  déclarer  que  la  Doârine  de  la 
Grâce  Efficace  par  elle  même  ,  ii  hautement  attaquée  par  les  Pro^ 
moteurs  de  la  Bulle ,  &  ù.  fortement  fouccnuc  par  les  Appellans ,  ic 
de  laquelle  dépend  toute  cette  caufc,  eil  une  Dod:rine  (a) conforme 
a  U  farole  de  Dteu ,  aux  Décrets  des  fouverams  Pontifes  &  des  SS.  Con- 
ciUs  aux  fentimens  des  fatnts  Pères?  Et  ne  faut-il  pas  que  la  caufc 
des  Appellans  Toit  bien  claire  àc  bien  jullc  ,  puifauc  le  Pape  s'ap- 
proche  d*eux ,  jufqu'â  avoir  les  mêmes  fentimens  lur  la  Doârine? 
Èt  qu'au  contraire  la  cau(e  des  Défcnfcurs  de  la  Bulle  foit  bien  mau- 
vaifc ,  puifque  le  Pape  s*éloigne  d'eux,  julqu'à  reconnoîtrc  comme 
Catholique,  ce  qu'ils  rejettent  comme  une  erreur?  Arec  les  enne- 
mis de  la  Bulle  le  Pajpe  eft  d'accord  fur  les  chofes ,  avec  les  Défcn- 
feurs  de  la  Bulle  il  n  eft  d'accord  que  furies  mots.  Preuve  feniiblc 
que  les  ennemis  de  la  Bulle  ont  raifon  &  fur  les  mots  ,  &  lur  les 
chofes. 

Entre  eux  &  le  Pape  toute  la  quedion  fe  réduit  à  içavoir  fi  les 
loi.  Proportions  difentla  même  chofc  que  les  XII.  Articles.  Lef 
Appellans  fouriennent  que  la  Doctrine  des  XII.  Articles  cftia  même 
que  celle  des  loi.  Propolirions.  Le  Pape  ne  le  croit  pns:  mais  tous 
les  vrais  Dcfenfeurs  de  la  Bulle  qui  n'ont  pas  plus  d'intérêt  que  le 
Pape  à  ménager  les  Appellans,  conviennent  que  fur  ce  point  ils 
ont  raifon i  &  ne  font  pas  difficulté  de  dire  que  c'el^  le  Pape  qui  a 
tort.  Parcon(equent  voilà  les  Appellans  jufbfîcz  fur  tous  lespoinct 
par  leurs  propres  Adverfaires.  Sur  le  fond  du  Dogme  le  Pape  dit 
qu'ils  ont  raifon  :  Tous  les  Evêques  Acceptans  qui  penfent  comme 
le  Pape  touchant  les  XII.  Articles  le  difent  ainli.  Sur  le  fcns  de  la 
Bulle  cous  les  vrais  Dcfenfeurs  de  ce  Décret  fc  rangent  du  côté  des 

a  S.  D.  M.  BtntJ.PAft  XIII.  Lni(ri  In  formABrtvit  nimnlverfes  Fr»trtt  Ord.  Prié. 
Pnftjftrts.  Magno  ieiiur  animo  contcmnitc  dilefti  filii ,  calumnijs  inccntatat  fcnicr.tiis  ve« 
ftrb  ,de  eratiâ  prcterrim  per(ê,ft  abiotriufeco  e/Bcaci ,  ac  deçratuitâ  praetleftinarionead 
^loriam  hne  ulli  przviiïone  mcritocum  ,  quas  laudabiliter  |i.aAcnus  docuiAis  ,  &  quasab 
ipfts  SS.  Do<;^onbu$  Auguftiuo  &  Thoraa  lie  hauAiTe  ,  &  veibo  Dci,  fummorumquc  Potv- 
tificum  se  Conchiurum  Occtct»,  tc  Paittisiikâii  icbol* vcftca coofooM  cffe,<oiDiDeiida- 
bili  ftudio  glwmti». 

Ci 


Appellans  prennent  parti  pour  eux  contre  tous  ceux  qui  veu- 
lent le  leur  contcnier.  Si  les  Appcllans  de  l'aveu  de  leurs  Adverfai*. 
tes  ont  raifon  fiir  Je  fond  du  Dogme ,  &  for  le  Tens  de  la  Bulle  i  fur 
la  qaeftion  de  droit, &  (tir  la  quâlion  de  fait  ;  c'eft  donc  avec  les 
Appcllans  qu'il  faut  fc  réunir  pour  foucenir  Ja  Doilîrinc  des  XIL 
Articles  &  tics  loi.  Propofirions,&:  pour  rcjcrrcrh  Bullequi con- 
damne les  I  o  r .  Propoficions  &C  avec  elles  les  XII.  Articles. 
Applicition  Défaut  tic  liberté.  Qui  ne  fcroit  effraie  d'un  Recueil  qui  con- 
deUquatrié-  tient  pIus  dc  900.  Ordres  furpris  à  Sa  Majefté  contre  ceux  qui  rc- 
<«  K«Si«-  f^fcQc  Ce  foumettre  à  la  Bulle  Umgemtmf  Recueil  où  Ton  afliite 
qu*en  faifant  la  fupputation  des  Ordres  qu'on  n*a  (m  recouvrer» 
&  qui  ont  été  donnez  à  des  Compagnies  entières ,  le  nombre  doit 
fc  monter  à  près  dc  trois  mille.  Trois  mille  Lettres  de  Cachet,  ou 
Ordres  de  Sa  Majcfté,  pour  faire  recevoir  la  Confbirution  ;  En 
vérité,  Monfeigneur,  cela  ne  marque jpas  qu'on  ait  laillé  beaucoup 
de  liberté  dans  cette  malheurcufc  afFaire. 

Mais  ce  qui  mérite  une  attention  particulière ,  c*eft  les  fingula* 
ritez  des  Ordres  qui  ont  été  furpris.  Il  ^toit  refervc  a  notre  Sicde 
de  voir  des  Chanoines  privez  de  la  Communion,  &  de  raffiftancc 
aux  Sacrez-Myftercs  ,  cfes  Archidiacres  interdits  de  leur  vifitc,  & 
des  Théologaux  de  la  Prédication  par  Lettre  de  Cachet.  En  mon 
particulier  jc  me  fuis  plaint  des  Ordres  qui  m  ont  été  donnez  de 
retirer  les  Lettres  de  Grand-Vicaire  i  un  Chanpine  de  ma  Cathé- 
drale, 9c  de  deftituer  de  leurs  emplois  des  Prêtres  de  mon  Diocefe. 
Ceux  qui  onr  quelque  connoiiTancc  de  rHifioirede  rEslife  ^  trou- 
veront-ils qu'on  ait  jamais  emploiè  de  telles  voyes  pour  ntiretriom. 
phcr  la  Vérité? 

xiX'Onne    Jc  paflc  légèrement  fur  toutes  ces  preuves  :  On  fenr  tout  ce  que 
peut  fiiireafa-  j'omets  à  dcHein  pour  ne  pas  repeter  ce  qui  a  déjà  été  dit  tant  de 
fiescBMie^ia       Mais  autant  ^u'îi  eftaifède  fermer  la  bouche  aux  Défenfenrs- 
Apfcibot.    de  la  Cbnftitution ,  en  faiiânt  à  la  caufc  qu'ils  défendent  Tapplica- 
tion  des  règles  que  aous  avons  établies  pour  la  Veiité>  autant  eft*il 
impolfiblc  d'en  faire  aucun  ufagc  contre  nous. 
Ouleproave     Et  d'abord  par  où  s'y  prcndroit-on  pour  montrer  que  la  Doc- 
^la  picnictc  ji-jnc  de  la  Grâce  Efficace  par  elle  même,  de  la  Prédeftination  Gra- 
^  *       tuite,  de  laneceflité  de  Tamour  de  Dieu  dans  le  Sacrement  dc  Peni- 
tence ,  &  les  autres  Veritez  que  nous  défendons,  font  contraires  i 
ce  qui  a  été  crû  univerfellementdans  l'Eglifc  durant  les  XVI.  pre- 
miers iiecles  ?  Jc  ne  crois  pas  qu'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  ofe 
l'entreprendre.  L'An'cmbléc  dc  171^.  ayant  dcflcin  de  flctrir  les 
premiers  Hcxaples ,     drcilcr  un  ^rojç;  d'In^^ruâion  Paftorale> 
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dans  laquelle  on  n  oppofc  qu'un  fcul  paflagc  à  la  multitude  de 
ceux  qui  y  fonc  rapportez  ;  &  ce  paflage  eft  uncobjcdion  desDcmi> 
PcJagicns  ^u'on  donne  pour  le  iencimcnc  de  S.  Proi ucr 

Depuis  ce  cems  M.  leCardtiial  dcBifly  aadoprë  oeiix  gros  Volu- 
mes» dans  lefquels  on  prétend  répondre  aox  Hexaples^dc  où  l'on 
cite  en  cfFec  un  ailez  grand  nombre  de  palTagcs  des  Pères }  mais  ce 
Livre  contient  des  erreurs  manifedes.  On  y  établit  par  tout  la 
Doctrine  pcrnicieufe  de  l'Equilibre  :  On  y  réduit  à  un  fimpIcCon- 
feil  le  précepte  de  rapporter  à  Dieu  toutes  nos  adions;  &  par  de 
faux  principes  fur  l'amour  pur  ,  on  y  déprime  les  adions  les  plus 
éminentes  des  plus  grands  Saints  (h).  Il  ienibleroic  que  M.  le 
Cardinal  de  Biiiy  >  en  déclarant  qu'il  n'a  point  lû  ce  gros  Ouvrage , 
a  voulu  fc  ménager  une  voyedele  deiàvotier  en  cas  de  bcfoin. 

1 1.  Eft-on  en  c'rat  de  montrer  qu'il  y  ait  eu  un  cri  contre  le  Livre  Onicpr 
des  Reflexions  Morales,  comme  nous  venons  de  voir,  qu'il  y  en  a  ^«i^ 
eu  un  contre  la  Bulle  Unigenitiis  /*  II  y  avoir  40.  ans  que  ce  Livre 
écoit  entre  les  mains  de  tout  le  monde  quand  la  Bulle  a  paru  i  Oa 
le  lifoit  avec  édification  :  les  Evéqucs  qui  font  aujourd'hui  les  plus 
déclarez  pourlaBulleyl'indiquoient  â  leurs  Curez, Valeurs  Ecde- 
fiafliques  comme  un  Livre  donc  ils  ne  pouvoient  trop  fe  remplir  s 
Ils  vouloient  fur  tout  que  les  jeunes  Scminariftcs  y  puifa/Tcnr  les 
maximes  &  les  principes  de  la  Religion  ,  dont  ils  avoiciu  bcfoin 
pour  fe  former  dans  la  pietc.    La  Bulle  Vntgenitus  a-t-cilc  fait  rc- 

«  Voyes  les  Nottsfur  te pmjet  lic  Cenfure  drelTé plr  M-  l'Evtqne  de  taiigrct^ 

b  Ttmu\  Tb*»tt9^t$  mffrtmv/es  fr  MA*  C.  d»  Biffy  ttm,  x.  f»g^.  x%.  Ca  'été  b 

▼  uir  f^c  !a  rc  ompcnic  ^ui  a  porté  Moife  à  renoncer  à  tous  les  avantages  qu'il  potivoit  fe 
proincitre  de  U  faveur  d'une  grande  Princcflc  Oronncpent  nier  que  cette  vuii  de  la  re- 
corapeafe  ,  n'aie  quelque  chofe  à'inurtjft  ,  ^  nt  foit  un  mmiur  mtMiuUr»  MOI  i  Élit 
4iiFe{eni  de  l'amour  de  pute  ckarité  ^ui  aime  Diea  font  lui  même. 

IHi.pmg.7x.  Quand  le  S.  Hooutw  Jo1>  fe  fitqieooîc  «UUE  ««flûUeods  fiwmi&ivt.  Mr 
refperance  de  !a  re(urrr£l:on  dernière  &  de  la  v  fion  bcttifue  ,  U  m*é$ik  fikU  U  tmtydit 
Im^  fun  thmritt ,  dont  il  fuivoit  alors  l'imprcllioii. 

IHi,f»g.  XI.  C'étoit  félon  Théophile  d'Aleian.^rie  l'erperance du  Paradis  Uciainte 
Dten ,  ^  (boMaotcoc  ces  geneienzMaftytsC  les  Macchabées.^  £n  effet  leur  genacnlê 
Mete  ne  ceflbtt     \tm  remettre  ces  motifs  devant  les  yeux  .CCHHM  les  plus  capables  de 

fortifier  kur  cuuragc  &  d'animer  leur  confiance  |«'anOttr  ^uifttt  lOQIpMC  Otea  y 

n'cA  donc  pas  le  leul  motif  qui  nous  fafle  faire  le  bien. 

IM.fmg.  XL  Agir  pont  obtenir  une  Couronne  ,  H'tft  peint  agir  fmr  U  motif  dm  fur 
éummw  :  Or  l'Apdire  agifToit  quelque  fois  de  la  (brte  feloo  S.  Chryfofiomc. . . .  ..Qn  peut 

donc  agir  bien  ,  te  ne  pas  agir  par  leiBOtîrdaparafflovr. 

Ibidfag.  tff.  Toutes  ces  coofidcrations  que  propofe  S  Cyprien  aui  Chrétiens  pour  IfS 
animer  au  Martyre,  nurqucnt  qu'on  peut  agir  par  d'autre  motif,  que  par  celui  de  la 

 rx:„.  /-  C  : — '^^^  dilc  Janfcnip*  «t  tout  la  party  ,  or» 

li  agit  pour  acquérir  le  Ctd ,  l'immotlt»» 
tecompcnfe ,    ifft  pmrpur  tmêtir. 
Jii(/.f«*.  74.  Les  (jhretief»$  qui  dan^  la  vue  d'être  éterntliemcnt  hcureui  i:  d'obtenir 
une  Couronne  qui  ne  llettit  point ,  fepropofcnt  de  s'abAcoir  de  tout,  &  de  fc  priver dck- 

Îlaifîrs de  la  vie,  font-ils AiMCB moncnt  poofisftr  k OMiif dellUMv  bgloiir 


Digitized  by  Google 


[*4] 

venir  le  Publie  des  imprclTions  favorables  qu'il  avoir  conçues  pour 
cet  Ouvrage?  Non  :  encore  aujourd'hui  ce  ne  font  poinr  Icspropo- 
fidons  qui  Icandalifcnc  les  Fidèles.  Te  n'en  veux  poinc  d  autres  prcu- 
.  Tes  que  le  foin  que  prennent  les  Confticutionaires  de  retirer  des 
mains  du  Peuples  la  Bulle  Unigenitm ,  &  de  la  lui  cacher.  Ils  appréhen- 
dent égalemcnc  que  le  Peuple  ne  life  fif  TOuvrage  condamué ,  &:  la 
Bulle  qui  le  condamne.*  L'expérience  leur  a  appris  à  ne  pas  foutfrir 
qu'on  retienne  chez  loi  un  Livre  qu'on  ne  peut  lire  iansctre  édifié, 
&  une  Coniiitution  fur  laquelle  on  ne  peur  jecccr  les  yeux  fans 
ccre  fcandalifée. 

n  en  eft  de  même  des  XII.  Articles.  J  ai  fait  obferver  dans  une 
dernière  Inftruâion  Paftorale  {a)  que  M.  l'Evêque  de  Saintes  a  ca 
grand  foin  ,  en  les  condamnant  ,  de  ne  les  donner  qu'en  latin, 
bans  cette  précaution,  quel  cfl:  le  Fidclequi  n'auroit  été  révolté 
en  voyant  l'anathcmc  prononce  contre  des  Vérités  qu'il  a  fuccécs 
avec  le  lait  î  La  conduite  oppofee  que  j'ai  tenue  ,  eft  la  preuve  de 
notre  innocence.  Nous  ne  craignons  poinc  de  publier  fur  les  toits 
notre  doârine  I  elle  n*eft  donc  pas  nouvelle  ?  AuHS  ai-je.eû  la  con- 
(blacion  de  voir  ,  que  ceux-mémes  de  Aies  Piocefains ,  dans  Tcf- 
prits  defquels  on  ne  ccfle  de  me  décrier  ,  ont  été  aulïï  édifiez  de 
la  défenfc  que  j'ai  prifc  des  XII.  Articles  ,  qu'ils  ont  été  fcanda- 
lifcz  de  la  condamnation  qu'en  a  faite  M.  l'Evêque  de  Saintes. 
Onleproa.  Point  de  divilion  parmi  les  Appellans  fur  la  fubdancc  du  Dog> 
Te  de  ^  trou  me.  A  quoi  ontabouti  tons  les  enorcs  que  vous  vous  êtes  donnez  > 
fiàiK  Règle,  i^ionfcigncur  ,  pour  y  en  feire  apperccvoir  ?  Qui  voudroit  fuivre 
la  méthode  que  vous  avez  etnployée  pour  cela  t^) ,  râiâîroit  éga- 
lement â  mettre  tous  les  Auteurs  Eccledailiques  en  concradition 
les  uns  avec  les  autres.  II  feroit  difficile  que  dans  le  grand  nom- 
bre d'Ecrits  publiez  contre  la  Bulle ,  il  ne  fe  trouvât  dans  qucl- 

âucs-uns  des  endroits  qui  auroicnc  befoin  d'être  retouchez.  EU- 
de  réquitè  de  les  r^rder  comme  avouez  »  êlc  de  forger  fur  cela 
antant  de  fedes  jiarticalteres  d'Appellans  ?  Ou  ce  que  vous  repre- 
nez eft  véritablement  repreheniible  >'&  il  n*a  point  de  DefenTenrs» 
ou  ce  que  vous  reprenez  n'efl:  nullement  repreheniible  ,  &  vous 
avez  tort  de  nous  en  faire  un  crime.  Tous  les  Appellans  fe  rcu- 
niflcnt  à  foùtenir  la  Grâce  efficace  par  elle  même  ,  la  prédcftina- 
tion  gratuite ,  la  dodrine  de  S.  Auguilin  &  de  S.  Thomas  ,  laMo- 
-  raie  &  l'Evangile.  Tous  fe  rêiiniilentâ  combattre  celle  qui  lui  cft 
oppo(lbe.  VoiU  l'important.  Us  ont  la  conlolatlon  de  défendre  la 
même  caoTe  que  ces  grands  hommes ,  ^ui  «  dans  le  fiéde  dernier  , 

b  m.  AverciiTciiieot. 
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ont  livre  tant  de  combats  contre  les  nouveautés  pcrnicic  ifcs  xit  t 
Molina  ,  &:  contre  \x  Morale  rcLichcc  des  Cafuiflcs  :  qui  ont  cx- 
liortc  les  Fidèles  à  le  nounr  de  la  ledurc  des  Livres  Saints ,  6c  , 
tpi  CB  onr  rendu  h  pratique  dIus  fréquente  :  qui  ont  pris  haute- 
ment la  dêfenfe  des  règles  de  rEglife  touchant  le  délai  de  rab(b> 
lution  ,  &  les  dirpofîtions  requîtes  pour  s*apptocher  dignement 
des  SS.  Myftercs.  Qiiel  avantage  pour  nous  d'avoir  les  nie  mes  itr- 
lefêts  à  foûrcnir  ,  &  d'cntrcriïans  les  travaux  de  ces  hommes  vi-         •  • 
-libicment  (ulcitez  ponr  donner  à  l'Eglifc  une  nouvelle  vigueur  dans 
-les  jours  de  fa  vieilicire  î  Je  parle  iies  grands  Evéqucs  d'AIet ,  de  . 
Scauvais &c.  des  Âtnauds ,  des  Nicoles  ic  de  tant  d*autres  qui  ^ 
Jcur  ont  été  unis. Que  n*a  t-bn  point  fait  pour  les  deerier , Scies  .  .« 
<«ndre  odieux  à  toias  les  peuples  ?  Mais  malgré  toutes  les  calom^^  •  -  (  *  • 
nies  dont  on  a  voulu  les  noircir  ,  les  peuples  publient  leur  fagcfîCi  "  ' 
leurs  Ecrits  font  l'admiiarionA:  l'édification  des  Fidèles,  leur  nom 
vit  ,     vivra  dans  la  fuccclTion  de  tous  les  iieclcs.    Il  n'en  cft  pas 

même  dc.ccux.deleors  advetfaircs  i  i  pdac  connolMBlcav 
itom  ;  on  cnnnoit  encore  moins  leurs  Ectits.  Combien  y  aH  ârU 
4i  qui  font  ignorez  diôs  Scavaiis^que  petfonmne  lit^  dcqueCpa 
ne  voudra  jamais  lire? 

I  V.  Dferoit-on  nous  Tcprochcr  d'avoir  u(e  de  violence      de  Ojlefreu- 
n'avoir  pas  lailTc  de  liberté  dans  l'affaire  de  l'Appel  ?  On  ne  fçaic  îrida^JL^Jû 
Monfcignciir  ,  û  ou  doit  rire  ,  ou  Ce  fôdier  ,  quand  on  vous  voie 
(a)  parler  ^erieurémenc  d*xntrigucs ,  ^  de  mille  moyens  employez 
par  les  Appellans  pour  frêfuerfer ,  fsrtager     imimUlerJes  Etwjnes 
Après  lamottflc  Louis  XIV.  C'ctoit  à  ceux  qui  avcMent  oonuien- 
ce  à  faire  recevoir  la  Bulle  par  de  telles  Voycs  ,  qu'il  convenoit 
Ac  metrrc  tout  en  œuvre  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  revint  fur  fcs  . 
pas.  L'ombre  de  Jibcrtc  dont  les  Appellans  ont  joiii  en  palfant, 
a  jcttc  plus  d'4inc  fois  la  terreur  parmi  les  Défcnfcurs  de  la  fiuUe. 
Que  feroit'ce.,  s'il  étoit  libre  â  cnacun  dt  fuivrc  Ics.moBTemens 
de  fa  confcicQcc  i  Sans  efforts  >  ^ans  exils  »  fans  baniflèmens ,  fans 
exdtifiotts  i  fans  la  moindre  viaâence  »  bien-tôt  on  verroit  le  plui 
grand  nombre  revenir*   Comme  font  eft'foccé  >  chacun  rcpteiK 
di'oit  ion  naturel. 

S'il  eft  donc  impoifible  défaire  ufage  contre  nous  des  règles  qiri  f  x. 
icrvcnt  à  difccrncr  Ja  vérité  de  rcrrcur  dans  les  tems  d'oblcurci£-  eesq",!! fiJÏSt 
iêmént  ;  tfc  s'il'eft  au  contraire  très  fiicile  de  les  ceorocr  concre  4»  cw  piiMi* 
les  Dëfenfcurs'de  la*  Bulle  ;  si  but  rcconnoitre  i*.  .Qu'en  refiftant  cmhJ. 
i  la  fiullc^  nous  ne  reddons  point  a  la  plus  gtandeiuscotité  viii-  aonccEaic 
ble.  Ce  que  M.  Nicole  appelle  ainû,  c'cft  Je  o>iicoiiii  «'rMMr        ^  ^ 

»  Septième  Icuic  Faftoxale ,  fi%.  t,  .  *  * 
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«efiAcpa»!  la  fBglife  qui  cnieignc  univcriclleracnc  les  mcmcs  vcritcz  dc.Foy.  Or 
pias  grande  1^  ne  moncrera  pas  que  la  doârine  qui  tefnlte  du  fenf  naturel  de 
aim>nt  vi  -  ^  £xoiit  unanimement  enfeignèe ,  &  reconnuè*  comme  de 

Foy ,  par  toute  TEglife.   Il  e(l  donc  faux  que.  nous  ayons  contre 
nous  la  plus  grande  aucoricé  vifîblc. 
*•  Confe.  (>ioiquc  la  BuUc  Un'tgenitus  paroiflc  acceptée  du  plus  grand 

^ne"]a  BuUe  nombre  des  iîvcqucs  ,  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  que  la  doc- 
paroiffe   ac-  trinc  dc  ccccc  BuUc  ait  prévalu  dan»  l'Eglifc  >  encore  moins  qu'elle 
cral^^tnbK     P^évalu  couttc TEgliTe.   rEglifcaumiUeif  mémecfaifcaiid*. 
éK  Evéqnes ,  le  dont  nous  gemiflons»  enfcignc  la  vérité ,  die  Ta  toûjours  enfei- 
«îêTaToftri!         ^      l'cnfcigncra  toûjours  fans  interruption.  Je  parle  des 
«r  Ar_  \i  Bulle  vetitcz  quï  font  le  l'ujct  des  contcftations  ,  clJc  l'cnfcignc  par  le 
*  "-*i-Bjiîf   Ml'^'ftcrc  ;  cUe  a  un  fenriment  forme  fur  tous  les  points  qui  nous 
divifcnt.  Ce  fcntiment  n'cll  point  caché  dans  le  cœur  des  Elus.  Il 
cil  viiiblc  :  Comme  nous  prouvons  la  viiibilité  de  l'Eglilc  àc  du 
Miniâcrê  contre  le  Fcoceftant ,  nous  prouvons  contre  le  Froteftant 
tcle  Conftimrionaite  lavifibilioéde  la  vérité  dans  l'Eglife  dans 

leMiniftcrc.    :'}.-.  .  

£n  effet  qui  pourroit  prétendre  que  la  Grâce  efficace  par  ellc- 
mcmc  ,  &  tant  d'autres  vcritez  ,  comme  celles  qui  font  contenus 
dans  les  XII.  Articles  ,  font  des  veritez  invilibks  dans  l'Egiifc  i 
,  Quelque,  combattues  qu'elles  foicnt  par  les  difciplcs  de  Molina  , 
Fceltlc  ne  renferme-t^elle  pas  dans  ton  fein  d'un  bout  du  Monde 
à  niutre  »  une  mulritude  de  Pafteurs  &  de  0oâeurs  qui  les  prê- 
chent &:  qui  les  fouticnncnt  de  toutes  parts  i 
XXJ.        Les  Appellans  ne  font  donc  pas  les  fculsqui  cnfciî^ncnt  la  vérité  ; 
LcsperfecL-  ^^^^.is  ils  font  Ics  fculs  QUI  prencut  hautement  la  détcnie  de  routes 
fttm  ica  Ap-  ics  ventes  condamnées  par  la  Bulle.    Les  perlecutions  qu  ils  louU 
pellaoi ,  don  frcnt  fervent  à  donner  un  nouvel  éclat  aux  vérités  dont  ils  prcn.- 
Ê^it^a^^vc.*  nent  la-défenfe  4  U  elles  ibnt  une  preuve  fenfible  que  Terreur  ne 
rit és  que  i.i  prévantpasdausTEglifc.    Le. Miniftre  Claude  ayant  prétendu  que 
BuUc^  CM-  l'erreur  avoir  prévalu  dans  la  Synagogue  fous  Manaflc ,  feu  M.  de 
Meaux  {a)  répond  ;  ^ue  veut-m  d^ne  ait  ait  été  ce  fang  innocent  jur 
Mdnajje  fît  re^ôrger  dÂns  ]crufaUm  ?  Ce /sn^  innocent  ,  étûit-ce  un 
idolâtre  }  Doit -ce  te  fang  de  ceux  cjui  fe  Uijfotertt  corrompre  fsrUs  ftduc- 
>  '     ntm  de  ce  Prince  ,  oit  U  fing  de  ceux  ijui  refiftoienr  k  fis  vêlem^z,  ,  & 
'  èêmigtttèemt  jupptk  k  mm  fear  U  fieligi»» ,  &       ^  '^"^  eàbê-f  II 
-  cnsftdcmémeici  à  pioporiKML  Antantd'Aâes  de  violence  exeiw 

cea  Contre  les  Appolans, autant  de  preuves  pour  le  iiéde  avenir 
que  l'erreur  n^aura  poinc  pitévalu  dans  ït  Miniftcre  par  la  Bulle 
•    •  ilmzcmtus. 

«iol^  fiu  les {tom.  d*  l'EgUTc  fi{.  «4. 


Ce  ne  font  point  des  Invifibles  qui  défendent  !cs  Vcriccs  ntt»-  XXII. 
quèes  par  la  Bulle  ,  ce  font  des  hommes  très  connus  :  lU  ne  <ont  p^J;*  ^ 
même  ii  connus  ,  que  parocqu  ils  prennent  haiitcmcnc  la  dcfcnfc  m:s  mviiibie» 
de  la  Vcritc.   lit  ecoicnc  en  petit  nombre  ,  ôc  cependant  depuis  J;''  f^^"^ 
ouatre-vingt-dtx  ans  >  on  n'a  pu  venir  â  bout  de  ISs  exterminer.  ta3é(«nre  dc« 
On  a  commencé  far  attaquer  leur»  perTonnes ,  Se. Von  a  oie  s'élc-  ^^^^^^^  '"'J- 
ver  contre  les  Yeriecs  qu'ils  faifoienc  profclfion  ouverte  de  foûte-  J^" 
nir.    On  difoit  qu'ifs  avoicnr  de  mauvais  fcntimens  dans  le  cœur  » 
mais  c'ctoit  roppolicion  à  la  do<^rine  qu'ils  prcchoient  fi  hautement, 
qui  au  fond  ôc  dans  la  vérité ,  croit  la  caufe  de  toutes  ces  accu/a* 
rions  ,  6c  des  vexations  qu'ils  cprouvoient  de  la  part  de  leurs  en* 
nemis.   Le  tems  n*étoit  pas  encore  venu  de  le  dire  ouvertement. 
Si  ces  mêmes  ennemis  le  font  maintenant ,  il  n'en  faut  pas  con- 
clure que  la  Dodrine  qui  a  été  foutenuc  par  ces  grands  hommes , 
fût  une  dodrinc  mauvaiie  ;  il  falloit  au  contraire  qu'elle  fût  bien 
exempte  de  reproche  ,  Ôc  bien  autorifce  dans  le  Siccle  palfc ,  puif-  . 
que  les  difciplcs  de  Molina  ,  n'ayant  pas  moins  alors  de  haine  de 
€ette  doârine  ,  qu'ils  en  ont  aujourd'hui ,  n'ofoient  leur  en  Êùre 
un  crime. 

La  Vérité  étoit  donc  vifîble  alors  ,  comme  clic  l'eft  encore  à  x  x  lî  i. 
prefenr.  Combien  de  Fidèles  dans  les  Diocefcs  de  Saintes ,  de  Soif*  ^.^n"  ^  point 
fous  ,  de  Marfeillc  &:c.  qui  feroient  étrangement  fcandalifcz  des  ccffé  ,  &  a* 
Mandemens  qui  portent  le  nom  de  leurs  Evcques  ,  s'ils  étoicnr  ^^'^'J 
bien  au  fait  des  conteltations  préfentes  ,  ôc  s'ils  fçavoicnt  qu'on  viiibies  dans 
y  condamne  telle  êc  telle  yetite  contenue  dans  les  XIL  Articles.  i^H,^ 

Prenez  des  Perfonnes  dû  Peuple  qui  fçachcnt  les  premiers  élc-   x  x  i  r. 
mens  de  la  Religion  ,  êc  demandez  leur  ,  fi  Dieu  eft  Tout-puif-  14^^^**^^ 
fant  fur  le  cœur  de  rhomcne  dans  les  chofcs  qui  regardent  le  balut  vcmcs  iua- 
cterncl  ;  fi  Dieu  eft  Maître  de  tourner  les  volontez  des  hommes  q^-"  ?"  i* 
où  il  veut ,  &:  comme  il  veut  ;  fi  l'homme  relifte  à  la  vcilontc  ab-  '"^j^  preuve, 
foluc  de  Dieu  ,  en  forte  qu'il  ne  faflé  pas  ce  que  Dieu  veut  d'une  Temci..i.ajrc 
volonté  abfolue  lui  faire  nire ,  s'en  irouvera-t-il  quelqu'un  qui  ne  V^. 
reconnowc  la  vente  de  ces  Dogmes?  fî.npies  Fiae- 

Demandez  fi  jamais  dans  la  tentation  ils  ne  fentent  de  foiblefle;  ^"^'^^^^ 
fi  c'cft  un  mal   de  demander  à  Dieu  de  plus  grandes  forces  que  d«"c'o:u";u' 
celles  que  nous  avons,  foit  pour  ngir  ,  foit  pour  prier  ;  fi  on  doit  tion«  prcica- 
craindre  ,  en  demandant  à  Dieu  plus  de  forces  pour  le  bien  ,  qu'il 
ne  nous  vienne  Air  le  champ  plus  de  forces  pour  le  mal  :  Combien 
ne  s*en  tiouvera-t«il  pas ,  qui ,  par  le  feul  mouvement  d'un  cœur 
chrétien  rendront  témoignage  a  la  Vérité  > 

Dcinandcz  fi  la  crainte  <k  l'En^  Aiffit  pour£ure  obtenir  la  re- 
miilion  des  péchez  dans  le  Sàcremenr  de  pcnicencei  £n  Italie ,  en 
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Bip.ignc  ,  en  Allaïugnc  ,  en  I  Liiuircs ,  Se  mcmc  en  Fr.incc  ,  une 
inrinitc  de  gens  pourront  répondre  d'abord  que  la  cr.tiiice  fuihc 
.  avec  le  Sacrement  :  mais  cb  tournant  la  qucllion  d'une  autre  msr^ 

ntere}  en  leur  demandant  >  .fi  an  peut  vouloir  linocrcaMnt.bbfeiv 
ver  tous  les  prcccpccs ,  &  en  particulier  cdoi  de  l'Amour  de  Dieu:, 
Éms  l'aimer  -,  fi  on  cft  vraïcnicnr  convcrri  qnnnd  on  aime  les  créa- 
tures plus  que  le  Crcaccur  i  11  y  en  aura  uu  rrès-y;r.inJ  nombre  , 
qui  oubliant  ce  qu'ils  ont  appris  par  mémoire,  li^.ivûir  que  la 
craintr  AilHt , .répondront  fatlc  champ  qu'il  faiit  aimer  Dieu,  pouc 
obtenir  Ja  renuiHon  de  fcs  péchez  dans  le  Sacremenr.  D'antres 
fhwpez  de  ce  qa*Qn leur  a  appris  Air  la  fuffifancc  de  h  crainte  ,  . 
Se  icntanr  néanmoins  qu'on  no  peut  pas  appaifer  la  colère  de  Dieu ,. 
li  on  ne  l'aime,  demeiureront  indécis,  cmSaralIcz.  Cependant  pour 
peu  qu'on  ks  prellc  ,.(^uon  ies  cclaire  ,  qu'on  les  infiruiic,  ils 
n^auront  pas  oc  peme  a  quitter  Jcurs  premiers  préjugez. 
•  Il  eft  donc  vrai  que  iirtous  ces  Peuples  ètoient  inftruits  du  fond- 
du  comcftadons  qu'il  y  si  dans  l'Eglife  ùat  des  Vcricez  fi  impor- 
tantes y  le  grand  nombre  Ce  dcclarcroit  pour  les  Aupeilans  ?  Et  A 
n'cll  pas  pollibic  ciii'il  n'y  en  air  aiftuellcmcnt  un  rrcs  grand  nom- 
:  •  ■  "  bre  dans  toutes  les  parties  de  i  tglilc  qui  ne  teconuoUrc  au  moins 
quelques-unes  des  Vérités roikcnu£s  par  les  AppeUaus ,  &  niées 
par  les  vrais  Défenfcurs  de  la  Bulle..  Le  malheur  des  Appellans  cft 
que  les  rcprociies  qu'ils  font  à  leurs  ennemis  paiiànt  pourdes  ca- 
lomnies dans  refprit:  d'un  milion  de  gens  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
le  pcrluadcr  que  des  hommes ,  qui  font  en  honneur  dans  l'Eglile, 
cnieigncnt  tous  les  excès  qu'on  leur  reproche  :  Par  une  raifon  op- 
polee ,  ces  mêmes  perlbnnes ,  trop  crédules  ^  reçoivent  toutes  les 
calomnies  que  nos  ennemis  débitent  contre  nous ,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  fc  perfuadcr ,  que  »  û  elles  n'ccoient  point  véritables 
u  fttajt  jious  fuffions  tourmentez  comme  nous  le  Ibmmes. 
AppelUns   à  DéFcnieurs  de  la  Doctrine  de  laBullc  ne  gngncnr,&:  les  Appd- 

'  "       '  '  '         "  *         "      '       is  allez 

1  jour  la 

'Expoiitien  de  latoi  Catholi- 
îliSr*^*  que  ,aurant  IcsDcfcnrcurs  des  nouvelles  opinions  évitent  de  dévoiler 
la  leur.    Il  n'en  eft  pas  de  mcme  des  Appellans  :  Comme  il  y  a 
toujours  a  gagner  pour  eux  en  marquant  nettement  les  Dogmes 

2u'ils  lont  profellion  d'cnfeigner ,  ils  le  font  dans  toutes  les  occa- 
ons  Qui  fe  préfentenr.   La  doârinedes  Appellans  adonc  les  mar> 
ques  ae  la  vérité.    PrdiSc^iff  fiper  teéla  i  Celle  des  Jéfuites  parle 
-un  caradere  bica  ditferent  j  iJs  cherchent  le  fecrct  &  les  teàcbrcs, 
liâilsn'apprcbcndcnc  rien  tanc.*que  dctré  coxmas  des  Peuples  pour 
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fouteiitr^ce  qu'ils  foutiennent  effcâivcmene.  ' 

Si  tous  les  Peuples  étoient  imbus  de  la  Doârine  des  Jefuites , 
qu'ils  euflcnt  polir  la  n6trc  ta  même  oppoGtion  que  ces  Pères,  oif 

cntcndroirprcchcr  encore  plus  frcqncmmcnt  &  plus  ouvertement 
dans  toures  les  Chiircs,  les  Maximes  qu'on  débite  fans  ancun  voile 
diiiS  robrcuritc  de  leurs  Ecolcsî  on  ne  fc  contcntcroic  pasdclcs  ré- 
pandre d.tivs  des  cahiers  tic  Philofopliic  &  de  Thcologie,  dans  des 
The(cs  &  des  livres  qui  font  prcfque  tons  écrits  en  une  langite  qui 
fi'cft  point  eiTcenduë  du  Peuple.  D'un  autre  côté»  les  Appetlaus  ne 
{>ourroicnt  ouvrir  la  bouche  en  Chaire  ,  qu'ils  ne  révolralfcnt  rou3 
tcur<5  Auditeurs.  De  quel  ce  I  par  cxcm^'lc  feroir  rcgii'de  u-i  Prc  li- 
cateur,  qui,  dans  un  grand  r.Uviitoirc ,  où  il  n'y  aiiroir  (juc  des  Je- 
fuites,  cmploiroit  tout  Ton  diloou  s  à  établir  !a  docliino  des  Xll. 
Articles?  5i  donc  les  Jcfuitos  ne  prêchent  pas  dans  ks  ChiircSf 
tout  ce  qu'ils  enfcignent  dans^ leurs  Ecoles-^  c'eft  qu'ils  feotenr  qu'eu 
Te  faifant  ils  revoheroient  les  Fidèles.  Donc  Ia>do£lrioe  populaire*, 
au  moini  Air  pluficurs  points  trcs-importnns,  eft  contraire  à  ccUc 
<!es  ]efi\ires;  &  par  confcqucnt  la  vcriré  ,  quoivjuc  condamnée  pair 
Ja  Bulle  UMigerittus ,  eft  encore  anicnriVlmi  vilible  dans  l'E-îlifc. 
•   Pourquoi  la  plus  grande  partie  des  Peuples,  dont  les  Curez lont  '^,'„Ï^JJÎ 
cïilez  ou  veiEcz  »  leur  demeurent-ils  attachez ,  malgré  tout  cequ'on  a:s  pmptes  à 
leur  fait  (buffirir  l  Oeft  que  ces  Peuple*,  kTs  ay  m  eu  long^tems-pour  Çuie» 
Pafteurs,;&  les  ayant  toujours  entendu  prêc licr' une  doif^ritie  très*  mii^ré*"» 
faine,  il»  voy eut  bien  qu'on  les  accufc  injuOcincnt ,  en  leur  împu-  pc:iccmion» 
tant  de  mauvais  fcntimens.  Nouvelle  jprcuvc  de  la-  viûWlic^  de-  la 
•Vérité  dans  l'Eglife. 

Alais  ii  la  Veriîc' eft  vifible,  il  faut  avouer  néanmoins  que  ks  xxv.Oppo- 
coiltcftàtîons  prcfentes-,  &  furtout  rôppofition  appàrente  du  grand  fi'"*.  "^^^^ 
nombre  des  Evêqucs ,  deviennent  pour  bien  dc^  gens  un  obftacfe  ^ï!bre  ^'fia 
.  à  connoître  la  Verire'  Le  Livre  de  FExpoficion  de  la  Foi  CathoU-  j=  vc4ues  aux 
que  compose  par  M.  Bofllicf,  a  ramené  beaucoup  d'Hcr.niques ,  ^.%"paVjV 

a  fiit  tomber  Icnrs  prc'vcntions  contre  l'Eglifc.  Qiiand  ce  Livre  b  iic  dctrient 
n'auroît  cie  revêtu  d'aucune  approbation  du  Pape  ni  du  Clergé  de  '^^^"'J'I'f^f 
■France,  les  Veritcz  qu'il  établit  n'en  auroient  pas  moins  été  des  Vc-  \  conuoîite^ 
tirez:  Elles  auroieiirnKme  été  très-yifîbles.  Cependant-s'il  n'«ûtpa$ 
eu  les  approb:itioo«  quTm  y  voit'  aujourd'hui  ,-il  n'auroit  pis  fait-  à 
Ikattcoop  près  toute  rîmprcflTion  qu'il  a  fiit.  Mais  fi  l'en  fuppofoit 
que  pir  furprife  &  par  cîiicinncrie  fur  des  exprcHlons  d'aillcur^in- 
nocenr  s,  le  Pape  &  le  Clergé  de  France  euflent  paru  le  dcfavoucr. 
Tes  obftacles  ^croient  devenus  beaucoup  plus  grands  pour  la  con- 
Tcrfion  des  Hérétiques ,  Ac  il  auroit  fallu  s'clevcc  au-deflus  de  bien 
^es  préjugez  pour  on  venir  là.  C'«ft  ce  qui  arrive  jnainteRaQt  à-  Vi*- 
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gatd  des  Voriecz  condamnées  par  la  Bulle.  A  U  faveur  l'accep- 
tation apparente  de  cette  Bulle  ,  les  Ennemis  de  la  Vcriré  peuvent 
.  faire,  &  fo:f  en  effet  tous  les  jouis  da  grands  maux,  &  de  grands 
progrès  dans  le  mal.  On  commence  par  cendre  odicufcs  aux  Peu- 
ples les  pcrfonncs  qui  ont  coiufecUcs  à  rexterieurce$i:indnoinbie 
d'Evêqucs.  Et  après  avoir  rendu  les  perfonnes  odicufcs  ^on  ne  man^ 
que  pas  de  travailler  i  rendre  odicufet  les  Veritez  dont  elles  prô- 
nent la  de'fcnfe.  De  là  robfcurciflbment  pour  un  grand  nombre  de 
Fidèles:  Et  fi  nous  n'avions  pas  les  promeflcs  de  J.  C.  pour  nous 
raflurer,  oii  fcroit  tenté  de  croire  que  tout  nous  mené  àlcxtin^tioa 
delà  Foi.  Maj3 qui pourroit  douter  de  l'cfticacc  toutc-pui0antc  de 
ces  divines  promcflcs r  Malgré  cette  longue  &  fiirieure  tempête , 
la  Vérité  fnbfifte  &  rabfiftera  tonjoiin  dans  le  Corps  vîfible  de  l'£- 
glife.  n  y  aura  touiours  des  moyens  vîfibles  pour  ia  connoitte  rft 
iaiDais  elle  ne  fera  rejettce  pjrun  confcntcrhent  unanime. 
XX vk  "fuf    .  Au  rcftc  il  ny  a  rien  que  d'équitable  dans  la  conduite  que  Dieu 
rue  .icia  ^on-  ticif^cn  permettant  un  (i  grand  obrcurciflcipent  dans  l'Eglifc.  Qu'on 
îansVlircur'  remonte  aux  Congrégations  de  Auxiliis  :  Qu'on  l;fe  avec  foin  te  X. 
ciflVmfi  qu'il  £c  le  XL  Chapitresde  l  Epître aux  Romains,  Qu'on fa0e attention 
o'u  TLui^dë  «1"^     Veritez  de  la  gfacc  influent  dans  toute  la  Religion ,  qu'elles 
«  YwiU.*  en  font  l*amc  &  la  vie  :  Que  de  tous  les  péchez  il  n'y  en  point  que 
Dieu  puniffcavcc  tantde  feverite' que  l'Orgueil;  Qu'il  a  cte'  lacaufc 
de  la  chute  des  premiers  Anges  &  du  premier  homme  :  Que  les 
Juifs  fe  font  perdus  pour  avoir  recherche'  eucux-mcmcs  leur  pro- 
pre juftice.  Qu'on  médite  ces  chofes ,  qu'on  les  repâiTc  avec  foin»  ' 
&  l'on  verra  fi  nous  fommes  tra'.tez  autrement  que  nous  l'avons 

mérité.  ^  ,  , 

.  xxvii.       Paul  V.  ^rgne  le  Molinifmc,  après  avoir  f  ut  drcflcrla  Bulle 
Soiuce  dtt       jç  condamne  }  il  fufpend  la  publication  d'un  jugement ,  dont 
T?crr?i?jou  .  il  avoit  reconnu  T'importance  &  la  necenste'.  En  épargnant  k  Mo- 
i'feixii'tgiifc.  linifme,  il  laiflc  la  liberté  d'enfeigncr  un  ly (lé me  orgueilleux,  qui 
diiputc  à  Dieu  fa  Toutc-puilTancc  fur  le  coeur  de  l'hommes  &  qui 
donne  à  l'homme  U  principale  part  dans  l'oni  vrc  de  fon  falut.  Voilà 
la  fourcc  des  maux  de  l'Eglife.  En  épargnant  le  coupable ,  on  mé- 
rite d'en  venir  jufqu'à  pcrfecuter  l'innocent  Lc^  Oéfenfeurs  du  fou- 
verain  domaine  de  Dieu  fur  le  cœur  de  I  homme ,  n'ont  pu  obte- 
nir k  juftice  qu'ils  demandoicnt,  en  foUicitant  la  publicationdc  \x 
Bulle  contre  Molina  :  Bientôt  les  Dctenfeurs  de  Molina  trouveront 
le  fcctet  jde  rendre  odieux  leurs  adverÊdres,  en  leur  imputant  des 
(erreurs  qu'ils  font  profeflfion  d'anathematifer  5  &  parce  qu'on  a  cro 
les  ennemis  de  la  Grâce,  lorfqu'ils  ont  dit  le  menfonge,  on  ne 
croira  pas  les  Péfcnfeuts  de  la  Giacc  lorfqu'ils  diront  la  vérité. 
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LVrrcur  épargnée  prétendra  ne  l'avoir  ctc',  qne  parce  qu'elle  mc- 
ritoit  de  l'être.  Elle  fera  plus  :  Elle  a  eu  le  crédit  de  fufpcndrc  les 
foudres  qui  dévoient  l'ccraferi  clic  aura  celui  dclcs  faire cctombcc 
fur  les  Vcritcz  qu'elle  a  entrepris  d'abolir. 

De-là  U  BuUc  d'Alexaadre  VIL  qui  condamne  comme  préibmp- 
nietife,tûnéraire,  fcandalcuiè,  la  ccnfurede  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  contre*  le  livrcd'AmadourGuimcnius.  (ii)  Bulle ,  où  l'on  ac- 
cufc  la  favantc  ioxïtcàÎ2i\oir^par  uneCenfure  téméraire  ,n(fté  des  Propo- 
Jithns  if  ni  regardemt  U  règle  des  actions  Mordes  ^  fîrflufuurs  Autres  mâximeSy 
Afpityèes  Jur  l'autorité  et  Auteurs  graves ,  &  un  uff^e  établi  parmi  Us  Ca- 
tholiques. Or  les  propofitions  de  Morale  que  la  Facukc  de  Thcolo* 
gie  condamne  dans  le  livre  d'Amadaens  Guimcmi»»  (ont  des  pro« 
pofitions,  oil  ce  mifecabie  Auteur  détcnît  le  premier  ptindpe  da 
Decaloguc,  dont  il  renvoyé  fobligation  à  l'article  de  la  mort  5  oh. 
il  juftifie  i'yvrogncrie  , l'homicide,  le  duel,  la  fimonic  ,  l'ufurefjlc 
LirciR  ,  le  menfonge  j  Et  où  il  permet  en  matière  d'impureté  des 
avions  fi  détcftables  ,  que  la  Faculté  n'a  voulu  dcfigncr  que  par  les 
premiers  termes  les  propofitions  où  il  établit  cette  doûrine  de  Sa- 
tan. Cependant  le  Pape  défend  foos-  peine  d'exconmunicatiea' en- 
courue ipfi  fâih^  non  feulementanic  Fidèles,  snéisaiiii'Evêqiies» 
Archevêques ,  Pattiarchcs,  de  prendre  en  quelque  manière  que  ce 
puifTc  être  la  dcfenfc  de  la  ccnfuce  ^  l'on  coiidamne  toutes  cd 
abominàtions.  {b) 

De-là  encore  le  Décret  du  même  Alexandre  Vil.  (r)  qui  défend 
de  condamner  l'opinion  qui  difpenic!  les  Chrétiens  d'aimer  Dieu 
pour  rentrer  en  grâce  avec  lui  dan»4e  Sacrement  de  la  Pénitence. 

De-là  les  deux  autres  Décrets  du  même  Pape ,  où  l'on  fc  con^ 
tente  de  condamner  avec  la  feule  qualification  de  fcaodaleufes  ad 
mtftus  fcattdalêfa  des  Propoûtioas  »  dont  là  morale  renvcrle  la  JLe« 
ligion. 

Dc-là  le  Décret  d'Alexandre  VIILqui  enveloppe  fous  une  mcmc 
condamnation,  &les  qualifications  lapins  dures  »  des  Propofitions 
du  nombre  defquelles,  il  y  en  a  qui  rhk  le  fondement  de  la  Mo- 
jale  Chrétienne  telle  que  cclks-cl;  Toute  oût^ humaine  délibérée  eft 
smour  de  Dieu  ou  du  monde  ;  fi  cefi  amour  de  Dieu ,  c*ejlla  charité  du  Fera 
fi  c'ej}  P amour  du  mûMde,  c'efi  tâ  cmcnfifcime  dt  U  tbm,  ^  qiâ  fâr  là 
même  eji  maievaife, 

f  «  LejcfuiteMoyaeft  AttieBr4fce  Lirre. 

^  Ilfauiobfcrver  quecenr  Bulle  d'Alexaodre  VU.  i  été  publiée  à  Rome  avec  toutes  let  fo- 
lemnitex  ordinaires  :  c^uec'eftun  jagement  du  Pape«x  Cathtdrd  ;  te  ^u'ilne  s'cft  pas  trouvé 
«txfdil  livcqiii:      >s  1  ,  g'i!r  qui  au  ucbnié  centre. 

e  Le Dccrct d'Alexandre  VU.  câ du  5.  M*i  166^.  il  iikai  de irwter  tajaticafemcoi  l'iuioit 
finttf«  fendnicat ,  ma  it  avec  cette  Tupenorité  pour  le»  Aitrinooaitcs  ,  ^u'U  dii  Icat  feoiiMcaf 
pltt  coa — l*time.  JmttrStdi^ittt  tmmanitr  «mImww 


Dc-là  hprctcntion  dJclarcc  que  le  Pape  ClcmriuXF.  a  accorde? 
nu  Livre  rempli  tl'crrcuis  Pclagicucs  y  &  plus  que  Pclagicacs,  du 
X^ardinal  Sfondratc»  .    .  * .  i  •.  '      •  '  '» 

Dc-là  la  Rulîe  Un  'tgemtusy  qui  donne  gain  de  cauTe  fur  tout  Icf 
•principaux  chcfis  aux  Détenteurs  de  toutes  les  nouveautés  qui  ttou- 
ilcnfcl'Eglifc  depuis  plus  d'un  fiéclc. 

De-là  IcDccfetdu  S.  Office  qui  condamne  les  Miindcmcns  de 
MM.  les  Ev<;qucs  de  Rliodez&i  de  Baveux,  par  Icfqucls  ces  PréLifS 
condamnent  eux-mêmes  des  Propofitions  pccnicicurcs  fut  la  Mo- 
•raie,  enfeigniécs  par  les  }efuites.  Le  Décret  porte  eipteflement,  (4)  ' 
•qiTi  PigMrd  des  fropoptims  cerfmrées  yie  S.  Si^  we  les  iftmnfe.  Ainfi 
on  laKTe  la  liberté  de  foutcnir  ces  PropoHtions  horriples.  i^)  Qu'ii^ 
efl  pUts  probable  que  thimme  ne(l  pas  obligé  d' agir  toujours  par  un  motif 
honnête,  (c)  ^^il  ny  a  point  de  loi-,  fait  poftti'vt  y  fait  naturelle  ,  .qui  fir- 
donne  de  rapporter  toutes     chacune  de  nos  actions ,  à  une  Jin  naturellement 
bonne  dr  honnête.  Que  auand  même  il  y  auroit  une  telle  loi ,  foit  quelle 
foittâfithfe,  foit  au' elle  foit  BâfmreSe^  elle  njobUgeroit  pas  ^  far  ce  qu^elle 
ne  ttrm  peu  fi^gmmem  fr$mdguée ,  &c  .  - 

•  De-U  le  Mandement  lie  M.  l'fvêque  de  Saintes  {d)  qiiieon^ 
(damne  les  XH.  Articles  comme  un  ouvrage  de  ténèbres. 

Dc-là  votre  dernière  Lettre  Pafloralc,  (e)  Monfcigncur,  où  vous 
eyhortcz  les  Bidclcs  de  votre  Dioperc.  à  mcttxc  ça  pièce  avec  m* 
dignation  ces  jnêmcs  Articles. 

De*là  le  MAQdcneAt  de  M.  :rfi?èqDe  de  Rennes,  qui  condani- 
ne  deux  Propoficiobsi  l'une  fur  la  liberté  ,  {f)  l'autre  fur  la  crains 
te ,  fg)  où  l'on  n-cnreigne  que  ceque  l'Ejcple  de  .S.  i^^ugnftin.&ccU^ 
4c  S.  Thomas  ont  toujours  cafcigaç. 

9  litertlMm  ^iriitIK.ilhT4.Jttl.  t7%%.  Sacra  .Coo^r  :r;i:io  declirat  per  prxfcrs  De» 
cmwn,  oKapyrobare,  iiecreprol>arc-Ptopofitioncs  inéis  (  M*nÀtfiinHà$H*^Evi^mé« 
HMtz^dt  M.l'Evt(futdiB*y*Mx)  dimoatas;  Ted  fuper  itliscognitionem  j««dMl' 

quatcnus  opus  f  :c:::  fib:  fcfîrvaie. 

b  Prtpojino'n  du  P.  C *br»f^ine  lefuiti  ,  cenfurees  fMrM.  l'Ev.  dt  Kh$dtXjdM%f»n  Ori. 
dimf.Mttn  1711.  Prob^sbilius  videtur  hominemiion  icneri agere rem»ec  ez  nonro  booefta- 
«is  nenitu.  Hfufi.  3.  dtStst.N*t.LAff'.«Mf,§,Th«f.  i.i*fni.  Oolignîo agenii  ionpcc 
exmotifDkoaeftaris  moralis  gravîoreft  qnam  honrini  imfofita  dicarar. 

€  PnfâptitHi  dttjefuitts  dt  Ca,  .t  etmfkrAs  f*r  M  ■  l'Ev.  dtB*jeuK.  Nulla  eft  L«  Cve 
pofitiv*  ,  iÎTcnaturalis ,  quz|ubeatut  omncs  Se.li"gulx36liones  rcftraacui  ad  âoem  nai«» 
tWim  boouin&  boncilum.  LtP.DMbrtutl  Jtffha.mtr.  f.  ^ t.\. m.  t. {•  ft. Etiam  ficflet 
liez  -hqjoibodi ,  five  foiîciv« ,  £tc  natauii*  •  ea  noa  oblijaièt  pe  fna  noo  efet  6Jkt 
ciearer  promolgata. 

d  Mani!:mcni  de  M- Te  véquc  (le  Saintes  donné  .1  Paris  Icaf.MoV^-lfif  ■ 

«  Septième  Lettre  Paftora le  àf  M- i'Evêque  de  SoilTons. 

/"Ilneruffit  pas  pou(  |j  Iiucaû  d'être  ezonpi  de  coiuraînte',  0  faat  être  encore  exetnpi  de 
tonte neeeflîté  naturelle.  Ctttt  Prof,  fiuttiui*  fsr  Ut  Dêmb»,  dt  KiMBtt  d»nt  unt  thtf* 
tft  e9nd»mné»f*r  M.J'Evê(fMt  dt  Rtnnrt  temmt  eaftitufe  ,fmuffe ,  tmni*  ,  ^c. 

jf  La  crainte  oedétniit  latnais  toute  l'affcflion  que  la  volonté  a  pour  le  parti  conrr.i:rc  à  cc!ui 

j^u'cilefau ^{cadijc. Cette  féconde Pro^ofuioa.ciUondam^éc  parle  méme.coo^e /.:«</> ,  tr- 

Pc-là 
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DcAk  U  ïïbcïté  qu  on  (c  tU  nnc  auidurJ'hui  de  publier ,  cownw  • 
A  fait  le  P.  Aflcrmct  (a)  que  IX'iu  fi'eji  pas  teut-putjfuit  f.'r  le  cœnr  df 
thcinnie  a  tê^xrd  du  [dut  étct/ifl:  De  rourcnir,  comme  a  fait  le  ti.nir 
le  Roux  y(tf)  Qu'«/;  homme  qui  durait  vécu  quarante  ansdxni  l  impieté, 
dr  qin  gnr^treçu  l'abfolutioft  JecrMmemeBe  ^  néyant  qu'une  (impie  âtiri^ 
iiMt  tMt  d'ttfi  amp  fur  pris  pif  HmmaUiie  nurteUt  siyant  perd» 
tuftge  de  U  ra  'ifon  y  fera  pwvé^  qM»iq»il  n  ait  jamais  aimé  Dieu ,  p.tsme^ 
me  à  l.t  Jift  de  p.  "jse:  b'attaoaer  même  jufqu'.i  Kl  do(flrinc  &  à  U 
pcrfcnnc  cie  S.  Paul,  dont  uu  Jcfuitc  (r)  Profcfl'cnr  à  Amiens  n'.i 
pis  c:v:int  de  dire,  qu'il  avoit  déprimé  U  Lot  de  Moife ,  en  ftavaut  us 
Jailiies  d un  cfp\  it  ardent  twpetuettx. 
.  Dc-là  enfin  la  Remontrance  des  Jefuites  â  M.rËvê;:;;  uc  d'Auxcrrc» 
(^)oû  ils  prennent  hautement  la  défende  des  Propolitions  de  leur 
p.  le  Moyne ,  en  avançant  eux  mêmes  des  principes  pernicieux  ,  qui 
tendent  à  juûih'cr  tous  lcs  ':  >:cc4  6c  toutes  les  abominations  fut  la 
Morale  qu'on  ne  celle  de  le  ur  reprocher  depuis  près  d'un  Siècle. 

Si  P.uil  V.  sVtoit  rendu  aux  ijges  Remontrances  qui  lui  furc/ic 
laites  pour  publier  la  liulic  contre  Molina,ii  auioit  épargne  àl'ii-. 
glife  tous  les  maux  que  Ton  vient  d'entendre:- Au  faint  Siège  cette 
foule  de  Décrets  »  qui  ont  été  la  fuite  de  Ta  complaifancc  pour  les 
Jefuites  ;  Aux  Jcfuitcs  Je  malheur  d'ctrc  devenus  une  pierre  d'adio- 
pemcnt^t  de  fcandalc  dans  Ifracl  :  Aux  Fidèles  celui  d'être  dirigez 
par  des  hommes  qui  ne  connoillcnt  de  la  Reli.Mon  que  l'extérieur, 
qui  ont  établi  des  maximes  pour  juftiher  les  peclicz,  &:  qui  voulant 
accorder  les  pallions  avec  i  Évangile ,  ne  réiormcnt  pas  Icspaùions 
mais  dctruirent  l'Evangile. 

Je  finirois  id,  MonTeigneur^fi  je  ne  croiois  devoir  répondre  I  -xxviu 

uneobjeâson  que  vous  nous  avez  fait  autre-fois  ,  &:  que  Ton  fait  '^^p'^i*  m' 

allez  ordinairement  dans  le  Monde.  Si  la  Bulle  Uni^enitKs  rcnvcrCc  r^v.  aeso  f- 

les  Ycrkez  fondamentales  de  la  Religion  en  auroriiant  U  Dodrinc  r»<'rqu<» 

*  Appeil.  corn- 

re^/t ,  cvitrjir*  ^  U  J.  Jrint  itt  S»  VctU.  dg  TVfMM  ,  i-ls  C«Aj?<riiWM>  U  vgcnitttl,  ài'jtijlr,- 
P;>Ji.  dti  XL.  Prtluti  1714. 

a  Affermit  Tracf  d« grat.imvimi-  BnlLUnii- f»g,  \xo.  DicoDeum  clTcommpotciUcai 
fupci  Ci  uU  II  iiT.iiuim  ,  i;i  hisqui  v'jli  ab'ci'vitc  ,  non  vcroicfpfftu  fulutis  human«,  ^ 

b  Le  Koux  Prcf.  Ti  etUg.  F»c.  Rh<m.  di/itrt-  i.  f.  I.  m  i-  proi.  ultimA.  loft.it  Juentnnt' 
fir<]ui  ex  hujuîmodi ai  j;jmfnto  hoiTiinrm  qui  4 o.  annis  ia  impictatc  pcraûii  faciamentalcm 
ablbiuiionem  «icicus  latuûm  ruf.ipcict ,  de  fubico  aiortalimorbo  coKcptus  »  amiitcirt  ritiomr 
ufiim  •  ftiTari  j  quanint  nurquam  ,  necin  ipfi»  qu:(iein  TÎtcciitu  Deum  diJescric  :  luftifica- 
tusenimille  eftcx  noAri  fcntenlià,  adroqnc  )u<.  lubctad  xteratm  fcliciltICOIi  Id^UMCUililttè 
fatcmur  Nullum  cft  prorfus  ir.convn  h";.î  ut  falvctur. 

e  Prop.d'tin  Jefmtt  Pref^Jieur  d'Afr-'-m  d/ncnct't  k  M-  I'E  j.  d  Arr/nm.  Dcmoaftrat 
Pauluimultiscxcapitibutcxccllcntiam  LepsChriA:  fupri  LegcinMo)it>,qucMi  dum  czei|ui« 
tnr,  acrisac  vehcBienus  ingcnu  impctun  fecattu  ,  Lcgcm  Molîs  dertiinii  quandoqne  ft 
cicvat. 

d  Remontrance  à  M. l'Evequc  d' Auxcrre,  au  fuiet  àz  fou  Or<tor.n.ttu-e  porr.int  conHamna. 
ton  de  p'u(i«un  PcopoCiioai  «ufcignica  au  CoUrged'Auxcnre  par  le  P.ieM(*ynG  Jcfuitc» 
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mnniquent  t-  des  Jcfuitcs,  commcnt  communiquez-vous,  nous dic-on»  avec  ceux 

vcc  i«  Défen-  qm  rcçoîvcnc  cette  Bulle  i 

fiutù  '^q^'.'s  ^  Réponfe  eft  «ifie.  Tous  les  E?^es  qui  ont  reçu  la  Bultene 
«ccnfent  de  foariencncpas  U  Doârine  dcs  JeTuiccs.  GMiuiienceuxinêniescoin- 
xeBTeifef  le»  muniqucnt-ils  avec  des  gens  donc  ils  /çaTenc  que  les  maximes' 

damcntiirs  Je  "  ctruifcnt  la  Religion  ?  Comment  communiquent-ilsavcclc  Perc 
I*  Religion.  Aller  m  et  qui  a  blalphcmc  contre  la  Toute-puilîancc  de  Dieu;  & 
avec  le  lîeur  le  Roux,  convaincu  par  la  plus  fçavante  Faculté  de 
TheologiCjdavoircnfeigné  des  erreurs  qui  décruifcnclc  premier 
commandémem^ 

Comment  S.  Bafile  reçut-il  au  faint  Sacrifice  TOffrande  dej^JEm« 
pcrciir  Valcns  protcdcur  déclaré  des  Arricns  ,  &  pcrfecuteur  des 
Catholiques? Comment  les  Evcques  du  Concile  de  Sardaignc prcf- 
ferent-ils  les  Eufcbicns  de  venir  prendre  leancc  avec  eux  ?  Combien 
d'exemples  de  cette  nature  THiftoire  EcclefialUquc  ne  nous  feor- 
nic-elle  pas  au  laû  taxa  de  rArriânifme  i  Les  QtthoUqaes  onc-ils 
refulc  de  communiquer  avecrEfflpereur  Gonftance?  S.  Athanafe  êc 
S.  Hilairc  n'ont  point  rompu  dccommimion  avec  cet  Empereur. 
Cependant  S.  Hilairc  dit  necccmenc  qu'il  a  plus  fait  de  mal  à  r£||Ure 
que  l'Empereur  Maximien. 

Veut>on  des  exemples  encore  plus  anciens?  M.  BoHuct  {a)  nous 
fait  remarquer,  que  fous  Acbâx. ,  quifenmâ  le  Tem^^  fit  fscrifier  âme . 
idoles  par  Une  Prêtre  dm  Seigneur ,  &  remplit  Jeru/alem  d:*Ao^tmatic»s  : 
Et  enfkite  fous  Manâjfez  qui  enchérit  fur  les  impietex,  d Achaz  \  Jfate  ,  qui 
âvoit  vécu  durant  tout  le  règne  d'Achaz. ,  pour  toutes  ces  abominations  dtê. 
Boy  ,  du  Prêtre  Urie»  dr  de  prefque  tout  le  Peuple  t  ne  sétott  jamats  feparé 
deU  conutumion  de  Judu ,  non  plus  que  Us  Autres  Prophètes  y  qui  uvMeut 
vk»Mutemt ,  &àms  tm  Ustmrts,  Ce  qui  mmtrt^  ditM.Bofluec, 
t^Hj  é  tmamirs  m  ftnfle  de  Dieu ,  de  U  communion  duquel  il  rtefi  juttuis 
permis  de  Je  feparer.  il  eji  écrit  âujpy  continue  ce  Prélat ,  que  du  tems  de 
Manaffez.  Dieu  parla  par  U  bouche  de  tous  fes  Prophètes ,  &  menaçait  ce  Roy 
impie,  6c  tout  le  Peuple  :  Mais  ces  Prophètes  qui  reprennent, ÔC  dêtejloient 
les  impietex.  de  ce  Peuple ,  ne  fe  fepar oient  pus  de  U  emmmmn. 

Il  y  a  plus  :  J.  C.  quoique  rejette  par  le  Prince  des  Pkiêt]re»,&  pat 
la  Synagogue  en  Corps ,  n'a  point  rompu  de  communion  avec  elle. 
II  prédit  a  fes  Apôtres  qu'ils  feront  cnafTez  des  Synagogues,  c'eft- 
à-cîjrc,  excommuniez;  Mais  il  ne  leur  ordonne  pas  de  fe  fcparcrdc 
Communion  d'avec  ceux  qui  les  cliafl'eront  :  Il  leur  dit  bien  de  fe 
donner  de  garde  du  Levain  des  Pharilicns ,  c'cft-à-dire ,  de  leur  Doc- 
trine s  Mais  il  ne  dit  point,  donnez  tous  de  garde  de  communiquer 
avec  eux.  En  etfec,  les  Apôtres, quoiqu*excommui|iez  par  le  gtand 

m  Grafacace  avec  le  Miniftte  CUnde  p*g.  €y.  4«.  / 


Digitized  by  Google 


Sanhédrin  ,  ont  recherché  la  communion  de  la  Synagogue,  lia 
alloienc  fouvenc  au  Temple ,  ôc  y  prioienc.  S.  Paul,  par  le  conTcil 
db  s.  Jacques ,  offrit  au  Temple  les  Sacrifices  prefcrits ,  pour  le  wi 
des  Nazaréens.  Pluiicurs  Chrétiens  firent  la  même  chofe  avec  lui. 
S.  Paul  offrit  ce  Sacrifice,  pour  montrer  aux  Fidèles  de  Jerufâlem 
qu*il  ne  dctournoft  j>oint  les  Juifs  convertis  de  l'obfervation  de  - 
la  Loi,  comme  il  en  croit  accufc.  Les  Apôtres  en  ont  ainli  uftjuf. 

Îiu  a  la  ruine  de  Jcrufalem.  C'eft  la  réflexion  que  fait  encore  M.  Bof- 
uet,  en  repondant  au  Minidre  Claude ,  pour  montrer  qu'il  n'cfl: 
jamais  permis  de  fe  (èparer  de  TEglife.  Il  fait  obferver  [a)  ^ue  les 
Jf^frs ,  même  âfrh  tAjcenfton  de  ].€.&  U  défient e  du  S.  Efint  >  Mtf 
ferfijlé  pidfUqiumem dim Ufervke duTemfle y  qui  ètoit  âlors  U  nuttp» 
la  flus  Autentique  de  communien  :  ^t^on  ne  voit  pas  en  effet ,  efitoiquonpfft 
ordonner  contre  eux  ,  qutls  s'en  foient  jâmais  retirez, ,  tant  que  le  Temple 
4  fubjijîé  y  df  que  1^  Synagogue  a  conferver ,  ou  fa  forme  extérieure  y  ou 
imme  quelque  âffmnce  de  fon  etât  âfuien:^^  Dieu  qui  v^dmenf»  que 
ies fîem fuffetU  emieremem  Jifurez^Êfuee  les  Juifs  tttvettuuparétvtmt  éfeÎMt 
àêm  te  Beufle  mgrge ,  une  manifefle  réprobation ,  âvec  te  Sturifiee  &  le 
Sâcerdoeej  toutes  les  msrques  dSglife  ;  enf  'orte  qùilpxrutque  U  Synago^te 
tomboit  plutôt  em  nùtetevec  fen  Tetu^f  fite  les  ettfms  de  Dieis  ne  sem 
ibignoient. 

Vil  n'cfl  jamais  permis  de  fe  fc^parcr  du  Corps  vifible  du  peuple 
de  Dieu;  fipoor  nous  en  convaincre ,  J.  C.  a  commtmiqoe  avec 
des  hommes  tels.qaele^  Saddnoêens  qui  nioient  la  ReTurreâion , 
qu'il  y  eue  ni  Ange ,  ni  ETprit  »  fi  les  Apôtres  ont  fiût  la  même  chofê  , 

&  qu'ils  n'aient  pas  cru  devoir  rompre  de  commtmion  avec  ceux 
mêmes  qui  avoicnt  fait  mourir  l'Auteur  de  la  vie  ;  Doit-on  s'éton- 
ner que  nous  ne  voulions  pas  nous  fcparcr  de  ceux,  ou  qui  reçoi- 
vent,ou  qui  paroificnc  recevoir  une  Bulle,  qui  renvcrfe  des  points 
cfl*endels  de  la  Religion  ? 

Parce  que  nous  ibmmes  afliirez  d*(Stre  dans  VB^c^  nousy  reftons, 
n'étant  pas  moins  a/Turcz  que  les  portes  <te  Tâfer  ne  rçauroient 
prévaloir  contre  elle.  Les  fcandalcs  font  grands ,  mais  il  acre  pré-- 
dit, &  que  lesfcandales  feront  que  les  Vandales  finiront.  FalJoit- 
il  fortir  de  la  Barque  où  étoir  J.  C.  parce  qu'il  dormoit,  &  que  la 
Barque  paroifToit  prête  â  être  fubuiergée  par  la  tempête  ?  Non* 
Mais  il  f  allott  mettre  fa  confiance  en  celui  qui  commande  aux 
▼ents  &  aux  flots  de  la  Mer ,  ic  k  'qui  les  vents  U  la  Mer  obèif^ 
fent.  Les  Difciples  avoicnt  entendu  la  voix  de  J.  C.  qui  leur  avoit 
ordonné  de  le  paflcr  à  l'autre  bord  du  Lac  :  Cela  fcul  devoit  les 
rafTurer.  Si  dans  la  fuite  J.  C.  s'endort,  files  vents  s'élcvcat>&que 
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U  Barque  foie  couverte  flots ,  c'cft  un  tçjns  d*(^prcuvc  qui  ne 
rçauroit  nuire  à  celui  qui  a  de  la  Foi.  rempêrç  pallcra  ,  le  calme 
reviendra ,  &:  la  Barque  arrivera  dans  lendroit  que  J.  C.  a  marque^ 
Il  en  eft  de  même  de  1  ctac  ou  jious  iomn\cs  depuis  la  Bulle  Uni* 
çenitHS,  Nous  avons  entendu  le  |)rcmicr  cri  de  la  Foi  contre  cette 
Bulle  î  Ceft  la  voix  de  la  Vcritc ,  c*eft  le  premier  coup  de  l'an^ 
cicne  Tradition, qui  repoulle  la  nouveauté  qu'on  veut  introduire: 
*M,Bo(f,  ex  [a)  MdintenttU  Us  CAbaUs  ,  Us  fiUuns  fe  remuent  j  Us pMjJîonsyUs  tnte» 

oSïrilS^^P-  ^^^^  U  Monde:  de  grands  Corps  y  de  gr  Andes  rmjj'anccs  fe  w«. 

Îç4.  'V^f^f  •  l'éUqueHce  éblouit  Us  SimpUs  ,  U  dtMecfiejue  Uur  tend  des  l.iccts  

Plufteurs  ne  fcârvent  plus  ce  qu'ils  crcUnt,  ç-f  tenant  tout  d^ns  l indifférence, 
fgm  entendre  ^fam  difcerner,  iU  frftmeiu  fmi  Mt'  hmeur.  Voilà  le 
fécond  tcms ,  que  M.  Bofl'uet  appelle  k  ternsdeU  tenfâtiM^  ovi  û  Ton 
veut ,  d" obfcurcifement.  Mais ,  ajoute  ce  grand  Prélat,  m  dm  attendri' 
étvec  foi  U  dernier  tems  ,  ou  U  Mérité  triomphe,  é-  prend m,inifcftement 
U  dejfus.  Ceft,  Monfeigncur ,  la  ddpoiition  dans  laquelle  Dieu  m'a 
/ait  la  eracc  de  me  mettre  julqu'a  prércnti  (3i:  j'tfpcrc  qu'il  me  tcj:> 
xcllc  d7  pcrfevercr  jufqu'à  la  JSn.     Je  fiiis  avec  rci^ca. 

Votre  trcs-humblc  très-obt  iiTant  Serviteur, 

HhCHAKLES  JOACWM,fcxcuu^ 
de  Montpellier* 

4  Mùr)if(Hier  le 
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Fautes  d  corriger  dans  la  première  Lettre. 
VA^e  4.  iigfu  M.  les  Dcfcnfcurs ,  lifez^  fcs^Dcfcnfcurs. 


Fàutes  i  coiiigei  dans  la  féconde  Lettre. 

Page  4.  ligne  S-  aires  difcufTion ,  ottx,  le  point     mettez,  une  virgule 

Page  j.  ligne  s-  rb"t,  lifcz  font. 

Page  7.  ligne  12.  le  faire ,        la  faire. 

M.  ligne  28.  foicnt  déchus ,  Ufez,  foienc  féduits. 

Pâge  8.  N9t€2.  ligne  2.  après  commoncns ,  metttsc  deux  points» 

Pâge  12,  ligne  ilemkre  Que  croiroic ,  Ufe^i  Que  croyoir. 

Page  14,  ligne  p.  que  les  lîmpks ,  lifiz,  que  pacmi  les  itmplcs-» 

jhtd.  ligne  24.  afrei  'momt,  njct/ez,  une  virgule.  . 

jbid.  ligne  28.  toute  cette  Itgne  doit  are  en  Italienne* 

page  28.  ligne  2j.  ]p\ihnz  y  lifez  2^(^<!^^' 

jbid.  ligne  40.  parle  ,  lifez.  porte.     -  • 

fage  st'  lig»f.  7*  •d*Aiïudour ,  Ufex,  d'Amadseuf  • .  •  " 

iW. /igiirr /.la  fa  vante, cette  fa  vante. 

r^gc  ^2,  tifpe  I.  la  pcétention ,  hfez.  la  prorctiion. 

jbid.  liqne  u.  aj>res  ne  les  appri^uvc,  mettez,  m  ne  les- condanîner 

Àid,  me  ç  Ugne  4,  tjuippc  ^ua,  ///f*quippe  (^ux. 
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ARREST 

DE  LA   CO  UR 

DE  PARLEMENT. 

QU I  ordonne  la  fupprefllon  da  Livre  incitolé  » 
^Traite  Thcologique  ftér  l'aïUorifé  &  l'infaUlh 

Du  premier  Juillet  1714* 


A  PARIS, 

Chez  Louis-Dbkis  Delatour  &  Pierr» 
Simon»  Imprimeurs  du  Parlement  &  de  la  Cour 
des  Aydes,  ruij  de  b  Harpe ,  auxtra&Roîs. 

MDCCXXIVt  ^ 
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ARRE  S  T 

DELA  COUR 

DE  PARLEMENT. 

QUI  ordonne  la  fupprcflîon  du  Livre  intitule, 
Traité  TbçologiqHe  Jùr  l'autorité  &  l'infatlli^ 

bUité  des  Pafis. 

Du  Samcdy  preaiicr  JuiUec  1714.  du  matin, 

EXTKAJT  DES    RE  G  J  STRES 

de  Farlement. 

E  JOUR  les  Gens  du  Roy  font  encrez  ,  & 
Me  Pierre  Gilbert  Avocat  dudic  SdgacU|: 
Roy  >  portant  la  parok  »  a  dit , 

MESSIEURS/ 

Kous  Ibnimes  informez  qu'il  fc  répand  dans  le  Rojraii: 
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jfïe,  &  i  P^îs  même  ,  un  Livre  întinif^,  TmtlTèeotoZ 
gique  jur  r Autorité  fi  i^mfAilMlité  des  Papa^  qui  paroâi 
imprime  depuis  peu  à  Luxembourg ,  fous  le  nom  de  Frère 
Mathieu  Peticdîdier  ^  Religieux  Benedidia .  de  k  Cou» 
gregatipti  de  Saint  Yaane. 

A  b  vue  de  cet  Ouvrage ,  il  ae  nouseft  pas  permis d«> 
-  demeurer  dansie  fiténce.  Tout  ce  qui.$  eleve  coocre  lea 
maximes  confacrées  fur  cette  matière  par  nos  Loix  cxii. 
ge  noftrc  vigilance  &  noHrc  zele-,  &  vous  verrez,  M  es» 
s;  EuRs,  par  la  nature  du  nouvel  Ecrie  que  nous  ve- 
nons vous  dcfcrcr  <^u'il  .n'y  en  eue  jamais  de  plus. digne 
de  votre  ccnfurc. 

Son  objet  efi:  d'eftablir  les  principes  les  plus  oppofc» 
à  )a  Do^rine  de  la  France  ;  l'infaillibilité  des  Papes  dans. 
Ijirs  décUious  fur  les  matières  de  F07  ,  leur  pleine  puiiTan- 
ce  3  leur  (ôuveraineté  fiir  toute  IXgliiè ,  leur  ruperioricé^ 
fin:  les  Conciles  généraux.»  leur,  empire  fiur.les  Jîvéquety' 
qui,(èloa  l^'Auteuf,  ûçnneiK  du  Pape  leur  pouvoiffNSc  aoik 
pas  im'miefdiatement  de  IssqSrCHRisT  même. 

C  cft  la  Dodrine  que  '  TAuttur  propofe  par  tout-, 
peut^eflre  voudroic-il  en  iflfpirer  une  encore  plus  dange^ 
réufè.  En^plus  d'un  endroit  il  femble  infinucr  lc  pouvoir  du 
Pape  fur  le  temporel ,  (oit  en  abuianc  des  cxprcfïionsd'un 
Pere  de  l'Eglile  pour  luy  faire  dire  que  Noftre  Seigneur 
a  donne'  un  Roymme  à  faint  Pierre,  foit  en  rapportant  fans 
limitation  &  fans  correâ:if  les  paroles  d'un  Auteur  trop 
prévenu  pour  la  Cour- de  Rome,  qui. portent  (  du  moiQ& 
dans. (à  tradu<^n>  que  faint  Pierre  a  reftt.de  Xas  tii». 
Christ  temfm  dit  Ciel  §fr  de  la  Terre, 

Ce  n'eft  pas  ua  fimpiii  Traicié  Tbeolbgique  comme 
le  tim  l'annonce  d*ab.ord.  Ceft  une  attaque  de  deilèior 
SmU  coïKie  acAioauiBes  2  un,  Ouvrage  comgole  ejKgrci^ 


f 

fenent  contre  rEglifc  Gallicane  d:  contre  la  France  t: 
^fques-là  que  l'Auteur  fe  fait  un  merice  de  combattrd 
la  Ooârine  qu'il  a  proficil^e  lui-même^  &  qu i  de  fbn  aveu 
'  eft  regardée  parmi  nous  cmme  tme  Ù19  de  fBut^. 

Ceft  en  vain  qu'encore  plus  éloignez  de  la  révolté 
ies^  Seâaires  que  de  la  lêrvitude  des  Ulcramoncains  ^ 
BOUS  feveroAs  dans  tefaint  Sicgc  les  prérogatives  d'une 
jnfte  primauté,  le  centre  de  rEpifcopac ,  le  lien  inviolai 
ble  &  permanent  de  Funité,  fondé  far  l'inâicuriçn  dè  Dieii 
même  ;  &qi/enla  pcrfonne  du  Pape  Nous  recdmioifTons. 
avec  rcfpcà  le  fucccfîcur  de  laint  Pierre ,  le  Chef  des 
Evéqucs,  entre  lefquels  il  tient  le  même  rang  que  fàint 
Pierre  entre  les  autres  Apôtres.  Cet  Ecrivain  pafllonné* 
daigne  à  peine  nous  louftrir  au  nombre  des  Orthodoxes,, 
fi  nous  ne  foukrivons  à  linfaillibilité     à  la  Monarchie 
abfolué  du  Pape.  On  ne  peut ,  ce  font  (es  termes ,  rejet* 
Urce  fentiment  ny  le  contredire^  fins  torvber  dans  une  if^ 
TiMr  contre  U      ,  &  fi  l'on  ne  doit  pas  traiter  d'Hcre-  «► 
tiquesceux  qui  le  combattent»  c'eft  feulement  parce  que 
te  Dogme  n'a  pas  encore  efté  cxpreffe'menr  de'cîdé.  « 

Si  on  l'écoute^  la  Doârine de  linfaillibilité  eft  iCelld 
de  tous  ks  Tâyt^  de  tous  les  fiecles.\Les  Grecs  lonf  fto^ 
fijfée  comme  les  latins ,  les  fféueqois  ce^me  les  Italiens. . .  eé: 
un  mot,  cefi,  U  DoSrine  de  toute  iBglifii  £ll6  eft  fbndétf 
itir  TEcriture)  elle  eft  claire  dans  toute  la  fiiite  de  là. 
Tradition^  à  commencer  dès  le  temps  des  Apoftres.  £tlé.- 
dclatc  dans- les  monùmens  des  premiers  fiecles^  &  entrd 
^    autres  dans  les  Aâes  des  premiers  Condks  généraux». 
Si  tes  Papes  ont  afTemblé  des  Conciles,  r#  »V pas  eflé^ 
dit- il ,  pour  perfuAder  les  Catholiques  ^  mais  pt/ur  cotrvaincre 
plus  pleinement  les  Hérétiques  qui  ont  accouftumé  de  recU^  ^ 
mer  Us  CQUciks  gêner  aux  Urj^ue  UJaint  Jtege  les  a  con»- 
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ddmje^.  Ccll  pour  y  porter  Lt  Loy  que  les  Papes  ont  Ctt* 
voyc  leurs  Legacs  à  ces  iainccs  Airemblees.  Le  fêncimenc 
de  la  France  cfl  un  fêncimenc  nouveau > inconnu  à  toute 
l'antiquité.  Les  Evêques  de  France  qui  ont  compofe 
l'Aflcmblee  demil  fix  cent  quatre- vingt. deux  ont  aDan< 
donné  fur  ce  point  l'ancienne  Tradition  de  leurs  Egliïèik 

;Mais  de  quelle  manière  efTaye-t-H  de  prouver  des  Pro- 
pofitions  (i  hardies  ?  Ceft  tantoften  donnant  pour  preu* 
ve  ce  qui  n  eftablic  rien  moins  que  ce  qu'il  avoir  avan. 
ce,  tantoft  en  éludant  par  quelques  vains  détours  les 
confequences  les  plus  claires  de  ce  qu'il  ne  peut  contef. 
ter ,  &  tantofl  en  forçant  le  (cns  d'une  foule  de  Paflages 
qu'il  altère  &  qu'il  déguife  fous  prétexte  de  les  expliquer. 
QLielquefois  il  palIe  fous  filence  robjeélion  qu  il  ne  peut 
réfouare,  &  quelquefois  il  afFc<5le  de  la  négliger  aprcS 
qu'il  fc  i'eft  oppofée.  11  fait  plus,  ilmépriiè  les  Le<^eurs 
jufqu  a  appuyer  ion  (îdeme  fur  des  témoignages  formels 
contre  luy.  Nous  ne  difbns  rien  qupn  ne  puifTe  décott- 
yrir  par  une  leâure  attentive. 

L'imprudence  &  1  indi(cretion  {ont  répandùës  dans  couc 
l'Ouvrage:  L'Auteur  n  y  fût  point  de  krupule  de  prêter 
des  armes  au  Schifme  &  à  l'Hcrefic  contre  les  Orthodo- 
xes  qui  n'admettenirpas  fes  fentimens.  Sous  prétexte  de 
terminer  les  dernières  divifions  par  le  principe  de  l'In- 
faillibilité, il  les  renouvelle  en  effet,  &  ne  craint  point 
d'aigrir  le  mal  par  le  remède.  Ne  pouvons  nous  pas  ajou- 
ter qu  il  compromet  les  droits  facrez  du  faine  Siège  ,  en 
jes  confondant  témérairement  avec  les  prétentions  am* 
bitieufes  de  fes  Partifans  trop  zelez  ? 

Mais ,  plus  il  aifecle  de  les  confondre ,  plus  nous  de^ 
vons  les  diftinguer.  Si  nous  oppoibnsà  l'exc^  des  opinions 
ulcramontainfis  la  barrière  des  Êûnes  maxinies  icontervées^ 
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fidèlement  par  nos  Percsj  Nou^faifbns  gloire  àleur  cxcnv 
pic  d'un  attachement  éclaire  &  d'un  zele  religieux 
pour  les  ju^es  prééminences  duiàinc  Siège.  Ceft  par.cetce 
conduite  que  la  France  s'eil  dilHnguée  de  tout  temps* 
Jonrcfped  augmenteroic^s'il  eftoit  poflîble ,  fous  un  Pape 
dont  l'exaltatioh  fait  en  ce  moment  la  joye  de  l'Egli- 
se ,  &  dont  les  vertus  révérées  de  tous  les  fidèles  ré- 
pondent de  l'ulage  légitime  &  des  fàlutaires  efiFets  defi>i| 
pouvoir*  . 

C eft.  Messieurs,  (ans  perdre  de  vue  ces  (ènii- 
mens»  cjue  nous  nous  élevons  contre  un  Ouvrage  dont  la 
temerirc  n  c(l  propre  qu'à  inquiéter  les  efprits ,  qu'à  femcr 
d'immortelles divifions, &: qu'à  faire  c'clorc  des  nouveau- 
tcz  dangereulcs.  C'eft  l'tTprit  des  Conclufions  que  nous 
avons  prifes ,  ôc  que  nous  laiflons  à  la  Cour  avec 
exemplairç  du  traité  dont  aou«  demandons  la  condanu 
.  lotion.  j  •  ..  <•  ». 

Les  Gens  du  Roy  retirez.  , .  T 

.  V  £  U  par  la  Cour  ledit  livre  intitulé ,  Traité  ThologL 
jue  fiirPéumriti^P Infaillibilité  des  Papes  ^  par  U  Ri^vim 
nmt  *Tm  Petitdidier ,  Religieux  Benediàin  de  la  Congre'- 
gation  de  faint  Vanne ,  k  Luxembourg  ,  chc'z^  ^André  Chevalier 
17x4.  Enfcmble  les  Conclufions  par  écrit  du  Procureur 
General  du  Roy;  Ouy  le  Rapport  de  Maillre  Guillaume 
Menguy  ^  Conieiller  :  la  matière  mife  en  délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  ledit  Livre  iêra  fiipprimé 
(Comme  contraire  aux  maximes  du  Royaume ,  aux  prin- 
cipes qiii  doivent  fervir  de  règle  à  la  diflîndion  de  la 
çttilhiicc  ccdefiaAique     de  la  pui^ce  feculicre  «  ic 


:a  ror<li'^  l^ici'Ai'cbiquc ,  comme  fcandalcaz,  Tcxlineux, 
téméraire ,  contràirc  à  l'aucoricé  Royale;  fit  injurteax  a« 
Clergé  de  France:  Eajoinc  à  tous  ceux  qui  en  aurpienc 
des  Exemplaires  ^  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour 
pour  y  élire  lu  p primez.  Fait  défenfes  à  joutes  perlônnex 
de  les  retenir  «  vendre  de  débiter^  Permet  au  Procureur 
Général  du  Roy  d'ihfôrmer  contre  les  Auteurs,  Librai- 
res, Imprimeurs  &  dillnb-.-rcurs  ,  pardv  vanc  Maillre  Guil- 
laume Mcnguy  Conlcillcr  pour  les  témoins  qui  pour» 
roieut  elbe  entendus  dans  cette  Ville  de  Paris,  6c  par- 
devant  le  premier  Officier  de  Police  des. lieux  pour  ceux 
qui  pourroienty  cllrc  entendus,  pour[uite& diligence  dci 
SublHtuts  du  Procureur  General  duRoy  cidits  Sièges ,  pour 
les  informations  faites  &  rapportées ,  ^  communiquées 
au  Procureur  Gênerai  du  Roy>  eflre  ordonné  ce  qu'3 
appartiendra.  Ordonne  que  le  prefent  Arrêt  ièra  lû,  pu* 
biié  êc  affiché  par  tout  où  beloin  fera,  êc  copies  colla* 
tionnées  envoyées  '  aux  Bailliages  &  Sénécbauififes  da 
Reflbrt ,  pour  y  cftrc  lûes ,  publiées ,  enregiftrécs  6c  affi- 
chées; Enjoint  aux  Siibllituts  4u  Procureur  General  du 
Roy  d'y  tenir  la  main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois.  Fait  en  Parlement  le  premier  Juillet  mil  fepc  cent 
yingt-quatre.  Signé j  Duf  ranç. 


DËCLAR  ATJON 

D  U    R  O  Y,  ; 

Concernant  le  Clergé.        .  . 

Donnée  à  Fontainebleau  le  8.  Odobrc  1726.  : 

'  iRe^ifiréc  en  Parlement,  •    >-i.     1...  t 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  RoY  DE  FRANCE 
ET  DE  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettrei' 
verroiic.  Salut.  Les  Roys  nos  Predeceflèurs  ont  toûjoufsftarbrdé  une* 
proteâiôn  finguflere  à  tous  les  Biens,  Droits «  Françhiïës  &  InununftèB: 
appartenansài'Ëglifc,  ^  par  unrànulation  cligne  de  Roys  très  Chud^* 
tiens;  &  fils  aînez  de  i'£gfife,  ils  ont  donné  uicceflîvementplufieurs 
£dits ,  Déclarations  &' Lettres  Patentes  pour  en  afTûrer  rexecution.- 
&  les  afiènnir  de  plus  en  plus.Xes  exempics  de  pietc  &  de  jufticc 
Nous  ont  hàx,  '-envisager  .comme  une  obligation  eflèntieile/  depuis^ 
que  Nous  avons  pris  par  Nous-meTnie  Je  gouvernement  de  noite 
£ibt>  de  donner  une  iioguliere  - attention  1  cejqùeJes  Immuntteir 

'  -  A 


&,qua^raY^nir  on  puifle  feus  qoeft^uc  prç^tcpc^c  qi^e  ce  ioii.teut 
pqit^r*  aucun»  atteinte.  .Nou&  nous  fommes  £ût  repKçfcnter'f  ccjî 
e4^t  noftre  Qçckratipa  dn  f.  Jtiin  1725.  f»ewF»ia  Icw^  du  Qo? 
qufntiémé  du  revenii  des  J^ens  de  noftfe  Rjpy^untt;::pend«pt 
temps  cte  douze  années»  ehfembic  les  renioaftraiKes  qoi  Nous  oni 
ellfç  Êùtes.à ce.ftiiet  par  les  Archevêques,  Evéques&  autres  BqnCf* 
fiqîers*,  CQfopoiâns  TAiièfpbiée  générale  du  Cicrgé  de  France «' 
tenue  en  !a  mefnic  année,  par  nodre  permiiiion,  en  nodre  !)onn<| 
Ville  de  Paris  :  £t  quoyque  par  la  Déclaration  renduë  pai;.  ie  feil 
Roy  noftre  très  honoré  Seigneur  (Se  Bifayeul  le  27.  Oiflobrc  171 1. 
en  interprétation  de  celle  du  14..  Ocftobre  171  o.  pour  reftablilfcment 
du  Dixième  denier,  il  (oit  cxprelTcnK  lU  jiortc  cjuc  les  Biens  EccItTial- 
tiques,&  ceux  qui  apparlicnnentaux  Comniunaulcz,  P'al)ri(|ues,  Fon- 
dations, Confrairies,  Hofpitaux  &.  autres  cflahliircmcns  EccleHaf- 
tiques,  Séculiers  ou  Réguliers,  n'y  ont  point  elle  &  n'ont  })û  y  élire 
compris;  mefme  que  le  feu  Roy  y  ait  déclare  en  terme;)  formels, 
que  Ion  intention  n'avoit  pas  eftc  de  les  y  affujettir  ni  compren- 
dre,, parce  que  ce  font  Biens  eonfàcrez  à  Dieu,  donnez  à  rÉgliiè 
pour  le  culte  divin»  la  nourriture  des  ixiuvresA  leur  fubGftance, 
ce  qui  paroift  mefine  ellablî  par  l'Article  premier  de  noflre  Décla- 
ration du  5.  Juia  172^.  lequel ,  ne  chargeant  de.ioettfe  .inipontion 
que  les  Biens  dont  ceux  qui  les  poflèdent  ibnt  proprieuires,  ren- 
ferme par  conièquent  une  exception-  prédfe  par  rapport  aux  fiiens. 
Ecdeuaffiques  qui  ne  peuvent  eAre  poflêdez  qu'à  titre  d'UMuit. 
Nous  avons  cfté  informez  néantmoins  que,  fous  pretoote  qué 
aoftredlte  Déclaration  .s'explique  dans  les  autres.  Articles  en  ter- 
mes généraux,  on  ayoît»:au  préjudice  des  Immunitcz  inlepara-* 
bles  des  fiiens  d'Egiifê,  compris.des  Biens  Ecdeûafliques  dans  plu- 
ficun  des.  Adjudications  qui  ont  efté  faites  du  Droit  du  Cin- 
quantième, dont  Nous  avons  ordonné  la  furféance  dans  le  mo- 
ment que  Nous  en  avons  eu  connoiftànce  :  Et  voulant  donner 
à  fa  Religion  ik.  au  Clerj^c  de  noftre  Royaume  des  marques 
plus  particulières  de  .noftre  juflicc  &  .de  noftre  protection  , 
Nous  avons  re/blu  d'expliquer  fi.  précifcmcnt  nos  intentions,  qu'il 
.JNv.puilFc  plus  rcftcr  à  cet  égard  le  moindre  doute,  tant  pour  le 
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prefent  que  pour  l'avenir.  C*cfl  dans  les  mefmes  vûcs  que  powr 
con/èrver  de  plus  en  plus  les  immunitcz,  franchifcs  &  iihcrtez  des 
Biens  &  Droits  âppartcnans  aux  Egli/cs,  &  notamment  l'exemption 
des  Ecclefiaftiques,  Bcneliciers  &  Communautez  Séculières  Si  Régu- 
lières pour  les  Droits  de  Péages,  U/agcs,  Chaufîàgcs,  P;in nages. 
Pacages  ,  Patur.igcs  6i  autres  Droits  dont  ils  joùtfi'cnt ,  ltlc|iicls 
Droits  eftant  urcvocablement  attachez  à  leurs  h.glids,  n'o?u  jamais 
cfté  Se  ne  peuvent  eftrc  fujets  à  aucune  taxe,  /bit  pour  conlirm;uion, 
ou  autres  de  quelque  nature  que  ce  puifFe,  Nous  avoiis  rcfblu, 
conformément  à  rArticlcLVIII.  de  l'Ordonnance  de  Blois,  XVIII. 
de  i'Eâk  de  Meiun,  &  aux  Lettres  Patentes  d^s  Roys  Henry  11 L 
ÔL  Henly  IV*  des  aton^  i^Sd.  &  de  deckier  que  noi!re 
întentioH  n'a  jamais  idfté  de  les' y  coaiprendre , .  atftndu  qiie  les  ' 
Droits  dont  joQiflènt  leidiis  Ectidiaftique^»  Beneficiers,  Commu? 
nautcz  Séculières  Sl  Régulières,  à  cau(ê  de  leurs  Eglifès»  efiant 
dédiez  à  Dieu,'  &  hors  du  donlmeitedes  liolnixies,  font  irrévoca- 
bles &  par  confêquent  non  iiiiets  à  confirmation  ni  à  aucune,  taxe 
pour  raifbn  d'rcelle,  non  plus  que  les  Receveurs  Si  ControIIeurs 
provinciaux  &  particuliers  aes  Décimes,  Se  autres  Charges  Se  £m- 
ploys  appartenants  au  Clergé  ou  aux  Dioceiès  particuliers,  pui(c[ue 
ces  Charges  &  Employs  font  partie  des  Biens  du  Clergé,  &  que 
lefdits  Receveurs  ik  ControIIeurs  des  Décimes  font  rcellemcnt  les 
Officiers,  comme  eflafU  à  fes  Gages,  manians  lès  deniers,  Compta- 
-bles  au  CIcrgc  feulement  Se  non  à  Nou?,  ni  à  nos  Chambres  des 
Comptes,  Si  cfiant  pourvus  par  ledit  Qergc,  pour  raifon  de  quoy 
la  libre  dilpodtion  dcfdits  OHiccsa  toujours  eflc  dccinrcc  (uv  apj)ar- 
-tenir  par  pluficurs  Edits,  Déclarations  Se  Arrefts  rentius  lous  les 
.Règnes  précédents,  Se  par  les  Conlra<fls  qu'il  a  pallc/  avec  Nous 
6e  les  Rovs  nos  prcdcceflcurs  ;  comme  au/Fi  Ickiits  Oliiccs,  ioit 
-qu'ils  funciu  polledez  par  des  Poirrvùs  en  litre,  Ibit  qu'ils  fufrcnt 
:exerccz  pat  des  Commis  6e  Prépolcz  par  les  Dioccfès,  ont  toujours 
eAétiecfmE  txempts  de  toutes ^taitft.^  ^feffb^rçlics,  foit  pour  aug« 
<tt\maiikni  tdBtâà^i^^  Drpits  & 

Pdviieges ,  (bit  poinr  Dt&t  -Royal  ^  Gliambre.  d^ Jufttce,  iMofc  à' Or, 
■Dtofts  d'HereiMté»  A  l^draTennetit  éù  toutesrles'àuiifes  Impo^tiovs 
•  jfit  levées  de  DeakksVionJoniEiéçs  daosjef^  plus  prcïQipts  be(bi|i$  de 
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i'Eftat,  fur  nos  Odicicrs  de  .Tufticc  Police  (S:  Finance.  Et  comme 
CCS  clillca fîtes  atteintes  aux  immunitez  de  i'Eglilc  Ôc  du  Clergé,  &. 
aux  frafK-hifcs,  libériez  cSc  exemptions  des  Biens  6c  Droits  qui  liiy 
appartiennent,  font  entièrement  oj)porée.s  à  nos  intentions,  &  tjuc 
iiiivant  l'exemple  des  Roys  nos  predeeelTeiirs,  bien  loin  de  fouiirir 
qu'il  foit  entrepris  quclcpie  chofe  au  contraire,  Nous  ferons  toujours 
portez  à  les  maintenir,  &  mefmc  les  augmenter  .Nous  avons  regar- 
dé comme  un  devoir  cfTentiel,  &  conforme  à  la .  protection  que 
nous  devons  à  TEgifc,  de  potirVôir  fur  le  tont;  taàt  pour  le  prdent 
qiic  pour  l'avenir  par  un  Regléitîent  perpétuel  &  irrévocable.  A  ces 
CLAUSES  autres  a  ce  Nous  liiouvans,  de' i  avis  de  hoftre  CodGA, 
&.  de  noftrë  certaine  (cierice,  pfeine  pui(Eirioe  &  autfadrité  Royale, 
Nous  avons  |ftr  ces  Preièntes  fignécs  de  nôflre  main,  die,  ordonné 
(Sl  déclaré,  duons,  ordonnons  &,  déclarons  ce  qui  fiiit 

Article  Prèmier. 

'  Que  tous  les  Biens  Ecclefiafliqucs  des  Bencficiers ,  des  Com- 
tnunautcz  Séculières  &  Régulières  ilc  ikin  <5c  de  l'autre  fexe,  des  Fa- 
iiriques^  des  Fondations, des  Confrairics  &  des  Hôpitaux»  nontcftc 
êc  n'ont  pû  cftre  compris  dans  ïs^  Déclaration  du  5.  vluin  1725.  pour 
la  levée  du  Cinquantième.  Voulons  que  tous  les  Biens  qui  appar- 
tiennent à  prefent  à  l'Ec^life,  &  tous  ceux  ({ui  luy  appartiendront 
cy-après  àquel<|ue  titrer  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ou  puifTc 
cftrc,  mcme  à  titre  d'indemnité  &  decliange,  amortis  ou  non  amor- 
tis, nobles  ou  noturiers,  ruraux  ou  non  ruraux  dans  les  Pays  de 
Taille  réelle,  Diibibutions  Ecclefiadiques  ,  Penfions  des  Religieux 
ÔL  des  Religieufes,  tant  viagères  que  perpétuelles,  Gages  &  Hono- 
raires dci  Prédicateurs,  Titres  Cléricaux,  Cens,  Rentes,  Redevances, 
Dixmcs,  Champarta,  Terragcs,  Gages  ôc  Droits  des  Officiers  des 
Juriididlions  temporelles,  &  autres  Charges  &  Emplois  qui  appartiens 
nent  aine  Eglifês,  Maifbns,  foit  dans  les  Villes,  Faitxboftr^  ou  à  fa 
Campagne,  &•  tous  autres  Droits  Si  BieAs  Ecdefiaftiques  générale* 
ment  quelconques,  en  demeurent  exemptez^  &  les  en  déclarons  exempts 
à  perpétuité ,  tant  pour  le  pafTé  que  pour  l'avenir,  &  de  toutes  au- 
tres taxes ,  impofitions élevées,  ibit  en  Denien,lbit  en  Fruits,  Ions 
quelques  qualifications    dénominations  qu'dlcs  pburroient  cfire 
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Cflablies ,  /ans  qu'ils  puilTent  jamais  y  dire  affujcttis  pour  quelque 
cau(è  &  occafion  que  ce  fbil  ou  puifrccltrc,  fans  aucune  exception 
ni  rcfcrvc ,  tel  événement  qu'il  puifTc  arriver,  &  /pus  quelques  ter- 
mes généraux  que  puifFent  eftre  énoncez  les  Etlits,  Declnralions  àc 
A rrelts  rendus  &  à  rendre  pour  l'edablifllmenl  &  ie\  ée  elefdites  taxes 
&  importions ,  6e  quand  même  les  Biens  Ecclcfiafliques  s'y  trouve- 
roient  nommément  compris;  defquelles  taxes  Si  impoiitions  faites  ou 
à  faire  Nous  les  avons  dès-à-prefent  déclaré  exempts,  comme  ne 
•  pouvant  Icfdiis  Biens  lietleiialliques  y  cflre  jamais  compris,  &  fans 
qu'il  loit  beluin  d'obtenir  autre  Declar^tiùn.nidéçhargc  que  les  prcr 
fentes. 

Voulons  que  tous  les  Revenus  defHîts  -Biens  idxùs  oQàéclu>îr 
généralement  quelconques»  (bit  en  argent  ou  Eipeces,  leur  foient 
payez,  fournis,  rendus  $l  reftituez  en  entier  par  lès. Fermiers,  Le-  • 
cataires.  Receveurs,  Débiteurs,  Treforiers  des Efiats, Rentiers,  Re- 
ceveurs de  nos  Domaines,  Coliccleurs,  Receveurs  des  TaifleSjydes 
Oc^roys,  &  autres  Receveurs  &  Redevables,  fans  aucune  rétention 
du  Cinquantième  ni  d'aucune  autre  taxe  Si  impofjtidn  telle  quelle 
puifTc  cftrc,  nonohflant  noftre  Déclaration  du  5.  Juin  1725.  &  tous 
Edits,  Déclarations,  Arrefts  &  Rcglemcns  rendus  &  à  rendre,  auf-, 
quels  Nous  avons  cxprcfTcmcnt  déroge  &  dérogeons  par  ces  Pre^ 
fentes;  Et  qu'à  la  reftitution  de  ce  qui  auroit  efié  retenu  jufqu'à  . 
prcfent,  tous  lefdits  Fermiers,  Locataires,  Rece\curs,  Trefbriers, 
Aeljudicataires  &  autres  (oient  contraints  comme,  pour  nos  propres 
deniers  &.  affaires;  Et  q\ie  les  Fermiers,  Admodiateurs,  Aletayers, 
Receveurs  ôi  tous  autres  faifant  valoir  lefdits  Biens  Ecclefiaflicjue's, 
ne  puifTent  eftre  impofez  audit  Cinquantième,  ni  autre  taxe  genc- 
ralemcnt  quelconque  pour  railon  defdits  Biens  Ecclcfiaftiqucs. 

III. 

Les  Droits  de  péages,  ufàges,  chaufTages,  pannages,  paccngc>, 
«pafturages,  &  autres. généralement  quelconques  dont  le/dits  Eccle- 
iiaftiqucs,  Benelîcicrs,  Communautés  ieculier^  &  régulières  de  l'un 
Se  de  l'autre  iêxe,^  autres  du  Cleigé,  ont  cy*devant  bien  &  dûe- 
ment  joui  &  ufé ,  joiiilTent  &  uiênt  encore  de  prelènt  à:  caulè  de 
leurs  Bénéfices  &  EglUcs,  font  ^enipts,  tant  pourfe  palTé  que  pour 
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Pavcnir,  du  Droit  de  Confirmation ,'  crinformémènft'aux'Lettrcs  Pa-> 
tentes  du  6.  Fcvricr  i  586.  &  14.  Janvier  i  598.  comme  cftant  dé- 
diez à  Dieu ,  à  fon  tuîte ,  Se  irrévocables  :  En  confequcnce  Nous 
déclarons  exempts,  Sl  en  tant  que  befbin  efl  ou  fcroit,  exemptons 
à  pcrperuitc  Icldits  du  Clergé  &  leurs  SuccefTcurs,  de  tous  &  chacun 
les  payemcns  ôc  contributions  de  taxes,  &  fbmmes  de  deniers  à  quoy 
fefdits  du  Cierge,  ou  aucuns  d'eux  pourroient  avoir  elle  ou  eftrc 
cottifez  &  taxez  pour  la  confirmation  defdits  Droits,  finis  que,  tant 
pour  le  prcfcnt  que  pour  l'avenir,  Icfdits  du  Clergé ,  leurs  Receveurs, 
Fermiers,  Admodiatcurs,  Métayers,  ni  aucuns  d'eux  puilTent  cllrc 
.inquiétez  en  leurs  Biens  ôc  Revenus,  ni  aucunement  pourfuivis,  fài- 
iis  ni  eoiped'hez  en  quelque  ibite  &  manière  que  ce  (bit ,  fous  om- 
bre oti  prétexte  tludit  Droit  de  Confirmation  £t  fi  auc^hé  f&ifie 
bu.]iiaib-mi(è.'âirùit  eilé  on  eiloit  faite  fur  leurs  Biens  Sl  "ReVéltus, 
Nous  leur  êù  avons,  -&  voulons  leur  en  efire  &it' pleine  A  ehtiere 
buin-Ieiréè  &  délivrance,  Sl  leur  eftre  rendu  &  reftilué  ce  qui  àum 
ou  «uroît  efté  pris  6c  reçft  pour  le  ^it  &  à  l'occafion  écrites  con«- 
ifiiYniÀtions,  circonflances  &  dépendances;  à  tç  faire  ceux  qui  au- 
rorent  touché  iefdites  (bmmes ,  contraints  comme  pour  tios  "pro^ 
près  deniers. 

IV. 

Liés  Charges  de  Recc\'eurs  &  Contrôleurs  Provinciaux  &  parti- 
culiers des  Décimes  faifànt  partie  des  biens  du  Clergé,  <5c  les  Pourvus 
d'icelles  cllant  Tes  Ofîicicrs ,  comme  maniant  leurs  deniers  6c  non  les 
noUres,  Déclarons  que  lefdits  Receveurs  &  Controlleurs  des  Décimes 
6c  autres  Charges  &  Employs  cy-aprés  dénommez',  appartcnans  au 
Clergé  ou  aux  Dioccfes  particuliers  n'ont  eflé  &  n'ont  pu  eilrc  pa- 
reillement comjjris  dans  noftre  Déclaration  du  y  Juin  1725.  pour 
la  levée  du  Cinquantième;  6c  les  en  déclarons  exempts,  ainfî  que  de 
tous  Droits  de  confirmation.  Voulons  que  lefdits  Receveurs  6c 
Controlleurs  des  Décimes ,  les  Commis  6c  Prepofèz  par  lefdits  Dio- 
cefes  à  l'exercice  defdits  Offices,  auflî-bien  que  de  ceux  detirefiiers 
des  Domaines  de  lSens  dé  main -théine,  CréfKers  des  Insinuations 
£ccleftaftiqucs,  de  Nôtâires  Royauic  Apbftoliqtiesvde  CommifTaires 
des  Décimes,  ^  deControHeuns  aiddits Offices  appnrtenaiis  au  Qer- 
gé  ou  aux  Diocefb,  ni  lefdits  DiocefèS)  non  plus  qâe  les  Corps 
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eiUe  compâs  daps  iai[axe  Çinc^antiéme  ni  d^  Qroît  de  confir- 
inadçn  à  caiifê  ddSlilsôâit^es,  ni  ifsCommù  poiu:  luiioQ  Gages 
mil  leiiç  auronjç.efté.attrjlwièK  icmÎ  k  c^nft  dçf 

en  demeurent  exempts  6c  déchargez ,  çgvmç  Nqus  |f  s  cn;(;i^einptpii| 
déchargeons ,  tant  pour  le  paiTé  àue  pour  l'avenir  :  Et  en  tant  que 
h^Bfoin  ietoiu  Nous  ayons' d  afyqndaDt  confîrni^  &  maintenir  ledits.. 

Receveurs,  Contrpllpurs  6c  Commiïïaires  des  Dccimcs  ^  çn  rexcmp-i. 
tion  de  toutes  taxes  faites  ou  à  faire  pour  ia  jo\iifliànce  de  leurs  Cages 
&  taxations  en  licrcditc,  payement  du  Droit  Roj'nl,  rcirancliement 
de  (jagcs  &  rcftablirtcmcnt  d'iccux,  Droits  de  Rcfignaiions  de  leurs 
Glaces,  de  Marc  d'or ,  Logement  de  gens  de  Guerre  pendantt  les 
afinces  de  Ic.ur  Ejcqrcicc  ,  en  toutes  les  autres  ^cchafges  6<x;>:einp,*i 
ÛQfiS  à  eux  accQr^ées  par  le  feu  Roy  noflfc  cher  honoré  3^ig!icur  ' 
4  ft%CMl.,  ^  i^jtjéssjw.lcs  Çonj^K^  ^uns.aYCC.i4.ous  ou'  lf«.Roys 
nos  prcdeceilèurs  ,  tout  ainû  que-u  eJ|fis^ client  icy^  ç^pricn^s  ^ 
defignées. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos aniez& féaux 
G>n(èiller5  les  Gens  tenant  nos  Cours  deBurJemens,  Chambres  des 
Comptes,  Cours  des  Aydes  (mefme  en  temps  de  Vacation)  Trefo- 
riers  généraux  de  France^  Chambre  de  noftre  Trefor,  Grands  Maif- 
très  Enquefteurs  6c  Généraux  Réformateurs  des  Eaux  &  Forefts  de 
noftre  Royaume,  Baillifs,  Sencfchaux,  &  à  tous  nos  autres  Juges  & 
Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  prefentes  ils  aycnt  à  fiiire  lire, 
publier  6c  cnrcgiitrcr  ,  &  du  contenu  en  iccllcs  faire  joiiir  &  u/cr 
iefdits  du  Clergé,  leurs  fuccefTcurs,  &  chacun  d'eux  refpecflivcment , 
pleinement  és:  perpétuellement,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  tant  pour  le  pafFc  que  pour 
l'avenir;  cédant  &  faîfant  ceïièr  tous  troubles  &  empcichcmens  au 
contraire,  nonobfiantr&us'EdS,  ]fteclikiiitionr&  Ârrefls  de  no^ 

deiquelles  collatiaiiuécs  uju  ïm\  de  nus  Aimi  &  futix  Coniêillers-^  ' 
Secrétaires,  vouions  fjfxffo/^  fi^LjuÇ^uilifB  Jénme  à  l'Original'; 


/ 


CAn'*'tEt'EST^^^osTRK  pLAisik.'  Eli  tçmoin  (fe'îjjtioy  Nous 
avons  fiiit  nu'ttie  noftre  Scel  à  cefclites  Prc/cntcs.  ^Donné  à  Fpn--' 
tftincbieavi  le  liiiitiéme  jour  d'Ô<5lobre ,  l'an  Jc^  grâce  mil  fept  cens  • 
Virtgt-fix,6c  de  noftrc  Regnè;le'<iouziçmc.  J7^;/  LOUfS.  Etphs 
las  par  le  Roy ,  Ph  E t  Y  P  E  A  ^x.  Vûl  au  Confdl ,  Le  PiLETÏEtt. 
Etfcdlé  dUgtM  Sceattdedi^^iuiie.  ■  -  ^         •  . 

Hegljlries,  Oûy  &  ce  rcqucmnt  le  Procureur  gênerai  du  Roy ,  pour 
cflre  ' exécutées  fclon  leur  foiinc  éf  Tefieur,  fans  nyprobiinon  des  ContraÛs 
énonce?  en  icelle ,  qui  iï' auroicnt  fflé  enréyijlrc:^  en  la  Cour ,  ci  là' 
charge  que  ledit  Euregi/hrinent  fera  réitéré  au  lendemain  de  Saint 
AIartin,  à'  Copies  coUationnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Sencfchaujjces' 
du  Rejjhrt ,  pour  y  ejîre  /ùës  ,  pu  h  liées  ù*  regiflnées;'  En/oint  aux  Suh"' 
Jlituts  du  Procureur  General  du  Roy,  d'y  tenir  la  main  &  d* en  certifier 
îd  Coiir  dans  tm  tnois ,  fiûvamt  Amft  de  ce  jour.  A  Pans  en  Patk^ 
mm  en  Vacations ,  le  vingt -cinquÉtm  jowr^  d'Ombre  mil  [ept  mà 
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A    P  A  R  I  S, 
DE        MPRIiM^  RlE;  RO  YALE? 

•  lit  xt  c  cxx-v  I.    ?    '  .... 
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